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Le Sāmavidhānabrāhmaṇa
dans la tradition sāmavédique

Étude et traduction

Résumé

Le Sāmavidhānabrāhmaṇa fut édité par Satyavrata Sāma#ramin à Calcutta et Arthur 
Coke Burnell à Londres dans les dernières décades du 19è siècle avec le commentaire de 
Sāyaṇa. Il fut réédité environ un siècle plus tard par Bellikath Ramachandra Sharma à Tirupati 
avec le bharatasvāmibhāṣyam attesté antérieur d'un siècle à celui de Sāyaṇa. Une étude et une 
traduction parurent en Allemagne au tournant du 2�è siècle par Sten Konow.

Cette nouvelle étude augmentée des derniers apports revoit les liens étroits entre le 
brāhmaṇa� sa sahitā et le ṛgveda� ainsi qu'avec le corpus sāmavédique. Une nouvelle occasion 
de s'interroger sur l'environnement culturel� écologique� social� économique et technique des 
sāmavedin et de leurs traditions de la plus haute antiquité à nos jours. 

Ce texte intègre la 'science du son' où l'être s'éveille à la connaissance des textes� 
s'a%ermit dans le rythme et s'harmonise par le ton. Elle est restituée par l'art de mettre en 
forme� une forme d'expression très concise. Les techniques de brièveté comme un rite 
s'appuient sur l'implicite� ce qui rend le texte peu compréhensible à première lecture. Une 
approche néanmoins est possible par études comparatives de matériaux disponibles transmis 
par les sāmavedin au cours du temps.

Dans la brève cosmogonie en entrée du texte le sāman émerge en un don à la vie. Le 
sāman est une parole enroulée autour du son au cœur de l'expérience sur le chemin des dieux 
avec la grâce discrète de l'apaisement. Le déplacement de la transcendance vers l'horizontale 
rend possible� sinon à proximité tangible du moins à une distance susceptible d'être atteinte� ses 
accomplissements. La hiérarchie est topographique� non de droit. Aux visions de richesse et de 
gloire� aux e%orts parfois intenses réservés aux découvreurs sincères� s'est mis en route une 
sorte de wishful thinking qui met le cap d'une manière à la fois fantastique et bien réelle sur des 
mondes proches et lointains 'nourriciers'. Leur émergence tangible contient la promesse que 
pourront habiter ceux qui savent rendre e&caces les vœux sur le mode du chant pour 
l'harmonie de la personne� de son entourage et du monde. L'ensemble alors sonne juste. Le tout 
est à sa place. L'enseignement ainsi posé permet une transmission collective� sensible� connue. 
La transmission entre deux personnes s'élargit et tend vers l'universel.  



Ô Nuit� Nuit voilée� fais de moi ton poète !

Certains se sont tenus, muets� dans ton ombre, durant des siècles;

 laisse�moi révéler leurs chants.

Prends�moi sur ton chariot sans roues 

qui bondit silencieusement de monde en monde, 

ô toi, reine dans le palais du temps, toi, magnifique et obscure !

Plus d'un esprit qui interroge est entré furtivement dans ta cour, 

et a rôdé dans ta maison sans lumière, demandant une réponse.

De plus d'un cœur, transpercé par cette flèche de la joie que tirait la main inconnue,

 le chant de jubilation a éclaté, ébranlant l'obscurité jusqu'en ses fondements.

Ces âmes attentives ont levé leur regard vers la lumière étoilée, 

et s'étonnent d'un trésor si soudainement trouvé.

Fais de moi leur poète, ô Nuit, le poète de ton insondable silence.

Rabindranath Tagore

La Corbeille de Fruits



À propos
Some words

L'existence de textes du veda� du sāmaveda fut connue des voyageurs dès le 16ès. Les 
premières recherches débutèrent avec les fragments de manuscrits déposés fin 17è s-début du 
18è s. à la Bibliothèque Royale de France et un siècle plus tard à la Société Asiatique. Á la 
même époque� début du 19ès� une chaire de saskṛtam entre au Collège de France. Du Bengale� 
de Calcutta� Satyavrata Sāma�ramin au 19ès fit une importante contribution à la di_usion des 
textes. Il édita dans la revue 'Hindu Commentator' -plus tard dans la revue 'UTā'-  les textes 
glosés sāmagrantha et son trayī saṃgraha. En Europe� la recherche prédominante à l'époque 
comprendra la sāmavedasahitā comme l’abrégé musical du rituel classique� une compilation 
de mantra sans cohérence les uns aux autres comme peut l'être un hymne. La publication 
européenne la plus remarquable d'alors fut celle de Theodor Benfey en 1848. Toutefois� de fait� 
les études philologiques et anthropologiques sur les textes du sāmaveda furent peu engagées. 
Entre autre raison est son lien très étroit évident avec la ṛgvedasahitā (mis en évidence dans 
les chapitres VI et IX de cette étude). Les recherches devaient par conséquent prioritairement 
se concentrer sur cette dernière� texte-mère de tout veda. 

Néanmoins en Europe des personnalités comme Oldenberg� Benfey� Goldschmidt� 
Fortunatov� et en Angleterre� Gri`th� Wilson� Stevenson� Burnell étudièrent la sahitā. Au 
début du 20ès des chercheurs partirent à la découverte des chants: Haug� Felber� Hoogt� Bake. 
Durant le 20ès un grand nombre de textes furent édités et les premiers enregistrements vocaux 
arrivèrent. Mais la plus grande contribution aux textes fut apportée par les érudits indiens dont 
les toutes dernières sont celles des années 2000 avec Arya� +routī et Sharma. L'immense 
corpus du sāmaveda -100 sāmagrantha-� (chapitre V)� fut souligné par Burnell qui en édita un 
certain nombre. L'ensemble fut repris par Sharma qui le prolongea et ne put le terminer. Un 
grand nombre de textes reste à étudier car selon les mots de ce dernier: « l’exceptionnelle vaste 
littérature du sāmaveda … il reste beaucoup à faire dans ce domaine� avec ce vaste nombre de 
textes rares et de valeur et pourtant demeurant négligés dans des archives ».

L'essor que prirent les études sur le rituel védique accentua l'interprétation ritualiste du 
sāmaveda aux grands rituels institutionnels. Pour autant le caractère du sāmaveda suppose que 
pour la population védique� certaines mélodies devaient avoir une e`cience magique 
indépendante de l’action rituelle ou de la formule verbale avec lesquelles elles devinrent 
associées jusqu'à un certain point. « Alors le sāmaveda contient l’‘incantamenta’ de l’Inde 
Ancienne »� est le propos célèbre du professeur Roth (l’historicité du sāmavidhānabrāhmaṇa est 
l'objet du chapitre I). Tel est le contexte intellectuel de l'époque à propos du corpus et 
prioritairement du sāmavidhānabrāhmaṇa� lequel est renvoyé aux études des gṛhya (dont la 
pertinence est analysé au chapitre X et les appendices). Pour preuve de sa 'mauvaise réputation 
dégradante'� une seule traduction fut entreprise� réalisée par Sten Konow à la fin du 19ès. 
Konow souligne sa prise de distance d'avec l'anthropologie� bien que l'ethnologie par 
l'ethnographie y fasse une révolution de méthodes qui la détache de la branche mère. Tout 
comme ses collègues français ou anglais il y voit le « manuel de magie le plus ancien » (sa 
traduction est reprise dans le volume II et son étude au chapitre XII). Lors d'un colloque où je 
présentais le texte tout récemment� il me fut encore dit que ce texte est de culture chamanique� 
classification aux contenus et contours flous� culturellement incertaine. 

L'étude o_erte ici essaie de dégager le texte de ses classements anciens et rapides pour 
une analyse la plus détaillée possible de son contenu. La tâche est grande car� outre le fait que 
les recherches de terrain sont encore sporadiques et di`ciles d'accès� l'approche des textes n'est 
pas complète. Le texte sous un voile de 'magie' révèle outre des connaissances très pointues� 
des liens entre les êtres et une continuité entre les mondes. Toutefois� après l'étude d'un certain 
nombre de textes très techniques� l'apport de cette analyse réside dans une livraison encore 
imparfaite de ce qui se révèle derrière une technique de brièveté� élevé comme art� au service 
du savoir et de l'art de vivre parmi les plus anciens et les plus expérimentés. Le chapitre XI est 
consacré aux traits remarquables du sāmavidhānabrāhmaṇa.

Le texte n'est pas long� mais chaque proposition pose question et nécessite de s'appuyer 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sāmavidhānabrāhmaṇa

sur d'autres éléments comme corollaires qui tissent ensemble une réponse. L'a�liation du 
texte suscite d'âpres débats: le titre est-il justifié et sa place comme troisième du corpus 
sāmabrāhmaṇa déclarée par SāyaPa	 doit-on la comprendre comme le troisième apport d'un 
projet plus vaste ou comme une entité indépendante ayant déjà subi une classification?

Les trois éditeurs	 Sāma
ramin	 Burnell et Sharma ne lisent pas les propositions du 
texte pareillement; ce qui	 pour une traduction littérale ne pose pas de problème (hormis la 
ponctuation). Le choix ici est de suivre la dernière édition	 celle de Sharma; les autres 
variantes sont simplement indiquées sur les textes devanāgarī et translittérés (volume II). Non 
seulement il est juste d'accorder à cette édition le mérite des apports de manuscrits qui ont 
nécessité des choix (chapitre II	 les Mss utilisés)	 mais aussi	 et non le moindre	 l'apport d'un 
commentateur sāmavedin très attendu	 précédant d'un siècle SāyaPa	 Bharatasvāmin (chapitre 
III consacré aux commentateurs). Toutefois	 on peut regretter que ces deux commentaires 
soient très tardifs dans la tradition du chant (le chapitre VIII et la tradition orale). Les études 
des trois éditeurs	 du traducteur et de scientifiques sont abordées au chapitre XII.

Deux protagonistes se doivent d'être e�cients tout au long du texte: l'acteur ardent et 
le chant sāman. Le chant se nomme gāna	 mais qu'est-ce que le sāman? La notion de sāman 
est développée dans la chāndogyopaniṣad: ṛcaḥ sāma rasaḥ et leur relation parfaite	 
irrésistible	 spontanée est la sāmanéité. Les notions de brahman	 sāman	 mais aussi leur lien 
brāhmaṇa et leur e�cience vidhāna sont parcourus au chapitre VI. De fait	 les gāna pour 
atteindre cette qualité ont été inlassablement expérimentés par les experts en science du son 
(chapitres VII et VIII). L'expertise a requis des écoutes fines des sons vocalisés et des sons 
inaudibles jusqu'au suprême brahman	 au symbole æ.  Stabiliser la présence de cet 
inexprimable est confiée au meilleur des udgātṛ qui émet et fait vibrer les sons en syllabes de 
substitutions. Celles-ci peuvent être des sons-mots ou des sons-notes. La musique vient de la 
ṛc et devient chant sur la ṛc qui sera normalisée dans l'écriture avec son lexique	 (chapitre 
VII). Les gāna sont basés sur une	 deux strophes ou une triade pas toujours en ordre 
successif	 mais aussi en un ensemble( varga	 daśat ou petite sahitā). Ils se présentent par 
pratīka ou par appellation technique	 ce qui o�re une grande complexité	 puisqu'un terme 
comme par ex.	 bṛhat recense 45 gāna et qu'un pratīka peut débuter une strophe ou un 
ensemble. Le travail ici n'est pas de donner l'identification précise du chant concerné (ce qui 
ne nous est pas accessible)	 mais de recenser	 d'après les œuvres disponibles consacrées aux 
gāna	 sous chaque terme ou pratīka les mantra pouvant être concernés (chapitre XI	 
appendices).

Le texte est dit être de tradition kauthumīya	 mais la notion de śākhā est peu sûre et à 
l'ethnographie di�use. Toutefois nous faisons état de témoignages et du recensement e�ectué 
sous le patronage de l'UNESCO par le Ministère de la Culture avec la collaboration du 
‘Indira Gandhi National Centre for the Arts’ en 2002. On ne peut occulter l'extrême di�culté 
d'une transmission orale déléguée à l'écriture. L'excellence des enseignements de 
mémorisation	 de formation à l'expertise et des pratiques corporelles (les kṛcchra ayant 
contribué à la renommée) est au cœur des e�ets aussi puissants que subtils dans le 
sāmavidhānabrāhmaṇa	 (chapitres VIII	 X). L'excellence a ses garde-fous face aux obstacles 
(les prāyaścitta du domaine de la prévention et des remèdes). En cet aspect culturel où un 
dispositif originel à même de transformer l'être	 est attestée l'ébauche d'une éthique	 dharma	 
dans une expansion politique pour une société qui s'étatise	 s'urbanise (chapitre X).

Le pourquoi du texte reste une question ouverte. Le lexique des mots communs 
utilisés et leur fréquence pourraient aider pour des recherches linguistiques de la proto-
histoire à l'histoire (index). Un certain nombre d'autres questions restent ouvertes (chapitre 
XII) qui nécessitent l'apport d'autres études linguistiques sur le corpus et de recherches sur 
les manuscrits. Des données ethnographiques	 archéologiques	 astrophysiques	 botaniques et 
les recherches en biosphère antique seront d'un apport précieux malgré une tradition orale 
quasi- évanescente en ce 21ès.
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Le sāmavidhānabrāhmaṇa

des Kauthuma

A-Étude. 1 

Chapitre I: Études Historiques. Découverte du sāmaveda en Occident.

« Je doute qu’un européen n'ait jamais réussi à donner l’occasion à un BhaVVa (ainsi se 
dénomme un récitant professionnel du veda) de lire le veda devant lui. Les brahmanes 
tiennent cela pour une profanation totalement e�royable et� de loin pour la majorité� rien au 
monde ne les pousserait à le faire »� 2  écrit Martin Haug (1827-76)� lequel fit également un 
travail très important sur les chants anciens de l'Avesta� les Gathas. Tout indianiste à l'époque 
de l'Inde européenne aurait été tenu hors d'écoute de toute récitation du veda dans les centres 
sāmavedin.

      Dès 1754 Anquetil Duperron� alors âgé de 23 ans� part vers cette Inde en lutte aux 
rivalités franco-anglaises qui ne le quitteront pas� jusque dans son propre travail. Une guerre 
dont il déplorait le vil sacrifice humain « sans que les connaissances humaines aient tiré de 
leurs conquêtes� de leurs invasions� aucun lustre� aucun accroissement » qui appauvrit 
l'Europe savante. Á ceux qui négligeaient les textes sans le savoir� il souhaitait « que les 
Indiens soient étudiés au même titre et avec le même respect que les Grecs et le Latins ». Près 
d'un siècle plus tard en 1814 une chaire saskṛtam entre au Collège de France avec Antoine-
Léonard de Chézy. En 1822 s'ouvre la Société Asiatique de Paris en présence de Sylveste de 
Sassy et Garcin de Tassy. Devant une assemblée tenue à la Royal Asiatic Society of Great 
Britain and Ireland le 15 mars 1823� Colebrooke� H.T. souligne la pertinence d'un engagement 
des recherches vers les sciences asiatiques� puisque l'Angleterre « as most advanced in 
refinement� is� for that very cause� the most beholden; and by acquisition of dominion in the 
East� is bound by a yet closer tie. » 3 

L'existence d'un sāmaveda fut connu très tôt des premiers indianistes par quelques 
manuscrits déposés fin 17è s. et début du 18è s. à la Bibliothèque Royale de France. Comme la 
plupart des textes védiques� l'Europe en reçut quelques fragments. Des militaires comme le 
Colonel Polier� le Général Martine et des missionnaires chrétiens� comme Le Gac� Calmette 
ainsi que des voyageurs dès le 16è� 17ès. obtinrent quelques copies prouvant l'existence même 
de tels textes. Mais c'est surtout Sir Williams Jones et Hamilton -fondateurs de la société 
asiatique en 1784 à Calcutta-� Messieurs Langlès et Wilkins� par leurs acquisitions qui 
entr'ouvrirent l'accessibilité à ces textes. Il leur apparut très tôt qu'il existait alors un grand 
nombre de sciences. Colebrooke cite le passage vidyā de la chāndogyopaniṣad.7.1 ajoutant 
qu'il n'est pas exceptionnel de ces textes. Les manuscrits� les éditions en Europe et en Inde 
avec l'aide de certains Mahārāja et de leurs paṇḍit permirent à un plus grand nombre l'accès 
aux fragments de l'érudition ārya. 

En Inde les éditions entreprises par Satyavrata Sāma�ramin furent une contribution 
importante à l'intégrale des textes glosés. Étant lui-même un sāmavedin il édita les 
sāmagrantha. Il témoigne: « C’était en l’année 1867� alors que j’avais 22 ans et je me dévouai 

1 Toute traduction ne portant pas un nom d'auteur a été faite par moi-même.
2  HAUG� 1863b. « Ich zweifle ob es vor mir je einem Europäer gelungen ist� einen Bha�� (so heissen die 

gewerbsmössigen Hersager der �eda) zu veranlassen� vor ihm den Veda zu lesen. Die Brahmanen halten das 
für eine ganz entsetzliche Profanation� und weitaus die meisten würden durch nichts in der Welt zu bewegen 
sein� es zu thun. » 

3 COLEBROOKE. 1837: 9-19
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à l’enseignement et la publication du veda... elle attira l’attention du public; ce fut 
probablement la première publication d’un livre veda en Inde avec commentaire et traduction. 
Depuis j’ai publié environ cinquante œuvres purement védiques durant ces trente dernières 
années. Beaucoup ont été publiées avec des commentaires et quelques-unes parmi les plus 
importantes traduites en bengali. » 4

Sāma�ramin né en 1845 débuta ses études en 1867 avec l’intention de procéder 
immédiatement à la di�usion du ‘trayī veda’ avec commentaire et traduction. Il y consacra sa 
vie. Sa grande œuvre reste le trayī saṃgraha avec son propre commentaire complétant ceux 
de Sāya�a en regard des interprétations faites par Yāska et d'autres. 5 Le Bengale à cette 
époque semblait s’être vidé de toute édition et enseignement du Véda� même si le Mahārāja 
de Burvan� Mahātapchand Bahadur y fit de louables e�orts tous demeurés infructueux� selon 
l’auteur. Il témoigne que� « malgré d’intenses e�orts »� il ne put se procurer pour son édition 
commentée de la sāmavedasahitā� le commentaire de Sāya�a� et que celle-ci fut une 
première en Inde. En trente ans il publia cinquante œuvres du Véda. 

La revue en référence s’appelle ‘Hindu Commentator’ édité à Calcutta. L’attention 
qu'elle suscita fut grande; telle celle� en autres� des professeurs Aufrecht� Arnold� Benfey� 
Brune� Bühler� Caland� Fortunatov� Goldschmidt� Goldstücker qui travailla avec Burnell� 
Grassmann� Kielhorn� Klemm� Knauer� Konow� Haug� Muir� Müller� Oldenberg� Roth qui 
travailla également avec Burnell� Simon� Stevenson� Weber� Whitney� Wilson. D'autres 
partirent à la recherche des enregisrement vocaux� Felber� Hoogt� Bake� Apte� Danielou� Staal� 
Howard� Fujii� Gopalakṛṣṇan. 6 

Les études philologiques prirent dès lors leur essor essentiellement basé sur le 
commentaire de Sāyaṇa. Depuis beaucoup d'autres furent découverts. En Europe� toute l’école 
allemande comprendra la sāmavedasahitā comme l’abrégé musical du rituel classique� aussi 
comme une compilation de mantra dénués de sens. Enfin il fut également dit que nous étions 
en Occident� très étrangers à ce genre ‘littéraire’; d'où� entre autres raisons� le peu d'études 
engagées. Une autre raison est son lien évident avec la ṛgvedasahitā. Les recherches 
devaient par conséquent se concentrer sur cette dernière. 

Dans les hymnes mêmes de la ṛgvedasahitā� à côté de strophes en mètres ‘classiques’� 
se trouvent des combinaisons de séries de huit et douze syllabes comme dans I-127; V-87; 
IX-111... dans le dessein d’être chantées sans qu’il soit nécessairement question de 
‘spécialisation’ au sens moderne du terme; ce que nous savons parfaitement� en Occident 
depuis les travaux d’Oldenberg sur le sujet� mais qui sont restés depuis quelque peu en 
suspens…7 

L'essor que prirent les études sur le rituel védique accentua l'apport ritualiste du 
sāmaveda. Pour autant le caractère du sāmaveda suppose que pour la population védique� 
certaines mélodies devaient avoir une efficience magique indépendante de l’action rituelle ou 
de la formule verbale avec lesquelles elles devinrent associées jusqu'à un certain point. C'est 
ce qu'entérina Gonda� à époque récente� en relation avec le sāmavidhānabrāhmaṇa: « Une 
partie des plus anciens sāman étaient probablement des mélodies populaires auxquelles déjà 
dans les temps préhistoriques les chants religieux étaient chantés en diverses cérémonies; 
d’autres –tout spécialement ceux qui furent entremêlés d’exclamations… ont pu avoir leurs 
origines dans des cercles qui attribuèrent un pouvoir ‘magique’ à certains chants et tonalités� 

4 Les citations  et celles qui suivent sont dans la revue ‘Uṣā’  1895: v. 
5 Nir. cite 14 commentateurs avant Yāska: Aupamanyava (Nir-1-1), Audumbarāyaṇa (Nir-1-1)  Vārṣyāyaṇi 

(Nir-1-2)  Gārgya (Nir-1-3)  Śākaṭayana (Nir-1-3)  Āgrāyaṇa (Nir-1-9)  Śākapūṇi (Nir-2-8)  Aurṇavābha (Nir-
2-26)  Taiṭīki (Nir-4-3)  Sthaulāṣṭhīvi (Nir-7-14)  Krauṣṭuki (Nir-8-2)  Kāthakya (Nir 8-5)  Kautsavya et 
Yāska et combien d’autres disparus avec leurs mondes.

6 FELBER. 1912 ; HOOGT  1929 ; BAKE. 1933 ; APTE. 1942 ; DANIELOU. 1950 ; STAAL. 1961 ; 
HOWARD. 1977 ; FUJII. 1985 ; GOPALAKṚṢṆAN. 2002.

7   OLDENBERG. 1884
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pratique survivante et systématisée dans le sāmavidhānabrāhmaṇa Livre II. »: 8 

Un grand éditeur anglais des textes sāmavédique de la fin du 19è s.! Arthur Coke 
Burnell! commentait: « Alors le sāmaveda contient l’‘incantamenta’ de l’Inde Ancienne 
comme l’a de manière très appropriée qualifié le professeur Roth 9  et il est d’un grand intérêt 
comme l’enregistrement le mieux préservé d’une phase de croyance dont nous trouvons trace 
dans les histoires de civilisations de toutes les nations. L’attribution d’e"ets magiques à la 
musique est remarquable! et notre mot ‘incantation’ est encore un témoignage de cela parmi 
les latins ; les germains tiennent la même croyance. 10 » 11  Quelque soit la véracité ou non de 
cette opinion! elle fut a$rmée et discutée dans le contexte européen de l'époque et le texte fut 
soumis à l’étude de l’indologie européenne! ce que fit Sten Konow au tournant du 20è s en 
langue allemande. Albrecht Friedrich Weber et Sten Konow souhaitaient une étude 
comparative d'avec un kauśikagṛhya. Leur vœu sera réalisé par Jan Gonda qui entreprit une 
étude plus vaste des 'non-solemn rites' où le sāmavidhānabrāhmaṇa y est largement 
référencé.

Dans le contexte de l'époque et dès sa parution le sāmavidhānabrāhmaṇa a 'mauvaise 
réputation'. C'est ainsi que Burnell en introduction à l'œuvre commente: « Comme pour les 
autres œuvres védiques! le sujet de ce brāhmaṇa est de peu de valeur en soi; mais le livre a sa 
valeur propre indépendante dans la mesure où il a préservé pour nous une peinture au début 
d’une civilisation avec des idées et des pratiques que les autres nations au cours de leur 
progrès ont mis de côté et dissimulé avec honte! et qui maintenant n’existe plus guère nulle 
part sur terre. La littérature védique! entre les mains du professeur Max Müller nous a fourni 
les clés de la mythologie et c’est le plus grand service qu’elle pouvait rendre; mais elle a aussi 
conservé l’explication de beaucoup de coutumes obscures par leur enregistrement dans leurs 
propres formes originales et dans les propres termes des gens qui les suivent et y croient. » 12

On ne sait pas ce qui poussa Sten Konow à traduire cette seule œuvre; curiosité ou 
intérêt suscité dans le contexte de la recherche allemande ? Il est vrai qu'avec l''école 
scientifique  allemande'! alors prédominante en Europe! dès le milieu du 19ès.! il existe une 
forte tradition d'intérêt pour la géogaphie humaine et l'étude des sociétés humaines dans leur 
milieu naturel. La logique! la linguistique avec la grammaire comparée restent les sciences 
reines par leur ampleur. Konow souligne sa distance d'avec l'anthropologie! bien que 
l'ethnologie y fasse une révolution de méthodes qui la détache de la branche mère. Tout 
comme ses collègues français ou anglais il y voit le « manuel de magie le plus ancien. La 
deuxième partie est la plus intéressante dans laquelle on peut obtenir les souhaits les plus 
variés. On y retrouve les deux éléments qu’on rencontre dans toute magie. On y trouve deux 
éléments majeurs :

1)    les incantations
2)    les rites mystiques ( ?) qui ont un e"et magique. Ils ont une relation sympathique 

avec l’objet de la magie.
Comme incantations: les sāman où mélodies et mots inclus ne semblent pas avoir de 

8 GONDA. 1975a: 315.
9 ROTH. 1875: 9
10 GRIMM. Deutsche Mythologie: 987.

BURNELL. 1876: Introduction: xlvii(note2. « Les mythes qui font clairement référence à la musique sont 
nombreux et interressants( mais( jusqu’à présent( peu a été fait pour les illustrer. »

11 BURNELL. 1876. Introduction: xli-xlvii 
    id°( 1876: « Thus the Sāma Veda contains the ‘incantamenta’ of Ancient India as Prof. von Roth 

appropriately has termed them (Roth( 1875 :10) ; and it is( therefore( of great interest as the best preserved 
record of a phase of belief of which we find traces in the histories of the civilization of all nations. The 
ascription of a magical e*ect to music is remarquable( and our word ‘incantation’ is still a witness to it 
among the Latins; the Germans held the same belief. »: xlvii.

12 BURNELL. 1876: « As in the other Vedic works( the matter of this brāhmaṇa is of little value in itself; but 
this book has an independent value of its own( inasmuch as it preserves for us a picture of the beginning of a 
civilization( and ideas and pratices which others nations have in the course of their progress thrown aside or 
concealed with shame( and which now exist hardly anywhere on the earth. The Vedic literature( in the hands 
of Professor Müller( has furnished us with the key to mythology( and this must always remain the greatest 
service that can be rendered by it; but it has also preserved the explanation of many obscure customs by a 
record of them in their most original forms and in the very words of the people who followed them and 
believed in them.» xii-xiii
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sens en vue du but. Chez d’autres peuples. c’est identique. Le sens n’a que peu d’importance. 
Les points de comparaison principaux sont les rites accompagnés de paroles. Dans les textes 
on retrouve de même la magie européenne : objet en relation avec le cadavre; le beurre fait 
par le lait des femmes ; le calvaire…etc.
Burnell voulait montrer les parallèles. Moi. je n’ai pas osé aller sur ce chemin même si c’est 
très attrayant. Une solution peut se trouver chez les folkloristes (ethnologues) de façon 
satisfaisante.». Konow 13 

« There are philosophers who have accustomed themselves to look upon religions as 
things that can be studied as they study the manners and customs of savage tribes. by 
glancing at the entertaining accounts of travellers or missionaries. and then classing each 
religion under such wide categories as fetishism. polytheism. monotheism. and the rest. » 
constate Müller en allusion aux méthodes anthropologiques en usage à l'époque. 14

Sur l’historiographie du sāmavidhānabrāhmaṇa dans l’Indologie il n’y a pas beaucoup 
à dire. Il paraît sage de ranger les réflexions des uns et des autres au rayon des idées et 
théories de leur époque que justifiait leur approche 15 et de voir aujourd'hui comment ce texte 
qui fut si important chez tout sāmavedin -au regard de sa place. s’intègre dans l’ensemble des 
autres œuvres en harmonie avec la sāmavedasaKhitā et la source mère la ṛgvedasaKhitā.

« C’était dans l’année 1849. dans la préface du premier tome de mon édition du ṛg̣veda 
page xxvii. je soulignais qu’à l’époque de Sāya1a il devait exister huit brāhmaṇa du 
sāmaveda » écrivit le samedi 7 juin 1890 Max Müller dans la revue ‘Uṣā’ de Calcutta. celle 
de Sāmaśramin précisément. Selon Sāyaṇa le sāmavidhānabrāhmaṇa est le troisième 
brāhmaṇa du sāmaveda et il reste communément appelé ainsi. La classification de Sāyaṇa 
s'établit ainsi dans son maṅg̣ala d'ouverture: « Car huit sont les œuvres du corpus brāhmaṇa. 
Comme premier brāhmaṇa est le prauḍha. le second est dénommé le ṣaḍviśa; après cela 
vient le sāmavidhi; après l’ārṣeya. le devatādhyāya vient l’upaniṣad; la saṁhitopaniṣad. le 
vaśa. ainsi huit œuvres sont transmises. » 16

En tant que troisième brāhmaṇa du sāmaveda. il semble donc couler d’une veine de 
compétence parallèle à ses deux prédécesseurs de la liste des huit sections très techniques 
dans l’art du sāman. après le pañcaviśabrāhmaṇa (son appellation la plus usuelle) ou 
tāṇḍyamahābrāhmaṇa ou encore prauḍha et après le ṣaḍviśa à l'appellation problématique. 
En apparence indépendant. le sāmavidhānabrāhmaṇa ne semble pas s’affilier à une recension 
particulière. Ce texte semble s’adresser à tout sāmavedin. Agnisvāmin de Lāṭyayana annonce 
que « sera compris sous sāmavidhāna l’enseignement des cinq sāmavidhi qui sont nécessaires 
à la restitution d’un sāman à partir d’une ṛc ». 17 Mais où sont les œuvres vidhibrāhmaṇa 

13  KONOW. 1893: Vorwort v-vii
14 MÜLLER. 1879: xxi
15  GONDA. 1965c: « Each modern author has attempted to form an idea of the bandhu- concept within the 

framework of his own interpretation of the view of the world and life of the brāhmaṇa-s and against the 
background of the theories of ‘archaic’ or ‘semi-primitive’ religion and Weltanschauung prevalent at the time 
he wrote his comment. It seems therefore worth while to reconsider the above interpretations in the light of 
present-day views of the functions and ‘symbolism’ of ritual and sacred texts. »
‘ Chaque auteur moderne s’est efforcé de se faire une idée du concept du bandhu- à l’intérieur de la charpente 
de sa propre interprétation d’une vue du monde et de la vie des brāhmaṇa  et sur fond de théories dominantes 
de religion 'archaique' ou 'semi-primitive' et de Weltanschauung à l’époque où il écrivit son commentaire. 
Cela vaut sans doute la peine de reconsidérer  les interprétations ci-dessus à la lumière des vues actuelles sur 
les fonctions et 'symbolisme' du rituel et des textes sacrés. ’ 
CHAKRABARTY2 1997; BRYANT2 2001 ; DROIT2 1989 ;  HOUBEN2 2004b.  

16 maṅgala de Sāyaṇa:
aṣṭau hi brāhmaṇagranthāḥ prauḍhaṃ brāhmaṇam ādina |
ṣaḍviśākhyaṃ dvitīya syāt tataḥ sāmavidhir bhavet |6||
ārṣeyaṃ devatādhyāyo bhaved upaniṣat tataḥ |
saṁhitopaniṣad vaśo granthā aṣṭāv itīritāḥ   |7||

17 sur Agnisvāmin le commentateur2 voir PARPOLA. 1968: 100 et suiv.
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(méthodes justes3 correctes) connues également du ṛgvidhāna ? La question est soulevée par 
Rudolf Meyer dans sa présentation du ṛgvidhāna. Ceci garantit son grand âge selon Konow. 18 
Toutefois malgré les intenses besoins en chronologie prégnants chez les érudits des 19e et 
20es. le texte ne peut fournir de repères précis. 

Á sa première parution3 son genre littéraire comme vidhāna3 son style s4tra mais non 
dans sa forme ‘classique’3 sa caractéristique comme brāhmaṇa3 sa place chronologique parmi 
la littérature védique3 sa similitude avec le ṛgvidhāna et l’atharvapariśiṣṭá et quelques autres 
dhármaśāstra3 sa relation avec les śrautras4tra ont été les principaux thèmes évoqués en 
Europe. 

On discuta un peu du nombre et de sa catégorie comme brāhmaṇa ou anubrāhmaṇa ou 
de ni l’un ni l’autre. Max Müller mit un terme à la discussion: « Que Sāya5a ait eu raison en 
appelant ces œuvres des brāhmaṇa est une question qui ne nous concerne pas. Il leur donna 
ce nom et leur attribua la totale autorité des śrauta. C’est su6sant ». 19 On discuta aussi de son 
appartenance à la période védique puisque les éditions parues ne portaient aucune trace 
d’accentuation. Mais là encore du bhāṣikas4tra de Kātyāyana et du puṣpas4tra attribué à 
Vararuci au tantravārttika de Kumarilabha77a nous avons deux observations contradictoires 
sur la détention par les écoles de manuscrits portant l’accentuation védique. [Voir sur le sujet 
les débats entre Burnell (1873; 1876)8 Müller (1860: 348)8 Weber (18498 vol.i: 47; 18688 vol.x8 421-
423 n7; 1879: 271) et Barth (1917: 78 n1) puis Caland (19318 iv n1)]. 

Il ne répond pas bien non plus sur l’appartenance à une école en particulier3 même si 
on le trouve souvent répertorié parmi les sāmabrāhmaṇa des Kauthumi-Rā5āyanīya. Caland 20 

et Parpola 21 pensent que l’œuvre qui se présente aujourd’hui comme étant le produit des 
écoles Kauthumīya serait en fait celle des Rā5āyanīya. Parpola ajoute: « I would note that the 
SvidhB most probably is originally a Jaimin9ya text3 which has been adopted and worked up 
by the Kauthuma-Rāṇāyan9ya. » Jaiminīya3 Kauthumīya3 Rā5āyanīya3 nous avons là un 
triptique sāmavedin. 

Depuis l'édition de Sāma:ramin3 l'idée d'un mahābrāhmaṇa3 un catvāriśabrāhmaṇa 
fait son chemin. Son arrangement interne aurait été ainsi: PB+ṢB+SMb+ChU; soit: 
25+5+2+8=40.

manmate tu prauḍhaṣaḍviśamantropaniṣad iti catvāriśatprapāṭhātmaka ekaiva granthaś  
chāndogyabrāhmaṇo nāma 22 

Sāma:ramin dans son édition du mantrabrāhmaṇa explique que le grand brāhmaṇa 
des Kauthuma se compose3 comme le śatapathabrāhmaṇa des Vājasaneyin3 de quarante 
adhyāya. Le práuḍha se compose de vingt-cinq3 le ṣaḍviśá de cinq. Ces trente adhyāya sont 
destinés aux cérémonies śrauta et forment un tout. Puis vient le chāndogyabrāhmaṇa3 soit le 
mantrabrāhmaṇa3 qui se compose des deux adhyāya consacrés aux cérémonies gṛhya et des 
huit adhyāya ou prāpaṭhaka de la chāndogyopaniṣad. Le mantrabrāhmaṇa serait la source du 
gobhilagṛhyasūtra. Cette troisième œuvre brāhmaṇa (chāndogya) forme3 avec les deux 
premières3 le grand corpus brāhmaṇa des Kauthuma du sāmaveda pourvu de ses quarante 
adhyāya. Les cinq autres brāhmaṇa sont considérés par lui comme des anubrāhmaṇa. 23

L'entreprise de Sten Konow repose sur l'édition du 19ès.3 celle de Burnell. La reprise 

18  KONOW. 1893. « Soviel wir wissen; ist demnach das Sāmavidhānabrāhmaṇa das einzige Werk seiner Art; 
wofür ein höheres Alter verbürgt ist. »; 25

19 MÜLLER-The Academy. Samedi 7 juin 1890. n°944. Revue Uṣā.1890: 10-12
'Découverte du sixième brāhmaṇa du sāmaveda<  Oxford. 2 juin 1890

20  CALAND. 1907a: 35. 
21  PARPOLA 1968: 51. 
22  SĀMAŚRAMIN. 1891-92: prakāśakoktiḥ
23  SĀMAŚRAMIN; 1890a:1-4
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d'une grande partie des textes sāmavédiques fut entreprise par un autre grand éditeur indien= 
Bellikath Ramachandra Sharma= dans les années 60-80 du siècle dernier= dont la 
sāmavedasahitā et les brāhmaṇa= à l'exception toutefois du prauḍha= et autres textes.

Dans son introduction Sharma avoue que tout reste à faire dans « l’exceptionnelle 
vaste littérature du sāmaveda avec ce vaste nombre de textes rares et de valeur et pourtant 
restant négligés dans des archives »= et de transmettre un espoir dans la discipline: « Un 
védisant scientifique moderne entraîné peut voir plus large= plus loin et plus profond et s'il 
peut se tenir plus ferme sur ses pieds= c'est parce qu’il se tient sur l’édifice bâti par Sāya>a= sur 
la fondation déjà établi par Yāska. A l'aide des sciences linguistiques modernes et de la 
grammaire comparative sa vision est aujourd'hui plus a?née et plus élargie. Par conséquent 
si nous pouvons faire quelque progrès sur Sāya>a le crédit n’en revient pas à notre 
intelligence supérieure= qui est discutable= mais aux avancées du savoir dans de nombreux 
champs d’enseignements incluant la protohistoire= l’archéologie= les sciences= la linguistique 
et la culture mondiale. L’horizon d’un védisant moderne est alors plus large= son champs de 
vision n’est pas limité= ni étroit ni sectaire. »= Sharma 24

Chapitre II-Les manuscrits du sāmavidhānabrāhma@a.

Dans son 'Catalogus catalogorum'= Aufrecht référencie les manuscrits suivants: I.O. 
665= 1281; Oxf. 378b; Paris (D777); B. 1= 38; Report III; Ben. 16; Bik. 58= 707; N.W. 26= 32; 
Oudh III= XIII= 4= 8; Brl. 51; Burnell 12a; P. 6; Taylor 1= 69; Oppert 1056= 8335; II 10196; 
Peters. 2= 179; AS: 220; Hz 1531; Ulwar 248= 249 Extr. 68.

II-1-l'édition de SāmaAramin= Satyavrata.

Aucune référence aux manuscrits ne nous est transmise.

II-2-l'édition de Burnell= Arthur Coke.

L’édition de Burnell reprend l’arrangement de Sāya>a en trois adhyāya de sept= huit et 
neuf khaṇḍa. Le manuscrit est le MS Tanjore DC II 782= 783. Le manuscrit ne porte aucune 
accentuation. Burnell fait également référence au Mss grantha de sa collection= Burnell 12a 
(IV-lxxi)= au Mss devanāgarī  Oxf. 378b et au Mss devanāgarī de la collection Colebrooke I.O. 
665= les trois derniers déjà signalés par Aufrecht.

II-3-l'édition de Sharma= Bellikath Ramachandra.

L’édition de Sharma reprend l’édition de Burnell mais= nous dit-il= il eut la chance de 
découvrir à la Rājlibrary de Dharbhanga en 1953= un manuscrit noté dans la Catalogus 
Catalogorum de Theodor Aufrecht= entreposé à la bibliothèque appartenant à HH. Mahārāja 
de Alwar= manuscrit commenté par Bharatasvāmin: padārthamātrāvivṛti= explication simple 
et brève des mots du texte. Sharma nous dit qu’à sa connaissance les manuscrits disponibles 
parvenus au Catalogue provenaient du Tamil Nadu et attribue les variantes à des erreurs de 
scribes= le manuscrit d’origine restant le même. Plus intéressante= il signale des diBérences de 
lecture du texte entre commentateurs qui n’ont pas de support dans les manuscrits à 
disposition.

II-3-1-les Mss utilisés= texte seul.

-Grantha Mss de Madras Government Oreintal Manuscript Library= n°14576.

-Tanjore Saravati Mahal Library= Mss n°782.

24  SHARMA. 1964: « A scientifically trained modern Vedist can see widerD farther and deeper and can stand 
firmer on his feet because he stands on the edifice built by SāyaEaD on the foundation already laid by Yāska. 
His vision is further sharpened and widened today with the help  of modern linguistics and comparative 
grammar. Therefore if we could make advance over SāyaEa the credit goesD not to our intelligenceD which is 
questionableD but to the advancement of knowledge in many fields of learning including proto-history and 
ancient historyD archeologyD sciencesD linguistics and world culture. A modern Vedist's horizon is thus widerD 
his outlook is not limited or narrow or sectarian. »: vii-viii 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-Oriental Institute Mysore.

Ces trois Mss supervisés par Mithila Institut de Darbhanga.

-Deux Grantha Mss acheté à Srī R. Santanam SastrigalF AmmalF Agraharam de Tanjor.

II-3-2-Mss avec sāyaṇabhāṣya.

-Adyar LibraryF Mss n° 52.

-Oriental Institute de BarodaF Mss n°9788.

II-3-3-Mss avec bharatasvāmGbhāṣya.

-Raj. Library de Darbhanga en écriture Maithili.

-Alwar Museum d'Alwar copié à la demande du Mahārājādhirājendra Srī Savai Vinaya 
Siṁhajibāhadar of Alwar. 

II-4-le texte et les manuscrits disponibles.

Asko Parpola nous informe que d’autres manuscrits de l'Inde du Sud présentent un 
arrangement en trois prapāṭhaka pour le MS Tanjore DC II n°782; en trois prapāṭhaka et 
vingt cinq khaṇḍa pour Adyar DC I n°518F 520F 525 ; Bodl. Cat. II n°856F2. D’autres 
manuscrits dont deux au moins ordonnent le texte en trois pāṭha et vingt cinq sous sections : 
I.O. Cat.II n°4375 ; Adyar DC I n°519. 25 

Chapitre III-Les commentateurs Bharatasvāmin, SāyaHa, SāmaIramin.

Si le sous-continent indien a été la mémoire la plus précieuse du corpus du vedaF elle 
fut aussi celle qui nous fit le don le plus généreux par ses interprètes. Peu nous sont parvenus 
sauf ceux qui allaient devenir les plus célèbres au XIVe siècle: SāyaJa et MādhavaF ministres 
savants des rois Bukkha I de Vijayanagara et de Hari-Hara II Sangama de Vijayanagara. 26 

On a retrouvé la trace de quatorze autres commentateurs ou étymologistes avant eux: 
Aupamanyava (Nir-1-1)F AudumbarāyaJa (Nir-1-1)F Vārṣyāyaṇi (Nir-1-2)F Gārgya (Nir-1-
3)F Śākaṭayaṇa (Nir-1-3)F Āgrāyaṇa (Nir-1-9)F Śākapūṇi (Nir-2-8)F Aurṇavābha (Nir-2-26)F 
Taiṭīki (Nir-4-3)F Sthaulāṣṭhīvi (Nir-7-14)F Krauṣṭuki (Nir-8-2)F Kāthakya (Nir 8-5)F 
Kautsavya et Yāska et combien d’autres disparus avec leurs mondes. Beaucoup de choses se 
sont passées entre temps dans le sous-continent. 

25  PARPOLA. 1968: 51.
26  Sāyaṇa-Mādhava. BURNELLL 1873cL consacre toute sa préface du vaśabrāhmaṇa à une étude sur Sāyaṇa. 

Nouveau-né seul survivant d’une famille brahmine télugu ‘professant’ le yajurvedá noir et réfugiée à HampiL 
il reçut ce nom composé dravidien ‘mortelL frère ainé’ et cet autre ‘avatar de Mādhava-Viṣṇu’. Vers 36 ans il 
fut comme un grand patron investi par le roi d’une mission d’entreprise- conservation des textes qu’il 
entreprit à la manière des grands monastèresL cinquante cinq années durantL aux profits 'vains mais 
touchants'. (BARTHL 1917: 98).
Weber avance l’hypothèse d’une entreprise patronale:
WEBERL 1852:« Wenn dem Sāyaṇa und seinem Bruder Mādhava Commentare zu fast allen Theilen der 
Veda und außerdem noch zu verschiedenen anderen bedeutenden und umfangreichen Werken zugeschrieben 
werdenL so ist dies wohl aus der in Indien geltenden Sitte zu erklörenL daß WerkeL die im Auftrage irgend 
einer hochgestellten Person verfaßt werdenL den Namen dieser letztern selbst als des Verfassers führen. So 
arbeiten noch heut zu Tage die Paṇḍit für denL der sie besoldetL und lassen ihm die Frucht ihrer Arbeit als 
Eigenthum.».: 41n1
‘Si on considère Sāyaṇa et de son frère Mādhava comme auteurs des commentaires de presque toutes les 
parties du veda et de surcroît comme auteurs de diverses œuvres volumineuses et importantesL ceci est 
certainement dû à la coutume en Inde qui veut que les œuvres produites à la demande d’une haute 
personnalité portent le nom de cette dernière comme leur auteur. Ainsi travaillent les paṇḍit encore de nos 
jours pour la personne qui les rénumère et lui cèdent le fruit de leur travail comme le sien’.
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III-1-Bharatasvāmin.

SāmaMramin et Burnell connaissaient l'existence de Bharatasvāmin ainsi que le prouve 
l'introduction au nirukta par SāmaMramin et le Catalogue édité par Burnell en 1880. Dans son 
édition de la Bibliotheca Indica de CalcuttaN SāmaMramin relève que le commentateur du 
nighaṇṭu et du niruktaN DevarājaN parle d'un BharatasvāminN commentateur du vedaN en ces 
termes : 

chandogānā sāmakalpe paṭhito’yaṃ mantro vyacer vyāptikarmaṇo bekurā ity  
bharatasvāmibhāṣyam ||   nirukta: Bib. Ind. ed. vol.I : 95
 ‘ Ce mantra est récité dans le sāmakalpa (MrautaOgṛhyasūtra du sāmaveda) des Chandoga.  
bekurāḥ est de √vyac qui exprime la perméation; ainsi est la glose de Bharatasvāmin’

Burnell aQrme en 1876:  « Bharatasvāmin is (as his name shows) a sāṃnyāsin of the 
order established by ŚaṅkarācāryaN and an inhabitant of the Mysore Seringapatam about the 
end of the 13th century A.D. ». 27

Sharma livre son intuition : 'Il traita probablement tous les sāmabrāhmaṇa comme une 
seule unité et écrivit le commentaire comme une étude continue. Ou bien les strophes 
d’introduction ont été perdues. Malheureusement beaucoup de ce qu’il écrivit est perdu ou n'a 
pas encore été mis au jour. Ce dont nous disposons actuellement est ce commentaire du 
sāmavidhānabrāhmaṇa à côtéN bien sûrN de son commentaire bien connu sur le sāmaveda.' 28 

Bharatasvāmin conçoit les huit brāhmaṇa comme une seule œuvre. Une certaine logique 
voudrait qu’il eût écrit ses commentaires des sāmabrāhmaṇa après le bhāṣya de la 
sāmavedasahitā. Tous se présenteraient alors en continuN des ārcika aux brāhmaṇa. Bien 
que nous n'ayons pas de certitude sur ses autres enseignementsN ces derniers existent ou ont 
existéN soit ils furent simplement planifiés. C'est aussi la conviction des éditeurs Satyavrata 
SāmaMramin et Bellikath Ramachandra Sharma. Bharatasvāmin résidant en AndhraN ses 
commentaires pourraient résider dans la région ou aux alentours et les découvrir serait très 
précieux pour la poursuite des études.

La padārthamātrāvivṛitti retrouvée du sāmavidhānabrāhmaṇaN la glose de 
BharatasvāminN ne s'ouvre pas par des vers d'introductionN comme l’on pourrait s'y attendre et 
n'oRreN par conséquentN rien sur sa filiation tant personnelle que d'érudition ou sur sa missionN 
ni d'invocation à une iṣṭadevatā. Bharatasvāmin commence très abruptement avec une courte 
phrase: iha tūktā ekāhāhīnasatrātmakā yajñāḥ | -'Ici toutefois les sacrifices qui consistent en 
session ekāhaN ahīnaN sattra  ont été dits'-N qui établit la continuité du commentaireN relative 
aux deux précédents brāhmaṇa du sāmaveda où ces sessions de grands yajña ont été 
discutées. Donc nous devons chercher ailleurs des informations sur Bharatasvāmin. Or dans 
son maṅgala d’introduction de la sāmavedasahitā il parle un peu de lui.  LàN dans les 
strophes canoniques d’introductionN il se présente comme disciple de Nāganātha et fils de 
NārāyaSadeva et de Yajñada de la lignée parentale KaMyapa. Il écrivit le commentaire sur le 
sāmaveda quand il vécut à Śrīraṅga et alors que RāmanāthaN le roi HoMala régnait. Cela atteste 
qu’il écrivit le sāmavedabhāṣya vers 1300. Faute témoignage nous ne connaissons pas sa 
filiationN ni sa relation d'érudition à ses prédécesseurs. Son maṅgala est ainsi présenté par 
Sharma dans l'édition du sāmavidhānabrāhmaṇa en partie repris de la sahitā. 
...
namo’stu sāmadugdhābdhimanthamandarabhūbhṛte |
śrīmate nāganāthāya gurave guṇarāśaye ||3\\ 
...
natvā nārāyaṇaṃ devaṃ tatprasādāptadhīguṇaḥ |     
sāmnā śrī bharatasvāmī kāśyapo vyākaroty ṛcaḥ  ||5\\

27 BURNELL. 1876. Ur.B.: xxix
28 SHARMAW 1964: Introduction au SVB :x-xi.
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hosaḷādhXśvare pṛthvXṃ rāmanāthe praśāsati |
vyākhyā kṛteyaṃ kṣemeṇa śrXraṅge vasatā mayā ||9\\
ittha śrī bharatasvāmī kāśyapo yajñadāsutaḥ  |
nārāyaṇāryatanayo vyākhyāt sāmnām ṛco’khilāḥ  ||10\\  [Sh.]vyākhyāt

‘Que soit la salutation au guru Nāganātha pourvu de félicitéY aux grappes de qualitésY

Qui porte un devenirY sur la montagne Sacrée où eut lieu le barattage de la mer de lait des 
sāman.
...
Après avoir salué le dieu NārāyanaY Śrī Bharatasvāmī de la lignée des KaZyapa dont la qualité 
de pensée est obtenue par la grâce de celui-ciY expose les ṛc des sāman.
Tandis que Rāmanātha (Rāmacandra)Y roi de HoZala (Devagiri) gouverne la terre
Ce commentaire-ci est fait par moi qui demeure paisiblement à Śrīraṅga.
C’est ainsi que Śrī Bharatasvāmī de la lignée des KaZyapaY fils de YajñadāY

Issu du  noble Nārāya\a, commenta toutes les ṛc des sāman.’ 29 

Sharma dans son introduction à notre texte enseigne: 'La padārthamātrāvivṛtti comme 
son nom l’indique est simplement une explication simple et brève des mots dans le texte. 
Néanmoins elle donne souvent l’information nécessaire technique concernant les sāman à 
chanter et les procédures à suivre pour l’accomplissement des rituels qui sont implicites dans 
le texte mais pas tout à fait clairs. Sāya\a garde souvent le silence sur cela.' 30 

En glosant brahma ha vā idam agra āsīt la première phrase du sāmavidhānabrāhmaṇa 
Bharatasvāmin dit qu’il va expliquer (quelque part) que le brahmán n’a ni (nāman) nom ni 
(rūpa) forme: idaṃ jagad itaḥ pūrvaṃ brahmāsīn na nāmarūpam ity anuvyākhyāsyāmah ̣ | 
naikībhūta sad rūpam ivāpannaṃ paramātmano’nurūpaṃ tad āsīt  ||

'Au commencement de cet univers était le brahman sans forme ni nom; nous allons 
expliquer: CelaY l’ExistantY le satY la forme subséquente du Suprême était comme entrée 
(tombée) dans la formeY (et) ne devint plus l'Unique.'

Bharatasvāmin alors oriente le lecteur pour toute information sur le sujet et pour 
l’explication du brahmán ailleursY peut-être dans son bhāṣya de la changogyopaniṣad. 

Le commentaire de Bharatasvāmin sur le sāmaveda estY jusqu'à présent et bien que 
partiellementY le plus ancien parvenu. Ce commentaire fut repris environ un siècle plus tardY 
quasi intégralementY par Sāya\a. Les deux réalisations sont d'une orientation védantique pour 
yajurvedin. À la di]érence de son prédécesseurY Sāya\a classe les brāhmaṇa du sāmaveda en 
huit œuvres distinctes. 

29  BURNELL^ 1880: « Bharatasvāmin was the son of Nārāyaaa and Yajñadā^ and lived at Seringapatam^ in 
Mysore^ about the end of the 13th century under the patronage of the Hobala familŷ  a Canarese dynasty 
originally Jains^ and converted by Rāmānujācārya about 1150 to the Vaiṣṇava faith [F. Lassen’s Indische 
Alterthumskunde^ iv. 124 cg.]. Rāma reigned at Devagiri from 1272^3-1310^ and this C. must^ therefore^ have 
been composed within that periode. It is very concise^ and there is every reason to believe that only the 
Pūrvārcika^ draṇyakasahitā and Mahānāmnī hymns were commented on by Bharatasvāmin^ for there is no 
trace of a C. on the Uttarārcika by this author. »: 11
'Bharatasvāmin était le fils de Nārāyaaa et Yajñadā et vécut à Seringapatam^ Mysore^ à peu près à la fin du 
treizième siècle sous la protection des rois Hobala^ dynastie canarese^ jain à l’origine et convertie par 
Rāmānujācārya  vers 1150 à la foi vaiṣṇava (selon les indications de Lassen^ V. Indische Alterthumskunde: iv̂  
124cg). Rāma régna à Devagiri de 1272 à 1310 et ce commentaire doit avoir été composé^ par conséquent^ 
durant cette période. Il est très concis et il y a toute raison de croire que seuls le pūrvārcika^ 
l’āraṇyakasahitā  et strophes mahānāmnī furent commentées par Bharatavāmin^ puisqu’on ne trouve pas 
trace de commentaire sur l’uttarārcika de cet auteur.' 

30  SHARMA. 1964: « The padārthamātrāvivṛtti^ as the very title indicates^ is only a simple and brief 
explanation of words in the text. Nevertheless it often gives the necessary technical information as regards 
the sāman to be sung and the procedure to be followed in the performance of rituals which are implicit in the 
text but not quite clear. Sāyana often keeps silent over this. »: Introduction^ viii
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III-2-Sāyaea

Célèbref Sāyaea le fut bien au-delà de ce qu’il a pu en connaître lui-même. Il fut 
mandaté par Bhukkaf prince guerrierf roi de Vijayanagara à une époque où les études 
védiques avaient grandement décliné partout dans le paysf quand le yajña et autres rites 
védiques furent presque éteints. L'époque de Sāyaeaf c'est la vive avancée d'une civilisation 
extérieure et c’est aussi très peu de temps avant l’arrivée des européens. Certes Sāyaea c’est le 
trésor-résidu déposé au pied de notre ère. Les textes laissés par Sāyaea représentent une 
marche sur ce défi. Le défi à relever est bien souligné par les deux éditeurs Sāmagramin et 
Sharma:

 'En fait une interprétation complète et satisfaisante du veda demande une parfaite 
familiarité avec toutes les sciences de la part de l’interprète et c’est seulement un malheur 
d’entreprendre son interprétation sans une telle familiarité.' 31   Finement il observe qu' 'en tout 
pointf il est important de prendre en considération l’influence des gloses comme altérant la 
forme actuelle de ce veda.' 32 

Les explications étymologiques de Sāyaea ont rendu grande aide à l’étymologie sans 
laquelle en dépit des avancements modernes seraient restées inintelligibles. La base première 
de l’étude sur le veda repose sur sāyaṇabhāṣya dont on a principalement exploité les 
informations ritualistes et c’est la pierre d’achoppement que beaucoup ont vu. 

Sharma: 'Sāyaea fit plein usage des précédents commentairesf leur empruntant 
librementf parfois même verbatimf avec ou sans reconnaissance. Ce fut particulièrement le 
cas du sāyaṇābhāṣya du sāmaveda où il copia souvent Bharatasvāminf naturellementf avec 
discrétionf sur le chapitre de l’étymologie spéculative que se permet Bharatasvāmin et sur 
autres sujets. En dépit de tout cecif personne ne peut minimiser l’importance du sāyaṇabhāṣya 
et la position unique et non rivalisée qu'elle a occupée dans l'exégèse du veda.'  33 Néanmoins 
Burnell modère ce qui pourrait être tout lyrisme distrait: 'mais il est parfaitement clair que les 
commentateurs sur les veda (qui ont tous écrit avec un fort préjugé en faveur d’un système 
philosophique et pour le porter) ont réellement à répondre sur la perte de beaucoup d’œuvres 
védiquesf bien qu’ils ont été incontestablement de première importance pour la préservation 
de l’ancienne littérature sanskrite. Que tous les commentaires que nous avons actuellement 
proviennent d'adhérents de quelque forme de védantismef est parfaitement compréhensible; 
mais il est hors de doute (sauf Sāyaea qui écrivit dans la fièvre de la rapide avancée de la 
civilisation mahométane et avec l’espoir de la tenir en échec) qu'aucun de ces commentateurs 
n’écrivit sur des œuvres autres que celles qui servaient leurs buts et (d'autre part) que les 
mhmāsakās et vedāntistes ont réellement scellé ce qui devait être préservé de la littérature 
védique. Les œuvres qui ne servirent pas les points de vue d'une école ne furent pas 
commentées et périrent infailliblement et il est probable que beaucoup de sahitā védiques 
ont été perdues à cause de ce fait.' 34

31  SiMAŚRAMINj avril 1897. Article repris dans 1905: « In factj a full and satisfactory interpretation of the 
Veda requires a perfect familiarity with all the sciences on the part of the expositorj and it is simply a 
misfortune to undertake its exposition without such familiarity. »: Préface ix.

32  BURNELL. 1873: xxxii «but it is important in every way to consider the influence of the Commentaries as 
akecting the present form of that Veda».

33 SHARMA. 1964: « Sāyala made full use of the previous commentaries freely borrowing from themj 
sometimes even verbatimj with or without acknowledgement. This was particularly the case with the Sāyala 
Bhashya on Sāma Veda where he has often copied Bharatasvāminj of coursej with direction as regards the 
etymological speculations indulged in by Bharatasvāmin and such other matters. In spite of all thesej no one 
can minimise the importance of Sāyala Bhashya and the unique and unrivalled position it has been 
occupying in the exegetic literature on the Veda. »:  vii

34  BURNELL. 1873: « … but it is perfectly plain that the commentators on the Vedas (who have all written 
with a strong prejudice in favour of one philosophical systemj and in order to support it) have really to 
answer for the loss of many Vedic worksj though they have unquestionably been on the whole of great 
importance for the preservation of the early Sanskrit literature. That all the commentaries we now have come 
from the adherents of some form of Vedântism is perfectly intelligiblej but it is beyond doubt that (except 
Sāyalaj who wrote in fear of the rapidly advancing Muhammadan civilizationj and in hopes of checking it) 
none of the commentators wrote upon works other than those that suited their purposej and that the 
Mîmâm ̃sists and Vedântists have really settled what of the Vedic literature should be preserved. Works 
which suited the views of neither school were not commented on and infallibly perishedj and it is probable 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Vijayanagar situé au sud de la Tungabhadram ville sacréem ville royale. Kṛṣṇadevarājā 
lui fait connaître sa période la plus brillante. Site de tous les grands courants religieux de 
l’Inde du 14è au 16è s. elle abrite les temples. Si la ville semble avoir été ‘fondée’ au 14è s.m elle 
ne semble pas avoir reçu de projet d’aménagement du site. Elle s’est bâtie par les nécessités 
évolutives comme tout organisme vivant. Sāyaṇa est communément admis comme ayant vécu 
la deuxième moitié du 14è s. 35

Le commentaire de Sāyaṇa reprend donc celui de Bharatasvāmin ou le suppose connu 
alors qu’il est plus explicite et se tairait sur les nombreux autres commentateurs dont il se 
serait inspiré.

Sāyaṇa en introduction au sāmavidhānabrāhmaṇa distingue les adhikṛta śrauta des 
anadhikṛta:

tatra mahābrāhmaṇaṣaḍviśākhyayor granthayor yajñādhikāriṇā  
svargādiphalaprāptaya ekāhāhīnasattrātmakā mahākratavaḥ pratipāditāḥ  | 

atha sāmavidhānākhye tṛtīye brāhmaṇagranthe teṣv anadhikṛtānāṁ vakṣyamāṇānām 
ajapṛśnivaikhānasādīnāṃ teṣv aśaktānām anyeṣāṃ ca śuddhyarthaṃ kṛcchrādi prāyaścittāni 
tair apahatapāpmanā svargādiphalaprāptaye japyāni bahuvidhāny 
agnihotrapratyāmnāyarūpāni sāmāni vidhāsyante | ata evāsya sāmavidhānam iti nāma 
saṃpannam ||

' Là dans les deux œuvres appelées mahābrāhmāṇa et ṣaḍviśam à l'adresse des 
qualifiés à la consécration et au ritem les grands sacrifices solennels qui consistent en sessions 
ekāham ahīna et sattra sont expliqués aux fins d'obtention de fruits à commencer par la sphère 
céleste.

Á présent dans la troisième œuvre des brāhmaṇa appelée le sāmavidhāna pour les non 
habilités en ceux-ci (mahākratavaḥ): les Ajam Pṛśnim Vaihānas etc.m qui seront mentionnésm et 
les autresm ceux qui n'en n'ont pas la compétencem seront prescrits une grande diversité de 
sāman à murmurer en japam substituts de l'agnihotram aux fins d’obtention de fruits à 
commencer par la sphère célestem et à visée de purificationm d'abord les kṛcchram puis les 
prāyaścitta par lesquels les faussetés sont détruites. 36 Alors son nom même de 'sāmavidhāna' 
est bien approprié. ' -(« comment à l'aide de certains sāmanm - qui sontm comme dit Sāyaṇam 
les substituts de l'Agnithotra on peutm moyennant certaines qualificationsm atteindre des 
résultats déterminés ». -Et ceci est exposé en toute première page de l'étude de  Konow. 37

III-3-Sāmaśramin:

Il existe un commentaire en langue Bengali du trayīsaṃgraham et par conséquent du 
sāmavidhānabrāhmaṇam malheureusement encore inaccessible pour moi.   

Sāmaśramin est né en 1845 et débuta ses études en 1867 avec l’intention de procéder 
immédiatement à la diffusion du ‘trayīveda’ avec commentaire et traduction. Il y consacra sa 
vie. Le Bengale à cette époque semblait s’être vidé de toute édition et enseignement du Védam 

that much of the Vedic sam̃hitâs has been lost owing to this cause. »: xxxiii-xxxiv
35  Pour toute étude sur Sāyaṇan un ouvrage récent parut en 2009 à Vienne par Cezary GALEWICZ: A 

commentator in service of the ompire. Sāyaṇa and the royal project of commenting on the whole of the Veda.
36  BUITENEN Vqn. 1962 :18. apahatapāpman. « purified of all impurities » ‘purifié de toute impureté 

(souillure)’.
37  KONOW. 1893: « Im Mahābrāhmaṇa und Ṣaḍviśabrāhmaṇa sind die großen Opfern Ekāhan Ahīna und 

Sattran für die Opferfähigen dargestelltn um als Lohn den Himmel usw. zu erlangen. Jetzt werden im dritten 
Brāhmaṇan das Sāmavidhāna heißtn die verschiedenen Sāmans angegeben werdenn die Substitute für das 
Agnihotra sindn und die gesungen werden sollenn um als Lohn den Himmel usw. zu erlangenn von denjenigenn 
die ihre Sünden getilgt haben durch die Kṛcchras und andere Sühnungenn welche da sind zur Reinigung für 
die zu den Opfern nicht berechtigtenn später zu erwähnen den Ajasn Pṛśnisn Vaikhānasas usw. und für anderen 
die zu den Opfernn unfähig sind. »: 1n2
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même si le Mahārāja de Burvanp Mahātapchand Bahadur y fit de louables eqorts tous 
demeurés infructueuxp selon l’auteur. Son témoignage est qu’il ne put se procurer pour son 
édition traduite et commentée de la sāmavedasahitā  aucun commentaire de Sāyarap 'malgré 
d’intenses eqorts'p qu’elle fut une première en Inde. En trente ans il publia cinquante œuvres 
du Véda. Les citations sont dans la revue ‘Uṣā’p 1895: v. Il partage avec Burnell le même 
point de vue sur l'interprétation des textes et leur saccage historique.

Chapitre IV-Lsœuvre.

IV-1-les éditions:

Trois éditions sont parues sur le sāmavidhābrāhmaṇa: celle de Satyavrata Sāmatramin 
en 1895 dans la revue Uṣā. On ne connait pourtant pas la date de la parution antérieure de la 
revue Hindu Commentator. Arthur Coke Burnell en fit une édition en 1873 et Bellikoth 
Ramachandra Sharma en 1964.

Satyavrata Sāmatramin (S.) édite à Calcutta le sāmavidhānabrāhmaṇam en devanāgarī  
dans la revue Hindu Commentator. Cette édition fut pendant longtemps épuisée. Elle 
réapparut dans la revue ‘Uṣā’ en 1895 avec le commentaire de Sāyara et son propre 
commentaire en langue Bengali. 

Burnell (B.) édite le texte à Londres avec le commentaire de Sāyara en 1873 en 
translittération. 

Sharma (Sh.) édite à Tirupati le sāmavidhānabrāhmaṇa en devanāgarī avec les 
commentaires de Bharatasvāmin et de Sāyara en 1964. 

'Cette édition que j’ai préparé depuis 1957 alors que j’étais à Darbhanga est 
maintenant disponible. Je suis profondément reconnaissant au Dr. V. Raghavanp M.A.p Php D. 
Président du Kendriya Sanskrit Vidyapeethap Tirupati et aux membres du Research and 
Publication Committee d’inclure ce travail comme première publication de la Vidyapeetha 
Publication Series. Je suis également très heureux que V. Raghavanp avec bienveillancep a 
examiné l’introduction et a apporté beaucoup de suggestions et a également contribué par sa 
préface à cette édition. C’est mon souhait de publier par la suite tous les petits brāhmaṇa et 
œuvres auxiliaires du sāmaveda incluant les sūtra avec les commentaires disponibles.' 38

IV-2-l'arrangement interne.

IV-2-1-les divisions.

L'ouvrage sāmavidhānabrāhmaṇa se compose de 25 divisions dans trois grandes 
sections; les trois éditions s'accordent sur ce point. En cela elles suivent la directive donnée 
par les commentateurs. L'arrangement interne de l'édition Burnell présente trois adhyāya 
divisés en khaṇḍa. L'arrangement interne de l'édition de Sāmatramin présente trois 
prapāṭhaka et leur divisions khaṇḍa. L'arrangement interne de l'édition de Sharma présente 
trois prapāṭhaka etp khaṇḍa pour Sāyarap anuvāka pour Bharatasvāmin. Les deux premiers 
adhyāya ou prapāṭhaka présentent huit khaṇḍa ou anuvākap le troisième neuf. À l'intérieur de 
chaque khaṇḍa ou anuvāka le texte apparaît libre. Chaque édition présente un nombre 
variable de daṇḍa. Une grande divergence à ce propos apparaît entre l'édition de Sāmatramin 
et les deux autres. Il reste cependant dans les deux éditions apparemment similaires des 

38 SHARMA. 1964: « This editionu which I have been preparing since 1957 when I was in Darbhangau is now 
being made available in print. I am deeply grateful to Dr. V. Raghavanu M.A.u Ph. D.u Chairmanu Kendriya 
Sanskrit Vidyapeethau Tirupati and to the members of the Reasearch and Publication Committee for including 
the work as the first publication in the Vidyapeetha Publication Series. I am also very happy that Dr. V. 
Raghavan has kindly gone through the Introduction and overed many suggestions and has also contributed the 
Foreword to this edition. It is my desire to bring out all the minor Brahmanas and the ancillary works of the 
Sama Veda including the Sutras with available commentaries in course of time. »: xiii
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divergences internes. 

daṇḍa ed. Sāmawramin ed. Burnell ed. Sharma

Livre I 1(7);2(6);3(8);4(9);5(3); 
6(3);7(4);8(2).

1(18);2(10);3(10);4(22); 
5(16);6(9);7(16);8(15).

1(18);2(12);3(11);4(23); 
5(16);6(9);7(16);8(15).

Livre II 1(5);2(2);3(7);4(2);5(2); 
6(7);7(5);8(3).

1(11);2(3);3(11);4(9);5(6); 
6(16);7(13);8(5).

1(11);2(3);3(11);4(9);5(7); 
6(18);7(13);8(6).

Livre III 1(4);2(2);3(3);4(3);5(4); 
6(3);7(5);8(1);9(5).

1(13);2(12);3(5);4(11);5(7); 
6(13);7(10);8(5);9(8).

1(13);2(12);3(7);4(11);5(8); 
6(13);7(10);8(5);9(10).

IV-2-2-présentation du sujet.

-prapāṭhaka I expose le sāman dans sa relation au brahman et sa valeur dans toute vie céleste 
et terrestre au quotidien; puis la pratique régulière des sāman pour ceux qui sont proches par 
le chant de la portée du mot sacré prosodié. C’est le livre de la préparation et de 
l'expérimentation selon divers savoir-faire. Pour eux selon le dharmax expression du ṛtax là où 
se côtoie ce qui est droit et ce qui se tord sans qu’on y trouve le moindre jugement moral est 
donné le guide présenté comme la technique. Un grand nombre de domaines coutumiers y 
sont exposés. 

-prapāṭhaka II a été compris comme un manuel des pratiques chamaniques ou un manuel de 
sorcellerie et superstitionsx nous dit-onx se rapprocherait de ce que l’on trouve dans les rituels 
domestiques surtout chez les Atharvan. Une vie accompagnée en répétantx chantant sur une 
gamme simple des pensées courtes imprègnent et guident le quotidien. 

-prapāṭhaka III donne la position stable dans le kulax un expert conseiller du Roix et apte à la 
libération de ce kuladharma qui s'énonce à la fin de l'ouvrage.

Chapitre V-le corpus du sāmaveda: cent sāmagrantha.

V-1-les sahitā du sāmaveda. 

Le sāmaveda ou le rythme du mouvement et l’harmonie; le sāmaveda est un veda: le 
veda du sāman.

205 créateurs de ṛc ont été retenus pour la compilation  du sāmaveda dont 12 ne sont 
pas répertoriés dans les anukramaṇī du RV. 39 

341 créateurs de gā̄na nous sont parvenus dont 94 pourraient être des ṛṣi de la 
ṛgvedasahitā. 40 

La ṛgvedasahitā recèle des sāmagānax leurs parties constituantes et ses chanteurs. 
Les chandoga étaient donc en vogue au temps du ṛgveda. Il n'est que d'étudier les importants 
travaux d'Oldenberg sur le sujet et la trace philologique des expressions en relation au sāman 
à l'intérieur du texte même. 41

Nous ne considérons ici que les sahitā de la tradition Kauthuma dite 'la vulgate'.42 

39 12 créateurs de ṛc: Abhipād Udala; Aśvinīkumāra; ytman; zṇa Trasadasyū; Gaura yṅgirasa; Dadhyañc 
ytharvaṇa; Nakula {ārhaspatya; {ālakhilī; Mṛga; Vāmadeva Kāśyapa; Śākapūta; Suparṇa Tārkṣya.

40  ARYA. 2001b| Introduction: 10-22 ; recensement à l'aide des éditions yrṣ.; Sad. ; ARYA. 2001-2003 sur les 
ṛksarvānukramanī| sāyaṇabhāsya et sāmavedārṣeyadīpa.

41  OLDENBERG. 1884. voir plus loin également chap.IX
42  RENOU. 1947a: 92.
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V-1-1-Le mantrapāṭha

Un padapāṭha est à trouver} bien naturellement} dans la ṛgvedasahitā attribué à 
Gārgya.

V-1-2-La sāmavedasahitā ou ārcika se présentent en deux livres} pūrvārcika et uttarārcika. 
Les diverses éditions et les traductions publiées entre 1842 et 2004 se trouvent en 
bibliographie. 

V-1-2-1-Le premier livre ou le pūrvārcika ou chandasārcika contient 585 ṛc. 43 

C’est le livre des stotra dont l’arrangement dans les sections āgneyakāṇḍa (SV.1-114)} 
aindrakāṇḍa (SV.115-466) et pāvamānakāṇḍa} (SV.467-585) est fait autour de la diversité. 
Toutefois chacune s'ouvre en gāyatrī pour chandas. Ces sections dédiées principalement à 
Agni} puis Indra} enfin Soma} se composent de daśat. La première section possède douze 
daśat} la seconde trente-six et la dernière onze. Deux fois cinq daśat forment un prapāṭhaka 
et six prapāṭhaka forment le Livre (à l'exception du 6ème prapāṭhaka qui comporte une 
première partie de quatre daśat seulement). 44 Parmi les 585 ṛc du pūrvārcika quarante cinq 
ṛc ne sont pas reconnues dans la ṛgvedasahitā. 

V-1-2-1-1-L'āraṇyakasahitā: 

Cette section de cinq daśat du pūrvārcika se nomme l'āraṇyakakāṇḍa (SV.586-640). 
Elle émerge comme la couche la plus enfouie du sāmaveda avec ses singularités. Oldenberg 
observe que le genre āraṇyaka pourrait s'être constitué tout entier à partir du sāmaveda: le 
sāman portant en lui un élément sacré qui le prédispose à cette fonction. 45  Parmi les 55 ṛc de 
l'āraṇyakasahitā treize ṛc ne sont pas reconnues de la ṛgvedasahitā. L'āraṇyakasahitā se 
fait aussi autour de la diversité et ce sont le mètre bṛhatī et Índra qui ouvrent la sahitā.

V-1-2-1-2-Le mahānāmnyārcika:

Cette partie ferme en une daśat l'āraṇyakasahitā et le pūrvārcika (SV.641-650). De 
cette daśat aucune ṛc qui la compose n'est reconnue de la ṛgvedasahitā. Cette daśat devient 
théorique dans la dernière édition de Sharma (641-644).

V-1-2-2-L’uttarārcika:

Il comprend 1225 ṛc dont 33 (parmi lesquelles 5 doublons au pūrvārcika) ne se 
retrouvent pas dans la ṛgvedasahitā. Le Livre comprend neuf prapāṭhaka avec des 
arrangements en deux parties (ardha1 à 5) et en trois parties (ardha 6 à 9). Ces prapāṭhaka et 
ces ardha ne sont pas nommés. Chacun des vingt-deux ardha consiste en 11 à 23 petites 
collections de ṛc. Le fait remarquable de l'uttarārcika est la triade stotra. Le principe réside 
dans une première strophe de la ṛgvedasahitā qui forme yoni principalement avec ses deux 
suivantes} l’ensemble formant une triade. L'autre fait remarquable est l'introduction d'un 
mètre pragātha} dyade d’une bṛhati ou kakubh et d’une satobṛhatī. 46

L’intérêt de la sahitā n’est pas seulement textuel mais élève la portée de l’intonation 
juste} la note juste} le rythme juste} seuls ou en combinaison. 47 L’uttarārcika complète le 
pūrvārcikastotra} ce dernier étant supposé connu. 

43  chandasārcika~ d’où le nom de chandoga ; chandas: mise en forme~ en mètres par les poètes
44  BENFEY~ 1848: V. ; RENOU~ 1957: 5.
45  OLDENBERG~ 1884~1915-16b-c ; GOLDSCHMIDT~ 1868 :228-248 ; FORTUNATOV~ 1875 ; WEBER~ 

1852 :71 ; BURNELL~ 1873~ introduction: xxvi ; KONOW~ 1893~ introduction:16-17.
46  chandas� bṛhatī (8+8+12+8) ; kakubh (8+12+8) ; satobṛhatī (12+8+12+8) 
47  HOOGT VAN~ 1929: 22. CALAND~ 1930: 444.
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V-1-3-Les gānasahitā. 48 

Les gāna� expression essentielle du veda� ont été compilés en liaison étroite avec les 
ārcika. Manuels imprégnés de techniques où les mots du texte devenus sons parfois étirés de 
stobha est surmonté d'une ligne de repères de tons dont il ne faut pas oublier la main invisible 
de la transmission orale des systèmes de mémorisation (intonations� mudrā: gestes� hāsta: 
repères sur la main� danse: mouvements corporels). 

Le sāman nomme le chant achevé par un nom technique 49 qui souvent rend hommage 
au ṛṣi 50 ayant ‘vu� entendu� senti� éprouvé’ le sāman. Parmi les dénominations les plus 
célèbres sont le rathaṃtara� le vāmadevya ou le bṛhat. 51 

Les gāna ont été publiés par Sāma�ramin avec le commentaire de Sāya�a à la 
Bibliotheca Indica à Calcutta en 1871-1878� repris en 1936. Une autre édition est parue de 
Kṛṣṇasvāmin Śrautin en 1889: ‘Sāmavedasahitāyāṃ Kauthumaśākhāyā Geyagānam’ à 
Tirupati.

La sāmavedagānasahitā possède quatre divisions: le grāmageya� araṇyegeya 
(āraṇyaka avec mahānāmnī)� ūhagāna� ūhyagāna. Les arrangements du texte varient suivant 
les manuscrits� soit en prapāṭhaka� ardha� parvan� daśat ou bien en khaṇḍa� parvan� 
prapāṭhaka� adhyāya.

V-1-3-1-Le pūrvagāna comprend le grāmageya� l’araṇyegeya et le mahānāmnī. 

grāmageya et araṇyegeya présentés dans les éditions sont arrangés suivant les divisions 
prapāṭhaka� parvan et kāṇḍa. 

V-1-3-1-1-Le grāmegeyagāna

Il se compose de dix sept prapāṭhaka� chacun divisé en deux parties. Les gāna suivent 
la même séquence numérique ordonnée du pūrvārcika avec ses sections āgneyaparvan: Gg. 1-
114� aindraparvan: Gg. 115-466 et pāvamānakāṇḍa: Gg. 467-585.5V-1-3-1-2-
L’araṇyegeyagāna ou āraṇyakagāna. 52 

Il s’ordonne en six prapāṭhaka� chacun divisé en deux parvan. Les gāna ne suivent pas 
l’ordre de l'āraṇyakakāṇḍa. Les sections nommées sont arka� dvandva� vācovrata et śukriya. 
Elles forment l'ensemble de l’araṇyegeyagāna.

48  CALAND� 1907b� traduit par SASTRI� 1935: 295.
49  BURNELL. 1876: XXXVIII. KONOW. 1893: 26. SHARMA. 1967: 9. ARYA. 2001: 10.
50  ṛ�ṣi� √ṛṣ� MAYRHOFER. 1992: 261 étymologie non établie.
51  RV.10.181.1.}práthaś ca yásya sapráthaś ca námnuṣṭubhasya havíṣo havír yát |\\ 
       dhātúr dyútānāt savitúś ca víṣṇo rathaṃtarám  jabhārā vásiṣṭhaḥ ||\\ 

RV.10.181.2.}ávindan té átihitaṃ yád sīd yajñásya dhma paramáṃ gúhā yát |\\ 
      dhātúr dyútānāt savitúś ca víṣṇor bharádvājo bṛhád  cakre agnéḥ ||\\ 

Traduction de GELDNER. « Dessen Name Prathas und Saprathas ist� was das Opfer des anuṣṭubhischen 
Opfers ist: vom glänzenden Schöpfer und von Savitṛ (und) Viṣ̣nu hat Vasiṣṭha das Rathantara geholt.
Die fanden es� das entrückt war� was die höchste Geheimform des Opfers ist; vom glänzenden Schöpfer und 
von Savitṛ (und) Viṣṇu� von Agni� hat �haradvāja  das �ṛhat geholt. »
‘Ce qu’est l’offrande de cette offrande d’oblation par la mesure du mètre anuṣṭubh: de celui qui a pour nom� le 
célébré ( le déroulé) et encore le glorieux (le vaste)� de Dhātṛ, de Dyutāna� de Savitṛ et de Viṣṇu� 
Vasiṣṭha amena le rathaṃtara |
Ceux qui ont trouvé ce qui était caché� le siège suprème du sacrifice. Ce qui est le secret� 
De Dhātṛ, de Dyutāna� de Savitṛ et de Viṣṇu� d'Agni� �haradvāja conduisit le bṛhat.’
Tous les dieux védiques ont un principe de base extérieur mais aussi intérieur et le plus secret ; leurs noms 
connus et leurs noms secrets.

52  GOLDSCHMIDT. 1868: 228. FORTUNATOV. 1875. CALAND. 1907a:11. OLDENBERG. 1908: 723� 1915-
16c: 394 ou 431. 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V-1-3-1-3-Le mahānāmn� : 

Cette session qui suit le śukriyaparvan� dernier parvan de l’āraṇyakagāna et reprend la 
daśat de mahānāmnyārcika et se clôt par la gāyatr� à Savitṛ.

L’āraṇyakagāna possède 295 gāna: 168 ṛc des āgneya� aindra et pāvamānakāṇḍa� 91 
de l'āraṇyakakāṇḍa et 36 gāna sont sur des stobha. 53

Le corpus mahānāmnī-āraṇyakagāna� c’est 59 gāna dont 6 stobhagāna. C’est le cœur 
le plus secret du sāmaveda.54 Pour l’étude de ce corpus l’étudiant doit suivre un certain 
nombre d’observances de préparation.

V-1-3-2-L’uttaragāna comprend l’ūhagāna et l'ūhyagāna.

La forme textuelle est le triplet de l’uttarārcika. Ici s'expérimente la sāmavidyā du 
chandoga� science qui harmonise lettre et son par transformations (ūh-vah-) 55  

V-1-3-2-1-L’ūhagāna :

L’ūhagāna suit la séquence numérique des grāmageya et pūrvārcika par la première ṛc 
du triplet. 1145 gāna se répartissent en sept parvan et vingt-trois prapāṭhaka divisés chacun 
en deux ou trois parties. 

V-1-3-2-2-L'ūhyagāna ou ūhyarahasyagāna:

Cette collection est composée en sept párvan� seize prapāṭhaka chacun divisé en deux 
parties. Le Livre suit l'ordonnance par la première ṛc de l'āraṇyakagānasahitā et 
l’araṇyegeyagāna . 

V-1-3-2-3-Le stobhapadapāṭha�

 Cette collection de stobha est attribuée à Gārgya fut éditée par Sāma�ramin sous le 
nom de chandārcikapariśiṣṭa en deux prapāṭhaka et 14 puis 11 sous-sections. 56 Śroutī sous le 
nom de stobhapadaprāraṃbha reprend identiquement la collection. 57 Ce catalogue fut repris 
en deux prapāṭhaka� ardha� khaṇḍa par J. M. van der Hoogt sous le titre de 
'stobhānusaṁhāra'. 58 

Dans les singularités apparentes de certaines ṛc� il est opportun de pousser l'étude 
relativement à une autre trame. Cette trame musicale est déjà repérée dans la ṛgvedasahitā.59

V- 2-Les brāhmaṇa  

V-2-1-Les brāhmaṇa non identifiés: 60

En 1935 Batakrishna Ghosh dressa une liste de 16 mahābrāhmaṇa perdus dont 
certains entrent dans la sphère du sāmavedin.

Il faut mentionner ici les brāhmaṇa perdus cités par Asko Parpola dans son étude sur 

53  HOOGT VAN. 1929: 22. Pour le catalogue stobhānusaṁhāra voir: S�MAŚRAMIN. 1871-89� Vol.ii: 519-42 
sur lequel HOOGT VAN� 1929: 83-123 a basé son catalogue.

54  SCHEFTELOWITZ. 1906: 134 ; KEITH. 1909: 258. OLDENBERG 1915-16b: 375-381 ; 1888b: 291. 
CALAND 1931: 317.

55  √ūh� ūhati relié à √vah.
56  S�MAŚRAMIN: 519-542
57  ŚROUTI. 2004: 453-463
58  HOOGT VAN. 1929: 87-123
59  AUFRECHT. 1861. II: xxxviii. ; WHITNEY. 1883: clxxxiv. ; OLDENBERG. 1888a: 289 ou 418 (version 

anglaise). ; BRUNE. 1909.
60 voir aussi chap. VIII-1-3-2
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l'anupadas�tra� soit Śā�yāyanin (en partie publié par Caland et Ghosh)� 61 Bhāllavin� 
Kālabavin et �gastin. 62 raurukibrāhmaṇa est cité dans L�.2.3 et GoGs.3.2.7.

lāṭyāyanaśrautas�tra 7.10.17 mentionne 'tathā purāṇaṃ tāṇḍam' qui� selon son commentateur 
Agnisvāmin� est un 'tāṇḍaka'.63 Celui-ci ne peut être identifié au pañcaviśabrāhmaṇa qui 
dans L� est simplement référencé en 'brāhmaṇa'. Le tāṇḍa est un texte non identifié. 64

lāṭyāyanaśrautasūtra I.2.24 mentionne un 'śaṭyāyanakabrāhmaṇa' 65 et aussi ��Śs.1.5� 
CarVy.2.1.

upagranthasūtra 2.1: kautsāya tu kiñcit kaṃ deyam iti śaṭyāyanakabrāhmaṇa ; 2.8: (somo 
'bhidagdho) anyābhir ośadhibhir abhisasṛjyeteti śaṭyāyanibrāhmaṇam 66

anupadasūtra 2.9: yāvat stobhed iti ca śaṭyāyanakam ; anupadasūtra 7.10: haimahā idaṃ  
madv iti ca śaṭyāyaninām 67

aśvalāyanaśrautasūtra 1.4.3: pratyāśrāvayed āgnīdhra utkaradeśe tiṣṭhan sphyam 
idhmasaṃnahanānīty ādāya dakṣiṇāmukha iti śaṭyāyanakabrāhmaṇa 68

On peut remarquer que le SVB ainsi que le Nid. identifient comme autorités Śa�yāyana 
et Tā��in.

La bṛhadevatā de Śaunaka V.23�159 ; Kātyāyana dans son bhāṣikasūtra II.33 ; le 
puṣpasūtra 8.8.29; le drāhyāyaṇaśrautasūtra 3.4.2� et des références dans les dharmasūtra 
identifient un bhāllavibrāhmaṇa.

Les Lāṅgalā� attestés en Ps.VII.5.9 et par le caraṇavyūha de Śaunaka ont peut-être eu 
également un brāhmaṇa� mais lequel?

lāṭyāyanaśrautasūtra 2.3; drāhyāyaṇaśrautasūtra 4.3 et GoGs. 3.2.7 se réfèrent à un 
rauruki brāhmaṇa 69 et un māṣaśarāvībrāhmaṇa. 70

Les écoles et textes nommément cités dans les sāmasūtra� selon les travaux de 
Parpola: 71

Chandogā�� Chandogācāryā� (anustotrasūtra 4) (Jś)

Tāṇḍinaḥ� Tāṇḍinām (VB.1) (anustotrasūtra 7) (Jś)

purāṇās Tāṇḍinaḥ� purāṇaṃ Tāṇḍam (Lś) (Jś)

Kauthumāḥ (Ps.IX.2.6; KhG.3.2.33)  

ārṣeyakalpa� ārṣeya (Nid) (Lś) (Kalpānupada 1)

Maśakaḥ� Māśakam (Kalpānupada 1) (Taṇḍālakṣaṇam 1) (anupada)

61  CALAND. 1915: 6 ; GHOSH. 1935.
62  PARPOLA. 1968. vol.I.1: 36� 61
63  Lś.VII.10.17� comm. yathā aṣṭākṣareṇa prastāva ity evaṃ purāṇaṃ tāṇḍaṃ tāṇḍakam eva tāṇḍaṃ ye  

brāhmaṇāvacchedās tān purāṇās tāṇḍam ity upacaranti ��
64  purāna tānda� voir aussi CALAND. 1931. PB Introduction: xxvi
65  Lś.1.2.24: ubhāv (anaḍvāhāv) iti śaṭyāyanakaṁ vijñāyate. GHOSH. 1935: 101
66  GHOSH. 1935: 90� 99
67  GHOSH. 1935: 90� 97
68  GHOSH. 1935: 100
69  raurukīṇi cet kuryur ādityaṃ prathamam upatiṣṭherann adhvanām iti Dś. 4.3.1; Lś. 2.3.1

athāpi raurukibrāhmaṇaṃ bhavati kumārān ha sma vai mātaraḥ pāyayamānā āhuḥ śakvarīṇāṃ putrakā  
vrataṃ pārayiṣṇavo bhavateti �� GoGs.3.2.7

70 vāta ā vātv iti māṣaśarāvayaḥ Dś. 8.2.20; Lś. 4.6.21
71  PARPOLA. 2011. « The ritual authorities and Vedic schools and texts quoted or referred to in the Jaiminīya-

Śrautrasūtra » in Vedic Śākhās. Past� Present and �uture. Bucuresti. Vème International Vedic Workshop (à 
paraître)
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Śā�yāyanina�; Śā�yāyaninām; Śā�yāyanakam; Śā�yāyanibrāhma�am (Ps.1) (Nid) (L�-D�) 
(anupada) (J�) (en partie édité par Caland et Ghosh)

Bhāllabina�; Bhāllabinām; Bhāllabibrāhma�am; Bhāllabeya (Nid) (D�) (anupada) 
(Kalpānupada 1) (J�) (perdu)

Kālabavina�; Kālabavinām; Kālabavi (Ps.1) (Nid) (anupada) (VB.2) (perdu)

Agastinām (anupada) (perdu)

Rauruki�ām; Raurukī�iyajusi; Raurukibrāhma�am (L�) (GG.1) (J�) (perdu)

Brāhma�am adhīyata autsīyeṣu (Jś)

Vaidabhṛtīyāḥ (Jś)

Aukthikāḥ; Aukthiyam (CarVy) (Jś)

Śuṅgāḥ; Śauṅgaṃ gāyatravidhānam  (Nid) (Lś)

Kutsāḥ  (Lś) (Jś) 

Maṣaśarāvayaḥ (Nid) (Lś)

Ś́ālaṅkāyaninaḥ; Śālaṅkāyana (Lś) (VB.1)

Sāṁvargajitā Gotamāḥ � Gautamāḥ (Nid) (Lś)

Śāṇḍilāḥ; Śāṇḍilam; Śāṇḍilya (Nid) (Lś) (Jś) (Jś)

Śaucivṛkṣāḥ; Śaucivṛkṣi (Nid) (Lś)

Aupagavāḥ (Nid) (upagu JB)

Bhāradvājāyanāḥ (Nid)

Kārudviṣaya ācāryāḥ; Karadviṣaḥ; Kāruviṣaḥ; Kāradveṣinaḥ (PB) (Bś) (Ks) (Jś)

Śālāvatyāḥ (JUB.1.38.4�5) (Jś)

Kauhalīyāḥ; Kauhala (GG.1) (VB.1)

En outre un chandogabrāhmaṇa ou chandogyamahābrāhmaṇa reste à reconstituer:

Sāmaśramī soutient que le prāuḍha-br. (25 prap.)� le ṣaḍviśaś br. (5 prap.) et la 
mantropaniṣad (10 prap.) constituaient originellement le sāmaveda-br connu comme le 
chāndogya-br. et appartenaient à la lignée des Tāṇḍya.

manmate tu prauḍhaṣaḍviśamantropaniṣad iti catvāriśatprapāṭhātmaka ekaiva 
granthaś chāndogyabrāhmaṇo nāma 72

Son arrangement interne aurait été ainsi: PB+ṢB+SMb+ChU; soit: 25+5+2+8=40.

trayīparicaya: adhyāyānā saṅkalanayā catvāriśad adhyāyātmakaṃ 
kauthumabrāhmaṇa sampadyate tāṇḍyaṃ nāma 73

Sāmaśramin dans son édition du mantrabrāhmaṇa explique que le grand brāhmaṇa 
des Kauthuma se compose� comme le śatapathabrāhmaṇa des Vājasaneyin� de quarante 
adhyāya. Le prauḍha se compose de vingt-cinq� le ṣaḍviśá de cinq. Ces trente adhyāya sont 
destinés aux cérémonies śrauta et forment un tout. Puis vient le chāndogyabrāhmaṇa qui se 
compose des deux adhyāya consacrés aux cérémonies gṛhya� soit le mantrabrāhmaṇa et des 
huit adhyāya ou prāpaṭhaka de la chāndogyopaniṣad. Le mantrabrāhmaṇa serait la source du 

72 SĀMAŚRAMIN. 1891-92: prakāśakoktiḥ
73 SĀMAŚRAMIN. 1895. Trayīparicaya: 121 cité par BHATTACHARYYA. 1959: 321 n21

dit que: « the catvāriśa brāhmaṇa mentioned in kāśikā (P.5.1.62) was an early name of the tāṇḍya.» 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gobhilagṛhyas�tra. Cette troisième œuvre brāhmaṇa forme� avec les deux premières� le grand 
corpus brāhmaṇa des Kauthuma du sāmaveda pourvu de ses quarante adhyāya. Les cinq 
autres brāhmaṇa sont considérés par lui comme des anubrāhmaṇa. 74

Depuis l'édition de Sāma�ramin� l'idée d'un mahābrāhmaṇa� un catvāriśabrāhmaṇa 
fait son chemin. «...the idea that the Kauthuma  rāhmaṇa� or at least some of them� once 
formed a bigger corpus must be correct� cf. the names Ṣaḍviśabrāhmaṇa� 
Devatādhyāyabrāhmaṇa� and the words atha sahitopaniṣadadhyāyaḥ introducing the text of 
the SUP in Burnell's edition.» 75 

Notons que Bharatasvāmin� commentateur sāmavedin sembla avoir fait un 
commentaire en version continue. 

Dans l'introduction de son édition SVB Burnell émit deux hypothèses sur la perte des 
œuvres: « And here we see a striking confirmation of the story that Çaunaka composed a 
large Brâhma¡a-like sûtra in a thousand parts� which he afterwards generously destroyed� in 
favour of his pupil Âçvalâyana's work. … The Brâhma¡as� which consisted of explanations of 
details of the Vedic rites� were almost useless for pratical purposes� as they were intended to 
explain the object and meaning of the rite or its parts� and not the method of performance. On 
the other hand the authors of the Kalpa-sûtras intended to guide priests in the performance of 
the ceremonies� and taking the rite itself as their object (and not its meaning or end)� taught 
how to perform it. Yet there must have been for some time a considerable confusion between 
the two classes of works; as passages are found in Sûtras� which occur almost word for word 
in Brâhma¡as. This is also� no doubt� the reason why so many Brâhma¡as have perished; their 
object became the same as that of the Kalpa-sûtras� and these eventually superseded the 
earlier works. »: ix-x

V-2-2-Les brāhmaṇa identifiés de la tradition Kauthuma selon le maṅgala de Sāya¡a ouvrant 
notre texte :

atha sāmavidhānabrāhmaṇam

vāgīśādyāḥ sumanasaḥ sarvārthānām upakrame  |

yaṃ natvā kṛtakṛtyāḥ syus taṃ namāmi gajānanam  |1|

yasya niḥśvasitaṁ vedā yo vedebhyo’khilaṃ jagat   |

nirmame tam ahaṁ vande vidyātīrthaṃ maheśvaram  |2||

yat kaṭākṣeṇa tad rūpaṃ dadhad bukkamahīpatiḥ  |

ādiśat sāyaṇācāryaṁ vedārthasya prakāśane  |3|

ye pūrvottaramīmāse te vyākhyāyātisaṃgrahāt  |

kṛpāluḥ sāyaṇācāryo vedārthaṁ vaktum udyataḥ   |4||

vyākhyātāv ṛg yajur vedau sāmavede’pi sahitā  |

vyākhyātā brāhmaṇa syātha vyākhyāna saṃpravartate |5||

aṣṭau hi brāhmaṇa granthāḥ prauḍhaṃ brāhmaṇam ādina  |

ṣaḍviśākhyaṃ dvitīya syāt tataḥ sāmavidhir bhavet  |6||

74  S¢MAŚRAMIN. 1890a:1-4
75  PARPOLA. 1968: 52-53
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ārṣeyaṃ devatādhyāyo bhaved upaniṣat tataḥ  | 76

sahitopaniṣad vaśo granthā aṣṭāv itīritāḥ   |7||

Traduction :

‘Maintenant le sāmavidhānabrāhmaṇa.

Je Le salue£ Lui dont la tête est comme celle de l'éléphant. Ceux qui ont de bonnes pensées£ à 
commencer par le Seigneur de la Parole£ après Lui avoir rendu hommage au début de toute 
entreprise£ sont ceux dont les actes sont accomplis. 77 

Celui dont les veda sont le Souffle£ Celui qui£ à partir des veda£ a crée ce Tout qui va. 78

Je Le salue£ Lui£ ce Gué du Savoir£ ce grand Souverain. 

Bukkamahīpati 79  par quelque regard chargé du signe£ posant ainsi£ mandata maître Sāyaṇa 
afin de dévoiler le sens du veda. 80 

Ayant expliqué pleinement en une extrême concision ces deux que sont la pūrva et l’uttara 
mīmāsā£ maître Sāyaṇa plein de compassion s'efforce de formuler le sens du Véda. 

Les deux corpus du ṛgveda et yajurveda furent expliqués pleinement£ de même la sahitā  
dans le corpus du sāmaveda fut expliquée pleinement. Maintenant survient l’explication 
détaillée du corpus brāhmaṇa.

Car huit sont les œuvres du corpus brāhmaṇa. Comme premier brāhmaṇa est le prauḍha£ le 
second est dénommé le ṣaḍviśa; après cela vient le sāmavidhi; après l’ārṣeya£ le 
devatādhyāya vient l’'upaniṣad; la sahitopaniṣad£ le vaśa; ainsi huit œuvres sont 
transmises.' 81 

Ces huit brāhmaṇa sont également mentionnés dans un chandogagṛhyapariśiṣṭá 
attribué à Drāhyāyaṇa£ I.22:

pañcaika ṣaḍviśa sāmavidhānam ārṣeyaṃ daivata sahitopaniṣadaṃ catvāry 
upaniṣada ekaṁ vaśam ekaṃ tu tataḥ para sūtrādīni...lakṣanāni sāśtrāṇi ca... vācayitvā...82

V-2-2-1-Le pañcaviśa ou tāṇḍyabrāhmaṇa ou encore prauḍha:

Cette partie s’ordonne en vingt cinq prapāṭhaka selon Sāyaṇa. Il fut publié avec le 
commentaire de Sāyaṇa-Mādhava en deux volumes à la Bibliotheca Indica par 
Ānandachandra Vedantavāgīśa de 1870 à 1874. Une traduction avec commentaire a été 
publiée par Wilhelm Caland à Calcutta en 1931. Le premier prapāṭhaka est une yajuḥsahitā 
des sacrifices à Soma£ somayāga. Les prapāṭhaka II et III exposent des stoma et leur viṣṭuti£ 
section très technique de l’art. Les autres prapāṭhaka sont consacrés aux ekāha£ ahīna et 
sattra: gavāmayana£ jyotiṣṭoma£ ukthya£ atirātra£ somaprāyaścitta£ pṛṣṭhya£ ekāha£ ahīna£ et 

76  variante donnée par SĀMAŚRAMIN. 1890a: « ārṣeyaṃ daivataṃ caiva mantraṁ vopaniṣat tataḥ. »: 1-2
‘l’ārṣeya et le daivata; après cela le mantrabrāhmaṇa  ou l’upaniṣadbrāhmaṇa.' 

77  Dans ce maṅgala de Sāyaṇa l’optatif traduit par un présent veut rendre une forme adoucie d’un optatif 
prescriptif. RENOU. 1930: 411.

78  passage qui est la signature de Sāyaṇa ou qui lui est attribué.
79  selon WEBER. 1852: 41n.1¤ Bukkamahīpati fut le souverain de Sāyaṇa à Vijayanagara ou Vidyānagara de 

1359 à 1379.
80  tat kaṭākṣa- dans l’édition de Sharma.
81  MÜLLER. 1890: 10-11¤ confirme la variante : « ārṣeyaṃ daivataṃ caiva mantraṁ vopaniṣat tataḥ » et non 

« ārṣeyaṃ daivataṃ caiva bhaved upaniṣat tataḥ ». «Je préfère lire ‘mantra’» écrit-il. Le mantrabrāhmaṇa ou 
l’upaniṣadbrāhmaṇa étant appelé également le chāndogyabrāhmaṇa¤ sera le sixième brāhmaṇa sur la liste 
des huit brāhmaṇa énoncés par Sāyaṇa. 

82  CALAND. 1931: iv(n). 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sattra. Tous les chants du brāhmaṇa¥ hors ceux de la section I¥ sont nommés par leur noms 
techniques.

V-2-2-2-Le ṣaḍviśabrāhmaṇa:

En cinq prapāṭhaka¥ nommé parfois « la 26ème leçon »¥ il fut édité par Sāma¦ramin en 
1873 dans les deux revues ‘Uṣā’ et ‘Hindu Commentator’ avec le commentaire de Sāyaṇa 
suivi par l’édition de Jibananda Vidyasagara à Calcutta en 1881 sous le titre        
« Daivatabrahmana and Shadbingshabrahmana of the Samaveda with the commentary of 
Sayanacharya ». Il forme avec le pañcaviśa l'ensemble des trente prapāṭhaka destinés aux 
cérémonies śrauta. Le premier chapitre a été édité par Kurt Klemm dans   
« Ṣaḍviśabrāhmaṇa mit Proben aus Sāyaṇa’s Kommentar nebst einer Übersetzung » à 
Gütersloh¥ 1894. La dernière leçon ‘Omina and Portenta’ (Adbhutabrāhmaṇa) a été reprise 
par Weber¥ traduite et éditée sous le titre « Zwei Vedische Texte über Omina and Portenta » à 
Berlin¥ 1854. Une édition complète du texte par H.F. Eelsingh sous le titre   
« Ṣaḍviśabrāhmaṇa vijñāpanabhāṣyasahitam: het Ṣaḍviśabrāhmaṇa van den Sāmaveda » 
est parue à Leiden en 1908. Une traduction anglaise avec notes par W.B. Bollée est parue à 
Utrecht en 1956. Une autre édition est parue par Sharma avec le commentaire de Sāyaṇa à 
Tirupati¥ 1967. Le texte nous parle des subrahmaṇyā aux invitations de huit deva: Indra¥ Vāyu¥ 
Soma¥ Viṣṇu¥ Yama¥ Varuṇa¥ Dhanada et Agni.

V-2-2-3-Le sāmavidhānabrāhmaṇa§

Il fut édité avec ses 25 chapitres et le commentaire de Sāyaṇa par Burnell à Londres 
en 1873. Deux autres éditions « Sāmavidhānabrāhmaṇam » furent publiées à Calcutta par 
Sāmaśramin avec le commentaire de Sāyaṇa et son propre commentaire en langue bengalie 
dans la ‘Hindu Commentator’ puis dans la revue ‘Uṣā’ en 1895. L’édition de Sharma avec le 
commentaire de Bharatasvamin et Sāyaṇa fut publiée à Tirupati en 1964. Konow sous le titre 
« Das Sāmavidhānabrāhmaṇa¥ ein altindisches Handbuch der Zauberei » donne une 
traduction à Halle en 1893. Auguste Barth dans la ‘Revue Mélusine’ du 05 mars 1877 a 
traduit quelques petits extraits du Livre II et du III en français. La division en trois adhyāya 
ou prapāṭhaka¥ puis en 8¥ 8 et 9 khaṇḍa adoptée par Sāyaṇa porte un nombre variable de 
subdivisions (en moyenne: 11) et fut reprise par toutes les éditions. L'édition de Sāmaśramin 
pourtant a condensé cette moyenne à 4. 

La littérature sāmavedin donnée par la tradition permet de souligner sa particularité 
très créative et également la remarquable durée de sa transmission orale. Sur les cent œuvres 
du corpus du sāmaveda figure le grand brāhmaṇa kauthumīya-rāṇāyanīya: le pañcaviśa avec 
son ṣaḍviśa. Le sāmavidhānabrāhmaṇa attire l'attention par la place qu'il détient dans le 
corpus brāhmaṇa (à la suite du grand brāhmaṇa). C'est pourquoi il est important de 
poursuivre l'étude afin de tenter la mise en lumière de l'environnement sāmavedin. Il possède 
son vaśa. Ce vaśa ne fait aucune référence à l'autorité de Gobhila ou à celle de Gautama 
(tous deux référencés dans VB) mais à Bṛhaspati¥ Nārada¥ Viṣvaksena¥ Vyāsa Pārāśarya¥ 
Jaimini¥ Pauṣpiṇḍya¥ Pārāśaryāyaṇa¥ Bādarāyaṇa¥ Taṇḍin et Ś́āṭyāyanin¥ puis à des lignées 
non remarquables ('à beaucoup d'autres'). Le vaśa intervient dans le dernier prapāṭhaka 
3.9.8 parmi les dernières instructions données par l'œuvre.

V-2-2-4-L’ārṣeyabrāhmaṇa:

Organisé en trois prapāṭhaka¥ il parut dans une première édition¥ celle de Burnell¥ sous 
le titre « The ārṣeyabrāhmaṇa of the Sāmaveda¥ the Sanskrit text edited together with extracts 
from the commentary of Sāyaṇa » à Mangalore en 1876. Sāmaśramin édite une première 
édition en 1874 du texte seul. Deux autres éditions vont paraître dans les revues ‘Uṣā’ à 
Calcutta de 1891-1892 et ‘Hindu Commentator’ avec le commentaire complet de Sāyaṇa. 
Sharma édite la première édition critique avec le commentaire de Sāyaṇa à Tirupatti en 1967. 
Cette édition se présente en six adhyāya et 9 parvan. Ce brāhmaṇa est considéré comme 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donnant la liste des noms techniques des gāna. L’ārṣeyabrāhmaṇa dans ses introductions 
insiste sur la nécessité de connaître du mantra-chant¨ le ṛṣi¨ la divinité  et la métrique. Les 
noms des gāna dérivent¨ nous dit-il¨ des noms des ṛṣi au génitif (©rṣ.III.4.11). L’ordre suivi 
est celui du pªrvārcika. 

V-2-2-5-Le devatādhyāyabrāhmaṇa: 

Présenté en trois khaṇḍa¨ il fut édité par Burnell à Mangalore en 1873. Jibananda 
Vidyasagara édite à Calcutta en 1881 sous le titre « Daivatabrahmana and 
Shadbingshabrahmana of the Samaveda with the commentary of Sayanacharya. » 
Sāmaśramin édite le devatādhyāyabrāhmaṇam à Calcutta en śaka 1796. Sharma édite le texte 
en quatre khaṇḍa avec le commentaire de Sāyaṇa à Tirupati en 1965. Ce brāhmaṇa est offert 
aux divinités consacrées, 83  les modes des chandas et Sāyaṇa pense que ce fut un brāhmaṇa 
indépendant bien que ce fut pas la tradition des brāhmaṇa. Il pourrait tout aussi bien être un 
chapitre d'un mahābrāhmaṇa.

V-2-2-6-L’upaniṣadbrāhmaṇa: 84 

Il comprend dix prapāṭhaka dont les deux premiers ont été de nombreuses fois publiés. 
Une édition complète a été donnée par Sāmaśramin avec commentaire sous le titre   
« Mantrabrāhmaṇa » à Calcutta en 1890 et dans les deux revues ‘Uṣā’ et ‘Hindu 
Commentator’ respectivement en 1872¨ 1890. Cette œuvre distribue les mantra des rites 
gṛhya. 85 Le premier prapāṭhaka a été édité par Heinrich Stönner à Halle en 1901 avec une 
traduction en allemand. Le second prapāṭhaka a été édité et traduit en allemand par H. 
Jörgensn à Darmstadt en 1911.

L’upaniṣad proprement dite ou la chāndogyopaniṣad  fut éditée pour la première fois 
par Röer à la Bibliotheca Indica en 1850 puis dans ‘l’ānandāśrama’ series de 1890 et par Otto 
Böhtlingk avec une traduction en allemand à Leipzig en1889. Une édition anglaise par R. 
Mitra est parue dans Bibliotheca  Indica Asiatic Society of Bengal n° 78¨ 181 de 1862. 
Depuis elle fut traduite de nombreuse fois. Pour les traductions en français citons celle 
notable d’Émile Senart de1930. 

V-2-2-7-La sahitopaniṣadbrāhmaṇa:

  Organisé en cinq khaṇḍa il fut édité par Burnell à Mangalore en 1877. Sāmasramin 
édite le texte dans la revue ‘Hindu Commentator’ à Calcutta. Une autre édition est parue avec 
les commentaires de Sāyaṇa et Dvijarājabhaṭṭa par Sharma à Tirupati en 1965.  Ce brāhmaṇa 
décrit les effets de la récitation¨ de l’exécution des gāna¨ des relations entre le gāna et la ṛc et 
autres sujets. L’œuvre est en prose et vers. 

V-2-2-8-Le vaśabrāhmaṇa:

Présenté en trois khaṇḍa il fut édité par Weber dans ‘Indische Studien’ vol. iv. Une 
édition fut celle de Burnell à Mangalore en 1873. Sāmaśramin publia une édition dans les 
deux revues ‘Uṣā’ en 1892 et ‘Hindu Commentator’. Une autre édition est parue par Sharma 
avec le commentaire de Sāyaṇa à Tirupati¨ 1965. Il est souvent cité comme référence sur les 
maitres du sāmaveda. 

83  BṛhD I.2 : veditavyaṃ daivataṁ hi mantre mantre prayatnato daivatajño hi mantrāṇāṃ tad artham 
avagacchati |
‘Pour chaque mantra on doit connaître avec soin la divinité; assurément celui qui connaît les divinités des 
mantra approche cette finalité.’

84  ou chandogabrāhmaṇa  
85  mantrabrāhmaṇa possède 249 mantra dont seulement 4 sont identifiés dans SVs (3uttarārcika« 1pūrvārcika)
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V-3-Les s¬tra.

V-3-1-Les śrautas¬tra.

V-3-1-1-L’ārṣeyakalpa de Ma­aka Gārgya 86 fut édité par Caland sous le titre « ®rṣeyakalpa 
des Sāmaveda » à Leipzig en 1908. Un autre parut à Hoshiarpur en 1976 édité par Sharma 
avec le commentaire de Varadarāja. En onze adhyāya¯ ou prapāṭhaka présentés sous forme de 
liste¯ il décrit minutieusement les sacrifices à Soma: le gavāmayana¯ l’ekāha¯ l’ah°na et les 
sattra suivant fidèlement le pañcaviśabrāhmaṇa et quelques autres sacrifices suivant 
partiellement en cela le ṣaḍviśabrāhmaṇa. Il comporte un index contenant les 
correspondances entre ūha-ūhyagāna et les rites.

V-3-1-2-Le kṣudrasūtra ou kṣudrakalpa dont on ne sait pas s'il fut écrit par le même Maśaka¯ 
fut édité par Caland à Leipzig en 1908. Sharma le réédite avec le commentaire de Śrīnivāsa à 
Hoshiarpur en 1974. Ce  texte sūtra peut être une suite au précédent et traite des rites 
kāmyeṣṭi et prāyaścitta.

V-3-1-3-Le kalpānupadasūtra s’ordonne en deux prapāṭhaka ayant chacun douze paṭala. Il fut 
publié par Caland dans la revue ‘Abhandlungen für die Kunde des Morgenlandes’ à Leipzig 
en 1908. Il se présente comme un catalogue de l’ā̄rṣeyakalpa et du kṣudrasūtra. Il traite des 
māśaka.

V-3-1-4-sāmavedārṣeyadīpa de Bhaṭṭa Bhāskarādhvarīndra fut publié par Sharma à Tirupati 
en 1967. Il se présente comme un anukramaṇī¯ manuel de chevet du chandoga¯ auquel on peut 
avoir également recours pour les noms des ṛṣi¯ divinités et mètres. 

V-3-1-5-L’anupadasūtra de dix prapāṭhaka est une sorte de commentaire (mot à mot) sur le 
pañcaviśabrāhmaṇa. Asko Parpola a mis en évidence son intérêt au regard des brāhmaṇa 
perdus RV¯ SV et YV. 87

V-3-1-6-lāṭyāyanaśrautasūtra de Lāṭyāyana composé en dix prapāṭhaka fut édité à la 
Bibliotheca Indica par Ānandachandra Vedātavāgīśa avec le commentaire de Agnisvāmin en 
1872. Asko Parpola le traduit en langue anglaise sous le titre: « The Śrautasūtra of Lāṭyāyana 
and Drāhyāyaṇa and their commentaries » avec étude en 2 volumes¯ à Helsinki¯ 1968¯ dans le 
cadre de sa thèse.

V-3-1-7-drāhyāyaṇaśrautasūtra ou Vāsiṣṭha fut édité par Sharma à Allahabad en 1983 et un 
index¯ à New-Delhi. 

V-3-1-8-Le nidānasūtra en dix prapāṭhaka fut édité par Sāmaśramin dans le journal ‘Uṣā’ à 
Calcutta en1896. Weber dans ‘Indische Studien’ vol. viii en republia une partie. Il existe une 
édition grantha de ce texte. Le nidānasūtra of Patañjali est édité par Kailash Nath Bhatnagar à 
Lahore en 1939. L’œuvre semble être attribuée à Patañjali. Traité qui ayant expliqué la nature 
et les différents noms de tous les mètres¯ mélodies et rites¯ donne un anukramaṇī des mètres 
tels qu’ils apparaissent dans les hymnes employés dans les ekāha¯ ahīna et sattra. Il renseigne 
également sur un grand nombre d’œuvres inconnues. 88 

86  Ls. ́ VII.9.14
87  PARPOLA. 1968. vol.I.1: 61-62
88 BHATTACHARYYA. 1954.

CALAND. 1931: « So our text may have been belonged originally neither to the Kauthuma nor the 
Rāṇāyanīyaśākhā. Could it have been originally a book of of the Bhālāviśākhā? cp Bṛhaddevatā V.25 and 
Vasiṣṭha Dharmaśāstras? In either case now-a-days this Nidāna is reckoned among the Sūtras of the 
Kauthumas.»: iv
RENOU. 1947a. « Bref± Caland a pu à bon droit (trad. PB. p. vi) se demander si le texte n'avait pas appartenu 
d'abord à une autre école± éventuellement aux Bhālavin dont on sait par BD.V.25 (cf. trad. Macdonell ad loc.) 
et par VāsDhś.I.14±15 qu'ils possédaient± eux aussi± un Nidāna. En tout cas le texte actuel est bien donné 
comme Kauthumin. »: 116
PARPOLA. 1968: « For it is precisely the PB (as well as the other earlier literature of the Kauthumas±...± to 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V-3-1-9-L’upaniṣadānas²tra en deux paṭala paru dans une édition grantha parle de la 
métrique des deux ārcika et āraṇyaka.

V-3-2-Les textes de type prātiśākhya³ vyākaraṇa:

V-3-2-1-Le ṛktantra en cinq prapāṭhaka fut édité par Burnell à Mangalore en 1879. 89 

prātiśākhya montrant comment le pada se transforme en vue de devenir un hymne vocal. Le 
ṛktantra est comme une introduction au sāmatantra. Il fut jugé comme plus exceptionnel par 
sa valeur grammaticale que par sa valeur phonétique.

V-3-2-2-Le sāmatantra en treize prapāṭhaka fut publié en grantha dans l’édition de Geyagāna. 
Dans le sāmatantra les sept svara soit³ kruṣṭa³ prathama³ dvit´ya³ tṛt´ya³ caturtha³ mandra et 
atisvārya dans leurs diµérents contextes et des aspects tels que karṣaṇa³ vikarṣaṇa³ atikrama³ 
vyutkrama... y sont minutieusement étudiés. 

V-3-2-3-L’akṣaratantra publié par Sāma¶ramin dans la revue ‘Uṣā’ à Calcutta en 1891-92³ est 
la partie ‘conclusive’ du sāmatantra (prapāṭhaka puis daśaka) -akṣara veut dire stobha. Les 
svara et leurs trente quatre bhāva seuls ou en combinaison³ avec ou sans ṛc³ ont des règles 
d’une extrême complication. 

V-3-2-4-Le mātrālakṣaṇas²tra en trois khaṇḍika 90 fut publié en grantha dans l’édition de 
Geyagāna. Une autre édition par Sharma est parue avec commentaire à Tirupati en 1970. 
Wayne Howard à New-Delhi³ Indira Gandhi National Centre for the Arts³ en 1988³ fit une 
autre édition du texte³ avec traduction et extraits de commentaire ainsi que des références à 
deux tradition orales du Sud de l’Inde. 

V-3-2-5-Le pratihārasūtra avec le commentaire de Varadarāja fut édité par Sharma à Tirupati 
en 1973.

V-3-2-6-Le gāyatravidhānasūtra en trois paṭala fut publié dans les collections de 
sāmavedasahitā de Sāmaśramin à la Bibliotheca Indica de 1874 à 1878. Sharma fit une 
autre édition à Tirupati en 1971. Il décrit entre autre comment le chant gāyatra peut être 
exécuté au bahiṣpavamānastotra.

V-3-2-7-Le puṣpa ou phullasūtra ‘collier à perles d’aphorismes de fleurs’ attribué à Gobhila 
ou Vararuci en dix prapāṭhaka comprend les règles indiquant comment adapter le son à la 
lettre pour ceux ne figurant pas dans les gāna. Il fut d’abord édité sous le titre   
« Sāmaprātiśākhya » dans la revue ‘Uṣā’ par Sāmaśramin à Calcutta en 1890 et par Richard 
Simon à München en 1909. Sharma fait paraître une édition  en trois volumes avec les 
commentaires d’Ajātaśatru et de Rāmakṛṣṇa Dīkṣita à Kathmandu·Stuttgart de 1979 à 85. 
G.H. Tarlekar fit une autre édition en deux volumes à New-Delhi en 2001. Le puṣpasūtra est 
une œuvre majeure aussi importante dans la littérature technique du sāmaveda que peut l’être 
l’aṣṭādhyāyī de Pāṇini. Parmi les prātiśākhya il tient une place à part n’étant en aucune façon 
concerné par des traités grammaticaux. Les deux premiers prapāṭhaka sous forme abrégée 
contiennent les arrangements ūha et ūhya³ syllabe par syllabe³ des stotrīya nommés par 
pratīka et nom technique. Le premier est divisé en vingt sept khaṇḍa et le second en vingt 

which the NidS everywhere attaches itself. We know for certain that the Bhāllavins had a brāhmaṇa of their 
own which distinctly differed from the PB-.SB: should the NidS really have originally belonged to the 
Bhāllavins¸ we would naturally find this very ¹hāllavibrāhmaṇa quoted everywhere and without further 
specification. The Bhāllavins have been quoted¸ but by same¸ i.e.¸ as another school¸ five times in the NidS 
(3̧ 3.6 ; 5̧1 ; 6¸3 ; 7 ;5). »: 64¸ vol.I.1 

89  KĀNTA. 1933 avec une longue introduction sur le sāmaveda  en général. WEBER. 1849-98¸ vol. XVII: 315. 
SARMA. 1941: 128. 

90  Structure de la khaṇḍikā: pratīka=qui fait front¸ face. Dans la tradition védique¸ instrument de référence¸ de 
mémorisation¸ de préservation textuelle et anūkta=partie de la khaṇḍikā qui suit la pratīka¸ ce qui prolonge¸ 
l’échine¸ la colonne vertébrale.
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neuf khaṇḍa. Le texte couvre également les sacrifices consacrés à Soma y compris les 
rahasya dans leur temporalité pour chaque stotra. 91 

V-3-2-8-Le pañcavidhasūtra en deux prapāṭhaka fut édité par Simon dans ‘Indische 
Forschungen’ à Breslau en 1913. Une autre édition de Sharma est parue à Tirupati en 1970. Il 
décrit comment un gāna doit être divisé en ses parties : 1-hiṅkāráº 2-prastāvaº 3-ādiº 4-
udgīthaº 5-pratihāraº 6-upadravaº 7-nidhana.

V-3-2-9-L'upagranthasūtra en quatre prapāṭhaka fut publié dans la revue ‘Uṣā’ par 
Sāmaśramin en1892. L’œuvre est attribuée à Kātyāyana. Les trois premiers prapāṭhaka sont 
une sorte d’appendice au kṣudrasūtra. Le dernier prapāṭhaka est une œuvre séparée sur le 
pratihāra.

V-3-3-Les gṛhya et dharmasūtra:

V-3-3-1-gobhilīyagṛhyasūtra en quatre prapāṭhaka fut édité par Candrakānta Tarkālaṅkāra à la 
Bibliotheca Indica de Calcutta en 1890. Une traduction allemande de F. Knauer parut à 
Dorpat en 1884. Une autre édition dans « Sacred Books of the East » fut édité par Müller 
avec la traduction d’Oldenberg en 1892. Une autre édition par Chintāmaṇi Bhaṭṭāchārya avec 
le commentaire de Bhaṭṭanārāyaṇa parut dans Calcutta Sanskrit seriesº 22º 27º 131... 92

V-3-3-2-gobhilagṛhyakarmaprakāśikā (s.d.) donne la liste de 55 textes Kauthuma.

V-3-3-3-khādiragṛhyasūtra en quatre prapāṭhaka parut dans la collection « Sacred Books of 
the East » édité par Müllerº vol xxixº avec la traduction anglaise d’Oldenberg selon le 
commentaire de Rudraskanda en 1886. Deux autres éditions sont signalées: l'une à Mysoreº 
l'autre par Thakur Udaya Narayana Singh of Muzaffarpur traduit en Hindi avec le 
commentaire de Rudraskanda. L'œuvre est attribuée à Khādirācārya. Elle reprend chaque 
céremonie déjà présente dans l'œuvre Gobhila en une forme plus abrégéeº plus structurée 
également. C'est selon Oldenberg un vrai travail de 'sūtrakāra». 

V-3-3-4-drāhyāyanagṛhyasūtravṛtti très ressemblant à khādiragṛhyasūtra dans l'édition publiée 
à Mysore.

V-3-3-5-kauthumagṛhyasūtra dans une edition de Sūryakānta fut publié à Calcutta par Asiatic 
Societyº Bibliotheca Indica n°279-1571º 1956.

V-3-3-6-gautamagṛhyasūtra est signalée à Mysore en 1881; gautamāhnikasūtra est édité par 
Jayashree Sathe à Delhi en 2004 sous le titre: gṛhyarituals of sāmavedins as propounded by 
Gautama. 

V-3-3-7-chāndogyagṛhyasūtra. Là se trouvent les gṛhyakarmāni selon le commentaire 
d'Aṣṭāvakra de Manavadharmasūtra. Le texte est également cité par Bhaṭṭāchāryaº éditeur du 
gobhilīyagṛhyasūtra. 

V-3-3-8-karmapradīpa ou 'smṛ̣ti' ordonné en trois prapāṭhaka fut édité par Jibananda 
Vidyasagara dans son « Dharmaśāstrasaṃgraham » à Calcutta en 1876. Le premier 
prapāṭhaka parut séparément et fut traduit par Friedrich Schrader à Halle en 1889.  Le second 
prapāṭhaka le fut par A.V. Sta‘l à Halle en 1900.

V-3-3-9-gṛhyāsaṅgraha en deux prapāṭhaka fut édité par Bloomfield  dans la revue ‘German 
Oriental Society’º vol. xxxv et par  Sāmaśramin sans la revue ‘Uṣā’º en 1891. 

V-3-3-10-gobhilaśrāddhakalpa fut édité dans la collection Gobhila de la Bibliotheca Indica à 
Calcutta dans sa première partie par Candrakānta Tarkālaṅkāra en 1909. Le texte se structure 

91  SIMON. 1909: 730- 738.
92  RENOU. 1947: « En pratique¼ le Gobhila est parfaitement indépendant. Encore un exemple de la 

discontinuité du Sāmaveda. »: 108
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en 8 kaṇḍikā. 

V-3-3-11-sandhyāsūtra (s.d.) existe dans la même collection.

V-3-3-12-snānavidhi (s.d.) s’y trouve pareillement.

V-3-3-13-gautamaśrāddhakalpa fut edité par W. Caland½ 'Ein Beitrage zur Geschichte und 
Literatur der Sāmavedaschulen' in Overgedrukt uit de Bijdragen tot de teel½ land en 
volkenkunde van Ned. Indie 6 Volgreeks deel I en 1894. 

V-3-3-14-gautamasmṛti ou gautamasahitā se retrouve également inclus dans 
gautamadharmaśāstrasaṅgraha édité par Vacaspati Upadhyaya à Delhi en 1982. Le texte est 
structuré en 29 chapitres dont 28 sont le Gautamadharmasūtra. Le 20ème chapitre traite de 
certains prāyaścitta.

V-3-3-15-gautamadharmasūtra en 28 adhyāya parut dans une traduction de Bühler½ Johann 
Georg dans l'édition de Max Müller: The sacred Laws of the ¾ryas as taught in the schools of  
Gautama½ vol.ii ; vol. xiv. Coll. The Sacred Books of the East à Oxford en 1879 et 82; puis 
deux autres éditions: Gautama Dharmasūtra with the commentary of Haradatta½ dans 
Ānandāśrama Sanskrit Series no 61 à Poona en 1910 et Gautama Dharmasūtra with the 
commentary of Maskarin edité par Śrīnivāsācārya à Mysore par la Bibliotheca Sanskrita½ 
n°50 en 1917½ enfin une récente édition: The Dharmasūtra. (The law codes of Gautama) avec 
traduction de Patrick Olivelle parut à Delhi en 2000. 

V-3-4-les textes śikṣā:
V-3-4-1-la nāradīyāśikṣā fut publiée dans la revue ‘Uṣā’ par Sāmaśramin en 1890.

V-3-4-2-la gautamīyāśikṣā fut éditée dans śikṣāsaṅgraha de Yugalakshana Vyasa à Benaras en 
1893. Le texte est divisé en deux prapāṭhaka puis 8 et 7 khaṇḍa.

V-3-5-Les pariśiṣṭa: 

Un manuscrit référencé MS. Bodl. Wilson 466 mentionnerait vingt pariśiṣṭa du sāmaveda.

V-3-5-1-chandasāṁ vicaya (s.d.) donne des citation du tāṇḍya½ nidāna et ukthaśāstra.

V-3-5-2-kratusaṃgraha (s.d.) couvre les cérémonies.

V-3-5-3-viniyogasaṃgraha (s.d.) reprend les hymnes et leurs emplois.

V-3-5-4-somotpatti (s.d.) se penche sur l’origine du Soma.

V-3-5-5 et 6-naigeyānām ṛkṣv ārṣam et naigeyānām ṛkṣu daivatam (s.d.) sont les index des 
ārcika du sāmaveda d’après les Naigeya: naigeyānukramaṇī.

V-3-5-7-chāndogyapariśiṣṭa (s.d.) est attribué à Kātyāyana. 

V-3-5-8-gautamagṛhyapariśiṣṭa est édité par Jayashree Sathe à Delhi en 2004 sous le titre: 
Gṛhyarituals of Sāmavedins as propounded by Gautama. Le texte est publié sous deux 
prapāṭhaka de 25 et 41 kaṇḍa. Il donne une liste de 24 sāmagācārya et 10 pravacanakarttṛ du 
SV. En II.26½ nous retrouvons la section I.2 du SVB.

V-3-5-9-gobhilīya navagrahaśāntipariśiṣṭa (s.d.) est la jyotiṣavidyā du sāmaveda. 

V-3-5-10-khādiragṛhyapariśiṣṭa. 

V-3-5-11-drāhyāyaṇagṛhyapariśiṣṭa.
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V-4-Les 55 autres textes:  tāṇḍālakṣaṇasūtra; 93 kalyānupadasūtra; 

anustotrasūtra; 94 lomaśīśikṣā; upanidāna; laghuṛktantrasaṃgraha; saptalakṣaṇa; 
avagrahasūtra; pūrvaṛkpadahitavākya; uttaraṛkpadahitavākya; ārcikalakṣara; 
pūrvārcikacchalākṣara; uttarārcikacchalākṣara; pūrvaṛkpadacchalākṣara; 
uttaraṛkpadacchalākṣara; prakṛtisāmacchalākṣara; sāmaprakāśana; gītikalpapariśiṣṭa; 
ūharahasyasāmaprākāśikā; dhārilakṣaṇa; varṇakramalakṣaṇa; pitṛmedhasūtra; gṛhyapariśiṣṭa; 
vāmanakārikā; pitṛmedhakārikā; pitṛmedhakārikā; pitṛmedhakārikā; gṛhyasaṃgraha; 
prayogamaṇidarpaṇa; puruṣottamaḥ; bhaṭṭīya; chandogaprayogadīpikā; śrīnivāsadīkṣitīya; 
śayyāraprayoga; kratuprāyaścittakārikā; śrautakārikā; kratusaṃgrahakārikā; 
granthasāraśikṣā; sāmavedasarvānukramaṇī; rāvaṇabheṭa; agnāyānudātta; aukiyakya; 
chandogaṛksvaralakṣaṇa; kratumālā; uttaraṛglakṣaṇa; udgīthasūtra; ūhabhāṣya; 
ūhasāmaparigaṇana; pādavidhāna; pūrvaṛkkārikā; pūrvaṛkpadalakṣaṇa; 
pūrvottaraṛṇnidhātakārikā; pūrvottarobhayadīrghī; sāmasaṃgraha; sāmasvaranirṇaya; 
sāyaṇīyasāmasabandhiślokasaṃgraha.

complètent la liste des cent textes (et plus?) connus des Kauthuma. 

En comparaison l'auteur de gobhilagṛhyakarmaprakāśikā ne cite que 52 ouvrages 
devant être connus des Kauthuma: 95 

dvipañcāśad ime granthāḥ śākhāyāḥ kauthumer iha ¿
proktāḥ sāmodadhau yasmāc chraute smārte suniścitāḥ ¿¿
tasmād vai sāmaśākhāyāṃ granthabhedo nigadyate ¿
śrautasmārtodite yasmān na muhyeta kathaṃ cana ¿¿
veñāraṇyakam ūho'tra rahasyaṃ gānam ucyate ¿
chandasy āraṇyake caivaṃ mantraḥ sottarakaḥ smṛtaḥ ¿¿
chandasy āditraya stobhaḥ sapada syāc catuṣṭayam ¿
aṣṭamopaṇisac caiva brāhmaṇe samudāhṛtāḥ ¿¿
nāradī lomaṣī śikṣā gautamī ceti vai tridhā ¿
kalpasūtraṃ tathā kṣudra lāṭyāyanakam eva ca ¿¿
upagranthaḥ pañcavidho nidānaṃ tāṇḍyalakṣaṇam ¿
anupat syāt anustotraṃ kalpānupadam eva ca ¿¿
etad daśavidha sūtra sāmageṣu ca viśrutam ¿
ṛktantra sāmatantraṃ ca sañjñālakṣaṇam eva ca ¿¿
dhātulakṣaṇakaṃ ca syād iti vyākaraṇāni ca ¿
anukramaṇikā ceti naigeyaṃ ca tataḥ param ¿¿
phullaṃ gobhilagṛhyaṃ ca mantralakṣaṇakaṃ tathā ¿
gāyatryādi vidhānaṃ ca tataḥ stobhānusaharaḥ ¿¿
chandogapariśiṣṭaṃ tu gṛhyāsaṃgraha eva ca ¿
śrāddhakalpe tato vedyāsādhanaṃ gobhilīyakam ¿¿
snānavidhir upākarma śrāvaṇena paro vidhiḥ ¿

93  A descriptive Catalogue of Sanskrit Manuscripts in the Government Collection under the care of the Asiatic 
Society of BengalÀ n°1322: Vol. II by Haraprasad SHÁSTRĪ. Calcutta. 1923. 
PARPOLA. 1968: «Tāṇḍālakṣaṇasūtra in three prapāṭakas of 12 chapters is a systematic condensation of the 
ÂrṣeyakalpaÀ including the KṣudrasūtraÀ a vārttika on it...It is simply a scholastic treatise written in imitation 
of the grammatical works... »À vol.I.1: 66

94  A descriptive Catalogue of Sanskrit Manuscripts in the Government Collection under the care of the Asiatic 
Society of BengalÀ n°1332: Vol. II by Haraprasad SHÁSTRĪ. Calcutta. 1923. 
PARPOLA. 1968. «It appears to study diÃerent aspects of the sāmans in their svarūpa form used at the lauds 
(stotra)À i.a. the stobhas and the divisions (bhakti)À quoting at least the PBÀ the ṢB and the Ârṣeyakalpa.»À 
vol.I.1: 66

95  SUBRAHMAṆYAVIDVÁN. 1886: 125 repris par SÄRYAKÁNTHA. 1956: 1
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dvipañcāśad ime granthā vṛṣotsargāntagāḥ smṛtāḥ ÅÅ
iti kauthumaśākhyāyāṃ granthasaṃkhyā yathākramāt Å

etān adhÆtya nikhilaṁ vedoktaṃ jñātum arhati ÅÅ

Á la recherche de ce que nous a légué la transmission qu’elle vienne du sous-continent 
naturellement ou de l’OccidentÇ par ceux qui se sont attelés à la compilation des textesÇ des 
chants ou des sonsÇ en toute innocence et légèretéÇ nous essaierons de saisir une ébauche de 
ce qui fut entendu par le terme sÈman. 

Chapitre VI-Étude de notions:  bráhmanÇ sÉmanÇ vidhÉna et brāhmaÊa. 

VI-1-bráhman:

Le bráhman au genre neutre est un mot à l'étymologie non fixée. 

Le terme a été sans doute le plus étudié dans l'Indologie védique des débuts et par les 
plus grands noms. CitonsÇ en exempleÇ les articles de: Roth (1846); Haug (1868); Griswold 
(1900); Oldenberg (1915); Charpentier (1932); Renou-Silburn (1949); Gonda (1950) et 
Thieme (1952). Mais le terme a également fait l'objet de recherches philologiques. Le sensÇ 
luiÇ est un intraduisible.

VI-1-1-étymologie

Turner: √bṛh: hymnÇ texte védique. 96

Selon MayrhoferÇ 97

Étymologies probablesÇ étymologies non transparentes: 98

*bṛh; *vṛh; *bṛmh; *bṛd ; *brah/barh  99

et –man comme abstrait.

Mayrhofer reprend les termes de Thieme: FormungÇ GestaltungÇ FormulierungÇ de *bragrÇ 
*brahm.

*bṛh; *bṛmh 100 

Selon Nirukta de YāskaÇ par synonymie: 101

Nir.I.8: brahma parivṛḍha sarvataḥ

Nir. II.11: tad yad enās tapasyamānān brahma svayaṃbhv abhyānarṣat (√ṛṣ) [ta ṛṣayo 
Ëbhavan] tad ṛṣīṇām ṛṣitvam

1« It is known: because the self-born brahman manifested himself to them while practising 
austeritiesÇ they became seers; that is the characteristic of the seers. » 102

Pour YāskaÇ le bráhman est révélé au ṛ́ṣi dans le tápas. 

Bhartṛhari commence son vākhyapadīya en statuant que l’essence du bráhman est de la 

96 TURNER. 1962: 528
97 MAYRHOFER. 1963: 452
98 voir article de PINAULT. 2011 ; WACKERNAGELÌ B.IIÌ2: 11
99 *veut dire forme reconstruite; sinon emploi de √ pour racine verbale
100 « About the name of Íṛ́haspáti »Ì PINAULT. 2011. Symposium Bucarest (à paraître).
101 nirukta ne fait pas de l’étymologie historiqueÌ mais cherche à retrouver la correspondance perdue entre le 

mot et sa réalité. La logique profonde se pose sur cette corrélation entre microcosme et macrocosme. Il 
présente une exégèse de mots et de phrases difficiles (décalage entre les prākṛt et saskṛta).

102 traduction SARUP. 1920: 29
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nature du mot śabda (śabdatattvam) et le mot est saisi par Bhartṛhari comme engendrant du 
sens vivartate'rthabhāvena et le mode de ce monde prakriyā jagato yataḥ. Vāk.I.1; 123-126. 

VI-1-2-quelques définitions parmi les érudits:

bráhman –neutre- est un mot à l'étymologie non fixée et difficilement traduisible comme le 
prouve la diversité des sens qui lui ont été attribués par les savantsÎ comme par ex.:

Charpentier: Magie.

Gonda: Pouvoir. bráhman est un concept central parmi un grand nombre d'autres dont il ne 
peut être détaché.

Grassmann: √bṛh. Éminence de l'âmeÎ exaltation poétique pieuse que ce soit par l'expression 
d'une louangeÎ d'une gratitude ou bien au travers d'une demande; un déferlement du coeur; 
par conséquent stomaÎ girÎ etcÎ avec des verbes comme kṛÎ takṣÎ arcÎ gāÎ ÏrÎ ectÎ et śruÎ juṣÎ etcÎ 
notamment dans une relation brahmanaspati au patron de la louangeÎ soit bṛhaspati soit Agni; 
puissance de l'exaltation poétique avec laquelle les dieux font des merveilles.

Henning: Comportement et style solennels à attitude ou comportement juste.

Hertel: Feu du ciel.

Müller: Suprême Soi

Oldenberg: Formule sacrée. Récitation suivie. Hymne d'invocation. Influx de force. Mot.

Radhakrishnan: Réel qui granditÎ souffle et se gonfle. 

Renou: Forme de pensée à énigmes. Pouvoir formulateurÎ le pouvoir d'exprimer le savoir 
spirituel en bráhman hymnesÎ formules et équations cosmiques énigmatiques. 

RothÎ Deussen: Prière dévotionnelle.

Sénard: L'âme du mondeÎ l'infini non séparés de 'l'Être en soi' ; 'verbe sacré et principe du 
monde'

Thieme: Formulation poétique comme chantÎ récitationÎ idée mánmanÎ charpentée par 
l'homme ou le dieu. Formule est impersonnelleÎ formulation est personnelle. 

JamissonÐBrereton: The product of the formulating of a truthÎ the verbal formulation itselfÎ is 
the bráhman

WitzelÐGotō: 'Dichterwort'Î richtig formulierte dichterische RedeÎ die sich verwirklichen läßt. 

VI-1-3-traduire

Nous sommes très embarrassés pour rendre dans une langue rigidifiée la plasticité 
d’un mot comme bráhman d’autant que le fait 'Parole' qui serait à comparer entre d’une part 
l’ère ancienne védique et de l’autre l’ère moderne technologique nécessiterait en soit une 
nouvelle création.

Néanmoins autour des définitions ci-dessus il ressort que les savants ont vu un 
principe suprême bráhman(nt) inactifÎ une force bráhman(nt) actrice et un bráhman(nt) 
formule poétique juste dans le déroulement d’un grand Jeu universel en relation avec la Terre.

Connaissance sacréeÎ mot au pouvoir mystérieux supporteur de l’essence de ce qu’il 
nommeÎ réel en marche sont également indissociables du bráhman.

Dans le contexte du rituel le mot sacré est l’expression et l’incarnation d’un principe 
cosmique fondamentalÎ qui au tournant de l’èreÎ avec l’entrée et la montée en puissance des 
formations religieuses devient omniscientÎ omnipotent. Toutes les forces de ce monde et de 
'l’autre' lui sont soumisesÎ par conséquent les dieux aussi. Le culte devient contrôle sur la 
force même et sur toute force de l’univers. Le bráhmanÎ l’espritÎ l’expression de cette énergie-
force associe à lui le culte qui symboliquement devient Lui. L’homme est en quête de la Loi. 
Celui qui le connaîtÎ s’associe et par conséquent participeÎ conduit. Celui qui ne connaît pas le 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Veda ne peut l’appréhender: TB.3.12.9.7 nāvedavin manute taṃ bṛhantam. L’ultime réalité est 
une place de reposÑ une fondation RV.X.121.1à4 où sont assemblées les potentiels créatifsÑ 
devoirsÑ et règles et ‘préserver’ de l’universÑ qui porte terre et ciel. PB.13.3.2: « Il établit 
fermement le sacrifice dans le bráhman.» Le bráhman est devenu le sacrificeÑ ŚB.3.1.4.15.

VI-2-La notion de sÒman:

VI-2-1-étymologie:

L’étymologie et le sens originel de sÒman n’est pas clair. 

Bharatasvāmin : « sāmyātÑ samatvaÑ samānatva ».

SāyaÓa : « sāmnyāt ». 

Singh: 'dérivé de sam qui concilieÑ unitÑ apaise. Trait d’articulation entre matière et esprit de 
sā et amāḥ.' 103

Mayrhofer:'sÒman=chant sÒman; non-expliqué de façon satisfaisante. Pour les unsÑ terme issu 
de sÒÑ pour d’autres de samáḥ renforçant l’idée d’appartenanceÑ nature d’êtreÑ lienÑ identité.' 104

Ôas, sāÑ idée de complétudeÑ de lien.

PorzigÑ Pinault: √sayÑ lier 105

En rapprochement aux mots:
sāmaná=calmeÑ silencieuxÑ tranquille; permanentÑ constant.
sāntva=bienÑ apaisantÑ calmantÑ tranquillisant; s’adoucirÑ s’apaiser.
sám=réunion pacifiqueÑ amicale.

Un homonyme sÒman: gainÑ acquisition; possessionÑ bien; abondanceÑ richesse de san.
sāmaná= richeÑ en abondance

eṣa v eva sāma vāg vai sāma eṣa sā cāmaśceti tat sāmnaḥ sāmatvam BÕU. 1.3.22

« et il est le sāman; la voixÑ en véritéÑ est le sāman; il est sā et il est ama; d'où le nom 
de sāman. »Ñ trad. Sénart 106

Nir.:  Deux écoles naidāna 107 et nairukta donnent deux points de vue diÖérents dans le 
nirukta de Yāska:

Pour les naidānaÑ sāman se pensa l'égal des ṛc ;  pour les nairukta, sāman est versée 
dans une mesure accompagné de la ṛc  ou bien est dérivé de la √as 

mantrā mananāc chandasi chādanāt [stomaḥ stavanād] yajur yajateḥ sāma sammitam ṛcā 
asyater vā ṛcā samaṃ mena iti naidānāḥ | Nir.7.12 108 

VI-2-2-définition par les textes.

103 SINGH. 1952: « a)Conciliating× uniting× appeasing× derived from sam in various combinaisons :
T.B.2.2.7 ; J.U.B.1.51.2 ; 1.33.6-7 ; 1.12.5 ; SB.1.1.5 ;SB..10.5.2.20 ; AB. 3.23 ; GB.2.3.20

b)The joint entity of Spirit and Matter JUB. 1.4.7 ; SB. 14.8.14.3 ; 14.14.4.1.2 
or hypothetical ethymology involving two parts sā representing matter and amāha meaning spirit
JUB. 1.53.5 ; GV. 2.3.20 ; AB. 3.23 ; SB. 14.414 ; BU. 1.3 ; ChU.I.3.22 » 

104 MAYRHOFER× 1976× 1996.
105 PINAULT. 2001: 262
106 SENART. 1934: 8
107 GUPTA. 1959. naidāna: 'those who explain words with reference to their original sense': 146
108 Nir.VII-12× taduction anglaise de Sarup× 1920. Ø….sāma is (so called because) it is measured out by the 

stanza× or it may be derived from (the root) as (to throw). « He thought it equal to the stanza »× say they who 
are well versed in Vedic metres': 119
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VI-2-2-1-La chāndogyopaniṣad.

-ChU. I.1.2 à 5: le Son est considéré comme l’essence du Mot

eṣāṃ bhÙtānāṃ pṛthivÚ rasaḥ pṛthivyā āpo raso'pām oṣadhayo rasa oṣadhÚnāṃ puruṣo 
rasaḥ puruṣasya vāg raso vāca ṛg raso ṛcaḥ sāma rasaḥ sāmna udgÚtho rasaḥ sa eṣa rasānāṃ 
rasatamah ̣paramaḥ parārdhyo’ṣṭamo yad udgÚthaḥ katamā katamark katamat katamat sāma 
katamaḥ katama udgÚthā iti vimṛṣṭaṃ bhavati vāg evrk prāṇaḥ sāmaum ity etad akṣaram 
udgÚthas tad vā etan mithunaṃ yad vāk ca prāṇaś ca ṛk ca sāma ca

« De tous les êtres la terre est l’essence ; de la terre les eaux sont l’essence ; des eaux 
les plantes sont l’essence; des plantes l’homme est l’essence; de l’homme la parole est 
l’essence; de la parole la ṛc est l’essence; de la ṛc le sāman est l’essence; du sāman l’udgÚtha 
est l’essence. De toutes ces essences la plus essentielleÛ l’essence suprêmeÛ la plus excellenteÛ 
c’est la huitièmeÛ l’udgÚtha. Qu’est-ce finalement que la ṛc? Qu’est-ce finalement que le 
sāman? Qu’est-ce finalement que l’udgÚtha ? s’est-on demandé. La ṛc est la parole même; le 
sāman est le souffle; l’udgÚtha est la syllabe OM. Ce couple que forment la parole et le souffleÛ 
c’est la ṛc et le sāman. » 109

-úd gā: élever un chant; Ügā RV X.67.3 citée en cie de √prástu-Û prastotṛ ́

-ChU. IV.17.3 :

sa etāṃ trayīṁ vidyām abhyatapat tasyās tapyamānāyā rasān prābṛhad bhūr ity ṛgbhyo 
bhuvar iti yajurbhyaḥ svar iti sāmabhyaḥ

« Sur ces trois veda il répandit une chaleur; de chacun des vedas ainsi chauffés il 
exprima l’essence: bhÙḥ des ṛcÛ bhuvaḥ des yajusÛ svar des sāman. » 110

-ChU. I.3.8 : le succès de l’āśÚsÛ mantra qui enroule le vœu. Au moyen du sāmanÛ celui qui le 
projette connaît les moyens de propriations: 111

      atha khalv āśÚḥ samṛddhir upasaraṇānÚty upāsÚta yena sāmnā stoṣyan syāt tat  
sāmopadhāvat

« Et maintenant le succès des prières. Il faut connaître les moyens de propitiation. Le 
sāman prescrit pour le chant de louangeÛ c’est à ce sāman qu’il faut avoir recours. » 112

-ChU. I.6.1:

iyam evarg agniḥ sāma tad etad etasyām ṛcy adhyÙḍha sāma tasmād ṛcy adhyūḍha 
sāma gīyata iyam eva sā agnir amas tat sāma

« Cette ṛc est précisément celle-ci (la terre); sāman est feu. Ainsi voici que sur cette ṛc 
le sāman est établi ; voilà pourquoi le sāman est chanté établi sur la ṛcÛ sā est celle-ciÛ amaḥ le 
feu  alors est le sāman. »

antarikṣam evarg vāyuḥ sāma ... antarikṣam eva sā vāyur amas tat sāma dyaur evarg 
ādityaḥ sāma … dyaur eva sā̄dityo'mas tat sāma nakṣatrāṇy evark candramāḥ sāma ... 
nakṣatrāṇy eva sā candramā amas tat sāmātha yad etad ādityasya śuklaṃ bhāḥ saivarg atha 
yan nÚlaṃ paraḥkṛṣṇaṃ tat sāma tad etad etasyām ṛcy adhyÙḍha sāma tasmād ṛcy 
adhyūdha sāma gīyate'tha yad evaitad ādityasya śuklaṃ bhāḥ saiva sātha  yan nÚlaṃ 
paraḥkṛṣṇaṃ tad amas tat sāma

« La ṛc est l'espaceÛ le sāman le vent … l'espace est sāÛ le vent est ama: d'où sāma. La 

109 Ch. Up. I.1.2 à 5Ý traduction SENART. 1930
110 Ch.Up. IV-17-3Ý traduction id°
111 āśÞs: GONDA. 1989aÝ chap.I  
112 Ch. Up. I.3.8Ý traduction SENART. 1930
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ṛc est le cielß le sāman le soleil … le ciel est sāß le soleil ama: d'où sāma. La ṛc est le monde 
des constellationsß le sāman la lune … les constellations sont sāß la lune est ama: d'où sāma. 
Puis encore la ṛc est la splendeur claire du soleilß le sāman l'obscurß l'ultra-noir; de même le 
sāman est  établi sur la ṛc et c'est ainsi établi sur la ṛc que le sāman est chanté. Cette 
splendeur blanche du soleil est sā cette obscurité ultra-noire est amam: d'où sāma. » 113

-ChU. I.13.4

dugdhe'smai vāg dohaṃ yo vaco doho'nnavān annādo bhavati ya etām eva sāmnām 
upaniṣadaṁ vedopaniṣadaṁ veda

« La parole lui donne son lait -ce qui est le lait de la parole -ß il a de la nourritureß il se 
nourrit amplementß celui qui connaît cette doctrine des sāman -cette doctrine. » 114

-ChU. II.1.1-4: 

Le sāman est sādhuß harmonieuxß empreint de bontéß bienfaitß etc..

samastasya khalu sāmna upāsana sādhu yat khalu sādhu tat sāmety ācakṣate yad 
asādhu tad asāmeti tad utāpy āhuḥ sāmnainam upāgād iti sādhunainam upāgād ity eva tad 
āhur asāmnainam upāgād iti asādhunainam upāgād ity eva tad āhur athotāpy āhuḥ sāma no 
bateti yat sādhu bhavati sādhu batey eva tad āhur asāma no bateti yad asādhu bhavaty asādhu 
batety eva tad āhuḥ sa ya etad evaṁ vidvān sādhu sāmety upāste'bhyāśo ha yad ena sādhavo 
dharmā ā ca gaccheyur upa ca nameyuḥ

« Assurémentß la connaissance du sāmanß considéré dans son ensembleß est bonne; 
c'est pourquoi de ce qui est bon on dit: 'C'est sāman'ß de ce qui est mauvais: 'C'est a-sāman'. 
Et l'on dit aussi: 'Il s'approcha de lui avec 'sāman'ß pour dire: 'Il s'approcha de lui avec bonté'; 
et 'Il s'approcha de lui sans sāman'ß c'est-à-dire: 'Il s'approcha de lui sans bonté'. On dit 
encoreß quand tout va bien: 'En véritéß le sāman est avec nous'ß c'est-à-dire: 'En véritéß tout est 
bien'ß etß quand les choses vont mal: ''En véritéß l'a-sāman est sur nous'ß pour dire: 'En véritéß 
le mal est sur nous'. Celui quiß sachant ainsiß connaît que le sāman est le bienß il est certain 
que tous les bonheurs lui écherrontß lui seront sans partage. » 115

-ChU. II.9.1:

 atha khalv amum āditya saptavidha sāmopāsīta sarvadā samas tena sāma māṃ  
prati māṃ pratīti sarveṇ̣a samas tena sāma

« Il faut reconnaître dans le soleil qui brille là-haut un sāman à sept parties: il 
est toujours égal à lui-même (sama)ß c'est pourquoi il est sāman. Il est égal pour tous: chacun 
estime qu'il est tourné vers luiß et c'est pourquoi il est sāman. »

-ChU.III.13.1:

Le sāman est beauté.

  tasya ha vā etasya hṛdayasya pañca devasuṣayaḥ. …

« Le cœur a cinq canaux des deva... »
-ChU.III.13.4:

atha yo'syodaṅ suṣiḥ sa samānas tan manaḥ sa parjanyas tad etat kàrtiś ca vyuṣṭiś cety  
upāsàta kàrtimān vyuṣṭimān bhavati ya evaṁ veda

«  Le canal du nord est samānaß c'est l'espritß c'est la pluie: sachez que cela est 

113 ChU. I.6.1á traduction SENART. 1930
114 ChU. I.13.4á traduction id°
115 ChU. II.1.1-4á traduction id°
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renommée et beauté. Il possède renommée et beautéâ celui qui sait ainsi. » 116

-ChU. IV.17.1à3:

sāman et la Source

prajāpatir lokān abhyatapat teṣāṃ tapyamānānāṃ rasān prābṛhad agniṃ pṛthivyā 
vāyum antarikṣād ādityaṃ divaḥ sa etās tisro devatā abhyatapat tāsāṃ tapyamānānāṃ rasān 
prābṛhad agner ṛco vāyor yajuṣi sāmāny ādityāt sa etāṃ trayīṁ vidyām abhyatapat tasyās  
tapyamānāyā rasān prābṛhad bhūr ity ṛgbhyo bhuvar iti yajurbhyaḥ svar iti sāmabhyaḥ

« Prajāpati répandit une chaleur sur les mondes; de chacun de ces mondes ainsi 
chauãés il exprima l'essence: le feu (Agni) de la terreâ l'air (Vāyu) de l'atmosphèreâ le soleil 
(äditya) du ciel. Sur ces trois divinités il répandit une chaleur; de chacune de ces divinités 
ainsi chauãéesâ il exprima l'essence: d'Agni les ṛcâ de Vāyu les yajusâ les sāman d'äditya. Sur 
ces trois Vedas il répandit une chaleur; de chacun des Vedas ainsi chauãésâ il exprima 
l'essence: bhåḥ des ṛcâ bhuvaḥ des yajusâ svar des sāman. » 117 

VI-2-2-2-bṛhadāraṇyakopaniṣad.

-BAU.1.3.20-23:

eṣa v eva bṛhaspatir vāg vai bṛhatæ tasyā eṣa patis tasmād v bṛhaspatir eṣa v eva 
brahmaṇaspatir vāg vai brahma tasyā eṣa patis tasmād v brahmaṇaspatir eṣa v eva sāma vāg 
vai sāmaiṣa sā cāmaś ceti tat sāmṇaḥ sāmatvaṃ yad v eva samaḥ pluṣiṇā samo maśakena 
samo nāgena samaibhis tribhir lokaiḥ samo'nena sarveṇa tasmād v eva sāmāśnute sāmnaḥ 
sāyujya salokatāṃ ya evam etat sāma vedaiṣa v vā udgīthaḥ prāṇo vā ut prāṇena hæda  
sarvam uttabdhaṁ vāg eva gīthā uc ca gīthā ceti sa udgīthaḥ 

« Et il est çṛhaspati; la voix estâ en véritéâ bṛhatæ; il est le maître (pati) de la voix; il est 
donc bṛhaspati. Et il est çrahmaṇaspati; la voixâ en véritéâ est brahman; il est le maître (pati) 
de la voix; il est donc brahmaṇaspati. Et il est le sāman; la voixâ en véritéâ est le sāman; il est 
sā et il est ama; d'où le nom de sāman. Et parce qu'il est égal (sama) à un vermisseauâ égal à 
un moucheronâ égal à un éléphantâ égal aux trois mondesâ égal à cet universâ par cette raison il 
est sāman. Il obtient l'union avec le sāmanâ il participe au monde du sāmanâ celui qui connaît 
ainsi le sāman. Et il est en véritéâ l'udgætha; le souffle est utâ car c'estâ en effetâ par le souffle 
que tout cet univers est soutenu (uttabdha)â et la voix est chant (gæthā); ut et gæthā donnent 
udgætha. » 118

-BAU.5.13.3:

sāma prāṇo vai sāma prāṇe hæmāni sarvāṇi bhåtāni samyañci samyañci hāsmai sarvāṇi  
bhåtāni śraiṣṭhyāya kalpante sāmnaḥ sāyujya salokatāṃ jayati ya evaṁ veda

«  Sāman. Le sāmanâ en véritéâ est souffleâ car tous les êtres convergent (samyañci) 
dans le souffle. Il s'élève avec le concours de tous le êtresâ il s'assure l'association avec le 
sāmanâ l'union avec le sāmanâ celui qui sait ainsi. » 119

-BAU.VI.4.20:

 amo'ham asmi sā tva sā tvam asy amo'ha sāmāham asmy ṛk tvaṃ dhyaur ahaṃ  
pṛthivī tvam

« Je suis ama; toiâ tu es sā ; tu es sā  et moi ama; je suis sāmanâ tu es ṛc; je suis le cielâ 

116 ChU. II.9.1; ChU.III.13.1; ChU.III.13.4è trad. SENART. 1930: 12-13
117 ChU. IV.17.1-3è traduction SENART. 1930
118 BAU.I.3.20-23è traduction  SENART. 1934
119 BAU.V.13.3è traduction id°
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tu es la terre. » 120

VI-2-2-3-pañcaviśabrāhmaṇa.

-PB.1.2.1: 

yunajmi te pṛthivīm agninā saha yunajmi vāca saha sūryyeṇa yukto vāto'ntarikṣeṇa te 
saha yuktās tisrovimṛjaḥ séryyasya ||

  ‘J’attèle pour toi ensemble la terre avec Agni. J’attèle ensemble la voix avec Sêrya. Pour toi 
Vāyu est attelé ensemble avec l’atmosphère. Attelés sont les trois uns désunis de Sêrya.' 121

VI-2-2-4-L'aitareyabrāhmaṇa.

-AiB.V.32.1-2:

prajāpatir akāmayata prajāyeya bhéyān syām iti sa tapo'tapyata sa tapas taptvemāl  
lokān asṛjata pṛthivëm antarikṣaṃ divaṃ tā  lokān abhyatapat tebhyo'bhitaptebhyas trīṇi  
jyotīṣy ajāyantāgnir eva pṛthivyā ajāyata vāyur antarikṣād ādityo divas tāni jyotīṣy 
abhyatapat tebhyo'bhitaptebhyas trayo vedā ajāyanta ṛgveda evāgner ajāyata yajurvedo vāyoḥ 
sāmaveda ādityāt tān vedān abhyatapat tebhyo'bhitaptebhyas trëṇi śukrāṇy ajāyanta bhér ity  
eva ṛgvedād ajāyata bhuva iti yajurvedāt svar iti sāmavedāt tāni śukrāṇy abhyatapat 
tebhyo'bhitaptebhyas trayo varṇā ajāyantākāra ukāro makāra iti tān ekadhā samabharat tad 
etad o iti tasmād o o iti praṇauty o iti vai svargo loka o ity asau yo'sau tapati 122

'Prajāpati émit ce vœu: ''que je naisse et sois luxuriant''. Il enflamma tapas. Ayant 
exposé à l'extrême chauìe le tapasí il produisit la terreí le ciel et l'espace intermédiaire. Il 
irradia les mondes par tapas. De ces ardentes trois splendeurs furent produites: Agni de la 
Terreí Vāyu de l’air et îditya du ciel. Il irradia les splendeurs. De ces ardentes les trois veda 
vinrent à l’existence: ṛgveda d’Agnií yajurveda de Vāyu et sāmaveda d’îditya. Il irradia les 
veda. De ces ardentes trois brillances vinrent à l’éxistence: bhūr du ṛgvedaí bhuvaḥ du 
yajurvedaí et svar du sāmaveda. Il irradia ces trois brillances. De ces ardentes trois sons 
vinrent à l'existence : Aí Uí M. Les mettant ensemble cela est ce son-ci ''AUM''. De fait il 
répète ''OM''í ''OM''. En vérité ''OM'' est le monde solaire. Ce qui enflamme cela au-loin est ce 
''OM'' au loin.' 123

-AiB. XII.12: 124

ṛk ca vā idam agre sāma cāstā saiva nāma ṛg āsīd amo nāma sāma sā vā ṛk 
sāmopāvadad mithuna saṃbhavāva prajātyā iti netyabravīt sāma jyāyān vā ato mama 
mahimeti || te dve bhūtvopāvadatāṃ te na prati cana samavadata tās tisro bhūtvopāvadas tat  
tisṛbhiḥ samabhavad yat samabhavat tasmāt tisṛbhir stuvanti tisṛbhir udgāyantëti tisṛbhir hi  
sāma saṃmitam || … || yad vai tat sā cāmaś ca samabhavatāṃ tat sāmābhavat tat sāmnaḥ 
sāmatva sāman bhavati ya evaṁ veda yo vai bhavati yaḥ śreṣṭhatāmaśrute sa sāman bhavati  ||  

120 BAU.VI.4.20ï traduction id°
121 CALAND. 1931. 
122 AiB. 25.7 ed. AGðSEñAPTò. 1896: 667-8
123 trad. HAUG. 1863: « Prajāpati had the desire of creating beings and multiplying himself. He underwent 
(consequently) austerities. Having finished themï he created these worldsï viz. earthï air heaven. He heated them 
(with the lustre of his mindï pursuing a course of austerities); three lights were produced: Agni from the earthï 
Vāyu from the airï and óditya from heaven. He heated them againï in consequence of which the three Vedas 
were produced. The ṛgveda came from Agniï the yajurveda from Vāyu and the sāmaveda from óditya. He heated 
these Vedasï in consequence of which three luminaries aroseï viz. bhôr came from the ṛgvedaï bhuvaḥ from the 
yajurveda and svar from the sāmaveda. He heated these luminaries againï and three sounds came out of them aï 
uï and mï but putting them together he made the syllabe om. Therefore he (the priest) repeats Om ! Om ! For Om 
is the heaven-world and Om is that one who burns (óditya). »: 372-73

124 AiB. XII.12, ed. ðGðSE /APTE. 1896: 348-49
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'En vérité, au commencement ceci: la ṛc et le sāman étaient. Le nom sā était 
précisement la ṛc ;  le nom amaḥ le sāman. sā en vérité la ṛc courtisa sāman. "Nous nous 
unirons en jumeaux pour engendrer". "Non", répondit sāman, "du fait de ma vastitude, en 
vérité, toute puissante". Il devint deux ṛc; les deux courtisèrent. Ils n’échangèrent rien en 
retour. Il devint trois ṛc qui courtisèrent. Alors, avec les trois il s’unit. Voilà pourquoi ils 
projètent les trois ṛc. Avec les trois ṛc ils élèvent le chant. Avec les trois ṛc, en vérité, le 
sāman est rythmé. ... Ce qui est, en vérité, ce sā et ce amaḥ qui furent unis. Le sāman fut, cela 
est la sāmanéité du sāman. Celui qui connaît ainsi devint sāman. En vérité celui-qui devient, 
celui qui est dans l’achèvement, celui-ci devient le sāman.' 125

VI-2-2-5-Le śatapathabrāhmaṇa.

õB.XI.5.8.3-4:

sa imāni tröṇi jyotöṣy abhitatāpa tebhyas taptebhyas trayo vedā ajāyantāgner ṛgvedo
vāyor yajurvedaḥ s÷ryāt sāmavedaḥ ||3\\

sa imās trīn vedān abhitatāpa tebhyas taptebhyas trīṇi śukrāṇy ajāyanta
bhūr ity ṛgvedād bhuva iti yajurvedāt svar iti sāmavedāt tad ṛg vedenaiva hotram akurvata
yajurvedenādhvaryava sāmavedenodgīthaṃ yad eva trayyai vidyāyai śukraṃ tena
brahmatvam athoccakrāma ||4\\

  'Il irradia ces trois lumières. De ces ardentes  naissait les trois veda: d’Agni le ṛgveda, 
de Vāyu le yajurveda, de Sūrya le sāmaveda. ||3\\

'Il irradia ces trois veda. Trois brillances naissaient de ces ardents: « bhūr » du ṛgveda, 
« bhuvah ̣» du yajurveda, « svar » du sāmaveda. De là s’accomplissait le Sacrifice du hotṛ avec 
le ṛgveda, le sacrifice adhvara avec le yajurveda et l’udgītha avec le sāmaveda. Cela justement 
qui est brillance pour la triple science, alors, par lui surgit la 'brahmanité'. ||4\\

VI-2-2-6-Le ṛgveda:

VI-2-2-6-1-...Les dieux prennent leur délice du sman de la Vérité.

-RV. I.147.1 à Agní de Dīrghatamas Aucathya; chándas: triṣṭúbh

1} kath te agne śucáyanta āyór dadāśúr vjebhir āśuṣāṇāḥ  |\\ 

2} ubhé yát toké tánaye dádhānā ṛtásya søman raṇáyanta devāḥ  ||\\ 

-RV.VIII.4.17 à Índra de Devātithi Kāṇva; chándas: pragāthá

1} vémi tvā p÷ṣann ṛñjáse vémi stótava āghṛṇe  |\\ 

2} ná tásya vemy áraṇaṁ hí tád vaso stuṣé pajrøya sømne ||\\ 

125 HAUG. 1863. « First there existed the ṛc and the sāman (separate from one another); sā was the ṛc and the 
name amaḥ was the sāman. sā, which was the ṛc said to the sāman 'let us copulate for begetting children'. 
The sāman answered 'No, for my greatness exceeds (yours)'. (Thereupon) the ṛk became two, both spoke (to 
the sāman to the same eùect); but it did not comply with their request. The ṛk became three (divided into 
three), all three spoke (to the sāman to the same eùect). Thus the sāman joined the three ṛcas. Thence the 
sāma singers use for their chant three ṛcas, (that is) they perform their work of chanting with three ṛcas... 
From sā and amaḥ having joined, sāma was produced. Thence it is called sāman. He who has such a 
knowledge becomes sāma, i.e. equal, equitous. He who exists and attains to the hightest rank, is a sāman. »: 
196-97

40



sāmavidhānabrāhmaṇa

-RV.VIII.6.47 à Tirindira Pāraśavya de Vatsa Kāṇva; chándas: gāyatr

} trṇi śatny árvatā sahásrā dáśā gónām  |\\ 

} dadúṣ pajrya smne  |\\ 

-RV.IX.111.2 à Sóma de Ananata Pārucchepi; chándas: atyaṣṭi

} tváṃ tyt paṇīnṁ vido vásu sám mātṛ́bhir marjayasi svá  dáma ṛtásya dhītíbhir 
dáme |  parāváto ná sma tád yátrā ráṇanti dhītáyaḥ  |\\

} tridhútubhir áruṣûbhir váyo dadhe rócamāano váyo dadhe  ||\\ 

-RV.X.59.2 à Nírṛti et autres de üandu, Subandhu, Śrutabandu, Viprabandhu Gaupāyanas; 
chándas: triṣṭúbh

} súman nú rāyé nidhimán nv ánnaṃ kárāmahe sú purudhá śrávāsi |\\ 

} t no víśvāni jarit mamattu parātará sā nír{ṛ}tir jihītām ||\\ 

VI-2-2-6-2-ṛ́c et sman en marche harmonieuse...

-RV.X.85.11 Aux noces de Srya ; chándas en alternance: anuṣṭúbh, triṣṭúbh, jagat

} ṛksāmbhyām abhíhitau gvau te sāmanvitaḥ  |\\ 

} śrótraṃ te cakré āstāṃ diví pánthāś carācāráḥ ||\\

-RV.X.130.2 à la ühāvávṛtta de Yajña Prājāpati; chándas: triṣṭúbh

} púmām enaṃ tanuta ut kṛṇatti púmān ví tatne ádhi núke asmín |\\ 

} ime maykhā úpa sedur ū sádaḥ súmāni cakrus tásarāṇy ótave ||\\

-RV.X.135.4 à Yamá  de Kumāra Yāmāyana ; chándas: anuṣṭúbh

} yáṃ kumāra prúvartayo ráthaṁ víprebhyas pári  |\\ 

} tá smnu prvartata sám itó nāvy hitam  ||\\                   

} yáṃ kumāra prvartayo ráthaṁ víprebhyas pári  |\\ 

} tá smnu prvartata sám itó nāvy hitam  ||\\

VI-2-2-6-3-Le sman et la Lumière...

-RV.X.99.2 à Índra de Vamra Vaikhānasa; chándas: triṣṭúbh

} sá hí dyut vidyútā véti sma pṛthúṃ yónim asuratv sasāda |\\ 

} sá sánīḷebhiḥ prasahānó asya bhrútur ná ṛté saptáthasya māyúḥ ||\\ 

-RV.IV.5.3  à Agní Vaiśvānará de Vāmadeva Gautama; chándas: triṣṭúbh

} súma dvibárhā máhi tigmábhṛṣṭiḥ sahásraretā vṛṣabhás túviṣmān | 

} padaṃ na gor apagýḷhaṁ vividvān agnir mahyaṃ pred u vocan manûṣām || 

-RV.I.62.2 à Índra de Nodhās Gautama; chándas: triṣṭúbh

} prá vo mahé máhi námo bharadhvam āṅgýṣyá śavasānya sma |\\ 

} yénā naḥ prve pitáraḥ padajñā árcanto áṅgiraso gú ávindan ||\\
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-RV.I.173.1ab à Índra de Agastya Maitravaruṇþ; chándas: triṣṭúbh

} gÿyat sÿma nabhanyáṃ yáthā vér árcāma tád vāvṛdhāná svàrvat |\\

-RV.VIII.29.10 aux Viśvédevāḥ de Manu Vaivasvāta ; Kaśyapa Mārþca;  chándas: dvipadÿ virÿj

} árcanta éke máhi sÿma manvata téna sryam arocayan ||\\

-RV.X.78.5cd aux Marútaḥ  de Sy'maraśmi Bhārgava; chándas: triṣṭúbh

} ÿpo ná nimnáir udábhir jigatnávo viśvár'pÿṅgiraso ná sÿmabhiḥ ||\\ 

-RV.IX.111.2 à Sóma de Ananata Pārucchepi; chándas: atyaṣṭi

} tváṃ tyÿt paṇþnÿṁ vido vásu sám mātṛ ́bhir marjayasi svá  dáma ṛtásya dhītíbhir 
dáme  

} parāváto ná sma tád yátrā ráṇanti dhītáyaḥ |\\

-RV.X.114.1 aux Viśvédevāḥ de Sadhri Vair'pa, Gharma Tāpas ; chándas: triṣṭúbh ; jagat

} gharm  sámantā trivṛt́aṁ vypatus táyor júṣṭiṃ mātariśvā jagāma |\\ 

} divás páyo didhiṣāṇā avéṣan vidúr devḥ sahásāmānam arkám ||\\ 

-RV.V.44.14 aux Viśvédevāḥ  de Avatsāra  Kāśyapa; chándas: jagat

}yóḥ  jāgÿra tám ṛ́caḥ kāmayante yóḥ  jāgÿra tám u sÿmāni yanti |\\

} yóḥ  jāgÿra tám ayá sóma āha távāhám asmi sakhyé nyokāḥ  |\\

-RV.I.164  aux Viśvédevāḥ  de ṛ ́ṣi: Dīrghatamas Aucatha ; chándas: jagat, triṣṭúbh 

23.1} yád gāyatré ádhi gāyatrám hitaṃ traíṣṭubhād vā traíṣṭubhaṃ nirátakṣata |\\ 

23.2} yád vā jágaj jágati hitaṃ padáṃ yá ít tád vidús té amṛtatvám ānaśuḥ ||\\ 

24.1} gāyatréṇa práti mimþte arkám arkéṇa sÿma traíṣṭubhena vākám |\\ 

24.2} vākéna vākáṃ dvipádā cátuṣpadā akṣáreṇa mimate saptá vÿṇþḥ ||\\ 

25.1} jágatā síndhuṃ diví àsthabhāyad rathantaré sryaṃ páry apaśyat |\\ 

25.2} gāyatrásya samídhas tisrá hus táto mahn prá ririce mahitv ||\\

-RV.V.54.14.1b aux Marútaḥ de Śyāvāśva !treya; chándas: triṣṭúbh 

y'yám ṛ́ṣim avatha smavipram  |\\ 

-RV.VIII.95.7 à Índra de Tiraścī !ṅgirasa; chándas: anuṣṭúbh

} éto nv índra stávāma śuddhá śuddhéna smnā  |\\ 

} śuddhaír ukthaír vāvṛdhvása śuddhá āśrvān mamattu  |\\ 

VI-2-2-6-4-Le sman et yajñá...

-RV.X.90.9 de ṛ́ṣi Nārāyaṇa à Púruṣa chándas: anuṣṭúbh

} tásmād yajñt sarvahúta ṛćaḥ sÿmāni jajñire |\\ 

} chándāsi jajñire tásmād yájus tásmād ajāyata ||9\\
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VI-2-2-6-5-sFman associé à @gā ; gṛ...126

-RV.II.43.1,2 à Kapiñjalar�p$ndra de Gṛtsamada �hargava Śaunaka ; chándas: jagat

} pradakṣiníd abhí gṛṇanti kārávo váyo vádanta ṛtuth śakúntayaḥ |\\ 

} ubhé vFcau vadati sāmagF iva gāyatráṃ ca traíṣṭubhaṃ cFnu rājati ||\\ 

} udgātéva śakune sFma gāyasi brahmaputrá iva sávaneṣu śasasi |\\ 

} vṛ́ṣeva vāj śíśumatīr áptyā sarváto naḥ śakune bhadrám F vada viśváto naḥ śakune 
púṇyam F vada ||\\ 

-RV.X.107.6 à Dákṣiṇā de Divya �ñgiras, Dakṣiṇā Prājāpatya ; chándas: triṣṭúbh

} tám evá ṛ́ṣiṃ tám u brahmṇam āhur yajñanyà sāmagm ukthaśsam | \\

} sá śukrásya tanvó veda tisró yáḥ prathamó dákṣiṇayā rarFdha ||\\

VI-2-2-6-6-Le sFman par ellipse:

-RV.IV.11.2ab à Agní de Vāmadeva Gautama; chándas: triṣṭúbh

} ví ṣāhy agne gṛṇaté man$ṣFṃ kháṁ vépasā  tuvijāta stávānaḥ  | 

-RV. IV.50.4,5 à �ṛ ́haspáti  de Vāmadeva  Gautama ; chándas: triṣṭúbh 

} bṛ́haspátiḥ prathamáṃ jFyamāno mahó jyótiṣaḥ paramé vyóman | 

} saptFsyas tuvijātó ráveṇa ví saptáraśmir adhamat támāsi  || 

} sá suṣṭubhā sá ṛḱvatā gaṇéna valáṃ ruroja phaligáṃ ráveṇa  | 

} bṛ́haspátir usríyā havyasdaḥ kánikradad vFvaśat$r úd ājat  ||

-RV.V.68.1a à Mitrá et Váruṇa de Yajata �treya ; chándas: gāyatr

} prá vo mitrya gāyata váruṇāya  vip  gir  | 

-RV.VIII.95.6ab à Índra de Tiraścī �ṅgirasa; chándas: anuṣṭúbh

} tám u ṣṭavāma yáṃ gíra índram ukthni vāvṛdhúḥ

-RV.IX.11.1 à Sóma Pavamāná d’Asita, Devala Kāśyapa ; chándas: triṣṭúbh

} úpāsmai gāyatā náraḥ pávamānāyéndave  | 

} abhí devFn íyakṣate ||

-RV.IX.63.10  à Sóma Pavamāná de Nidhruvi Kāśyapa ; chándas: gāyatr

} párītó vāyáve sutáṃ gíra  índrāya matsarám |\\ 

} ávyo vreṣu siñcata ||\\ 

-RV.VI.21.2ab à Agní de �haradvāja �ārhaspatya ; chándas: triṣṭúbh

} tám u stuṣa índraṃ yó vidāno gírvāhasaṃ gīrbhír yajñávṛddham |\\ 

-RV.I.10.4 à Índra  de Madhucchandas Vaiśvāmitra; chándas: anuṣṭúbh

} éhi stómāṅ abhi svarāb  hí   gṛṇīhy  ruva |\\

} bráhma ca no vaso sácéndra yajñáṃ ca vardhaya ||\\

126 gṛ: racine indo-européenne √ger(H) chanter, louer]
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-RV.III.31.7.1cd à Índra de Viśvāmitra Gathina ou Kuśika Aiṣ�rathi; chándas: triṣṭúh

} sas�na máryo yúvabhir makhasyánn áthābhavad áṅgirāḥ sadyá árcan ||\\

-RV.III.31.9.ab à Índra de Viśvāmitra Gathina ou Kuśika Aiṣ�rathi; chándas: triṣṭúh

} ní gavyat�  mánasā sedur arkaíḥ  kṛṇvān�so amṛtatv�ya  gātúm |\\ 

-RV.III.31.11.ab à Índra de Viśvāmitra Gathina ou Kuśika Aiṣ�rathi; chándas: triṣṭúh

} sá jātébhir vṛtrah� séd u havyaír úd usriyā asṛjad índro arkaíḥ  |\\ 

-RV.III.31.14cd à Índra de Viśvāmitra Gathina ou Kuśika Aiṣ�rathi; chándas: triṣṭúh

} máhi stotrám áva �ganma s�rér asm�ka sú maghavan bodhi gopḥ ||\\ 

-RV.III.31.18ab à Índra de Viśvāmitra Gathina ou Kuśika Aiṣ�rathi; chándas: triṣṭúh

} pátir bhava vṛtrahan s�nṛ ́tānā3 girṁ     vi śvyur vṛṣabhó vayodh�ḥ |\\

  -RV.I.26.5 à Agní de Śunaḥśepa �j�garti; chándas: gāyatr

} prvya hotar asyá no mándasva sakhyásya ca |  im u ṣú śrudh� gíraḥ ||\\

-RV.I.32.1ab à Índra de Hiraṇyast�pa �ṅgirasa ; chándas: triṣṭúh

} índrasya  nú  v�ryṇ̣i  prá voca3  yni  cakra prathamni vajrī  |\\

-RV.I.51.1 à Índra de Savya �4girasa ; chándas: gayatr

} abhí tyá3 meṣáṃ puruh�tám ṛgmíyam índraṃ  g�rbhír madatā vásvo arṇavám  |\\

} yásya dy�vo ná vicáranti m�nuṣā bhujé máṁhiṣṭham abhí vípram arcata  |\\

-RV.I.51.14ab à Índra de Savya �ṅgirasa ; chándas: triṣṭúh

} índro aśrāyi sudhyò nireké pajréṣu stómo dúryo ná ypaḥ ||\\

-RV.I.85.2cd aux Marútaḥ de Gotama Rāhugana; chándas: jagat

} árcanto  arká3  janáyanta indriyám ádhi śríyo dadhire pṛ́śnimātaraḥ ||\\

-RV.I.92.3 à Uṣ� de Gotama Rāhugaṇa ; chándas: jagat

} árcanti  nrīr apáso n viṣṭíbhiḥ samānéna yójanen� parāvátaḥ  |\\ 

} íṣaṁ váhant�ḥ sukṛ ́te sudnave víṣvéd áha yájamānāya sunvaté  ||\\ 

-RV.I.164.39 aux Viśvédevāḥ de D�rghatamas Aucathya; chándas: triṣṭúbh

} ṛcó akṣáre paramé vyoman yásmin dev� ádhi víśve niṣedúḥ |\\

} yás tán ná véda kím ṛc� kariṣyati yá ít tád vidús tá imé sám āsate ||\\ 

-RV.I.165.4 aux Marútaḥ Índra de Agastya Maitrāvaruṇ� ; chándas: triṣṭúbh

} bráhmāṇi me matáyaḥ śá sutsaḥ śúṣma iyarti prábhṛto me ádriḥ |\\ 

} � śāsate práti haryanty ukthém� hár� vahatas t� no ácha ||\\ 

-RV.I.165.11 aux Marútaḥ Índra de Agastya Maitrāvaruṇ� ; chándas: triṣṭúbh

} ámandan mā marutaḥ stómo átra yán me naraḥ śrútyaṃ bráhma cakrá |\\ 

} índrāya vṛ ́ṣṇe súmakhāya máhya sákhye sákhāyas tanvè tanbhiḥ ||\\ 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-RV.I.165.14,15 Marútaḥ Índra de Agastya Maitrāvaruṇ� ; chándas: triṣṭúbh

} �  yád duvasy�d duv�se ná  kārúr asm�ñ cakré mānyásya medh� |\\ 

} ó  ṣú vartta maruto vípram áchem� bráhmāṇi jarit� vo arcat ||\\

} eṣá vaḥ stómo maruta iyáṃ gr māndāryásya mānyásya kāróḥ |\\ 

} éṣ�  yās�ṣṭa tanvè vay�ṁ vidy�m eṣáṁ vṛjánaṃ j�rádānum ||\\

-RV.II.28.1ab à Váruṇa de K	rma Gārtsamada ou Gṛtsamada ; chándas: triṣṭúbh

} idáṃ kavér ādityásya svar�jo víśvāni s�nty abhy àstu mahn� |\\ 

-RV.II.33.5 à Rudrá de Gṛtsamada 
hargava Śaunaka ; chándas: triṣṭúbh 

} háv�mabhir hávate yó havírbhir áva stómebh� rudráṃ diṣ�ya |\\ 

} ṛd	dáraḥ suhávo m� no asyaí babhrúḥ susípro r�radhan man�yai ||\\ 

-RV.II.35.1,2 à Ap�ṃnápāt de Gṛtsamada 
hargava Śaunaka ; chándas: triṣṭúbh

} úpem asṛkṣi vājayúr vacasy�ṃ cáno dadh�ta nādyó gíro me |\\ 

} ap�ṃ nápād āśuhémā kuvít sá supéśasas karati jóṣiṣad dhí ||\\

} imá sv asmai hṛdá  sútaṣṭaṃ mántraṁ     vocema kuvíd asya védat |\\ 

} apṃ nápād asuryàsya mahn víśvāny aryó bhúvanā jajāna ||\\ 

-RV.II.38.11 à Savitṛ ́de Gṛtsamada 
hargava %aunaka ; chándas: triṣṭúbh

} asmábhyaṃ tád divó adbhyáḥ pṛthivy�s tváyā dattáṃ k�myaṃ r�dha � gāt  |\\ 

} śáṃ yát stotṛ ́bhya āpáye bhávāty uruśásāya savitar jaritré  ||\\ 

-RV.III.31.11ab à Índra de Kuśika Aiṣīrathi ou Viśvāmitra Gāthina ; chándas: triṣṭúbh 

} sá jātébhir vṛtrah séd u havyaír úd usríyā asṛjad índro arkaíḥ  |\\ 

-RV.III.31.18ab  à Índra de Kuśika Aiṣ�rathi ou Viśvāmitra Gāthina ; chándas: triṣṭúbh 

} pátir bhava vṛtrahant s	nṛ ́tānā� girṁ     viśvyur vṛṣabhó vayodh�ḥ |\\ 

-RV.III.31.19ab à Índra de Kuśika Aiṣ�rathi ou Viśvāmitra Gāthina ; chándas:triṣṭúbh 

} tám aṅgirasván námasā saparyán návyaṃ kṛṇomi sányase purājáam |\\ 

-RV.IV.58.10ab à Agní-Srya de Vāmadeva Gautama ; chándas: triṣṭúbh 

} abhy arṣata suṣṭutíṃ gávyam ājím asm�su bhadr� dráviṇāni dhatta |

-RV.VI.55.3 à P	ṣ� de 
haradvāja 
ārhaspatya ; chándas: gāyatr

} rāyó dhrāsy āghṛṇe váso rāśír ajāśva | dhvatodhīvataḥ sákhā  ||\\

-RV.VII.89.4ab à Váruṇa de Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi ; chándas: gāyatr

} ap� mádhye tasthivsaṃ tṛ́ṣṇāvidaj  jaritram  |\\

-RV.VII.103.1cd à Agní de Sobhari Kāṇva ; chándas: bṛhat

} vcaṃ parjányajinvitāṃ prá maṇḍkā avādiṣuḥ   ||\\ 

-RV.VII.103.4cd aux Maṇḍkāḥ de Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi ; chándas: anuṣṭúbh

} maṇḍko yád abhívṛṣṭaḥ kániṣkan pṛ ́śniḥ sampṛ�kté háritena vcam  ||\\ 
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-RV.VII.103.5,6 aux Maṇḍkāḥ de Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi ; chándas: triṣṭúbh

} yád eṣām anyó anyásya v
ca śāktásyeva vádati śíkṣamāṇaḥ  |\\ 

} sárvaṃ tád eṣā samṛd́heva párva yát suvco vádathandhy apsú  ||\\ 

} gómāyur éko ajámāyur ékaḥ pṛ ́śnir éko hárita éka eṣām  |\\ 

} samānáṃ n
ma bíbhrato vír�pāḥ purutr
 v
caṃ pipiśur vádantaḥ  ||\\ 

-RV.VII.103.8 aux Maṇḍkāḥ de Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi ; chándas� triṣṭúbh

} brāhmaṇ
saḥ somíno v
cam akrata bráhma kṛṇvántaḥ parivatsarṇam  |\\ 

} adhvaryávo gharmíṇaḥ siṣvidān
 āvír bhavanti gúhyā ná ké cit  ||\\ 

-RV.VIII.14.11 à Índra de Goṣ�ktyaśvas�ktinau Kāṇvāyanau ; chándas: gāyatr  

} tváṁ hí stomavárdhana índrsy ukthavárdhanaḥ |  stotṛ  ́ ̄ ṇm   utá bhadrakṛ́t  ||\\

-RV.VIII.82.4 à Índra de Kusīdī Kāṇva; chándas: gāyatr

}  tv àśatrav  gahi ny ùktni ca hūyase | upamé rocané diváḥ |\\

-RV.VIII.91.2cd à Índra de �treyī Apālā; chándas: pa�kti

} imá� jámbhasuta� piba dhānvanta� karambhíṇam apūpávantam ukthínam |\\

-RV.VII.37.4ab aux Viśvédevā̄ḥ de Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi, chándas: triṣṭúbh

} tvám indra sváyaśā ṛbhukṣ
 v
jo ná sādhúr ástam eṣy ṛ ́kvā  |\\

-RV.IX.112 à Sóma Pavamāná de Śiśu ��girasa ; chándas: pa�kti 

Tout l’hymne selon SāyaPa est un chant

-RV.X.28.4ab à Índra; de Vasukra Aindra ; chándas: triṣṭúbh

} idá sú me jaritar  cikiddhi pratīpá śpaṃ nadyò vahanti |\\ 

-RV.X.40.3ab à Aśvínau de Ghoṣā Kakṣīvatī ; chándas: jagat

} prātár jarethe jaraṇéva kpayā vástorvastor yajat gachatho gṛhám  |\\

-RV.X.49.1 à Índra de Vaikuṇṭha Indra ; chándas: jagat

} aháṃ dāṃ gṛṇaté prvyaṁ vásv aháṃ bráhma kṛṇavaṃ máhyaṁ várdhanam |\\

} aháṃ bhuvaṃ yájamānasya codityajvanaḥ sākṣi víśvasmin bháre |\\

-RV.X.61.12cd aux Viśvédevāḥ de Nābhānediṣṭha Mānava; chándas: triṣṭúbh    

} vásor vasutv
 kārávo�neh
 víśvaṁ viveṣṭi dráviṇam úpa kṣú  |\\ 

-RV.X.82.4 à Víśvakarman de Viśvakarmā �hauvana ; chándas: triṣṭúbh

} tá 
yajanta dráviṇa sám asmā  ṛ́ṣayaḥ prve jaritro ná bhūn  |\\ 

} asrte srte rájasi niṣatté yé bh�t
ni samákṛṇvann im
ni  ||\\ 

-RV.X.85.6 à Srya de Sāvitrī Sūryā ; chándas: anuṣṭúbh

} raíbhy  ās�d anudéy� nārāśas nyócanī  |\\ 

} sūryyā bhadrám íd vso gthayaiti páriṣkṛtam  ||\\ 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-RV.X.94.1  à Grāvāṇa de Arbuda Kādraveya Sarpa ; chándas: jagat

} praíté vadantu prá vayáṁ vadāma grvabhyo vca�  vadatā  vádadbhyaḥ   |\\ 

} yád adrayaḥ parvatāḥ sākám āśávaḥ ślóka� ghóṣaṃ bhárathéndrāya somínaḥ  ||\\

-RV.X.94.7 à Grāvāṇa de Arbuda Kādraveya Sarpa ; chándas: triṣṭúbh

} dáśāvanibhyo dáśakakṣyebhyo dáśayoktrebhyo dáśayojanebhyaḥ |\\ 

} dáśābh�śubhyo arcatājárebhyo dáśa dhúro dáśa yukt� váhadbhyaḥ ||\\ 

-RV.X.130.3-5 à �hāvávṛttam de Yajña Prājāpatya ; chándas: triṣṭúbh

} k�s�t pram� pratim� kíṃ nid�nam �jyaṃ kím ās�t paridhíḥ ká ās�t   |\\ 

} chándaḥ kím ās�t prá  u  gaṃ   kím uktháṃ yád dev� devám áyajanta víśve  ||\\ 

} agnér gāyatry àbhavat sayúgvoṣṇíhayā savit� sáṃ babh�va  |\\ 

} anuṣṭúbhā sóma ukthaír máhasvān bṛ ́haspáter bṛhat  vcam āvat  ||\\ 

} virṇ mitrváruṇayor abhiśrr índrasya triṣṭúb ihá bhāgó áhnah ̣ |\\ 

} víśvān devañ jágaty  viveśa téna cākḷpra ṛ́ṣayo manuṣyḥ  ||\\ 

-RV.X.130.7 à �hāvávṛttam de Yajña Prājāpatya ; chándas: triṣṭúbh

} sahástomāḥ saháchandasa āvṛ ́taḥ sahápramā ṛ́ṣayaḥ saptá daívyāḥ  |\\ 

} prveṣāṃ pánthām anudṛ ́śya dhrā anvlebhire rathyò ná raśmn  ||\\ 

-RV.X.146.2 à �raṇyān de Aira�mada Devamūni; chándas: anuṣṭúbh

} vṛṣārav�ya vádate yád up�vati ciccikáḥ  |\\ 

} āghāṭíbhir iva dhāváyann araṇyānír mah�yate  ||\\

-RV.X.165.1 aux Viśvédevāḥ de Kapota Nairṛta; chándas: triṣṭúbh

} dévāḥ kapóta iṣitó yád ichán d�tó nírṛtyā idám ājag�ma  |\\ 

} tásmā arcāma kṛṇávāma níṣkṛti śáṃ no astu dvipáde śáṃ cátuṣpade ||\\

-RV.I.10.4ab à Índra de Madhucchandas Vaiśvāmitra; chándas: anuṣṭúbh

} éhi stómām abhí svarābhí gṛṇihy  ruva

-RV.I.138.1 à Pūṣ de Parucchepa Daivodāsi ; chándas: atyaṣṭi

} prápra pūṣṇás tuvijātásya śasyate mahitvám asya taváso ná tandate stotrám asya ná 
tandate |

} árcāmi sumnayánn ahám ántyūtiṃ mayobhúvam  | 

} víśvasya yó mána āyuyuvé makhó devá āyuyuvé makháḥ  ||

-RV.I.6.8 aux Marútaḥ de Madhucchandas Vaiśvāmitra; chándas: gāyatr

} anavadyáir abhídyubhir makháḥ sáhasvad arcati / gaṇáir índrasya kmyaiḥ  //

-RV.I.58.9a à Agní de Nodhas Gautama; chándas: triṣṭúbh

} bhávā vár�thaṃ gṛṇaté vibhāvaḥ
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-RV.III.34.5cd à Índra de Viśvāmitra Gāthina; chándas: triṣṭúbh

} ácetayad dhíya im� jar�tré prémáṁ várṇam atirac chukram āsām

-RV.VIII.84.7à9 à Agni de Uśanas Kāvya ; chándas: gāyatr

} kásya nūuná� párīṇaso dhíyo jinvasi dampate |\\ 

} góṣātā yásyate gíraḥ  ||7\\ 

} táṃ marjayanta sukrátuṃ puroy�vānam ājíṣu  |\\ 

} svéṣu kṣáyeṣu vājínam  ||8\\ 

} kṣéti kṣémebhiḥ sādhúbhir nákir yáṃ ghnánti hánti yáḥ |\\ 

} ágne suvra edhate ||9\\

et tous ceux mentionnés par Oldenberg:

-RV.I.4.10 ; I.5.1,10 ; I.7.1(Nir. VII.1 :113) ; I.10.1 ; I.12,11 ; I.21.2 ; I.27.4 ; I.37.1,4 ; 
I.38.14 ; I.62.2 ; I.79.7 ; I.120.6 ; I.164.25 ; I.167.6 ; I.173.1 ; I.188.11 ; II.43.1,2 ; V.25,1 ; V.87.8 ; 
VI.16.22 ; VI.40.1 ; VI.45.4,22 ; VII.31.1 ; VII.102.1 ; VIII.1.7,8 ; VIII.2.14 ; VIII.2.38 ; 
VIII.15.1 ; VIII.16.9 ; VIII.19.22 ; VIII.20.19 ; VIII.27.2 ; VIII.32.1,13,17,27 ; VIII.33.4 ; 
VIII.38.6,10 ; VIII.45.21 ; VIII.46.14,17 ; VIII.61.1 ; VIII.66.1 ; VIII.71.14 ; VIII.81.5 ; 
VIII.89.1 ; VIII.92.1,25 ; VIII.95 ; VIII.98.1 ; VIII.101.5 ; VIII.103.8 ; IX.11.4 ; IX.13.2 ; 
IX.60.1 ; IX.65.7 ; IX.86.44 ; IX.96.23 ; IX.97.4 ; IX.99.4 ; IX.104.1 ; IX.105.1 ; X.71.11 ; 127

et encore les hymnes :

 -RV. I.26.5 ; I.32.1 ; I.85.2 ; I.92.3 ; I.164.39 ; I.165.14 ; II.28.1 ; II.33.5 ; II.35.1,2 ; 
II.38.11 ; III.31.11,18,19 ; IV.58.10 ; VI.55.3 ; VII.89.4 ; VII.103.1,4,5,6,8 ; VIII.13 ; VIII.82.4 ; 
VIII.14.11 ; IX.112 ; X.28.4 ; X.40.3 ; X.49.1; X.82.4 ; X.85.6 ; X.94.1,7 ; X.135.4 ; X.146.6 ; 
X.165.1.

VI-2-2-6-7-arká et sman

Homologie entre chanter et briller.

arká: Ce mot pouvant tout aussi bien signifier chant que rayon de lumière ou éclair.

arcanti� 'On doit comprendre peut-être árcanti comme les expressions semblables 
dans I.10.4; VIII.81.5; VI.40.1; I.151.2,6. Ludwig prend árcanti en double sens –chanter et 
resplendir. mais le sens briller est problématique et arc également ne signifie pas le chant tout 
court mais l’hymne d’un chanteur professionnel'. Geldner. 1951: 118 n3a 128 

VI-2-3-Quelques réponses parmi les érudits: 

Des commentateurs il y en eut en Inde depuis Bharatasvāmin et sans aucun doute 
beaucoup d’autres avant lui.  

Les Kauthumī expliquent que le sman est en relation avec le monde de Srya. Le 
soleil est sman à sept parties.

   -Harmonie entre la terre et le soleil, entre la ṛ́c et le sman et même fusion. Le sman 
est sādhu, harmonieux.

Raghavan : 'Dérivant de sam, union, apaisant, tranquille...Bharatasvāmin expliquant 
étymologiquement le mot sāman lit sāmyāt, le mettant en relation avec samatva et samānatva 

127 OLDENBERG. 1884.
128 GELDNER. 1951: « árcanti ist vielleicht zu verstehen wie ähnliche Ausdrücke von Indra 1.10.4; 8.81.5; 

6.40.1 (vgl. 1.151.2,6). Ludwig fa"t árcanti doppelsinnig=singen und strahlen. Aber die Bedeutung 'strahlen' 
ist bei arc zweifelhaft (vgl; zu 3.44.2) und arc bezeichnet auch nicht das Singen schlechtweg, sondern nur 
den Lobgesang der professionellen Sänger. »: 118 n3a
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mais que Sāyana lit le mot comme sāmnyāt le renvoyant à samāna-āmnātatva (ā [mnā).' 129

Sharma : ' ... le terme sāman est un terme qui englobe la sahitā ̄ ainsi que les gāna, mais le 
sāman s’intéresse au rythme et au son.' 130

Pinault: « Complémentarité sans doute très ancienne entre ṛ́c et sman. » 

« S'agit-il du chant comme 'rhapsodie', comme tissage de parties en un tout 
harmonieux, ou bien comme 'charme', servant à enchaîner le destinataire par une force 
magique? » 131 

Gonda : 'L’étymologie, le sens originel de sāman, n’est pas claire. Si sāman dans le sens de 
conciliation n’est pas un autre mot, alors il peut exprimer une ‘propitiation’.  132

Konow : 'Le mot sāman est dérivé de sama égal, identique, parce que le sāman reste 
identique à lui-même alors même qu’on le chante comme musique d’une autre strophe. Cette 
autre strophe peut jusqu’à être composée dans un mètre di_érent.' 133

Une partie des sāman les plus vieux comme mélodies populaires déjà chantées en des 
temps préhistoriques est une hypothèse lancée par Hillebrandt, Bloomfield, Winternitz. 134  
Oldenberg voit le sāmaveda comme partie intégrante du ṛgveda dont il se détache jusqu'à 
devenir indépendant. 135 

Senart: « Il ne nous sera pas permis d'ignorer, pour ce qui est du sāman 'en soi', que ce mot 
signifie également 'bonté' et 'richesse', ce qui ne saurait nuire à son exaltation, ni surtout que 
le sāman au sens de ‘mélodie’ se chante sur des paroles empruntées aux hymnes du 7g Veda: 
car il en résultera aussitôt que l’union du couple ainsi formé par la stance (ṛc, fem.) et l’air 
(sāman, masc.) va fournir un premier thème à des variations mystiques. » 136

Senart: « Il contient un élément féminin et un élément mâle. » 137 Senart comprend par là la 
présence de la syllabe æ dans le texte

En Europe, Stevenson, Wilson, Benfey et toute l’école allemande depuis Müller 
comprendra la sāmavedasahitā ̄ comme l’abrégé musical du rituel classique, les sāman 
comme chants religieux magiques. Pour beaucoup, le caractère du sāmaveda suppose que 
pour la population védique, certaines mélodies devaient avoir une e`cience magique 
indépendante de l’action rituelle ou de la formule verbale avec lesquelles elles devinrent 
associées à un certain point. Le sāmaveda sera compris aussi comme une compilation de 
mantra dénués de sens. 138 

Caland et Victor : « Ce que l’on entend par Sāman, c’est tantôt la seule mélodie, tantôt l’union 
de l’air et des paroles. Celles-ci sont des stances de di_érents mètres, dont la plupart 
appartiennent au grand recueil du 7gveda; mais c’est le Sāmaveda qui les consacre en tant que 
partie intégrante du rituel des chantres, en enseigne la mélodie, les reprises et les 
particularités d’exécution. Le couple de la stance ṛc et de la mélodie sert de thème dans les 
 rāhmaṇa à quantité de variations mystiques. » 139  

Caland: 'Les sāman des gāna sont basés ou composés sur les ṛc. D’une ṛc un sāman est fait de 

129 RAGHAVAN. 1964: 1,2
130 SHARMA. 1964 et 1979-85: 11
131 PINAULT. 2001: 262    
132 GONDA. 1975a: 315n18. 
133 KONOW. 1893: 34n2.
134 HILLEBRANDT. 1889-90: 328 ; BLOOMFIELD. WZKM Vol.17: 161 ; WINTERNITZ. 1908: 167. voir 

GONDA 1975a: 315n18.
135 OLDENBERG. 1884
136 SENART. 1930: xi
137 SENART. 1934: 8 Ch.U. I.6,7 et BAU. I.3.22     
138 sur ce dernier point voir les discussions autour des travaux, entre autres, de STAAL.
139 CALAND/HENRY. 1906-07, vol.I: xii
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notation musicale par certaines variations qui allongent voyelles, répétitions de syllabes et en 
insérant di#érents sons et syllabes parfois toute une phrase de la ṛc. Ces insertions sont les 
stobha.' 140

Apte: « The relation between the sāman or melody and the stanza is rather interesting. »  141 

Renou : « Mais ils sont regardés aussi et chantés comme l’essence du &gVeda [Ch.U. 1.1.2] et de 
grande valeur [BhG. 10.22]. » 142

Renou: « Sāman, c'est-à-dire de versets modifiés (par l'intersertion de stobha) pour servir à la 
mélodie. » 143

Renou : « Sāman=mélodie propre à tel vers védique ṛc. Le receuil des Sāman fait l’objet des 
gāna du SV tandis que les vers a#érents sont notés dans les Arcika. Le texte du Sāman divisé 
en 5 ou 7 parties se chante sur 7 notes. Les Sāman sont dans le sacrifice la part propre des 
o(ciants udgātṛ. » 144

Renou : « En tant qu'il désigne la prière chantée le mot sāman figure déjà dans le ṛgveda. Le 
sens propre paraît être 'propriation'. Les sāman, dont la tradition connait un nombre très 
considérable, portent des noms tirés en général de ceux des ṛṣi, ex. Gautama, Naudhasa, 
+)kala. Ils dérivent en partie de chansons populaires, d'où certaines a#ectations magiques que 
connaît la littérature et que corroborent bien des indices, a#ectations qui ont entraîné pour le 
sāmaveda une manière de réprobation (cf. Manu). Les sāman se divisent en cinq ou sept 
parties; ils se chantent sur sept notes et trois degrés (octaves?), avec accompagnement de 
mouvements de doigts. » 145

Thieme : '...La vérité (satya ou ṛta) qui constitue le contenu du chant, peut supprimer sa 
puissance magique tandis qu’il est modelé poétiquement -donc par le brahman, mais à 
nouveau aura accru en elle son e#et quand elle reçoit une formation adjointe par l’exécution 
du chant, donc par le sāman.' 146

Gonda: 'Une partie des plus anciens sāman étaient probablement des mélodies populaires 
auxquelles déjà dans les temps préhistoriques les chants religieux étaient chantés en diverses 
cérémonies; d’autres –tout spécialement ceux qui furent entremêlés d’exclamations… ont pu 
avoir leurs origines dans des cercles qui attribuèrent un pouvoir ‘magique’ à certains chants et 
tonalités, pratique survivante et systématisée dans le sāmavidhānabrāhmaṇa Livre II.' 147

Gonda : 'L’essence du chant védique est la combinaison juste du chant et du mantra et son but 
est précisement d’établir le contact avec le pouvoir créateur 148, les e#ets sur l’Invisible de 
notes chantées d’une certaine façon et à une certaine «hauteur» en relation à d’autres notes est 
de très grande importance. Les quatre livrets de chants du sāmaveda constituent une 
intégralité dans la sāmaveda littérature. D’un autre côté il est clair que l’ornementation 
florissante du sāman par répétitions, insertions, mutilations de mots à l’encontre de la règle 
grammaticale, quelque soit la signification pour les croyants le rend impropre à un morceau 
de littérature.' 149

140 CALAND. 1931: ix
141 APTE. 1942-43: 282
142 RENOU/FILLIOZAT. 1947: 284.
143 RENOU. 1947: 92
144 RENOU. 1946 
145 RENOU/FILLIOZAT. 1947: 284
146 THIEME. 1952. « Ganz genau so verhält es sich mit dem RV. Die Wahrheit (satya oder ṛta), die den Inhalt 

der Lieder ausmacht, kann ihre magische Kraft entfalten, weil sie dichterisch geformt ist – also durch das 
brahman, und wird in dieser ihrer Wirkung noch gesteigert, wenn sie durch Gesangsvortrag eine zusätzliche 
Formung erhält –also durch das sāman. »

147 GONDA. 1975a: 315
148 BAKE.: dans Prabuddha  *hārata, Almora n°53: 71 ; Indian Art and Letters n°8 .1934: 62
149 GONDA. 1975a: 316
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Sharma: 'Le terme sāman est un terme qui englobe la sahitā ̄ ainsi que les gāna, mais le 
sāman s’intéresse au rythme et au son.  Les chants sāman sont divisés en:

-sāman basés sur les versets du sāmaveda
-sāman basés sur les stobha
-sāman basés sur les deux.'  150   

Howard: 'Il est ironique de penser que les sāman des Nambudiri ne peuvent être entendus 
dans leurs versions authentiques qu'en dehors du rituel.' 151

Houben : 'Un sāman est un chant rituel, une mélodie chantée sur un texte, majoritairement sur 
les strophes du ṛgveda.' 152

VI-2-4-La ‘sāmanéité’ du sāman 

-ChU.2.21   tray, vidyā hiṅkāras traya ime lokāḥ sa prastāvo'gnir vāyur ādityaḥ sa udg,tho 
nakṣatrāṇi vayāsi marīcayaḥ sa pratihāraḥ sarpā gandharvāḥ pitaras tan nidhanam etat  
sāma sarvasmin prota sa ya evam etat sāma sarvasmin protaṁ veda sarvaṁ ha bhavati tad 
eṣa śloko yāni pañcadhā trīṇi trīṇi tebhyo na jāyaḥ param anyad ast,ti yas tad veda sa veda 
sarva sarvā diśo balim asmai haranti sarvam asmīty upāsīta tad vrataṃ tad vratam // 

« Les trois Vedas sont le hiṅkāra; les trois mondes, le prastāva; le feu, l'air et le soleil, 
l'udgītha; les astres, les oiseaux et les rayons, le pratihāra; les serpents, les gandharvas et le 
mânes, le nidhana; c'est le sāman réalisé dans l'univers. Celui qui connaît ainsi que le sāman 
se réalise dans le cosmos, celui-là devient le cosmos. D'où ce vers: 'les cinq catégories de 
chacune trois membres, il n'est rien qui leur soit supérieur'. Celui qui sait cela sait tout; toutes 
les régions de l'espace lui apportent leur tribut; se connaître identique au cosmos: telle est 
l'application pratique -telle est l'application pratique. » 153

VI-2-4-1-la position stable.

pratiṣṭhā, sāmatvam du SVB:

1.1.12 / yo ha vai sāmnaḥ pratiṣṭhāṁ veda prati ha tiṣṭhaty asmiś ca loke 'muṣmiś ca vāg 
vāva sāmnaḥ pratiṣṭhā yad v etad vāg ity g eva sā ci sāma pratiṣṭhitam // [S. ; -.: sa] [S.1.1.4]

1.1.13 / sa yadā gāyatraṃ bhatyā. gāyati bārhata. jagatyā. jāgata. triṣṭubhi samatāṃ  
cāpadyate tasmād etat sāmety āha samā u ha vā asmiś chandāsi sāmyād iti tat sāmnaḥ  
sāmatvam // [B.:triṣṭubhiḥ] 154 

‘ Celui qui vraiment en vérité connaît la position stable du sāman se tient debout 
vraiment stable en cette sphère-ci et en cette autre (sphère) au loin. vāk est en vérité la 
position stable du sāman/ Et ce qu'est cette ''vāk'': elle est la ṛc précisément. Le sāman est 
positionné stable dans la ṛc/ Quand il chante le gāyatra en bṛhat,, le bārhata en jagat, et le 
jāgata en triṣṭubh, il atteint samatā. C’est pourquoi on dit ''ce sāman-ci''. Et vraiment en vérité 
en lui les mètres assurément sont égaux à cause de l'équilibre, aussi cela est la ‘sāmanéité’ du 
sāman.’

-BAU.1.3.27: tasya haitasya sāmno yaḥ pratiṣṭhāṁ veda prati ha tiṣṭhati tasya vai vāg eva 
pratiṣṭhā vāci hi khalv eṣa etat prāṇaḥ pratiṣṭhito g,yate'nna ity u haika āhuḥ || 

'Qui connaît le support du sāman, celui-là possède un solide support. C'est, en vérité, 
la voix qui est le support du sāman, car c'est en s'appuyant sur la voix que le souffle devient 

150 SHARMA. 1979-85: 11
151 HOWARD. 1983 :336
152 HOUBEN. 1991: 5n6
153 ChU. II. 21, traduction, Senard. 1930: 26-27
154  tat sāmnaḥ sāmatvam  est à rapprocher de la formule du Nirukta II.11: tad ṛṣ0ṇām ṛṣitvam
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chant. D'autres disent sur la nourriture.' 155

-TB/PB.VII.7.13: devaratho vai rathantaram akṣareṇākṣareṇa pratiṣṭhāpayatodgeyam 
areṇāreṇa hi rathaḥ prati tiṣṭhati || 

‘Le Rathantara est le char du dieu; son chant peut être exécuté tandis que l’udgātṛ est 
en position stable sur chaque syllabe comme un char est en position stable tour à tour sur 
chaque rayon de roue.’ 156

VI-2-4-2-L'or

Le propre du sāman, svara et suvarṇa dans SVB:

1.1.11 / yo ha vai sāmnaḥ svaṃ yaḥ suvarṇaṁ veda svaṃ ca ha vai sāmnaḥ suvarṇaṃ ca bhavati 
/ svaro vāva sāmnaḥ svaṃ tad eva suvarṇam //

'Celui qui est vraiment en vérité le soi du sāman, celui qui connaît l'or, il devient 
vraiment en vérité le soi et l'or du sāman. Le ton est en vérité le soi du sāman précisément; 
ceci est précisément l'or.'

-BAU.1.3.25,26:  tasya haitasya sāmno yaḥ svaṁ veda bhavati hāsya svaṃ tasya vai svara eva 
svaṃ tasmād ārtvijyaṃ kariṣyan vāci svaram iccheta tayā vācā svarasaṃpannayārtvijyaṃ 
kuryāt tasmād yajñe svaravantaṃ didṛkṣanta eva atho yasya svaṃ bhavati hāsya svaṃ ya evam 
etat sāmnaḥ svaṁ veda | tasya haitasya sāmno yaḥ suvarṇaṁ veda bhavati hāsya suvarṇaṃ 
tasya vai svara eva suvarṇaṃ  bhavati hāsya suvarṇaṃ ya evam etat sāmnaḥ suvarṇaṁ veda ||

« À qui connaît le propre du sāman, il échoit en propre. En vérité, le propre du sāman, 
c’est le son. Celui qui doit remplir les fonctions de ṛtvij doit donc souhaiter avoir de la 
sonorité dans la voix pour remplir ses fonctions avec une voix sonore; c’est pourquoi on 
désire voir au sacrifice un prêtre doué d’une voix sonore, qui possède donc le propre (du 
sāman). La propriété échoit à qui connaît ainsi le propre du sāman |25|| À celui qui connaît 
l’or du sāman échoit l’or. En vérité, c’est le son qui est l’or du sāman. Il échoit de l’or à celui 
qui connaît ainsi cet or du sāman |26|| ». 157

VI-2-4-3-porter un nom:

VI-2-4-3-1-La chāndogyopaniṣad et les noms techniques du gāna, ChU.2.11-20:

Dans le deuxième prapāṭhaka après les bhakti s'exposent quelques désignations qui 
ont bonne réputation.

gāyatra: ...etad gāyatraṃ prāṇeṣu prota sa ya evam etad gāyatraṃ prāṇeṣu protaṁ veda 
prāṇī bhavati sarvam āyur eti jyog jīvati mahān prajayā paśubhir bhavati mahān kīrtyā  
mahāmanāḥ syāt tad vratam

       « … c'est le Gāyatra réalisé dans les éléments vitaux (littéralement les souffles). Celui qui 
connaît ainsi que le Gāyatra se réalise dans les éléments vitaux, celui-là possède les éléments 
vitaux, il va jusqu'au terme de sa vie, il vit longtemps, il est grand en descendance, en 
troupeaux, grand en renommée; il faut avoir l'âme grande: telle est l'application pratique. » 158

rathaṃtara: ...etad rathaṃtaram agnau prota sa ya evam etad rathaṃtaram agnau protaṁ 
veda brahmavarcasy annādo bhavati sarvam āyur eti jyog jīvati mahān prajayā paśubhir  
bhavati mahān kīrtyā na pratyaṅṅ agnim ācāmen na niṣṭhīvet tad vratam

« … c'est le Rathaṃtara réalisé dans le feu. Celui qui connaît ainsi le Rathaṃtara se 
réalise dans le feu, celui-là rayonne de prestige religieux, il est pourvu de nourriture, il va 
155 SENART. 1934: 9
156 CALAND. 1931: 151
157 SENART: 1934: 8-9.
158 SENART. 1930: 22
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jusqu'au terme de sa vie, il vit longtemps, il est grand en descendance, en troupeaux, grand en 
renommée; il ne faut ni se rincer la bouche, ni cracher dans la direction du feu: telle est 
l'application pratique. »  159

vāmadevya: ...etad vāmadevyaṃ mithune prota sa ya evam etad vāmadevyaṃ mithune protaṁ 
veda mithunī bhavati mithunān mithunāt prajāyate sarvam āyur eti jyog jīvati mahān prajayā  
paśubhir bhavati mahān kīrtyā na kāṃ cana pariharet tad vratam

« … ceci est le Vāmadevya réalisé dans le coït. Celui qui connaît ainsi que le 
Vāmadevya se réalise dans le coït, celui-là s'accouple, il se reproduit de coït en coït, il va 
jusqu'au terme de sa vie, il vit longtemps, il est grand en descendance, en troupeaux, grand en 
renommée; il ne faut se refuser à aucune: telle est l'application pratique. » 160

bṛhat: ...etad bṛhad āditye prota sa ya evam etad bṛhad āditye protaṁ veda tejasvy annādo 
bhavati sarvam āyur eti jyog jīvati mahān prajayā paśubhir bhavati mahān kīrtyā tapantaṃ na 
nindet tad vratam

« ...ceci est le 1ṛhat réalisé dans le soleil. Celui qui connaît ainsi que le 1ṛhat se 
réalise dans le soleil, celui-là est fort, il est pourvu de nourriture, il va jusqu'au terme de sa 
vie, il vit longtemps, il est grand en descendance, en troupeaux, grand en renommée; il ne faut 
pas se plaindre de la chaleur: telle est l'application pratique. » 161

vairūpa: ...etad vairūpaṃ parjanye prota sa ya evam etad vairūpaṃ parjanye protaṁ veda 
virūpāś ca surūpāś ca paśūn avarunddhe sarvam āyur eti jyog jīvati mahān prajayā  
paśubhir bhavati mahān kīrtyā varṣantaṃ na nindet tad vratam

« … c'est la Vairūpa réalisé dans l'orage. Celui qui connaît ainsi que le Vairūpa se 
réalise dans l'orage, celui-là enferme dans ses étables toutes sortes de bétail de bonne mine; il 
va jusqu'au terme de ses jours, il vit longtemps, il est grand en descendance, en troupeaux, 
grand en renommée; il ne faut pas se plaindre de la pluie: telle est l'application pratique. »,  162

vairāja: ...etad vairājam ṛtuṣu prota sa ya evam etad vairājam ṛtuṣu protaṁ veda virājati  
prajayā paśubhir brahmavarcasena sarvam āyur eti jyog jīvati mahān prajayā paśubhir 
bhavati mahān kīrtyā ṛtūn na nindet tad vratam

« … c'est le Vairāja réalisé dans les saisons. Celui qui connaît ainsi que le Vairāja se 
réalise dans les saisons, celui-là brille dans sa descendance, par ses troupeaux, par son 
prestige religieux; il va jusqu'au terme de ses jours, il vit longtemps, il est grand en 
descendance, en troupeaux, grand en renommée. Ne pas se plaindre des saisons: telle est 
l'application pratique. » 163

śakvarī: ...etāḥ śakvaryo lokeṣu protāḥ sa ya evam etāḥ śakvaryo lokeṣu protā veda lok2 bhavati  
sarvam āyur eti jyog j2vati mahān prajayā paśubhir bhavati mahān k2rtyā lokān na nindet tad 
vratam

 « … ce sont les Śakvar2 réalisés dans les mondes. Celui qui connaît ainsi que les 
Śakvar2 se réalisent dans les mondes, celui-là est maître du monde, il vit entièrement ses jours, 
il vit longtemps, il est grand en descendance, en troupeaux, grand en renommée. Ne pas se 
plaindre des choses: telle est l'apllication pratique. » 164

revat2: ...etā revatyaḥ paśuṣu protāḥ sa ya evam etā revatyaḥ paśuṣu protā veda paśumān 
bhavati sarvam āyur eti jyog j2vati mahān prajayā paśubhir bhavati mahān k2rtyā paś5n na 
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nindet tad vratam

 « … ce sont les Revat6 réalisés dans les animaux. Celui qui connaît ainsi que les Revat6 
se réalisent dans les animaux, celui-là devient riche en animaux, il va jusqu'au terme de ses 
jours, il vit longtemps, il est grand en descendance, en troupeaux, grand en renommée; ne pas 
se plaindre des animaux: telle est l'application  pratique. » 165

yajñāyajñ6ya: ...etad yajñāyajñ6yam aṅgeṣu prota sa ya evam etad yajñāyajñīyam aṅgeṣu 
protaṁ vedāṅgī bhavati nāṅgena vihūrchati sarvam āyur eti jyog jīvati mahān prajayā paśubhir 
bhavati mahān kīrtyā saṁvatsaraṃ majjño nāśnīyāt tad vrataṃ majjño nāśnīyād iti vā 

  « … c'est le Yajñāyajñīya réalisé dans le corps. Celui qui connaît ainsi que le 
Yajñāyajñīya se réalise dans le corps, celui-là est fort, il n'est contrefait d'aucun membre, il va 
jusqu'au terme de ses jours, il vit longtemps, il est grand en descendance, en troupeaux, grand 
en renommée; ne pas manger de mœlle peandant un an: telle est l'application pratique, ou: ne 
pas manger de mœlle. » 166

rājana: ...etad rājanaṃ devatāsu prota sa ya evam etad rājanaṃ devatāsu protaṁ vedaitāsām 
eva devatānā salokata sārṣṭitā sāyujyaṃ gacchati sarvam āyur eti jyog jīvati mahān 
prajayā paśubhir bhavati mahān kīrtyā brāhmaṇān na nindet tad vratam 

« … c'est le Rājana réalisé dans les divinités. Celui qui connaît ainsi que le Rājana se 
réalise dans les divinités, celui-là partage le séjour, la puissance, la compagnie des dieux, il va 
au terme de ses jours, il vit longtemps, il est grand en descendance, en troupeaux, grand en 
renommée; ne pas mal parler des brāhmanes; telle est l'application pratique. » 167

VI-2-4-3-2-Le pañcaviśabrāhmaṇa et les créations de Prajāpati:

-TB/PB.7.5.1:  prajāpatir akāmayata bahu syāṃ prajāyeyeti sa śocann amahīyamānoÅtiṣṭhat sa  
etad āmahīyavam apaśyat tenemāḥ prajā asṛjata tāḥ sṛṣṭā amah6yanta yad amah6yanta tasmād 
āmah6yavam //

« Prajāpati desired 'May I be more (than one), may I be reproduced'. He was 
languishing and unhappy (amah6yamānaḥ) state; he saw this āmah6yava (melody) by means of 
it he created these creatures; these, being created, were happy (amah6yanta); because they 
were happy, therefore it is the āmah6yava. »  168

-TB/PB.7.6.1-3:  prajāpatir akāmayata bahu syāṃ prajāyeyeti sa t8ṣṇ6ṃ manasā vyāyat tasya 
yan manasy ās6t tad bṛhat samabhavat // sa ād6dh6ta garbho vai meÅyam antarhitas taṁ vācā 
prajanayā iti // sa vācaṁ vyasṛjata sā vāg rathantaram anvapadyata //

  « Prajāpati desired: 'May I be more (than one), may I be reproduced. He meditated 
silently in his mind; what was in his mind that became the bṛhat. He bethought himself: 'This 
embryo of me is hidden; through the Voice I will bring it forth'. He released his voice and this 
voice became the rathantara. »  169

-TB/PB.7.8.1-2:   apo vā ṛtvām ārcchat tasāṁ vāyuḥ pṛṣthe vyavarttata tato vasu vās 
samabhavat tasmin mitrāvaruṇau paryyapaśyatāṃ tāv abrūtāṁ vāmaṃ maryyā idaṃ deveṣv 
ājanīti tasmād vāmadevyam // ...tat prajāpatir abrūvīt sarveṣānn idam astu sarve idam 
upajīvāmeti … //

  « Unto the Waters came the seasonal period. Vāyu moved over their back. Therefrom 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came into existence a beautiful (thing). This was espied by Mitra and Varuṇa; they said 'A 
beautiful (thing) verily, has here been born in the Gods'. Therefore there is the 
vāmadevya...Then Prajāpati said about it 'Let it belong to all of us, let us all live upon it'...» 170

TB/PB.7.8.8-13,15:  prajāpatir vā etāṃ gayatr9ṃ yonim apaśyat sa ād9dh9tāsmād yoneḥ 
pṛṣṭhāni sṛjā iti //  sa rathantaram asṛjata tad rathasya ghoṣoÅnvasṛjyata sa bṛhad asṛjata tat  
stanayitnor ghoṣoÅnvasṛjyata sa vair;pam asṛjata tad vātasya ghoṣoÅnvasṛjyata sa vairājam 
asṛjata tad agner ghoṣoÅnvasṛjyata sa śakvar9r asṛjata tad apāṅ ghoṣoÅnvasṛjyata sa revat9r  
asṛjata tad gavāṃ ghoṣoÅnvasṛjyata //… sarveÅsmin ghoṣāḥ sarvāḥ puṇyā vāco vadanti ya 
evaṁ veda //

  « Prajāpati forsooth, saw this womb, the gāyatr9. He thought 'Out of this womb I will 
create the pṛṣṭhas'. He created the rathantara; after it the chariot's noise was created. He 
created the bṛhat; after it the noise of the thunder was created. He created the vair;pa; after it 
the noise of the wind was created. He created the vairāja; after it the noise of the fire was 
created. He created the śakvar9-verses; after it the noise of the waters was created. He created 
the revat9-verses; after it the noise of the cows was created... In him forsooth, who knows this, 
all noises, all auspicious voices sound. » 171

-TB/PB.8.6.1-3:  devā vai brahma vyabhajanta tasya yo rasoÅtyaricyata tad yajñāyajñ9yam 
abhavad brahmaṇo vā eṣa raso yad yajñāyajñ9yaṃ yad yajñāyajñ9yena stuvanti brahmaṇa eva 
raso yajñaṃ pratiṣṭhāpayanti yonir vai yajñāyajñ9yam etasmād vai yoneḥ prajāpatir yyajñam 
asṛjata yad yajñaṃ yajñam asṛjata tasmād yajñāyajñ9yam //

« The Gods divided among themselves the sacred lore, what pith of it was left over, 
that became the yajñāyajñ9ya. The yajñāyajñ9ya, forsooth, is the pith of the sacred lore. By 
chanting the yajñāyajñ9ya they establish the sacrifice in the pith of the sacred lore. The 
yajñāyajñ9ya is a womb: out of this womb Prajāpati created the sacrifice; in that he created 
sacrifice after sacrifice, therefore it is (called) yajñāyajñ9ya. » 172

VI-2-4-3-3-nommer avec les 7 vyāhṛti, les 7 divisions cosmiques et principes d'Agni: 

bhúr, bhúvaḥ, svàḥ, bṛhát, máyas, ṛtá, bhúj

bhr, antárikṣa, dív-dyù, máhas, jána, tápas, satyá 

sát, cít, ānandá, vijñ<na, mánas, prāṇá, ánna

Dans PB.6.8.18 rathaṃtara est la Terre (bh;r), un ancrage sur terre; PB.7.3.11 gāyatra 
est la Terre 

Cinq  puruṣavyāhṛti retrouvés dans la construction de l'autel du feu -L=.2.1.11-12: 

puruṣavyāhṛti: bhur, bhuvaḥ, svaḥ, satya, puruṣa   

avec ājadoha avec pour final ṛta, le puruṣavrata et anugāna, les rathaṃtara, vāmadevya, 
bṛhat ; et inverse:  puruṣavrata et anugāna de Puruṣa, vrata de Dyu, vrata d'Antarikṣa, vrata 
de Pṛthiv9 [SV.617-621(ṛ́c RV.X.90.1,4,2ab-3cd,3ab-2cd,5); SV.622-1(ṛ́c RV.?); 169-
2(RV.IV.31.1); 622-3(ṛ́c RV.?)] du vācovrataparva de l'>g.

Les deux vyāhṛti primordiaux associés à des gāna spécifiques dans la construction 
d'une belle lignée:

SVB.II.8.2 les stobha à la suite de SV.28 (ṛ́c RV.I.27.4) sur le syllabes vyāhṛti bhr bhúvaḥ hoi 
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bhḥ  associés à SV.105 (ṛ́c RV.VI.51.13), SV.596 (ṛ́c RV.IX.83.3) et SV. 875-877(tṛ́c 
RV.IX.83.1-3) les nityavatsā,  ratha?tara, (celui qui connaît ainsi réalise) une belle 
descendance à longue vie. 

VI-3-vidhna. 

VI-3-1-étymologie:

 √ví-dhā+ana: le fait de déterminer, fixer. Attribuer des applications diAérentes.

Le terme vidhna utilisé dans la dénomination du nom de l'œuvre exprime l'idée 
d'action, un nom d'action, l'action de faire, mais présuppose une loi et un rythme pour toute 
chose qui permettent l’aCrmation de celle-ci; l'exécution d'où les prescriptions. Tout ce qui 
s’exprime sur la même trame musicale est vidhā nous dit le pañcavidhasūtra. 173 Et cette 
trame est reproduite, répétée. C’est au chanteur d’agir sur la trame. Comme 
vidhānabrāhmaṇa le sāmavidhānabrāhmaṇa enseigne comment utiliser texte védique et 
gāna. Il n'enseigne pas une technique sur l'art vocal mais il s'agit là d'appréhender le virtuose 
qui connaît le sāman.

'Parce que le mantra est compris comme mettant la personne en contact direct avec le 
pouvoir divin, il n’est pas surprenant que le chant du mantra soit controlé par des règles 
strictes.' 174

VI-3-2-étymologie par les textes:

Tout ce qui s’exprime sur la même trame musicale est vidhā nous dit le 
pañcavidhasūtra. Le terme exprime une division, une séquence, une répartition, une 
ordonnance, une instruction dans le ṛgvedá:

-RV.X.138.6 et ty te śrútyāni kévalā yád éka ékam ákṛṇor ayajñám /
māsṁ vidhnam adadhā ádhi dyávi tváyā víbhinna? bharati pradhí? pit //

'Auf diese rühmlichen Taten hast nur du Anspruch, daD du der Eine den Anderen 
opferlos machest. Du setztest ihn als Einteiler der Monate an den Himmel; den von dir 
Zerspaltenen trägt der Vater als Scheibe.', traduction Geldner.

'These (deeds) worthy of fame are yours exclusively, in that you alone made him alone 
to be one lacking the sacrifice. You set the apportioner of the months (=moon) in heaven. The 
father (=Heaven) bears the segment of the wheel that was split oA by you.', traduction 
Jamison/Brereton.

-RV.IV.51.6 kvà svid āsā? katam purāṇ yáyā vidhnā vidadhúr ṛbhūṇm /
śúbha? yác chubhr uṣásaś cáranti ná ví jñāyante sadṛ ́śīr ajuryḥ //

'Wo und die wievielte unter ihnen ist wohl jene vergangene, unter sie die Aufträge für 
die Ribhu's bestimmten? Wenn die prangenden Usas' prunkend ausfahren, so sind sie nicht zu 
unterscheiden, die gleichaussehenden, alterlosen ', traduction Geldner.

'Wo ist denn, welche ist unter ihnen die vormalige, unter der sie die Anordnungen für 
die Qbhus angeordnet haben? Wenn schön die schmucken Uṣas wandeln, werden sie nicht 
einzeln erkannt, die Gleichaussehenden, nicht Alternden.', traduction Witzel, Gotō.

173 SIMON. 1913 donne une définition au nom technique de vidhā: « Eine vidhā bezeichnet den aus einem oder 
mehreren  parvans bestehenden, mit oder ohne stobhas gebildeten Teil eines pāda oder einen ganzen solchen 
pāda. Gesänge, deren Verse sich beim Vortrag aus solchen vidhās zusammensetzen, heißen vaidha-
Gesänge. »:13
HOOGT VAN.1929 :53-70. vidhā est ce qui est posé sur une même mélodie. Un pāda entier, ou le quart ou sa 
moitié ou toute autre portion peut être vidhā.

174 MACDERMOTT. 1975.
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'Where is she, which one of them is she, the age-old one along with whom they 
distributed the distributions of the Ebhus? (I ask because) when the beautiful Dawns proceed 
in beauty, they cannot be distingued -the unaging ones having the same appearance.', 
traduction Jamison/Brereton.

-MDh. I.3 Le terme employé dans le mānavadharmasāstra est un simple arrêté.

tvam eko hy asya sarvasya vidhānasya svayaṃbhuvo'cintyasyāprameyasya 
kāryatattvārthavit prabho // 175

VI-3-3-définitions par les érudits:

Pour Renou, il s'agit d'une prescription. 176

Simon donne une définition au nom technique de vidhā du chant: « Eine vidhā 
bezeichnet den aus einem oder mehreren parvans bestehenden, mit oder ohne stobhas 
gebildeten Teil eines pāda oder einen ganzen solchen pāda. Gesänge, deren Verse sich beim 
Vortrag aus solchen vidhās zusammensetzen, heiGen vaidha-Gesänge. » 177

Hoogt estime que la définition donnée par Simon n'est pas suHsante, 'for the essential 
characteristic of the vidhā is lacking, viz. the equality of melody'. vidhā est ce qui est posé sur 
une même mélodie. Un pāda entier, ou le quart ou sa moitié ou toute autre portion peut être 
vidhā.

« The term vidhā is used in case all (or most) pādas follow one and the same melody; 
in this case a pāda also may be called vidhā. Each pāda can consist also 2 (or more ?) parts 
that are identical in regard of the melody, and in this case such a half or a third of a pāda is 
also called vidhā. » 178

VI-4-Le brāhmaṇa.

Si le terme figure ici, c'est qu'il fut, et est encore aujourd'hui, contesté au sāmavidhāna.

Texte distinct du corpus des mantra, le brāhmaṇa donne des indications sur l’emploi 
des mantra lors de divers sacrifices, des explications détaillées sur l’origine, le sens, le temps 
des karman et d’un certain nombre de mythes dans une quête inlassable de percer les secrets 
des abords de la matière. Bien comprise cette quête devra mener à la maîtrise du lien vivant 
et vibrant entre une matière devenue consciente et une autre réalité proche mais barrée par 
nos observations. 179 Ce lien ou bandhu 180 ouvre le passage au rythme et à la loi qui 

175 OLIVELLE. 2005: « For you alone, Master, know the true meaning of the duties contained in this entire 
ordinance of the Self-existent One, an ordinance beyond the powers of thought or cognition. »: 87

176 RENOU. 1942b
177 SIMON. 1913: 'vidhā signifie la partie d’un pāda composée d’un ou plusieurs parvan, constituée ou non de 

stobha ou un tel pāda en entier. Les chants dont les strophes se composent par l'exécution de tels vidhā, se 
nomment chants vaidha.': 13

178 HOOGT VAN. 1929: 53
179 Voir travaux de  WEELER et son choix du terme ‘participator’.  L’univers se révèle par l’acte de 

participation. Le mental est responsable de toute création rétroactive de la réalité. 
180 GONDA. 1965: 1-29 ; RENOU. 1953: 171-175 ; MINARD. 1949: 51§144 pour l’historique exégèse. 

 OLDENBERG. 1903: 4. «Sinn und Zweck von allem geheime Wirkung. Der Inhalt der BrāhmaIas ist genau 
genommen die Darlegung des bandhu, nicht die positive Beschreibung des Opfers und der Opferliturgien».
‘Sens et but de tout eJet secret. Le contenu des Krāhmaṇa est précisément l’exposé-démonstration du 
bandhu, non la description formelle des sacrifices et des liturgies des sacrifices.’
 WINTERNITZ. 1922: 613 «Der älteste Name für Krāhmaṇa ist bandhu-Verbindung, was darauf hindeutet, 
daL der Hauptzweck der Erörterungen der Krāhmaṇa  ursprünglich der war, die Verbindung zwischen 
Opferhandlung und Gebet zu erklären».
‘Le terme le plus ancien pour Krāhmaṇa est bandhu-lien (joint), ce qui souligne que le principal but des 
controverses du Krāhmaṇa était à l’origine d’éclaircir le rapport entre l’acte du sacrifice et la prière.’ 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sillonneront le champ terrestre. La capacité de s’aMrmer parmi les êtres humains permet les 
équivalences. 181 Le mot «sens» y retrouve  ses deux matrices: le sens en tant que signification 
et le sens en tant qu’orientation. Tout comme la vie est une organisation particulière de la 
physique et devient un hologramme, cette représentation de la complexité, le bandhu se 
complexifiera. 

Les brāhmaṇa sont des commentaires sur le bráhman. Ils sont considérés comme 
révélés et de génération en génération sont appris par cœur. 'Le BrāhmaOa représente, en 
proportion des autres littératures védiques, un genre ésotérique qui nous est seulement 
parvenu en ruine.' 182 Ils contiennent des passages upaniṣadiques. Est posé comme préalable la 
juste compréhension d’un système très élaboré. 183 

'Les Brāhmaṇa reflètent l’activité  intellectuelle d’une classe sacerdotale qui réussit à 
ordonner et systématiser les anciennes formes de croyance et d’adoration et à les transformer 
en un système très complexe de cérémonies sacrificielles. Quelque intéressés les motifs des 
auteurs et de leurs disciples aient pu être dans leur quête d’une théorie interprétative, au fond 
ce fut le désir de placer toute chose dans un propos causal plus vaste que celui dont disposent 
les sens ordinaires, le désir de percer les mystères du monde et d’y trouver cette unité, ordre 
et régularité qui sous-tendent l’apparente diversité, désordre et aberration. C’est en ces 
œuvres que nous sommes témoins d’un esprit de recherche et d’une impulsion spéculative 
autant que du désir de mettre avec méthode le savoir des concepts les plus hauts découlant de 
ces spéculations et le ressenti de la vérité transcendantale acquise au service du but le plus 
élevé pour l’homme. Á bien des égards ces auteurs, tout comme leurs pairs de l’AtharvaVeda, 
ont posé les fondations de la pensée spéculative indienne des siècles ultérieurs'. 184 

'Le but d’un Brāhmaṇa est quelque chose de très différent (de l’œuvre Kalpa). Comme 
son nom l’indique, son sujet concerne le brahman, l’élément sacré du rite, non le rite en soi. 
Quelque chose de glorieux, la conception du divin, se voile de cérémonies. Il atteint une 
forme sensible qui doit cependant demeurer un mystère pour ceux dont cette abstraction est 

 WEBER. 1852: 11n1 «Das Wort bezeichnet ‘das sich auf das Gebet, brahman, beziehende’…Das erste 
Vorkommen des Namens Rrāhmaṇa in obigen Sinne findet sich in dem dreizehnten Buch des Rrāhmaṇa des 
weißen Yajus…tasyoktam Rrāhmaṇam…tasyokto bandhuḥ heißt ‘ihr Rrāhmaṇa ist schon gesagt…ihre 
Verbindung ist schon gesagt’. In den SāmasStra wird neben Rrāhmaṇa auch Pravacana, dem Commentar 
nach, in gleichen Sinne gebraucht ; auch erwähnen sie Anubrāhmaṇa ein Wort, das sich sonst nur bei Pāṇini 
findet».
‘Le mot qualifie «ce qui a trait à la prière, au brahman»…La première occurrence du nom Rrāhmaṇa dans le 
sens susmentionné se trouve dans le treizième livre Rrāhmaṇa du Yajur Blanc… «tasyoktam Rrāhmaṇam… 
tasyokto bandhuḥ» et signifie son «Rrāhmaṇa est déjà dit…son lien est déjà dit». Dans les SāmasStra  au côté 
de Rrāhmaṇa  est employé Pravacana  également avec ce même sens, d’après le commentaire. Ils 
mentionnent aussi Anubrāhmaṇa un mot que l’on ne trouve autrement que chez Pāṇini.’

181 GONDA. 1975a: 340. «The belief in the efficacy of the rites founded on the conviction that all things and 
events are connected with one another, that there exist correspondances between ritual acts and the natural 
forces and supernatural influences, that it must be possible to maintain beneficial relations with the supra-
mundane sacred order and that this possibility was most appropriately realized through ritual institutions 
made them establish a system of liturgical-cosmical equivalences».

182 KONOW. 1893: 6 «Das Brāhmaṇa repräsentiert im Verhältnis zu der übrigen vedischen Litteratur eine 
esoterische Gattung, die nur in Trümmern auf uns gelommen ist».

183 GONDA. 1975a: 339. «This means that to understand these works, a general knowledge of the complicated 
sacrificial ritual is, for the modern reader  also, an indispensable requirement».
‘Ceci signifie que pour saisir ces œuvres, une connaissance globale du rituel sacrificiel compliqué est, 
également pour le lecteur moderne, une indispensable nécessité’.

184 GONDA. 1975a: 342. «The Rrāhmaṇa represent the intellectual activity of a sacerdotal class which had 
succeeded in arranging and systematizing the older forms of belief and worship and in transforming them 
into a highly complicated system of sacrificial ceremonies. However interested the motives of the authors 
and their disciples might have been in the quest for an explanatory theory basically it was the desire to place 
all things in a causal context wider than that  provided by common sense, the desire to penetrate the 
mysteries of the world, to find that unity, order and regularity which underlie appararent diversity, disorder 
and anomaly. It is in these works that we witness a spirit of inquiry and a speculative urge as well as the 
desire systematically to make the knowledge of the highest categories resulting from these speculations and 
the insight into the transcendent truth gained subservient to man’s highest goal. In many  respects these 
authors have, together with their colleagues of the Atharvaveda, laid the foundations of the Indian 
speculative thought of the later centuries». 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inconnue. Celui qui seul connaît la divinité, ses manifestations et ses relations aux hommes, 
peut expliquer le sens du symbole'. 185

Chapitre VII-le Tabda des mantra du sāmaveda

Toute chose se meut avec un son particulier qui est le mouvement des forces le 
composant. Le mantra est considéré comme le son pur de quelque chose, une explosion de 
finesse, de perspicacité pénétrante avec ses couleurs, ses formes, ses goûts; souplesse d'une 
matière libre et fine, non fixée par quelque habitude ou hypnose qui participe de sa rigidité. 
Le mantra-semence nous est conté alors que le mot n'était pas encore le symbole 
conventionnel d'une idée. Le son a une valeur émotive et détermine le sens objectif ou 
subjectif. Le mantra est chose vivante, force vivante, créateur d'idées. Un mot qui est le 
pouvoir du sens, pouvoir du verbe, qui exprime ou 'musicalise' le sens mais avec la parole 
rythmique intuitive et inspirée. Parce que la voyance ne pouvait être séparée de l’ouïe, c'est 
sur ce double sens, souvent triple sens que s'édifia le Véda. La vision védique est une 
connaissance par le mantra de l'Univers. On y lit le pourquoi de la terre, lieu du sacrifice 
divin d'après la séparation des univers. 

VII-1-quelques étymologies:

Quelques définitions de quelques termes issus de la racine √stu, stubh:

stotrá est un hymne d’invocation de musique vocale contigüe à la récitation 
psalmodiée dans le rite. 186

stutí est la célébration par un hymne glorieux.

stúbh exprime le son/mot considéré comme pouvoir d’aUrmation et de confirmation 
dans le rythme établi des choses (voir plus loin). 187

stóma stabilise le stúbh dans le stotrá.  

-RV.I.171.2-3  ṛ́ṣi: Agastya Maitrāvaruṇi ; chándas: triṣṭúbh ; devá: Marútas, Marútvān Índra

eṣá vaḥ stómo maruto námasvān hṛdV taṣṭó mánasā dhāyi devāḥ / 
úpem V yāta mánasā juṣāṇV yWyáṁ hí ṣṭhV námasa íd vṛdhVsaḥ /2//

stutVso no marúto mṛḷayantWtá stutó maghávā śámbhaviṣṭhaḥ /
WrdhvV naḥ santu komyV vánāny áhāni viśvā maruto jigXṣV /3//

185 ROTH, Introduction au nirukta :xxiv cité par MUIR, 1868, Vol.ii :192.
«The aim of a Yrāhmaṇa is something very diZerent. As its name indicates, its subject is the brahma, the 
sacred element in the rite, note the rite itself. Something holy, the conception of the Divine, lies veiled 
beneath the ceremony. It has now obtained a sensible form, which must, however, remain a mystery for those 
to whom that conception is unknow. He only who knows the Divinity, its manifestation and its relation to 
men, can explain the signification of the symbol».

186 CALAND. 1931: « A stotra or 'laud' is the chant of a certain number of stanzas (ṛk's), put to melody, i.e., 
chanted on or according to one of the numerous melodies or ways of chanting (sāman's) which are recorded 
in the grāmegeyagāna or in the araṇyegeyagāna of the Sāmavedic texts. For instance, the yajñāyajñ\yastotra is 
chanted on SV.I.53,54 according to the melody of grāmageyagāna I.2.25, which is based on the verse 
SV.I.35»: 18

187 CALAND. 1931: « A stoma on the contrary, designates the number of the chanted verses either during a 
whole day of the Soma-sacrifice or during a part of it (-sometimes the word stoma denotes simply yajña] a 
sacrifice of Soma as e.g. Marutstoma, Śunaskarṇastoma, elsewhere called śunaskarṇayajña). The regular 
stomas are the trivṛt, the pañcadaśa, the saptadaśa, the ekaviśa, the pañcaviśa, the triṇava, the 
trayastriśa, the catuścatvāriśa and the aṣṭācatvāriśa, i.e, the nine-versed, the fifteen-versed, the 
seventeen-versed stoma,  etc. »: 18
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« Fashioned by my heart and mind, this praise song with my reverence is set in place 
for you, o Maruts, o gods. Being pleased in mind, travel here to it, for you are those growing 
strong by just (such) reverence. Praised, let the Maruts have mercy on us, and praised, let the 
generous one [=Indra](have mercy)! -he who is the greatest good luck. Let our carved (?) 
wooden (cups) stand upright throughout all (our) days, o Maruts, in accordance with our 
desire to win. », traduction Jamison-Brereton. 2014
 

« Dieser Lobgesang mit Ehrerweisung, ihr Maruts, das mit Herz und Denken gestaltet 
ist, ist für euch bestimmt, ihr Götter. Heran fahrt dazu hierher, mit dem Denken, (daran) 
Gefallen findend ! Ihr seid ja Mehrer eben der Ehrerweisung ! Gepriesen sollen sich die 
Maruts unser erbarmen ! Und gepriesen, (sei) der Vermögende (Indra), der am meisten zum 
Segen gereichte ! Aufrecht sollen unsere …?...Baume alle Tage sein, ihr Maruts, auf der 
Suche zu gewinnen! », trad. Got^-Witzel. 2007

« Dieses ehrfürchtige Loblied, das mit Herz und Verstand gedichtet ist, ist für euch 
gemacht, ihr Götter Marut. Kommet her, mit Verstand es genieaend, denn ihr seid die 
Erhöher der Ehrfurcht! Gepriesen sollen die Marut uns verzeihen und gepriesen auch der 
gewogenste Gabenherr. Unsere glatten Holzgefäae sollen alle Tage aufrecht stehen, um den 
Sieg zu gewinnen, o Marut. », trad. Geldner. 1951

« Dies Lob ist willig euch gebracht, o Maruts, das andachtsvoll im Herzen wir 
gezimmert; Erfreuten Sinnes kommet her, ihr Götter, denn ihr ja seid die Segner des Gebetes.
Uns seien hold die hochgerühmten Maruts, und der gepriesne segensreichste Indra; Uns 
mögen aufrecht stehn wie schöne Bäume nach unsern Wunsch, o Maruts, alle Tage. », trad. 
Grassmann. 1876-77

« Ce corps-de-louange (fait) avec hommage, ô Marut's, façonné avec le cœur (et) 
l'esprit, a été placé à votre (intention), ô dieux. / Approchez de lui, vous qui vous plaisez en 
(les œuvres de) l'esprit: car vous êtes ceux qui font croître l'hommage. (Une fois) loués, que 
les Marut nous aient en pitié, et loué (soit Indra le) Libéral, le très bénéfique! / Que se 
tiennent-debout nos récipients-de-bois prêts (à servir), tous les jours, ô Marut's, en vertu de 
notre-désir-de-vaincre ! », trad. Renou. 1962, tome x.

VII-2-anirukta et stotra, stuti.

La quête du ton par le son tout comme la quête de la syllabe du mantra est donnée au 
ṛṣi [SVB.1.1.6 / tasya sāmopajbvanaṃ prāyacchat]. Il stabilise le son/mot comme pouvoir 
d’acrmation et de confirmation dans le rythme établi des choses [SVB.1.1.12 / vāg vāva sāmnaḥ 
pratiṣṭhā / yad v etad vāg ity g eva sā / ci sāma pratiṣṭhitam]. Ce Mot d’acrmation doit être 
prononcé avec l'accord de tout l’être entier, une attitude exprimée par les mots d’adoration: 
[SVB.1.2.7 / namo namaḥ]. Un culte est rendu aux divinités et tous ceux qui entrent avec 
l’attitude juste peuvent en ressentir la présence réelle [SVB.1.2.7 / satyaṁ vadet]. La structure 
sociétale que cette ‘philosophie-religion’ édifia pour aider à s’en approcher est autre chose et 
est étudiée plus loin (voir chap.IX). L’anirukta donne la présence de cet autre ‘côté’. nirukta 
renvoie à la syllabe audible vocalisée. Le son articulé ou exprimé ākhyātā devient ce 
substratum en proie à l’action bhāva et donc aux changements: bhāvapradhānamākhyātam. 188 

-SVB.1.1.2 / sa brahmā samabhavat /
       1.1.3 / sa tdṣṇeṃ manasādhyāyat /

L’anirukta, l‘implicite’ et  nirukta réfléchissent la syllabe audible vocalisée entrée dans 
le sillon de la loi.

-SVB.1.1.11 / svaro vāva sāmnaḥ svaṃ tad eva suvarṇam //

Le son reconnu ākhyāta devient ce substratum en proie à l’action bhāva et donc aux 

188 Nir.i-1 sattvapradhānāni nāmāni ; 
Bṛhad Devatā ii-121 où les vikāra sont: janman, astitva, parfṇāma, vṛddhi, hāna, vināśana
Selon SHARMA. 1979-85: introduction au puṣpasgtra, le svara possède le substratum de 34 bhāva. 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changements. 

-SVB.1.1.2 / sa brahmā samabhavat ; 1.1.3 / sa prajāpatir abhavat /

« On remarque que dans de nombreux cas, l’acte silencieux est celui qui s’adresse à 
Prajāpati... Selon les brāhmaṇa à côté du domaine des choses ‘exprimées’ nirukta qui est 
celui du Mot, il y a un domaine des choses inexprimables anirukta non définies, non limitées, 
incertaines (anaddhā). Dans l’anirukta se trouve durée de vie, avenir, souffle, ‘manas’ avec 
son mode d’expression le silence... Si Prajāpati est l’inexprimable par excellence et comme tel 
dévolu au silence, c’est-à-dire qu’il concentre en sa personne tout ce qui dépasse le limité, le 
sensible. C’est aussi qu’il représente le brahman (neutre), vieux symbole des énigmes, 
chargées de silence... Une autre forme de silence est celle que vise l’expression vācaṃ 
yacchati ‘il retient sa voix’ et à laquelle met un terme l’expression corrélative vācaṁ visṛjate 
‘il relâche sa voix’... Alors que thṣṇim concerne l’absence de paroles sacrées à un endroit 
précis du rite, où l’élan de la cérémonie les fait attendre, le vāgyamana est un arrêt de la 
parole plus ou moins prolongé... ». 189

L’aniruktagāna est le chant sur la syllabe æ (praṇava) la plus haute manifestation du 
bráhman, la plus haute position de Prajjpati. L'art érigé en science, l’udgātṛ remplace le Mot 
par le Son à partir de la deuxième séquence du gāna mais rythmé dans le même temps sur le 
même ton que la syllabe correspondante du gāna thṣṇim ‘en silence’ ‘en pensées’ manasā ‘à 
voix retenue’ vāgyatenathṣṇim. 190 

« Quelque chose que l’on peut trouver au-delà du nirukta, des limites étroites du 
vocabulaire intelligible de l’exacte représentation  circonscrite par le mot. » 191

Il n'y a pas opposition entre la pratique muni d’un silence transcendantal et la satya 
d’une vérité articulable en mouvement.

-MDhś II.83: ekākṣaraṃ paraṃ brahma prāṇāyāmaḥ paraṃ tapaḥ sāvitryās tu paraṃ nāsti  
maunāt satyaṁ viśiṣyate //
  ' æ, syllabe unique est le suprême bráhman. La maîtrise du souffle est le plus haut 
degré de tápas. Cependant rien n'est aussi souverain que Sāvitri. La Vérité-sincérité se 
distingue du silence.'

Stabiliser la présence de cet inexprimable est confiée au meilleur des udgātṛ qui émet 
et fait vibrer les sons en syllabes de substitutions. Celles-ci peuvent être des sons-mots ou des 
sons-notes. Dans la 16ème  partie de l’Agniṣṭoma appelée ṣoḍaśín tous les chants sont anirukta 
avec des sons o d’une extraordinaire longueur de souffle. Souffle et son dans un corps préparé 
sont les portes d'entrée de la voix.

-ChU.1.3.6-7 atha khalūdgīthākṣarāṇy upāsītodgītha iti prāṇa evot prāṇena hy uttiṣṭhati vāg 
gīr vāco hi gira ity ācakṣate'nnaṃ tham anne hīda sarva sthitaṃ dyaur evod antarikṣaṃ  
gīḥ pṛthivi tham āditya evod vāyur gir agnis tha sāmaveda evod yajurvedo gīr ṛgvedas thaṃ  
dugdheksmai vāg dohaṃ yo vāco doho'nnavān annādo bhavati ya etāny evaṁ vidvān 
udgīthākṣāraṇy upāsta udgītha iti 

« Que l'on considère maintenant chacune des syllabes de l'udgītha: ud-, gī- et tha. Ut 
est souffle, car c'est grâce au souffle qu'on se dresse (ut-tiṣṭhati); gī est parole, car on appelle 
paroles les voix (giras); tha est nourriture, car c'est sur la nourriture que tout repose 
(sthitam). Et encore, ut est le ciel, gī est l'espace, tha est la terre; ut est e soleil, gī est le vent, 

189 RENOU/ SILBURN. 1949A: 14-15, voir aussi RENOU/SILBURN. 1954  et RENOU. 1949b.
190 tūṣṇīm et l’udgātṛ: CALAND/HENRY. 1906-07: 178-180, 231.
191 RENOU/SILBURN 1949: 76. [ou dans le tiré à part de la SA, Paris :9]; 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tha est le feu; ut est le Sāmaveda, gl est le Yajurveda, tha est le mgveda. A celui-là la parole 
donne son lait -ce qui est le lait de la parole -, celui-là est pourvu de nourriture, il se nourrit 
en abondance, qui connaît ainsi les syllabes ud, gl et tha de l'udgltha. » 192

Howard dans son étude du rituel chez les Jaiminīya Nambudiri du Kérala: 'Les textes 
sont célébrations  par le chant stuti...qui consistent en un ou plusieurs sāman...Dans ces 
chants sur les sāman on réalise le procédé aniruktagāna...Le chant est très répétitif, la plupart 
des motifs comprennent de deux à quinze tons, se combinent entre eux de dinérentes façons 
et alternent avec des tons plus bas...Alors que le kampa (tremblement, vacillement) est trouvé 
dans une certaine mesure dans tous les chants, dans les chants des Nambudiri, c’est une fin en 
soi. Les chants sont très ''mélismatiques'' avec quelques syllabes tenant une longueur de 
temps inhabituelle, aussi une certaine quantité de force physique vitale est une condition 
préalable précise. Les sāmaga cultivent des voix à pleine résonance, par conséquent il y a une 
grande quantité de vibrato qui intervient presque toujours dans la hauteur de ton centrale..» 193 

anirukta dans le pañcaviśabrāhmaṇa:

-PB.7-1-8: aniruktaṅ geyam etad vai gāyatrasya krūraṃ yann niruktaṃ yad aniruktaṃ gāyati  
krūram evāsya parivṛṇakti |
 ‘Ce qui doit être chanté, en vérité, n’est pas prononcé. Ce qui est communiqué du 
gāyatrá est redoutable. Il chante ce qui ne sonne pas mot. Il détourne ce qui est précisément 
redoutable (rude, dur) en lui.’ 194

-PB.7-9-17: aniruktaṅ geyam | ‘Ce qui doit être chanté ne sonne pas mot.’ 195

« C’est dans les sons non-articulés, les formes de la musique, en particulier, que nous 
devons trouver la clé la plus apparente des symboles et des moyens de communication avec le 
surnaturel: le son étant la plus abstraite de nos perceptions et le son musical la forme la plus 
abstraite des expressions sonores. » Danielou 196

-ChU.1.13.3 aniruktas trayodaśaḥ stobhaḥ sañcaro huṃkāraḥ

le stobha hu, treizième stobha, le passage, est anirukta.

VII-3-stubh, stobha

La musique vient de la ṛc et devient chant sur la ṛc.

'L’essence du chant védique est la combinaison juste du chant et du mantra et son but 
est précisément d’établir le contact avec le pouvoir créateur, les enets sur l’Invisible de notes 
chantées d’une certaine façon et à une certaine ''hauteur'' en relation à d’autres notes est de 
très grande importance. Les quatre livrets de chants du sāmaveda constitue une intégralité 
dans la sāmaveda littérature. D’un autre côté il est clair que l’ornementation florissante du 
sāman par répétitions, insertions, mutilations de mots à l’encontre de la règle grammaticale, 
quelque soit la signification pour les croyants le rend impropre à un morceau de littérature.' 
Gonda 197

192 SENART. 1930: 6
193 HOWARD. 1983: 311-313.
194 CALAND. 1931: 133
195 CALAND. 1931: 157
196 DANIELOU. 2003: 16
197 GONDA. 1975a: « Since the essence of Vedic chant is just the combination of words and music and its aim 

is precisely the establishing of contact with creative power –the eoects upon the Unseen of tones sung in a 
certain way and at a certain pitch in relation to other tones is of great importance –the four ‘songs-books’ 
constitute an integral part of the Sāmavedic literature. It will on the other hand be clear that the luxuriant 
ornamentation of Sāman chants eoected by repetitions, insertions, ungrammatical mutilations, whatever their 
spiritual significance for the believers, etc. render them abnormal as pieces of literature. »: 316
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VII-3-1-suṣṭubh dans RV

Le sāman est perméable à tout foisonnement de talents sur mode créatif: émettre des 
sons de joie, aprmer le dieu puissant, merveilleux, suṣṭubh sont présents dans RV.I.62.4; 
RV.IV.50.5 

RV.I.62.4,5  ṛ́ṣi: Nodā Gautama ; chándas: triṣṭúbh ; devá: Índra

sá suṣṭúbhā sá stubhq saptá vípraiḥ svaréṇqdri svaryò návagvaiḥ /
saraṇyúbhiḥ phaligám indra śakra valáṃ ráveṇa darayo dáśagvaiḥ /4/

gṛṇānó áñgirobhir dasma ví var uṣásā sryeṇa góbhir ándhaḥ /   
ví bhmyā aprathaya indra sānu divó rája úparam astabhāyaḥ /5/ 

« He with (his flock) of good rhythm, he with rhythm, with the seven inspired poets, 
with the Navagvas, he, the resounding one, with sound (split) the rock. With the hastening 
ones, o able Indra, you cleft the bolt, with a roar you cleft Vala with the Daragvas. Being 
hymned by the Aṅgirases, o wondrous one, you uncovered the blinding darkness [/soma stalk] 
along with the dawn, with the sun, with the cows. You spread out the back of the earth, Indra; 
you propped up the nearer realm of heaven. », traduction Jamison/Brereton. 2014 

«  Der du sprengst mit der gut jauchzenden (Schar), der du unter Jauchzen mit den 
sieben Geisteserregten (Dichtern),  mit Geröse den Fels als Tosender mit den Navagvas, mit 
den Sarasyus den Phaliga (?), o kräftiger Indra, den Vala unter Gebrüll mit den Daragavas. 
Während du von den Aṅgiras gerühmt wirst, deckst du, Wundertätiger, die Finsternis auf 
samt der Morgenröte, der Sonne, den Kühen. Aus breitetest du den Rücken der Erde, o Indra. 
Den unteren Raum des Himmels stütztest du. » traduction Gott-Witzel 198

«  C'est toi qui en une belle cadence-vocale, qui en une cadence, à l'aide des sept 
orateurs-sacrés, à l'aide des Navagva, (dieu) bruyant, (as fait éclater) le roc sous la rumeur, 
ô Indra, à l'aide des Sarasyu tu as fait éclater la caverne, (le démon) Vala, par (ton) fracas, ô 
(dieu) puissant, à l'aide des Daragva. Étant loué par les Aṅgiras, ô (dieu) merveilleux, tu 
découvris les ténèbres grâce à l'aurore, au soleil, aux vaches. /  Tu as étendu au loin le dos de 
la terre, ô Indra, tu as étayé l'espace du ciel au-dessous (du firmament). », traduction Renou 199

« Du sprengtest mit der schmetternden Schar, du unter schmetterndem Tone mit den 
sieben Redegewaltigen, laut mit leiser Stimme zusammen mit den Navagva's den Fels, mit 
den Saranyu's den Phaliga, o mächtiger Indra, unter Geschrei den Vala im Bunde mit den 
Dasagva's. Von den Angiras' gepriesen hast du Meister das Dunkel aufgedeckt samt der 
Morgenröte, der Sonne, den Rindern. Du hast den Rücken der Erde ausgebreitet, Indra; du 
hast den unteren Raum des Himmels gestützt. », traduction Geldner. 1951

« Mit Jubelruf mit lautem Schall zerbrachst du mit sieben Sängern, mit der Schar der 
Neuner den Fels mit Krachen, o gewaltiger Indra, die Wolkenhöhle mit den raschen Zehnern. 
Von Angiras gerühmt, enthülltest, hehrer, das Dunkel du durch Morgen, Sonne, Strahlen, Du 
Indra dehntest aus der Erde Rücken, befestigtest den untern Raum des Himmels. », trad. 
Grassmann. 1877

-RV.IV.50.5 ṛ́ṣi: Vāmadeva Gautama ; chándas: triṣṭúbh ; devá: uṛ ́haspáti

sá suṣṭúbhā sá ṛ́kvatā gaṇéna valáv ruroja phaligáv ráveṇa /
bṛ́haspátir usríyā havyasdaḥ kánikradad vvaśatīr úd ājat //

198 note GOTŌ/WITZEL. 2007: 599-600 « Die verschiedenen Töne sind wohl wie folgt zu verstehen: unter 
Jauchzen (von den Mitkämpfern), 'mit Getöse (wohl bei der Sprengung des Felsens), 'unter Gebrüll (d.h. 
Indras Kampfruf oder das der die Kühe imitierenden Aṅgiras) -Das Getöse, Gebrüll usw. ist sympathetische 
Magie, siehe Wietzel, Vala und Iwato: S. 25, 37
Phaliga: im RV 4mal belegt, meist als ein Gegenstand des Zerbrechens oder ein Riegel usw.; 2mal neben 
Vala.
-'samt der Morgenröte...' Zu Indras Herausholen der Morgenröte, der Sonne, der Kühe, der Wasser aus der 
Finsternis / dem Felsen (Vala) -du liewest den ausgebreiteten Rücken den Luftraum stützen; d.h. Indra 
breitete den Luftraum samt der Erde aus und dort die Lichter. »

199 RENOU. 1969.  EVP. tome xvii 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« He with his flock possessing good rhythm, the flock possessing chant – he broke 
Vala, broke its bolt with his roar. Bṛhaspati drove up the ruddy (cows) who sweeten the 
oblation, who kept lowing as he was bellowing. », traduction Jamison/Brereton. 2014 

« C'est lui qui avec sa troupe aux belles scansions, (bien) chantante, a brisé (le repaire 
de) Vala barreur-des-eaux, à l'aide de son fracas. Bṛhaspati a poussé au dehors les vaches-
aurorales qui rendent-délectable l'offrande, rugissant-puissammant (lui-même, elles) 
mugissant-puisammant. », traduction Renou 200

« Er hat mit seiner schönsingenden, er mit seiner verskundigen Schar den Vala 
erbrochen, den Räuber mit Gebrüll. Brihaspati treib laut brüllend die blöckenden Kühe 
heraus, die die Opferspende gar machen. », trad. Geldner. 1951

'Mit seiner Schar, die jubelt, reich an Liedern, zerbrach mit Krachen er die feste 
Höhle, Brihaspati trieb aus mit Lärm die Kühe, die brüllenden, die Opfertrank versüssen.', 
trad. Grassmann. 1877 

VII-3-2-l'exégèse stobha

stobha en relation étroite avec xstubh est à comparer avec la racine √steu éléver le 
ton. Le terme est masculin.

VII-3-2-1-essais de définition

Le terme reçoit les définitions suivantes :

« Stobha: interjection, généralement monosyllabique et dépourvue de sens, qu’on 
employait dans le chant liturgique pour modifier et allonger les paroles de la stance (ṛc) en 
vue de leur adaptation à la mélodie Sāman. » 201

'Sous le terme stobha sont à comprendre toutes les modifications, auxquelles un vers 
est assujetti pour se transformer en un sāman. D’une part, des syllabes spécifiques de la ṛc 
concernée étaient  modifiées en tant de manières différentes et ces diverses modifications 
portaient alors le nom de varṇa ou akṣara stobha. D’autre part  certains mots ou phrases 
étaient insérés, les soi-disant pada et vākyastobha. Les padastobha sont, d’abord mots ou 
syllabes apparemment dénués de sens. Les mêmes se trouvent catalogués dans la 
chāndogyopaniṣad (ChU.I-13) et à interprétation mystique. Les soi-disant vākyastobha enfin 
sont des phrases courtes qui étaient insérées dans les sāman. Selon la substance ils étaient 
classés en 9 catégories. Comme exemple Sāyaṇa cite la phrase aganma jyotir amṛtā abhyma 
202 qui est un stobha dans SV.II.543 ; à comparer avec SV.I.735, II.519.' 203 

Le stobha a été souvent pris pour une onomatopée d’une culture primitive animiste et 

200 RENOU. 1966. EVP, tome xv
201 SENART. 1930: 141.
202 RV.8.48.3 ápāma sómam amṛ ́tā abhūmganma jyótir ávidāma devn |\\  

     kíz nūnám asmn kṛṇavad árātiḥ kím u dhūrtír amṛta mártyasya ||\\
« Wir haben jetzt Soma getrunken, Unsterbliche sind wir geworden; wir sind zum Lichte gelangt, wir haben 
die Götter gefunden. Was kann uns jetzt die Mißgunst antun, was die Hinterlist eines Sterblichen, o 
Unsterblicher? », traduction GELDNER. 1951
 « We have drunk the soma; we have become immortal; we have gone to the light; we have found the gods. 
What can hostility do to us now, and what the malice of a mortal, o immortal one? », traduction 
JAMISON/BRERETON. 2014.

203 KONOW. 1893 « Unter Stobha sind alle die Modifikationen zu verstehen, denen ein Vers unterworfen wird 
um in ein Sāman verwandelt zu werden. Einmal werden die einzelnen Silben der {c dabei in verschiedener 
Weise modifiziert, und diese Modifikationen führen dann den Namen Varṇa (oder Akṣara) Stobha. 
Andererseits werden gewisse Wörter oder Sätze hineingeschoben, die sogenannten Pada und Vākyastobha. 
Die Padastobha sind einzelne, wie es scheint bedeutungslose, Wörter und Silben. Dieselben finden sind 
Chāndogyopaniṣad I-13 verzeichnet und mystisch gedeutet. Die sogenannten Vākyastobha endlich sind kurze 
Sätze, die in die Sāman hineingeschoben werden. Nach ihrem Inhalt werden sie in 9 Klassen eingeteilt. Als 
Beispiel nennt Sāyaṇa u.a. den Satz aganma jyotir amṛtā abh|ma der z.B. SV-ii-543 Stobha ist. Vgl. SV-i-
735 ; ii-519. »: 34n1.
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ritualiste. Ce qu’il faut alors comprendre par onomatopée est le son/mot issu d’une pensée 
hors concept mental d’où son classement dans les incohérences de sens par des mots 
prononcés au hasard. 

'Caractère  général du chant védique: en eux-mêmes les stobha ne sont pas un support 
de la voix sans valeur. Au contraire un grand sens du sacré est attaché à la plupart des 
syllabes sans sens... ' 204 

Hoogt nous invite à chercher le pourquoi de ces syllabes apparemment sans sens qu’on 
retrouve dans tous les chants sacrés de toutes les tribus premières. 205

Boas: 'L’emploi de bruits émotifs, inintelligibles, répétés pour remplir les espaces 
vides de tons récurrents.' 206 

La forme ‘dada’, la 'danse des voyelles et des consonnes' selon Faddegon, est en fait le 
padastobha du chant hautement créateur (chose sous le sceau du secret), une forme d’entière 
composition stobha ‘impropre à tout morceau de littérature’ dirait Gonda et combien même 
de poésie. Classée parfois comme chant de poésie populaire (le 'all the swimming ducklets' 
néerlandais), c’est pourtant sous cette forme que ce texte désarticulé à l’oreille du mortel en 
sept parties est entendu par les divinités bienveillantes auxquelles il se dédie. Chant 
d'adoration à la Terre Mère, le vent et les eaux se réjouissent de leur amour mutuel. Tel est le 
sens déchi}ré par Faddegon des stobha, hā-u, hā-i dans le vāmadevya. 207  

'akṣara veut dire stobha, soit les syllabes additionnelles et externes ou coupures; mots 
ou phrases qui entrent en façonnage par la musicalité quand un vers est converti en mélodie. 
Les stobha sont souvent dénués de sens et s’ils sont pleins de sens  souvent ils ne cadrent pas 
au contexte. Les stobha sont dits dénués de sens et bourrés de sens, magiques et révélateurs.' 
208

'Les lois grammaticales ne sont pas d’actualité et les mots mêmes peuvent être séparés 
par des syllabes sans connection syntactique pour satisfaire le flux rythmique mélodieux des 
notes du sāman. Dans ce dessein, un formidable matériel désignés comme stobha est introduit 
dans le sāman. Ces stobha sont parfois une syllabe, parfois des mots, voire des phrases. Ce 
sont ces stobha qui rendent toute la profondeur, relient à l’éveil et connectent au mystère du 
sāmaveda.' 209

Une telle parole dans la tradition ritualiste suit des paramètres définis par Sāya~a dans 
son introduction au sāmaveda.

na tāvad vivarṇatvaṃ tal lakṣaṇaṁ varṇavikārasya vipar�tavarṇatvena 
stobhatvaprasaṅgād agna ā yāh�ty 210 asyāṃ ṛcy akārasya sthāna okāraṃ kṛtvā gāyanty 
ognā�ty 211 adhiko varṇaḥ stobha ity ukte saty abhyāse'tivyāptiḥ pibā somam indra mandatu 
tvety 212 asyām ṛci datu tvety 213 akṣaratrayaṃ gānakāle trir abhyastam 

ato vikārābhyāsayor ativyāpter nāsti lakṣaṇam iti cet 
maivam adhikatve saty ṛg vilakṣaṇavarṇaḥ stobha iti viśiṣṭasya tal lakṣaṇatvāl loke’pi 

sabhāyāṁ vipralambhakenocyamānaṃ prakṛtārthānanvitaṃ kālakṣepamātrahetu  

204 HOOGT VAN. 1929: 72-74.
205 HOOGT VAN. 1929. Ici il renvoie à l’ouvrage de COMBARIEU, Jules. Paris. 1909. La musique et la magie: 

13, qui se réfère à un article de FLETCHER, Miss. Washington. 1891, dans �th Annual Report of the �ureau 
of �thnology sur les chants des indiens d’Amérique  du Nord: 289-312. 

206 BOAS. 1955: 315
 BOWRA. 1962: 64

207 FADDEGON. 1926: 177-195.
208 SHARMA. 1979-85: 7.
209 SHARMA. 1979-85: 24-25.
210  SV.i-1-1-1-1.
211 GG.i-1 ; PpS.X-7 pour le changement de a en o ; agne aa >agna aa>agnaa-yi.
212 SV.i-5-1-1-8.
213 GG.693.
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śabdarāśi stobha ity ācakṣate tasmād asti lakṣaṇam. 214

‘Cette définition n’est pas tant de la nature d'une décadence. La transformation d'un 
phonème est nature à stobha par la qualité de reversiblilité. Dans la ṛc «agna ā yāhi», à 
l’emplacement du phonème a se fait un phonème o et ils chantent «ognāyi». 215 Lorsqu'il est 
dit: le phonème ajouté est stobha; une extension excessive peut être un redoublement. Dans la 
ṛc «pibā somam indra mandatu tvā» la triade de syllabes: da tu tvā est une triple répétition le 
temps du chant. 216  

-Ainsi donc puisque l’extension excessive est à la fois de répétition et de 
transformation, il n'est plus de particularité (stobha)?

-Pas du tout. S'il est une extension excessive, le phonème distinct de (celui de) la ṛc est 
stobha, et est ce marqueur de spécificité. Du reste dans ce monde, ici, dans un collège on 
annonce: stobha est le collier de sons/mots, une aberration sur ce que fut le sens originel, 
prononcé par un faussaire dans la cadence d’une palpitation du temps. Il s'ensuit la 
singularité’. 

En reprenant l'exemple donné ci-dessus:

-RV.VI.16.10, cité dans SVB.1.3.3 (prathama trivarga) et 1.4.13 dans l'amṛtasahitā ̄; puis en 
SVB.2.6.10; 2.6.11; 3.7.2 par prat�ka: ágna � yāhi v�táye 

ágna � yāhi v�táye gṛṇānó havyádātaye / ní hótā satsi barhíṣi / RV.V.16.10 /
2       3  1       2           3   1    2            3      2     3       1   2                   1         2r                 3     1   2

agna aa yaahi viitaye g.r.naano havyadaataye / ni hotaa satsi barhi.si // SV.1
              1      2r                3                   1    2         3            2            3       1   2                   3      2        3                                   
 o:m / agne / aa / yaahi / viitaye // g.r.naana.h / havyadaataye / havya / daataye //

  2        1   2r        3            1          2 

ni / hotaa / satsi / barhi.si // SV padapāṭha

de la sahitā ̄ aux gāna pour deux parka, un barhiṣa et un priya:
1                 4                   2r     r                 1                            1                          1     r       2r              1 

o ऽ३ m / ognaai // aayaahi ऽ३ voitiyaa ऽ२ i / toyaa ऽ२ i /  g.r.naanoha / vyadaatoyaa ऽ२ i / 
  1        1       2r 1 

toyaa ऽ२ i //   naaihotaasaa  ऽ२३ //  
    1     ^        3                  5r     r                  3                5

tsaa ऽ२ ibaa ऽ२३४ auhovaa // hii ऽ२३४.sii  ऽ५ // gāna parka
4      5 4r     5r         4         1                        r       r                r                       2             1    r   r           2   1                         2             
agnaaayaahivii // tayaai / g.r.naanohavyadaataa ऽ२३ yaai // nihotaasatsibarhaa ऽ२३ i.sii // 

   1             ^        3                 5r      r                 2          ^       1        1  1  1       

214 S�MAŚRAMIN. 1871: 13. 
bhāṣyāvataraṇikā. trad. HOOGT VAN. 1929 « The definition of stobha is not its being something else than 
the text. For in applying [to a text] varṇavikāra, i.e change of sounds of speech, it would have to be called 
stobha. e.g. in the stanza agna ā yāhi  come, o Agni, they substitute o for [the first] a, and sing [then] ognāyi.
If the definition runs: the stobha consists of an added sound(s), it is too ample including abyāsa or repetition. 
e.g. they thrice repeat the syllabes ‘datu tvā’ whilst singing the stanza  pibā somam  indra  mandatu  tvā, drink 
soma, Indra and let it cheer thee!
The determination being too wide both in regard to vikāra i.e. change, and in regard to abyāsa i.e. repetition, 
there is no definition of stobha ?
You are wrong, for the stobha consists of a modified sound of the stanza and at the same time there is an 
enlargement ; in this way a definition of stobha is suggested by what has been qualified. Even in our 
workaday life at a meeting a stobha is called a string of words without a natural sense, and uttered by a joker 
(cheat) merely for killing time. Therefore there is a definition of stobha. »: 2

215 SV.I-1-1-1-1 ; GG.1.
216 SV.I-5-1-1-8 ; GG.693.
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barhaa ऽ२ i.saa ऽ२३४ auhovaa // barhii ऽ३.sii  ऽ२३४५ // gāna barhiṣya        

4      5 4r     5r              4                  4              1     r       r                 2           2             2          2      3                   5 

agnaaayaahi / vaa ऽ५ itayaai // g.r.naanohavyadaa ऽ१ taa ऽ३ ye // nihotaa  ऽ२३४ saa // 
    1                  2      ^            1                      5           5 
tsaa ऽ२३ ibaa  ऽ३ /    haa ऽ२३४ i.so ऽ६ haai // gāna parka

dans l'Araṇyegeya pour le gāna priya
   2r        r         r                                                                                             r       r                  1      2 
haauhaauhaau / priyahoi / (tri�) / priyamoi / (tri�) / agnaaayaahi ऽ३ vaaitaa ऽ१ yaa ऽ२ i // 
          r       r                        1     2                                                                                          
g.r.naanohavya ऽ३ daataa ऽ१ yaa ऽ२ i // 
        r   r                       1        2                                    2r        r         r 

nihotaasatsi ऽ३ baarhaa ऽ१ i.sii  ऽ२३ // haauhaauhaau / priyahoi / (tri�) ̣ / priyamoi / (dvi�) / 
            1       ^  
pri / yaa ऽ२ m / 
3                     5r     r               2r             1                               2r     
aa  ऽ२३४ / auhovaa // e / priyam / (dve-tri�) / e /
     2r               1r      2r                        2     1                  2r                1r      r            2r 

braahma.naanaa.myanmanastanmayibraahma.naanaam / e / 
         r       1r                         2     1                 2     r      1r       2r      
pa;suunaa.myanmanastanmayipa;suunaam / e /
   r    1  2r          1             2     1                 2r   1  3         1  1  1

yo.sitaa.myanmanastanmayiyo.sitaa ऽ२३४५ m / 

 

Dans l'introduction à son édition Sāma�ramin poursuit par une autre citation donnée 
par Sāya�a sur le stobha par svāmin Śabara.

sāmavede sahasraṃ g�tyupāyā āha ka ime g�tyupāyā nāma ucyate g�tir nāma kriyā hy 
ābhyantaraprayatnajanyāsvaraviśeṣāṇām abhivyañjikā sāmaśabdābhilapyā sā niyatapramāṇā 
ṛci g�yate tat sampādanārtho'yam ṛgakṣaravikāro viśleṣo vikarṣaṇam abhyāso virāmaḥ stobha 
ity evam ādayaḥ sarve sāmavede samāmnāyanta iti. 217

‘Il est dit qu'existent mille artifices au chant dans le sāmaveda. 
  « Que sont ceux-ci appelés artifices au chant? »

Réponse: « L’œuvre appelée chant, en e�et, est floraison des diversités de sons atones 
produits par tension interne, exprimable par le mot/son du sāman. Elle est un rythme contrôlé 
lorsqu'elle est chantée dans la ṛc. De fait celui-ci est sujet à des mises en place:   
la transformation de syllabe dans la ṛc, la dislocation (de voyelles), l'étirement en va et vient 
(semi-voyelles), la répétition, la pause, stobha, et ainsi de suite. Dans tout le sāmaveda ils se 
transmettent. »’

Le paṅcaviśabrāhmaṇa nous éclaire à sa façon :

-PB.7-1-2: dvir avanardedd hiṃ kuryyāt tṛtīyam | 218

‘Par deux fois il étire le son, la troisième il doit prononcer le son him.’

-PB.7-1-4: yo vai gāyatreṇā pratihṛtenodgāyaty apratiṣṭhāno bhavati hiṃkāro vai gāyatrasya 
pratihāraḥ | 219

217 S�MAŚRAMIN. 1874, vol.i: 11
218 PB.7-1-2 « twice he should stretch the tone, the third (time) he should make him. » CALAND. 1931: 132
219 PB.7-1-4 « He who chants an unresponded gāyatra, has no firm support; the response of the gāyatra is the 

him-sound. »,  id. 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‘Celui qui, en vérité, entamme le chant par le gāyatrá sec, devient celui qui n’a pas de 
position stable. Le son him, en vérité, est le gardien de porte du gāyatrá.’

-PB.7-7-11: valvalā kurvvatā geyam abhilobhayateva vajram evābhilobhayati | 220

‘Ce qui doit être chanté étant fredonné valvalā, comme attrayant,  attire précisemment 
le foudre.’

-PB.12-10-6: chandobhir vai devā āditya svargaṃ lokam aharan sanādhriyata taṁ vairājasya 
nidhanenādṛṁhas tasmāt parāṅ cārvvāṅ cādityas tapati parāṅ ca hy arvāṅ cekāraḥ | 221

'Par les chandas, en vérité, les dieux emportèrent le fils d’Áditi vers le monde solaire. Il 
ne fut pas tenu. Ils le tinrent ferme avec le nidhana du vairāja. C’est pourquoi le fils d’Áditi 
chau�e à verse et renverse et certes le phonème � est verse et renverse.’

Dans le sāmavidhānabrāhmaṇa:

-SVB.1.1.10 etasya sāmna g evāsthīni / svaro māsāni / stobhā lomāni 

'Vraiment en vérité, de ce sāman, les os sont précisément sa ṛc, les chairs son svara 
(son, voix), la chevelure son stobha.' 

VII-3-2-2-Les catégories de stobha.

Un concept trop large d'un élément informatif intuitif a nécessité des catégories 
annexes afin de saisir le comment. On connait trois sortes de stobha: pada, varṇa et vākya.

VII-3-2-2-1-Les vākyastobha ont l’utilisation ritualiste des ṛc du sāmaveda et les rūpāntara 
sont les changements de formes intervenant dans la ṛc. 

Les svarūpa ou modes de changement connaît six prescriptions: vikāra, viśleṣa,  
vikarṣaṇa, abhyāsa, virāma (voir ci-dessus). 

Ainsi selon śabarabhāṣya, Jaimini IX-2-27 :

'quand «agna» devient «ognāyi» on applique le vikāra ‘transformation’
quand «vītaye» devient «voyitoyā२ yī» on applique viśleṣa ‘dislocation’(vī en voyi ou ta 

en toyā) et vikarṣaṇa ‘étirement’ (ye en yā२ yī)
quand «voyitaya २ yī» reçoit une répétition «toyā२ yī»  on applique abhyāsa 
quand «gṛṇāno havyadātaye»  devient  «gṛṇāno ha- /  vyadātoyā’२ ī  /  toya’२ ī» on 

applique par la pause virāma.' 222

Sāma�ramin ajoute les lopa et āgama� 223

VII-3-2-2-2-Les varṇastobha se présentent dans la chāndogyopaniṣad, 1.13.1-4.

ayaṁ vāva loko hāūkāro vāyur hāīkāraś candramā athakāra ātme ihakāro'gnir īkāra
āditya ūkāro nihava ekāro viśvedevā auhoīkāraḥ prajāpatir hiṅkāraḥ prāṇaḥ svaro'nnaṃ yā  
vāg v�raḍ aniruktas trayodaśaḥ stobhaḥ sañcaro huṃkāro dugdhe’smai vāg dohaṃ̣ yo vaco 
doho'nnavān annādo bhavati ya etām eva sāmnām upaniṣadaṁ vedopaniṣadaṁ veda | |

« Ce monde est la syllabe ‘hāū ', le vent la syllabe ‘hāī', la lune ‘atha’, le moi est ‘iha’ et 

220 PB.7-7-11 « The chant must be performed stammeringly (and) confoundedly, as it were; he (thereby) 
confounds the thunderbolt. », id.:150
BÖHTLINGK: abhilobhayatā=abhilobhayati.

221 PB.12-10-6 « By means of the metres the Gods brought the sun to the world of heaven; it did not hold 
(there); by means of the finale of the vairāja(-sāman) they fastened it; threfore, the sun shines thitherward 
and hitherward, for thitherward and hitherward is the sound ī . », traduction CALAND. 1931: 293

222 APTE.1942-43: 284n6.
223 SĀMAŚRAMIN. 1871-89, Vol.i: 12n2 lopa ; PpS.7-86 ; āgama: PpS.7-184.
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le feu ‘ī'. Le soleil est ‘�’, le nihava est ‘e’, les Viśvedeva ‘auho�’, Prajāpati ‘hiṅ’, le son est 
souffle, ‘yā’ est nourriture, vāc est virāj. Le treizième stobha qui n’est pas nettement émis, qui 
est indistinct, est la syllabe ‘hu’. La parole lui donne son lait –ce qui est le lait de la parole-, 
il a de la nourriture, il se nourrit amplement, celui qui connaît cette doctrine des Sāman –cette 
doctrine. » 224 

Une recension des varṇastobha donne par ex.:

ahā; ā; āi; āī; āu; āyau; iha; ihi; ī; u; uvāi, uvi; ū; e; o; oi; oī; au; auhoī; ha; ha; haye; hā; 
hāi; hāī; hāu; hāū; hāya; hi; hup; hu; huve; he; hai; ho; hoi; hau; hvau; hyau.

Les varṇastobha ou stobha des syllabes se présentent seules ou accolées à des mots,   
par ex.:

bhrāja / ā / bhrāja //

hup / bi / hi / i / ha / āyau //

enyāvenyau / enyau / enyau / āhoiti / enyau //

hāuvāk / āyuḥ / yat / āyuḥ / vayaḥ //

VII-3-2-2-3- padastobha.

Si un pada fait la 'danse des voyelles et des consonnes', uvi / higi / higigi //, tous les 
autres padastobha se composent d'un mot, un groupe de mots, une phrase. Un pāda entier ou 
quelques mots ou quelques syllabes, constitue un parvan.

yaśaḥ //

jyotiḥ / gaccha //

uṣaa / diśaḥ / jyotiḥ //

satyena / anṛtaṃ / an / ṛtaṃ //

cakṣuḥ / śrotraṃ / ghoṣaḥ / vrataṃ //

has / hahas / arciḥ / śociḥ / tapaḥ / haraḥ //

arkaṃ / arcata / devāvṛdhaṃ / deva / vṛdhaṃ //

aayuḥ / viśvā / āyuḥ / viśvaṃ / viśvaṃ / āyuḥ / aśīmahi //

priya / priyaṃ / brāhmaṇānāṃ / yat / manaḥ / tat / mayi / brāhmaṇānāṃ //

idaṃ / vāmaṃ / idaṃ / bṛhat / carācarāya / bṛhate / indraṃ / vāmaṃ / idaṃ / bṛhat //

Le stobhapadaprāraṃbha et stobhānusaṁhāra dénombrent 561 stobha dont 83 sont 
des stobha placés en fin de chant.

VII-3-3-akṣaratantra.

Parmi les vedāṅga la branche śikṣā traite de phonétique védique dont l’accentuation, la 
récitation et la musique. śikṣā souligne le pouvoir du son et selon ce traité l’intonation juste 
des vers védiques est capable de produire la réponse vibratoire partout dans l’univers. Les 
mots ont une accentuation, semblable aux notes de musique et le sens du mot change 
simplement par l’accentuation de ses lettres. Le stobha fait l’objet de l’akṣaratantra.

L’akṣaratantra (prapāṭhaka puis daśaka) énumère les varṇastobha: 

auhauohoibhyo ho /2.1/ 

au hau u hoi etebhaḥ paro ho stobho bhavati...suṣvāṇāsa....akrant samudretyatra
1    ^   2    2r      2        1         1r          2 r     r    1           2      2      2    1        1    1         1      1

224 trad. SENART. 1930: 16. 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au3hoi / auhoi / hauho2 hauhoi / uhoi / u2ho1i / u3ho3hoi / u2ho1 / hoi / hoi / ho hoi / 

au hau u hoi etebhaḥ paro ho stobho bhavati / ho ity asyaiva r�pams taraṁ ho i iti  
smarttasyam iha sarvatraiva / auho2 / kveyatha iti prathame
1    ^   2    2r      2

au3hoi / auhoi / par�toṣi tṛt�ye / sārvāindrāśatāsvareṣu / yad adyakacca vṛtrahann ity atra 
sārvāsvaraḥ / sahite āindrāsvaraḥ / tavatyannaryam ity atra śatāsvaraḥ /
   1               1r                           2 r     r    

hauho2 hauhoi / indherājaa dvit�ye / uhoi  / kasya nuunam iti dvit�ye /
1              2       2      2   

u2ho1i / kadāvraso prathame  u3ho3hoi suṣvāṇāsa dvit�ye / 
[suṣvāṇ�so; RV.IX.101.11; X.148.1; SV. 316, 1103; SVB.I.4.19]
1      1          1   

u2ho1 / punānaḥso dvādaśe / hoi / hoi /  nahivaśca dvit�ye / prapunānāya prathame / ca /
   1     1

ho hoi / akrānsamudretyatra // 1 [ákrānt samudráḥ ; RV.IX.97.40; SV.529, 1253 ; SVB.I.4.21; I.6.3]

VII-4-Les notations: l'accent; des chi�res, des lettres et des gestes.

VII-4-1-l’accent tonique.

'Egalement je considère que ce que nous appelons accent et ce qui n'est nullement pour 
nous musical, à l'origine était naturellement musical dans toutes les langues.' 225  

Pā�ini enseigne:

uccair udāttaḥ ; n�cair anudāttaḥ ; samāhāraḥ svaritaḥ ; tasyādita udāttam 
ardhahrasvam ; ekaśruti d�rāt saṃbuddhau ; yajñakarmaṇy ajapany�ṅkhasāmam u ; uccais 
tarāṁ vā vaṣaṭkāraḥ ; vibhāṣā chandasi ; na subrahmaṇyāyā svaritasya tūdāttaḥ ; 
devabrahmaṇor anudāttaḥ. Pā�.1.2.29-40. 226

Que savons-nous de la récitation-chant du ṛgveda ? 

L’accent védique était un accent musical, dépendant essentiellement de la hauteur du 
son, comme cela est indiqué à la fois par le fait qu’il n’a�ecte pas le rythme du mètre et par le 
nom de la tonalité principale: udātta, élevée. Que telle ait été sa nature est, en outre, démontré 
par la présentation qu’en donne les phonéticiens indiens. Très vraisemblablement avant de 
devenir les tons monocordes connus aujourd’hui l’accentuation soulignait les variantes de 
tonalité vocale: udātta, svarita, pracaya, anudātta, sannatara, anudāttatara. Ton de musique 
vocale qui entre dans le rythme du mètre, le soutient et reflue la cadence sur la corde de la 
trame musicale. udātta, ‘élevé’ est la position haute du son vocal. anudātta ‘non élevé’. 
svarita est attelé à la position la plus haute et l’on dit de lui qu’il redescend monté sur la grâce. 
227 Mais dans le ṛg�eda, l’udātta, l’accent ascendant, a secondairement acquis une tonalité 
médiane, moins haute que la hauteur de son initiale du svarita. Le svarita est un accent 
descendant, représentant la descente de la hauteur de timbre de l’udātta jusqu’à la non-

225 MÜLLER. 1869: 273 
226 Pā�.1.2.29-40: « Ein mit gehobener Stimme gesprochener Vocal hei�t udātta; ein mit gesenkter Stimme 

-anudātta ; die Vereinigung beider hei�t svarita ; eine halbe Mora am Anfange des svarita is udātta; beim 
Rufen aus der Ferne wird Alles gleichtönig gesprochen; desgleichen bei einer Opferhandlung, aber nicht bei 
einem japa, ny�ṅkha und sāman; der Ausruf vaṣaṭ kann mit stärker gehobener Stimme gesprochen werden; 
im Veda ist gleichtönige Recitation freigestellt; nicht bei der subrahmaṇyā, wo aber der udātta an die Stelle 
des svarita tritt; bei deva und brahman tritt in der subramaṇyā der anudātta an die Stelle des svarita; in der 
sahitā ̄ tritt nach einem svarita Gleichtönigkeit der anudātta-Vocale ein; ein vor einem udātta oder svarita 
stehender anudātta wird mit mehr gesenkter Stimme ausgesprochen. », trad. BÖHTLINGK. 1887: 15,16

227 STRANGWAYS. 1914:  « When it was employed in the �āmaveda, the svarita became a high note with 
grace attached  to it. »: 246-7
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tonalité. Il s’élève légèrement au-dessus de la hauteur de son de l’udātta avant de descendre: 
par conséquent il y a là une sorte de valeur d'accent circonflexe. C’est en réalité toujours un 
accent enclitique suivant un udātta, bien qu’il prenne l’apparence d’un accent indépendant 
quant l’udātta précédent est perdu par le changement euphonique d’une voyelle en sa semi-
voyelle correspondante. Dans ce dernier cas, il est appelé ‘svarita indépendant’. L’anudātta  
est la tonalité basse des syllabes qui précèdent un udātta. Une hypothèse le tiendrait pour être 
à l’origine un ton a�aibli de l’udātta. 228

Strangways ne voit là que définition relative entre une pratique de récitation dans 
laquelle la chute du svarita est la partie plus captivante et pratique du chant où l’attention est 
saisie par l’élévation. svarita (svāra) s’il prend la position la plus haute, de fait tombe en 
pracaya ‘ton en superposition’ vers l’anudātta. L’anudātta n’est pourtant pas le ton le plus 
profond. Avant la prochaine élévation, la voix descend plus bas en sannatara et encore en 
anudāttatara. En théorie, par l’écrit, l’udātta n’a pas de marque, le svarita porte une barre 
verticale au-dessus de la syllabe, le pracaya coloré par l’anudātta n’a pas de marque et 
l’anudātta  souligne une barre horizontale sous la syllabe.
2       3  1       2           3   1    2            3      2     3       1    2                  1         2r                 3     1   2

agna aa yaahi viitaye g.r.naano havyadaataye / ni hotaa satsi barhi.si // SV.1

Ainsi, sur la ṛc d'ouverture du sāmaveda, udatā est ā, ta, vya, ni, hi ; svarita est a, yā, 
ye, no, dā, tā, ṣi; anudātta est gna, vī, ṇā, ha bar; et pracaya est hi, gṛ, ta, ye, ho, sat, si. 

Ces variantes de tonalité n'ajoutent rien au sens (ton catégorique, humoristique, 
interrogatif, etc..., craintif, complaisant, etc...) que seule la transmission orale peut donner. 
Elles ne donnent pas non plus la modalité du ton (aigü, médian ou grave). Cette dernière est 
qualifiée dans les textes prātiśākhya comme position stable pratiṣṭhāna. Les stāna sont au 
nombre de trois uttama ou uttāra, madhyama et mandra localisés dans la tête, la gorge et le 
cœur. Certains y ont vu une corrélation avec les trois savana. 229

tr�ṇi mandraṃ madhyamam uttamaṃ ca sthānāny āhuḥ saptayamāni vāco'nantaraś 
cātra yamo'viśiṣṭaḥ [RVp. yamo'viśeṣaḥ] sapta svarā ye yamās te pṛthag veti // (ṛgveda 
prātiśākhya, ed. Max Müller, 750.3 (paṭala xiii.17) /

'les maîtres disent qu'il y a trois positions pour la voix: la basse, la médiane et la haute; 
chacune ayant sept tons. Et là un yama qui est perpétuel est non différencié. Ces sept svara 
sont les yama ou bien sont différents' 

[Shastri. Xiii.42-49 'the solft, middle and loud are the three positions or qualities 
(sthānāni) of voice, (each) having seven tones (yama). A tone is not separed (from a position 
by any interval) and is not distinguished. The tones are the same as the seven notes. Or they 
are different.]

Les yama vont donc pour toute présentation commencer par kruṣṭa (prakṛti) qui est à 
la fois non différencié (avec les vikṛti 1 à 6, SVB.1.1.8,14) et différencié (sept yama), du plus 
haut, en échelle descendante: te cottarottaraṃ n�cā bhavanti 

Ne sont pas non plus données les trois longueurs du temps donnant le rythme à la 
phrase: hrasva, d�rgha, pluta que l'on retrouve dans l'aṣṭādhyāy� de Pāṇini:

A.1.2.27 �kālo'j jhrasvad�rghaplutaḥ // u-�-�3-kālaḥ / aC / hrasva-d�rgha-plutaḥ //

228 voir MACDONELL. 1916: 448
229 APTE. 1942-43: «Evidently the assumption of the three saptaka (octave) in all indian notations: -a higher 

(tāra), middle (madhya) and lower (mandra), arrived at as the average compass of the human (singing) voice 
has a fundamental connection wih the three savana 1)prātaḥ savana, 2)mādhyaṃdina savana, 3)sāya savana 
in which a ṛc was originally recited. The three savana were called sthāna because they corresponded to the 
three voice-registers mandra, madhyama and uttama (later called tāra)».: 294
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et dans ṛgveda prātiśākhya –Xiii-17. ed. Müller, M. 

tisro vṛttir upadiśanti vāco vilaṃbitāṃ madhyamāṃ ca drutāṃ ca /

'les maîtres enseignent trois modes de la voix: le lent, le moyen et le rapide'

La longueur d'expiration du souffle étant plus aisé pour un son grave que pour un aigü, 
le tempo sera plus rapide dans les positions élevées et plus lent dans les graduations plus 
profondes.

Dans ce mode de chant, la durée des sons est en relation à la longueur des syllabes; la 
syllabe courte étant généralement la moitié de la durée d’une longue.

'Il y a en principe correspondance entre accentuation dans la ṛc et musique du stotra ; 
c’est surtout vérifié dans les vākyastobha qui sont toujours les tons les plus hauts et 
correspondent dans le langage aux udātta.' 230 

VII-4-2-sept tons.

VII-4-2-1-du sāmavidhānabrāhmaṇa.

Le sāmavidhānabrāhmaṇa nomme les sept tons, les prakṛiti-vikṛti dans une 
présentation décroissante jusqu'à nidhana prakṛti et qui peuvent être identifiés aux notations 
avec leurs ornements. 

-SVB.1.1.8 tad yo’sau kruṣṭatama iva sāmnaḥ svaras taṃ devā upaj�vanti yo’vareṣāṃ 
prathamas taṃ manuṣyā yo dvit�yas taṃ gandharvāpsaraso yas tṛt�yas taṃ paśavo yaś 
caturthas taṃ pitaro ye cāṇḍeṣu śerate yaḥ pañcamas tam asurarakṣāsi yo’ntyas tam 
oṣadhayo vanaspatayo yac cānyaj jagat tasmād āhuḥ sāmaivānnam iti sāma hy eṣām 
upaj�vanaṃ prāyaccha  ||

‘De fait, celui-là au loin, qui est pour ainsi dire le ton au plus haut degré du sāman, 
c'est de lui que les dieux vivent; du premier (ton) des affaiblis (dépend) le genre humain; du 
deuxième, les Gandharva et Apsaras; du troisième les paśu; du quatrième, les Pères et ceux 
qui se reposent dans les oeufs.; du cinquième, les Asura et les Rakṣas; du dernier, les plantes, 
les arbres et ce qui est autre qui se meut. C'est pourquoi ils disent:  "Le sāman précisément 
est la nourriture". De fait il leur donna, alors, le sāman comme élément de vie.' 

et encore :

kruṣṭaḥ prājāpatyo brāhmo vā vaiśvadevo vādityānāṃ prathamaḥ sādhyānāṃ 
dvit�yo’gnes tṛt�yo vāyoś caturthaḥ saumo mandro mitrāvaruṇayor atisvāryaḥ  ||

‘Le ton le plus haut est enfant de Prajāpati ou à  rahmā ou des Viśvedevāḥ. 

Le premier est aux enfants d’Aditi, le deuxième aux Sādhya, le troisième à Agni, le 
quatrième  à Vāyu, mandra est enfant de Soma, l’atisvārya est à Mitra-Varuṇa’. SVB.I.1-14

Sept sons ou tons svara ou yama respectivement dénommées: 
kruṣṭa, prathama, dvit�ya, tṛt�ya, caturtha pañcama, antya. SVB.1.1.8
kruṣṭa, prathama, dvit�ya, tṛt�ya, caturtha, mandra, atisvārya. SVB.1.1.14
Le mandra de SVB.1.1.14 est à comprendre pañcama et non mandra (sthāna)

VII-4-2-2-dans le puṣpas¡tra.

-Ps. 9.2.5  etair bhāvais tu gāyanti sarvāḥ śākhāḥ pṛthak pṛthak pañcasv eva tu gāyanti  
bh¡yiṣṭhāni svareṣu tu sāmāni ṣaṭsu cānyāni saptasu dve tu kauthumāḥ 

¢By these states namely, state of becoming āi etc. all schools of sāmagāna chant 

230 HOOGT VAN. 1929: 41-42
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di£erently. Many sāmans are chanted in five svaras (notes) only. sāmans other than the ones 
having five svaras are chanted in six svaras. Only two sāmans chanted by Kauthumas are in 
seven svaras.'231

VII-4-3-Des chi£res, des lettres et des symboles.

Sept notes qui existent sont ornées de sept possibilités selon les śikṣā. Les premières 
s’inscrivent au-dessus des syllabes, les secondes dedans. Les nombres au-dessus des syllabes 
sont les prakṛti, les sons essentiels; ceux dans les syllabes sont vikṛti, les ornements ou les 
tons qui découlent du prakṛti.

may¤ravṛṣabhacchāgakrauñcakokilavājinaḥ mātangaśca krameṇāhuḥ svāran etān 
sudurgamān iti

¥Les maîtres disent selon l’ordre suivant, les: cheval, coucou, courlis, chèvre, taureau, 
paon et l’éléphant[3,2,1-6,5,4]. Ces notes sont d’accès di¦ciles.' 

VII-4-3-1-des chi£res.

Ces notes se gravent par un chi£re au-dessus de la syllabe, १ à   ७ dans une sonorité 
descendante. Ce qui donne au regard de la nārad§yaśikṣā 1-12: 

yaḥ sāmagānāṃ prathamaḥ sa veṇor madhyamaḥ svaro yo dvit§yaḥ sa gāndhāras tṛt§yas 
tv ṛṣabhaḥ smṛtaś caturtha ṣaḍja ity āhuḥ | 232 

et selon les quatre premiers si l’on se réfère à nārad§yaśikṣā 1-5-1:

         kruṣṭa=madhyama; prathama=gāndhāra ; dvit§ya=ṛṣbha ; tṛt§ya=ṣaḍja; caturtha=niṣāda ; 
mandra=dhaivata.

d’où la nidhana prakṛti:

madhyama, gāndhāra, ṛṣabha, ṣaḍja, niṣāda, dhaivata, pañcama

         १ २         ३            ४ ५       ६                  ७
    ma ga         ṛ   sā nī     dha       pa

et avec les sthāna: udātta niṣāda, gāndhāra, anudātta ṛṣabha, dhaivata, svarita ṣaḍja, 
madhyama, pañcama

La gamme musicale récente présente toujours cette modulation descendante à sept 
notes:  ṣaḍja, niṣāda, dhaivata, pañcama, madhyama, gāndhāra, ṛṣabha. 

'Les notations varient excessivement selon les manuscrits qui proviennent de diverses 
régions de l’Inde et il n’est pas trop d’affirmer qu’il est quasi impossible de trouver deux 
manuscrits qui s’accordent parfaitement. Les manuscrits des gāna sont reproduits par des 
prêtres professionnels uniquement pour leur usage personnel et ne présentent aucun intérêt 
pour le public. Chaque scribe donc suit une ligne différente dans les détails et presque tous 
ajoutent leurs propres marques et signes pour aider à chanter les notes. Dans les manuscrits 
du sud de l’Inde les notations deviennent extrêmement compliquées et les lettres se comptent 
par plusieurs centaines. Le principe de notation moderne par des chiffres est beaucoup plus 
simple. Les sept notes sont indiquées par un chiffre de 1 à 6 et le dernier (en vérité jamais 
utilisé) par le 7.' 233

231 TARLEKAR. 2001: 530-31
232 Ils disent : 'Celui qui est le premier des musiques vocales des sāman, celui-ci est le son madhyama du fifre ; 

celui qui est le deuxième, celui-ci est le gāndhāra ; toutefois de mémoire, le troisième est le ṛṣabha; ce qui 
constitue le quatre est le ṣaḍja.'

233 BURNELL. 1878A : Introduction. « The notations varies exceedingly, according as the Mss, come from 
different parts of India and it is not too much to say that it would be almost impossible to find two Mss, which 
precisely agree. Mss. of the gāna are only copied by professional Sāmaveda priests for their own use and 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Dans le sāmaveda, l’ouverture de toute musique vocale est le praṇavam:

      २ १
Au’३m, la base est le ton २ qui descend jusqu’au ton ३ et remonte au plus haut vers le ton १.

Le ton de base de la yoni est le ton d’ouverture.

Quand un svarita indépendant précède immédiatement un udātta, il est accompagné du 
signe du nombre १ si la voyelle est brève et du signe ३ si elle est longue. 

Les chi¨res १,२,३, sont inscrits au-dessus de la syllabe accentuée pour marquer 
l’udātta, le svarita et l’anudātta respectivement, en tant que représentant trois hauteurs de ton. 
Le chi¨re २, cependant est également utilisé pour indiquer l’udātta quand il n’est pas suivi 
d’un svarita. Quand il y a deux udātta successifs, le second n’est pas marqué, mais le svarita 
qui suit porte la mention २  र  écrite au-dessus. Le svarita indépendant est aussi marqué २  र , 
l’anudātta est indiqué ३  र . La lettre  र indique une durée double d©rgha. 234 

Les signes au-dessus des lettres marquent les notes en séquence descendante et ceux 
qui sont à l’intérieur des syllabes pointent l’ornement. Le र indique une longueur et la pause 
la composition qui doit être chanté dans l’unité de souffle.

Chacun des sept tons est entouré d’un ensemble d’autres modulations.

1,2,3 sont des tons hauts

remplacer le ton 1 par le ton 2 s’appelle n©catva

4,5,6, sont des tons bas

une série 1,2,3,4,5,6  est une sonorité de plus en plus basse

le tonalité 5 en finale est la plus courante

(0) est synonyme de la lettre (r) dans certains manuscrits

11 est le ton kruṣṭha, le plus haut qui est aussi indiqué par 1ϛ

VII-4-3-2-des lettres : S, r, iv.
La lettre (r) est prolongation d©rgha de la syllabe, prolongation au-delà de la normale 

mis sans perdre la caractéristique de syllabe longue.

La lettre (S) est synonyme du chiffre (7) ; l’indication (iv) sur une syllabe  est 
synonyme du chiffre (1).

VII-4-3-3-des signes :   | ,   ,̅  ^, ϛ .

 | est daṇḍa, virāma, pause à la fin du parvan musical, barre de séparation entre deux 
thèmes musicaux.

On connaît les marques qui découlent d’un prakṛti: les vikṛti preṅkha, karṣaṇa, vinata, 
abhigīta. 235 

preṅkha ajoute deux mātra à la syllabe précédente et finit avec le second svara: il a la 
marque :      ̅2 ̅ .                      

karṣaṇa est soit la gradation ↑^ soit la gradation ↓v  et inclus tout ton entre ces deux 
marques.

present no kind of interest to the public; every copyist, therefore, follows a different plan in details for almost 
every one adds marks and signs of his own to assist him in chanting the notes. In the South Indian Mss. the 
notation becomes exceedingly complicated, for the letters amount to several hundreds. The principle of the 
modern notation by numbers is far more simple. The seven notes are marked by the numerals: 1à6 and the 
last (really never used) by 7. »

234 voir MACDONELL. 1916: 448-469.
235 CALAND/HENRY. 1906-067: 461-463.
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vinata est indiqué par vi ou ’ ou ª et consiste en les notes १,२. 

abhig«ta ou abhigāta  consiste en la répétition de la note avec un S.

Les gāna sont chantés avec sept notes kruṣṭa, prathama, dvit«ya, tṛt«ya, caturtha, 
mandra et atisvārya dans leurs di¬érents contexts et des aspects tels que karṣaṇa, vikarṣaṇa, 
atikrama et deux autres groupes de quatre notes: pratyutkrama, atikrama, karṣaṇa, savara et 
vinata, praṇata, utsvarita, abhig«ta. L’étendue de la gamme distingue quatre hauteurs de voix 
(d’aiguë à basse), cinq timbres: mṛdu, madhyā, āyāta, d«ptā, karaṇā. Tout ceci est 
minutieusement étudié dans le puṣpas­tra.

VII-4-4-Écriture pour une ṛc.

Voici la transcription d'une ṛ́c de la sahitā ̄ (RV.VI.7.1; SV.67) par le jeu de l'écriture

m­rdh®naṃ divó aratíṃ pṛthivy® vaiśvānarám ṛtá ® jātám agním /
kaví samrjam átithiṃ jánānām āsánn  ptraṃ janayanta devḥ // RV.VI.7.1

   3           1      2         3    1  2   3  1         2    3      1        2              3   2    3  2w         3     2     3      2 
muurdhaanaṃ divo aratiṃ pṛthivyaa vaiśvaanaramṛta aa jaatamagnim /
  3   2        3        2     3     1  2    3       1   2                3     2      3        1       2                               3   2
kaviṁ samraajamatithiṃ janaanaamaasannaḥ paatraṃ janayanta devaaḥ // SV.67
    3            1      2           3   2        3       2           3           2                 3              2                  3               2              3  2         
muurdhaanaṃ / divaḥ / aratiṃ / pṛthivyaaḥ //  vaiśvaanaraṃ / vaiśva / naraṃ / ṛte / aa /  
  3    2          3      2  
jaataṃ / agnim //
   3   2           3       1     2            3          1      2r        1  2r               1   2r                    3                 3           1       2r           3

kaviṁ / samraajam / saṃ / raajaṃ / atithiṃ / janaanaam // aasan / naḥ / paatraṃ /  janayanta  
                                  2  
janayanta // devaaḥ //       

SV padapāṭha des agnervaiśvānara (Gg ):
    5r             4         4              2        3                     5          1                              2              2              r       1r                           
muurddhohohaai // naṃdaa ऽ२३४ ivaaḥ / arataaim / pṛthii ऽ३ vyaaḥ / vaiśvaanaraam /
2  1 r         2     3     4      5

ṛtaaa / jaatamagniim // 
   2   1                r                                     3                      2              r     1                          2               1             2 

kaviṁsamraajamatithaaim / janaa ऽ२३ naam // aasanaaḥpaa / traa ऽ३० jana / yaa  ऽ३४३ / 
  2             4   
taa ऽ३ daa ऽ५ ivaa ऽ६५६ ḥ // Gg.1
   4r   5r            r              4    5             2        1           2            1          2       3    4      5          2    r                    n           2 

hovaai / muurddhohaai // naṃdaai / vaa ऽ३ ara / tiṃpṛthivyaaḥ / ihoiyaa  ऽ३ / ii ऽ३ yaa / 
    r       1r       2  1 r         2 ^   3     4      5 
vaiśvaanaraam / ṛtaaa / jaatamagniim /
2   r                   n            2                 1                         2               1            2 ^    3   4      5           2    r                    n            2 

ihoiyaa ऽ३/ ii ऽ३ yaa // kaviṁsamraa / jaa ऽ३ mati / thiṃjanaanaam / ihoiyaa  ऽ३ / ii ऽ३ yaa //
r      1                           2               1            2   3    4   5          2   r                    1     ^         3                     5r     r                3       1  1  1

aasannaḥpaa / traa ऽ३० jana / yatadevaaḥ / ihoiyaa  ऽ३ / ii  ऽ२ / yaa  ऽ२३४ / auhovaa //  ii ऽ२३४५ 

// Gg.2

aux ājyadohāni (Āg):
   2r        r         r           r       3    4r   5                          2r              1r                          2          1           2       3    4      5 

haauhaauhaau / aajyadoham / (triḥ) / muurddhaanandaai / vaa ऽ३ ara / tiṃpṛthivyaaḥ / 
   2r      1r       2  1 r         2r    3      4     5

vaiśvaanaraam / ṛtaaa / jaatamagniim //
   2   1                          2       ^       1             2      3   4r     5              2r    1                             2     ^        1             2      3   4r   5 
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kaviṁsamraa / jaa ऽ३ mati  / thiṃjanaanaam // aasanna ᡶ paa / traa ऽ३० jana / yantadevaa¯ / 
   2r        r         r            r       3   4r   5

haauhaauhaau / aajyadoham / (dvi°) /
2r       3   4                                   2r    t             1   2                                 2r    r             1    3         1  1  1

aajyado ऽ५ haau / vaa / e / aajyadoham / (dve-dvi°) / e / aajyadohaa ऽ२३४५ m // ±g.1 (jyeṣṭha)
   2r        r          r             r                      1    2                1    2                1    2               2r             1r                          2           1            
haauhaauhaau / hum(sthi) cidoham / cidoham / cidoham /  muurddhaanandaai / vaa ऽ३ ara / 
 2        3    4      5

tiṃpṛthivyaaḥ //
   2r      1r                       2  1 r        2r    3     4     5               2    1                         2      ^       1            2       3   4r     5 

vaiśvaanaraam / ṛtaaa/ jaatamagniim // kaviṁsamraa / jaa ऽ३ mati / thiṃjanaanaam //
2r    1        2                1            2      3   4r   5

aasanna ᡶ paa / traa ऽ३० jana / yantadevaaḥ /
   2r        r         r              r                      1   2            1   2                     n           2                                       1  1  1     
haauhaauhaau / hum(sthi)cidoham / cidoham / cido ऽ३ haau / vaa  ऽ३ // ii  ऽ२३४५ // 
Āg.2(²nidhana)
  2r         r         r                1   2                            r              1r                          2          1           2        3    4     5 

haauhaauhaau / vyoham / (triḥ) / muurddhaanandaai / vaa ऽ३ ara / tiṃpṛthivyaaḥ // 
   2r      1r       2  1 r

vaiśvaanaraam / ṛtaaa / 
 2r    3      4     5               2   1                          2     ^        1             2      3   4r     5             2r    1                             2              1     
jaatamagniim // kaviṁsamraa / jaa ऽ३ mati / thiṃjanaanaam // aasanna ᡶ paa / traa ऽ३ ñjana /
   2     3    4r  5             2r        r         r               1    2                          n            2             2          2  1      
yantadevaaḥ / haauhaauhaau / cyoham (dviḥ) / cyo ऽ३ haau / vaa  ऽ३ // e ऽ३/ ṛtam // Āg.3 
(ṛtanidhana)
                       

'... mais d’un autre côté il doit être tenu en mémoire que tous les traités ne sont pas 
connus et aussi que les gāna donnent connaissance du chant telle que mémorisé par les 
étudiants individuellement et non sous la forme du chant comme exécuté au moment du 
sacrifice. Il y a du reste une différence considérable entre les deux présentes façons de 
chanter, celle de la Kauthuma et celle de Jaiminīya.' 236 

VII-4-5-des gestes, mudrā.

L’adjectif mudrá dérivé de la √mud, est joyeux, heureux. La mudrā est l’anneau, ce qui 
estampille, le sceau.

« L’exécution du chant s’accompagne de certains mouvements de doigts. La main est 
en quelque sorte le luth du chanteur de Sāman (sāmik² gātrav²ṇā). Un chandoga du rite 
Kauthuma pose sur ses genoux ses deux mains jointes (susaṃyutau), et désigne chacune des 
notes qu’il chante, en touchant de la pointe du pouce de la main droite les phalanges médianes 
des autres doigts de la même main, qu’il a soin de tenir séparés: à chacune de celles-ci répond 
une note distincte». 237 

'Il existe une autre tradition qui exprime ces tons musicaux en remuant les doigts de la 
main droite tout en chantant. Cette tradition est d’usage et commune aux praticiens des deux 
branches du sāmaveda, les rāṇāyan²ya et les Kauthuma.' 238 

Le style kauthum²ya et rāṇāyan²ya de chant du sāmaveda aussi bien dans le Nord que 
dans le Sud de l’Inde, s’accompagne, selon l’étude de Howard, de positions variées des doigts 
(mudrā) qui correspondent aux nombres notées dans les gāna. Voici ce qu’il écrit à ce sujet :

'Comme me l’a expliqué un Sāmavedin Gujarāti vivant à Vārāṇasī, il y a treize 

236 GONDA. 1975a: 322.
237  id°, 1906-07: 465. 
238 Lakṣmaṇa Śaṅkara BHAṬṬA DRĀVIDA. 1939: 4; 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positions des doigts de la main droite. Onze d’entre elles sont employées en chantant les 
Sāman, et deux sont utilisées en récitant à partir de l’ārcika. Ces positions relatives à l’ārcika 
sont associées aux symboles 2u et 3k. La première (associée à 2u) apparaît au-dessus du 
premier des deux udātta sussessifs suivis d’un anudātta, comme dans l’exemple suivant : 
3   2u               3

iha  naasti     SV.345

La deuxième (associée à 3k) marque un anudātā précédant un svarita indépendant, qui 
est lui-même désigné 2r, comme dans suit :

3k         2r

ukthyam       SV.381

Les doigts de la main gauche sont utilisés de trois manières :

1-pour indiquer l’occurrence d’une syllabe longue (d³rgha) dans les gāna.
2-pour marquer la répétition successive de mots ou stobha.
3-pour montrer les accents udātta, anudātta et svarita en sahitā ̄pāṭha.' 239 

D’autres informations sur les mudrā védiques sont données dans l’introduction d’une 
collection de psalmodies de rudrap´jā. 240 

La danse peut également donner quelques orientations. L’utilisation des six premières 
positions de doigt a été illustrée par Burnell, Bhaµµa Drāvi¶a et reprise par Michäel: 241 

        Le kruṣṭa est (indiqué par)  la position haute du pouce: le pouce désigne le prathama 
svara.

Le gāndhāra est (indiqué) sur l’index, le ṛṣabha sur le doigt suivant, le ṣaḍja est 
(indiqué) sur l’annulaire, le dhaivata sur le petit doigt. Et la partie inférieure du petit 
doigt doit désigner la niṣāda.

Les termes gāndhāra, ṛṣabha, etc, dont la première syllabe désignent les notes de la 
gamme dans le domaine de la musique sont mises en relation par le naṭyaśāstra  avec les 
dvitīya, tṛtīya, etc. des gāna du SV.

Dans le rituel, le gestuel très développé dans l’expression corporelle par la danse 
possède trois significations, selon Tara Michäel:

*geste des mains qui scelle l’action rituelle.
*dans le haṭhayoga: ce qui scelle le souffle.
*dans la nāṭya: geste qui transmet le sens.

Il nous faudra donc chercher l’essence de ces significations pour retrouver la place de 
la mudrā dans l’enseignement oral du veda de la pré-histoire.

aṅguṣṭha, le pouce signe le premier ton. La base du pouce donne le ton 1, le haut du 
pouce le ton 7. Le pouce se déplace sur les autres doigts et signe les cinq autres tons.

tarjanī, l’index signe le deuxième.
madhyamā, le majeur signe le troisième.
ánāmikā, l’annulaire signe le quatrième.
kaníṣṭhikā, l’auriculaire signe le cinquième et le sixième. Le haut de l’auriculaire 

donne le ton 5 et la base le ton 6. 

Dans ce mode de chant, la durée des sons est en relation à la longueur des syllabes; la 
syllabe courte étant généralement la moitié de la durée d’une longue. Le temps pris pour 

239 HOWARD. 1977: 78
240 TRIPĀṬHĪ.  1963: 13-16 
241 BURNELL. 1878 ; BHAṬṬA DRĀVIDA. 1939; MICHAEL. 1985 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émettre chaque mot est articulé par des modèles de récitation appelé mātrā, qui signifiait 
copier en mesurant mais qui aujourd’hui signifie le temps requis pour prononcer une voyelle 
courte (une more). Le rythme est insufflé par une force bala ou sama. La récitation rapide est 
alliée au mouvement de main de tous les étudiants en cadence avec les modèles sonores 
appropriés et les gestes symboliques correspondants (mudrā). Ceci produit un grand 
dynamisme.

Burnell cite ainsi le passage de la nāradaś·kṣā (i., 7. 3-4):

'La pratique des Kauthuma est bien décrite dans la nāradaś·kṣā:

aṅguṣṭhasyottame kruṣṭo hy aṅguṣṭhe prathamaḥ svaraḥ pradeśinyāṃ tu gāndhāra  
ṛṣabas tad anantaram anāmikāyā ṣaḍjas tu kaṇiṣṭhāyāṃ tu daivatas tasyādhastāc ca yo'nyas 
tu niṣādaṃ tatra nirdiśet  ||

et poursuit par une description: 'Le sāmavedin Kauthuma assis jambes croisés, pose le bras 
droit avec la paume ouverte vers le haut sur son genou par dessus le bras gauche. Pour 
indiquer les notes selon le mode mentionné ci-dessus, les doigts doivent être légèrement 
inclinés vers le pouce, qui touchera le bout (du doigt) concerné, alors que le son est émis.' 242

VII-5-Le corps du sāman.

Le sāman passe de la parole reçue donc connue, la ṛc, à l’émission de la voix, du ton et 
de la note dans un rythme qui appartient au champs vibratoire physique. Le sāman s’occupe 
de la matière.

-SVB-1.1.10 tasya ha vā etasya sāmna g evāsthīni svaro māsāni stobhā lomāni // 

VII-5-1-les bhakti.

En langue technique un vidhā est une partie de pāda qui consiste en un ou plusieurs 
parvan avec ou sans stobha. Les chants de strophes qui se composent de telles vidhā sont les 
vaidha. La caractéristique essentielle du vidhā est une seule et même musique.

Le chant dans une session sacrificielle est divisé en cinq moments: l’udgātṛ et ses 
assistants se partagent les sections du chant. 243 Des techniques comme les répétitions de 
strophe sont appelées virāma.

En théorie l’udgītha, le pratihāra, upadrava et le nidhana sont à chanter en un seul 
souffle, ce qui forme pour l’ensemble la bhakti. Á ces cinq moments on en rajoute deux 
essentiels ou deux bhakti supplémentaires avec les insertions des résonnances æ et ‘hiṅ’ ou 
‘hu’. Nous avons dans un chant un sāptabhaktika.

Le pūrvagāna est basé sur une seule strophe et chanté en session sacrificielle par un 
seul officiant alors que les uttaragāna sont divisés en cinq bhakti qui sont chantés par les trois 
officiants à tour de rôle ainsi qu’il leur est prescrit.

La sahitā̄ du sāmaveda ne concerne que l’upādanakāraṇa ce qu’on appelle la yoni. 
Les mélodies sont transcrites dans deux divisions du sāmavedagāna.

VII-5-2-la yoni.

La ou les strophes sur lesquelles la mélodie ou les mélodies sont basées se nomment 
yoni. La collection entière du pūrvārcika est yoni pour les grāmageya et araṇyegeya, lesquels 
sont yoni pour l’ūhagāna et l’ūhyagāna. La première stotriyā (verset) d’une mélodie tṛca 

242 BURNELL. 1878: xv-xvi
243 APTE. 1942-43: 286.
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(stotra) des livres ¸g et ¸hg est calquée sur les mélodies Gg et ¹g d’un unique verset de base 
alors que les deux autres stotriyā sont façonnées sur les modèles de la première stotriyā de 
cette mélodie elle-même. Dans un mélodie à trois stotriyā, Gg et ¹g forment la yoni alors que 
pour les deux autres c’est la première stotriyā elle même qui forme la base. Pour toutes les 
mélodies qui portent le même nom dans l’¸g, seule la première mélodie portant ce nom peut 
être considérée comme yoni, matrice. Pour toutes les mélodies du ¸hg, seule la mélodie du 
¹g portant le même nom sera reconnue comme yoni ou prakṛti. La yoni est le modèle du 
timbre, stobha, style, rythme…

VII-5-3-l'udgºtha.

L’udgºtha est un 'univers stable', moment présent, entre ascension et descente, utpatti 
et laya, évolution et dévolution, naissance et mort. L'udgºtha (ut-√gai-sthā)

-BṛU.1.3.23  eṣa u vā udgºthaḥ prāṇo vā ut prāṇena hºda sarvam uttabdhaṁ vāg eva gīthoc 
ca gīthā ceti sa udgīthaḥ //

'Et il est, en vérité, l'udgºtha; le souffle est ut, car c'est, en effet, par le souffle que tout 
cet univers est soutenu, et la voix est chant; ut et gºthā donnent udgºtha.'  244

L’udgºtha est Praj»pati, Puruṣa et les divers états par lesquels le bráhman est expliqué 
-prāṇa, 245 Agní, Vāyú, ¼dityá- dans le micro et le macrocosme.

1-dyáu est ut; antárikṣa est g; pṛthiv est tha dans le substratum de la matière prakṛti.
2-¼dityá est ut; Vāyú est g; Agní est tha dans le substratum de la matière air/feu.

À côté des tons longs et courts se trouvent les tons vṛddha. Par exemple le dernier ton 
d’un parvan est toujours accentué. Le parvan est ce qui est chanté dans un même souffle.

VII-5-4-la pentade du chant.

Un chant est pentade lui-même défini comme quintuple: prastāva, udgītha, pratihāra, 
upadrava, nidhana; ce qui forme pour l’ensemble la bhakti. Le premier est chanté dans un 
rituel par le prastotṛ, le second et le quatrième par l’udgātṛ, le troisième par le pratihartṛ et le 
dernier par tous. À ces cinq moments on en rajoute deux essentiels ou deux bhaktyāhāva avec 
les insertions des résonances plus ou moins longues ॐ et ‘ha’ ou ‘hu’ et nous avons un 
sāptabhaktika. Dans l’agniṣṭoma se rajoute une voix solo subrahmaṇyā. 246 

Parmi les cinq bhakti: prastāva, pratihāra, udgītha, upadrava, nidhana sont sujets du 
pañcavidhāsūtra.

Un chant est à cinq ou sept divisions:

Un chant à cinq possède le shéma suivant:

élévation: 1) hiṅkāra  2) prastāva  3) udgītha ;
descente:  4) pratihāra   5)  nidhana

Un chant à sept sections se présente ainsi:

244 BṛhU 1.3.23 ; trad. SENART. 1934: 8.
245 BODEWITZ. 1986. prāṇa est souffle de vie, énergie vitale, le jīva. Les cinq prāṇa à l’œuvre dans le corps 

sont: prāṇa, apāna, vyāna, samāna, udāna. 
Sāyaṇabhāṣya AV.8.1
Pour le Sāmavedin:
RV.X.189.2, SV. 631. antáścarati rocansyá prāṇdapānat / vyàkhyanmahiṣó dívam //2\½ āg. vrata, bhūti...
SV.1376-78; P.S. R.153 yāma 

246 SĀMAŚRAMIN. 1871-89, Vol.i: 54,note2 pour la répartion entre officiants des différentes segmentations.
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le hiṅkāra,  son ‘hu’, entonné par l’udgātṛ. 
prastāva chanté par le premier assistant, le prastotṛ.
ādi

           l’udgītha chanté par l’udgātṛ, chantre principal.
     le pratihāra chanté par le deuxième assistant, le pratihartṛ.
     l’upadrava chanté par l’udgātṛ.

           le nidhana repris en chœur par les trois chantres.

VII-5-5-la transformation du gāyatra et du rathaṃtara.

VII-5-5-1-le gāyatra sur la gāyatrī.

Qu'est le gāyatra pour SVB ?

-SVB.1.1.13 / sa yadā gāyatraṃ bhatyāṃ gāyati bārhataṃ jagatyāṃ jāgataṃ triṣṭubhi samatāṃ  
cāpadyate tasmād etat sāmety āha samā u ha vā asmiś chandāsi sāmyād iti tat sāmnaḥ 
sāmatvam // 247 

Un gāyatra, bārhata et jāgata sont chants associés aux formes métriques gāyatr, bṛhat, 
jagat.

-Nir 7.11-13    gāyatrī gāyateḥ stutikarmaṇaḥ trigamanā vā viparīta gāyato mukhād 
udapatad iti ca brāhmaṇa¾  … bṛhatī paribarhaṇāt … triṣṭup stobhaty uttarapādā kā tu tritā 
syāt t¿rṇatamaṃ chandaḥ trivṛdvajraḥ tasya stobhan¿ti vā … jagat¿ gatatamaṃ chando 
jalacaragatir vā  jalgalyamāno’sṛjad iti ca brāhmaṇaṃ  248

-PB.VII.1.7 à propos du gāyatra:

mandram ivāgra ādad¿tātha tārataram atha tāratamas tad ebhyo lokebhyo’gāsīt   ||

Il commencera doucement, puis plus fort et encore plus fort, car il chante en vue de 
ces mondes. 249

Le chant gāyatrī est aujourd’hui la plus célèbre des musiques vocales, ce mantra en 
mètre gāyatrī 250 qui est un acte d’adoration à Savitṛ́: RV.III-62-10 du ṛ́ṣi Visvmitra, 

tát savitúr váreṇyaṃ bhárgo devásya dhīmahi | dhíyo yó naḥ pracodáyāt || 

et devient par Śrī MuÀÀatukkāÀÀu Itti Ravi Nambudiri : 

247 samāḥ: Bharatasvāmin et SāyaÁa nous demandent de lire ici samāni chandasi.
"Nous avons samā en sāmavidhānabrāhmaṇa.1-1-13 un neutre nominatif pl. qui est normal dans le texte 
sahitā ̄" SHARMA. 1964: vii.

248 Nir.VII-12,13. 'La gāyatrÂ est de la racine ‘gai’ qui est  l’intention de l’éloge d’adoration, ou de la  racine ‘gam’ 
avec ‘trois’ en métathèse : ‘au trois cours’. ''Chantant, il fit une chute de la bouche de (Ãrahmā)'' dit le 
brāhmaṇa .... La bṛhatÂ est (ainsi nommée) de sa grande expansion. … Le deuxième membre du terme 
triṣṭubh vient de la racine ‘stubh’. ''Mais que signifie vraiment ce ‘trois'? (Il signifie le plus véloce), donc c'est 
le mètre hautement sacré, le plus rapide. Soit (il est ainsi nommé parce qu') il fait l'éloge de la triple arme de 
foudre ou il est aÄrmé de lui. Il est connu qu'il est fait l'éloge par trois fois. Ceci est la caractéristique du 
triṣṭubh.'' 
La jagatÂ est le mètre qui va le plus loin ou qui file comme un poisson. ''Ce dieu l'a créé étant désoeuvré par 
l'habituel'', dit le brahmaṇa.' avec la traduction anglaise de SARUP. 1920.

249 CALAND. 1931 :133. 'mandram, tārataram, tāratamam peut également signifier ‘profond, plus haut, au plus 
haut’ renvoyant aux trois octaves qui sont également désignés comme mandra, madhyama, tāra (Taitt. PrātiÅ. 
xxii-11) et dont on dit qu’ils résident respectivement dans la poitrine, la gorge et la tête et selon 
Nāradīya Śikṣā i-7 :uraḥ kaṇṭhaḥ śiraś caiva sthānāni trÂṇi vāṅmaye, chacun de ces trois sthāna comprenant 
sept tons. Parfois quatre sthāna sont donnés avec upāśu...par Sāyaṇa.'

250 le mètre gāyatr a 24 syllabes ; en principe: 3 padá de 8 syllabes. Ici en fait une nicṛdgāyatr qui possède un 
padá non complet, soit 23 mtrā au lieu de 24. 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tat savitur vareṇyoṃ bhargo devasya dhÆmāhāyi | dÆyo yo nāḥ prācā hum bhā o vā ||

Il prend la forme anirukta dans laquelle les deuxième et troisième lignes de la gāyatrÆ 
sont remplacées par des monosyllabes telles que o vā hum bhā.

Chez les Nambudiri au Kérala on privilégie le prājāpatyaṃ gāyatram, ce son qui 
délivra Prajāpati des forces obscures. 

-Selon la BṛU.1.3.1:

dvayā ha prājāpatyā devāś cāsurāś ca tataḥ kānÆyasā eva devā jyāyasā asurās ta eṣu 
lokeṣv aspardhanta te ha devā Çcur hantāsurān yajña udgÆthenātyayāmeti /

« Les enfants de Prajāpati sont de deux sortes, les dieux et les asuras. Les dieux étaient 
les cadets, les asuras les aînés. Ils luttèrent entre eux pour les mondes sensibles. Or, les dieux 
dirent: allons, dominons les asuras dans le sacrifice gâce à l'udgÆtha. », 251

La gāyātrÆ,

tát savitúr váreṇyaṃ bhárgo devásya dhÆmahi | dhíyo yó naḥ pracodáyāt  |  

par la forme vocale :
                                                                                                                                                 १ २ ३ १र २ र ३ १ २ ३ १ २ १ २ ३ १ २                       ३ १ १      

tat savitur vare.nya.m  bhargo devasya  dhiimahi  ||   dhiyo yo na.h pracodayaat  ||\\

dans la sahitā ̄ :
2                 2r               3k          2r          1    2    3  1          2r      3             1      2     3    1     2           

o:m / bhuurbhuva.h sva.h / tatsaviturvare.nya.m bhargo devasya dhiimahi / 
     2   3     1     2              3   1    2

dhiyo yo na.h pracodayaat //

dans le padapāṭha:
 2         3      2            1   2r                        1     2r            3   1      2          3                1   2r                        3         1   2 

tat / savitu.h / vare.nyam // bharga.h / devasya / dhiimahi // dhiya.h / ya.h / na.h / pracodayaat /
     3            1    2

pra / codayaat // //
dans l'araṇyegeya:

 1                 1                         r                                    r    r                    r                  1r   r                    2                         

o ऽ३ m / tatsaviturvare.niyo.m // bhargodevasya dhiimahii ऽ२ / dhiyoyona.hpraco  ऽ१२१२ // 
  1          1              2      1  1  1

him(sthi)aa ऽ२// daayo // aa  ऽ३४५ // o:m //
  

devient  sous forme sāptabhaktika:

 २ ^      १            १      र                             १ र र        र

au’३m || tat savitur vare.niyo’m || bhargo devasya dhiimaahii’s २ ||
                   २ १र र             २स                      १      १        २ 1  1  1

dhiyo yo na.h praco’ १,२,१,२  || him  aa’ २  || daayo  || aa’  ३,४,५,  ||\\

VII-5-5-2-le rathaṃtara. 

-PB.VII-7-13: devaratho vai rathantaram akṣareṇākṣareṇa pratiṣṭhāpayatodgeyam areṇāreṇa 
hi rathaḥ prati tiṣṭhati | 252

'Le rathaṃtara est le char des dieux; son chant peut être exécuté tandis que l’udgātṛ est 

251 SENART. 1934
252 PB.VII-7-13. « the rathantara is the God-chariot; its chanting should be performed whilst he (the Udgātṛ) 

causes it to stand firmly on each syllabe, for a chariot stands firmly on each wheelspoke (successively). » 
trad. CALAND. 1931.
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en position stable sur chaque syllabe comme un char est en position stable tour à tour sur 
chaque rayon de roue.' 

Le rathaṃtara du SV.233 dans Èg, par ex.: 

La strophe du RV.VII-32-22 de ṛ́ṣi: Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi à Índra en bṛhat 253 

abhí tvā śūra nonumó ’dugdhā iva dhenávaḥ  |

śānam asyá jágataḥ svardṛ́śam śānam indra tasthúṣaḥ  ||  

devient par la forme vocale dans la sahitā ̄ SV.233: 254

३       १ २                              ३ १     २                                 ३ १ २

abhi tvaa ;suura nonumo’dugdhaa iva dhenavaÉh

       १ २                              ३ १ १र                                                                                                    ३ २ ३ १ २ ३ १ २

ii;saanam asya jagataÉh svardÉr;sam ii;saanam indra tasthuÉsaÉh //

se présente sous sa forme sāptabhaktika: 255

 २ s              र              र                     र      १   १                   २ र                        र             र       र

huÉm  || abhi tvaa  ;suura nonumo vaa || æ vaag  adugdhaa  iva  denavaÉh || ii;saanam

   १                     २                  १ र         २                     १ ४

asya jagataÉh  suvaa २३ rdÉr;saam || aayii;saanam  aa  २३ yindraa ३ || susthuu || 

र      र      ५                ५

  २३४Ésaa o vaa ६  haa u  vaa ||

mais l’on entenda ce rathaṃtara dans le rituel Agniṣṭomá : 256

hu || ābhi tvā śūra nonuma vā || æ vāg || 
bhābhubhā  bhibha  bhebhabha bhībhābha bhabha bhabhabhaḥ  suvā  २३ rdṛśām || 
āyÊśānam ā २३ yindrā || susthË ||  २३४ ṣā o vā hā u vā

Du couple des deux strophes RV.VII-32-22,23, s’est créé les bhakti du gāna.

abhí tvā śËra nonumó’dugdhā  iva dhenávaḥ |\\ 
śānam asyá jágataḥ svardṛśam śānam indra tasthuṣaḥ ||\\ 
ná tvÌvāṅ anyó divyó ná pÌrthivo ná jātó ná janiṣyate |\\
aśvāyánto maghavann indra vājíno gavyántas tvā havāmahe ||\\ 

Première partie :
       २ र                 र            र            र             १

      1)prastāva :   hum|| aabhi tvaa ;suura  nonumo vaa    
        १                     २                र      र          र     र

      2)udgiithá : æ aadugdhaa iva dhenava  ii;saanam  asya  jagataÉh | suvaa ii;saaÉm||
     3)pratihāra : aaii;saanamaa iÉmdraa |
     4)upadrava : susthuuÉsaa ovaa haa uvaa |
     5)nidhánam : as |

Seconde partie :

253 le mètre bṛhat a 36 syllabes ; en principe quatre padá de 8,8,12,8 syllabes.
254 SÍMAŚRAMIN. 1871-89, vol.i: 478-80 ; vol.iii: 83.
255 id° Vol.v: 381.
256 FADDEGON. 1926: 180-81 ; HOWARD. 1983: 326-328 ; HOUBEN. 2000b: 15. Voir aussi STAAL. 1961: 

71, 1963a; 1968 pour la récitation dans les pāṭhaśālā de l’Inde du Sud notament chez les Nambudiri du 
Kérala.
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२ र             १

    1)prastāva :   ii;so  vaa
              १          २   र        र       र                 र

    2) udgiithá : æ  naam indra susthuÎso na tvaavaa:m   anyo diviyaÎh | na paarthivaÎh||
    3)pratihāra : najaato naajaa 
    4)upadrava : naaiÎsyaataa ovaa haa uvaa
    5)nidhánam :  as  ||

Troisième partie : 
          २               १

    1)prastāva :  naajo  vaa |

                                           १ २ र      र

    2)udgiitá : æ  to na janiÎsyate  a;svaayanto  maghavann  i | indra vaajinaaÎh  ||

    3)pratihara : gavyaÎmtastvaahaa
    4)upadrava : vaamaahaa ovaa haa uvaa
    5)nidhánam : as ||

VII-6-quelle part attribuée au sāman dans un rituel?

La sāmanéité du sāman et la position stable: 

-SVB.1.13  pratiṣṭhā, sāmatva samā u ha vā asmiś chandāsi sāmyād iti tat sāmnaḥ  
sāmatvam ||  

'Et en lui assurément les mètres sont égaux à cause de l’équilibre... Cela est la 
sāmanéité du sāman.' 

samatva, samatā=le corps est en harmonie et les facultés supérieures peuvent entrer en action.

-Et dans le BṛhU.1.3.27:  tasya haitasya sāmno yaḥ pratiṣṭhāṁ veda prati ha tiṣṭhati tasya vai 
vāg eva pratiṣṭhā vāci hi khalv eṣa etat prāṇaḥ pratiṣṭhito gÏyate /

'qui connait le support du sāman, celui-là possède un solide support. C'est, en vérité, la 
voix qui est le support du sāman, car c'est en s'appuyant sur la voix que le souffle devient 
chant',  257

-PB. 1-2-1: l’importance de l’ancrage à la sphère physique.

yunajmi te pṛthivÏm agninā saha yunajmi vāca saha sūryyeṇa yukto vāto'ntarikṣeṇa te 
saha yuktās tisrovimṛjaḥ sÐryyasya

'J’attèle pour toi ensemble la terre avec Agni. J’attèle ensemble la voix avec ÑÐrya. 
Pour toi est attelé ensemble Vāyu avec  l’atmosphère. Attelés sont les trois uns désunis de 
ÑÐrya' 258 

VII-6-1-dans un agniṣṭoma, pour exemple.

Dans sāmavidhānabrāhmaṇa il s'agit là d'appréhender celui qui connaît le sāman.

La base de tous les rites śrauta à Ñóma est l’agniṣṭoma. La cérémonie comprend douze 
stotra (exécution vocale musicale) et douze śastra (exécution vocale récitée): cinq au 
pressurage du matin, cinq à midi, deux le soir. Les officiants seront en principe chacun en 

257 BṛhU. 1.3.27, trad. SENART. 1934: 9
258 CALAND. 1931. [notes de Caland: il attire l’attention sur la forme curieuse de yunaymi ; écriture originale 

où le ‘j’ se lit ‘y’. D'autre part, vimṛj, pour lui sens inconnu.]
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charge d’une vedasahitā ̄: le hotṛ du ṛgveda, l’udgātṛ du sāmaveda, l’advaryÒ du yajurveda et 
toujours en silence le brāhman de l’atharvaveda ''médecin du sacrifice''. Un autre personnage 
clé, le yajamāna profère occasionnellement des yajuṣi. Les quatre rituels du sacrifice se 
nomment: brahmatvam, audgātram, hautram, adhvaryatvam. Les viṣṭuti soit le nombre et 
l’ordre dans lesquelles les strophes audgātram sont exécutées dans le sacrifice sont dans le 
livre II et III du pañcaviśabrāhmaṇa. LÓagniṣṭoma ou jyotiṣṭoma vivifie Agni. Il se célèbre 
au printemps en un jour de pleine ou nouvelle lune et est la forme de base de tout sacrifice à 
Soma que sont les grands sacrifices solennels. Il est dit que tout sacrifice à Soma ne serait pas 
rendu total sans sa session la plus mystérieuse, celle du rite pravargya. 259 

'Il est juste après midi six prêtres udgātṛ pénètrent sous la mahāvedi  dans le sadas où 
sont les six feux; c’est le saṃcara. S’élève alors «le chant d’émotion des chandoga. Ils vont 
chanter à trois le second chant de la cérémonie de midi. Ils s’assoient près de la poutre. Ils 
s’adressent à Indra qui est invité au nihava. Les chandoga utilisent deux strophes transformées 
en trois par la répétition de certains traits.... À la fin du chant ils quittent le sadas qui devient 
symbole du commencement et de la fin et fait penser à un nouveau commencement.' 260 

VII-6-2-l'agniṣṭoma de LÔ et DÔ.

L'agniṣṭoma, forme la plus connue du jyotiṣṭoma, a été décrit dans une étude 
remarquable de Parpola sur les śrautasūtra des traditions LāÕyāyana et DhrāhyāyaÖa. 261

VII-7-lÓudgātṛ. 

'Les svara et leurs 34 bhāva seuls ou en combinaison, avec ou sans verset, semble 
quelque peu plus déroutant et di×cile que les notes du répertoire de musique classique. La 
récitation des trois veda avec les variations dans les sahitā ̄pāṭha peut être plus facilement 
maitrisée par le brahmacārin que les chants du sāmaveda. Ceux-ci bien qu’auditivement 
monotone voir unitone ont des règles d’une extrême complication. Une étude et analyse 
sérieuse des complexités des mélodies sāman, une vision claire de la compréhension du svara 
dans le parvan, une familiarité avec les 34 bhāva, les variations, ellisions, altérations, etc. sont 
nécessaire au chandoga. Et tout ceci est possible qu’avec l’étude de l’ensemble des œuvres 
grandes et petites. On parle alors de la science du sāman.' 262

« In very early times, the function of the udgātṛ though diØerentiated from that of the 
hotṛ, and the adhvaryu was not probably a specialized one but when gradually the institution 
of the sacrifice developed the most intricate and elaborate ritual and when a bewildering 
variety of sacrifices of short and long duration became the order of the day, the singing of the 
Sāman and the stotra which required a certain proficiency in music could be entrusted only to 
a class of specialists, from among whom the selection of the udgātṛ or his assistants could be 
made. These specialists would naturally sing the Sāman, outside the sacrifice by way of 
rehearsals and practice, in the beginning (probably to the accompaniment of the veṇu), but 
later on, as the number of these specialists- the Sāma-singers –increased, the individual 
chanting of the Sāman, which, in any case, was inevitable in the process of the oral 
transmission of the melodies from teacher to pupil even in the earliest of times, must have 
become fairly common. This paved the way for the origin of the later song-books or gāna 
because the two parts of the Sāmavedasahitā ̄ give us the bare texts as they are recited. The 
gāna texts give the melodies as they are learnt by the students individually and are concerned 

259 BUITENEN Van. 1968b ; HOUBEN 1991. 2000b. 
260 FADDEGON. 1926: 180-182.
261 PARPOLA. 1968. voir aussi SVB, chapitres V-3-1-6,7; X-1-1-2 ; X-1-3-5-4-2-3-2-1; 
262 SHARMA. 1979. Introduction: 5, 6
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not with the way in which the verse-parts are divided over the diÙerent priests who among 
them share the five divisions of the chant in a sacrificial performance but rather with the 
musical notation of the melodies and the resulting. » 263 

Chapitre VIII: La tradition orale et Úākhā: une Tradition vivante.

 Le point de vue de la dernière étude sur le sāmavidhānabrāhmaṇa émane de Sharma: 
'Il est clair que la tradition du sāmavidhi est séparée de et indépendante du 

sāmavedasaṃpradāyaparaṃparā. Pour cette raison est recensée ici une succession de ṛṣi 
diÙérente. Par ailleurs une nouvelle liste était injustifiée. Ceci est un manuel rédigé par des 
prêtres comme guide véritable pour les rituels à exécuter inclus dans l'œuvre. 

Par conséquent le sāmavidhānabrāhmaṇa, bien qu’il fût inclus dans la kauthumaśākhā 
par tradition pourrait avoir été un livre commun à toutes les śākhā, pas nécessairement 
seulement chez les Kauthuma. L’évidence interne, le sujet, les sāman prescrits pour rites 
divers, en plus d’une lignée séparée de ṛṣi à travers laquelle cette connaissance fut transmise, 
clairement soutiennent ce point de vue.' 264

Le récit fondateur naquit on ne sait où, dans une mémoire lointaine. Il raconte à un 
peuple ses origines ou celles d'une de ses institutions. Dans ce récit un Arbre lie le ciel et la 
terre. Á vrai dire, il n’est pas facile de comprendre ce qu’a pu être exactement une śākhā. Le 
terme signifie une 'branche', et dans son environnement védique, une branche de l'arbre du 
veda. En Occident beaucoup de savants remontent le temps et regardent vers les écoles 
attestées, mais trop de silence fragilise. Les écoles donnent des interprétations de la tradition. 
Néanmoins ainsi que Louis Renou l'a fait remarquer l'histoire d'une institution racontée par 
elle-même doit être soumise à un esprit critique et pourtant, «Ignorer la tradition, ne gardant 
comme acquis que ce qui subsiste en fait, c’est se condamner à une autre forme de fiction.» 265

Pour Max Fr. Müller on ne connaît pas le sens originel de la śākhā. Comme ligne 
directrice il part des ''copies orales'' d’une sahitā  et pose les śākhā comme «école de 
transmission et traduction orale» où, du fait de la diversité des familles l’ayant reçue, 
suÛsamment de petites divergences phonétiques ont pu apparaître. Il prend acte par contre, 
d'un chevauchement sémantique beaucoup plus tardive entre śākhā et caraṇa. 266 Cette idée 
trouve son application chez Surya Kanta dans son introduction du ṛktantram. A prātiśākhya of  
the sāmaveda. 

Étudier une śākhā serait pour certains autres regarder l’histoire du déroulé des 
pratiques spécifiques rituelles, ainsi que l’a exprimé F. Knauer à la lecture des commentaires 
de la nouvelle école médiévale illustrée par ses représentants, Skanda, Mādhava BhaÜÜa et le 
plus notoire d'entre eux, SāyaÝa. La śākhā ainsi circonscrite possède sa sahitā, porte le nom 
d’un fondateur, et ses adeptes se distinguent par le thème au pluriel ou élevé à la vṛddhi. 267 

Ce qui renvoie directement aux écoles caraṇa. Le terme 'école' devient plus apparent dans les 
manuels techniques spécifiquement du yajurveda, là où les spécificités sont les plus marquées 
et les plus appréhendées. C'est le domaine des sūtra qui n'est plus explicatif mais se réfère à 
de l'intégré, du domaine du connu, du re-connu. Le terme sahitā d’une śākhā évoque ainsi 
d’abord une récitation phonique «continue» des mantra sacrés dans le rythme d’un souffle et 

263 
264 SHARMA. 1973: 457
265 RENOU. 1947a: 208.
266 MÜLLER. 1860: 123-127 ; RENOU/FILLIOZAT. 1985.  «Les vraies écoles au fond sont les écoles de 

sūtra»: 312
267 CALAND. 1907a ; RENOU. 1947a ; RENOU/FILLIOZAT, 1947:§ 614 ; PARPOLA 1968 ; BODEWITZ 

1973 ; WITZEL. 1997.
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par la justesse vocale.

VIII-1-Perpective historique et philologique

La śākhā vue comme déroulé ou histoire de la transmission orale de l’Œuvre du 
Corpus védique devient le Conservatoire d’une recension avec son monde d’interprétations et 
de retour aux sources. Ce qui reste actuellement des textes, aussi nombreux soient-ils, ne 
permet pas de saisir la réalité des faits. 

« Les mantra, pour se présenter dans l’état où ils sont, avec leurs innombrables 
variations, supposent une longue préhistoire au cours de laquelle ils ont subi toutes sortes de 
vicissitudes avant de se fixer dans les recueils. » Renou 268

Malgré la constance des auteurs et commentateurs indiens Renou ne croit pas à la 
transmission orale fiable en soulevant le problème des mantra qui manquent dans la sahitā, 
et de citer Barth, A.: « … après tout, est-il un seul écrit rituel qui se rapporte exactement à 
une de nos  sahitā ?» 269

Asko Parpola insiste sur la nécessité d’analyser les formules rituelles et, 
contrairement au pessimisme aÞché par Renou, pense que ce sont les sūtrakāra qui, 
individuellement, les ont modifiées, sans doute en accord avec un principe général. En dépit 
des écoles et des recensions disparues, même si la relation interne des dißérentes écoles est 
l’une des diÞcultés de la philologie védique, il soutient le besoin de poursuivre les 
recherches, par ex., par la comparaison des textes. 270 

Sans aucun doute les écoles sont au centre de la philologie védique. En elles 
s'élaborent tradition et modernité lorsque l'époque l'exige. Une école perdue c’est sans doute 
une interprétation oubliée ou retrouvée par d’autres possédant un enseignement plus adapté. 
Tout ceci s’inscrit sur fond pré-historique de la culture de l’oralité dont un des maître-mots est 
paramparā. Cette culture de l'oralité encore très vivante en Inde malgré de nouveaux 
obstacles.

VIII-1-1-intervention de l’ethnologie, l’anthropologie et la sociologie: étude par la notion de 
religion.

VIII-1-1-1-un classement tripartite.

Nous oublions trop facilement l’extrême antiquité de l’humanité et nos documents 
''historiques'' n’existent que pour une période très courte. Dans la vie des signes au sein d’une 
vie sociale, l’écriture est égale à la formule de politesse, aux rites militaires, à l’image, au 
nombre, à la couleur, à la formule sonore, au gestuel ou à la langue. La langue a une tradition 
orale indépendante de l’écriture.

     De l’organisation sociétale védique une longue tradition de recherches propose une société 
qui aurait été hautement hiérarchisée par patriarcat. La division tripartite et hiérarchique 
proposée suivrait un cadre rituel. Nous aurions un classement des oÞciants selon leur rang 
sur le terrain: le hotṛ aurait en charge le «texte» ṛgveda, l’adhvaryu le yajurveda, l’udgātṛ le 
sāmaveda et le quatrième déjà problématique serait le prêtre brāhman. 271

Dans une autre classification, la fonction principale du hotṛ serait de verser l’oblation; 
la récitation du RV étant partagée avec les autres oÞciants. Le YV, base du déroulement 
devient le socle pour toute l’évolution littéraire, un ferment pour le besoin vital de toute école. 
Il sera remarqué l’absence totale du hotṛ sur le terrain dans certaines cérémonies. Cependant 
un oÞciant même s’il est aÞlié à une sahitā ̄ peut connaître parfaitement  les autres.

268 RENOU. 1947a: 209
269 BARTH. Revue Critique. 1878,2: 164 n1, rapporté par RENOU. 1947a: 29 ; Pour Renou les pratàka non 

trouvés dans la ṛgvedasahitā ̄ seraient dûs à des convenances liturgiques.
270 PARPOLA. 1968. 34
271 pour les derniers travaux sur le sujet voir, BRERETON. 2002: 325-344 et FUJII. 2001: 147-160
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Les indologues rapportent qu'il est de coutume dans les familles brahmaniques de 
tracer leurs généalogies d’un ṛṣi védique et se proclamer étudiants héréditaires de la 
littérature sacrée et de ses auxiliaires. Par tradition familiale un brāhman n’appartient pas à 
plus d’une école, mais un instruit peut étudier diáérents textes appartenant à d’autres 
'branches'. 272 Sāmaâramin aãrme que tout érudit connaît tout le veda considéré comme une 
seule œuvre trayä, possédant une triple forme de composition et quadruple classification. « Ce 
trayä ne consiste ni en un seul livre ni en quatre livres... De ceux-ci le principal est la triple 
catégorie d’œuvres appelées sahitā ̄, brāhmaṇa et āraṇyaka. » Ce veda est le dépositaire de 
toute la connaissance ārya. 273  

La division tripartite proposée par les mämāsāka en ṛ́c, sman et yájus a très 
sensiblement marquée les auteurs de commentaires, d’autant qu’une triade sied bien à 
l’arrière-fond de la pensée culturelle indienne. 

Les termes eux-mêmes de ṛ́c, sman et yájus se trouvent dans RV.X.90.9, l'hymne 
puruṣa:

} tásmād yajñt sarvahúta ṛ́caḥ såmāni jajñire |\\ 

} chándāsi jajñire tásmād yájus tásmād ajāyata ||9\\

'Auf diesem vollständig geopferten Opfer entstanden die Verse und Sangesweisen, aus 
ihm entstanden. Die Metren, aus ihm entstand der Opferspruch', traduction Geldner.

'From this sacrifice, when it was oáered in full, the verses and chants were born. 
Meters were born from it. The sacrificial formula -from it that was born.', traduction 
Jamison/Brereton.

La triple naissance évolue en trayī vidyā dans les brāhmaṇa: depuis l’AB.V.32.1 274 et le 
KB 275 et définit dans le ŚB.IV.6.7.1:

trayī vai vidyā ṛco yajūṣi sāmāni yām eva rco'syāṁ hy arcati yo'rcati sā vāg eva ṛco 
vācā hy arcati yo'rcati so'ntarikṣam eva yajūṣi dyauḥ sāmāni saiṣā trayä vidyā saumye'dhvare 
prayujyate

'La science est triple, en vérité: la ṛc, le yajus, le sāman. 276 La ṛc (porte) celle-ci même: 
celui qui chante assurément chante en elle. La ṛc est la Parole même: celui qui chante 
assurément chante avec la Parole. Quant au yajus, il est l’espace même, le sāman est le ciel. 
Ainsi cette science qui est triple est employée dans le sacrifice à Soma.' 

et énoncé comme corpus dans ŚB.XI.5.8.3-4:

sa imāni träṇi jyotäṣy abhitatāpa tebhyas taptebhyas trayo vedā ajāyantāgner ṛgvedo 
vāyor yajurvedaḥ særyāt sāmavedaḥ ||3\\  sa imās trīn vedān abhitatāpa tebhyas taptebhyas 
trīṇi śukrāṇy ajāyanta bhūr ity ṛgvedād bhuva iti yajurvedāt svar iti sāmavedāt tad ṛg 
vedenaiva hotram akurvata yajurvedenādhvaryava sāmavedenodgīthaṃ yad eva trayyai 
vidyāyai śukraṃ tena brahmatvam athoccakrāma ||4\\

'Il irradia ces trois lumières. De ces ardentes naissait la triple science: d’Agni le ṛgveda, 
de Vāyu le yajurveda, de Sūrya le sāmaveda. ||3\\

Il irradia ces trois veda. Trois brillances naissaient de ces ardentes: «bhūr» du ṛgveda, 
«bhuvaḥ» du yajurveda, «svar» du sāmaveda. De là s’accomplissait l'engagement hotra avec le 

272 GONDA. 1975a: 30
273 SçMAŚRAMIN. Avril 1897. «Trayī», Uṣā: préface i-xii
274 HAUG. M. 1863: 372-374
275 KEITH. A B. 1920: 47
276 le pl. ici indique la collection de…
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ṛgveda, l'adhvarya avec le yajurveda et l’udgètha avec le sāmaveda. Cela même qui est 
brillance pour la triple science, alors, par cela se remplit les devoirs du brāhman ||4\\ ' 

  Ces notions tout en étant linguistiques ne correspondent pas à des notions de quelque 
genre littéraire distinct. Le «texte» étant justement impliqué là où la présence des trois termes 
est signifiante, voir unifiée dans un quatrième pas toujours énoncé, le plus souvent silencieux.

Pour Masato Fujii et Michaël Witzel les textes justifient leur remarquable longévité 
par une approche canonique. 277 Les textes restent donc littéraires détenus par une classe 
sociale, celle des prêtres lettrés dans ses débats intellectuels et ses vicissitudes. 
Géographiquement dispersée, une section de la population eut en charge de garder la langue 
du sanskrit védique. Le veda se présente ainsi comme un chef d’œuvre de musée que l’on 
détiendrait chez soi. Le musée n’étant nullement un lieu, il devient la structure qui porte 
l’œuvre. Il n’est plus aéaire de perméabilité mais de mémoire. L’œuvre devient elle-même 
outil que l’homme cultive pour ses sphères intellectuelles. L’œuvre achevée, figée n’est plus 
vivante que parce qu’elle oére la fondation à la productivité des richesses pour les régions et 
ses habitants qui la conservent. La śākhā est en quelque sorte une ‘structure des méthodes de 
l’enseignement dans l’oralité’, des 'tape-recordings'. L’arrangement des textes est aéaire 
d’écoles ainsi que leurs techniques mnémotechniques de transmission. 

L’arrangement des textes est peut-être aéaire d’écoles. Tout champ est une zone 
d'influence dans l'espace-temps. Il englobe et connecte les parties. Or la structure du champ 
dépend des événements passés. Le nouveau champ se renforce par la répétition et le schéma 
se reproduira d'autant plus volontiers qu'il se sera déjà reproduit. Et plus va plus il devient 
une habitude physique ou habitude collective. C'est sur ce savoir d'un fonctionnement de 
l'inconscient que s'est ellaboré l'hypothèse morpho-mèmétique. Il s'agit de présenter la 
reproduction des phénomènes culturels comme tout autre organisme du vivant: le «mème» 
doublon du grand frère biologique, le «gène», comme transmetteur. 278 

VIII-1-1-2-perspective locale: la śākhā.

Les śākhā ont-elles la seule vision conservatrice de limitation de territoire fut-il 
textuel?

Géographiquement dispersée, une section de la population eut en charge de garder la 
langue du sanskrit védique. L’œuvre conservatoire oérirait l'opportunité à la productivité des 
richesses locales aux régions et à ses habitants.

Trois traditions sāmavedin sont toujours représentées dans le sous-continent indien: la 
kauthumèya, la rāṇāyanèya et la jaiminèya. Les Kauthuma sont connus à l'Est jusqu'au Bengale 
puis du Nord au Sud, les Rāêāyana au Nord et au Centre, les Jaimini au Nord et au Sud. 

Patañjali dans le paspaśāhnika du mahābhāṣya garde le souvenir de mille vartman 
'chemins' du sāmaveda. La transmission du veda des sāman est le sujet de divers purāṇa dont 
notamment le vāyu (I.61-28), le viṣṇu (III ch.VI.6), le bhāgavata (XII ch.6). Nous ne savons 
pas si pour Patañjali chacun des mille vartman correspondait à une branche (śākhā) ou à une 
collection de textes (sahitā), chacune diéérente. 

VIII-1-2-approche par les sahitā̄. 279

La notion d'une interprétation triple des textes védiques reste très persistante. Elle peut 
être liée aux sahitā ̄ du veda, soit par le ṛgveda, le sāmaveda et le yajurveda. Le veda qui 
forme la base de la littérature ārya, cet arbre aurait eu alors ses trois branches littéraires. Pour 

277 FUJII 1997: 89-102 ; WITZEL. 1997: 257-344.
278 HOUBEN. 2004c
279 MÜLLER 1860: 119-132, 346-388. BURNELL. 1876: xlvii. BÜHLER 1879: xlvi. SIMON. 1889: 27. 

CALAND. 1931: 1. RENOU. 1947a: 88 en référence  à certains textes de la smṛti; 216. TSUJI. 1948. 
GUPTA. 1959: 143-153. RAI. 1966: 115-134 et 1973: 133-140.  GONDA. 1975a: 313. 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l’ensemble de la perspective textuelle, la ṛgvedasahitā est la base stable, l’arbre absolu, la 
sahitā mère. Seulement qui étaient ces 'forefathers' et de quelle tradition et y a t il eu 
d’autres sahitā mères d’avant celle-ci autour desquelles se sont regroupées des synergies? 
Cette synergie peut-elle s'appeler śākhā ?     

Gonda rappelle l’aërmation de Yāska dans Nir.1.20 selon laquelle la ṛgvedasahitā ̄ 
serait née d’une nécessité lors du déclin de la puissance expressive de l’oralité. 

sākṣātkṛtadharmāṇa ṛsayo babhìvus te'varebhyo'sākṣātkṛtadharmabhya upadeśena 
mantrān saṃprādur upadeśāya glāyanto'vare bilmagrahaṇāyemaṃ grantha samāmnāsiṣur 
vedaṃ ca vedāṅgāni ca bilmaṃ bhilmaṃ bhāsanam iti vā  280     

Renou: « To tell the truth, it is not easy to understand exactly what a Vedic school may 
have been, the character of its relations with a given text, and most of all the way in which the 
'banch' (shakha) became detached from the trunk.» 281

Les 'écoles' ne ressemblent ni aux groupements familiaux que mettent en évidence les 
máṇḍala et encore moins à des groupements religieux. Selon Louis Renou 282 il ne faut pas y 
voir autre chose que ce que connaît l’Inde classique pour la plupart des disciplines littéraires. 

VIII-1-2-1-Un Ur-RV, un Ur-SV? avant la ṛgvedasahitā: un texte plus ancien.

Oldenberg soulève la possibilité d’un sāmārcika plus ancien en liaison à un ṛgveda 
liturgique plus ancien. 283 Witzel renouvelle la question: « Why and how was the melody 
collection of the Ur-SV established ? Obviously, it contains mostly excerpts from RV.8 and 9. 
Why were mostly hymns from these two books entered into to SV and not strophic hymns 
from book RV.1? Was the collection of RV.9 made before the hymns of RV.1 were 
composed/collected ? [and it is this collection that influenced the YV] What exactly is the 
relation of SV to book 9 and what is the relation of the Kāíva to the Sāman collection ? 
Conversely, why was a separate Sāman book (RV.9) added to a Hotṛ collection (RV.1-8) at 
all ?» 284  et « The floating forms of RV verses allow freedom for variations in the early 
Saîhitā while fixed forms predominate in the ïrāhmaṇa period. »] » 285

L'Indologie se penche sur l’ancienneté des compilations.

Bloomfield attire l’attention sur la longue période de composition du ṛgveda, mais 
aussi sur l’impossibilité d’établir une chronologie par maṇḍala. Toute division en période est 
artificielle. (Renou, Gonda) 

Renou pense que le RV ancien s’est annexé un SV et que l’ensemble a annexé un 
matériau plus récent, pour exemple le maṇḍala X de la ṛgvedasahitā ̄.

Un ancient SV pouvant être des chants spontanés issus du vieux fond culturel. 
(Hillebrandt, Winternitz, Gonda)

Hillebrandt suivi par Bergaigne soulève l’hypothèse de l’existence d’une recension 
rituelle du «texte»plus ancienne concernant chaque cérémonie laquelle imprimait une valeur 

280 Nir.1.20 ‘Les ṛṣi ont une perception directe intuitive du dharma. Par l’instruction orale, ils transmirent les 
hymnes aux générations ultérieures qui étaient destituées de cette connaissance directe intuitive. Les 
générations ultérieures aðaiblies en (pouvoir par la) communication orale, compilèrent cette œuvre, le veda 
et les auxiliaires que sont les traités védiques afin de leur rendre sens [bilma=bhilma=illustration division)]’. 
trad. SARUP. 1920: 20

281 RENOU. 1957, §102: 52 ; 1985, vol i: §614: 312
282 RENOU. 1947a: 219
283 OLDENBERG. 1884: 439-480 ; « die Frage nach einem solchen ältesten Sāmavedārcika ist keineswegs 

gegenstandslos...Sollte es unmöglich sein, in der Weise wie wir den supponirten jüngeren ñgveda auf den 
älteren zurückzuführen haben würden, ebenso einen ähnlichen Regressus von unsern Sāmavedārcika zu einer 
entsprechenden älteren Gestalt dieser Texte zu vollziehen? Mir scheint, daò ein solcher Regressus in der 
That möglich ist. »: 440-41

284 WITZEL. 1997: 288-89
285 WITZEL. 1997: 286 n135 en référence à OLDENBERG. 1888a: 271-369
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distributive dans les stances. D’où viendrait ce besoin alors d’un «texte littéraire»? Oldenberg 
(Prolegomena) et Renou (J.A.) réfutent. 

L’étroite connexion entre SV et les 8ème et 9ème maṇḍala du RV d’une part et «les 
collections familiales» appartenant à des maṇḍala anciens participe à l’ambiguïté d’une 
architecture pratique et secrète, mais où l’essentiel est autre que textuel.

Les āraṇyaka du SV passant outre l’environnement géographique historique soulèvent 
toute la structure du sacré, de la plus enfouie à la plus littéraire.

VIII-1-2-2-śākhā par les arrangements structurels internes. 

De la nécessité de fixer un texte est une question restée en suspens. La compilation des 
arrangements des mots est à voir secondairement comme une annexe à l’oralité. Alors qu'en 
est-il de l'hypothèse basée sur une śākhā possédant une sahitā en propre? 

Découvrir si un signe extérieur d’arrangement divergent peut suóre à l’émergence 
d'une śākhā, fut entrepris. Oldenberg, Bergaigne, Renou, Gonda, Witzel, etc., ont étudié 
l’arrangement structurel et métrique des sahitā ̄ afin de discerner ce qui est ou non à l’usage 
du récitant-chanteur. L’arrangement des textes y est aôaire d’écoles ainsi que leurs 
techniques mnémotechniques de transmission. Le RV montre des traces de cette distinction 
entre chant à côté d’hymnes en simples mètres. Mais quelle valeur lui attribuer dans une 
perspective où l’écrit est un état très secondaire voir artificiel?

Parpola a cherché dans les divisions intérieures des textes (division en prapāṭhaka ou 
adhāya) du SV les marques d’écoles et corrobore les influences mutuelles des écoles. Ce qui 
semble être Rāõāyanīya tel que présenté par Sāyaõa pourrait avoir une recension précédente 
Jaiminīya. Ce qui semble être d’une école du nord pourrait très bien être une du sud. 286 L'idée 
même de caraṇa -école bien circoncrite- échappe encore.

 VIII-1-2-3-Par la linguistique: termes archaïsant ou non; accent ou non.

Il y a les hymnes hiératiques et les autres…Le langage varie peut-être selon l’âge du 
texte, mais aussi selon les buts, le milieu, les ‘penchants artistiques’ Gonda 287

Il y a le temps qui passe: « Les mantra, pour se présenter dans l’état où ils sont, avec 
leurs innombrables variations, supposent une longue préhistoire au cours de laquelle ils ont 
subi toutes sortes de vicissitudes avant de se fixer dans les recueils. », Renou 288

« Sans doute il y a eu évolution linguistique de l’une ou l’autre ‘période Max 
Müllerienne’, mais ce critère est spécieux. Il a plus d’archaïsme que d’antiquité véritable, plus 
de faits dialectaux ou individuels que de faits ‘modernes’ dans les nouveautés. Archaïsme et 
innovation s’équilibrent dans les versions parentes. Habitudes diôérentes, besoins diôérents, 
prose emphatique, prose concise à l’extrême, comment donc distinguer entre inspiration 
véritable et imitation?…Ce qui a été rédigé plus tard selon nos notions peut avoir été conçu 
ailleurs antérieurement. », Renou 289

Renou insiste sur l’interdépendance qui oblige à laisser jointes et contiguës les 
diôérentes «parties» malgré une phraséologie d’aspect plus «récente» ou «archaïsante».

La diôérence sur les accents a été mise en avant également et soulève la vaste question 
du rythme et du sens du mantra en dehors de toute loi chronologique qui s'est avérée peu 
concluante. Dans le sāmavedá l'usage du ö pour ÷ est un usage que la tradition fait remonter à 
Agastya. On a coutume également d'alterner les voyelles ā et o, ā et i de même o et i.

La notion «d’école» reposerait-elle sur des questions littéraires, d’ordre linguistiques 

286 PARPOLA. 1968
287 GONDA. « It was however largely observed that the diøerence between the hieratic and the popular hymns 

is not necessarily, or exclusively, one of date, but also, or even largely one of dialect, syle or subject-matter, 
and (we may add) of origin (social and religious milieu). », 1975a: 29

288 RENOU. 1947a: 209
289 RENOU. 1947a: 211
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uniquement? L’histoire de la littérature n’a-t-elle gardé le souvenir que de la śākhā dont le 
fondateur a soulevé des questions importantes d’étymologie, de phonétique ou philologique?  
La śākhā a-t-elle été le lieu d’un vaste chantier d’avant «l’œuvre» de Pāùini?

Aucune grammaire védique n’est parvenue. Quelle notion retenir du fait 
«grammaire»? Et quand elle apparaît elle échappe au domaine d’un veda particulier comme 
tout autre vedaṅga et Pāùini fait référence à plusieurs autorités notables du RV jusqu’à ses 
règles chandāsi qui ont leurs applications dans la ṛgvedasahitā.

VIII-1-2-4-śākhā pour une littérature ultérieure. 

Selon itihāsapurāṇa, le décompte des śākhā s’élevait à mille cent trente et une śākhā: 
vingt et une du ṛ́k, mille du sma, cent une du yájus, et  neuf de l’atharva.

Pour le sāman mille śākhā seront retenues par Müller, Bühler, Simon, Caland, Renou, 
Tsuji, Gupta, Rai, Gonda. 290  'Mille modes de chants érigés en écoles' selon Burnell: le 
gītyupāyā de Śabara. 291 La technique diúcile des chandoga, l'ajustement délicat entre sāman 
et ṛc qui ont entraîné une masse de livrets, de traités là où la notion même de filiation se perd, 
a fortement influencé. 

Kumārila qui fait de nombreuses références aux PB, ChU, GDh ne prend en 
considération que les yajurvedaśākhā. 292 

VIII-1-2-4-1-Les purāṇa.  

Les vāyupurāṇa (I.61.28), viṣṇupurāṇa (III.6.6) ; agnipurāṇa (25,28), 
brahmāṇḍapurāṇa (II.34.35), bhāgavatapurāṇa (XII.6), kūrmapurāṇa (I.52.20, recensent 
1131 śākhā.

Bien que les purāṇa retracent des généalogies d'enseignants védiques très détaillées, 
les itihāsapurāṇa souûrent de non reconnaissance historique. 

VIII-1-2-4-2-La mīmāsā.

La mīmāsa et les commentaires discutent attentivement la question des «écoles». Il 
s’agit de montrer qu’en dépit de la diversité des textes védiques l’acte, le karman, demeure le 
même, que seuls varient le prayoga et l’exécution anuṣṭhāna, que la variation dans la forme 
n’atteint pas l’essence du veda, qui est une et éternelle. Le veda, ajoute-t-on, 'est présent dans 
chaque śākhā comme la classe dans chaque individu.' tantravārttika  II.4.2. 293

Toutes les śākhā sont censées être égales en autorité.

Kumārila mentions:  tad yathā gautamīyagobhilīye chandogair eva ca parigṛhīte  
vasiṣṭhaṃ bahvṛcair eva ….. / TV I.3.11/15 294

'for instance, the sūtra of Gautama and Gobhila are accepted by the Chandoga 
(Sāmavedī) Brāhmaùa only, those of Vasiṣṭha by the Ṛgveds, etc...'

VIII-1-2-4-3-Le vyākaraṇamahābhāṣya de Patañjali.

290 MÜLLER. 1860: 119-132, 346-388. BÜHLER. 1879: xlvi. SIMON. 1889: 27. CALAND. 1931: 1. RENOU. 
1947a: 88 en référence  à certains textes de la smṛti. TSUJI. 1948. GUPTA. 1959: 143-153. RAI. 1966: 115-
134 et 1973: 133-140.  GONDA. 1975a: 313. 

291 Mīms.IX.2.29  donné par Sāyaṇa dans l'édition de SĀMAŚRAMIN.. 1871: 11
292 TV. pt.3, 217.19,20
293 TV. II.4.2.9 comm. yathaivākṛtiḥ prativyakti samavaiti tathaiva svādhyāyatvam ekaikasya śākhāyāmü 1882-

1903: 642 ; trad.: 'That is to say as the Class inheres in each Individual, so does the character of 'Veda' in 
each Rescensional Text' : 909

294 TV. 1882-1903: 179; trad. 1924: 244
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Patañjali également emploit le terme de śākhā pour le yajurveda qui seraient donc cent 
et une. Deux expressions diýérentes sont employées pour le ṛk et le sāma: ekaviśatidhā 
bāhvṛcyam pour la 'tradition' du ṛgveda ainsi que sahasravartmā pour celle du sāmaveda. 

'sahasravartman' : saptadvīpā vasumatī trayo lokāś catvāro vedāḥ sāṅgāḥ sarahasyā 
bahudhā vibhinnā ekaśatam adhvaryuśākhāḥ sahasravartmā sāmaveda ekaviśatidhā  
bāhvṛcyaṃ navadhātharvaṇo vedo vākovākyam itihāsaḥ purāṇaṁ vaidyakam ity etāvāṅ 
śabdasya prayogaviṣayaḥ /5// paspaśāhnika 295

VIII-1-2-4-4-Le caraṇavyþha. 

Selon cette œuvre il y eu cinq śākhā bāhvṛcya. Pour les śākhā sāmaveda le 
caraṇavyþha donne neuf branches. Les kauthumÿya seraient une subdivision des rāṇāyanÿya 
surtout dans les śrautasāstra. 

rāṇāyanÿyānāṃ navabhedā bhavanti rāṇāyanÿyaḥ śāṭyāyanÿyāḥ sātyamudgalāḥ khalvalā 
mahakhalvalā lāṅgalāḥ kauthumā gautamā jaiminÿyaśceti  296 

Les noms selon Renou sont peu sûrs voir faux: « Le caraṇavyþha et les textes qui en 
dépendent donnent en général six noms en premier, parmi lesquels rāṇāyanÿya. Puis ils 
répartissent ceux-ci en neuf branches (ou encore, en sept), dont celle des Kauthuma. Enfin 
ceux-ci à leur tour en six (ou sept) branches. Mais ces trois séries se ramènent à deux, la 
première et la troisième se superposant. L'ensemble est mal organisé, et bien des noms sont 
manifestement fautifs. » 297 Ce point de vue est partagé par Parpola. 298 

Bühler, pour sa part, attire l'attention sur l'éloignement: 'nous savons du caraṇavyþha 
et des nombreux grammairiens ainsi que de nombreuses quotations des kalpasþtra et autres 
œuvres sur le rituel védique, que dans l’ancien temps, le nombre des écoles védiques était 
extrêmement grand, la plupart possédant son śrauta, gṛhya et dharmasþtra, que les livres de 
beaucoup ont été perdus, plusieurs autres ont été arrachés de leur source.' 299

VIII-1-2-4-5-Le prātiśākhya.

Le nighaṇṭu-nirukta se réfère lui-même aux divers veda. Il est devenu l’emblème des 
recherches par le sens dévoilé.  

padaprakṛtiḥ sahitā padaprakṛtīni sarvacaraṇānāṃ pārṣadāni Nir I.17 300

Le prātiśākhya décrit les relations entre padapāṭha et saṃ̇hitāpāṭha. Faut-il pourtant le 
considérer comme un traité valable pour chaque śākhā d’un veda donné? 

Le prātiśākhya contient des données de pure grammaire; deux d’entre eux portent le 

295 Pat. 1.1.5. 1880: 9 ; trad. 'Car grand est le domaine d'emploi des mots. La terre a sept continent; il y a trois 
mondes. Il y a quatre veda avec des auxiliaires, des portions secrètes; il sont divisés en nombreuses variétés: 
il y a cent (et une) branches pour le veda de l'adhvaryu, le sāmaveda a milles voies, le bāhvṛcya a vingt et une 
variétés, le veda de l'atharvan en a neuf. Il ya les dialogues, les récits, l'histoire, la médecine.' FILLIOZAT. 
1975:115

296 CarVy. 1978: 5
297 RENOU. 1947a: 88
298 PARPOLA. 1968. « Caraṇavyūha, a most unreliable source... »: 40
299 BÜHLER. 1879. « As we know from the Caraṇavyūha, from the writings of the ancient grammarians, and 

from the numerous quotations in the Kalpasūtra and other works on the Vedic ritual, that in ancient times the 
number of Vedic schools, most of which possessed  %rauta, Gṛhya and Dharmasūtra, was exceedingly great, 
and that the books of many of them have either been lost or been disintegrated, the several parts being torn 
out of their original connexion... »: xlvi 

300 Nir.1.17: 40
     « sahitā ̄ is based on the original form of words. The phonetic treatises of all schools are based on the 

original form of words », trad. SARUP: 18 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titre de vyākaraṇa, peut-être faut-il voir dans les manuels moins spécialisés qui les auraient 
précédés les vraies origines du vyākraṇa où PāPini aurait puisé ses informations sur les 
chandas.

Le ṛgveda nous lègue un ṛkprātiśākhya, le sāmaveda les ṛktantraprātiśākhya, 
puṣpas'traprātiśākhya, sāmatantraprātiśākhya et pañcavidhaprātiśākhya. L’upanidāna est 
une anukramaṇ$ traitant des mètres en général, puis en liaison avec les ārcika.

Les prātiśākhya résument la notion «śākhā» à ce qu’elle a de plus littéral, un 
padapāṭha, une sahitāpāṭha. 

VIII-1-2-5-śākhā par les variantes des autres sahitā. 

VIII-1-2-5-1-par le mantra.

Un nouveau mantra ouvre-t-il la voie à une version nouvelle et à une nouvelle 'śākhā'?

Et que penser des mantra qui apparaissent en surplus dans un texte qui a`rme sa 
filiation à une sahitā ̄ où ils sont manquants? Renou penche pour une hiérarchisation du 
sacré entre d’une part la sahitā ̄ inflexible et les variantes dans toutes les diversités 
d’applications. « Poser une 'école' ou une 'recension' chaque fois que l'on rencontre une 
'variation', c'est évidemment la voie facile. C'est admettre implicitement que les mantra sont 
des éléments stables et que toute déviation qu'ils présentent doit remonter à une authentique 
version nouvelle...dans les variations des mantra, on est en présence de faits singuliers, 
d'accidents, de changements arbitraires dus à une transmission défectueuse. » 301

Deux grands brāhmaṇa du SV sont le pañcaviśa et le jaiminīya. Autant le premier 
est technique et reste proche du déroulement des actes autant le deuxième est prolixe en 
anecdotes liturgiques et récits mythiques. Et c’est dans la version la moins créative en textes 
que les influences aux autres śākhā ont été les plus prégnantes. La littérature est plus créative 
chez les Kauthuma: huit brāhmaṇa; quinze śrautasūtra et autres traités. Le grand brāhmaṇa 
de l’école est le pañcaviśa avec son ṣaḍviśa et un grand sūtra lāṭyāyana. Tout le reste, 
pense Louis Renou, consiste en compilations diverses mises au rang de la śruti par les 
sāmaga. 302

Les groupements détenteurs des mantra qui se distinguaient des mantra d’un autre 
groupement: ce sont bien des variantes phoniques qui caractérisent «l’école». Et l’adhésion à 
telle ou telle sahitā ̄ est moins dans la doctrine que dans l’e_ort pour utiliser à plein les 
formules de la sahitā ̄, pour en reproduire la teneur dans toute sa minutie, pour y renvoyer 
au moyen des prat$ka (grands critères «d’écoles») et pour certains l’origine même des śākhā 
est dans la récitation plus que dans le prayoga des formules aux actes.

Et dans les détails les divergences sont nombreuses et pour les mantra les variantes 
peuvent venir des autres sahitā ou de la même mais avec des reformulations qui n’ont rien 
de déformations auditives ou de copistes.

VIII-1-2-5-2-par le gāna. 

La créativité des stobha dans le sāmaveda a fortement porté à croire que l’élément 
gāna avait chez les sāmavedin plus d’importance pour fixer la notion 'd’écoles' que 
la conformité au mantra, or l’influence aux autres interprétations rend toute délimitation 
insaisissable. 

La technique di`cile des chandoga, ajustement délicat du sāman (qui concilie, apaise, 

301 RENOU. 1947a: §25
302 RENOU. 1947a: 99
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met en équilibre, voir chap.VI-2) au terrain, a entraîné un foisonnement de talents sur mode 
créatif, une masse de livrets, de traités et où la notion même de filiation se perd. Les 
recherches de mesure juste ont expliquées les «mille modes de chants érigés en écoles» selon 
Burnell: le g�tyupāyāḥ de Śabara.

Dans l'introduction à son édition Sāma,ramin poursuit par une autre citation donné par 
Sāya�a sur le stobha par Śabara: ‘Dans le sāmaveda  sont mille fois les voies du chant...'

sāmavede sahasraṃ g�tyupāyā āha ka ime g�tyupāyā nāma ucyate g�tir nāma kriyā hy 
ābhyantaraprayatnajanyāsvaraviśeṣāṇām abhivyañjikā sāmaśabdābhilapyā sā niyatapramāṇā 
ṛci g�yate tat sampādanārtho‘yam ṛgakṣaravikāro viśleṣo vikarṣaṇam abhyāso virāmaḥ stobha 
ity evam ādayaḥ sarve sāmavede samāmnāyanta iti. 303

Dans les études ultérieures, pour Simon, il s'agit de mille 'Schulen' 304; pour Burnell et 
Renou, il s'agit de 'mille modes du chant'. 

VIII-1-3-śākhā et caraṇa. 

VIII-1-3-1-l'école.

Les liens, bandhu, entre brāhmaṇa et s�tra an regard de la sahitā font appel aux 
notions de lien lâche, de lien étroit, de non-lien entre la strophe nommée «formule» et le 
rituel nommé «acte». Celles-ci ont eu leurs tentatives de classification et renvoient aux 
notions même de rationalité. Pour Renou, l’intrusion rituelle fut nouvelle et a�ecta surtout le 
maṇḍala X tout en créant une confusion dont étaient épargnés les premiers ṛ́ṣi. 305 Dans cette 
ligne de pensée, le rituel est assimilé à la pensée religieuse et de ce point de vue ne concerne 
qu’une infime partie de la masse hymnique.

Le rituel contemporain à la ṛgsahitā aux concordances et discordances d'avec le 
rituel classique ont été mis en exergue par Hillebrandt, Bloomfield, Scheftelowitz, Bergaigne, 
Ludwig, Oldenberg, Keith, Barth. Entre deux brāhmaṇa sont des distinctions sans pour autant 
qu’on puisse parler «d’écoles» di�érentes, fleurons de «joutes» ou de modèles.

Les notions d’ «écoles» de «collèges» ou «cercles» sont plus proches de la 
yajurvedasahitā ̄.

Le terme 'école' devient plus apparent dans les manuels techniques spécifiquement du 
yajurveda, là où les spécificités sont les plus marquées et les plus appréhendées. C'est le 
domaine des s�tra qui n'est plus explicatif mais se réfère à de l'intégré, du connu. Seul le YV 
et sa littérature ordonnancée avec étapes bien agencées se présente en tant que système 
codifié autour de l’activité rituelle et peut ouvrir l’espace pour une notion  à classement. 
Étudier une śākhā serait alors regarder l’histoire du déroulé des pratiques spécifiques dans 
une société organisée autour du rituel. La notion même de śākhā devient plus ouverte avec la 
diversité des pratiques de cérémonies, d’observances, de mantra. (Renou, Gonda). La 
demande d’o�ciants pour les temples et ses dépendances autant que la demande sociale 
familiale fait que le yajurveda, base du déroulement, devient le socle et le ferment pour le 
besoin vital de toute école.  C’est ce qu’exprime Knauer et beaucoup d’autres. La śākhā ainsi 
circonscrite possède sa sahitā ̄, porte le nom d’un fondateur, et ses adeptes se distinguent par 
le thème au pluriel ou élevé à la vṛddhi. 306 

Mais n'est-t-on pas déjà dans une caraṇa et la śālā. 307 Pourtant c’est avec une pensée 
orientée dharma que le terme apparaît comme défini dans les dharmaśāstra.

303 S#MAŚRAMIN. 1871: 11 (voir plus haut, VII-3-2-1) ;  Mīms.IX.2.29. 1873
304 SIMON. 1889.
305 RENOU. 1947a: §4
306 CALAND. 1907a ; RENOU. 1947a ; PARPOLA. 1968 ; BODEWITZ. 1973 ; WITZEL. 1997.
307 śākhā  √śākh ; caraṇa √car ; śālā √ śri.
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caraṇa ou marche du rite ou cours d’un enseignement. caraṇa s’entend par des 
individus qui y adhèrent, le «collège». «bheda» est aussi un terme utilisé. Le pārṣada est ce 
texte communautaire d’un même groupe d’étudiants. La caraṇa ne possède pas de texte mais 
forme des ‘petits collèges’, l’assemblée d’érudits dans toute institution culturelle. Les 
brāhman y récitent un texte défini et l’étudient au petit collège. Ils furent selon toute 
probabilité les hommes qui ont possédé ou connurent beaucoup d’hymnes ou de ṛ́c 
mentionnés dans les brāhmaṇa. 'Une assemblée d’érudits de haute antiquité.' Gonda 308

Les scissions (bheda) les plus nettes, pour nous sous les noms de taittirīya, kāṭhakya, 
maitrāyanīya, vājaseneyin, semblent le fruit de l’utilisation pratique des mantra que leur 
réservaient les fondateurs, puis sont devenues la norme pour les autres corpus. Pour le 
sāmaveda on détache très nettement les corpus jaiminīya, tout le reste étant regroupé sous une 
tête de chapitre kauthuma-rāṇāyanīya dont il est dit aussi qu'il fut jaiminīya. 309 Mais les 
paṇḍit traditionnels ajoutent un corpus Gautama. De fait Bühler croit fermement à un caraṇa 
de Gautama. 310 La conviction de Bühler est confirmée par l'édition d'ouvrages tels ceux de 
Sathe (2004).

  Si la ṛgvedasahitā ̄ est extérieure au culte, les traités qui en dépendent esquissent une 
doctrine du hotṛ, a�rment l’importance du «récitant». La sāmavedasahitā a son texte en 
totalité tiré de la ṛgvedassahitā ̄, mais à l’intérieur des vastes organisations yajurvédiques, le  
rôle des chandoga est comparativement subordonné. Les traités du sāmaveda concernent 
surtout la technique du sāman et ont peu à faire avec une śākhā.

Dans la période historique, le terme śākhā semble assimiler une nouvelle forme: 
'l’école' jusqu’à être identifié à cette structure avec des méthodes orthodoxes et des 
techniques, les techniques mnémotechniques. La śākhā est en quelque sorte une ‘structure des 
méthodes de l’enseignement dans l’oralité’, des 'tape-recordings'. L’arrangement des textes 
est a�aire d’écoles ainsi que leurs techniques mnémotechniques de transmission, mais les 
techniques mnémotechniques de transmission (vikṛti) appartiennent à la structure des 
méthodes de l’enseignement dans l’oralité’, les 'tape-recordings' selon la célèbre formule de 
Müller et ne sont pas spécificité à l'une d'elles.  

L'institution transmet de façon intelligible de génération en génération avec parfois un 
besoin de perfection.

  Oldenberg: « The KhGs shows by a very clear example how a S�trakāra of the later 
time would remodel the work of a more ancient author [in this case Gs], trying to surpass him 
by a more correct arrangement, and … by … the ...economising of words. » 311

Pour Yāska qui dit appartenir à l'école nairukta mais également à l'école ākhyāna 
samaya ou aithihāsika, il y avait (eu ?) huit écoles d'interprétation de textes du veda qui sont:

  1) adhidaivata ou ātma pravāda et ārṣa 2) adhyātma 3) ākhyāna samaya or aithihāsika 
4) the naidāna  5) the nairukta  6) the parivrājaka 7) the p�rve yājñika  8) the yājñika 

Toutefois une école vaiyākaraṇa ne figure pas sur la liste et l'on pense que Yāska ne 
distinguait pas les vaiyākaraṇa des nairukta; ces premiers dépendant des derniers. Ceci n'est 
pas sans discussion. Une première divergence nous apparaît en Nir.1.12 à propos des racines 
de mots où l'on comprend le glissement épistémologique entre sens et forme. 312 Elle se 
confirme en Nir. 13.9 où l'expression catvāri vāk se retrouve à l'identique dans le mahābhāṣya 

308 GONDA. 1975a: 29 n44
309 PARPOLA. 1968 ; FUJII. 1997
310 RENOU. 1947a: 122n.2. 
311 OLDENBERG. 1886. SBE xxix: 372
312 Nir.1.12 ...nairuktasamayaś ca na sarvāṇ�ti … vaiyākaraṇānāṃ caike  'This, too, is the doctrine of the 

etymologists. « Not at all » says...and some of the grammarians'. trad. SARUP. 1920: 36 ; 13-14
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de Patañjali en Pat.1.1.1. 

Les parivrājaka 313 des renonçants nomades, vont plus loin dans la recherche du sens. 
Le mot «sens» y retrouve ses deux matrices: le sens en tant que signification et le sens en tant 
qu’orientation (l'art du tissage). Les ākhyāna samaya ou aitihāsika 314 développeront à partir 
d'un point de vue plus allégorique, les contes, la correspondance symbolique (-qui manifeste 
dans le visible l'invisible). Les p	rveyājñika, 315 contrairement aux yājñika, 316 ne semblent pas 
expliquer l'étymologie par la forme externe des rituels. Les yājñika cherchent les détails du 
rituel pour leurs cérémonies et par conséquent n'interviennent que si le sens peut avoir une 
incidence sur le déroulement des cérémonies. Le courant de sémantique (naidāna), 317 venant 
enrichir cette école d'interprétation, recherche les transformations locales et 
environnementales. 

Pour Yāska l'essentiel de l'étymologie est la voie littérale par les méthodes et s'ouvre 
aux travaux du sens. En e
et le nirukta cite de nombreux étymologistes (14): 

Aupamanyava (Nir-1-1), Audumbarāya�a (Nir-1-1), Vārṣyāyaṇi (Nir-1-2), Gārgya (Nir-1-
3), Śākaṭayana (Nir-1-3), Āgrāyaṇa (Nir-1-9), Śākapūṇi (Nir-2-8), Aurṇavābha (Nir-2-26), 
Taiṭīki (Nir-4-3), Sthaulāṣṭhīvi (Nir-7-14), Krauṣṭuki (Nir-8-2), Kāthakya (Nir 8-5), 
Kautsavya et Yāska et combien d’autres disparus avec leurs mondes. 

VIII-1-3-2-utsannā śākhā ; utsanna caraṇa.

On essaya d’identifier les écoles avec des traditions géographiques ou des temps 
historiques mais sans grand  succès.

Burnell: 'Nous ne disposons souvent que des dernières retouches d’œuvres anciennes 
lesquelles  reposent en  fragments.' 318

L'intuition de grands brāhmaṇa disparus revient avec constance chez les 
commentateurs indiens. L'idée de l’existence de plusieurs grands brāhmaṇa source de 
plusieurs écoles identifiées et actuellement perdues n'est certes pas à écarter. (voir chapitre V-
2-1).

313 Nir.2.8 sur RV.I.164.32   bahuprajā nirṛtim āviveśa. �(et déjà) riche en progéniture, elle est entré dans le 
destruction'. trad. HOUBEN. 2000a. 
bahuprajāḥ kṛcchram āpadyata iti parivrājakā varṣakarmeti nairuktā ya 
ṃ cakāreti karoti kirat
 saṃdigdyau 
varṣakarmaṇā 

      'people having many children fall into calamity, say the ascetics; it refers to the phenomenon of rain, say the 
etymologists; he who made it, the verbs: to make and to scatter, are used in connection with the phenomenon 
of rain'. Trad. SARUP. 1920: 48 ; 26

314 Nir.7.7   api vobhayavidhyāḥ syur api vā puruṣavidhānām eva satāṃ karmātmāna ete syur yathā yajño 
yajamānasyaiṣa cākhyānasamayaḥ / 
'Or else they may be both anthropomorphic and unanthropomorphic. Or else (the unantropomorphic 
appearance) of the gods, who are really anthropomorphic, is their counterself in the form of action. (Karma) 
as sacrifice is that of a sacrificer. This is the well-considered opinion of those who are well versed in 
legendary lore' SARUP. 1920: 117; 136  

315 Nir.7.23   tam agnivaiśvānaro ghnan avādh�nodapaḥ kāṣṭhā abhinat śambaraṃ megham athāsāvāditya iti  
p�rve yājñikāḥ / 
'The vaiśvānara Agni slew him, shook the waters and shattered Śambara, i.e. the cloud. Now (the reference 
is) to that sun, say the older ritualists' SARUP. 1920: 143 ; 124

316 Nir.7.4   tad ye'nādiṣṭadevatā mantrās teṣu devatopapar
kṣā yad devataḥ sa yajño vā yajñāṅgaṁ vā tad devatā 
bhavanty athānyatra yajñāt prājāpatyā iti yājñikā nārāśasā iti nairuktāḥ / 
'with reference to this, the following is the ascertainment of the deity of those stanzas whose deity is not 
specified. Such stanzas belong to the same deity to whom that particular sacrifice, or a part of the sacrifice, is 
offered. Now elsewhere than the sacrifice, they belong to Prajāpati according to the ritualists; and to 
Narāśasa according to the etymologists', SARUP. 1920. 115 ; 135  
Nir.11.29,31,42,43

317 naidāna: 'those who explain words with reference to their original sense' GUPTA. 1959: 146
318 BURNELL. 1873: xv.
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Dans les karmaprakāśikā, gobhilagṛhyas�tra, prapañcahṛdaya, bṛhadāraṇyakopaniṣad, 
bṛhadevatā, mahābhāṣya, lāṭyāyanaśrautas�tra, puṣpas�tra sont repérés les �gastin, 
Kālabavin, Gautama, Dhānaṃjayya, Paiṅgalāyani, Bhāllavin, Bhāhvādin, Māṣaśarāvin, 
Raurukin, Vārṣagaṇya, Śāṇḍilya, Śāṭyāyanin, Śuṅga, Satyāṣādha  ...319 

Batakrishna Ghosh dressa une liste de 16 mahābrāhmaṇa perdus dont certains entrent 
dans la sphère du sāmavedin. Satya Shrava dresse une liste de 32 mahābrāhmaṇa perdus 
attestés dont les bhāllav�, kālabav�, rauruk�, śāṭyāyana et talavakāra pour le sāmaveda. 320

La bṛhadevatā de Śaunaka 5.23 mentionne l'éxistence d'une branche bhāllavin. 321 
bhāllabinaḥ; bhāllabinām; bhāllabi-brāhmaṇam; bhāllabeya sont attestés dans (Nid) 

(DŚ) (kalpānupada 1) (JŚ) 322

Le drāhyāyaṇaśrautas�tra 3.4.2:

tathā ca bhāllavibrāhmaṇaṃ bhavati: - 'yo'nupag�ta sāmādatte muṣyate rūkṣo 
bhāvuko bhavaty upagātṛbhyaḥ prasvaret prāṇo vai svaraḥ prāṇenaiva sāma saṃtanot�ti  
valgutama  sāmnopagītaṃ bhavati tasmād apy upageyam' 323

Le pañcaviśabrāhmaṇa 2.2.4:

tām etāṃ bhāllavaya upāsate tasmāt te pratigṛhṇantaḥ par�varttān na cyavante //

Kātyāyana dans son bhāṣikas�tra fait référence aux brāhmaṇa des Tāṇḍin-Bhāllavin:

śatapathavat tāṇḍi bhālāvināṃ brāhmaṇa svaraḥ / II. 33//

'the bhāṣikas�tra (of a Kātyāyana) refers to the sāmavedabrāhmaṇa, 324 but explicitly 
mentions that they were accented like the śatapatha' 325

et au puṣpas�tra VIII.8.29: kālabavinām api pravacanavihitaḥ svaraḥ svādhyāye |28||

tathā śāṭyāyaninām |29|| 

'L’accent est fixé dans l’interprétation des textes sacrés (brāhmaṇa) des Kālabavin 
dans l’étude de leur propre veda (�hagāna=rahasya). Ainsi pour les Śaṭyāyanin ' Ceci renvoie 
à un brāhmaṇa ou deux.

Le vasiṣṭhadharmaśāstra I.14.15:

athāpi bhālavino nidāne gāthām udāharanti

'The Bhāllavins, moreover in their Book of Causes cite this verse' 326

Les  Śāṭyāyanin sont attestés en LŚ.4.5.18 avec leur brāhmaṇa en lāṭyāyanaśrautas�tra 
1.2.24, en upagranthas�tra 2.1,8, anupadas�tra 2.9, 7.10, en aśvalāyanaśrautas�tra 1.4.3, en 

319 RENOU. 1947a: 87-107; PARPOLA. 1969.
320 GHOSH. 1935 ; SHRAVA. 1997: 44-85
321 BṛhD. 5.23: eṣa eva parāmṛṣṭo bhāllavibrāhmaṇe dvṛco nidānasaṃjñake granthe chandogānām iti śrutiḥ //

'this couplet (RV.V.2.2,9) is mentioned in the Brāhmaṇa of the Bhāllavins
such is the Vedic passage (quoted) in the work entitled Nidāna of the Sāmavedin',   
trad. MACDONELL. 1904, vol.i: 51; vol.ii: 171
BṛhD. 5.159: tasmād yeÅdyāpi vāsiṣṭhāḥ sadasyāḥ syus tu karhicid arhayed dakṣiṇābhis tān bhāllavey� śrutis  
tv i(am  //

322 PARPOLA. 2011. « Ritualistic teachers in Sāmavedic sūtras » in The Book. 5th Symposium of Vedic 
Studies. Bucarest. (à paraître)

323 GHOSH. 1935: 111 
324 I owe this reference to BARTH (Revue Critique, 1st Nov, 1873:288). The bhāsikasūtra is to be found in 

I.S.vol.x: 397-428, and is edited by Prof. KIELHORN.
325 BURNELL. 1876.
326 trad. OLIVELLE. 2000: 351
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nidānas� ̄tra VI.3 327

Les LāṅgalāJ attestés en Ps.VII.5.9 et par caraṇavy�ha de Śaunaka ont peut-être eu 
également un brāhmaṇa, mais lequel?

Dhānaṃjayya est attesté de multiples fois. LŚ.:1.3.4; 1.4.4,7,16,18,23-24; 1.5.18, 19; 
1.6.13; 1.7.13,17; 1.8.4,9; 1.9.3; 1.10.5,15,18,26; 2.1.2,11; 2.2.5; 2.4.2; 2.5.20; 2.6.3; 2.7.2,20; 
2.8.15; 2.8.30; 2.9.3,6,10,18

Śā�Iilya est attesté par LŚ:1.4.15,19,26; 1.5.19; 1.6.14; 1.7.14,16; 1.8.3; 1.9.6; 
1.10.16,19,27; 1.11.11; 2.1.3; 2.2.31; 2.4.1; 2.5.12,26 ; 2.7.1,24; 2.9.9,19; 2.10.19

Vārṣagaṇya est attesté par LŚ.:2.2.32

Satyāṣādha est attesté par LŚ.:3.1.9

Māṣaśarāvin Dś. 8.2.30 et LŚ. 4.6.21 328

Une grande et nombreuse lignée de Gautama en de multiples lignes de la littérature est 
attestée, mais aucun brāhmaṇa, à notre connaissance, ne porte ce nom. 

Si l'on connait un raurikibrāhmaṇa attesté par GoGs.3.2.7, 329 dont les Raurukin 
gardent trace en Lś.2.3, un bhālāvibrāhmaṇa attesté Lś. 3.4.2 dont des fragments ont été 
édités par Ghosh, 330  l'on recherche toujours un chandogabrāhmaṇa ou 
chandogyamahābrāhmaṇa du sāmaveda, un gautamabrāhmaṇa. 331 Les ārcika du SV non 
identifiés même s’ils sont très peu nombreux (76) soulèvent la question de la recension 
perdue et de l’ancienneté de ces stances.

VIII-1-4-Echec d’une vision fragmentaire de la śākhā. 

Pour l’ensemble de la perspective textuelle, la ṛgvedasahitā est la base stable, l’arbre 
absolu, la sahitā ̄ mère. Qui étaient ces 'forefathers' et quelle tradition est née d'eux? Y a-t-il 
eu d’autres sahitā mère d’avant celle-ci autour desquelles se sont regroupées des synergies?

Par l'écriture la śākhā semble être le grand Œuvre du Corpus védique, le 
Conservatoire ou l’histoire de la transmission orale, le Déroulé ou les recherches avec son 
monde d’interprétations et de retour aux sources. Ce qui nous reste des textes aussi nombreux 
soient-ils ne nous permet pas de saisir la réalité des faits dans leur complexité. 

Dans les champs des études sur le Véda 332 que l’on a divisé selon les tâches requises 
par le rituel en quatre grands textes fondateurs de l’enseignement sous la protection chacun 
d’une sub-classe, il est étudié quatre corpus sahitā et membres auxiliaires. Ces études 
essayent de rendre compte de la diversité des enseignements (par ses enseignants) et de leurs 
développements récents dans une société ré-organisée à date relativement récente, dans la 

327 lāṭyāyanaśrautasūtra 4.5.18: tathā satā śaṭyāyaninaḥ ṣaḍahavibhaktir anukalpayanti. GHOSH. 1935: 101 
     upagranthasūtra 2.1: kautsāya tu kiñcit kaṃ deyam iti śaṭyāyanakabrāhmaṇa: 90

upagranthasūtra 2.8: (somo'bhidagdhaḥ ) anyābhir ośadhibhir abhisasṛjyeteti śaṭyāyanibrāhmaṇam: 99 
anupadasūtra 7.10: haimahā idaṃ madv iti ca śaṭyāyaninām: 97
aśvalāyanaśrautasūtra 1.4.3: pratyāśrāvayed āgnīdhra utkaradeśe tiṣṭhan sphyam idhmasaṃnahanānīty ādāya 
dakṣiṇāmukha iti śaṭyāyanakabrāhmaṇa: 100

     nidānasūtra 6.3: ekasyāṃ prathamāyam ahas tisṛṣv adas tisṛṣu pūrvāsv ado'dhyāsāyām iti śaṭyāyaninaḥ: 102
328 vāta ā vātu iti māṣaśarāvayaḥ Dś. 8.2.20; Lś. 4.6.21
329 GoGs. 3.2.7: athāpi raurukibrāhmaṇaṃ bhavati kumārān ha sma vai mātaraḥ pāyayamānā āhuḥ śakvar�ṇāṃ 

putrakā vrataṃ pārayiṣṇavo bhavateti //
330 rauruk�ṇi cet kuryur ādityaṃ prathamam upatiṣṭherann adhvanām iti DŚ. 4.3.1; LŚ. 2.3.1
  GHOSH. 1935. voir également RENOU. 1947a: §102. PARPOLA. 1969: 158
331 voir également chap. V-2-1
332 Un nouveau symposium eut lieu en 2011 à Bucuresti du fait des nouvelles études sur les différentes śākhā: 

Vedic śākhāḥ, past, present and future. (publication prévue pour 2012)
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période historique, mais son entièreté échappe: trop de silence fragilise. Les pariśiṣṭa du 
yajur et de l’atharvaveda donnent à la fois une vision incomplète de celles qui se sont faites 
connaître par les écrits et se taisent sur les écoles qui se sont éteintes ou re-formulées dans 
leurs échanges permanents. 'La tradition est confuse' admet Gonda. 333 Une śākhā n'est pas 
réductible à une école, caraṇa ou à une assemblée de 'joutes', pārṣada. 

Pour une sahitā ̄ dépendante d'une śākhā, la tentative est sans doute d’interpréter. Les 
di�érences apparentes tiennent des enseignants et de leurs élèves, du contexte dans lesquels 
ils se situent eux-mêmes, de l’éloignement temporel ou spatial à l’origine. Une tradition 
perdue c’est sans doute une interprétation de sens définitivement oubliée ou absorbée par 
d’autres possédant un enseignement plus adapté à l'environnement, par ex. L’interprétation 
est a�aire d’enseignement, d'enjeu culturel également. 'É-brancher' peut se faire 
naturellement ou au service d'une tyrannie. Conscient de cela on peut avancer sans risque 
d’erreur qu’une grande liberté d’interprétation fut stimulée. Mais celle-ci ne pouvait s'aviver 
sans cadre. Hors le veda est la négation du dharma. Chaque śākhā  334 reconnaissait l’autorité 
de l’expérience et de la connaissance manifestée dans les langages du veda.  

La śākhā fut-elle le foyer où s’élaborent les grandes orientations culturelles, une lignée 
sans généalogie génétique, un espace fermé faisant autorité, un fonds commun pour une 
discipline littéraire, l’histoire des techniques de la transmission orale et de l'art. Est-elle un 
écosystème, une bios-sphère, un espace de conservation, un laboratoire de recherches avec 
ses mondes d’interprétations, d’essais techniques et de retour aux sources? 

VIII-2-La tradition orale et paraṃparā. 

Tout ceci s’inscrit sur fond pré-historique de la culture de l’oralité dont un des maître-
mots est paramparā.

VIII-2-1-paraṃparā dans kuladharma.

Dans la vision indienne, atteindre à la perfection de la loi de l’être et à la liberté d’une 
découverte de la Chose infinie et éternelle est une croissance di�cile qui ne peut tout à fait 
être laissée à l’initiative intérieure de l’individu livré à lui-même. Elle envisageait un cadre, 
une échelle de valeurs et de gradations, un plan d’architecture sociale. L’homme était d’abord 
étudiant, puis chef de famille, puis perdait son identité sociale et enfin devenait un être libre. 
C’est sur la base des quatre grands objectifs de la vie: artha, kāma, dharma, mokṣa et de leur 
égal accomplissement que se manifestèrent la maturité et la créativité  de la civilisation. Le 
dharma est en e�et un concept fondamental, pas seulement pour les activités religieuses, mais 
aussi pour les activités naturelles, sociales, etc. C'est tout ce qui conduit à śreyaḥsādhana. La 
définition qui réduit le dharma aux actes rituels est une définition technique qui ne va pas à 
l'encontre du concept général. Ce concept peut être appliqué dans tous les domaines. Il peut 
être étendu à l'ordre naturel des choses. Les actes imposés par la nature, manger, dormir, etc, 
doivent être accomplis pour le maintien de la santé et de la vie; s'y dérober aurait des 
conséquences funestes. C'est là un dharma qui n'a pas d'autre résultat que d'empêcher les 
conséquences funestes de l'abstention, et c'est uniquement en ce sens que c'est un devoir. De 
la même façon il y a des devoirs sociaux et religieux qui sont des obligations seulement en ce 
qu'ils assurent le maintien d'un bon ordre, alors que l'abstention conduirait au désordre. Le 
dharma est ainsi la norme que l'on doit suivre pour son maintien, non pour obtenir 
quelquechose d'a-normal.

Certains rites sont appelés nitya 'éternels'. Ceci signifie qu'ils sont exécutés 
quotidiennement par des hommes, comme l'acte de manger, de dormir et autres actes naturels. 

333 GONDA. 1975a: 77 ; 313n1
334 Nir.I.4:  śākhāḥ khaśayāḥ śaknoter vā /

« śākhāḥ (branches) are so called because they rest in the sky (kha-śayāḥ), or (the word) may be derived 
from (the root) śak 'to be able). », traduction SARUP: 8
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Cela n'implique pas une idée d'obligation imposée par une autorité autre que l'ordre naturel 
des choses. Il est considéré comme un état de fait que les rites sont littéralement éternels, 
comme l'acte de se nourrir, dont on ne dit pas habituellement que c'est un devoir. S'abstenir 
d'un rite est tenu pour aussi perturbateur que s'abstenir de nourriture. Dans le cadre d'une telle 
vision d'équilibre des choses où le rite a la même normalité que les besoins fondamentaux de 
la vie, il n'est pas question de tracer une ligne de démarcation entre divers types d'activité et il 
n'est pas besoin de justification aux rites. Il est tout à fait normal que le paṇḍit qui accepte le 
dharma ait ce qu'on appelle aujourd'hui, une vie consacrée et qui pour lui est le dharma. Il y a 
même une relation étroite entre foi et profession intellectuelle, parce qu'il est un spécialiste de 
l'étude et de l'interprétation. La profession du paṇḍita, son dharma personnel, est précisément 
cette interprétation, la connaissance et l'enseignement des sources sanskrites du dharma.  

L’ordre s’appuyait également sur le pouvoir de la communauté kuladharma, 335 sa 
sphère environnementale et sur l’érudition des brāhmanes, interprètes, au solide pouvoir de 
l'oralité. Mais l’axe fixe de l’ordre demeurait dans la paraṃparā, 336 de guru à śiṣya, 337 ce lien 
qui passait de génération en génération, et qui, contrairement aux modèles fixés par les 
prêtres et les paṇḍita avait le pouvoir d’enrichir librement sa signification et de développer sa 
pratique. Par la paraṃparā dans le kuladharma 338 s’est poursuivie dans la civilisation 
indienne une floraison de grands penseurs et chantres sacrés de la révélation; une continuité 
libre, sincère, mouvante, souple, en un mot: vivante. Ils détenaient les secrets, une 
connaissance qu’ils déposèrent en certains tenant compte de leurs capacités réelles 
immédiates et futures. Ceux qui furent leurs enfants, comprenant partiellement, surent qu’ils 
devaient en une chaîne ininterrompue transmettre la vérité vivante qui leur avait été confiée. 
La structure sociale pourrait s’être établie autour des di�érentes capacités et n’avoir soulevé 
la protection d’un groupe de la population que très tardivement. Le fait que se soit développée 
une classe dont la tâche consistait à préserver les connaissances et les lois sacrées–car telle 
était la véritable occupation du brāhmane et non quelque commerce sacerdotal – et que cette 
classe ait pu, pendant des milliers d’années, rester pour une grande part le principal foyer de 
conservation, mais pas toujours de création, de l’aspect culturel de la civilisation indienne, 
démontre que, hors le domaine génétique, il put y avoir une succession de maîtres qui 
retrouvèrent les secrets et renouvelèrent les interprétations sans tarir la source. Grâce à la 
lignée ininterrompue de saints, de penseurs, de saṃnyāsī, la réalité profonde de sens a pu 
survivre et résister à divers poids mortels qui se sont abattus sur elle. 

VIII-2-1-1-sāmasaṃpradāya paraṃparāguru des purāṇa.

Les purāṇa font état d'un grand nombre d'enseignants de la science védique. 339  On y 
conte comment après Kṛṣṇa Dvaipāyana Vyāsa, se mirent en place différentes transmissions. 
Vyāsa eut quatre disciples et il confia à Paila les ṛ́c, à Jaimini le sman, à Vaiśampāyana le 
yájus et à Sumantu l'átharva. 

Ainsi selon le viṣṇupurāṇa, (ViP.III-6-1) Jaimini et son fils Sumantu créèrent le 
conservatoire du sman. Le fils de ce dernier Sukarman fit le « sahásra sahitābhedám » et 
le confia à deux de ses disciples Hiraṇyanābha Kauśalya et Pauṣyañji. Hiraṇyanābha Kauśalya 
l’enseigna à plus de trente disciples dont certains nous sont connus sous les śkhā udīcyà 
sāmag et prācyà sāmag. Kṛti, un autre de ses disciples, transmis vingt-quatre autres śkhā. 
Pauṣyañji eut quatre disciples: les Lokākṣi, Kuthumi, Kusīdin, Lāñgali fondèrent un grand 
nombre de traditions. 

Pour le vāyupurāṇa, (VāP.I-61-27), Jaimini enseigna le sman à son fils Sumantu, ce 

335 dharman de la lignée.
336 succession ininterrompue.
337 relation maître à disciple. guru: son développement sémantique ira de l'adjectif ‘lourd’ à important (ce qui a 

du poids), impressionnant, au nominatif 'un aîné', 'un enseignant'.
voir HARA. 1980: 93-117 ; GONDA. 1965a: 229-283.

338 ainsi qu'elle est décrite dans le vasabrāhmaṇa par exemple pour le sāmaveda
339 ROCHER. 1986 ; RENOU. 1947a: 124-126.
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dernier à son fils Sutvan qui à son tour initia Sukarman, son fils. C’est à cette génération 
qu’intervient le « sahásra sahitābhedám ». Hira�yanābha Kau�alya et Pauṣyañji en furent 
les dépositaires. Pauṣyañji créa le conservatoire des cinq-cent que portèrent ses quatre 
disciples: Lokākṣi, Kuthumi, Kusīdin, Lāñgali. Les Pauṣyañjin et les udīcyà sāmag śkhā  
perdurèrent les traditions. Certaines furent plus éminentes dans la mémoire telles les 
Lokākṣin de Lokākṣi qui eut ses Rāṇāyanīya, Sahitaṇḍiputra, Mūlacārin, Sakatiputra, et 
Sahasātyaputra. Avec Kuthumi et ses Kauthuma émergent les Rasapāsara et les Bhāgavitta. 
Par les Rasapāsara se révélèrent  Āsurāyaṇa, Vaiśākhya, Prācīnayogaputra, Patañjali. Un 
autre Śṛñgiputra issu des Kauthuma célébra les Caila, Prācīnayoga et Surāla. Pauṣyañji 
dépositaire du «sahásra sahitābhedám» par Lāñgali, développa six śkhā. Des Lāñgalin 
nous sont connus les Bhālaki, Kāmahāni, Jaimini, Lomagāyina, Kaṇḍa, Kohala. Hiraṇyanābha 
Kauśalya autre dépositaire du « sahásra sahitābhedám » confia cinq-cent versions à un 
grand nombre de disciples connus comme  udīcyà sāmag et prācyà sāmag. Kṛti, un parmi 
ses disciples transmis vingt-quatre śkhā: Rāḍa, Mahāvīrya, Pañcama, Vāhana, Tālaka, 
Pāṇḍaka, Kālika, Rājika, Gautama, Ajavasta, Somarājan, Patattata, Pṛ̣ṣṭaghna, Parikṛṣṭa, 
Ulūkhalaka, Yavīyasa, Vaiśāla, Ā̄ñgulīya, Kauśika, Sālimañjari, Satya, Kāpīya, Kānika, 
Parāśara.

Le bhāgavatapurāṇa, (BhgP.XII-6-75) rapporte que Jaimini avait un fils Sumantu et un 
petit-fils Sunvat, héritiers du sāmavedá. Sukarman fut le réceptacle du « sahásra  
sahitā ̄bhedám » dont Hiraṇyanābha, Pauṣyañji et Āvantya furent les dépositaires. Pauṣyañji 
eut cinq disciples qui chacun initia cent śFkhā: les Laugākṣi, Māñgali, Kulya, Kuśīda, Kukṣi. 
Kṛti est mentionné également comme disciple d’Hiraṇyanābha qui enseigna vingt-quatre 
sahitā.

VIII-2-1-2-sāmasaṃpradāya paraṃparāguru rāṇāyanīya de la caraṇavyūha de Śaunaka.

La caraṇavyūha énonce neuf branches dont les plus intéressantes pour cette étude sur 
la kauthumīya sont les rāṇāyanīya, gautamīya et kauthumīya. Les kauthumīya seraient une 
subdivision des rāṇāyanīya surtout visibles dans les śrautasāstra. 

rāṇāyanīyānāṃ navabhedā bhavanti rāṇāyanīyaḥ śāṭyāyan�yāḥ sātyamudgalāḥ khalvalā 
mahakhalvalā lāṅgalāḥ kauthumā gautamā jaimin�yaśceti  340 

VIII-2-1-3-sāmasaṃpradāya paraṃparāguru du vaśabrāhmaṇa. 

Le vaśabrāhmaṇa indique 4 Gautama: Rādhā, Gātri, Sumanta Bābhrava et Saṅkara, 
341 et 8 Gobhila: Pūṣamitra, Aśvamitra, Varuṇamitra, Mūlamitra, Vatsamitra, Gaulgulavīputra, 
Bṛhadvasu, Aryamarādha. 342 

VIII-2-1-4-sāmasaṃpradāya paraṃparāguru kauthumīya-rāṇāyanīya.

Les Kauthuma sont attestés dans (Ps.IX.2.6; KhG.III.2.33). 343 

Notre texte enseigne que la grande tradition sāmasaṃpradāya paraṃparāguru sera 
ininterrompue jusqu’à Bādarāyaṇa. Puis apparaissent comme dans une rupture de rythme 
deux maîtres qui sont Tāṇḍin et Śāṭyāyanin. La suite nous ne la connaissons pas. Elle paraît 
suivre un mode connu non remarquable, un admirable non personnalisé: ‘à beaucoup 
d’autres’. 344

340 CarVy. 1978: 5
341 VB.II.1,2; II.3,4; II.12,13; III.5,6; III.14
342 VB.III.6-14
343 Ps.IX.2.5,6 etair bhāvais tu gāyanti sarvāḥ śākhāḥ pṛthak pṛthak pañcasv eva tu gāyanti bh�yiṣṭhāni svareṣu 

tu /5/ sāmāni ṣaṭsu cānyāni saptasu dve tu kauthumāḥ /
la particularité est kruṣṭa svara indiqué par le chiffre 11 au-dessus de la syllabe

344 SHARMA. 1965: 35 « The reasons and justification for adding a separate list of ṛṣi in SVB when an 
independent brāhmaṇa in this recension deals entirely with ṛṣi of sāmapradāya is perhaps because it was felt 
that the secret performances of rituals which, as expounded in the SVB being of different nature and also for 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Dans le sāmavidhānabrāhmaṇa le dernier anuvāka du tṛt�yādhāyaḥ nous livre ceci: 
so’yaṃ prājāpatyo vidhis tam imaṃ prajāpatir bṛhaspataye provāca bṛhaspatir  

nāradāya nārado viṣvaksenāya viṣvakseno vyāsāya pārāśaryāya vyāsaḥ pārāśaryo jaiminaye 
jaiminiḥ pauṣpiṇḍyāya pauṣpiṇḍyaḥ pārāśaryāyaṇāya pārāśaryāyaṇo bādarāyaṇāya 
bādarāyaṇas tāṇḍiśāṭyāyanibhyāṃ tāṇḍiśāṭyāyaninau bahubhyaḥ. 

« Cette prescription-ci est ce qui s’écoule de Prajāpati. Prajāpati enseigna celle-ci à 
�ṛhaspati, �ṛhaspati à Nārada, Nārada à Viṣvaksena, 345 Viṣvaksena à Vyāsa Pārāśarya, 
Vyāsa Pārāśarya à Jaimini, 346 Jaimini à Pauṣpiṇḍya, Pauṣpiṇḍya à Pārāśaryāyaṇa, 
Pārāśaryāyaṇa à Bādarāyaṇa, Bādarāyaṇa à Tāṇḍin et Sāṭyāyanin, Tāṇḍin et Śāṭyāyanin à 
beaucoup d’autres. »  

Même si ceux que l’on nomme ici ne sont que les maîtres ayant eu une forte résonance 
sur la corde du temps, il est hautement probable que nous n’avons pas simplement sous les 
yeux un arbre généalogique tel que nous l’entendons aujourd'hui.

VIII-2-1-5-Derniers travaux sur les s�tra du SV par A. Parpola: «Schools and texts quoted by 
name in Sāmavedic sūtra». 347  

VIII-3-Tradition orale dans l'Inde d'aujourd'hui.

Économie et développement technique: l’Inde est-elle au cœur d’une crise de foi de ses 
śrotriya?

Qu’observe-t-on aujourd’hui dans les écoles? Le mode de récitation entre psalmodie et 
chant attaché aux noms d’écoles sur-vit dans le sous-continent. Comme partout ailleurs, il est 
difficile de maintenir l'équilibre dans un univers où la théorie d’économie de l'extrême a fait 
sa révolution et où la confusion règne. La récitation du veda fait-elle encore partie de chaque 
vie quotidienne dans une communauté? Les grands yajña sont conduits de temps en temps. 
Sous l’observation d’érudits occidentaux un śatakundamahāyajña en 1950, un atirātra, un 
agnicayana, agniṣṭoma et un rājas�yamahāsomayāga conduits en 1971, 1975, 1990, 2003 et 
2011 sont quelques témoignages de la continuité de la tradition rituelle. Une œuvre: The rare 
human species āhitāgnis in India recense les āgnihotṛ en 2004 principalement en Inde du Sud, 
après les recensements de Parpola et Kashikar en 1983 complétés par Smith en 2001. 348

Vārāṇāsī, le Maharashtra, le Gujarat, le Saurastra, l’Orissa, l’Uttar Pradesh, l’Andhra 
Pradesh, le Karnataka, le Bengale, le Kashmir, le Nepal et tout le sud de l’Inde furent pendant 
des siècles d’instabilité le foyer de préservation. Du moins croyons nous aujourd’hui que tel 
fut le cas. Ces foyers cachés au cœur de la tradition firent dire à nombreux lettrés que les 
sahitā furent des textes canoniques incompris, sauvés de la destruction totale par la foi de 
quelques-uns au mépris de leur vie.

Depuis quelques petites dizaines d’années il y a dans ce qu’on appelle communément 
la tradition orale du chant pour la différencier des apprentissages des musiques nés de l’écrit, 
une formidable décrue du nombre de personnes qui dévouent leurs vies à l’enseignement. 
Suivant le cours de la formidable dévaluation du sens dans le langage, celui qui guide fut ṛ́ṣi 
puis múni, gurú, ācāryà, praṇtaya et maintenant praticien, à l'exemple de la BGs.1.7.3-7: 

'one who has studied only one śākhā of the veda is śrotriya; one who has studied the 

different purpose the names of the ṛṣi who preached and handed it down to posterity must be recorded. »
345 SĀMAŚRAMIN dans son édition du vaśabr. signale un Vicakṣana qui serait l'auteur du tāṇḍyabr. et 

tirerait son nom de son érudition, sa sagesse profonde: 'vicakṣana'. 1892: 8  
346 FUJII. 1997: 89-90 « Le vaśa à la fin du sāmavidhānabrāhmaṇa laisse supposer que le nom (de Jaimini) 

fut placé à la tête de la liste généalogique des enseignants sāmavédiques lorsque Jaimini devint un 
personnage légendaire étant le premier sāmavedin célèbre dans l’épopée et les purāṇa. »

347 PARPOLA. 2011. « Schools and texts quoted in Sāmavedicsūtra ». 5th Vedic Workshop. Bucuresti.
348 PARPOLA, KASHIKAR. 1983: 201ff ; SMITH. 2001: 443-463

102



sāmavidhānabrāhmaṇa

aṅga is an cāna; one who has studied the kalpa is called ṛṣikalpa; one who has studied the 
s tra and pravacana is called bhr ṇa; one who has studied the four veda is a ṛṣi' 

Il semble que depuis la déclaration de l'UNESCO, il y ait eu chez certains une réelle 
prise de conscience d'un héritage à préserver. 349

VIII-3-1-les témoignages.

Voici divers témoignages recueillis par: Sāma!ramin, Apte, Daniélou, Knipe, Kale, 
Houben.

Sāma!ramin, Satyavrata consigne en 1897: 'Au risque d’être considéré comme 
menteur, je dois dire, à mon profond regret et espère être excusé de dire ceci, mais il y a 
encore peu d’années, pas une seule feuille de ces précieux livres ne pouvait être trouvée dans 
la grande province du Bengale...Dans cet état, spécialement dans ce périmètre, la plupart des 
brahmines sont des sāmavedin.  On entend dire de la plupart des BhaVVācārya titrés 
‘smṛtiratna’ ‘vidyāratna’ alors qu’ils sont interrogés: ‘j’enseigne le sāmaveda, je suis de l’école 
kauthum"’. Donc la plupart des étudiants qui viennent à mon catuḥpāthin (Institution du 
Véda) sont des étudiants du sāmaveda et la plupart désirent arrêter après un temps court et 
étudier les sāman qui sont requis dans les dévotions quotidiennes et les dix rites domestiques 
saKskāra. Un livre textuel utile pour servir le but de tels étudiants devenant nécessaire, j’en 
ai compilé et publié un sous le titre sāmasaṃgraha et il est inutile de dire qu’à de tels 
étudiants il n’est pas enseigné autre chose que cette compilation. Un nombre d’étudiants 
intelligents et admirateurs des veda m’ayant demandé de faire une compilation identique pour 
tout le veda, j’ai donc fait ce trayī saṃgraha. ...Encore une chose: puisque, pour l’amour du 
yajña, le yajurveda est regardé comme le plus important, il a été repris en premier dans cette 
collection et bien que l’āraṇyaka occupe la troisième place dans les œuvres védiques, il a été 
donné la première place à l’āraṇyaka du yajus, compte tenu de l’excellence de ses 
exhortations... mais ce ne peut assurément pas être à usage terrestre, pour personne. Comme 
les ṛṣi védiques l'ont clairement a&rmé: ṛco akṣare parame vyoman 350. ' 351

Apte, Vinayak Mahadev en 1943 sur les conservatoires vivants appelés vaidika: 'La 
tâche paraît énorme mais ne semble pas si di&cile à réaliser si le gouvernement central, l'élite 
et autres mécènes généreux de l'enseignement védique s'assemblent pour institutionnaliser un 
tel modèle d'école védique d'instruction orale. Jusqu'à ce qu'un tel espoir se réalise 
quelquechose doit être fait pour préserver au mieux quelques spécimens représentatifs de 
chacun des modes orthodoxes variés de la récitation védique à l'usage des étudiants de 
littérature védique et il incombe aux érudits védiques attachés aux di)érents instituts de 
recherches, plus spécifiquement ceux de l'Inde, de mettre en place l'alternative par des 
enregistrements audio et vidéo de ces modes avant qu'il ne soit trop tard, parce que les érudits 
Indiens ont une accessibilité plus aisée aux interprètes de la tradition orale védique. Chaque 
année il devient déjà de plus en plus di&cile pour un érudit isolé de tracer les adhérents de 
toutes les śākhā des quatre veda, confinés comme ils sont à leurs lieux spécifiques dans les 
di)érentes contrées de l'Inde. Leur nombre décroît rapidement par absence d'encouragement 
et de soutien financier, à la fois de l'État et du public. C'est en partie cette di&culté...et en 
partie un manque de foi en la survivance des śrotriya de l'Inde qui conduisit à quelques 
a&rmations prématurément pessimistes et inexactes sur le sujet.' 352

349 voir les références et liens indiqués en index bibliographique.
350 tray* saṃgraha: 101; 'The syllabe of the verse is in the highest heaven', traduction Jamison/Brereton ; 'Die 

Silbe Ric, im höchsten Raum', traduction Geldner ; 'Die Silbe der Qc, am höchsten Himmelgewölbe', 
traduction Witzel/Gotō.

351 Revue Uṣā, 1895: v
352 APTE. 1942-43. « The task is stupendous but should not be di+cult of achievement, if the Central 

Government, the enlightened chiefs and other generous patrons of Vedic learning combine to institute such a 
model Vedic School of oral instruction. Until such hope is realised, something must be done to preserve at 
least representative specimens of each of the various orthodox modes of Vedic recitation for the use of 
students of Vedic literature and it behoves Vedic scholars attached to various Research Institutes, particularly 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Il poursuit: 'A la requête de l'auteur, un professeur de littérature sanskrite du ''Deccan 
college postgraduate and research institut'', cet institut a fait un pas dans cette direction en 
enregistrant sur phonographe six sāmagāna typiques tels que chantés par un a-lié à la śākhā 
rāṇāyan.ya du sāmaveda. Ce premier choix incomba au sāmaveda puisque ce veda détient une 
place unique dans la littérature védique. Si l'enregistrement sonore est essentiel pour la 
préservation des divers modes de recitation du ṛgveda et des autres veda, brāhmaṇa and 
vedāṅga, il est absolument et vitalement nécessaire dans le cas du sāmaveda, parce que cette 
sa/hitā est importante, pas tant pour ses matériaux littéraires empruntés presque totalement 
au ṛgveda tel qu'il est, que pour la lumière qu'elle jette sur l'histoire du sacrifice en Inde, la 
magie et par-dessus tout la musique indienne et son histoire pour laquelle l'étude du 
sāmagāna est tout simplement indispensable.' 353

Daniélou, Alain notait en 1950: « Dans toutes les régions de l’Inde, quelles que soient 
les di0érences de race, de culture, de langage, le chant védique reste identique à lui-même, 
alors que les systèmes musicaux sont très di0érents. Le chant védique est pourtant complexe 
et relativement varié. Chacun des veda se psalmodie d’une manière di0érente, et les textes 
secondaires tels que les brāhmaṇa, les āraṇyaka, les upaniṣad qui constituent le vaste 
ensemble de la littérature védique, se psalmodient aussi de manière  distincte...Tous les textes 
peuvent être, suivant les circonstances, récités ou psalmodiés, et il existe des stades 
intermédiaires entre la récitation et la psalmodie. Seule la psalmodie des hymnes du 
sāmaveda est considérée comme proprement mélodique et musicale... Étant  donné le 
caractère sacré et magique du texte védique, une grande importance est attachée à ces 
variantes... La rāṇāyan.yaśākhā représente une tradition plus mélodique que la 
kauthumaśākhā. Les brāhman qui chantent la rāṇāyan.yaśākhā dans l’Inde du Nord n’étaient 
pas, dans les temps plus anciens des chanteurs du sāmaveda. Leurs traditions familiales 
seraient en e0et celles du ṛgveda et de l’atharvaveda. Ils étudièrent la tradition du 
rāṇāyan.yaśākhā dans le cas de certains mantra... qu’ils psalmodient dans les yajña, mais ils 
ne connaissent pas le reste du sāmaveda, du moins par tradition... Aujourd'hui, en dépit de 
pertes de toutes sortes, il y a au moins 2.000 chanteurs qui peuvent réciter le veda exactement 
comme il était récité, il y a 5.000 ans. » 354 

Knipe, David M. en 1997: « Tous les vaidika brāhman au-delà de quarante ans parlent 
avec nostalgie des jours anciens où l’agrahāra projetait un tumulte constant de mantra, le seul 
moment de silence étant entre une heure et trois heures du matin. Les āhitāgni secouent leurs 
têtes et se souviennent de ces années qui passèrent dans une soif d’apprendre constamment de 
nouveaux textes, de nouveaux modèles de récitation, de nouveaux commentaires, jusqu’à ce 
que chacun d’eux selon sa propre voie se sente devenir un veda, devienne le veda. » 355

those in India, to step into the breach by making sound-and-film records of these modes, before it becomes 
too late, because Indian scholars have easier access to the exponents of vedic oral tradition. It is already 
becoming more and more di1cult every year for any single scholar to trace adherents of all the śākhā of the 
four Veda, confined as there are to particular localities in di2erent parts of India. Their numbers are fast 
dwindling for want of encouragement or financial help, either from the state or from the public. It is partly 
this di1culty –all the greater for western scholars – and partly a lack of faith in the surviving śrotriya of 
India, that led to some prematurely pessimistic and inaccurate  statements on the subject. »: 279-280 

353 APTE. 1942-43. « At the instance of the writer, a professor of sanskrit literature at the Deccan college 
postgraduate and research institut, the latter institut has taken a step in this direction by making gramaphone 
records of six typical Sāmagāna as sung by an adherent of the Rāṇāyan3ya śākhā of the Sāma Veda. The first 
choice has fallen on the Sāma Veda because that Veda holds a unique position in Vedic literature. If sound-
recording is essential for preserving the various modes of reciting 7gVeda and other Veda, 4rāhmaṇa and 
Vedāṅga, it is absolutely and vitally necessary in the case of the SāmaVeda because the latter Sa5hitā is 
valuable not so much for its literary material, borrowed almost wholly as it is from the ṚgVeda, as for the 
light it throws on the history of Indian sacrifice, magic and above all indian music, for the history of which, 
the study of the Sāmagāna is simply indispensable. »: 280

354 DANIELOU. 1950. 
355 KNIPE. 1997: 313.
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Kale, Nanaji en 2005 à propos de la tradition śrauta: « The scrunity of the Agnihota 
tradition show that from generations to generations particular ''Kulas'' are followers of Holy 
Three Fire Upasana. Present Agnihotris can quote the names of previous Agnihotris upto 10 
generations. »  S'il trouve une explication historique à la conservation d'un plus grand nombre 
de traditions śrauta en Inde du Sud, il n'en déplore pas moins l'aculturation actuelle.: « What 
a pitiable situation of the most ancien and valuable divine treasure of humanity! On the one 
hand, in most of the countries renowned scholars and Universities are engaged in research of 
Vedas and Shrout Rituals since the last 200 years. UNESCO has declared that ''Oral Tradition 
of Vedas is an intangible and valuable heritage of humanity''; and on the other hand in the 
motherland of Vedas in Devbhoomi, i.e. India, we Indians do not even know the names of the 
surviving Ved Branches or Agnihotris, their places, etc. ...Being Indians, it is our first and 
foremost duty to revive, protect and promote all the available Ved branches and Shrout rituals 
by all means. » 356

Houben, Jan E.: « Le rituel est l’arrière monde du brahmanisme. La religion védique a 
réellement des racines profondes dans la société. Quand le sentiment religieux se désagrège 
chez certains prêtres, il y a des alternatifs afin de leur éviter l’exclusion. Quand l’ensemble de 
la religion fut assez dégradé au point de susciter une réaction violente, on constate qu’il y eut 
une reformulation du rituel védique avec une nouvelle ritualisation. On voit un nouveau rite 
apparaître. Dans le rituel, on conserve les anciennes techniques qui remontent à l’âge de 
pierre comme, par ex., comment allumer un feu avec deux pièces de bois l’une verticale et 
l’autre horizontale. (Á l’aśram de 6arśi au Maharaṣṭra on reprend les écoles védiques qui 
semblaient mourir) ». 357

VIII-3-2-UNESCO: inscription au patrimoine immémorial de l'humanité.

VIII-3-2-1-Recensement et présentation de l'hindu vedic community en 2002:

Voici le texte présentant la demande d'inscription au patrimoine immémorial de 
l'humanité (accordée l'année même):

« La plus ancienne tradition orale vivante. Même si les textes ont été écrits en des 
temps anciens et utilisés comme référence, leur transmission est encore strictement orale. 
Traditionnellement la récitation des veda fait partie de chaque vie quotidienne de la 
communauté des praticiens védiques. Partout où la culture traditionnelle de la récitation 
védique existe aujourd’hui, ils sont récités sur une base journalière. Ils sont aussi utilisés en 
pratique dans une variété de rituels religieux spécifiques qui sont conduits de temps en temps 
en Inde.

Parmi les śākhā de récitation védique qui demandent une attention urgente :

            -paippalādaśākhā de l’atharvaveda
            -maitrāyaṇ8śākhā de kṛṣṇayajurveda
            -jaimin8yaśākhā de sāmaveda
            -rāṇāyan8yaśākhā de sāmaveda

  1-paippalāda est pratiquement éteinte sauf un ou deux praticiens dans des villages 
reculés de l’Orissa, Inde de l’Est.

2-maitrāyaṇ8, branche du kṛṣṇayajurveda survit dans les districts Nasik et Kandesh du 
Maharashtra en Inde Centrale.

3-jaimin8ya de la tradition du sāmaveda existe à peine dans quelques villages du Tamil 
Nadu et du Kerala en Inde du Sud.

4-rāṇāyan8ya qui est également pratiquement éteint sauf, peut-être au Karnataka.

356 KALE. 2005: xii
357 HOUBEN. cours à l'EPHE.
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VIII-3-2-2-Recensement et présentation des śākhā dans la demande d'inscription:

« Sur le décompte traditionnel, au début, il semble y avoir eu 1131 branches (śākhā): 
[21RV, 101YV, 1000SV, 9AV] ; actuellement seules treize sont disponibles:

1-maitrāyaṇ9śākhā of kṛṣṇayajurveda:

            YV en sanscrit veut dire ‘sagesse des formules sacrificielles’. Ce veda composé 100 ou 
200 années plus tardivement que le RV contient des formules en prose et en vers qui doivent 
être prononcées par les prêtres assurant la part manuelle du sacrifice. Il décrit en prose les 
détails de procédure des di:érents rituels et cérémonies (yajña) utilisant les hymnes du RV. 
Dans le sacrifice védique, un  dieu ou les dieux sont invoqués par les hymnes (mantra), 
l’o:rande de nourriture, beurre ou jus de soma sont préparés et o:erts à Agni, (le dieu du 
feu). Ce veda est le texte le plus important pour les prêtres parce qu’il concerne la 
performance juste des rites et sacrifices. Les prêtres de ce veda sont nommés adhvaryu. Agni 
joue un rôle central dans les rituels. Dans le cours du temps les cérémonies  devinrent de plus 
en plus élaborées et les prêtres devinrent de grands artistes hautement spécialisés Il y eut 
beaucoup de di:érents genres de cérémonies rituelles comme le célèbre sacrifice du cheval 
(aśvamedha), le sacrifice soma (somayāga) ceux qui sont pratiqués en di:érentes occasions 
comme couronnements de rois, mariages, naissance…De tous, le plus haut sacrifice est 
considéré être le sarvamedha pendant lequel le sacrifiant o:re toutes possessions comme 
honoraire, à la fin de la cérémonie.

kṛṣṇayajurveda contient en premier lieu les rites śrauta comme la agnyadhanam et a 
deux parties la sa;hitā et la śākhā. Il y a trois recensions du kṛṣṇayajurveda: kāṭhaka avec 
une variante mineure la kapiṣṭhala; la maitrāyaṇ9, taittir9ya. Elles di:èrent des branches 
śuklayajurveda dans leurs strutures des mantra avec portions brāhmaṇa. Bien que les mantra 
probablement remontent à une source commune, la partie brāhmaṇa a<che une grande 
di:érence. kāṭha et maitrāyaṇi semblent être antérieures en terme de langage, style et le  
śatapatha est le dernier. 

La tradition maitrāyaṇ9 est un peu préservée dans les districts du Gujarat, nord du 
Mahārāṣṭra. Cependant la sa;hitā̄ a souffert des pertes du fait d’une tradition insécurisée. Il 
dut y avoir un texte pada pour la sa;hitā̄ qui n’est plus disponible. Une mantra sa;hitā ̄est 
une collection des portions de mantra hors des portions mélangées des brāhmaṇa formulée 
probablement pour empêcher des tensions sur la mémoire des étudiants. Récemment même le 
mode de chant padāpaṭha fut nouvellement légué aux prêtres. Pendant que le padāpaṭha de la 
tradition gujarat est basé sur les portions de mantra seulement, celle de la tradition du 
Mahārāṣṭra est basée sur le texte sa;hitā̄. Comme elle est sans tenir compte si c’est un 
mantra ou un brāhmaṇa. 

  2-jaimin9yaśākhā et rāṇāyaṇ9ya du sāmaveda:

            sāmaveda contient les mélodies de musique pour les chants utilisés du ṛgveda pour les 
sacrifices. Cela consiste en divers hymnes du ṛgveda mis en chant plus mélodique. Alors que 
le chant du sāmaveda est une version réduite du ṛgveda, la science musicale est dite avoir 
évolué de ce veda. sāmaveda est considéré être à l’origine de la musique indienne. Sans doute 
dans les premiers temps les chants du sāmaveda ont stimulé une grande activité artistique afin 
de rendre les sacrifices satisfaisant aux patrons du sacrifice qui protégeaient les prêtres. 
L’importance du sāmaveda est une méditation (upasanna) par le chant des hymnes (stuti). La 
branche jaimin9ya est la plus musicale des trois branches existantes. Alors que les autres veda 
utilisent trois notes (svara), le sāmaveda est chanté en utilisant 7 notes. 

La tradition jaimin9ya survit dans le sud de l’Inde à Panjal au Kerala et à Thahur au 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Tamil Nadu. La tradition Kerala était pratiquement inaccessible jusqu’à récemment. Un rituel 
durant 12 jours un agnicayana conduit en 1975 et 1990 sont deux exemples de la continuité 
de la tradition.

  3-paippalādaśākhā de l’atharvaveda :

L’atharvaveda comme le ṛgveda est une collection d’hymnes mais d’un caractère 
encore plus divers. Un style sophistiqué et des idées hautement métaphysiques fait ce veda. Il 
contient 6000 vers formant 760 hymnes et une petite portion en prose. Á peu près 1/6 de ces 
hymnes sont tirés du ṛgveda. Beaucoup d’hymnes de l’atharvaveda parlent de maladies, 
d’herboristerie et d’amulettes magiques qui écartent les maladies. Il y a des hymnes relatifs 
aux erreurs dans la performance des rituels et les actes expiatoires aux péchés et leurs 
réparations. Ces hymnes racontent la guerre, la politique et la philosophie. Un des plus beaux 
poèmes de la collection est l’hymne à Pṛthiv= ou la Terre Mère. De ce veda vient non 
seulement l’astrologie mais aussi les débuts de la médecine ayurvédique.

Actuellement, tout comme les autres textes védiques, l’atharvaveda a été transmis et 
préservé par les di>érentes śākhā. paippalādasa?hitā de l’atharvaveda est plus ancien que 
la ś́aunakasa?hitā de l’atharvaveda. Il a à peu près 7950 mantra arrangés en beaucoup de 
kaṇḍa et les sujets sont très variés. Existant à peine dans quelques lieux de l’Orissa près du 
nord-est de l’Inde, la tradition orale de cette śākhā est devenue très corrompue due à la rareté 
de sa récitation et l’influence des prononciations locales sur la récitation  en sanscrit. »

VIII-3-3-Ministère de la Culture et Indira Gandhi National Centre for the Arts.

Voici  pour finir un petit descriptif du recensement fait par le Ministère de la Culture 
avec la collaboration du ‘Indira Gandhi National Centre for the Arts’ en 2002: 

« Deux versions manuscrites di>érencient la kauthuma-rānāyanīyaśākhā et la 
jaiminīyaśākhā. La kauthuma se trouve actuellement du Nord au Sud de l’Inde. La rāṇāyan=ya 
se retrouve parmi les brahmines Havik du Nord du Karnataka, Andhra Pradesh et à Vārā@āsī. 
La jaimin=ya se retrouve principalement parmi les brahmines Namburini, communauté du 
Kérala, à Panjal et dans quelques villages du Tamil Nadu dont Thanjavoor et à Vārā@āsī. La 
tradition du Kérala était pratiquement inaccessible jusqu’à récemment.

Le mode maitrāyaṇ= du kṛṣṇayajurveda se retrouve dans les districts Nasik et Kandesh 
du Mahārāṣṭra et au Gujarat et à Vārāṇāsī. Cependant la sa?hitā̄ a souffert des pertes du fait 
d’une tradition insécurisée. Il dut y avoir un texte pada pour la sa?hitā qui n’est plus 
disponible. Pendant que le padapāṭha de la tradition Gujarat est basé sur les portions de 
mantra seulement ou mantrasa?hitā, celle de la tradition du Mahārāṣṭra est basée sur le 
textesa?hitā ̄qu’elle soit une collection de mantra ou une collection brāhmaṇa. Le mode de la 
récitation au chant padapāṭha fut nouvellement remis aux prêtres.

Le mode atharvaveda a considérablement décliné en praticiens et il en subsiste un très 
petit nombre et à Vārāṇāsī. La paippalādaśākhā fut pensée éteinte jusqu’en 1960 où une 
tradition vivante fut découverte en Orissa. Cependant ces praticiens ont le mode de récitation 
du kṛṣṇayajurveda. La version manuscrite Śaunaka survit dans un petit groupe de praticiens 
au Saurastra et Gujarat. Il y aurait un réel danger de transmission corrompue due à l’influence 
des prononciations locales sur la récitation sanskrite. 

Sous la battue de l’uniformisation, les modes de supports traditionnels propres à cet 
héritage de culture, comme partout ailleurs vécurent l’effondrement de leur structure et 
identité. Les institutions et les personnes qui en furent les mécènes rencontrèrent de plus en 
plus de difficultés. Les vedapāṭhaśālā ont vu leur nombre et leur autorité décroître.

Selon itihāsapurāṇam, le décompte des śākhā s’élevait à mille cent trente et une śākhā: 
vingt et une du ṛk, mille du sāma, cent une du yajus, et neuf de l’atharva, la Hindu Vedic 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Community connue en compte treize pour l’ensemble du corpus.

paippalāda a pratiquement perdu sa tradition orale du chant avec svara mais il y a un 
eAort pour raviver la tradition du padapāṭha des Lakṣaṇagrantha. jaiminCiya au Kérala 
compte quatre praticiens et le nombre d’étudiants est en proportion. maitrayāṇC à Śrī Yogiraj 
Veda Vidyā Aśram de Barṣi Solapur compte deux étudiants et un enseignant.

De longues heures de pratiques soutenues sont partagées avec les enseignements dans 
les collèges. Ceci affecte la qualité de l’apprentissage du veda. Dans une autre vedapāṭhaśālā 
qui a une meilleure assise financière certains étudiants rapportent que leur choix est un choix 
de sécurité. Tous savent qu’il ne s’agit pas de profession. La tradition du rituel śrauta est 
encore très préservée. »

VIII-4-Tradition orale et l'oralité. 

yad adhCtám avijñātáṃ nigádenaiva śabdyate D ánagnāv íva śuṣkaidho na táj jvalati  
kárhicit  Pat I.13 paspaśā yad adhCtam 358

''ce qui est étudié mais pas connu, ce qui est formulé comme une simple récitation 
(nigada); comme du bois sec sans feu, cela ne flambe en aucune façon''

Le veda, sa valeur comme incarnation de la culture et comme outil de connaissance est 
un des joyaux de la tradition orale. La tradition orale n’est pas l’oralité dont l'un des beaux 
fleurons toujours cité est l’upadeśa de PE ̄nini.

Tous les plus grands noms de la recherche dans cette discipline se sont penchés depuis 
les missionnaires jésuites du 17ème s. sur le corpus du veda. Petit à petit la discipline s’est 
confrontée à d’autres disciplines: archéologie, anthropologie, ethnologie, sociologie, 
historique, religieuse, philosophique ou artistique, les mathématiques, l'astronomie, sans 
omettre aujourd'hui biologie et génétique. « Aucune science humaine ne peut être complète ni 
générale sans qu’y soient intégrées les données du domaine culturel indien, qui se rapportent 
à un cinquième de l’humanité…, depuis la civilisation de l’Indus jusqu’à nos jours et alors que 
le domaine culturel a étendu son influence depuis l’Iran jusqu’au Pacifique, sans compter les 
échanges qu’il a faits avec l’Iran, la Mésopotamie et la Méditerranée orientale. » 359 

VIII-4-1-L’excellence dans l’exercice de l’art et les qualités techniques déployées. 

Le brahmacārC engagé dans une réflexion sur le bráhman, se penche sur les réalités de 
l’univers. 360 La tradition des éléments constitutifs révélés par le veda sous sa triple forme est 
restée vivante dans le sous-continent indien malgré son apparence très extérieure. 

Sharma: 'Les svara et leurs 34 bhāva seuls ou en combinaison, avec ou sans verset, 
semblent quelque peu plus déroutants et difficiles que les notes du répertoire de musique 
classique. La récitation des trois veda avec les variations dans les saGhitā̄pāṭha peut être plus 
facilement maîtrisée par le brahmacārin que les chants du sāmavedaH Ceux-ci bien 
qu’auditivement monotones voir unitones ont des règles d’une extrême complication... Une 
étude et analyse sérieuse des complexités des mélodies sāman, une vision claire de la 
compréhension du svara dans le parvanHHH une familiarité avec les 34 bhāva, les variations, 
élisions, altérations...sont nécessaires au chandoga. Et tout ceci n’est possible qu’avec l’étude 
de l’ensemble des œuvres grandes et petites...» 361  On parle alors de la science au service du 
sāman.

358 Pat. 1880: 2
359 Jean FILLIOZAT. Deux cents ans d’Indianisme.
360 brahmacārī: Ch.Up. 8ème Lecture ; voir PINAULT. 2000b ; GONDA. 1965a: 235 et brahmacārī et 

brahmācārya: 229-314.
361 SHARMA. 1979-85: 5-6.
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VIII-4-1-1-Transmission par la parole à travers la trame du tissu.

D’abord une transmission par l’oralité de maître à disciple. Le récit conte, éveille…

Aujourd’hui, quelques millénaires plus tard on constate qu’un lettré qui a reçu la 
formation verbatim est plus eLcace que son homologue formé à l’enseignement par l’écrit. 
Nous sommes face à une œuvre scientifique, fruit pur de l’enseignement oral. Ferdinand de 
Saussure, s’interroge: « Comment expliquer le prestige de l’écriture?  l’image graphique des 
mots nous frappe comme un objet permanent et solide, plus propre que le son à constituer 
l’unité de la langue à travers le temps. Ce lien a beau être superficiel et créer une unité 
purement factice: il est beaucoup plus facile à saisir que le lien naturel, le seul véritable, celui 
du son. » Max Müller: 'Cela peut sonner ahurissant, mais ce qui sonne plus sensationnel 
encore et qui est cependant un fait qui peut aisément être constaté par quiconque en doute –
aujourd’hui si tous les manuscrits du ṛgveda étaient perdus, nous serions en mesure de 
retrouver l’ensemble à partir de la mémoire des śrotriya de l’Inde. Ces étudiants de l’Inde 
apprennent le veda par cœur et ils l’apprennent de la bouche de leur guru, jamais d’un 
manuscrit, encore moins de mon édition et après un certain temps ils l’enseignent à leur tour à 
leurs élèves. J’ai eu des étudiants de la sorte dans mon étude à Oxford qui purent non 
seulement répéter les hymnes, mais les répéter avec l’accent approprié... qui parcourant mon 
édition du ṛgveda purent repérer une faute sans la moindre hésitation.' 362 Depuis Georg 
Bühler et William Jones, des théories s’élaborèrent sur l’entrée tardive de l’écriture dans le 
sous-continent indien mais il est bien sûr absurde de penser à une haute civilisation qui 
posséda géométrie, arithmétique et toute science exacte du nombre sans connaissance d’un 
graphisme ni alphabet. Selon la plupart des archéologues, l'écriture serait un besoin dans une 
culture à cheMerie urbanisée. L'écriture s'impose dans une société qui s'étatise, s'urbanise. 
L'écriture devient outil pour gérer et contrôler. Il pourrait aussi s’agir d’un choix conscient. 

Renou: « Conservée longtemps par voie orale (la chose écrite ne venant qu'en appoint 
subsidiaire), la partie essentielle du Veda -c'est à dire les Sa^hitā - a été soumise aux 
techniques de la récitation. De tout temps la récitation a constitué l'objet principal, sinon 
exclusif, de l'enseignement védique, de même qu'aujourd'hui encore, dans maintes parties de 
l'Inde, les exercices oraux appliqués au Veda sont bien vivaces, les écoles de récitation 
(pāṭhaśālā) nombreuses, tandis que l'interprétation des textes est traitée en parent pauvre … 
Que la situation ait été la même dans l'antiquité, nous avons tout lieu de le croire. » 363 

La discussion académique s'est poursuivie (voir les débats soulevés par les théories de 
Staal). 364 Quand la langue change, la récitation reproduit la langue originelle. Le texte est de 
la langue des générations d’avant celles déjà diMérentes de la langue 'sacrée' et donc se dirige 
vers une incompréhension. 

Á l’intérieur de la communauté gurukula certains furent des experts des exercices 
oraux comme les réarrangements de mots, tout comme l’insertion entre les strophes. Un 
troisième groupe préserva les pratiques rituelles elles-mêmes et sut quoi, comment, où et 
quand agir ou réciter (viniyoga). 

Gonda: 'Il peut y avoir quelque vérité dans l’énoncé de Yāska selon lequel cette 
compilation (du ṛgveda) pris place quand le pouvoir de la reproduction orale commença à 
décliner... Quant à l’exact procédé de ces rédacteurs nous tâtonnons dans le noir, mais nous 
sommes sûrs qu’ils gardèrent l’intégrité verbale du texte avec un extrême soin. (Il est possible 

362 MÜLLER. 1848-98: « This may sound startling, but what will sound still more startling and yet is a fact 
that can easily be ascertained by anybody who doubts it –at the present moment, if every MS. of the RigVeda 
were lost, we should be able to recover the whole of it from the memory of the srotriyas in India. These 
native students learn the Veda by heart and they learn it from the mouth of their Guru, never from a MS., still 
less from my printed edition and after a time they teach it again to their pupils. I have had such students in 
my room at Oxford who not only could repeat these hymns, but who repeated them with the proper 
accents...nay who when looking through my printed edition of the RigVeda could point out a misprint without 
the slightest hesitation. » vol.XIII: 208-9.

363 RENOU. 1960, vol.vi:37
364 STAAL. 1989, 1990.
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qu’alors aussi une certaine standardisation du langage prit également place)…' 365 

Le texte est devenu un ingrédient indispensable pour le rite. Il faut connaître par cœur 
un grand nombre de textes chantés et de formules liturgiques. Les textes seront plus tard 
charpentés en ṛgvedasaNhitā̄: veda des mantra; yajurvedasaNhitā̄: veda des formules 
liturgiques; sāmavedasaNhitā̄: veda des sāman; atharvavedasaNhitā̄: veda des chandas. 
Aujourd’hui, du fait de l’écrit, on recense une école ṛgveda, quelques écoles yajyurveda, deux 
écoles sāmaveda et deux atharvaveda.

VIII-4-1-2-transmission et nécessité d'un nouveau style, pour l'écriture.

'Le «char» de l’histoire est confié à la mémoire.' 

Il y a un intérêt exceptionnel pour la mémorisation de la śruti et ses divers déroulés. 
La forme textuelle, elle, suit un développement lié à l'oralité mais nécessite une technique 
sophistiquée. Avec le temps, l’écriture est venue, et l’oralité réabsorbe ce qu’a apporté la base 
écrite. Le texte permet de rassembler une masse d’informations en un énoncé très concis: le 
style sūtra est né. La concision favorise la mémorisation. ''Les règles s’égrènent dans un traité 
comme des perles sur le fil d’un collier.'' 366 L’important est la notion d’enchaînement, on ne 
répétera pas ce qui a été énoncé ailleurs. C’est le style préféré de la technique. Séries 
d’aphorismes ou de prescriptions qui abordent toutes sortes de sujets. Les sūtra sont copiés et 
puis les commentaires s’écrivent. Au début les commentaires étaient probablement oraux. Le 
commentaire est une forme très élaborée qui s’enrichit des influences des autres sciences. Il 
semble que le sūtra se soit multiplié dans la smṛti, par ex. le rituel sous le chef kalpa; le 
śrautrasūtra élabore du comment faire un rite qui vise à l’adoration d’Agni tel que l’agnihotra. 
Mais l'hyper-concision se trouve ailleurs. L’aṣṭādhyāyī est un chef-d’œuvre composé et 
enseigné pour les techniques de transmission orale au service de la langue. 367 Avec pour tout 
bagage les sons des mots longtemps expérimentés et observés, PāOini et toute la tradition dont 
il est l’héritier ont élaboré les techniques orales mnémotechniques. 368 L’œuvre contient 
quatre mille aphorismes environ répartis en huit livres et quelques annexes dont les dhātu 
(environ deux mille verbe-racines) et le gāṇa (les listes d’éléments grammaticaux). 

VIII-4-1-3-Transmission par l’apprentissage de la technique.

Si l'on accepte qu'une transmission se formalise sous le modèle d'un rituel où au centre 
des participants réunis est l’acte, alors sous le modèle d'une phrase, les noms se centrent 
autour du verbe. La racine fondamentale est √kṛ et la mémoire participe activement à 
l’éternité du corpus. 369  

L’étudiant apprend les mantra et les spécialisations c’est-à-dire le développement de 
disciplines auxiliaires ou sciences: les vedāṅga qui forment la smṛti. Elles sont six dont quatre 
sont consacrées aux sciences très techniques de la langue et contribuent à la prononciation 
juste de la récitation auxquelles il convient de souligner l'art de la rhétorique, de 
l'argumentation et de la logique. Les six nommées sont: śikṣā (phonétique), chandas 
(métrique), vyākaraṇa (grammaire), nirukta (étymologie), mais aussi, kalpa (techniques de 
rites), jyotiṣa (astronomie). Les règles de prononciation correcte et d’articulation du son 
devinrent une branche séparée d’étude: la śiksā. La prononciation correcte des syllabes est 
appelée: akṣaraśuddhi; 370 la durée correcte de l’émission de la syllabe est mātrāśuddhi; la 

365 GONDA. 1975a: « There may be some truth in Yāska's statement that this took place when the power of 
oral reproduction began to decline...As to the exact procedure of these redactors we grope in the dark, but we 
may be sure that they guarded the verbal integrity of the text with extreme care», «it is possible that then also 
some standardization of language took place. »: 15n8; pour avis divergents voir n9

366 voir chap. XI-1 techniques de brièveté
367 FILLIOZAT. 1993.
368 PāRini aurait entendu les sons du petit tambour ḍhakkā que NaSarāja fait résonner lors de sa danse et 

reproduit dans son alphabet, akṣarasamāmnāya
369 RENOU. 1941-42.
370 a-kṣara: élément indélébile, impérissable, indélébile. Unité graphique élémentaire; elle est simple ou 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tonique correcte est svaraśuddhi. L'emploi du terme śuddhi atteste de l'extrême cohérence de 
la pensée entre les divers domaines expérimentés.

VIII-4-2-pāṭha et adhyāya. (préservation et étude) 

VIII-4-2-1-pāṭha. 

Depuis Heinrich Lüders jusqu’à Frits Staal toute l’érudition moderne s’émerveille du 
phénomène qui n’a pas sa pareille: 371 une classe de personnes, brāhmaṇas, qui pendant 
quelques milliers d’années dans un relatif isolement et sous des agressions extérieures durant 
de longs siècles se sont dévouées et ont appris par cœur les quatre formes du veda et tous les 
corollaires de compositions orales centrés sur le son qui venaient s’y ajouter. Et cette 
préservation est aussi fiable que l’aurait été une tradition par l’écriture. Grâce à cela nous 
avons encore accessible un grand nombre de corpus. Ils existent maintenant sous forme écrite 
bien que les restaurations peuvent poser problèmes et quand il y a discussion, on fait venir un 
récitant padapāṭha. Aujourd'hui c’est le récitant qui fait autorité et non l'imprimeur nous 
rapporte Alain Daniélou. 372 Il s'élabora là quelque chose qui aujourd'hui nous arrive sous 
forme d'un système de mémorisation très ‘serré’, pourrait-on dire où chaque syllabe est 
mesurée et fixée à sa vraie place. On y chante et l’on psalmodie les mantra contenus dans les 
hymnes. La préservation du texte fut liée à une technique avec ses garde-fous, ses paramètres, 
tout comme nos machines technologiques d'aujourd'hui cherchent la fiabilité. La Tradition 
orale est de fait un corps vivant.

Aujourd'hui, en dépit de pertes de toutes sortes, il y a au moins 2.000 chanteurs qui 
peuvent réciter le Veda exactement comme il était récité, il y a 5.000 ans  La particularité de 
cette science est que le verset est chanté de sept manières diTérentes et celles-ci doivent 
toutes coïncider entre elles, si bien que le risque d'erreur est réduit à une probabilité 
infinitésimale. On leur fait réciter chaque vers de façon diverses: en tenant compte du sens et 
sans en tenir compte, à l'envers et à l'endroit, et selon toute une série de grilles dont certaines 
sont d'une grande complication. De sorte que seul un automatisme absolu de la mémoire 
permet de les exécuter. Ces méthodes d'enseignement sont appelées vikṛti.

Cela peut mettre jusqu'à quinze minutes de réciter un seul mantra, comme, par 
exemple, le premier vers du ṛgveda: 

agním Uḷe puróhitaṃ yajñásya devám ṛtvíjam / hótāraṃ ratnadhWtamam  //

Et c'est chanté, ce n'est pas seulement récité comme de la prose, c'est vocalisé. Donc 
on peut imaginer quelle prouesse c'est de réciter les dix mille vers du ṛgveda et quelle 
mémoire et quelle maîtrise il faut! Un entraînement depuis l'enfance: dès l'âge de quatre ou 
cinq ans. 

Les pāṭha ont leurs méthodes d'enseignement, les vikṛti.     

Dans le modèle mnémotechnique l’entité son/mot est créée de onze manières 
diTérentes et celles-ci doivent toutes coïncider entre elles, si bien que le risque d'erreur est 
réduit à une probabilité infinitésimale. Les enfants qui apprennent par cœur doivent 
reproduire en tenant compte du sens et sans en tenir compte, à l'envers et à l'endroit, et selon 
toute une série de grilles dont certaines sont d'une grande complication. 373 De sorte que seul 
un automatisme absolu de la mémoire permet de les exécuter. La forme récitée de la ṛc, 
analogue au langage parlé, est appelée mXla (racine) saYhitā̄pāṭha ou vākya. Il faut confondre 

composée. Simple, une seule voyelle; composée une ou plusieurs consonnes suivies de la voyelle a bève 
toujours en finale. voir aussi Ch.Up. Ière Lecture.
signe graphique ö (devanāgarī) védique senti comme une unité, pour l'établissement de correspondances 
entre les éléments de la parole, ceux de l'univers, etc, ; kṣar couler bas

371 LÜDERS. 1929: 3-6.
372 RENOU. 1947a. Malgré la constance des auteurs et commentateurs indiens, Renou ne croit pas à la 

transmission orale fiable (problème des mantra qui manquent dans la saZhitā): 29 ; PARPOLA. 1968: 34
373 les vikṛti à partir du vākya: pada, krama, jaṭā, mālā, śikhā, dhvaja, rekhā, daṇḍa, ratha, ghana.
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pendant longtemps certaines sonorités pour apprendre à écouter très attentivement. Il faut 
aussi ne pas bloquer la pureté du son, jouer à merveille de tous les organes qui forment 
l’appareil vocal avec toutes ses cavités qui sont autant d’instruments du souffle.

sarve svarā ghoṣavanto balavanto vaktavyā indre balaṃ dadān[ti sarva \ṣmāṇo'grastā  
anirastā vivṛtā vaktavyāḥ prajāpater ātmānaṃ paridadān[ti sarve sparśā leśenābhinihitā 
vaktavyā mṛtyor ātmānaṃ pariharāṇ[ti.

« Il faut prononcer toutes les voyelles avec sonorité, avec force, dans l'intention de 
conférer de la force à Indra; prononcer toutes les sifflantes sans paraître les avaler ni les 
expulser, mais avec netteté, en se proposant de s'abandonner à Prajāpati; prononcer toutes les 
consonnes avec une friction légère, en se proposant d'échapper à Mṛtyu. », nous transmet la 
chāngogyopaniṣad.2.23.5  374

La récitation peut être monocorde, avec accent ou chantée. 375 Le maître dit la 
récitation une fois et l’élève deux fois. L’étudiant apprend la récitation continue, soit: 

1)une récitation continue avec liaison, dite vākya.
2)une récitation mot par mot (pas par pas), dite pada.
3)une récitation pour deux syllabes et combinaison de svara, dite krama. 
4)deux syllabes en va et vient krameṇa, dite jaṭā. 
5)paire de mots en va et vient selon la ṛc et renverse, dite mālā.

pāṭha possède onze vikṛti: vākya, pada, krama, jaṭā, mālā, śikhā, rekhā, dhvaja, daṇḍa, 
ratha, ghana. L’apogée de la complication pour sécuriser le texte de toute possible erreur fut 
atteint dans le ghanapāṭha «le texte compact» dans lequel l’ordre est AB, BA, ABC, CBA, 
ABC, BC, CB, BCD etc…  

Une autre sauveguarde des textes védiques est le prātiśākhya; textes qui furent 
composés dans le but de montrer –en instruction orale- tous les changements nécessaires pour 
constituer le texte sa]hitā̄ sur la base du padapāṭha. Il y a des différences considérables entre 
les manuels, mais dans leur globalité ils renvoient au même genre d’anciens répertoires.

ṛgvedaprātiśākhya dans son chapitre XV donne un modèle d'enseignement praśná:

Reignault ouvre son édition ainsi: « L'objet de la leçon n'est pas d'interpréter et de 
faire comprendre les hymnes, mais d'apprendre à les bien lire, à séparer exactement les mots, 
à distinguer les particules et préfixes, à rendre les disciples attentifs à certaines particularités 
et difficultés d'accentuation et de phonétique. » 376

Le maître ouvre seul la lecture par le son æ à un ou deux tons de trois à six mātra, 
udātta seul ou udātta-anudāttta pour le son plus long. Ce son sera toujours et en toute 
occasion émis seul, sans aucun lien avec un autre son/mot. Puis:

a)le premier mot dit deux fois -udātta.
b)monosyllabe (voyelle) par deux fois -udātta.
c)mot hors sandhi notamment kṣaipra (sandhi de rapidité dans un mot décliné).
d)tout mot suivi de iti sans restriction. 

Le premier disciple situé à droite du maître commence, suivi par les autres en tournant 
par la droite. Puis tous ensemble, en continu, d'un ton monocorde, udātta, selon ce qui 
précède, conclut le premier cercle. Ce dernier s'enchaîne à un autre et ainsi de suite sur le 
long déroulement d'un tṛca ou dvṛca. L'ensemble s'appelle praśná. sūtra 6 n'exclut aucune 
explication donnée par le maître.

374 SENART. 1930: 28
375 GRAY. 1959 ; KASHIKAR. 1961.
376 RVprātiś. août.sep.1858: 137
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RVpratib. XV.3-6,10,13-14:

sa OM 3 iti prasvarati trimātraḥ prasvārasthāne sa bhavaty udāttaḥ /
caturmātro cārddhaṃ pcrvānudāttaḥ ṣaṇmātro vā bhavati dviḥ svaraḥ san /3/

adhyetur adhyāpayituś ca nityad svargadvāraṃ brahmavariṣṭham etan mukhad  
svādhyāyasya bhaved mukham adau svādhyāyasya bhavet tad brahma na caitat saṃdadhyāt  
svādhyāyagataṃ pareṇa   /4/

pracodito'bhikramate yathāsya kramaḥ parastād vihitas tathaiva sarvodāttaṃ tv iha 
tasminn apṛktam akṣiprayuktaṃ dvir upasthitaṁ vā  /5/

abhikrāṃte dvaipade vādhike vā pcrvaṃ padaṃ prathamaḥ prāha śiṣyo nirvādhyetu 
bho3 iti codanā syān niruktam OM bho3 iti cābhyanujñā /6/

tata crdhvad saṃtatad saṁvṛtena pravigraheṇa mṛdvavagraheṇa sarvodāttena ca 
carcayeyuḥ sarva imān upasthāpayaṃtaḥ padāni /10/

dakṣiṇāya prathamaṃ praśnam āha pradakṣiṇaṃ tata crdhvaṃ pareyur evad sarve 
praśnaśo'dhyāyam uktvopasaṃgṛhyātisṛṣṭā yathārtham /13/

praśnas tṛcaḥ paṅktiṣu tu dvṛco vā dve dve ca paṅkter adhikākṣareṣv ekā ca suktad 
samayās tv agaṇyāḥ parāvarārddhyā dvipade yathaikā  /14/ 377

Au vu de tout ceci on comprend peu le questionnement de Vaman Chandra 
Bhattacharyya dans son étude sur le sāmavidhānabrāhmaṇa:

« A man who remember what he hears only once is called śrutanigāde. There are as 
many as eight alternative kalpa (ii.7.4-11) prescribed for the attainment of this power. The 
text does not explicitly state if it means the power of remembering the Sāman-chants by 
hearing them only once or the power of remembering everything in general. If it be for the 
former, the large number of kalpa show the emphasis that the Vedic society laid on Sāman-
chants in one of its phases. », 378  

377 RVprātif. XV.3-6,10,14: 'Le maître prélude par la syllabe OM; le prélude (dit) dans le ton (voulu) forme trois 
mātra, (et à l'accent) udātta, ou bien il forme quatre mātra, (ayant l'accent, dans) la première moitié, 
anudātta ou (encore) il est de six mātra, composé de deux sons /3//
Que pour le disciple et le maître (cette syllabe, qui est) la porte du ciel, le suprême brahman, soit 
constamment la tête de la lecture; -et quand il l'emploie dans sa lecture, qu'il ne la joigne pas à ce qui suit 
(c'est-à-dire au pāda ou à l'ardharca qu'il récite ensuite) /4//
Invité (par le diciple, le maître) commence, en observant l'ordre qui est prescrit plus loin pour cette (lecture) 
-Là, dans cette (récitation première, il dit) deux fois (tout mot) entièrement udātta, les monosyllabes sans 
consonnes, (tout mot) non joint (à la voyelle qui le suit) par le (sandhi nommé) kṣaipra (c'est-à-dire par le 
changement en semi-voyelle), et à volonté (les mots) suivis d'iti (dans le pada-pāṭha) /5//
Deux mots ou plus ayant été dits d'abord (par le maître), le premier disciple dit le premier mot (et les autres 
disciples ensuite) -Quand (le maître) doit être interrogé, que l'invitation supplémentaire (faite par le disciple) 
soit 'bho!' et l'explication ayant été donnée, que l'autorisation (de continuer) soit 'OM! bho!' /6//
Qu'après cela ils récitent tous (ensemble ce praśna) d'une manière continue, d'une (voix) égale, d'un ton tout 
udātta, joignant et détachant où il faut, coupant doucement (les composés), (et) accompagnant d'iti les mots 
suivants: /10//
Le maître dit le premier praśna au (disciple) qui est à sa droite. Après cela (c'est-à-dire à partir du 
commencement de la lecture, il faut) que (les disciples, toutes les fois qu'ils se déplacent) tournent (autour du 
maître), à droite (par rapport à lui). Ayant tous dit ainsi la lecture par praśna, ils sont congédiés (par le 
maître), après avoir pressé (ses pieds), pour aller chacun à son agaire. / 13//
Le praśna (est) un tṛca (c'est-à-dire trois stances); mais dans les (stances) panktis, c'est un dvṛca (deux 
stances) ou un (tṛca) -Dans les (mètres) qui ont plus de syllabes que la pankti, les (stances) deux (par) deux 
(font le praśna); -et (la stance qui, à elle) seule, (fait) un hymne (fait aussi à elle seule un praśna). Quand aux 
refrains qui remplissent à la fois la première et la seconde moitié (de la stance, c'est-à-dire la stance entière), 
ils ne doivent pas être comptés (dans les praśna). Deux (stances) de deux pāda (comptent) comme une 
(stance ordinaire) /14//

378 BHATTACHARYYA. 1959: 313-314
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VIII-4-2-2-adhyāya.

Le ṛgveda lui-même contient la notion d’étude et récitation dans l’hymne (RV.VII-103),379 

Dans les écoles définies par la tradition sociétale que Vaman Shivram Apte 380 observe 
au milieu du 20e s., les sujets à l’étude sont les quatre sahhitā, itihāsa, purāṇa, l’arithmétique 
rāśí, la grammaire, la logique vākopavākya, l’étude de la langue, la métrique, l’astronomie, les 
joutes oratoires, les débat-controverses, sans oublier les développements corporelles à 
commencer par les arts martiaux kṣatravidyā, les travaux domestiques et leurs contreparties 
dans les arts du kuśala. Le mode d’enseignement se décline sur fond d’exclusive oralité pour 
une récitation correcte avec l’intonation juste, le rythme ajusté, l’accent approprié. Pour les 
écoles du sāmaveda les cérémonies rythmant  l’enseignement se trouvent dans le gobhilagṛhya 
et le khādiragṛhya. Un tarpaṇa clôture la fin des études et un samāvartana la fin d’un niveau 
d’études avec le bain rituel final. 381 Trois niveaux d’études peuvent être obtenus: le 
vidyāvratasnātaka, le vidyāsnātaka, le vratasnātaka. 382 Le nombre d’années d’études sera 
variable selon le statut de l’enfant et symboliquement sera de gāyatri, de triṣṭubh ou de jagati. 
Mais la prise en charge de l’enfant doit représenter pour lui une structure mais non une 
violence. C’est pourquoi les vrata sont indissociables du svādhyāya. 383 Les vrata semblent 
être parmi les outils pour entrer dans la perception du sāman qui porte déjà le vrata. 384

ChU.7.1.2 mentionne les matières enseignées:

ṛgvedam...yajurvedah sāmavedam ātharvaṇaṃ caturtham itihāsapurāṇaṃ pañcamaṁ
vedānāṁ vedaṃ pitryaṃ rāśiṃ daivaṃ nidhiṁ vākovākyam ekāyanaṃ devavidyāṃ 
brahmavidyāṃ bhjtavidyāṃ kṣatravidyāṃ nakṣatravidyāh sarpadevajanavidyām / 

Avec les quatre sahhitā̄, itihāsa et purāṇa (comme cinquième matière), 'le veda des 
veda, le culte des ancêtres, les mathématiques, la science augurale, la science du temps, les 
joutes oratoires, les débat-controverses, l'éthique et la politique, l’étymologie, la science des 
textes (vyākaraṇa, śikṣā, kalpa, chandas), la science des êtres élémentaux, les arts martiaux, 
l’astronomie, sciences botaniques, sciences naturelles, les arts fins, les arts du kuśalak.

Les études s’ouvrent avec la première initiation (upanayana) soit la rencontre avec le 
premier maître ou guru (précepteur) qui marque l’entrée dans le gurukula au jeune âge de 
quatre ou sept ans pour douze ans. Elles peuvent aller continuant la vie entière. Les classes 
débutent à quatre heures du matin et continuent toute la journée. La perfection du chant et de 
la récitation est soumise au test minutieux de la ṛ́c pour chaque individu journellement. Les 
enfants reçoivent un entraînement d’un grand nombre de ‘rites de passage’ du brahmacarya 
autour desquels s’organisent tous les grands évènements sociaux-religieux dans la vie du 
kula. 385

KhGs. II.1.4, quant à lui, indique des limites inférieures et supérieures de l'upanayana, 
soit: pour un brāhman de huit à seize ans, pour un kṣatriya de onze à vingt-deux ans, pour un 
vaiśya de douze à vingt-quatre ans.

379 RV.VII-103-5: yád eṣām anyó anyásya vlcam śāktásyeva vádati śíkṣamāṇaḥ   |
sárvaṃ tád eṣām samṛ́dheva párva yát suvlco vádathanldhy apsú ||5\\

  et également dans la racine verbale √śās et ses dérivés.
380 APTE. 1939. 
381 HOUBEN. 1991 et 2000a: avāntaradīkṣā et dīkṣā. CALAND/HENRY. 1906-07: 393-413 ; 

HILLEBRANDT. 1897.
382 repectivement: études-récitations et observances ; études-récitations ; études-récitations partielles et 

observances.
383 GG.s.III-2-28 ; OLDENBERG. 1892: 69 ; APTE. 1939: 179-181 ; les observances sont mentionnées dans 

SVB I-3-10 ; I-4-1,4,8,16 ; I-6-1 ; II-4-3,4,9 ; II-5-2 ; III-1-2 ; III-7-7 ; III-8-5. 
384 OLDENBERG. 1915-16c: 392 ; PARPOLA. 1968: 69-74 ; FUJII. 1997: 97.
385 GONDA. 1965a: 229-314 guru, brahmacarya ; voir détails chap.x de cette étude
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Le gṛhyasntra sous l'angle exclusif de la forme et de la classification des codes 
contemporains nous montre ces besoins culturels produits de l'éducation. Selon 
gobhilagṛhyasntra III-1-28, l'upanayanavrata est l'instrument appropriée à l 'étude de la 
Sāvitro; le godānavrata à l'étude des āgneyaparvan, aindraparvan et pāvamānaparvan; le 
vrātikavrata à l'étude des arkaparvan, dvandvaparvan, vācovrataparva; l'ādityavrata à l'étude 
du śukriyaparvan; l'aupaniṣadvrata à l'étude de l'upaniṣadbrāhmaṇa; le jyeṣṭhasāmavrata à 
l'étude des ājyadoha. 386

      Les vrata relèvent d'abord de l'éducation, sous la guidance du maître, puis sont autonomie 
en tant que snātaka, soit comme vidyāsnātaka, vratasnātaka ou vidyāvratasnātaka. 387 

L'upanayana met en exergue la guidance. Oldenberg, à l'inverse de l'école précédente 
qui voyait dans le terme upa-no une simple présentation de l'élève au maître par le père ou un 
proche de la famille, rend hommage au maître, au guide qui introduit l'invité sur le chemin du 
brahmacaro jusqu'à l'état de brahmacarya. 388

RVprātip.XV-1: pārāyaṇaṁ vartaye brahmacāro guruḥśiṣyebhyas tad 
anubratebhyo'adhyāsonodiśam ekāṃ praśas tāṃ prācosudocom aparājitāṁ vā /1/

'Que le maître qrahmacāro, fasse la lecture aux disciples dévoués à lui et à cette 
lecture; assis à une place convenable, à l'orient, au nord ou au nord-est.'

2-ekaḥ śrotādakṣiṇato niṣoded dvau vā bhnyārsas tu yathāvakāśaṃ tedhīhibho3 ity  
abhi codayaṃti gurur śiṣyā upasaṃgṛhya sarve /2/

'Qu'un seul auditeur ou deux s'asseyent au midi; mais s'ils sont plus nombreux, (qu'ils 
se placent) selon l'opportunité du lieu (selon que le lieu le permet). Tous ces disciples, après 
avoir pressé (les pieds du maître), l'invitent en disant: ''bho!'' dis!'

Puis la leçon commence:

3-sa OM 3 iti prasvarati trimātraḥ prasvārasthāne sa bhavaty udāttaś caturmātro 
cārddhaṃ pūrvānudāttaḥ ṣaṇmātro vā bhavati dviḥ svaraḥ san //

'Le maître prélude par la syllabe OM; le prélude (dit) dans le ton (voulu) forme trois 
mātrās, (et à l'accent) udātta, ou bien il forme quatre mātrās, (ayant l'accent, dans) la première 
moitié, anudātta ou (encore) il est de six mātrās, composé de deux sons.' 389 

VIII-4-3-svādhyāya. 

Le terme sarhitā d’une śākhā évoque une récitation phonique 'continue' des mántra 
sacrés dans le rythme d’un souffle et par la justesse vocale, les chants, le contexte extérieur et 
intérieur étant le sacrifice.  

Étude journalière, l'étude du vedasāmapāṭha ou chandasāmapāṭha seul, ne peut donner 
cet art du chant dont les effets créateurs sont décrits tout au long du sāmavidhānabrāhmaṇa.

386 GG.s.III-2-28: « The Upanayana vrata has been declared to refer to the study of the Sāvitrs; the Godānavrata 
to the study of the collections of verses sacred to the gods : Agni, Indra and Soma Pavamāna (this is the 
Ptrvārcika  of the Sāmaveda; the Vrātika vrata is related to the study of the uraṇyaka with the exclusion of 
the śukriya sections; the udityavrata refers to the study of the śukriya sections, the Aupaniṣadvrata to the 
study of the Upaniṣadvrāhmaṇa; the Jyeṣṭhasāmavrata to the study of the ājyadoha. », trad. OLDENBERG. 
1892: 69

387 APTE. 1939 et détails chap.x de cette étude
388 OLDENBERG. 1886, vol.xxix. « He introduces him (upanayati) to the brahmacarya or introduces him with 

himself and the student enters upon upaiti the brahmcarya or enters with upaiti the teacher; he who has thus 
entered upon studentship is consequently designated as the upeta and for the initiation which is usually 
called ‘upanayana’ occasionally also the word upāyana is used. »: 58

389 RVprātiś.  JA août.sep. 1858: 137
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 La créativité est rappelée dans la chāndogyopaniṣad II.21.4:

...etat sāma sarvasmin protaw sa ya evam etat sāma sarvasmin protaṁ veda sarvaṁ ha 
bhavati … yas tad veda sa veda sarvaw sarvā diśo balim asmai haranti sarvam asmīty upāsīta 
tad vrataṃ tad vratam 390

Le svādhyāya connaît aussi son éloge dans le śuklayajurveda, plus prolixe en textes:

athātaḥ svādhyāyapraśawsā priye svādhyāyapravacane bhavato yuktamanā bhavaty 
aparādhīno'har ahar arthānt sādhayate sukhaw svapiti paramacikitsaka ātmano 
bhavatīndriyasaṃyamaś caikārāmatā ca prajñāṛddhir yaśo lokapatiḥ prajñāvardhamānā  
caturo dharmān brāhmaṇam abhiniṣpādayati brāhmaṇyaṃ pratirxpacaryāṃ yaśo lokapaktiṃ 
lokaḥ pacyamānaś caturbhir dharmair brāhmaṇaṃ bhunakty arcayā ca dānena cājyeyatayā 
cāvadhyatayā ca ye ha vai ke...svādhyāyo haiva teṣāṃ paramatā kāṣṭhā ya evaṁ vidvānt  
svādhyāyam adhyte tasmāt svādhyāyo'dhyetavyo yad yadd ha vā ayaṃ candasaḥ svādhyāyam 
adhyte tena tena haivāsya yajñakratuneṣṭaṃ bhavati ya evaṁ vidvānt svādhyāyam adhyte  
tasmāt svādyāyo'dhyetavyo yadi ha vā apy abhyakto'laṃkṛtaḥ suhitaḥ sukhe śayane śayānaḥ 
svādhyāyam adhyta ā haiva sa nakhāgrebhyas tapyate ya evaṁ vidvānt svādhyāyam adhyte  
tasmāt svādhyāyo'dhyetavyo madhu ha vā ṛco ghṛtaṁ ha sāmāny amṛtaṃ yajxwṣi yadd ha vā  
ayaṁ vākovākyam adhīte kṣiraudanamāwsaudanau haiva tau madhunā ha vā eṣa devāws  
tarpayati ya evaṁ vidvān ṛco'har ahaḥ svādhyāyam adhīte ta enaṃ tṛptās tarpayanti sarvaiḥ  
kāmaiḥ sarvair bhogair ghṛtena ha vā eṣa devaws tarpayati ya evaṁ vidvānt sāmāny ahar 
ahaḥ svādhyāyam adhīte ta enaṃ tṛptāmṛtena ha vā eṣa devaws tarpayati ya evaṁ vidvān 
yajūwṣy ahar ahaḥ svādhyāyam adhīte ta enaṃ tṛptā kṣīraudanamāwsaudanābhyāṁ ha vā eṣa 
devāws tarpayati ya evaṁ vidvān vākovākyam itihāsapurāṇam ity ahar ahaḥ svādhyāyam 
adhyte ta enaṃ tṛptā yanti vā āpa ety āditya eti candramā yanti nakṣatrāṇi yathā ha vā etā 
devatā neyur nakuryur evaṁ haiva tad ahar brāhmaṇo bhavati yad ahaḥ svādhyāyaṃ nādhyte  
tasmāt svādhyāyo'dhyetavyas tasmād apy ṛcaṁ vā yajur vā sāma vā gāthāṁ vā kuṁvyāṁ 
vābhivyāhared vratasyāvyavacedāya 

ŚB.11.5.7.1-10 391 notons que cet éloge apparaît juste avant la naissance de Prajāpati et 

390 SENART. 1930 « … c'est le sāman réalisé dans l'univers. Celui qui connaît ainsi que le sāman se réalise 
dans le cosmos, celui-là devient le cosmos....Celui qui sait cela sait tout; toutes les régions de l'espace lui 
apportent leur tribut; se connaître identique au cosmos: telle est l'application pratique -telle est l'application 
pratique. »: 27

391 EGGELING. 1900, trad. « Now, then, the praise of the study (of the scriptures). The study and teaching (of 
the Veda) are a source of pleasure to him, he becomes ready-minded and independant of others, and day by 
day he acquires health. He sleeps peacefully, he is the best physician for himself, and (peculiar) to him are 
restraint of the senses, delight in the one thing, growth of intelligence, fame, and the (task of) perfecting the 
people. The growing intelligence gives rise to four duties attaching to the zrāhmaṇa -zrāhmaṇical descent, a 
befitting deportment, fame, and the perfecting of the people, and the people that are being perfected guard 
the zrāhmaṇa by four duties -by (showing him) respect, and liberality, (and by granting him) security against 
opression, and security against capital punishment (1); and truly, whatever may be ...the study (of the 
scriptures) is their last stage, their goal (limit) for him who, knowing this, studies his lesson: therefore one's 
(daily) lesson, should be studied (2); and verily, whatever portion of the sacred poetry (chandas) he studies 
for his lesson with that sacrificial rite, o{ering is made by him who, knowing this, studies his lesson: 
therefore one's (daily) lesson should be studied (3); and, verily, if he studies his lesson, even though lying on 
a soft couch, anointed, adorned and completely satisfied, he is burned (with holy fire) up to the tips of his 
nails, whosoever, knowing this studies his lesson: therefore one's (daily) lesson should be studied (4); the ṛk  
texts, truly, are honey, the sāman texts ghee and the yajus texts ambrosia, and, indeed when he studies the 
dialogue that (speech and reply) is a mess of milk and a mess of meat (5); and, indeed, he who, knowing this, 
studies day by day the ṛk texts for his lesson, satisfies the gods with honey, and, thus satisfied, they satisfy 
him by every object of desire, by every kind of enjoyement (6); and he who, knowing this, studies day by day 
the sāman texts for his lesson, satisfies the gods with ghee, and, being, satisfied, they satisfy him by every 
object of desire, by every kind of enjoyment (7); and he who, knowing this, studies day by day the yajus texts 
for his lesson, satisfies the gods with ambrosia, and, being satisfied, they satisfy him by every object of 
desire, by every kind of enjoyment (8); and he who, knowing this, studies day by day the dialogue, the 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de ses créatures (ŚB.11.5.8.1-4)

Weber reprend ŚB.11.5.7.10: « An welchem Tage der brāhmaṇa nicht seinen Veda 
studirt (svādhyāyaṃ na 'dh|te), verletzt er seine Pflicht -Śat. 11.5.7.10;6.1.7-: etwas davon gehe 
er täglich durch, und wenn es auch nur eine ṛc, ein yajus, ein sāman, eine gāthā oder eine 
kuṁvyā ist, (oder auch nur ein einziges devapadam -ib.5.6.9-), damit nur des Gelübde selbst 
nicht unterbrochen wird. » 392

Minard: « svādhyāyó vai brahmayajnáḥ 'le sacrifice au bráhman, c'est l'étude' du Veda 
ou plutôt précise Sāya}a, 'l'étude de la 'branche' à laquelle on appartient' svādhyāyaḥ 
svaśākhādyayanam. » 393

Apte dans son étude sur les gṛhyas~tra voit dans le svādhyāya l’étude quotidienne de la 
leçon du veda, l’étude intellectuelle et dans le guru une sorte de précepteur. 394

Renou: « 'Étude pour soi' (le pronom sva reflétant la voix moyenne du présent adh|te), 
terme qui s'oppose à pravacana 'Vor-trag'; l'interprétation de sva par svaśākhā (Sāya}a cité par 
Minard, Trois énigmes, 2: 170) n'est pas confirmée. Que le svādhyāya consiste en récitation 
(ce qu'on appellera plus tard le japa, avec perte de l'élément psalmodique qui fait le charme 
extraodinaire de la récitation védique), on le sent par le fait que les Up. exaltent inversement 
l'apprentissage auprès du guru: c'est qu'elles songent surtout aux enseignements sur les 
valeurs rituelles et post-rituelles, alors qu'avant elles on visait à l'exercice 'par cœur'. » 395

Vaidya: ' Le svādhyāya également devient un moyen de purification et même 

traditional myths and legends, for his lesson, satisfies the gods by messes of milk and meat, and, being 
satisfied, they satisfy him by every object of desire, by every kind of enjoyement (9); moving, indeed, are the 
waters, moving is the sun, moving the moon, and moving the stars, and, verily, as if these deities did not 
move and act, even so will the �rāhmaṇa be on that day on which he does not study his lesson: therefore 
one's (daily) lesson should be studied. And hence let him at least pronounce either a ṛk verse or a 
yajusformula, or a sāman verse or a gāthā, or a kumbyā, to ensure continuity of the Vrata. », Part V. vol. xliv: 
99-101

392 WEBER. 1868. tome x: 111 sur Ś́B. 11.5.6.9;6.1.7: 
ŚB.11.5.6.9 tásya v� etásya brahmayajñásya catv�ro vaṣaṭkār� yád v�to v�ti yád vidyótate yát stanáyati yád 
avasphrjati tásmād evaṁvid vte vti vidyótamāne stanáyaty avasphrjaty ádhīyītaivá vaṣ ̣atkār�ṇām 
áchambaṭkārāy�ti ha vaí punarmṛtyúṃ mucyate gácchati bráhmaṇaḥ sātmátā� sá céd ápi prabalam iva ná 
śaknuyād ápy ekaṃ devapadám adhyītaivá táthā bhūtébhyo ná hīyate

  'Now, for this sacrifice to the Brahman there are four vaṣaṭ calls, to wit, when the wind blows, when it 
lightens, when it thunders, and when it rumbles: whence he who knows this should certainly study when the 
wind is blowing, and when it lightens, or thunders, or rumbles, so as not to lose his vaṣaṭ calls; and verily he 
is freed from recurring death, and attains to community of nature (or, being) with the Brahman. And should 
he be altogether unable (to study), let him at least read a single divine word; and thus he is not shut out from 
beings.' trad. EGGELING. 1900, Part V. vol. xliv: 99
« Or le sacrifice au brahman comporte quatre appels: quand il vente, qu'il éclaire, qu'il tonne, qu'il gronde au 
loin. Voilà pourquoi celui qui sait ainsi, qu'il vente, éclaire, tonne ou gronde au loin, doit quand même étudier 
-ceci pour ne pas laisser passer les appels. Car il triomphe ainsi de la re-mort, son être s'unit à celui du 
Brahman.'...trad. MINARD. 1987: §413
ŚB.11.6.1.7 sa ha tata evaitayoḥ pūrvayor uttaram anvavāntaradeśaṃ pravavrājedu striyau kalyāṇ�ṃ 
cātikalyāṇ�ṃ ca te antareṇa puruṣaḥ kṛṣṇaḥ piṅgākṣo daṇḍapāṇis tasthau taṁ hainaṃ dṛṣtvā bh�r viveda sa 
hetya saṁviveśa taṁ ha pitovācādh�ṣva svādhyāyaṃ kasmān nu svādhyāyaṃ nādh�ṣa iti sa hovāca kim 
adhyeṣye na kiṃ canāst�ti tadd ha varuṇo vidāṃ cakārādrāgvā iti 
'He went forth from thence toward the northern of those two intermediate quarters in front, and lo, there were 
two women, one beautiful, one overbeautiful: between them stood a man, black, with yellow eyes, and a sta� 
in his hand. On seeing him, terror seized him, and he went home, and sat down. His father said to him, 'study 
thy day's lesson (of scripture): why dost thou not study thy lesson?' he said, 'what am I to study? There is 
nothing whatever'. Then Varu�a knew, 'he has indeed seen it!' trad. EGGELING. 1900, Part V. vol. xliv: 110

393 MINARD. 1987: §413
394 APTE. 1954 : 'Que la récitation et l’étude du Veda furent autant un exercice religieux qu’intellectuel est vu 

des pénitences prescrites à chaque faute de la récitation, par ex. un jeune de trois jours et la récitation de la 
Sāvitr�': 181.

395 RENOU. 1947a, tome vi: 37, n.4 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d'obtention des désirs. Les veda étant devenus depuis longtemps sacrés, leur enseignement ou 
leur récitation sont également sacré.' 396

La connection de svādhyāya et tapas est au cœur d'une naissance aux e�ets aussi 
puissants que subtils dans le sāmavidhānabrāhmaṇa. 397

Une consécration védique repose sur deux éléments fondamentaux: une culture orale 
ou écrite, un corps de mantra, śruti ou mots/sons révélés et une civilisation composée 
d'hommes et de femmes éminents, groupes d'experts qui, en relation avec des vérités d'accès 
di�cile, cherchent, à leurs risques et périls, parfois par la figure du 'magicien' ou celle de 
l'érudit, à connaître et à collecter ce qui est voilé, ce qui a été, ce qui est en devenir. 

Chapitre IX-�ruti: études sur les ṛ�c �source et variations). 

 

Le terme ṛ́c en liaison avec arká=lumière, illumination, le Mot comme pouvoir de 
réalisation. Ici, dans ce chapitre, est l'exploration de la viabilité synchronique et sémantique 
du sāmaveda. 

IX-1-les variations textuelles SVs/RVs organisées par maṇ ̣ḍala. 398

Les variations textuelles entre la ṛgvedasa�hitā̄ et la sāmavedasa�hitā ̄concernant les 
ṛc recensées par le sāmavidhānabrāhmaṇa sont listées dans ce chapitre, alors même qu'une 
variation est visible dans l'enoncé même de ce dernier. 399  

de SVB:

3.1.5.1b / � tvā viśantv índavaḥ ity etena saṃnayed  / 

3.1.5.2 / � mā viśantv índavo ná m�m indr�ti ricyate +ity etena pibed  / 

3.1.5.1b / prat�ka:  � tvā viśantv índavaḥ  

3.1.5.2 / prat�ka: � mā viśantv índavo ná m�m indr�ti ricyate 

SV.197 [(ṛc) ŚrutakaḳsaSukaḳsa�ṅgirasa; Índra; gāyatr; gāna: āsita, āsindhuṣā; ṛṣi: Asita] 
-Gg

SV.1654-56 [(ṛc) Śrutaka�saSuka�sa�ṅgirasa; Índra; gāyatr; (2)gāna: āṣṭāda�ṣṭrapūrva; ṛṣi: 
Aṣṭāda�ṣṭra [Nānā: Virūpa]; udva�śīya; ṛṣi: Viśvedevāḥ] -Ūg

(ṛc) RV.VIII.92.22 � tvā viśantv índavaḥ samudrám iva síndhavaḥ /

ná tv�m indr�ti ricyate //

Ci-dessous les variations recensées à partir du sāmavidhānabrāhmaṇa  avec pour 
chaque variante une première recherche lexicale et analyse grammaticale. A la fin sera 
présenté un chiffrage des variantes par maṇḍala.

396 VAIDYA. 1930: « Svādhyāya also became a means of purification and even attainment of desires. The 
Vedas had long become divine and their learning and their reciting became also sacred. Repeating several 
times particular mantras or sections secured the desired blessings. »: 103

397 voir chap. X de cette étude
398 À l'aide des éditions:  AUFRECHT et SONTAKE pour le ṛgveda;  SĀMAŚRAMIN, SĀTAVALEKAR, 

SHARMA, ŚROUTI, BENFEY et ARYA pour le sāmaveda; BÖHTLINGK pour l'aṣṭādhyāyī de Pāṇini
à l'aide des études de GRASSMANN, GELDNER pour le ṛgveda;

399 voir OLDENBERG. 1888b: 259-274; voir également ARYA. 1955: 136-153 et RENOU. 1952d: 100-116
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maṇḍala I

↣RV.I.9.4-SV.205

ásṛgram indra te gíraḥ práti tv�m úd ahāsata / ájoṣā vṛṣabháṃ pátim //
1     2                                 3      2   3              2  3       1                2r                    3   1      2                3         1                 2r

as.rgramindra te gira.h prati tvaamudahaasata / sajo.saa v.r.sabha.m patim //
[RV.: á-joṣa, adj., not pleasured, unsatisfied ; SV.: sa-jóṣa, m., with one's will, with one's satisfaction]

↣RV.I.22.17-SV.222; 1663

idáṁ víṣṇur ví cakrame tredh� ní dadhe padám / sám�ḷham asya pā�suré //
3    2u                      3       1     2                        3         1                2r              3     2               1      2                                                       3   2

ida.m vi.s.nurvi cakrame tredhaa ni dadhe padam / samuu.dhamasya paa:msule //
[várṇa: RV.: �h, SV.: �h ; RV.: r, SV.: l] 400

↣RV.I.24.15-SV.589

úd uttamáṁ varuṇa p�śam asmád ávādhamáṁ ví madhyamá� śrathāya / 
áthā vayám āditya vraté táv�nāgaso áditaye syāma //
1      2     3      1              2           3       1        2       3         1           2r         3       1             2       2r          3       1                2                        
uduttama.m varu.na paa;samasmadavaadhama.m vi madhyama:m ;srathaaya /
1       2                         3   2       3    1                  2r      3        2   3    1    2 

athaaditya vrate vaya.m tavaanaagaso aditaye syaama //
[inversion dans la ṛ́c: RV.: vayám āditya vraté ; SV.:  āditya vraté vayám]

↣RV.I.30.14-SV.1079

� gha tv�vān tmánāptáḥ stotṛb́hyo dhṛṣṇav �yānáḥ / ṛṇór ákṣaṃ ná cakryòḥ //
2             3       2       3                1    2         3   2             3     1           2                 3        2   3       2u       3    2      3k     2r

aa gha tvaavaan tmanaa yukta.h stot.rbhyo dh.r.s.naviiyaana.h / .r.norak.sa.m na cakryo.h //
[RV.: āptáḥ, adj. reached, obtained; m., friend ; SV.: yuktáḥ, adj. yoked, joined]

↣RV.I.37.10-SV.221

úd u tyé snávo gíraḥ kṣṭhā ájmeṣv atnata / vāśr� abhijñú y�tave //
3     3         2     3        2     3      2   3           1         2         3        1        2       3 1       2       3       1          2r

udu tye suunavo gira.h kaa.s.thaa yaj;ne.svatnata / vaa;sraa abhij;nu yaatave //

[RV.� ájmeṣu, ájma, m. career, march, √aj, in racings; SV.: yajñéṣu at sacrifices]  

↣RV.I.50.7-SV.638

ví dy�m eṣi rájas pṛthv áhā mímāno uktúbhiḥ / páśyañ jámāni s�rya //
1         2r   3  1   2  3          2 3          1  2            3      1        2            2         3         1   2

ud dyaame.si raja.h p.rthvahaa mimaano uktubhi.h / pa;sya;njamaani suurya //

[RV.: ind. ví, across, through ; SV.: úd, rise ; �eṣ, to go, move] 

↣RV.I.51.1-SV.376

abhí tyáṃ meṣáṃ puruh�tám ṛgmíyam índraṃ g�rbhír madatā vásvo arṇavám /
yásya dy�vo ná vicáranti m�nuṣā bhujé máṁhiṣṭham abhí vípram arcata //
3        2u                  3     1  2           3   2        3     2   3      1          2      3           1        2  3         1   2             3     2

abhi tya.m me.sa.m puruhuutam.rgmiyamindra.m giirbhirmadataa vasvo ar.navam /
   2       3     2        3    2      3   1    2      3  1       2                  3   1        2r          3       1              2r

yasya dyaavo na vicaranti maanu.sa.m bhuje ma:mhi.s.thamabhi vipramarcata //

400 várṇa sera employé dans ce chapitre pour signifier un nouveau phonème voire un son transcrit pour les 
besoin de l'écriture. 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[RV.: m�nuṣā, ifc, human being ; SV.: m�nuṣam, nt. manhood ] 

↣RV.I.57.4-SV.373

imé ta indra té vayáṃ puruṣṭuta yé tvārábhya cárāmasi prabh�vaso /
nahí tvád anyó girvaṇo gíraḥ sághat kṣonr iva práti no harya tád vácaḥ //
3      1    2            3    2        3   1         2             3 2         3      2           3  1    2

ime ta indra te vaya.m puru.s.tuta ye tvaarabhya caraamasi prabhuuvaso /
   2u         3        1      2     3      2  3          1 2          3     1    2    3    2   3    1           2      3        1  2

na hi tvadanyo girva.no gira.h saghatk.soniiriva prati taddharya no vaca.h //
[inversion dans la ṛ́c: RV.: práti no harya tád vácaḥ ; SV.: práti tád harya no vácaḥ]

↣RV.I.81.1-SV.411; 996

índro mádāya vāvṛdhe śávase vṛtrah� nṛ́bhiḥ /
tám ín mahátsv ājíṣūtém árbhe havāmahe sá v�jeṣu prá noÅviṣat //
2         3   1     2        3       1     2                   3     1                2r

indro madaaya vaav.rdhe ;savase v.rtrahaa n.rbhi.h /
  2u   3     2   3      2    3      1      2r 3    1     2r    3   1      2 

taminmahatsv aaji.suutimarbhe havaamahe sa vaaje.su pra noÅvi.sat //
[RV.: ūtá-īm: ūtá, adj. favoured, loved, helped, protected, īm, encl., only, just  ; SV.: ūtím, f. help, protection] 

↣RV.I.81.3-SV.414; 998

yád udrata ājáyo dhṛṣṇáve dh�yate dhánā /
yukṣv� madacyútā hár� káṁ hánaḥ káṁ vásau dadhoÅsm�m indra vásau dadhaḥ //
   2     3    1    2         3   1     2   3          1  2      3          1     2

yadudiirata aajayo dh.r.s.nave dhiiyate dhanam /
    3     1           2     3        2 3         2   3       2u         3  1           2r       3 1             2         3       1      2     

yu:nk.svaa madacyutaa harii ka.mhana.h ka.m vasau dadhoÅsmaa.m indra vasau dadha.h //

[RV.: dhánā, dhán, nt.s, instr. (Böht.:851) ; SV.: dhánam, nt.s, prize of a contest, any wealth, booty] 

↣RV.I.84.10-SV.409; 999

svādór itth� viṣ�váto mádhvaḥ pibanti gauryàḥ /

y� índreṇa say�var�r vṛ ́ṣṇā mádanti śobháse vásv�r ánu svar�jyam //
       3       2    3       1    2     3        2   3         1        2     3k      2r

svaadoritthaa vi.suuvato madho.h pibanti gaurya.h /
    1    2r            3    1        2   3        2    3            1     2 3         2   3         2  3    1     2       3    1    2

yaa indre.na sayaavariirv.r.s.naa madanti ;sobhathaa vasviiranu svaraajyam //
[RV.: mádhvaḥ, mádhu-as ; SV.: mádhoḥ: gén., abl.s. mádhu, sweet ; RV.: śobháse, inf. �śubh ; SV.: 
śobháthāḥ, m.pl. splendours] 

RV.I.84.16-SV.341↣

kó adyá yuṅkte dhurí g� ṛtásya śím�vato bhāmíno durhṛṇāyn /
āsánniṣ�n hṛtsváso mayobhn yá eṣāṃ bhṛty�m ṛṇádhat sá j�vāt //
   2    3       1       2               3 2u            3  2       3 1     2             3     1    2                   3       2

ko adya yu:nkte dhuri gaa .rtasya ;simiivato bhaamino durh.r.naayuun /
3       1 2          3    1      2   3        1            2r    3     2     3     2   3      1    2

aasanne.saamapsuvaaho mayobhuunya e.saa.m bh.rtyaam.r.nadhatsa jiivaat //
[RV.: -íṣ�n, acc. pl. the arrows, hṛ ́tsu-ásaḥ, adj. √as, throwing, piercing the heart ; SV.: eṣ�ṃ their; apsú-
v�haḥ, n., s. invocation among waters; m. s. guide] 

↣RV.I.90.1-SV.218

ṛjunīt no váruṇo mitró nayatu vidv�n / aryam� devaíḥ sajóṣāḥ //
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3               2       3       1   2   3     1      2                 3      2   3              2          3       2         3    1      2

.rjuniitii no varu.no mitro nayati vidvaan / aryamaa devai.h sajo.saa.h //

[RV.: náyatu, loṭ,  √n� ; SV.: náyati, laṭ]  

↣RV.I.91.22-SV.604

tvám im� óṣadh�ḥ soma víśvās tvám apó ajanayas tváṃ g�ḥ /
tvám � tatanthorv àntárikṣaṃ tváṃ jyótiṣā ví támo vavartha //
      2      3      1             2r                             3      2        3            2       3    1   2         3                2                         
tvamimaa o.sadhii.h soma vi;svaastvamapo ajanayastva.m gaa.h /
      1        2r          3    2                  1   2        3                1                    2r   3         1            2r  

tvamaatanorurv ३ ntarik.sa.m tva.m jyoti.saa vi tamo vavartha //
[RV.: tatántha, pf ̣.  tan stretch; SV.: atanv-ás, (atanor) adj. gen. not thin, not small] 

↣RV.I.101.1-SV.380

prá mandíne pitumád arcatā váco yáḥ kṛṣṇágarbhā niráhann ṛjíśvanā /
avasyávo vṛ ́ṣaṇaṁ vájradakṣiṇaṃ marútvanta¡ sakhy�ya havāmahe //
      2         3       1    2       3      1  2           3        2    3   2             3          1     2 3   1    2    3   1       2

pra mandine pitumadarcataa vaco ya.h k.r.s.nagarbhaa nirahann.rji;svanaa /
3              2    3       1     2      3    1      2               3 1       2            3      1        2

avasyavo v.r.sa.na.m vajradak.si.na.m marutvanta:m sakhyaaya huvemahi //

[RV.: hav¢mahe, pr.̣, £., 1er pers. pl. √hū ; SV.: huvémahi, opt. £., 1er pers. pl. √hū ]   

↣RV.I.127.1-SV.465; 1807 

agníṁ hótāraṃ manye d�svantaṁ vásu¡ sūnú¡ sáhaso jātávedasaṁ vípraṃ ná jātávedasam /
yá ūrdhváyā svadhvaró devó dev�cyā kṛp� /
ghṛtásya víbhrāṣṭim ánu vaṣṭi śocíṣājúhvānasya sarpíṣaḥ //
3        1                 2r        3      1          2      3             1    2           3   1     2r          3     1     2     3 2      3     2     

agni.m hotaara.m manye daasvanta.m vaso.h suunu:m sahaso jaatavedasa.m vipra.m na 
  3     1    2             2  3              1     2                         3    2       3     2      3    1          2            3    2

jaatavedasam /  ya uurdhvayaa svadhvaro devo devaacyaa k.rpaa /
         3  2   3      1    2          3      1     2         3        1  2               3      1        2                        3       1    2

gh.rtasya vibhraa.s.timanu  ;sukra;soci.sa aajuhvaanasya sarpi.sa.h //
[RV.: vásu, adj. acc. ; SV.: vásoḥ, gén. munificent, good, beneficient; RV.: váṣṭi, pr.̣, √vaś, to will, long for, 
yearn ; SV.: śukrá-, adj. bright, resplendent] 

↣RV.I.127.3-SV.1809

sá hí pur cid ójasā virúkmatā ddyāno bhávati druhá¤taráḥ paraśúr ná druha¤taráḥ /
vīḷú cid yásya sámṛtau śrúvad váneva yát sthirám /
niṣṣáhamāṇo yamate n�yate dhanvāsáhā n�yate // 
   2u           3     2        3    1   2     3    1   2   3         1         2 3          1     2           3   1          2   3    1    2r            3   2

sa hi puruu cidojasaa virukmataa diidyaano bhavati druhantara.h para;surna druhantara.h /
   3        2  3       2       3     1        2   3             2      3        1    2    3       2          3    2

vii:du cidyasya sam.rtau ;sruvadvaneva yatsthiram / 
   3         1    2                 3      1        2    3      2     3         1       2

ni.s.samaa.no yamate naayate dhanvaasahaa naayate // 

[várṇa: RV.: v�ḷú ; SV.: v�ḍú]  

↣RV.I.175.2-SV.1427

� nas te gantu matsaró vṛ́ṣā mádo váreṇyaḥ / sah�vām indra sānasíḥ pṛtanāṣ�ḷ ámartyaḥ //
1          2                3  2u            3            2    3        1   2 3     1        2                     3   1

aa naste gantu matsaro v.r.saa mado vare.nya.h / sahaavaam indra saanasi.h 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2         3        1         2r

p.rtanaa.saa.damartya.h //
[várṇa: RV.: pṛtanāṣ¥ḷ ; SV.: pṛtanāṣ¥ṭ] 

maṇḍala II

↣RV.II.22.1-SV.457; 1480

tríkadrukeṣu mahiṣó yávāśiraṃ tuviśúṣmas tṛpát sómam apibad víṣṇunā sutáṃ yáth¦vaśat /
sá §ṃ mamāda máhi kárma kártave mah¦m urú¨ saína¨ saścad devó devá¨ satyám índra¨  
satyá índuḥ //
     1     2           3     1            2r                                       3           2       3     1       2r             3            1        2                 3     1           2        3      2

trikadrukeṣu mahiṣo yavaaśiraṃ tuviśuṣmastṛpatsomamapibad viṣṇunaa sutaṃ yathaavaśat /
   1   2                 3        2   3      2 3      1     2            3      2         3    1                   2r            3     2      3     2          3       1            2r    

sa iiṃ mamaada mahi karma kartave mahaamuruṁ sainaṁ saścaddevo devaṁ satya induḥ 
  3      1      2r

satyamindram //

[inversion dans la ṛ́c: RV.: satyám índra© satyá índuḥ ; SV.: satyá índuḥ satyám índram] 

↣RV.II.22.2-SV.1482

ádha tvíṣīmāṁ abhy ójasā kríviṃ yudh¦bhavad ¦ ródasī apṛṇad asya majmánā prá vāvṛ ̣dhe /
ádhattānyáṃ jaṭháre prém aricyata saína¨ saścad devó devá¨ satyám índra¨ satyá índuḥ  //
2        3        1    2             3        1   2    3            1   2            3        1           2    3     1       2r                    3         2    3            1     

adha tvi.siimaa:m abhyojasaa krivi.m yudhaabhavadaa rodasii ap.r.nadasya majmanaa pra 
    2             1        2     3          2            3        1    3     1      2            3        1      2          3     1      2                                  3     2      3    2              3      1  

vaav.rdhe / adhattaanya.m ja.thare premaricyata pra cetaya saina:m sa;scaddevo deva:m satya
         2r          3      1            2r

indu.h  satyamindram //
[SV: prá cétaya, loṭ 2ème pers. s. caus. √cit become visible, enlighten ;

inversion dans la ṛ́c: RV.: satyám índra© satyá índuḥ ; SV.: satyá índuḥ satyám índram] 

↣RV.II.22.3-SV.1481 

sākáṃ jātáḥ krátunā sākám ójasā vavakṣitha sākáṁ vṛddhó vīryaìḥ sāsahír mṛ́dho vícarṣaṇiḥ /
d¦tā r¦dhaḥ stuvaté k¦myaṁ vásu saína¨ saścad devó devá¨ satyám índra¨ satyá índuḥ //
   3        2        3      1                 2r              3     1            2r          3        2             3         2      3k       2r           3     2u 3

saaka.m jaata.h kratunaa saakamojasaa vavak.sitha saaka.m v.rddho viiryai.h saasahirm.rdho
   1    2

vicar.sa.ni.h /
   2       3   1           2                   3   2u       3              2    3         1    2          3       1    2                               3     2      3     2            3       1           2r

daataa raadha.h stuvate kaamya.m vasu pracetana saina:m sa;scaddevo deva:m satya indu.h
   3      1             2r

satyamindram //
[SV.: prá cétana, voc. illumining ; inversion dans la ṛ́c: RV.: satyám índra© satyá índuḥ ; SV.: satyá índuḥ 
satyám índram] 

↣RV.II.35.3-SV.607 

sám any¦ yánty úpa yanty any¦ḥ samānám ūrváṃ nadyàḥ pṛṇanti /
tám ª śúci¨ śúcayo dīdiv¦¨sam ap¦ṃ nápātam pári tasthur ¦paḥ //
   2      3        1            2r           3  1             2       3       2    3           2            3k    2r

samanyaa yantyupayantyanyaa.h samaanamuurva.m nadyasp.r.nanti /
   2     3      2   3        1    2                3    1               2     3     1        2r   3    1      2      3          1       2

tamuu ;suci:m ;sucayo diidivaa:msamapaannapaatamupa yantyaapa.h //
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[RV.: pári tasthúr, luṅ «sthā, 3ème pers. pl. stand round, obstruct, hinder; SV.: úpa yánti, laṭ «i enter into any 
state, turn towards ]

maṇḍala III

↣RV.III.5.5-SV.614 

p¬ti priyáṃ ripó ágraṃ padáṁ véḥ p¬ti yahváś cáraṇa­ sryasya /
pti nbhā saptáśīrṣāṇam agníḥ p¬ti dev¬nām upam¬dam ṛṣváḥ //
    2         3       2      3     1           2r          3     1             2r 3        1   2r          3            1    2

paatyagnirvipo agra.m pada.m ve.h paati yahva;scara.na:m suuryasya /
    2     3     1            2    3       1 2                          3       1                  2r     3    1    2            3       1       2        3  2

paati naabhaa sapta;siir.sa.namagni.h paati devaanaamupamaadam.r.sva.h //

[RV.: priyáṃ, adj. acc. dear, rip-ás, f. gen. la Terre? ; SV.: agnír, m.s., vip-ás, f. gen. inspiration, vibration]

↣RV.III.16.1-SV.60

ayám agníḥ suvryasyéśe maháḥ saúbhagasya / rāyá īśe svapatyásya gómata śe vṛtraháthānām 
3     2      3       2          3    2        3       2      3      1     2r                                          
ayamagni.h suviiryasye;se hi saubhagasya / 
  3        1   2                       3       2      3       1       2   3  1      2              3     1       2  
raaya ii;se svapatyasya gomata ii;se v.rtrahathaanaam //

[RV.: maháḥ, adj. great, mighty, strong, abundant ; SV.: hí pcl.] 

↣RV.III.26.7-SV.613

agnír asmi jánmanā jātávedā ghṛtáṃ me cákṣur amṛ́taṃ ma āsán /
arkás tridh¬tū rájaso vim¬nóÅjasro gharmó havír asmi n¬ma //
3        1   2        3    1     2  3      1     2 3  2  3       1 2     3        1   2      3      2 

agnirasmi janmanaa jaatavedaa gh.rta.m me cak.suram.rta.m ma aasan /
    3        1    2   3       1           2r         3      1            2r    3                1  2     3      1  3 1     2

tridhaaturarko rajaso vimaanoÅjasra.m jyotirhavirasmi sarvam //
[RV.: tridh®tū, nt. pl. les trois formes ; SV.: tridh®tur, adj. s. consisting in three forms ;   
RV.: ájasro, adj. m. perpetual ; SV.: ájasram, ind. for ever; RV.: gharmó, m. sunshine, heat of sun ;   
SV.: jyótir, nt. light ; RV.: n®man, nt. name ; SV.: sárvam, nt. the all ; inversion dans la ṛ́c: RV.: arkás 
tridh®tū ; SV: tridh®tur arkó] 

↣RV.III.29.2-SV.79

aráṇyor níhito jātávedā gárbha iva súdhito garbhíṇ¯ṣu /
divédiva ḍyo jāgṛvádbhir havíṣmadbhir manuṣyèbhir agníḥ // 
3    2         3        1   2    3      1     2    3           1         2 3    1         2r          3          1     2

ara.nyornihito jaatavedaa garbhaivet subh.rto garbhi.niibhi.h /
   3     1   2    3  1 2  3    1           2      3    1        2                  3k        2r     3       2

divediva ii.dyo   jaag.rvadbhirhavi.smadbhirmanu.syebhiragni.h  //
[SV.: ít, pcl. indeed, just ; RV.: súdhito, adj. well placed or fixed ; SV.: súbhṛto, adj. protected, well 
maintained ; RV.: garbhíṇ°ṣu, adj. f. pl. loc. pregnant ; SV.: garbhíṇ°bhiḥ, adj. f. pl. instr.] 

↣RV.III.45.1-SV.246; 1712

¬ mandraír indra háribhir yāhí mayraromabhiḥ / 
m tvā ké cin ná yaman ví± ná pāśínó ऽ ti dhánveva tm ihi //
2            3          1       2         3       1   2                3       2        3    1       2   
aa mandrair indra haribhir yaahi mayuuraromabhi.h / 
      2           3         2      3       1     2      3   2u              3         2u           3         1        2     3    1            2                          
maa tvaa ke cinni yemurinna paa;sino ऽ ti dhanveva taam ihi //
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[RV.: ná yáman, sb.²yam, not stretch out ; vím, m. acc. bird ; SV.: yemúr ít, liṭ. 3ème pers. pl.√yam ; ní, pcl.  
prohibitive ; ít, pcl. indeed, just] 

maṇḍala IV

↣RV.IV.1.16-SV.606 

té manvata prathamáṃ n³ma dhenós tríḥ saptá mātúḥ param³ṇi vindan /
táj jānatr abhy ànūṣata vr³ āvír bhuvad aruṇr yaśásā góḥ //
  1         2                    3       2u                              3       2  3                2          3      1             2    3      1                  2r

te manvata prathama.m naama gonaa.m tri.h sapta () parama.m naama jaanan / 401

   1        2   3   2   3k        2r               3    2      3       1          2                3     1               2r  3          1       2

taa jaanatiirabhyanuu.sata k.saa aavirbhuvannaru.niirya;sasaa gaava.h //
[RV.: dhenós, f. abl. gen. s. milk-cow ; mātúḥ, f. abl. gen. s. mother ; param´ṇi, nt. pl. extreme limits ; 
vindán, sb. 3ème pers. pl. √vid find ; SV.: gónām, gen. pl. herds ; paramám, ind. at the highest point, highest 
remote ; n´ma, nt. name ; jānán, sb. 3ème pers. pl. ²jñā know ; RV.: tát, prn. nt. s. it ; vr´, f. heap, multitude ; 
bhúvat, ipv. √bhµ become; góḥ, s. ; SV.: t´ḥ, prn. f. pl.; kṣ´, f. ground, earth; bhúvan, sb.√bhµ; g´vaḥ, pl.] 

↣RV.IV.9.1-SV.23 

ágne mṛḷá mah³ṁ asi yá ¶m ³ devayúṃ jánam / iyétha barhír āsádam //
1        2         3      2  3    2    3       2    3   1         2    3     1            2r    3    1      2      3       2   3      1      2

agne m.r.da mahaa.m asyaya aa devayu.m janam / iyetha barhiraasadam //
[várṇa: RV.: mṛḷá ; SV.: mṛḍá ; RV.: īm, encl. acc. pron. particle, yáḥ īm, you ; SV.: áyaḥ, sb. 2ème pers. s. √i]

↣RV.IV.30.1-SV.203

nákir indra tvád úttaro ná jy³yām asti vṛtrahan / nákir ev³ yáthā tvám //
    1      2             3        1            2r  3             1                  2r                                             1         3     2u                    3           2

na ki indra tvaduttara.m na jyaayo asti v.rtrahan / na kyeva.m yathaa tvam //
[RV.: úttaro, adj. comp. m. better; SV.: úttaram, adj. comp. nt. ; RV.: jy´yām, adj. comp. greater, older, 
superior, excellent ; SV.: jy´yas, adj. m. superior, stronger ; RV.: nákis, ind. no one; SV.: ná ki prn. none; 
RV.: ev´, corr. with yáthā ; SV.: evám, corr. like]

↣RV.IV.31.2-SV.677

kás tvā satyó mádānāṃ máṁhiṣṭho matsad ándhasaḥ / dṛḷh³ cid ārúje vásu //
    1         2      3       1            2r   3    1           2        3      1         2               3       1        2    3      2   3      1   2

kastvaa satyo madaanaa.m ma.mhi.s.tho matsadandhasa.h / d.r.dhaa cidaaruje vasu //
[várṇa: RV.: dṛḷh´ ; SV.: dṛḍh´]

↣RV.IV.31.3-SV.678

abh ṣú ṇaḥ sákh¶nām avit³ jarit·ṇ³m / śatáṃ bhavāsy ¸tíbhiḥ //
3        2u            3     1        2 3  1         2  3    2                   3   1                2                 3       1     2

abhii .su .na.h sakhiinaamavitaa jarit.rr.naam / ;sata.m bhavaasyuutaye //

[RV.: µtíbhiḥ, f. instr. pl. help, protection, promotion ; SV.: µtáye f. dat. s. with aid]

maṇḍala V

↣RV.V.1.1-SV.73; 1740

ábodhy agníḥ samídhā jánānāṃ práti dhenúm ivāyatm uṣ³sam /
yahv³ iva prá vay³m ujjíhānāḥ prá bhānávaḥ sisrate n³kam áccha //  

401 les eds. S¹TAVALEKAR, DHARMA DEVA (1939, 1967) et ARYA (2001) sont identiques à la RVs; 
l'ed. SHARMA (2001): teÅmanvata {te amanvata}....
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1     2           3        2        3      2       3        1     2        3                1   2         3    1       2    3       2  3         1   2

abodhyagniº samidhaa janaanaaṃ prati dhenumivaayatiimuṣaasam /
   3         1   2    3         2      3    2         3      1   2       3                2          3        1    2                       3     2        3      1          2

yahvaaiva pra vayaamujjihaanaaḥ pra bhaanavaḥ sasrate naakamaccha //
[várṇa: RV.: sísrate, pr. Ā. 3ème pers. pl. √sṛ ; SV.: sasrate »sṛ sarante, pr. Ā. 3ème pers. pl.]

↣RV.V.18.1-SV.85

prātár agníḥ purupriyó viśáḥ stavet¼tithiḥ / víśvāni yó ámartyo havy¼ márteṣu ráṇyati //
      3      2 3        1    2             3   2      3 1           2     3  1      2                   2        3      2        3        1      2     3        1             2r             

praataragni.h purupriyo vi;sa.h stavetaatithi.h / vi;sve yasminnamartye havya.m martaasa 
3           1   2

indhate //
[RV.: víśvāni, adj. nt. pl. all ; SV.: víśve, adj. m. pl. all ; RV.: yó, pron. m. ; SV.: yásmin, loc. ; RV.: ámartyo, 
adj. m. immortal ; SV.: ámartye, adj. m. s. loc. everlasting ; RV.: havy½, nt. s. instr. anything to be offered as 
oblation ; SV.: havyám, nt. s. offering ; RV.: márteṣu, m. pl. loc. mortals ; SV.: mártāsaḥ, (mártā-saḥ) adj. pl. 
bearing mortality ; RV.: ráṇyati, √ran, 1er pers. s. rejoice ; SV.: indhaté, √idh,  3ème pers. pl.  kindle, blaze]

↣RV.V.24.1-SV.448; 1101

ágne tváṃ no ántama utá trāt¼ śivó bhavā var¾thyàḥ //
2        3         2             3   1      2            3   2       3      2          3    1          2                  3k            2r   
agne tva.m no antama uta traataa ;sivo bhuvo varuuthya.h //

[RV.: bhavā, sb. »bh¿ ; SV.: bhúvo, ipv. 2ème pers. s. become] 

↣RV.V.31.4-SV.440; 439

ánavas te rátham áśvāya takṣan tváṣṭā vájraṃ puruh¾ta dyumántam /
brahm¼ṇa índram maháyanto arkaír ávardhayann áhaye hántav¼ u //
1     2            3     2       3      1          2                        3          2         3         1     2                                               3       1      2

anavaste rathama;svaaya tak.sustva.s.taa vajra.m puruhuuta dyumantam /
      3          1         3   1         2               3     1    2            3       1       2r                     3          1     2    3      2       3    1       2

brahmaa.na indra.m mahayanto arkair avardhayann ahaye hantavaa u //
[RV.: takṣán, sb. √takṣ, fashion ; SV.: takṣús, pf., 3ème pers. pl.] 

↣RV.V.32.1-SV.315

ádardar út sam ásṛjo ví kh¼ni tvám arṇav¼n badbadhān¼ṁ aramṇāḥ /
mah¼ntam indra párvataṁ ví yád váḥ sṛjó ví dh¼rā áva dānaváṁ han //
1     2       3    2       3      1     2   3      2u                3       1       2        3     1             2                  3       1             2

adardarut samas.rjo vi khaani tvamar.navaan badbadhaanaa.m aram.naa.h /
     3     1          2                 3       1      2   3             2u                           3   2u                       3      2    3      1        2       3     2

mahaantamindra parvata.m vi yadva.h s.rjad()dhaaraa ava yaddaanavaan han //
[RV.: sṛjó, m. pl. flows, torrents ; SV.: sṛját, pt, √sṛj emit ; SV.: yád, prn.] 

↣RV.V.38.1-SV.366

urós ̣ṭa indra r¼dhaso vibhv rātíḥ śatakrato / 
ádhā no viśvacarṣaṇe dyumn¼ sukṣatra maṁhaya //
   3        1     2  3     1   2           3          2      3      1           2

vibho.s.ta indra raadhaso vibhvii raati.h ;satakrato /
1       2                  3          1     2

athaa no vi;svacar.sa.ne dyumna:m sudatra ma.mhaya //
[RV.: uróṣ, adj. s. abl., gen. far reaching, spacious, extensive ; SV.: vibhóṣ, adj. s. abl., gen. omnipresent, far-
extending ; RV.: ádhā, ind. now, then, so ; SV.: áthā, ind. so ; RV.: dyumn½, (dyumnín) adj. s. instr. majestic, 
strong, powerful, inspired ; SV.: dyumnám, nt. s. splendour, glory, majesty, power, strength ; RV.: sukṣatrá, 
adj. voc. having a good dominion, ruling well ; SV.: sudátra, adj. voc. granting good gifts, good and liberal 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↣RV.VI.7.1-SV.67; 1134

mūrdhÀnaṃ divó aratíṃ pṛthivyÀ vaiśvānarám ṛtá À jātám agním /
kavíÁ samrÀjam átithiṃ jánānām āsánn À pÀtraṃ janayanta devÀḥ //
     3               1       2             3    1    2   3  1              2     3       1         2                     3   2        3   2u           3     2       3       2 

muurdhaana.m divo arati.m p.rthivyaa vai;svaanaram.rta aa jaatamagnim /
    3    2            3        2       3      1   2     3          1     2                    3      2        3           1        2                                          3     2

kavi:m samraajamatithi.m janaanaamaasanna.h paatra.m janayanta devaa.h //
[SV.: naḥ prn.] 

↣RV.VI.8.1-SV.609

pṛkṣásya vṛ́ṣṇo aruṣásya n sáhaḥ prá nú vocaṁ vidáthā jātávedasaḥ /
vaiśvānarya matír návyasī śúciḥ sóma iva pavate crur agnáye //
      3         2       3      1           2        3      2       3      2u                3              2      3       1    2      3    1      2        3      1     2

prak.sasya v.r.s.no aru.sasya nuu maha.h pra no vaco vidathaa jaatavedase /
    3                          1       2        3   1                 2r            2    3          1       2                          3       1       2      3       1     2

vai;svaanaraaya matir navyase ;suci.h somaiva pavate  caarur agnaye //
[RV.: pṛkṣásya, adj. s. gen. spotted, dappled ; SV.: pra-kṣásya, adj. s. gen. provision ; RV.: sáhaḥ, nt. s. 
strength, power, force, victory ; SV.: máhaḥ, nt. s. greatness, might, power, glory ;  RV.: nú, ind. now, still, 
just, at once ; SV.: no, prn. ; RV.: vócam, inj. Âvac speak, proclaim ; SV.: váco, nt. voice, word, speech ; RV.: 
jātávedasaḥ, adj. s. gen. ; SV.: jātávedase, adj. dat. ; RV.: návyasÃ, adj. f. s. new, young, recent ; SV.: návyase, 
(návÃyas) ind. recently, anew.] 

↣RV.VI.16.28-SV.22

agnís tigména śocíṣā yÀsad víśvaṃ ny àtríṇam / agnír no vanate rayím //
3        2     3         1    2        3    2    3         2           3        2        3                2             1     2            3       1      2                               3     2

agnistigmena ;soci.saa ya:msadvi;sva.m nya ३ tri.nam / agnirno va:msate rayim //
[RV.: yÄsat, sb. √yā go; SV.: yáÅsat, sb. √yam strech out ; RV.: vánate, pr. Æ. √van win ; SV.: váÅsate, sb. 
Æ.] 

↣RV.VI.16.43-SV.25; (1377)

ágne yukṣvÀ hí yé távÀśvāso deva sādhávaḥ / áraṁ váhanti manyáve //
1        2       3                 1                           2r                   3           1     2            2   3             1     2          3     1    2

agne yu:nk.svaa hi ye tavaa;svaaso deva saadhava.h / ara.m vahantyaa;sava.h //
[RV.: yukṣvÄ, gd. √yuj join; SV.: yuṅkṣvá, ipv. √yuj Æ 2ème pers. s. join ; RV.: manyáve, m. dat. spirit, mind, 
mood, fervor ; SV.: āśávaḥ, m. pl. the fleed ones] 

↣RV.VI.24.6-SV.68

ví tvád Àpo ná párvatasya pṛṣṭhÀd ukthébhir indrānayanta yajñaíḥ /
táṃ tvābhíḥ suṣṭutíbhir vājáyanta ājíṃ ná jagmur girvāho áśvāḥ //
   2u           3      1      2r                    3            2       3           1       2                   3    2

vi tvadaapo na parvatasya p.r.s.thaadukthebhiragne janayanta devaa.h /
  2               3         1   2     3    1    2         3     1                   2r     3    1           2      3    1          2

ta.m tvaa gira.h su.s.tutayo vaajayantyaaji.m na girvavaaho jigyura;svaa.h //
[ RV.: índra, voc. ; SV.: agné, voc. ; RV.: ánayanta, ipf. Æ. 3ème pers. pl. √nī lead ; SV.: janáyanta, ipf. Æ. cs. 
3ème pers. pl. √jan generate ; RV.: yajñaíḥ, m. instr. pl. sacrifice ; SV.: devÄḥ, m. pl. gods ; RV.: tvābhíḥ (tvá-
ayám), prn. inst. s. these ; SV.: tvÄ prn. acc. s. thou ; SV.: graḥ, f. s. abl., gen. song, praise, verse ;  RV.: 
suṣṭutíbhir, f. instr. pl. excellent praise, beautiful hymn ; SV.: suṣṭutáyo, f. pl. excellent praise, beautiful 
hymn ; RV.: vājáyanta, ipf. Æ. cs. 3ème pers. pl. √vaj be strong ; SV.: vājáyanti, pr. cs. 3ème pers. pl. √vaj be 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strong ; RV.: jagmúr, pf. 3ème pers. pl. Çgam go ; SV.: jigyúr, pf. 3ème pers. pl. √ji, conquer] 

↣RV.VI.42.1-SV.(352); 1434

práty asmai pípṣate víśvāni vidúṣe bhara / araṅgamÈya jágmayéÅpaścāddaghvane náre //
      1      2         3        1   2           3    1         2            3   1      2            3                  2       3     2       3    1    2       3       1   2

pratyasmai pipii.sate vi;svaani vidu.se bhara / ara:ngamaaya jagmayeÅpa;scaadadhvane nara.h 
[RV.: -dághvane, adj. m. s. dat. staying, lagging ; SV.:-ádhvane, m. s. dat. on the way ; RV.: náre, m. s. dat. 
hero ; SV.: náraḥ, m. pl. men] 

↣RV.VI.42.4-SV.1437

asmÈ asmā íd ándhasóÅdvaryo prá bharā sutám / 
kuvít samasya jényasya śárdhatoÅbhíśaster avaspárat //
3          1    2         3     2u               3    1            2      3         1          2      3   2

asmaaasmaa idandhasoÅdvaryo pra bharaa sutam / 
    3    1       2               3     1        2    3      1     2   3    1    2           3        1   2

kuvit samasya jenyasya;sardhatoÅbhi;sasteravasvarat //
[RV.: spárat, sb. √spṛ win, defend ; SV.: svárat, sb. √svar, sound] 

↣RV.VI.44.1-SV.351 

yó rayivo rayíṃtamo yó dyumnaír dyumnávattamaḥ / 
sómaḥ sutáḥ sá indra téÅsti svadhāpate mádaḥ //
    2     3    1             2 3    1         2        3      2        3 2             3        1     2

yo rayi.m vo rayi.mtamo yo dyumnairdyumnavattama.h /
   1       2      3   1         2r       3     1        2              3     1    2

soma.h suta.h sa indra teÅsti svadhaapate mada.h //
[RV.: rayí-vaḥ (ifc.), bearing wealth, treasure ; SV.: rayí, m. acc. wealth, treasure, vo, prn.]

↣RV.VI.46.1-SV.234; 803

tvÈm íd dhí hávāmahe sātÈ vÈjasya kārávaḥ / 
tvÈṁ vṛtréṣv indra sátpatiṃ náras tvÈṃ kÈṣṭhāsv árvataḥ //
      1      2r            3       1 2r              3      1    2

tvaamaddhi havaamahe saatau vaajasya kaarava.h /
      2      3     1    2          3   1       2   3           2    3         2u     3           1       2

tvaa.m v.rtre.svindra satpati.m narastvaa.m kaa.s.thaasvarvata.h //

[RV.: sātÉ, adj. inst. gained, obtained ; SV.: sātaú, adj. d. wealth and power] 

↣RV.VI.46.3-SV.286 

yáḥ satrāhÈ vícarṣaṇir índraṃ táṁ hÊmahe vayám /
sáhasramuṣka túvinṛmṇa sátpate bhávā samátsu no vṛdhé //
   1           2      3       1           2r         3   2      3 1             2    3    2

ya.h satraahaa vicar.sa.nirindra.m ta.m huumahe vayam /
   1    2              3      1    2   3        1     2               3        2

sahasramanyo tuvin.rm.na satpate bhavaa samatsu no v.rdhe //
[RV.: -muṣká, m. testicule, scrotum ; SV.: -manyó, m. voc. spirit, mind] 

↣RV.VI.46.9-SV.266

índra tridhÈtu śaraṇáṃ trivárÊthaË svastimát /
chardír yaccha maghávadbhyaś ca máhyaṃ ca yāváyā didyúm ebhyaḥ //
1         2       3       1      2              3    2             3    1    2   3      1    2

indra tridhaatu ;sara.na.m trivaruutha:m svastaye /
      3       1     2        3        1     2             3    1       2                3         1    2     3       1   2

chardiryaccha maghavadbhya;sca mahya.m ca yaavayaa didyumebhya.h //
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[RV.: svastimát, adj. conferring happiness, well-being ; SV.: svastáye, f. dat. salutations of happiness] 

↣RV.VI.47.11-SV.333

trātÌram índram avitÌram índraṁ hávehave suhávaÍ śram índram /
hváyāmi śakráÎ puruhūtám índraÍ svastí no maghávā dhātv índraḥ //
     3     2       3      1          2            3   2      3      2          3             1     2                  3     2     3              2        3      1         2

traataaramindramavitaaramindra.m havehave suhava:m ;suuramindra.m /
    3     2u              3      1              2           3       1                 2r     3    2             3    2        3        1     2         3      1         2

huve nu ;sakra.m puruhuutamindramida.m havirmaghavaa vetvindra.h //
[RV.: hváyāmi, pr. 1ère pers. s. √hvā call ; SV.: huvé, pr. 1ère pers. s. √ hū call, nú ind. now, just, at once ; 
RV.: svastí, nt., ind. happily, successfully, no, pron. acc., dat.,gen. ; SV.: idáṁ havír, nt.this oblation; 
RV.: dhÏtu, ipv. 3ème pers. s. √dhā put ; SV.: vétu, ipv. 3ème pers. s. √vī enjoy] 

↣RV.VI.52.14-SV.610

víśve devÌ máma śṛṇvantu yajñíyā ubhé ródasÐ apÌṃ nápāc ca mánma /
mÌ vo vácāÍsi paricákṣyāṇi vocaÍ sumnéṣv íd vo ántamā madema //
   1         2    3     1            2r           3   2      3    1     2r        3    1                   2r         3   1          2

vi;sve devaa mama ;s.r.nvantu yaj;namubhe rodasii apaa.m napaacca manma /
      2         3      1     2  3    1  2   3          2u                3  1      2

maa vo vacaa:msi paricak.syaa.ni voca:m sumne.svidvo antamaa madema //
[RV.: yajñíyāḥ, adj. suitable for devotion, worthy to worship ; SV.: yajñám, m. acc. worship, praise] 

↣RV.VI.58.1-SV.75

śukráṃ te anyád yajatáṃ te anyád víṣurūpe áhanī dyaúr ivāsi /
víśvā hí māyÌ ávasi svadhāvo bhadrÌ te pūṣann ihá rātír astu //
    3        1         2    3     1       2   3   1            2   3        1            2r        3    1    2    3           1      2

;sukra.m te anyadyajata.m te anyad vi.suruupe ahanii dyaurivaasi /
   2         3      2       3     1            2r         3        1       2                   3   2      3     1   2

vi;svaa hi maayaa avasi svadhaavanbhadraa te puu.sanniha raatirastu //
[RV.: svadhÏvo, voc. giving ; SV.: svadhÏvan, voc. possessed of food] 

maṇḍala VII

↣RV.VII.1.1-SV.72; 1367

agníṃ náro ddhitibhir aráṇyor hástacyutÐ janayanta praśastám / 
dÑredṛ ́śaṃ gṛhápatim atharyúm //
3        2u           3      1         2         3   2      3       1      2         3       2                   

agni.m naro diidhitibhirara.nyorhastacyuta.m janayata pra;sastam / 
   3                1     2               3     1   2           3      2

duured.r;sa.m g.rhapatimathavyum //
[RV.: hástacyutī, f. quick motion of the hand ; SV.: hástacyutaṃ, adj. shaken or moved with the hand ; 
RV.: janáyanta, ipf. Ò. cs. 3ème pers. pl. √jan generate ; SV.:  janáyata, ipv. cs. 3ème pers. s. √jan generate ; 
RV.: atharyúm, adj. flickering, moving tremulously ; SV.: adj. a-thavyúm, √tharv, without motion] 

↣RV.VII.6.1-SV.78 

prá samrÌjo ásurasya práśastiṃ puÍsáḥ kṛṣṭīnÌm anumÌdyasya /
índrasyeva prá tavásas kṛtÌni vánde dārúṁ vándamāno vivakmi //
      2     3      2      3   1   2  3       2      3            1             2     3      1     2     3 1           2

pra samraajamasurasya pra;sasta.m pu:msa.h k.r.s.tiinaamanumaadyasya /
1         2              3         2     3    1    2         3  1    2      3   1       2       3         1        2

indrasyeva pra tavasask.rtaani vandadvaaraa vandamaanaa viva.s.tu //
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[RV.: samrÓjo, gen. sovereign ; SV.: samrÓjam, m. acc. sovereign ; RV.: práśastim, f. acc. praise, 
glorification ; SV.: praśastám, adj. praised, auspicious ; RV.: vánde pr. 1ère pers. s. √vand greet, laud, extol, 
dārúm, adj. breaking, splitting ; SV.: vánda-dvārÓ, ifc. by means of honouring, extolling ; RV.: vándamāno, 
pt. √vand lauding, extolling ; SV.: vándamānā pt. f. laud ; RV.: vívakmi, pr. 1ère pers. s. Ôvac speak ; SV.: 
viváṣṭu, ipv. √vaś desire, long for] 

↣RV.VII.8.1-SV.70

indhé rÕjā sám aryó námobhir yásya prátÖkam Õhutaṃ ghṛténa /
náro havyébhir Öḷate sabÕdha Õgnír ágra uṣásām aśoci //
3          2u         3 2     3       1               2r     3      2      3         1   2      3       1    2           3   1   2 

indhe raajaa samaryo namobhiryasya pratiikamaahuta.m gh.rtena /
1        2     3         1        2         3    2        3    1 2r     3     1    2

naro havyebhirii.daate sabaadha aagniragramu.sasaama;soci //

[várṇa: RV.: ×ḷate ; SV.: ×ḍāte Ø. 3ème pers. pl. √īḍ implore; RV.: ágre, loc. in front ; SV.: ágram, ind. ahead of] 

↣RV.VII.15.7-SV.26

ní tvā nakṣya viśpate dyumántaṃ deva dhīmahi / suvram agna āhuta //
   1        2                                                        3       1      2                                        3    2               3    1     2  
ni tvaanak.sya vi;spate dyumanta.m dhiimahi vayam / suviiramagna aahuta //
[SV.: vayám, prn.]

↣RV.VII.16.11-SV.(55); 1507

devó vo draviṇodÕḥ pÙrṇÕṁ vivaṣṭy āsícam / 
úd vā siñcádhvam úpa vā pṛṇadhvam Õd íd vo devá ohate //
    3     1 2      3    2         3    1   2   3       1    2

devo vo dravi.nodaa.h puur.naa.m viva.s.tvaasicam /
1         2  3         2       3       1    2     3       1             2r  3     1   2

udvaa si;ncadhvamupa vaa p.r.nadhvamaadidvo deva ohate //
[RV.: viváṣṭi, pr. √vaś desire, long for ; SV.: viváṣṭu, ipv. √vaś] 

↣RV.VII.21.1-SV.313 

ásāvi deváṃ góṛjÖkam ándho ny àsminn índro janúṣem uvoca /  
bódhāmasi tvā haryaśva yajñaír bódhā na stómam ándhaso madeṣú // 402

1    2    3     1           2r 3   2      3k        2r       3       1           2    3     1     2

asaavi deva.m go.rjiikamandho nyasminnindro janu.semuvoca /
    1        2  3         1              2r      3  2     3        1           2    3         1    2

bodhaamasi tvaa harya;sva yaj;nairbodhaa na.h stomamandhaso made.su //

[várṇa: RV. na ; SV.: naḥ prn. acc. dat. gen.] ̣

↣RV.VII.23.1-SV.330 

úd u bráhmāṇy airata śravasyéndraÚ samaryé mahayā vasiṣṭha /
Õ yó víśvāni śavasÕ tatÕnopaśrotÕ ma vato vácaÚsi //
2     3         1          2                  3        1         2    3        1           2

udu brahmaa.nyairata ;sravasyendra:m samarye mahayaa vasi.s.tha /
1            2r     3         1    2               3 1       2       3    2      3   1     2    3      1   2

aa yo vi;svaani ;sravasaa tataanopa;srotaa ma iivato vacaa:msi //
[RV.: śavasÓ, nt. instr. strength, power ; SV.: śrávasā, nt. instr. sound, praise] 

↣RV.VII.27.1-SV.318

índraṃ náro nemádhitā havante yát pÕryā yunájate dhíyas tÕḥ /
śro nṛ́ṣātā śávasaś cakāná Õ gómati vrajé bhajā tváṃ naḥ //

402 la version informatique: naḥ
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2          3             1    2       3     1        2                            3      1                  2r         3    1    2  3          2   3      2

indra.m naro nemadhitaa havante yatpaaryaa yunajate dhiyastaa.h /
     2       3        1     2       3            1     2              3       2         3    1                 2r           3   1         1    3           1             2

;suuro n.r.saataa ;sravasa;sca kaama aa gomati vraje bhajaa tva.m na.h //
[RV.: śávasas, nt. abl., gen. strength, power ; SV.: śrávasas, nt. abl., gen. sound, praise ; RV.: cakāná, pt. 
Ûkan, kā, enjoy ; SV.: cakāme, Ü. 1ère pers. s. √kam desire, long for, love ; ca kÝme, f. s. loc., and in 
radiance, beauty, loveliness] 

↣RV.VII.27.3-SV.587

índro rÞjā jágataś carṣanßnÞm ádhi kṣámi víṣuràpaṃ yád ásti /
táto dadāti dāśúṣe vásàni códad rÞdha úpastutaś cid arvÞk //
2          3 2      3       1     2                  3      1       2r       3      2         3        1      2      3   1     2

indro raajaa jagata;scar.saniinaamadhik.samaa vis;vaaruupa.m yadasya /
1      2                   3        2     3      1     2          3     2u                 3    1     2      3       2

tato dadaati daa;su.se vasuuni codadraadha upastuta.m cidarvaak //
[RV.: kṣámi, f. s. loc. ground, earth ; SV.: kṣamÝ, f. instr. ground, earth ; RV.: víṣu-, ind. diverse ; SV.: víśvā- 
adj. all ; RV.: ásti, 3ème pers. s. Ûas be ; SV.: ásya, prn. gen. ; RV.: úpastutaḥ, adj. invoked ; SV.: úpastutam]

↣RV.VII.31.10-SV.328; 1787

prá vo mahé mahivṛ ́dhe bharadhvaṃ prácetase prá sumatíṃ kṛṇudhvam /
víśaḥ pàrvḥ prá carā carṣaṇiprÞḥ //
      1      2      3     1    2    3     1       2                  3                 1   2         3      1     2      3    1   2

pra vo mahe mahev.rdhe bharadhva.m pracetase pra sumati.m k.r.nudhvam /
   1     2     3          2   2r                            3      2

vi;sa.h puurvii.h pra cara car.sa.nipraa.h //
[RV.: máhi-, adj. great ; SV.: máhe-, pr. 3ème s. √maṃh be great ; várṇa: RV.: carā, (padap.: cara) ; SV.: cara, 
ipv. 2ème pers. s. √car move]

↣RV.VII.32.1-SV.284; 1669

mó ṣú tvā vāghátaś canÞré asmán ní rßraman /
ārÞttāc cit sadhamÞdaṃ na Þ gahßhá vā sánn úpa śrudhi //
      1        2r       3           1   2        3       2u          3  1             2r

mo .su tvaa vaaghata;sca naare asmanni riiraman /
3       1       2               3    1       2        3    1     2    3      2      3         1              2r

aaraattaadvaa sadhamaada.m na aa gahiiha vaa sannupa ;srudhi //

[RV.: cid, ind. ; SV.: vā ind]

↣RV.VII.32.14-SV.280; 1676 

kás tám indra tvÞvasum Þ mártyo dadharṣati / 
śraddhÞ ít te maghavan pÞrye diví vāj vÞjaá siṣāsati //
1         2r 3    1            2r

kastamindra tvaa vasavaa martyo dadhar.sati /
       3           1               2r       3        1          2     3    2     3      1               2r

;sraddhaa hi te maghavanpaarye divi vaajii vaaja:m si.saasati //
[RV.: vásum, adj. acc. beneficient ; SV.: vásav adj. loc. beneficient ; RV.: íd, pcl. ; SV.: hí]

↣RV.VII.32.18-SV.310 ; 1790 

yád indra yÞvatas tvám etÞvad ahám śīya / 
stotÞram íd didhiṣeya radāvaso ná pāpatvÞya rāsīya //
    1   2          3      1 2   3         2       3   1       2     3    1           2r

yadindra yaavatastvametaavadahamii;siiya /
     3   2      3      1        2                                            3     1       2       3        1      2

stotaaramiddadhi.se radaavaso na paapatvaaya ra:msi.sam //
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[RV.: dídhiṣeya, op. ds. √dhā put ; SV.: dadhiṣé pf. â. √dhā put ; RV.: rāsãyá, â. op. √rā, give ; SV.: 
raäsiṣam, â. inj. √ram, rejoice] 

↣RV.VII.32.20-SV.238 ; 861 

taráṇir ít siṣāsati våjaṃ púraṃdhyā yujå / 
å va índraṃ puruhætáṃ name girå nemíṃ táṣṭeva sudrvàm //
  3   2      3  1    2          3      2      3  1    2 3   2

tara.nirit si.saasati vaaja.m pura.mdhyaa yujaa /
1         3   1         2                  3      1   2 3  2         3      1        2r   3        1    2

aa va indra.m puruhuuta.m name giraa nemi.m ta.s.teva sudruvam //
[várṇa: RV.: sudrvàmçsamprasṛ ; SV.: sudrúvam]

↣RV.VII.32.21-SV862

ná duṣṭut mártyo vindate vásu ná srédhantaṃ rayír naśat /
suśáktir ín maghavan túbhyaṃ måvate deṣṇáṃ yát pårye diví //
   1       2     3  1         2            3    1      2             3          1                 2r             3    1      3

na du.s.tutirdravi.node.su ;sasyate ( ) na sredhanta.m rayirna;sat /
  3      2       3  1         2             3        2  3              1         2  3          1            2r   3    2

su;saktirinmaghava.m tubhya.m maavate de.s.na.m yatpaarye divi //
[RV.: duṣṭut, f. instr. bad praise ; SV.: duṣṭutír, f. s. ; RV.: mártyo, adj. mortal ; SV.: draviṇodéṣu, adj. loc. pl. 
granting wealth or any desired good ; RV.: vindáte, â. pr. √vid find ; SV.: śasyáte, ps. √śaäs praise ; RV.: 
vásu, adj. nt. s. acc. excellent, magnificent; nt. s. acc. wealth]

↣RV.VII.59.3-SV.241

nahí vaś caramáṃ caná vásiṣṭhaḥ parimáèsate / 
asmåkam adyá marutaḥ suté sácā víśve pibata kāmínaḥ //
    1             2r             3      2              3     1            2r                            3      1           2           

na hi va;scarama.m ca na vasi.s.tha.h parima:msate /
3          1       2       3       2        3    1   2           3   2u          3         1        2                             3        1    2    

asmaakamadya maruta.h sute sacaa vi;sve pibantu kaamina.h //
[RV.: píbata, ipv. 2ème pers. pl. √pā drink ; SV.: píbantu, ipv. 3ème pers. pl. √pā drink]

↣RV.VII.81.1-SV.303 ; 745

práty u adarśy āyaty ù3cchántī duhitå diváḥ / 
ápo máhi vyayati cákṣase támo jyótiṣ kṛṇoti sænáré //
      1      2           3 2                 1     2     3  2 3   2

pratyu adar;syaayatyuu3cchantii duhitaa diva.h /
1    2         3    1         2        3       1        2      3      2     3     1  2 3         1   2

apo mahii v.r.nute cak.su.saa tamo jyoti.sk.r.noti suunarii //
[RV.: máhi, adj. great ; SV.: mah, f. the earth ; RV.: vyáyati, pr. √vyā enveloppe ; SV.: vṛṇuté, pr. â. √vṛ 
cover ; RV.: cákṣase, inf. √cakṣ, see ; SV.: cákṣuṣā, nt. instr. eye]

↣RV.VII.81.2-SV.746

úd usríyāḥ sṛjate sryaḥ sácam udyán nákṣatram arcivát / 
távéd uṣo vyúṣi sryasya ca sáê bhakténa gamemahi //
2     3      1    2         3      2          3   1    2      3        1                   2r              3    2

udusriyaa.h s.rjate suurya.h sacaa udyannak.satramarcivat / 
  1           2r     3         2    3     1      2 3     2        3      1    2     3

tavedu.so vyu.si suuryasya ca sa.m bhaktena gamemahi //

[RV.: sácam, ind. near, together, in the presence of ; SV.: sácā ind. near, together]
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↣RV.VII.100.5-SV.1620

prá tát te adyá śipiviṣṭa nëmāryáḥ śaìsāmi vayúnāni vidvën /
táṃ tvā gṛṇāmi tavásam átavyān kṣáyantam asyá rájasaḥ parāké //
      1  2r 3       1      2              3        2       3       1           2          3     1     2 3       2  
pra tatte adya ;sipivi.s.ta havyamarya.h ;sa:msaami vayunaani vidvaan /
  1 2                   3    2    3 1  2        3             1   2               3     1          2r   3        2

ta.m tvaa g.r.naami tavasamatavyaank.satantamasya rajasa.h paraake //
[RV.: níma, nt. name ; SV.: havyáṃ, nt. oblation] 

↣RV.VII.100.6-SV.1619

kím ít te viṣṇo paricákṣyaṃ bhît prá yád vavakṣé śipiviṣṭó asmi /
më várpo asmád ápa gîha etád yád anyárîpaḥ samithé babhtha //
    1           2r            3    2        3              2         3       1     2r    3    1         2     3         1   2 

kimitte vi.s.no paricak.si(..) naama pra yadvavak.se  ;sipivi.s.to asmi /
      1        2r 3    1           2r   3   2u    3       1    2           3      2      3        1         2

maa varpo asmadapa guuha etadyadanyaruupa.h samithe babhuutha //

[RV.:-cákṣya, gd. √cakṣ see ; SV.:-cákṣi, inf. √cakṣ see ; RV.: bhït, inj. ðbh become ; SV.: nma, nt. name] 

maṇḍala VIII

↣RV.VIII.2.27-SV.1652

éhá hárī brahmayújā śagmë vakṣataḥ sákhāyam / gīrbhíḥ śrutáṃ gírvaṇasam //
1      2r      3     1   2          3   1          2           3    1        2                 1         2     3           1                   2r

eha harii brahmayujaa ;sagmaa vak.sata.h sakhaayam / indra.m giirbhir  girva.nasam //

[RV.: śrutá, adj. heard, listened to, celebrated ; SV.: índra] 

↣RV.VIII.4.9-SV.277

aśv rath surūpá íd gómām íd indra te sákhā /
śvātrabhëjā váyasā sacate sádā candró yāti sabhëm úpa //
3         2 3      1       2    3        2u                3            1    2                  3    1         2

a;svii rathii suruupa idgomaan yadindra te sakhaa /
        3           2     3          1     2     3     1     2         3          1         2          3         1        2r

;svaatrabhaajaa vayasaa sacate sadaa candrairyaati sabhaamupa //
[RV.: íd. pcl. ; SV.: yát, pron. ; RV.: candró, adj. glittering ; SV.: candráir, instr. pl. radiant] 

↣RV.VIII.5.1-SV.219 

dūrëd ihéva yát saty àruṇápsur áśiśvitat / ví bhānúṁ viśvádhātanat //
    3    3    2    3     2      3  2        2     3    1     2       2        3        2    3       1       2

duuraadiheva yatsatoÅru.napsura;si;svitat / vi bhaanu.m vi;svathaatanat //
[RV.: sáti, p.pr. loc. ðas be ; SV.: sáto m. being wise ; RV.: viśvádhā, ind. in every way, at all times ; SV.: 
viśváthā ind. in every way, at all times] 

↣RV.VIII.6.30-SV.20

ëd ít pratnásya rétaso jyótiṣ paśyanti vāsarám / paró yád idhyáte divë //
2u                3      2      3      1    2   3        1  2  3   2     3    2u     3           1    2     3   2

aaditpratnasya retaso jyoti.h pa;syanti vaasaram / paro yadidhyate divi //

[RV.: diví, m. f. instr. heaven ; SV.: diví, m. f. loc.sky] 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↣RV.VIII.11.7-SV.8; 1160

ñ te vatsó máno yamat paramñc cit sadhásthāt / ágne tvñṃ kāmayā girñ //
1        2  3     1               2r                  3       1          2      3         1         2    2        3     1                2          3   2

aa te vatso mano yamat paramaaccit sadhasthaat / agne tvaa.m kaamaye giraa //
[RV.: kāmayā, f. instr. desire ; SV.: kāmaye, pot. 1ère pers. s. √kam long for]

↣RV.VIII.20.1-SV.401

ñ gantā mñ riṣaṇyata prásthāvāno mñpa sthātā samanyavaḥ / sthirñ cin namayiṣṇavaḥ //
1          2      3           1     2        3         1         2           3 1       2                        

aa gantaa maa ri.sa.nyata prasthaavaano maapa sthaata samanyava.h / 
     3          1        2

d.r.dhaa cidyamayi.s.nava.h //
[várṇa: RV.: sthātā, (padap.: sthāta) ; SV.: sthāta, ipv. 2ème pers. pl. √sthā stand ; RV.: sthiròḥ, adj. nt. pl. 
firm, fixed ; SV.: dṛḍhò, nt. pl. pp. √dṛh firm, steady ; RV.: namayiṣṇóô, adj. pl. bowind, bending, able to 
bend √nam bend 403 ; SV.: yamayiṣṇóô, adj. pl. able to tame √yam raise, extend, support, subdue] 

↣RV.VIII.23.13-SV.114

yád vñ u viśpátiḥ śitáḥ súprīto mánuṣo viśí / víśvéd agníḥ práti rákṣāõsi sedhati //
    1                2r    3        1   2           3   1                   2r   3        1                    3                 2u             3        2u               3    1         2          
yadvaa u vi;spati.h ;sita.h supriito manu.so vi;se / vi;svedagni.h prati rak.saa:msi sedhati //

[RV.: viśí, f. loc. settlement, home ; SV.: viśé, f. dat. settlement, home]

↣RV.VIII.23.14-SV.106

śruṣṭy àgne návasya me stómasya vīra viśpate / ní māyínas tápuṣā rakṣáso daha //
       3k          2r        3     1     2        3        1      2       2       3       2   3      1    2   3        1    2

;sru.s.tyagne navasya me stomasya viira vi;spate / ni maayinastapasaa rak.saso daha //
[RV.: tápuṣā, nt. instr. heat ; SV.: tápasā, nt. instr. heat]

↣RV.VIII.23.15-SV.104 

ná tásya māyáyā caná ripúr īśīta mártyaḥ / yó agnáye dadñśa havyádātibhiḥ // 
    1 2r       3       1    2          3      2    3    1   2 3        1  2               2  3        1     2      3     1        2       3        1    2

na tasya maayayaa ca na ripurii;siita martyaö  / yo agnaye dadaa;sa havyadaataye  //  

[RV.:-dātibhiḥ, adj. instr., dat. pl. convening, presenting; f. gifts ; SV.:-dātaye, adj. dat. s. giving, presenting] 

↣RV.VIII.24.16-SV.385 ; 1678

édu mádhvo madíntaraõ siñcá vādhvaryo ándhasaḥ / evñ hí vīráḥ stávate sadñvṛdhaḥ //
2     3        1        2         3    1      2              3     1               2       3   1           2           3    2u               3    1               2r                3        1       2

edu madhormadintara:m si;ncaadhvaryo andhasa.h / evaa hi viira  stavate sadaav.rdha.h //
[RV.: mádhvaḥ, mádhu-as, adj. gen. s. sweet ; SV.: mádhoḥ, adj. gen., abl. s. mádhu, sweet ; várṇa: SV: v÷rá, 
(padap.: v÷ráḥ) hero]

↣RV.VIII.32.10-SV.217

bṛbádukthaṁ havāmahe sṛprákarasnamøtáye / sñdhu kṛṇvántamávase //
 
    3    1    2  3      1    2    3      1     2       1           2             3       2      3       1     2

b.rbaduktha.m havaamahe s.rprakarasnamuutaye / saadha.h k.r.nvantamavase //

[RV.: sòdhu, adj. nt. straight, aright ; SV.: sòdhaḥ, m. accomplishment, fulfilment] 

403 cf. Pāù.: III.2.137 ṇeśchandasi  'Im Veda tritt dieses Suúx an ein Causativ' trad. BÖHTLINGK
dhārayiṣṇu, pārayiṣṇu
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↣RV.VIII.33.10-SV.263 

satyámitthû vṛ ́ṣédasi vṛ́ṣajūtirnóÅvṛtaḥ / 
vṛ́ṣā hyùgra śṛṇviṣé parāváti vṛ ́ṣo arvāváti śrutaḥ //
   3      2      3        1                2r  3      1    2         3   2         

satyamitthaa v.r.sedasi v.r.sajuutirnoÅvitaa / 
    2     3k           2r                   3      1     2    3       2   3      1    2     3       1   2        3    2

v.r.saa hyugra ;s.r.nvi.se paraavati v.r.so arvaavati ;sruta.h //
[RV.: á-vṛtaḥ, adj. unchecked, unobstructable ; SV.: ávitā, (avitṛ ü) adj. favourer, proctector]

↣RV.VIII.46.10-SV.186

gavyó ṣú ṇo yáthā purûśvayótá rathayā / varivasyá mahāmaha //
   3        2u               3    1      2    3    2     3     1   2r      3    2             3               2       3         1    2

gavyo .su .no yathaa puraa;svayota rathayaa / varivasyaa maghonaam //
[RV.: varivasyá, ipv. 2ème pers. s. grant room or space, give relief, concede, permit ; SV.: varivasyý, f. s. 
honour, devotion ; RV.: mahāmahá, adj. voc. greatest of the great ; SV.: maghónām, m. gen. pl. gifts, 
rewards, bounties] 

↣RV.VIII.61.13-SV.274; 1315

yáta indra bháyāmahe táto no ábhayaṃ kṛdhi /
mághavañ chagdhí táva tán na þtírbhir ví dvíṣo ví mṛ ́dho jahi //
    1  2      3          1     2   3     1   2      3    1       2

yata indra bhayaamahe tato no abhaya.m k.rdhi /
      1       2                   3           2u     3    1         2   3      2     3      2u        3      1                   2r

maghava;nchagdhi tava tanna uutaye vi dvi.so vi m.rdho jahi //

[RV.: ūtírbhir, f. pl. instr. help, refreshment ; SV.: ūtáye, f. s. dat. help, refreshment ] 

↣RV.VIII.63.1-SV.355

sá pūrvyó mahûnāṁ venáḥ krátubhir ānaje / yásya dvûrā mánuṣ pitû devéṣu dhíya ānajé //
   2       3             2         3    1     2                3     1             2r                                          

sa puurvyo mahonaa.m vena.h kratubhiraanaje / 
 2      3           2      3           1     2           3  2         3     2     3          1   2            3   2

yasya dvaaraa manu.h pitaa deve.su dhiya aanaje //

[RV.: mahýnāṃ, adj. gen. pl. great ; SV.: mahónām, adj. gen. pl. liberal, munificent, bountiful] 

↣RV.VIII.66.7-SV.272; (1685)

vayám enam idû hyóÅpīpemehá vajríṇam /
tásmā u adyá samanû sutáṃ bharû nþnáṃ bhþṣata śruté //
    3    1       2           3    1     2r  3    2       3     1     2

vayamenamidaa hyoÅpiipemeha vajri.nam /
  1         2        3        1           2r           3   2           3    2        3         1                 2       3   2

tasmaa u adya savane suta.m bharaa nuuna.m bhuu.sata ;srute //
[RV.: samaný, ind. likewise, in one point, together ; SV.: sávane, nt. loc. the act of pressing out the Soma-
juice] 

↣RV.VIII.69.1-SV.360

prápra vas triṣṭúbham íṣaṃ mandádvÿrāyéndave / dhiyû vo medhásātaye púraṃdhyû vivāsati //
      1       2              3        2        3      1      2       3        1      2     3   1        2             

prapra vastri.s.tubhami.sa.m vandadviiraayendave / 
      3    1          2        3        1    2            3       2                  1         2

dhiyaa vo medhasaataye purandhyaa vivaasati //
[RV.: mandád-: adj. rejoicing, exhilarating ; SV.: vandád-: adj. greeting, worshipping] 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↣RV.VIII.70.1-SV.273; 927

yó rFjā carṣaṇ$nFṃ yFtā ráthebhir ádhriguḥ / 
viśvāsāṃ tarutF pṛ ́tanānāṃ jyéṣṭho yó vṛtrahF gṛṇé //
   1 2r         3      2u    3         1    2       3   1           3

yo raajaa car.sa.niinaa.m yaataa rathebhiradhrigu.h /
   1        2       3   1          2r       3                 2             3            1        2    3     2          3      2

vi;svaasaa.m tarutaa p.rtanaanaa.m jye.s.tha.m yo v.rtrahaa g.r.ne //
[RV.: jyéṣṭho, adj. spv. most excellent, preeminent ; SV.: jyéṣṭham, adj. spv.]

↣RV.VIII.89.5-SV.601; 1423 

yáj jFyathā ap'rvya mághavan vṛtrahátyāya / tát pṛthivm aprathayas tád astabhnā utá dyFm //
   1 2r                    3        1 2      3    1 2  1       2     3    1       2                  3      1    2   3    1     

yajjaayathaa apuurvya maghavanv.rtrahatyaaya / tatp.rthiviimaprathayastadastabhnaa uto
     2r

 divam // [RV.: utá, ind. and, also, even ; SV.: utó (utá, u) cj. and also ; RV.: dy�m, m. acc. sky, 
heaven ; SV.: dívam, m. acc. sky, heaven] 

↣RV.VIII.90.1-SV.269; 1486

F no víśvāsu hávya índraḥ samátsu bhūṣatu / 
úpa bráhmāṇi sávanāni vṛtrahF paramajyF ṛ́cīṣamaḥ //
2          3      1        2       3      2        3      1          2            3       1     2  

aa no vi;svaasu havyamindra:m samatsu bhuu.sata / 
 2    3         1          2        3     1     2                                                            3       1       2                                
upa brahmaa.ni savanaani v.rtrahan paramajyaa .rcii.sama //
[RV.: hávyah, ̣ gdv. √hū call, invoke, índraḥ, m. ; SV.: hávyam, gdv. acc. indram, m. acc. ; RV.: bhūṣatu, ipv. 
3ème pers. s. √bhūṣ, to attend upon, adorn ; SV.: bhūṣata, ipv. 2ème pers. pl. ; RV.: vṛtrah�, adj. killing 
enemies,victorious ; SV.: vṛtrahán, adj. voc. ;  RV.: ṛ́cīṣamaḥ, adj. being in song, equal in ṛ́c ; SV.: ṛćīṣama, 
voc.] 404 

↣RV.VIII.90.5-SV.248; 1405

tvám indra yaśF asy ṛjīṣ śavasas pate / tváṁ vṛtrFṇi haKsy apratny éka íd ánuttā  
carṣaṇ$dhṛ ́tā //
      1      2              3       1      2     3      1           2r  3       1   2

tvamindra ya;saa asy.rjii.sii ;savasaspati.h /
      2   3     1         2              3   2u              3   2       3       1    2     3          1  2

tva.m v.rtraa.ni ha:msyapratiinyeka it purvanutta;scar.sa.niidh.rti.h //
[SV.: ajout de purú-adj. abundant, pur, ind. variously ; RV.: páte, m. voc. lord, master ; SV.: pátiḥ, m. lord, 
master ; RV.: á-nuttāḥ adj. pl. invincible, unopposable; SV.: á-nuttaḥ, adj. s. not cast down, invincible ; RV.: 
carṣaṇ�dhṛ ́tā, adj. instr. s. supporting or protecting men, sustaining ; SV.: carṣaṇ�dhṛ ́tiḥ, f. s. support or 
protection of men, guardian of mankind]  

↣RV.VIII.92.25-SV.118

áram áśvāya gāyati śrutákakṣo áraṃ gáve / áram índrasya dhFmne //
 2   3      1          2                             3         1    2     3         2      3              1    2       2   3      1          2       3         1             2

arama;svaaya gaayata ;srutakak.saara.m gave / aramindrasya dhaamne //
[RV.: gāyati, pr. 3ème pers. s. √gā sing ; SV.: gāyata, ipv 2ème pers. pl. √gā sing ; RV.: śrutákakṣo, m. 
Śrutákakṣa ; SV.: śrutákakṣa, voc.] 

↣RV.VIII.93.23-SV.151 

iṣṭF hótrā asṛkṣaténdraṁ vṛdhFso adhvaré / ácchāvabhṛthám ójasā //

404 concernant ṛ́cīṣama- voir PINAULT. 2001: 251-266
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3        1           2r               3 1           2          3        1      2        3   2   1          2                3      1            2r

i.s.taa hotraa as.rk.satendra.m v.rdhanto adhvare / acchaavabh.rthamojasaa //
[RV.: vṛdh�so, adj. pl. increasing, strengthening ; SV.: vṛdhánto, pt. abl, gen. s ou pl. n., acc. √vṛdh increase]

↣RV.VIII.95.7-SV.350; 1396

éto nv índra� stávāma śuddhá� śuddhéna s�mnā /
śuddhaír ukthaír vāvṛdhv��sa� śuddhá āśrvān mamattu //
2   3          2          3               1    2                  3            2               3            2    3      1             2       
eto nvindra:m stavaama ;suddha:m ;suddhena saamnaa /
     3           2     3           1         2       3            1              2              3            2     3         1        2

;suddhairukthairvaav.rdhvaa:msa:m ;suddhairaa;siirvaan mamattu //
[RV.: śuddháḥ, adj. cleaned, pure ; SV.: śuddhaír, adj. instr. pl. cleaned, pure] 

↣RV.VIII.97.10-SV.370; 924

víśvāḥ pṛ́tanā abhibhtara3 nára� sajs tatakṣur índraṃ jajanúś ca rājáse /
krátvā váriṣṭhaṁ vára āmúr�m utógrám ójiṣṭhaṃ tavásaṃ tarasvínam //
   2         3               1  2                     3        1      2    3  1   2           3   1         2             3    1          2          3     1         2     3       1    2

vi;svaa.h p.rtanaa abhibhuutara.m nara.h sajuustatak.surindra.m jajanu;sca raajase /
      2      3       1    2    3       2       3          1   2       3    1                 2r     3    1    2           3   2       2

kratve vare sthemanyaamuriimutogramoji.s.tha.m tarasa.m tarasvinam //
[RV.: náram, acc. man ; SV.: náraḥ, m. pl. men ; RV.: krátvā, instr. s. plan, determination, willingly ; SV.: 
krátve, dat. s. power; váre, m. loc. space, spv. eminent ; RV.: váriṣṭhaṃ, adj. spv. most excellent ; SV.: 
sthemáni, m. loc. s. firmness, stability ; RV.: tavásaṃ, adj. acc. energetic, courage, strong; SV.: tárasaṃ, nt. 
acc. velocity, e`cacity] 

↣RV.VIII.97.13-SV.460

tám índraṃ johav�mi maghávānam ugrá� satr� dádhānam ápratiṣkuta� śávā�si / 405

máṁhiṣṭho gīrbhír � ca yajñíyo vavártad rāyé no víśvā supáthā kṛṇotu vajr //
  1    2r         3         1     2     3        2         3      1                   2r     3       1       2       3       1     2         3          

tamindra.m johaviimi maghavaanamugra:m satraa dadhaanamaprati.skuta:m ;sravaa:msi 
       1       2

bhuuri 
     1            2  3         1          2r    3        1    2    3        2      3      1        2         3     1       2   3      2

ma.mhi.s.tho girbhiraa ca yaj;niyo vavarta raaye no vi;svaa supathaa k.r.notu vajrii //
[SV.: ajout de bhūri, ind. many, repeatedly ; RV.: śávā�si, nt. pl. acc. power, valour ; SV.: śrávā�si, nt. pl. 
acc. sound, glory ; RV.: vavártat, sb. 3ème per. s. √vṛt turn ; SV.: vavárta, pf. 3ème per. s. √vṛt turn] 

RV.VIII.99.1-SV.302;↣  807

tv�m id� hyó náró ऽ pīpyan vajrin bhrṇayaḥ /  
sá indra stómavāhasām ihá śrudhy úpa svásaram  gahi //
      2         3    1                                      2r                         3             1            2                    
tvaamidaa hyo naro ऽ piipyan vajrin bhuur.naya.h / 
   1  2          3        1      2                        3    2          3            2    3         1    2    3      1        2

sa indra stomavaahasa iha ;srudhyupa svasaramaa gahi //
[RV.: -vāhasām, adj. gen. pl. conveying, nt. invocation ; SV.: -vāhasaḥ, adj. pl. conveying, o_ering]

↣RV.VIII.99.3-SV.267; 1313

śryanta iva sryaṁ víśvéd índrasya bhakṣata / 
vás�ni jāté jánamāna ójasā práti bhāgáṃ ná d�dhima //
       1        2               3      2          3             1                   2r

;sraayantaiva suurya.m vi;svedindrasya bhak.sata /

405 la version informatique: johavāmi
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1   2      3       1           2r     3          1   2    3           1   2         3        1    2r

vasuuni jaato janimaanyojasaa prati bhaaga.m na diidhima.h //
[RV.: jāté, pp. loc. s. @jā be born ; SV.: jātó, pp. s. @jā be born; RV.: jánamāne, pt. loc. s. @jan generate ; SV.: 
jánimāni, nt. pl. birth, origin ; RV.: d�dhimá pf. 1ère pers. pl. √dh� think ; SV.: d�dhimáḥ pr. 1ère pers. pl.]

↣RV.VIII.99.4-SV.1314
ánarṣarātiṁ vasud	m úpa stuhi bhadr	 índrasya rātáyaḥ / 406

só asya k	maṁ vidható ná roṣati máno dān	ya codáyan //
1   2         3     1                2r   3      1            2r        3      1    2

alar.siraati.m vasudaamupa stuhi bhadraa indrasya raataya.h /
    1   2      2       1          2    3   1     2r         3       1     2   3        1        2     3     1    2

yo asya kaama.m vidhato na ro.sati mano daanaaya codayan //
[RV.: ánarṣarātiṃ, adj. acc. one whose presents are not harmhul ; SV.: álarṣirātiṃ, adj. acc. one who is 
earger to bestow; RV.: só, prn.; SV.: yó prn.]

↣RV.VIII.99.5-SV.311; 1631

tvám indra prát
rtiṣv abhí víśvā asi spṛ ́dhaḥ / 
aśastih	 janit	 viśvatr asi tvá� tūrya taruṣyatáḥ //
      1      2       3         1   2                  3        1            2r         3          1       2

tvamindra pratuurti.svabhi vi;svaa asi sp.rdha.h /
3   1       2    3   1         2     3   1        2  3        1      2   3   2

a;sastihaa janitaa v.rtratuurasi tva.m tuurya taru.syata.h //
[SV.: viśvatr, adj. s. all surpassing, all-subduing ; SV.: vṛtratr, adj. s. conquering, victorious enemies]

↣RV.VIII.101.5-SV.255

prá mitrya prryamṇé sacathyàm ṛtāvaso / 
varūthyàm1váruṇe chándyaṁ váca stotrá� rjasu gāyata // 407

      2        3     2       3     2         3           1     2    3k        2r

pra mitraaya praaryam.ne sacathyam.rtaavaso /
    3      2        1   2     3   2           3           1     2             3      1    2r

varuuthye   3  varu.ne chandya.m vaca.h stotra.m raajasu gaayata //
[RV.: varūthyàm, adj. a�ording shelter or protection, safe ; SV.: varūthyé, adj. loc. one who shelters; 
várṇa: RV.: váca, (padap.: vácaḥ); SV.: vácaḥ, nt. s. speech, voice]  

↣RV.VIII.102.22-SV.19 

agním índhāno mánasā dhíya
 saceta mártyaḥ / agním īdhe vivásvabhiḥ //
3        1     2           3        1               2r  3             1   2            3        1        2       3       1      2     3    1   2

agnimindhaano manasaa dhiya:m saceta martya.h / agnimindhe viva;svabhi.h //
[RV.: īdhé, #. pf. 1ère pers. s. √idh, kindle ; SV.: índhe, adj. loc. s. one who lights, kindles, inddhé, #. pr. 1ère 

pers. s.  √idh, kindle] 

↣RV.VIII.103.1-SV.47; 1509

ádarśi gātuvíttamo yásmin vrat	ny ādadhúḥ /
úpo ṣú jātám 	ryasya várdhanam agníṃ nakṣanta no gíraḥ //
1     2             3 1    2      3    1        2        3   1       2       3       2

adar;si gaatuvittamo yasmin vrataanyaadadhu.h /
2     3        2     3      1             2r      3       1          2             3       1    2             3      1   2

upo .su jaatamaaryasya vardhanamagni.m nak.santu no gira.h //

[RV.: nakṣanta, ipf. #. 3ème pers. pl. √nakṣ attain ; SV.: nakṣantu, ipv. 3ème pers. pl. √nakṣ come nigh] 

406 erreur dans la version informatique: ánarṣarātiṁ vasudām upa
407 version informatique: vácaḥ
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↣RV.VIII.103.2-SV.51; 1511 

prá daívodāso agnír dev�m ácchā ná majmánā /
ánu mātáraṃ pṛthivṁ ví vāvṛte tasthaú n�kasya s�navi //
      1    2r      3       2    3    2u       3       2      3         1    2

pra daivodaaso agnirdeva indro na majmanaa /
1     2        3       1   2                 3   1       2r        3          1  2r     3        1         2

anu maatara.m p.rthivii.m vi vaav.rte tasthau naakasya ;sarma.ni //
[RV.: dev�m, gen. pl. gods ; SV.: deváḥ, s. god ; SV.: índro, s. ; RV.: ácchā, ind. towards ;   
RV.: s�navi, m., nt. loc. summit, table-land ; SV.: śármaṇi, nt. loc. shelter] 

↣RV.VIII.103.3-SV.1510 

yásmād réjanta kṛṣṭáyaś carkṛ ́tyāni kṛṇvatáḥ / 
sahasras�ṃ medhásātāv iva tmánāgníṃ dh�bhíḥ saparyata //
   1          3         1    2            3        1    2         3         1      2                           3   2 
yasmaadrejanta k.r.s.taya;scark.rtyaani k.r.nvata.h /
   3     2     3         1    2      3          2    3           2               3         1      2

sahasrasaa.m medhasaataaviva tmanaagni.m dhiibhirnamasyata //
[RV.: saparyata, ipv. 2ème pers. pl. �saparya serve attentively, honour, worship ; SV.: namasyata, ipv. 2ème 

pers. pl. √namasya worship] 

↣RV.VIII.103.4-SV.58

prá yáṃ rāyé nín�ṣasi márto yás te vaso d�śat / 
sá v�ráṃ dhatte agna ukthaśa�sínaṃ tmánā sahasrapoṣíṇam //
      2u            3        1          2r                    2     3      1      2            3       1        2       

pra yo raaye ninii.sati marto yaste vaso daa;sat /
  2      3     1                2                                            3           2    3                  1     2                              3     1     2

sa viira.m dhatte agna uktha;sa:msina.m tmanaa sahasrapo.si.nam //
[RV.: yám prn. acc. ; SV.: yó, prn. ; RV.: nín�ṣasi, ds. 2ème pers. s. √n�  lead ; SV.: nín�ṣati, ds. 3ème pers. s.] 

↣RV.VIII.103.9-SV.873 

� va�sate maghávā vīrávad yáśaḥ sámiddho dyumny �hutaḥ /
kuvín no asya sumatír návīyasy ácchā v�jebhir āgámat //
1         2                     3        1     2         3    2     3        2     3           1      2        3    1       2

aa va:msate maghavaa viiravadya;sa.h samiddho dyumnyaahuta.h /
    3    1  2            3  1               2r    3       2     3          1     2            3        1      2

kuvinno asya sumatirbhaviiyasyacchaa vaajebhiraagamat //
[RV.: návīyasi, adj. cpv. loc. fresh, anew ; SV.: bhávīyasi, adj. cpv. loc. more abundant, plentiful]

maṇḍala IX 

↣RV.IX.1.2-SV.684

rakṣoh� viśvácarṣaṇir abhí yónim áyohatam / drúṇā sadhástham �sadat //
  3                 2        3    1    2             3       2u          3      1    2                  1      2      3        2         3     1      2

rak.sohaa vi;svacar.sa.nirabhi yonimayohate / dro.ne sadhasthamaasadat //
[RV.: áyohatam acc. s. iron-hammered ; SV.: áyohate loc. s. iron-hammered ; RV.: drúṇā m., nt. instr. s. 
wood, wooden implement ; SV.: dróṇe nt. loc. s. wooden vessel]

↣RV.IX.1.3-SV.685

varivodh�tamo bhava máṁhiṣṭho vṛtrahántamaḥ / párṣi r�dho maghónām //
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3      1      2    3       1          2                3     1      2                  2        3     1         2        3        1    2

varivodhaatamo bhuvo ma.mhi.s.tho v.rtrahantama.h / par.si raadho maghonaam //

[RV.: bháva ipv.: 2ème pers. s. √bh� become ; SV.: bhúvo sb.: 2ème pers. s.  √bh� become]

↣RV.IX.2.6-SV.497; 1036

ácikradad vṛ ́ṣā hárir mah�n mitró ná darṣatáḥ / sá� sryeṇa rocate //
1    2  3         2    3          1   2       3     2          3      1               2r      3   2       1               2r

acikradadv.r.saa harirmahaan mitro na dar.sata.h / sa:m suurye.na didyute //
[RV.: rócate pr. √ruc shine ; SV.: didyuté pf. �. √dyut shine]

↣RV.IX.9.1-SV.476; 929 

pári priy diváḥ kavír váyā�si napyòr hitáḥ / suvānó yāti kavíkratuḥ //
    1   2       3    2         3    2           3    1            2r 3k      2r     3  2     3        1        2             3     1     2

pari priyaa diva.h kavirvayaa:msi napyorhita.h / svaanairyaati kavikratu.h //
[RV.: suvānó, pt. s. pressed; SV.: svānaír, m. instr. pl. sound, noise]

↣RV.IX.9.2-SV.931 

prápra kṣáyāya pányase jánāya júṣṭo adrúhe / vīty àrṣa cániṣṭayā //
      2       3          1     2     3      1        2    3     1    2       3     1         2    3      1     2          3k     2r      3       1    2

prapra k.sayaaya panyase janaaya ju.s.to adruha.h / viityar.sa pani.s.taye //
[RV.: adrúhe adj. dat. s. free from malice or treachery ; SV.: adrúhaḥ adj. pl. free from malice or treachery ; 
RV.: cániṣṭayā adj. spv. f. instr. very acceptable, very gracious ; SV.: pániṣṭaye f. dat. admiration, praise]

↣RV.IX.18.1-SV.475 ; 1087 

pári suvānó giriṣṭh�ḥ pavítre sómo akṣāḥ / mádeṣu sarvadh� asi //
    1   2 3        1     2   3           2             3     2    3      1       2   1     2              3     1      2

pari svaano giri.s.thaa.h pavitre somo ak.sarat  / made.su sarvadhaa asi //
[RV.: suvānó, pt. s. pressed; SV.: svānáḥ, m. s. sound, noise ; RV.: ákṣāḥ, ao. 3ème pers. s. √kṣar flow ; SV.: 
ákṣarat, ipf. 3ème pers. s. √kṣar flow]               

↣RV.IX.18.3-SV.1089

táva víśve sajóṣaso dev�saḥ pītím āśata / mádeṣu sárvadh� asi //
      1     2r    3    1    2             3     1      2           3    1      2             1     2                      3        1      3

tve vi;sve sajo.saso devaasa.h piitimaa;sata / made.su sarvadhaa asi //
[RV.: táva prn. gen. ; SV.: tvé prn. loc.]

↣RV.IX.33.5-SV.864

abhí bráhmīr anūṣata yahvr ṛtásya mātáraḥ / marmṛjyánte diváḥ śíśum //
3        1             2r             3        1      3   1               3    1   2         3      1    2        3    1         2r

abhi brahmiiranuu.sata m   ahviir   .rtasya maatara.h / marjayantiirdiva.h ;si;sum //
[RV.: yahvr, adj. f. s. swift, restless, ever flowing ; SV.: mahvr, adj. f. s. highly honoured, sacred (?) ; RV.: 
marmṛjyánte, int. 3ème pers. pl. √mṛj wipe ; SV.: marjayántīr, pt. cs. f. s. being cleansed, prepared]

↣RV.IX.51.1-SV.499; 1219 

ádhvaryo ádribhiḥ sutá� sómaṃ pavítra � sṛja / punīhndrāya p�tave //
1            2      3    1      2                   3   1        2r    3     2    3   1         2             3              1           2       3 1      2

adhvaryo adribhi.h suta:m soma.m pavitra aa naya / punaahiindraaya paatave //
[RV.: sṛja, ipv. 2ème pers. s. √ sṛj emit ; SV.: naya, ipv. 2ème pers. s. √nī  lead ; RV.: punīhí, ipv. 2ème pers. s. 
√pū cleanse ; SV.: punāhí, ipv. 2ème pers. s. √pū cleanse]
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↣RV.IX.61.20-SV.810

jághnir vṛtrám amitríya� sásnir v�jaṃ divédive / goṣ� u aśvas� asi //
  1           2     3     1 2      3     2 3             2     3       1      2            3     1    2        1      2                   3    1      2

jaghnirv.rtramamitriya:m sasnirvaaja.m divedive / go.saatira;svasaa asi /
[RV.: goṣ�, adj. s. winning cows ; u, pcl. and ; SV.: góṣātir, f. acquiring or fighting for the sake of the cattle]

↣RV.IX.61.21-SV.811

sáṃmiślo aruṣó bhava sūpasth�bhir ná dhenúbhiḥ / sdañ cchyenó ná yónim � //
   1             2                 3      1          2         3          2           3      2          3    1        2       1      2                  3      2u         3      2

sa.mmi;slo aru.so bhuva.h suupasthaabhirna dhenubhi.h / siida:n cchyeno na yonimaa //

[RV.: bhava, ipv. 2ème pers. s. √bhū become ; SV.: bhuvaḥ, sb. 2ème pers. s.  √bhū become]

↣RV.IX.62.5-SV.1003

śubhrám ándho devávātam apsú dhūtó nṛ́bhiḥ sutáḥ / svádanti g�vaḥ páyobhiḥ //
     3           1                    2r     3    1     2  3       2   3      1                 2r         3   2                1    2      3     2       3            1    2                 

;subhramandho devavaatamapsu dhauta.m n.rbhi.h suta   m    / svadanti gaava.h payobhi.h //
[RV.: dhūtó, adj. shaken, stirred ; SV.: dhautam, adj. acc. cleansed ; RV.: sutáḥ, adj. s. pressed ; SV.: sutám, 
adj. s. pressed] 

↣RV.IX.62.6-SV.1004

�d īm áśvaṃ ná hétāróÅśūśubhann amṛ́tāya / mádhvo rása� sadham�de //
2       3        2         3        1           2r     3      1       2                   3        1  2                 1       3      1    2            3        1       2

aadiima;sva.m na hetaarama;suu;subhannam.rtaaya / madho rasa:m sadhamaade //
[RV.: hétāró adj. pl. urging on, inciting ; SV.: hetārám adj. acc. s. urging on, inciting ; RV.: mádhvaḥ, mádhu-
as, adj. gen. s. sweet ; SV.: mádhoḥ, adj. gen., abl. s. mádhu, sweet] 

↣RV.IX.64.22 -SV.(472); 1070

índrāyendo marútvate pávasva mádhumattamaḥ / ṛtásya yónim āsádam //
1          2    3    1      2    3      1    2       3         1        2        3       2      3      1 2     3       1    2

indraayendo marutvate pavasva madhumattama.h / arkasya yonimaasadam //
[RV.: ṛtásya adj. gen. s. proper, right ; SV.: arkásya m. gen. s. ray, flash of lighting] 

↣RV.IX.64.23-SV.1071

táṃ tvā víprā vacovídaḥ páris ̣kṛṇvanti vedhásaḥ / sáṃ tvā mṛjanty āyávaḥ //
  2 3         1      2               3     2   3     1   2    3   1      1   2               3     1    2

ta.m tvaa vipraa vacovida.h pari.sk.r.nvanti dhar.nasim / sa.m tvaa m.rjantyaayava.h //
[RV.: vedhásaḥ adj. abl. gen. s. ou n. acc. pl. virtous ; SV.: dharṇasím adj. acc. s. strong, powerful, full of 
spirit]

↣RV.IX.64.24-SV.1072

rásaṃ te mitró aryam� píbanti váruṇaḥ kave / pávamānasya marútaḥ //
  1    2              3  1  2      3    1              2r     3       1    2     1     2          3    1 2

rasa.m te mitro aryamaa pibantu varu.na.h kave / pavamaanasya maruta.h //
[RV.: píbanti pr. 3ème pers. pl. √pā boire ; SV.: píbantu ipv. 3ème pers. pl. √pā boire]

↣RV.IX.64.29-SV.649

hinvānó hetṛ ́bhir yatá � v�jaṁ vājy àkramīt / sdanto vanúṣo yathā //
   3    2      3     1      2       3  1     2r  3k       2r    1      2         3      1    2

hinvaano het.rbhirhita aa vaaja.m vaajyakramiit / siidanto vanu.so yathaa //
[RV.: yatáḥ pp. streched out ; SV.: hitáḥ pp. put, impelled]
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↣RV.IX.64.30-SV.650

ṛdhák soma svastáye saṃjagmānó diváḥ kavíḥ / pávasva sryo dṛśé //
  3       1        2   3     1     2         3        2      3    1     2    1     2       3     1    2        3     2      

.rdhaksoma svastaye sa.mjagmaano divaa kave / pavasva suuryo d.r;se //
[RV.: diváḥ m. f. abl. gen. s. heaven ; SV.: div instr. ; RV.: kavíḥ, adj. gifted insight, m. s. bard, wise man ; 
SV.: kavé adj., m. s. voc. bard, wise man]

↣RV.IX.65.19-SV.988

árṣā soma dyumáttamoÅbhí dróṇāni róruvat / sdañ chyenó ná yónim � //
1        2     3      1     2      3  1                2r      3     1    2   2     3 2    3          2     3         2

ar.saa soma dyumattamoÅbhi dro.naani roruvat / siidanyonau vane.svaa //
[RV.: śyenó m. s. hawk; ná prn.; yónim m. acc. womb ; SV.: yónau m. loc. s. womb ; SV.: váneṣv nt. loc. pl. 
forest, wood]

↣RV.IX.65.20-SV.989

aps� índrāya vāyáve váruṇāya marúdbhyaḥ / sómo arṣati víṣṇave //
3       1          2r        3       2    3      1    2        3    1          2      1       2   3      1         2

apsaa indraaya vaayave varu.naaya marudbhya.h / somaa ar.santu vi.s.nave //
[RV.: sómo m. s. ; SV.: sómā m. inst. s., sómāḥ pl. ; RV.: arṣati pr. 3eme pers. s. √rṣ rush ; SV.: arṣantu ipv. 3ème 

pers. pl. √rṣ rush]

↣RV.IX.66.25-SV.1304 

pávamānasya jáṅghnato háreś candr� asṛkṣata / j�r� ajiráśociṣaḥ //
    1    2                   3    1           2   3       1   2        3           1      2                      3     1      2   3   1     2

pavamaanasya jighnato hare;scandraa as.rk.sata / jiiraa ajira;soci.sa.h //

[RV.: jáṅghnato pp. striking intensevely ; SV.: jíghnato pt. struck]  

↣RV.IX.66.27-SV.1306

pávamāno vy àśnavad raśmíbhir vājas�tamaḥ / dádhat stotré suvryam //
    1    2          3k       2r     3            1       2     3    1      2      1       2     3       2  3    1       2

pavamaana vya;snuhi ra;smibhirvaajasaatama.h / dadhatstotre suviiryam //
[RV.: aśnávat sb. √a�ś  reach ; SV.: aśnúhi ipv. 2ème pers. s. √a�ś reach]

↣RV.IX.67.2-SV.1318

tvá� sutó nṛm�dano dadhanv�n matsaríntamaḥ / índrāya sūrír ándhasā //
      2  3   2         3    1      2                    3        1             2     3    1     2         1       2                   2     1             2r

tva:m suto madintamo dadhanvaanmatsarintama.h / indu.h satraajidast.rta.h //
[RV.: nṛm�dano, adj. s. gladdening men ; SV.: madíntamo, adj. spv. s. most delightful ; RV.: índrāya, dat. ; 
SV.: índuḥ, m. s. drop ; RV.: sūrír, m. s. sage, learned man; ándhasā, nt. instr. s. darkness, plant ; SV.: adj. s. 
satrājít-ástṛtaḥ, invincible always victorious]   

↣RV.IX.67.3-SV.1319 

tvá� suṣvāṇó ádribhir abhy àrṣa kánikradat / dyumánta� śúṣmam uttamám //
      1    2         3     1           2r           3k         2r      3       1    2    3       2      3               2             3   1             2

tva:m su.svaa.no adribhirabhyar.sa kanikradat / dyumanta:m ;su.s.mamaa bhara //
[RV.: uttamám ind. spv. in the highest degree ; SV.: � bhara ipv. 2ème pers. s. √bhṛ bring towards, produce]

↣RV.IX.70.1-SV.560; 1417

trír asmai saptá dhenávo duduhre saty�m āśíraṃ pūrvyé vyòmani /
catv�ry any� bhúvanāni nirṇíje c�r ṇi cakre yád ṛtaír ávardhata //

141



sāmavidhānabrāhmaṇa

    1   2          3       2          3     1    2   3      2          3        1  2                   3       1 2

trirasmai sapta dhenavo duduhrire satyaamaa;sira.m parame vyomani /
   3       2         3        1                2r                    3        2  3      1       2 3     2      3   1            2r

catvaaryanyaa bhuvanaani nir.nije caaruu.ni cakre yad.rtairavardhata //
[RV.: duduhré pf. !. 3ème pers. s. √duh milk ; SV.: duduhriré pf. !.3ème pers. pl. √duh milk ; RV.: p"rvyé adj. 
loc. s. former, distant ; SV.: paramé adj. spv. loc. s. most distant, remote]

↣RV.IX.75.2-SV.695 

ṛtásya jihv% pavate mádhu priyáṁ vakt% pátir dhiyó asy% ádābhyaḥ /
dádhāti putráḥ pitrór ap&cyàṃÅn%ma tṛtyam ádhi rocané diváḥ //
  3  1       2    3        1    2         3         1        2       3    2         3      1              2r       3    2    3      1            2r 
.rtasya jihvaa pavate madhu priya.m vaktaa patirdhiyo asyaa adaabhya.h /
    1        2          3      2           3     2    2    3  2k  1          2   3  2     3   1        2      3     2        1    2

dadhaati putra.h pitrorapiicyaa.mÅnaama t.rtiiyamadhi rocana.m diva.h //
[RV.: rocané adj. loc. s. radiant ; SV.: rocanám nt. s. firmament, luminous sphere]

↣RV.IX.75.3-SV.696

áva dyutānáḥ kaláśāṁ acikradan nṛb́hir yemānáḥ kóśa % hiraṇyáye /
abhm ṛtásya dohánā anūṣat%dhi tripṛṣṭhá uṣáso ví rājati //
1     2     3        2         3   1     2                  3          1       2               3        2u         3    1         2  3   1   2 

ava dyutaana.h kala;saa.m acikradann.rbhiryemaa.na.h ko;sa aa hira.nyaye /
3        2     3   1       2      3     1     2                    3    1          2             3            2   3     2     3     1    2

abhii .rtasya dohanaa anuu.sataadhi trip.r.s.tha u.saso vi raajasi //
[RV.: abhm (abhí-īm) prp. towards, pcl. ; SV.: abh abhi-i (padap.: abhí) ; RV.: rājati pr. 3ème pers. s. √raj 
reign, be resplendent ; SV.: rājasi 2ème pers. s. √raj reign, be resplendent]

↣RV.IX.76.1-SV.558; 1222

dhart% diváḥ pavate kṛt́vyo ráso dákṣo dev%nām anum%dyo nṛ́bhiḥ /
háriḥ sṛjānó átyo ná sátvabhir vṛt́hā p%jā(si kṛṇute nadṣv % //
       3     2       3    1       2         3         2 3     2   3  1          2   3     1       2                3       2          3         1      2  

dhartaa diva.h pavate k.rtvyo raso dak.so devaanaamanumaadyo n.rbhi.h /
    1   2        3        2u         3      1              2r      3       2    3        1   2             3    2

hari.h s.rjaano atyo na satvabhirv.rthaa paajaa:msi k.r.nu.se nadii.svaa //
[RV.: kṛṇuté pr.!. 3ème pers. s. √kṛ make ; SV.: kṛṇuṣé pr.!. 2ème pers. s. √kṛ] 

↣RV.IX.76.3-SV.1224

índrasya soma pávamāna )rmíṇā taviṣyámāṇo jatháreṣv % viśa /
prá naḥ pinva vidyúd abhréva ródas& dhiy% ná v%jāṅ úpa māsi śáśvataḥ //
1          2                  3       1     2                 3            1     2              3      1      2             3       2   3         1        3

indrasya soma pavamaana uurmi.naa tavi.syamaa.no jathare.svaa vi;sa /
      1      2      3        2     3          2    3      1     2               3    2         3       2     3      1     2            3       1         2

pra na.h pinva vidyudabhreva rodasii dhiyaa no vaajaa:m upa maahi ;sa;svata.h //
[RV.: ná, prn ; SV.: naḥ, prn. ; RV.: māsi, sb. 2ème pers. s. √mā measure ; SV.: māhí, ipv. 2ème pers. s. √mā 
measure]

↣RV.IX.77.1-SV.556

eṣá prá kóśe mádhumām acikradad índrasya vájro vápuṣo vápuṣṭaraḥ /
abhm ṛtásya sudúghā ghṛtaścúto vāśr% arṣanti páyaseva dhenávaḥ //
3    2u               3      1       2   3    1  2      3      2       3       1    2     3       1    2

e.sa pra ko;se madhumaaam acikradadindrasya vajro vapu.so vapu.s.tama.h /
3            2      1       2     3     1         2                   3        1    2     3           1       2     3     1     2         3    1     2

abhy.r3tasya sudughaa gh.rta;scuto vaa;sraa ar.santi payasaa ca dhenava.h //
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[RV.: -taraḥ, cpv. more ; SV.: -tamaḥ, spv most ; RV.: abhm (abhí-īm), prp. towards, pcl. ; SV.: abhí, prp. 
towards,; RV.: iva, pcl. like ; SV.: ca, cj. and]

↣RV.IX.79.1-SV.555

acodáso no dhanvantv índavaḥ prá suvān*so bṛháddiveṣu hárayaḥ /
ví ca náśan na iṣó árātayoÅryó naśanta sániṣanta no dhíyaḥ //
3            1 2            3    1       2     3             2       3        1       2       3     2         3     2     3      1    2

acodaso no dhanvantvindava.h pra svaanaaso b.rhad deve.su haraya.h /
   1     2         3       2      3     2    3   1   2     3          1      2        3     1    2      3         1    2

vi cida;snaanaa i.sayo araatayoÅryo na.h santu sani.santu no dhiya.h //
[RV.: suvān+so, pt. pl. pressed ; SV.: svān+saḥ, m. pl. sound, noise ; RV.: divéṣu, nt. loc. pl. heaven ; SV.: 
devéṣu, m. loc. pl. god ; RV.: ca, cj. and; náśan, s.b. 3ème pers. pl. √naś be lost, attain ; SV.: cid, pcl.; áśnānāḥ, 
pp. pl. √aś eat; RV.: iṣó, adj. s. possessing sap and strength ; SV.: iṣáyo, f. pl. refreshment, strength ; RV.: 
náśanta, ipf. 3ème pers. pl. √naś be lost, attain ; SV.: naḥ, prn., sántu, ipv. 3ème pers. pl. √as be ; RV.: 
sániṣanta, sb. ,. 3ème pers. pl. √san gain ; SV.: sániṣantu,  ipv. 3ème pers. pl. √san gain]

↣RV.IX.82.1-SV.1310 

ásāvi sómo aruṣó vṛ́ṣā hárī r*jeva dasmó abhí g* acikradat /
punānó v*raṃ páry ety avyáya- śyenó ná yóniṃ ghṛtávantam āsádam //
1    2       3    1       2        3      2u        3         2   3      1       2            3          2   3       1             2r

asaavi somo aru.so v.r.saa harii raajeva dasmo abhi gaa acikradat /
    3  2u            3       1       2       3       1     2     3     1              2r                3   1    2      3       1       2

punaano vaaramatye.syavyaya:m ;syeno na yoni.m gh.rtavantamaasadat //
[RV.: pári-eti, prp., pr. 1ère pers. s. √i go ; SV.: áti-eṣi, prp., pr. 2ème pers. s. √i go ; RV.: ā-sádam, inf. √sad 
sit ; SV.: ā-ásadat, ao. 3ème pers. s. √sad sit]

↣RV.IX.82.2-SV.1312

kavír vedhasy* páry eṣi m*hinam átyo ná mṛṣṭó abhí v*jam arṣasi /
apasédhan durit* soma no mṛḷaya ghṛtáṁ vásānaḥ pári yāsi nirṇíjam //
   3    1       2        3       1                  2r    1       1       2    3      2       3     2         3         2   3       1           2r

kavirvedhasyaa parye.si maahinamatyo na m.r.s.to abhi vaajamar.sasi /
3          1    2  3  1         2        3   1          2r      3            1   2             3       1   2

apasedhan duritaa soma no m.r.da gh.rtaa vasaana.h pari ( ) nir.nijam //
[absence de SV.: y+si, 2ème pers. s. √yā go ; RV.: mṛḷáya, ipv. cs. 3ème pers. s. √mṛḍ cause to be gracious ; SV.: 
mṛḍá, ipv. 3ème pers. s. √mṛḍ be gracious ; RV.: ghṛtám, nt. s. clarified butter, adj. s. sprinkled ; SV.: ghṛt+ḥ, 
adj. pl. sprinkled, nt. pl. clarified butter, ghṛt+, f. s. medicinal plant] 

↣RV.IX.82.3-SV.1311

parjányaḥ pit* mahiṣásya parṇíno n*bhā pṛthivy* giríṣu kṣáyaṃ dadhe /
svásāra *po abhí g* ut*sarant sáṃ gr*vabhir nasate v/té adhvaré //
    3     1        2           3  1           2    3     1       2    3        2     3      1           2   3       2   3   2    3         1     2

parjanya.h pitaa mahi.sasya par.nino naabhaa p.rthivyaa giri.su k.saya.m dadhe /
      1    2       3   1        2  3        2u        3    1       2    3 1        2r      3     1  2           3    2

svasaara aapo abhi gaa udaasarantsa.m graavabhirvasate viite adhvare //
[RV.: ut+sarant (utá-ásaran), cj., ao. 3ème pers. pl. √sṛ flow ; SV.: ud+sarant (ut-+-ásaran), ao. 3ème pers. pl. 
√sṛ flow ; RV.: násate, pr. ,. 3ème pers. s. √nas unite ; SV.: vásate, pr. ,. 3ème pers. s. √vas dwell]

↣RV.IX.83.1-SV.565; 869

pavítraṃ te vítataṃ brahmaṇas pate prabhúr g*trāṇi páry eṣi viśvátaḥ /
átaptatan0r ná tád āmó aśnute śṛt*sa íd váhantas tát sám āśata //
    3    1     2           3       1  2                                                                 3        1                  2r       3      1      2             3        1   2

pavitra.m te vitata.m brahma.naspate prabhurgaatraa.ni parye.si vi;svata.h /
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1   2                  3           2u         3          1   2                        3   2       3  1                2r     3           1                    2r

ataptatanuurna tadaamo a;snute ;s.rtaasa id vahanta.h sa.m tad aa;sata //

[inversion dans la ṛ́c: RV.: tát sám ; SV.: sáṃ tát] 

↣RV.IX.83.2-SV.870 

tápoṣ pavítraṁ vítataṃ divás padé śócanto asya tántavo vy àsthiran /
ávanty asya pavīt1ram āśávo divás pṛṣṭhám ádhi tiṣṭhanti cétasā //
  1     2 3     2    3          1  2              3    2       3    1         2            3     1      2     3k       2r

tapo.spavitra.m vitata.m divaspadeÅrcanto asya tantavo vyasthiran /
1    2   3   1      2     3         1   2      3    2            3       1     2r       3    1   2

avantyasya pavitaaramaa;savo diva.h p.r.s.thamadhi rohanti tejasaa //
[RV.: śócanto, pt. pl. √śuc gleam ; SV.: árcanto, pt. pl. √arc praise ; várṇa: RV.: pav2t4ram (padap.: 
pavit4ram) ; SV.: pavit4ram, nt. acc. purifier ; RV.: tíṣṭhanti, pr. 3ème pers. pl. √sthā stand ; SV.: róhanti, pr. 
3ème pers. pl. √ruh ascend ; RV.: cétasā, nt. instr. splendour ; SV.: tejas4, nt. instr. the sharp edge, top of a 
ray, splendour]

↣RV.IX.83.3-SV.596; 871

ár5rucad uṣásaḥ pṛ ́śnir agriyá ukṣ1 bibharti bhúvanāni vājayúḥ /
māyāvíno mamire asya māyáyā nṛcákṣasaḥ pitáro gárbham 1 dadhuḥ //
1    2                    3      2    3            1        2           3    2   3         1          2           3         1     2                             3    2

aruurucadu.sasa.h p.r;sniragriya uk.saa mimeti bhuvane.su vaajayu.h /
     3                 1    2                                             3       1     2          3   1          2                3   2    3      2          3      1        2

maayaavino mamire asya maayayaa n.rcak.sasa.h pitaro garbhamaadadhu.h //
[RV.: bíbharti, pr. 3ème pers. s. √bhṛ bear ; SV.: mimeti, pr. 3ème pers. s. √mā bellow ; RV.: bhúvanāni, nt. pl. 
being, becoming ; SV.: bhúvaneṣu, nt. loc. pl. being, becoming]

↣RV.IX.86.16-SV.1146  

pró ayāsīd índur índrasya niṣkṛtá6 sákhā sákhyur ná prá mināti saṅgíram /
márya iva yuvatíbhiḥ sám arṣati sómaḥ kaláśe śatáyāmnā path1 //
       1  2       3      2       3   1          2           3  2u                     3        2            3       1                  2r                3          1   2

pro ayaasiidindurindrasya ni.sk.rta:m sakhaa sakhyurna pra minaati sa:ngiram /
      1      2         3  2      3        1      2          3      1       2           3   1      2   3   1     2     3      2

marya iva yuvatibhi.h samar.sati soma.h kala;se ;satayaamanaa pathaa //
[RV.: śatáyāmnā, adj. instr. s. having course of hundred ; SV.: śatá-yāmanā, adj. s. instr. having course of 
hundred]

↣RV.IX.86.17-SV.1147

prá vo dhíyo mandrayúvo vipanyúvaḥ panasyúvaḥ saṁvásaneṣv akramuḥ /
sómaṃ manīṣ1 abhy ànūṣata stúbhoÅbhí dhenávaḥ páyasem aśiśrayuḥ //
      2       3        1    2                3     1     2     3        1    2                   3       1     2          3      1   2      

pra vo dhiyo mandrayuvo vipanyuva.h panasyuva.h sa.mvara.ne.svakramu.h /
    2   3       1       2             3k       2r          3        2       3        2         3  2   3  2     3    1    2

hari.m krii.dantamabhyanuu.sata stubhoÅbhi dhenava.h payaseda;si;srayu.h //
[RV.: saṁvásaneṣu, nt. loc. pl. meeting places ; SV.: saṁváraṇeṣu, m. loc. pl. enclosed, environing space ; 
RV.: sómam, m. acc. ; SV.: hárim, adj. acc. fawn-colored, m. s. acc. horse ; RV.: man2ṣ4ḥ, f. pl. thought ; SV.: 
krḍantam, pt. acc. s. playing, sportive ; RV.: páyasem, (páyasā-īm) nt. instr. s. fluid, pcl. ; SV.: páyased 
(páyasā-íd), nt. instr. fluid, pcl.] 

↣RV.IX.86.18-SV.1148 

1 naḥ soma saṃyátaṃ pipyúṣīm íṣam índo pávasva pávamāno asrídham /
y1 no dóhate trír áhann ásaścuṣī kṣumád v1javan mádhumat suvryam //
1         2                     3            1   2             3      2     3   2    3       2        3      1   2       3 1    2           3            1      2 

aa na.h soma sa.myata.m pipyu.siimi.samindo pavasva pavamaana uurmi.naa /
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2          3       1    2   3      2u       3        1   2       3       1              2r   3          1        2              3     1        2

yaa no dohate trirahannasa;scu.sii k.sumadvaajavanmadhumatsuviiryam //
[várṇa: RV.: pávamāno, m. s. flowing clear ; SV.: pávamāna (padap.:pávamānaḥ) ; RV.: asrídham, adj. acc. 
not failing ; SV.: 7rmíṇā, f. instr. s. billow]

↣RV.IX.86.19-SV.559 ; 815

vṛ ́ṣā matīn8ṃ pavate vicakṣaṇáḥ sómo áhnaḥ pratar9tóṣáso diváḥ /
krāṇ8 síndh:nāṃ kaláśām av9vaśad índrasya h8rdy āviśán man9ṣíbhiḥ //
    1     2          3      1                 2             3  2u     3   1        2            3    1            2r          3    2

v.r.saa matiinaa.m pavate vicak.sa.na.h somo ahnaa.m pratariito.sasaa.m diva.h /
      3          1                     2r           3    1      2                   3     1         2       3      1           2       3     1          2    3      1   2

praa.naa sindhuunaa.m kala;saam acikradadindrasya haardyaavi;sanmanii.sibhi.h //
[RV.: áhnaḥ, nt. gen. s. day ; SV.: áhnām, nt. gen. pl. day ; RV.: uṣásaḥ, f. gen. s. dawn ; SV.: uṣásām, f. gen. 
pl. dawn ; RV.: krāṇ;, ind. willingly, speedily ; SV.: prāṇ;, f. s. breath of life ou instr. breathing ; RV.: 
áv<vaśat, ao. 3ème pers. s. √vāś bellow ; SV.: ácikradat, ao. inj. 3ème pers. s. √krand cry out]

↣RV.IX.86.20-SV.816 

man9ṣíbhiḥ pavate p:rvyáḥ kavír nṛ ́bhir yatáḥ pári kóśām acikradat /
tritásya n8ma janáyan mádhu kṣarad índrasya vāyóḥ sakhy8ya kártave //
     3  1       2   3              2            3    1                 2r    3   2u            3     1      2 

manii.sibhi.h pavate puurvya.h kavirn.rbhiryata.h pari ko;saam asi.syadat /
    3  2       3       1          2     3    2     3         2        3           2   3        1          2               3       2     3           1       2       3          1    2

tritasya naama janayanmadhu k.sarannindrasya vaayu:m sakhyaaya vardhayan //
[RV.: ácikradat, ao. inj. 3ème pers. s. √krand cry out ; SV.: ásiṣyadat, ao. 3ème pers. s. √syand move on ; 
RV.: kṣárat, inj.  3ème pers. s. √kṣar flow ; SV.: kṣáran, pt. √kṣar ; RV.: vāyóḥ, m. abl. gen. Vāyú ; SV.: vāyúm, 
m. acc. ; RV.: kártave, inf. √kṛ make ; SV.: vardháyan, pt. cs. √vṛdh cause to grow]

↣RV.IX.86.21-SV.817

ayáṃ punāná uṣáso ví rocayad ayá= síndhubhyo abhavad u lokakṛ́t /
ayáṃ tríḥ saptá duduhāná āśíra= sómo hṛdé pavate c8ru matsaráḥ //
3    1    2    3 2  3      1    2                  3    1            2r                             3      2

aya.m punaana u.saso ( ) arocayadaya:m sindhubhyo abhavadu lokak.rt /
3    2u               3       1       2       3       2    3        2   3             1       2       3    1      2          3      1       2             3    2

aya.m tri.h sapta duduhaana aa;sira:m somo h.rde pavate caaru matsara.h //
[SV.: absence de ví ; RV.: rocáyat, sb. 3ème pers. s. √ruc shine ; SV.: arocáyat, ipf. cs. 3ème pers. s. √ruc shine]

↣RV.IX.87.4-SV.531

eṣá syá te mádhumām indra sómo vṛ́ṣā vṛ́ṣṇe pári pavítre akṣāḥ /
sahasras8ḥ śatas8 bh:rid8vā śaśvattamáṃ barhír 8 vājy àsthāt //
3     2u       3         1        2          3      2       3        2    3       2         3             1   2     3    1     2

e.sa sya te madhumaam indra somo v.r.saa v.r.s.na.h pari pavitre ak.saa.h /
   3      1   2    3    1          2       3    1        2      3       2           3 2u            3k       2r

sahasradaa.h ;satadaa bhuuridaavaa ;sa;svattama.m barhiraa vaajyasthaat //
[RV.: vṛ ́ṣṇe, adj. dat. s. vigourous, mighty ; SV.: vṛ ́ṣṇaḥ, adj., m. s. vigourous, male ; RV.: sahasras;ḥ, 
(sahasra-s;ḥ √san), adj. pl. gaining, granting the thousand ; SV.: sahasrad;ḥ (sahasra-d;ḥ), adj. pl. giving 
the thousand ; RV.: śatas; (śata-s;ḥ √san), adj. pl. gaining, granting the hundred ; SV.: śatad; (śata-d;ḥ), 
adj. pl. giving the hundred]

↣RV.IX.90.2-SV.528; 1402

abhí tripṛṣṭháṁ vṛ ́ṣaṇaṁ vayodh8m āṅg:ṣ8ṇām avāvaśanta v8ṇ9ḥ /
vánā vásāno váruṇo ná síndh:n ví ratnadh8 dayate v8ryāṇi //
3        2      2     3           1                     2r                          3         1         2          3     1      2                                      3       1         2

abhi trip.r.s.tha.m v.r.sa.na.m vayodhaama:ngo.si.namavaava;santa vaa.nii.h /
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2    3          1   2        3       1   2       3      2u                3       1    2      3         1         2         3       1          2

vanaa vasaano varu.no na sindhurvi ratnadhaa dayate vaaryaa.ni //
[RV.: āṅg>ṣ?ṇām m. gen. pl. praising aloud ; SV.: aṅgoṣíṇam adj. acc. s. resoning, praiseworthy ; RV.: 
síndh>n m.f. acc. pl stream, flood ; SV.: síndhur m. f .s.]

↣RV.IX.91.1-SV.543 

ásarji vákvā ráthye yáthājaú dhiyA manótā prathamó manBṣ /
dáśa svásāro ádhi sAno ávyeÅjanti váhniC sádanāny áccha //
1    2     3   2       3   2          3   2       3      2            3     2           3    1    2         3       1           2    3      2

asarji vakvaa rathye yathaajau dhiyaa manotaa prathamaa manii.saa /
    2     3    1    2    3  2       3     2        3   1   2         3   2     3       2     3            1     2    3         1          2

da;sa svasaro adhi saano avye m.rjanti vahni:m sadane.svaccha //
[RV.: prathamó, adj. s. foremost ; SV.: pratham?, adj. f. s. ; RV.: manīṣ, adj. s. thoughtful, wise ; SV.: manīṣ?, 
f. s. thought, reflection ; RV.: ajanti, pr. 3ème pers. pl. √aj drive ; SV.: mṛjanti, pr. 3ème pers. pl. √mṛj wipe ; 
RV.: sádanāni, adj., nt. pl. causing to settle down, seat ; SV.: sádaneṣu, adj. loc. pl.] 

↣RV.IX.95.1-SV.530

kánikranti hárir A sṛjyámānaḥ sdan vánasya jaṭháre punānáḥ /
nṛ́bhir yatáḥ kṛṇute nirṇíjaṃ gA áto matr janayata svadhAbhiḥ //
    1    2              3     2    3   2         3      1       2       3          2      3         1     2              3       1    2             3        2

kanikranti hariraa s.rjyamaana.h siidan vanasya ja.thare punaana.h / 
     1        2     3   1             2                   3       2   3             1              2r        3  1           2                          3         1          2

n.rbhiryata.h k.r.nute nir.nija.m gaamato mati.m janayata svadhaabhi.h //
[RV.: g?ḥ, m. acc. pl. gó ray, cow ; SV.: g?m, m. acc. s. ; RV.: matr, f. acc. pl. sacred utterance; SV.: matím, f. 
acc. s.]

↣RV.IX.96.7-SV.939

prAvīvipad vācá ūrmíṃ ná síndhur gíraḥ sómaḥ pávamāno manīṣAḥ /
antáḥ páśyan vṛjánemAvarāṇy A tiṣṭhati vṛṣabhó góṣu jānán //
      1       2 3       2  3          2u                 3      2   3      3        2          1    2            3      2 
praaviivipadvaaca uurmi na sindhurgira.h stomaan pavamaano manii.saa.h /
3       1              2r       3   2    3       1        2   3            1       2 3        1        2r    3       1

anta.h pa;syan v.rjanemaavaraa.nyaa ti.s.thati v.r.sabho go.su jaanan //
[RV.: sómaḥ m. s. ; SV.: stómān m. acc. pl. hymn]

↣RV.IX.96.13-SV.532

pávasva soma mádhumāṁ ṛtAvāpó vásāno ádhi sAno ávye / 
áva dróṇāni ghṛtávānti sBda madíntamo matsará indrapAnaḥ //
    1     2                       3        1        2                        3   2       3       1            2r       3   2       3     2        3    1       2  

pavasva soma madhumaa:m .rtaavaapo vasaano adhi saano avye /
2     3        1       2                   3   1                                    3    1      2                        3    1  2          3    1        2      
ava dro.naani gh.rtavanti roha madintamo matsara indrapaana.h //
[várṇa: RV.: ghṛtávānti (padap.: ghṛtá-vanti) ; SV.: ghṛtávanti, adj. nt. pl. abounding in clarified butter ; RV.: 
sDda, ipv. 2ème pers. s. √sad sit ; SV.: róha, ipv. 2ème pers. s. √ruh ascend]

↣RV.IX.96.17-SV.1169

śíśuṃ jajñānáṁ haryatáṃ mṛjanti śumbhánti váhniṃ marúto gaṇéna /
kavír gBrbhíḥ kAvyenā kavíḥ sán sómaḥ pavítram áty eti rébhan //
    1     2                3        1   2      3    1                2                  3              2  3      1      2               3    1    2      3      1     2

;si;su.m jaj;naana.m haryata.m m.rjanti ;sumbhanti vipra.m maruto ga.nena /
   3    2      3            1                  2r               3    1                2r         3     2    3      1       2   3    1        2

kavirgiirbhi.h kaavyenaa kavi.h santsoma.h pavitramatyeti rebhan //
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[RV.: váhnim, m. acc. s. draught animal ; SV.: vípram, adj., m. s. stirred inwardly, inspired, seer]

↣RV.IX.97.1-SV.526; 1393

asyá preṣE hemánā pGyámāno devó devébhiḥ sám apṛkta rásam /
sutáḥ pavítraṃ páry eti rébhan mitéva sádma paśumEnti hótā //
3       2         3     2         3       1     2         3        1      2                 3    2       3    2       3          1       2     3             1    2          
asya pre.saa hemanaa puuyamaano devo devebhi.h samap.rkta rasam /
   3    2           3    2     3              1       2  3     1       2            3  2    3      1          2              3      2      3      1   2       
suta.h pavitra.m paryeti rebhan miteva sadma pa;sumanti hotaa //
[várṇa: RV.: paśumHnti (padap.: paśu-mánti) ; SV.: paśumánti, adj. nt. pl. abounding in, connected with 
paśu]

↣RV.IX.97.8-SV.1111

prá haIsEsas tṛpálaṃ manyúm áchāmEd ástaṁ vṛ́ṣagaṇā ayāsuḥ /
āṅgGṣyàṃ1 pávamānaI sákhāyo durmárṣaI sākáṃ prá vadanti vāṇám //
      2      3         1       2       3    1   2         3        2u              3          2u         3     1     2

pra ha:msaasast.rpalaa vagnumachaamaadasta.m v.r.saga.naa ayaasu.h /
3 2    3    1     2         3    1        2             3         1       2          3          1        2r          3        2

a:ngo.si.na.m pavamaana:m sakhaayo durmar.sa.m vaa.na.m pra vadanti saakam //
[inversion dans la ṛ́c.: RV.: sākáṃ prá vadanti vāṇám ; SV.: vāṇám prá vadanti sākám ; RV.: tṛpálam, ind. 
with one's satisfaction ; SV.: tṛpálā, adj. f. s. pleasure ; RV.: manyúm, m. acc. s. spirit, mood ; SV.: vagnúm, 
m. acc. s. cry, sound ; RV.: āṅgJṣyàm, adj. s. praising aloud, souding ; SV.: aṅgoṣíṇam, adj. acc. s. resoning, 
praiseworthy]   

↣RV.IX.97.9-SV.1112 

sá raṁhata urugāyásya jGtíṁ vṛ ́thā krḷantaṃ mimate ná gEvaḥ /
parīṇasáṃ kṛṇute tigmáśṛṅgo dívā hárir dádṛśe náktam ṛjráḥ //
   1      2 3       1       2    3       2r                  3            1  2 3      1       2r

sa yojata urugaayasya juuti.m v.rthaa krii.danta.m mimate na gaava.h /
   3     1   2  3          1       2         3      2    3         2  3       1       2     3      1      2        3    2

parii.nasa.m k.r.nute tigma;s.r:ngo divaa harirdad.r;se naktam.rjra.h //
[várṇa: RV.: krḷantam ; SV.: krḍantam ; RV.: ráṁhate, pr. L. 3ème pers. s. √raṁh hasten ; SV.: yójate, sb. 3ème 

pers. s. √yuj join]

↣RV.IX.97.37-SV.1351

E jEgṛvir vípra ṛtE matīnEI sómaḥ punānó asadac camṣu /
sápanti yáṃ mithunEso níkāmā adhvaryávo rathirEsaḥ suhástāḥ //
1                   2r  3      1      2    3   1               2   3     1              2r              3        1   2           3       1         2

aa jaag.rvirvipra .rta.m matiinaa:m soma.h punaano asadaccamuu.su /
  1      2     3      1    2      3    2       3      1    2               3       1    2      3    1       2           3    1      2

sapanti ya.m mithunaaso nikaamaa adhvaryavo rathiraasa.h suhastaa.h //
[RV.: ṛtHḥ, adj.  right ; SV.: ṛtám, ind. right, settled order]

↣RV.IX.97.38-SV.1352

sá punāná úpa sre ná dhtóbhé aprā ródasī ví ṣá āvaḥ /
priyE cid yásya priyasEsa Gt sá t dhánaM kāríṇe ná prá yaIsat //
   1       2    3        2u 3      2       3                1       2       3    1            2r      3        1     2   3        1             2r

sa punaana upa suure ( ) dadhaana obhe apraa rodasii vii .sa aava.h /
     3    2   3       1       2              3   1       2    3      2       3   1                2r            3      2      3      1                2r

priyaa cidyasya priyasaasa uutii sato dhana.m kaari.ne na pra ya:msat //
[várṇa: RV.: ví ; SV.: v  (padap.: ví) ; absence de ná ; RV.: dhHtā, m. founder, arranger ; SV.: dádhānaḥ, pt. 
m. s. putting ; RV.: sáḥ t (padap.: tú), pron. pcl. ; SV.: sátaḥ, pp. adj. pl. being, wise; sataḥ, ind. equally] 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↣RV.IX.97.39-SV.1353

sá vardhitN várdhanaḥ pOyámānaḥ sómo mPḍhvNm abhí no jyótiṣāvīt //
yénā naḥ prve pitáraḥ padajñḥ svarvído abhí g ádrim uṣṇán //
   1      2    3   1            2r              3        1      2       3           1     2        3            2     3        2   3        1   2 
sa vardhitaa vardhana.h puuyamaana.h somo mii.dhvaam abhi no jyoti.saaviit //
   1     2      3            1       2      3   1  2     3         2                3     1    2   3       1          2r    3         2

yatra na.h puurve pitara.h padaj;naa.h svarvido abhi gaa adrimi.s.nan //
[RV.: yénā (padap.: yéna), pron. instr. ; SV.: yátra, ind. where ; RV.: uṣṇán, pt. s. √uṣ burn ; SV.: iṣṇán, pt. s. 
√iṣ send]

↣RV.IX.97.40-SV.529 ; 1247 

ákrānt samudráḥ prathamé vídharmañ janáyan prajN bhúvanasya rNjā /
vṛ ́ṣā pavítre ádhi sNno ávye bṛhát sómo vāvṛdhe suvāná índuḥ //
1        2                    3       1              2      3       1      2r                           3    1    2          3    1             2r                          3   2

akraantsamudra.h prathame vidharma;njanayanprajaa bhuvanasya gopaa.h /
     1    2          3    2     3  2        3    2        3   1        2       3     1              2r                                    3       1            2r      
v.r.saa pavitre adhi saano avye b.rhatsomo vaav.rdhe svaano adri.h //
RV.: rQjā, m. s. sovereign ; SV.: gopQḥ, m. pl. guardian ; RV.: suvānáḥ, pt. s. pressed ; SV.: svānó, m. s. sound 
; RV.: índuḥ, m. s. drop ; SV.: ádriḥ, m. s. stone, rock]

↣RV.IX.97.42-SV.1248 

mátsi vāyúm iṣṭáye rNdhase ca mátsi mitrNváruṇā pOyámānaḥ /
mátsi śárdho mNrutaṃ mátsi devNn mátsi dyNvāpṛthiv deva soma //
      1     2      3       2      3        2     3    1            2            3   1     2       3     1   2r   3        1      2

matsi vaayumi.s.taye raadhase no matsi mitraavaru.naa puuyamaana.h /
     2      3   2          3      1       2   3                1     2     3     2u   3         1        2  3    1        3

matsi ;sardho maaruta.m matsi devaanmatsi dyaavaap.rthivii deva soma //

[RV.: ca, cj. ; SV.: naḥ, prn.]  

↣RV.IX.98.1-SV.549 ; 1232

abhí no vājasNtamaṃ rayím arṣa puruspṛ́ham /
índo sahásrabharṇasaṃ tuvidyumnáṁ vibhvāsáham //
3        1 2               3    1      2               3    1      2         3     1    2

abhii no vaajasaatama.m rayimar.sa ;satasp.rham /
1        2     3     1      2          3   1             2       3       1     2

indo sahasrabhar.nasa.m tuvidyumna.m vibhaasaham //
[várṇa: RV.: abhí, prp. ; SV.: abh  (padap.: abhí) ; RV.: purú-, adj.  abundant ; SV.: śatá-, nt. hundred]

↣RV.IX.98.3-SV.1234  

pári ṣyá suvānó akṣā índur ávye mádacyutaḥ / dhNrā yá ūrdhvó adhvaré bhrājN naíti gavyayúḥ 
    2   3 2       3          1   2    3    2       3    2        3         1   2

pari sya svaano ak.saradinduravye madacyuta.h /
       2       3         2  3                   1   2          3    2             3      1        2r      3     2

dhaaraa ya uurdhvo adhvare bhraajaa na yaati gavyayu.h //
[RV.: suvānó, pt. s. pressed ; SV.: svānó, m. s. sound ; RV.: ákṣāḥ (padap.: akṣār íti), ao. 3ème pers. s. √kṣar 
flow ; SV.: ákṣarat, ipf. √kṣar flow ; RV.: naíti (ná-éti), pcl., pr. 3ème pers. s. √i go ; SV.: yQti, pr. 3ème pers. s. 
√yā go]

↣RV.IX.98.5-SV.1233

vayáṃ te asyá vṛtrahan váso vásvaḥ puruspṛ́haḥ / ní nédiṣṭhatamā iṣáḥ syNma 
sumnásyādhrigo //
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3     1      2   3       1                 2r   3      1    2           3         1    2   
vaya.m te asya raadhaso vasorvaso purusp.rha.h / 
   1            2r              3    2         2r   3           1    2

ni nedi.s.thatamaa i.sa.h syaama sumne te adhrigo //
[ajout de: SV.: te, prn. ; RV.: vṛtrahán, adj. s. voc. victorious ; SV.: rRdhaso, nt. abl. gen. s. favour, gift ; RV.: 
váso, m. s. voc. beneficient, vásvaḥ, adj. gen. s. beneficent ; SV.: vásor, adj. abl. gen. s. beneficent, váso, m. s. 
voc. beneficient ; inversion dans la ṛ́c: RV.: váso vásvaḥ ; SV.: vásor váso ; RV.: sumnásya, adj. gen. s. 
benevolent; nt. s. gen. favor ; SV.: sumné, adj. s. loc. benevolent; nt. s. loc. favor]

↣RV.IX.98.6-SV.1324  

dvír yáṃ páñca sváyaśasaS svásāro ádrisaṁ hatam /
priyám índrasya kTmyaṃ prasnāpáyanty ūrmíṇam //
       2u    3         1    2           3            1        2        3   1      2

dvirya.m pa;nca svaya;sasa:m sakhaayo adrisa.m hatam /
     3    1            2r  3      1     2             3   1    2   3            1     2

priyamindrasya kaamya.m prasnaapayanta uurmaya.h //
[RV.: svásāro, f. pl. sister ; SV.: sákhāyo, m. pl. friend ; RV.: snāpáyanti, pr. cs. 3ème pers. pl. √snā bathe ; 
SV.: snāpáyante, U. pr. cs. 3ème pers. pl. √snā bathe ; RV.: Vrmíṇam, adj. acc. s. undulating, wavy ; SV.: 
Vrmáyaḥ, m. f. pl. billow] 

↣RV.IX.98.10-SV.1324; 1673 

índrāya soma pTtave vṛtraghné pári ṣicyase / náre ca dákṣiṇāvate devTya sadanāsáde //
1          2                  3       1      2                  3             1      2r  1    2     3       1        2     3    1        2   3      1     2

indraaya soma paatave v.rtraghne pari .sicyase / nare ca dak.si.naavate viiraaya sadanaasade //
[RV.: devRya m. s. dat. god ; SV.: vWrRya m. s. dat. eminent man, hero]

↣RV.IX.98.12-SV.1674 

táS sakhāyaḥ purorúcaṃ yūyáṁ vayáṃ ca sūráyaḥ / 
aśyTma vTjagandhyaS sanéma vTjapastyam //
  1             2            3    1             2          3    2            3        1             2     3        1    2

ta:m sakhaaya.h puruuruca.m vaya.m yuuya.m ca suuraya.h /
3         2         3       1 2                   3     2      3   1      2

a;syaama vaajagandhya:m sanema vaajapastyam //
[inversion dans la ṛ́c: RV.: yūyáṁ vayám ; SV.: vayáṃ yūyám ; RV.: puró- ind. in front, before ; SV.: pur- 
adj. much, very] 

↣RV.IX.99.1-SV.551

 haryatya dhṛṣṇáve dhánus tanvanti paúSsyam / 
śukrTṁ vayanty ásurāya nirṇíjaṁ vipTm ágre mahXyúvaḥ //
1         2      3   1       2            3          2    3          1     2                           3      1                 2          

aa haryataaya dh.r.s.nave dhanu.s.tanvanti pau:msyam /
    3       2u             3         1     2                   3       1   2     3   1                  2r            3      1     2                    
;sukraa vi yantyasuraaya nir.nije vipaamagre mahiiyuva.h //
[RV.: śukrRm, f. s. acc. bright, resplendent ; SV.: śukrRḥ, f. pl. acc. ; RV.: váyanti, pr. 3ème pers. pl. √vā 
weave ; SV.: ví: ind ; yánti, pr. 3ème pers. pl. √i go ; RV.: ṇíjam, f. acc. s. garment, ornament ; SV.: ṇíje, inf. 
√nij wash]

↣RV.IX.100.6-SV.1010

pávasva vājasTtamaḥ pavítre dhTrayā sutáḥ / índrāya soma víṣṇave devébhyo mádhumattamaḥ 
    1     2      3       1      2         3     1     2           1       2              3    2          

pavasva vaajasaataye  pavitre  dhaarayaa sutaY  / 
1          2                  3       1         2             3    2           3         1        2

indraaya soma vi.s.nave devebhyo madhumattara.h //
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[RV: -sZ-tamaḥ, adj. spv. bestowing at most ; SV: -sātayé, f. s. dat. gain, win ; RV.: -tamaḥ, spv. at most; SV.: 
-taraḥ, cpv. more]

↣RV.IX.100.7-SV.1011

tv[ṃ rihanti mātáro háriṃ pavítre adrúhaḥ / vatsáṃ jātáṃ ná dhenávaḥ pávamāna 
vídharmaṇi //
      1    2         3    2             1   2          3     1     2  3       1     2             

tvaa.m rihanti dhiitayo hari.m pavitre adruha.h / 
   3     2             3      2u                     3      2    3         1     2              3      1       2

vatsa.m jaata.m na maatara.h pavamaana vidharma.ni //
[RV.: mātáro, f. pl. mother ; SV.: dhtayo, f. pl. thought, hymn ; RV.: dhenávaḥ, adj., f. pl. yielding, giving 
milch ; SV.: mātáraḥ, f. pl. mother]

↣RV.IX.101.3-SV.693

táṃ duróṣam abh náraḥ sómaṁ viśv[cyā dhiy[ / yajñáṁ hinvanty ádribhiḥ //
  2              3    1     2      3        2u           3 1      2    3        1       2            3    2  3         1       2     3           1       2

ta.m duro.samabhii nara.h soma.m vi;svaacyaa dhiyaa / yaj;naaya santvadraya.h //
[RV.: yajñám, m. s. acc. worship ; SV.: yajñZya, m. s. dat. worship ; RV.: hinvanti, pr. 3ème pers. pl. √hi impel ; 
SV.: santu, ipv. 3ème pers. pl. √as be ; RV.: ádribhiḥ, m. pl. instr. stone, rock ; SV.: ádrayaḥ, m. pl.] 

↣RV.IX.101.10-SV.548 ; 1095

sómāḥ pavanta índavoÅsmábhyaṃ gātuvíttamaḥ / mitr[ḥ suvān[ arepásaḥ svādhyàḥ svarvídaḥ 
    1      2                       3   1       2    3              1          2                  3     1    2

somaa.h pavanta indavoÅsmabhya.m gaatuvittama.h /
     3     2            3   1      2   3     1   2      3k  2r             3      1    2

mitraa.h svaanaa arepasa.h svaadhya.h svarvida.h //
[RV.: suvānZḥ, pt. pl. pressed; SV.: svānZḥ, m. pl. sound]

↣RV.IX.101.12 -SV.1096

eté pūt[ vipaścítaḥ sómāso dádhyāśiraḥ / sryāso ná darśatso jigatnávo dhruv ghṛté //
  1       3 1       2    3        2  3            1       2       3      1           2     

te puutaaso vipa;scita.h somaaso dadhyaa;sira.h / 
   1       2        3      1      2        3   1       2          3       1    2        3     2              3  2  

suuraaso na dar;sataaso jigatnavo dhruvaa gh.rte //
[RV.: eté, prn. pl. ; SV.: té, prn. pl. ; RV.: pūtḥ, adj. pl. pure, clear ; SV.: pūtso, adj. pl. clarified, strained ; 
RV.: sryāso, m. pl. sun ; SV.: srāso, m. pl. sun] 

↣RV.IX.101.13-SV. 553 ; 768; 1380

prá sunvānásyndhaso márto ná vṛta tád vácaḥ / 
ápa śvnam arādhásaṁ hat makhá\ ná bhṛ́gavaḥ //
      1      2      3       1  2r   3        2      3      1    2        3      1             2r

pra sunvaanaayaandhaso marto na va.s.ta tadvaca.h /
2     3     1      2     3           1    2             3    2           3       1    2r

apa ;svaanamaraadhasa.m hataa makha.m na bh.rgava.h //
[RV.: sunvānásya, pt. s. gen. pressed out ; SV.: sunvānya, pt. s. dat. pressed out ; RV.: vṛtá, inj. 3ème pers. s. 
√vṛ choose ; SV.: vaṣṭa, ipv. 2ème pers. pl. √vaś desire]

↣RV.IX.102.1-SV.570; 1007

krāṇ[   śíśur mahnāṁ hinvánn ṛtásya ddhitim / víśvā pári priy[ bhuvad ádha dvit[ //
      3         1                 2r        3     1      2 3        2   3   2      3      1         2                  2       3         1    2       3    1             2    3     1        2         3   2

p  raa.naa        ;si;surmahiinaam hinvann.rtasya diidhitam / vi;svaa pari priyaa bhuvadadha dvitaa //
[RV.: krāṇZ, ind. willingly, speedily ; SV.: prāṇZ, f. s. breath of life ou instr. breathing]
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↣RV.IX.106.1-SV.566 ; 688

índram áccha sut] imé vṛ ́ṣaṇaṃ yantu hárayaḥ / śruṣṭ jāt]sa índavaḥ svarvídaḥ //
2         3 1           2  3    2    3       1             2r            3      1    2              3         2    3       2      3   1       2      3       1   2

indramaccha sutaa ime v.r.sa.na.m yantu haraya.h / ;sru.s.te jaataasa indava.h svarvida.h //

[RV.: śruṣṭ, f. s. complaisance, willing; ind. rapidly ; SV.: śruṣṭé, prescribe √śruṣ hear]   

↣RV.IX.106.3-SV.690 

asyéd índro mádeṣv ] grābháṃ gṛbhṇ^ta sānasím / vájraṃ ca vṛ ́ṣaṇaṃ bharat sám apsujít //
3       2u         3         2    3        2           3           1  2                     3   2  

asyedindro made.svaa graabha.m g.rbh.naati saanasim / 
    1     2             3       1     2                 3      1      2       3   2

vajra.m ca v.r.sa.na.m bharatsamapsujit //
[RV.: gṛbhṇatá, inj. 3ème pers. s. √grabh seize ; SV.: gṛbhṇbti, pr. 3ème pers. s. √grabh]

↣RV.IX.106.8-SV.1321

táva draps] udaprúta índraṃ mádāya vāvṛdhuḥ / tv]ṃ dev]so amṛ ́tāya káṃ papuḥ //
  1     2 3       1      2    3        2   3   2         3              1     2               3                 2                3     1        2  3        1  2       3       1             2

tava drapsaa udapruta indram madaaya vaav.rdha.h / tvaa.m devaaso am.rtaaya ka.m papu.h //

[RV.: vāvṛdhúḥ, pf. 3ème pers. pl. √vṛdh grow ; SV.: vāvṛdhaḥ, sb. 2ème pers. s. √vṛdh grow]  

↣RV.IX.106.10-SV.572 ; 934

sómaḥ punāná ūrmíṇ]vyo v]raṁ ví dhāvati / ágre vācáḥ pávamānaḥ kánikradat //
   1       2                   3       2   3            2u                3             2       3             1         2             1      2       3      1                   2r              3         

soma.h punaana uurmi.naavya.m vaara.m vi dhaavati / agre vaaca.h pavamaana.h 
   1    2 
kanikradat //
[RV.: crmíṇbvyo, (crmíṇb, m. f. s. instr. wave) (ávyaḥ, adj. s. from sheep) ; SV.: crmíṇbvyam, (crmíṇb-ávyam 
adj. s. acc)]

↣RV.IX.107.8 -SV.515; 991

sóma u ṣuvāṇáḥ̣ sotṛb́hir ádhi ṣṇúbhir áv^nām / 
áśvayeva harítā yāti dh]rayā mandráyā yāti dh]rayā //
   1       2          3          2          3 2       3   2     3           2         3   1    2

soma u ṣvaa.na.h sot.rbhiradhi .s.nubhiraviinaam /
1         2              3   1  2   3         1   2   3          1  2 3          1 2

a;svayeva haritaa yaati dhaarayaa mandrayaa yaati dhaarayaa // 
[RV.: suvāṇáḥ, pt. s. pressed ; SV.: ṣvānáh,̣ m. sound]

↣RV.IX.107.14-SV.518 ; 850

abhí sómāsa āyávaḥ pávante mádyaṃ mádam /
samudrásy]dhi viṣṭápi man^ṣíṇo matsar]saḥ svarvídaḥ //
3        1              2r 3       2     3           1     2      3        2      3    1     2

abhi somaasa aayava.h pavante madya.m madam /
  3  1    2r    3  1    2    3       1 2              3     1       2    3     1  2

samudrasyaadhi vi.s.tape manii.si.no matsaraaso madacyuta.h //
[várṇa: RV.: matsarbsaḥ, ; SV.: matsarbso, ; RV.: viṣṭápi, f. s. loc. top, surface ; SV.: viṣṭápe, f. s. dat. top, 
surface ; RV.: svarvídaḥ (svàr-víd), adj.  abl. gen. s. finding light or sky ; SV.: adj. madacyútaḥ (máda-
cyútaḥ), adj. abl. gen. s. reeling with excitement]

↣RV.IX.107.15-SV.851

tárat samudráṃ pávamāna drmíṇā r]jā devá ṛtáṃ bṛhát /
árṣan mitrásya váruṇasya dhármaṇā prá hinvāná ṛtáṃ bṛhát //

151



sāmavidhānabrāhmaṇa

  1    2              1       2                 2r 3            2     3          1     2         3     2    3   2              3    2 

taratsamudra.m pavamaana uurmi.naa raajaa deva .rta.m b.rhat /
1        2    3     1       2      1    2            3          1         2    3            1      2       3        2    3   2              3    2

ar.saa mitrasya varu.nasya dharma.naa pra hinvaana .rta.m b.rhat //
[RV.: árṣat, inj. 3ème pers. s. √ṛṣ rush ; SV.: árṣā, sb. 1ère pers. s. √ ṛṣ rush]

↣RV.IX.107.16-SV.852

nṛ ́bhir yemāṇó haryató vicakśaṇó rejā deváḥ samudríyaḥ //
     1       2               3          1      2      3    1      2            3       1             2r        3    1        2       3k        2r  
n.rbhiryemaa.no haryato vicak.sa.no raajaa deva.h samudrya.h //
[varṇa: RV.: samudríyaḥfsamprasṛ ; SV.: samudryàḥ (padap. sam-udryàḥ)]

↣RV.IX.107.20-SV.917 

uteháṃ náktam utá soma te dívā sakhyeya babhra dhani /   
ghṛṇ tápantam áti sryag paráḥ śakun iva paptima // 408

  2    3        1    2r     3    1     2             3      1    2              3        1      2           3   1      2

tavaaha.m naktamuta soma te divaa duhaano babhra uudhani /
        3      1              2r      3      2   3   1           2            3   1             2     3    1     2

gh.r.naa tapantamati suurya:m para.h ;sakunaa iva paptima //

[RV.: utá, pcl. ; SV.: táva, prn. ; RV.: sakhyya, nt. s. dat. friendship, intimacy ; SV.: dúhāno, pt. s. milking]

↣RV.IX.107.21-SV.517 ; 1073

mṛjyámānaḥ suhastya samudré vcam invasi /
rayíg piśáhgag bahulág puruspṛh́ag pávamānābhy àrṣasi //
       3      1      2                         3       1              2r

m.rjyamaana.h suhastyaa samudre vaacaminvasi /
  3     2    3     1   2     3    1       2    3    2    3      1     2          3k       2r

rayi.m pi;sa:nga.m bahula.m purusp.rha.m pavamaanaabhyar.sasi //
[várṇa: RV.: suhastya ; SV.: suhastyā (padap.: suhastya)]

↣RV.IX.107.22-SV.1074

mṛjānó vere pávamāno avyáye vṛ ́ṣeva cakrado váne /
devenāi soma pavamāna niṣkṛtáṃ góbhir añjānó arṣasi //
   3               2u              3     1     2                  3       2     3       1     2                 3        1    2

punaano vaare pavamaano avyaye v.r.so acikradadvane /
   3     1        2                     3   1            2r       3         1   2

devaanaa:m soma pavamaana ni.sk.rta.m gobhira;njaano ar.sasi //
[RV.: mṛjānó, pt. s. wiping ; SV.: punānó, pt. s. cleansing ; RV.: vṛ́ṣjva (vṛśā-áva), m. male, ind. ; SV.: vṛ́ṣo, 
m. s. male ; RV.: cakrado, ppf. 2ème pers. s. √krand cry out ; SV.: ácikradat, ao. inj. 3ème pers. s. √krand]

↣RV.IX.108.3-SV.932

tváṁ hy à1ṅgá daívyā pávamāna jánimāni dyumáttamaḥ / amṛtatveya ghoṣáyaḥ //
      2      k             1         2       3      1     2               3     1    2                3       1     2                    3                     1        2         3      1     2

tva.m hya3:nga daivya pavamaana janimaani dyumattama.h / am.rtatvaaya gho.sayan //
[RV.: daívyā, adj. nt. pl. divine ; SV.: daívya, adj. voc. divine ; RV.: ghoṣáyaḥ, sb. cs. 2ème pers. s. √ghuṣ cause 
to sound ; SV.: ghoṣáyan, pt. cs. causing̣ sound] 

↣RV.IX.108.4-SV.933

yénā návagvo dadhyáṅṅ aporṇuté yéna víprāsa āpiré /
devenāi sumné amṛt́asya ceruṇo yéna śrávāisy ānaśúḥ //

408 version informatique: ghṛ́ṇk
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sāmavidhānabrāhmaṇa

    2    3   1     2            3        1           2                3    2u          3      1       2                 3   2 
yenaa navagvaa dadhya:n:napor.nute yena vipraasa aapire /
   3     1        2               3           2  3        1   2      3       1       2      3       2    3         2     3                  1         2  

devaanaa:m sumne am.rtasya caaru.no yena ;sravaa:msyaa;sata //
[RV.: návagvo (-gvaḥ), m. f. s. gen. ray, earth, cow (gu) ; SV.: -gvā, m.f. instr. s. ray, earth, cow (gu) ;  RV.: 
návagvo (náva-gvaḥ), adj. m. s. going by nine ; SV.: návagvāḥ, adj. m. pl. going by nine (gam) ; RV.: ānaśúḥ, 
pf. 3ème pers. pl. √alś attain ; SV.: mśata, ao. n. 3ème pers. pl. √alś attain] 

↣RV.IX.108.13-SV.582; 1090

sá sunve yó vásūnāṃ yó rāyom āneto yá íḷānām / sómo yáḥ sukṣitīnom //
   1      2        3      1            2r       3                2      3       1         2        3   1                    2r                          2       3      1           2            3      2

sa sunve yo vasuunaa.m yo raayaamaanetaa ya i.daanaam / somo ya.h suk.sitiinaam //
[várṇa: RV.: íḷānām ; SV.: íḍānām]

↣RV.IX.109.2-SV.1363

índras te soma sutásya peyāḥ krátve dákṣāya viśve cá devoḥ //
1         2     3   1       2             3              2      3      1         2       3      1         2             3     2

indraste soma sutasya peyaat kratve dak.saaya vi;sve ca devaa.h //
[RV.: peymḥ, prc. 3ème pers. s. √pā drink ; SV.: peymt, ipv. 3ème pers. s. √pā drink] 

↣RV.IX.110.1-SV.428 ; 1358

páry ū ṣú prá dhanva vojasātaye pári vṛtroṇi sakṣániḥ / dviṣás tarádhyā ṛṇayo na pyase //
    2       3       1           2r          1     2                  3      1    2 3    1         2      3         1     2  

paryuu .su pra dhanva vaajasaataye pari v.rtraa.ni sak.sa.ni.h / 
      3     2      3    1           2               3    1         2

dvi.sastaradhyaa .r.nayaa na iirase //
[RV.: qyáse, n. pf. 2ème pers. s. √i go ; SV.: rase, pr. 2ème pers. s. √īr set in motion]

↣RV.IX.110.4-SV.1502

ájījano amṛta mártyeṣv or ṛtásya dhármann amṛ́tasya coruṇaḥ /
sádāsaro vojam ácchā sániṣyadat //
1   2                   3        1         2      3       2        3  2       3          1        2        3        1   2       3      1      2

ajiijano am.rta martyaaya kam.rtasya dharmannam.rtasya caaru.na.h /
  1     2      3      2   3      2    3        1    2

sadaasaro vaajamacchaa sani.syadat //
[RV.: mártyeṣu, adj. pl. loc. mortal ; SV.: mártyāya, adj. s. dat. mortal ; RV.: mm (padap.: m) ; SV.: kám, ind. 
for the benefit of]

↣RV.IX.110.8-SV.1488 

diváḥ ppyṣaṃ psrvyáṃ yád ukthyàṃ mahó gāhod divá o nír adhukṣata /
índram abhí joyamānar sám asvaran //
      3       2           3      1        2      3              2u     3k 2r             3     2       3       2           3    1    2r

pratna.m piiyuu.sa.m puurvya.m yadukthya.m maho gaahaaddiva aa niradhuk.sata /
1          2     3         1       2r     3             1       2

indramabhi jaayamaana:m samasvaran //
[RV.: diváḥ, m. f. abl. gen. s. heaven ; SV.: pratnám, adj. s. former, traditional]

↣RV.IX.111.1-SV.463; 1584

ayo ruco háriṇyā punānó víśvā dvéṣārsi tarati / svayúgvabhiḥ sro ná svayúgvabhiḥ /
dhrā sutásya rocate punānó aruṣó háriḥ /
víśvā yád rspo pariyoty ṛ ́kvabhiḥ saptosyebhir ṛ́kvabhiḥ //
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3     2        3    1               2r                         3       2u               3             1     2                         3   1        2               3        2          2       3      1             
ayaa rucaa hari.nyaa punaano vi;svaa dve.saa:msi tarati / sayugvabhi.h suuro na 
  2         1       2          3            1      2                                 3       1   2    3      1           2r     
sayugvabhi.h / dhaaraa p.r.s.thasya rocate punaano aru.so hari.h /
   2         3         2       3        1         2   3    1                    2r                  3       1          2       3    1        2

vi;svaa yadruupaa pariyaasy.rkvabhi.h saptaasyebhir.rkvabhi.h //
[RV.: svayúgvabhiḥ, m. pl. instr. any one joined to one's self, ally ; SV.: sayúgvabhiḥ, adj. pl. instr. united or 
associated with, companion ; RV.: sutásya, adj. s. gen. pressed out ; SV.: pṛṣṭhásya, nt. s. gen. standing forth 
prominently, back, hinder part ; RV.: -ytti, pr. 3ème pers. s. √yā go ; SV.: -ytsi,  pr. 2ème pers. s. √yā go]

↣RV.IX.111.2-SV.1586 

tváṃ tyát paṇunvṁ vido vásu sáṃ mātṛ ́bhir marjayasi svá v dáma ṛtásya dhītíbhir dáme /
parāváto ná svma tád yátrā ráṇanti dhutáyaḥ /
tridhvtubhir áruṣubhir váyo dadhe rócamāno váyo dádhe //
      2     3        1         2     3      1                2    3       2   3      2               3        1       2             3       

tva.m ha tyat pa.niinaa.m vido vasu sa.m maat.rbhirmarjayasi 
       1             2r  3   1       2         3    2       3      1      2

sva aa dama .rtasya dhiitibhirdame /
   3  2   3      2u             3     2u             3        1       2                3    1    2

paraavato na saama tadyatraa ra.nanti dhiitaya.h /
    3        1      2       3   1    2       3       1    2                3     1    2                 1     2

tridhaatubhiraru.siibhirvayo dadhe rocamaano vayo dadhe //

[ajout de SV.: ha, ind.] 

↣RV.IX.111.3-SV.1585

prvām ánu pradíśaw yāti cékitat saw raśmíbhir yatate darśató rátho daívyo dárśató ráthaḥ /
ágmann ukthni paúxsyéndraṃ jaítrāya harṣayan / 
vájraś ca yád bhávatho ánapacyutā samátsv ánapacyutā //
      2       3      1     2        3     1    2                    3      1    2 3      2            3           1       2                     3     2u    3      1          2                3    1             

praaciimanu pradi;sa.m yaati cekitatsa.m ra;smibhir yatate dar;sato ratho daivyo dar;sato 
            2r   1          2        3          2       3      2u          3 1       2

ratha.h agmannukthaani pau:msyendra.m jaitraaya har.sayan / 
    1     2        3       1           2r      3   1     2       3       1            2r

vajra;sca yadbhavatho anapacyutaa samatsvanapacyutaa //
[RV.: prvām, adj. f. acc. eastern, fore ; SV.: prcīm, adj. f. acc. turned towards the front or eastward]

mayzala X

↣RV.X.8.1-SV.71 

prá ketúnā bṛhat yāty agnír  ródasī vṛṣabhó roravuti /
diváś cid ántām upamvm úd ānal ̣apvm upásthe mahiṣó vavardha //
      2      3 1     2      3   1   2         3     1       2r         3    1     2 
pra ketunaa b.rhataa yaatyagniraa rodasii v.r.sabho roraviiti /
   3    2  3    1      2           3 1                2r               3     2         3   1         2     3           1       2

diva;scidantaadupamaamudaana.dapaamupasthe mahi.so vavardha //
[várṇa: RV.: ānaḷ ; SV.: ānaḍ ; RV.: ántān, m. pl. acc. end, limit ; SV.: ántāt, m. s. abl. end, limit] 

↣RV.X.9.4-SV.33 

śáṃ no devr abhíṣṭaya vpo bhavantu pītáye / śáṃ yór abhí sravantu naḥ //
     1      2      3     2    3        1     2     3       1              2           3     1     2          2u                 3        1       2

;sa.m no deviirabhi.s.taye ;sa.m no bhavantu piitaye / ;sa.m yorabhi sravantu na.h //
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[RV.: {po, f. pl. water ; SV.: śám, ind. auspicious, happiness; no prn.] 

↣RV.X.10.1-SV.340  

ó cit sákhāya| sakhy} vavṛtyāṃ tiráḥ pur cid arṇavá~ jaganvn /
pitúr nápātam  dadhīta vedh ádhi kṣámi prataráṃ ddyānaḥ //
2           3     1         2                  3           1   2      3   2     3    1   2              3      1    1

aa tvaa sakhaaya.h sakhyaa vav.rtyustira.h puruu cidar.navaa.m jagamyaa.h /
   3   1     2r     3  1         2                  3         2      3        1   2r      3   1 2r

piturnapaatamaa dadhiita vedhaa asmin k.saye prataraa.m diidyaana.h //
[RV.: ó cit, pcl. ; SV.: { tv{, prn. s. instr.  ; RV.: sákhāyam, m. s. acc.  friend ; SV.: sákhāyaḥ, m. pl. friend ;  
RV.: vavṛty{m, op. 1ère pers. s. √vṛt turn ; SV.: vavṛtyús, op. 3ème pers. pl. √vṛt turn ; RV.: arṇavám, adj. s. acc. 
agitated ; SV.: arṇav{n, adj. s. containing many floods ; RV.: jaganv{n, pt. s. going ; SV.: jagamy{ḥ, op. 2ème 

pers. s. √ga ;  RV.: ádhi, prp. ; SV.: asmín, pron. loc. ; RV.: kṣámi, f. s. loc. earth, ground ; SV.: kṣáye, adj., m. 
loc. dwelling]

↣RV.X.23.1-SV.334  

yájāmaha índraṁ vájradakṣiṇaṁ hár�ṇāṃ rathy~1vívratānām /
prá śmáśru dódhuvad ūrdhváthā bhūd ví sénābhir dáyamāno ví rdhasā //
   1    2         3         2    3 1     2            3         1   2 3          2             1 2

yajaamaha indra.m vajradak.si.na.m harii.naa.m rathyaa.m3vivrataanaam /
      1            2r   3       1       2            3                1       2        3        1           2r    3          1     2  3      1         2r

pra ;sma;srubhirdodhuvaduurdhvadhaa bhuvadvi senaabhirbhayamaano vi raadhasaa //
[RV.: śmáśru, nt. s. beard ; SV.: śmáśrubhir, nt. pl. instr. beard ; RV.: ūrdhváthā, ind. upwards ; SV.: 
ūrdhvádhā (ūrdhvá-dhā), putting upwards ; RV.: bht, inj. 3ème pers. s. √bhū become ; SV.: bhúvat, sb. 3ème 

pers. s. √bhū become ; RV.: dáyamāno, pt. s. dividing, alloting ; SV.: bháyamāno, pt. s. fearing]

↣RV.X.43.1-SV.375  

ácchā ma índra~ matáyaḥ svarvídaḥ sadhrcīr víśvā uśatr anūṣata /
pári ṣvajante jánayo yáthā pátiṃ máryaṃ ná śundhyúṃ maghávānam �táye //
1           2         3  1  2               3   1    2        3       1    2           3          2     3      1         2            3    1    2

acchaa va indra.m mataya.h svaryuva.h sadhriiciirvi;svaa u;satiiranuu.sata /
    1   2               3   1     2    3     2      3     2  3      2       3           2 3               2                3        1    2           3       1     2

pari .svajanta janayo yathaa pati.m marya.m na ;sundhyu.m maghavaanamuutaye //
[RV.: me, prn. ; SV.: vaḥ, prn.  ; RV.: svarvídaḥ (svàr-víd), adj. winning, bestowing light, sky ; SV.: svaryúvaḥ 
(svàr-yúvaḥ), uniting heaven ; RV.: ṣvájante, pr. �. 3ème pers. pl. √svaj embrace ; SV.: ṣvájanta, sb. �. 3ème 

pers. pl. √svaj]

↣RV.X.46.1-SV.77

prá hótā jātó mah}n nabhovín nṛṣádvā s�dad ap}m upásthe /
dádhir yó dh}yi sá te váya|si yant} vásūni vídhaté tanūp}ḥ //
      1 2r      3       2        3     1          2 3    2         3    1            2   3    1        2   3      2

pra hotaa jaato mahaannabhovinn.r.sadmaa siidadapaa.m vivarte  /
    2        3     2         3        2       3   1             2r                   3      1     2r            3   1     2    3        2

dadhadyo dhaayii sute vayaa:msi yantaa vasuuni vidhate tanuupaa.h //
[RV.: nṛṣádvā, adj. s. sitting, dwelling among men; SV.: nṛṣádmā, adj. s. (id.) ; RV.: upásthe, m. s. loc. inner, 
under part ; SV.: vivarté, m. s. loc. the revolving one ; RV.: dádhir, nt. s. coagulated milk; SV.: dádhat, sb. 
3ème pers. s. √dhā put ; RV.: dh{yi, ao. 3ème pers. s. √dhā  put ; SV.: dh{yī, adj. s. depositary ; RV.: sá, te, 
prn. ; SV.: suté, adj., m.  s. loc. extracting juice] 

↣RV.X.46.5-SV.74

prá bhūr jáyantaṃ mah}ṁ vipodh}ṃ mūr} ámūraṃ pur}ṃ darm}ṇam /
náyanto gárbhaṁ van}ṃ dhíyaṃ dhur híriśmaśruṃ n}rvāṇaṃ dhánarcam //
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sāmavidhānabrāhmaṇa

      2          3         1     2    3    1         2    3        2      3        1           2r                  3   2  3         1     2

pra bhuurjayanta.m mahaa.m vipodhaa.m muurairamuura.m puraa.m darmaa.nam /
    1    2               3      2      3  1                 2r  3         1   2                     3             1                 2r                         3       2       

nayanta.m girbhirvanaa dhiya.m dhaa hari;sma;sru.m na varma.naa dhanarcim //
[RV.: m�r�ḥ, adj. pl. impetuous, foolish ; SV.: m�raír, adj. pl. instr. impetuous, foolish ; RV.: náyanto, pt. s. 
leading ; SV.: náyantam, pt. s. acc. leading ; RV.: gárbham, m. s. acc. womb, embryo ; SV.: gírbhir, f. pl. instr. 
song ; RV.: van�m, nt. pl. gen. tree ; SV.: vánāḥ, nt. pl. tree, vánā, f. s. piece of wood for araṇ� ; RV.: dhúr, f. 
s. yoke, load ; SV.: dh�ḥ, ao. 2ème pers. s. √dhā put , adj. putting ; RV.: híri-, adj. golden ; SV.: hári-, (id.) ; 
RV.: arv�ṇam, adj. s. acc. coming hitherward ; SV.: varmaṇā, nt. s. instr. enveloppe, armour ; RV.: dhána-
ṛ́cam, adj. acc. verse, prize or riches ; SV.: dhána-ṛ́cim, rich in verses, a stotra]

↣RV.X.47.1-SV.317

jagṛbhm� te dákṣiṇam indra hástaṁ vas�yávo vasupate vás�nām / 
vidm� hí tvā gópati� śūra gónām asmábhyaṃ citráṁ vṛ́ṣanaṃ rayíṃ dāḥ //
  3                  2        3      1        2                         3      1      2                   3        1     2                        3      1   2

jag.rhmaa te dak.si.namindra hasta.m vasuuyavo vasupate vasuunaam /
   3         2u                3          1     2                            3     1     2         3         1           2             3    1                      2r                   3    1            2

vidmaa hi tvaa gopati:m ;suura gonaamasmabhya.m citra.m v.r.sa.na.m rayi.m daa.h // 
[RV.: jagṛbhm�, pf. 1ère pers. s. √grabh seize ; SV.: jagṛhm�, (padap.: jagṛhmá) pf. 1ère pers. s. √grah seize]

↣RV.X.55.6-SV.1777
ś�kmanā śākó aruṇáḥ suparṇá � yó maháḥ śraḥ sand ánīḷaḥ / 409

yác cikéta satyám ít tán ná móghaṁ vásu spārhám utá jétotá dtā //
     1             2 3        1   2   3      1   2    3          2u        3    1                   2r         3     1             2r 

;saakmanaa ;saako aru.na.h supar.na aa yo maha.h ;suura.h sanaadanii.da.h /
   2       3    1   2     3       2u      3              1    2         3         2       3   2u        3    1             2r

yacciketa satyamittanna mogha.m vasu spaarhamuta jetota daataa //

[várṇa: RV.: ánīḷaḥ ; SV.: ánīḍah] ̣

RV.X.56.1-SV.65↣

idáṃ ta ékaṃ pará ū ta ékaṃ tṛtyena jyótiṣā sáṁ viśasva /
saṁvéśane tanvà1ś c�rur edhi priyó dev�nāṃ paramé janítre //
3    2       3   1    2        3    1   2        3   1    2              3  1     2    3      1   2    3        1             2 

ida.m ta eka.m para uu ta eka.m t.rtiiyena jyoti.saa sa.m vi;sasva /
   3            1     2            3         2   1      2                3    2      3     1       2            3       2    3     1    2

sa.mve;sanastanve3 caaruredhi priyo devaanaa.m parame janitre //

[RV.: -véśane, nt. s. loc. lying down, sleeping ; SV.: -véśanas, adj. s. causing to lie down ; RV.: tanvàs, adj. s. 
gen. thin; f. s. abl.,gen.,pl. acc. body ; SV.: tanvè, adj. s. dat. thin; f. s. dat. body]

↣RV.X.87.19-SV.80

san�d agne mṛṇasi yātudh�nān ná tvā rákṣā�si pṛ́tanāsu jigyuḥ /
ánu daha sahámūrān kravy�do m� te hety� mukṣata daívyāyāḥ //
  3      1       2                                                3         2       3           2        3        1          2             3      1   2

sanaadagne m.r.nasi yaatudhaanaanna tvaa rak.saa:msi p.rtanaasu jigyu.h /
1     2                    3     1      2                      3     2       3         1        2      3      1           2              3       1         2        
anu daha sahamuuraan kayaado maa te hetyaa muk.sata daivyaayaa.h //
[RV.: kravyād, adj. s. abl. gen., pl. acc. carnivore, carnassier ; SV.: kay�d, id.]

↣RV.X.90.2(ab)X.90.3(cd)-SV.619

púruṣa evédá� sárvaṃ yád bhūtáṃ yác ca bhávyam / 
p�do ऽ sya víśvā bhūt�ni trip�d asyāmṛ́taṃ diví // 410

409 version informatique: suparṇáḥ
410 version informatique: divi
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1    2           3    2u                 3                      2             3       2u                    3          1           2              
puru.sa eveda:m sarva.m yad bhuuta.m yacca bhaavyam / 
    1        2           3      1       2            3       1       2      3    1        2       3           1   2             3   2

paado ऽ sya sarvaa bhuutaani tripaadasyaam.rta.m divi //
[RV.: víśvāḥ, adj.prn. pl. all ; SV.: sárvāḥ, adj.prn. pl. whole]

↣RV.X.90.3(ab)X.90.2(cd)-SV.620

et�vān asya mahim�to jy�yā�ś ca pruṣaḥ / ut�mṛtatvásyéśāno yád ánnenātiróhati //
   1       2                                 3      2u         3        1        2                  3       1       2                   

taavaanasya mahimaatato jyaayaa:m;sca puuru.sa.h / 
 3  1            2  3       1              2r      3      1     2r                     3  1     2

utaam.rtatvasye;saano yadannenaatirohati //
[RV.: et�vān, adj. s. so great, so much ; SV.: t�vān, (id.) ; RV.: áto, ind. henceforth ; SV.: táto, ind. thence]

↣RV.X.90.4 -SV.618

trip�d rdhvá úd ait púruṣaḥ p�do ऽ syeh�bhavat púnaḥ /
táto víṣvaṅ vy àkrāmat sāśanānaśané abhí //
   3    2        3                  2u         3         1    2     3            1        2            3    1            2     3        1    2            

tripaaduurdhva udait puru.sa.h paado ऽ syehaabhavat puna.h / 
   2  3       2       3k             2r                                                       3     2   3       2 

tato vi.sva:n vyakraamada;sanaana;sané abhi
[RV.: sāśanānaśané, prec., nt. d. what eats and what does not eat ; SV.: aśanānaśané (aśana-anaśané), nt. d. 
eating and fasting]

↣RV.X.90.5-SV.621

tásmād vir�ḷ ajāyata vir�jo ádhi pruṣaḥ / sá jātó áty aricyata paśc�d bhmim átho puráḥ //
  1   2       3   1         2                         3  2       3   2       3      1    2                     2     3       1          2r                       3         2u                         3      1      2     

tato viraa.dajaayata viraajo adhi puru.sa.h / sa jaato atyaricyata pa;scaadbhuumimatho
  3     2

pura.h //
[várṇa: RV.: virḷ ; SV.: virḍ  ; RV.: tásmāt, prn. abl. s. from that ; SV.: táto, ind thence]

↣RV.X.115.1-SV.64 

citrá íc chíśos táruṇasya vakṣátho ná yó mātárāv apyéti dh�tave /
an�dh� yádi j́anad ádhā ca nú vavákṣa sadyó máhi dūtym1 cáran //
  3      2u              3     1    2              3         2      3  2u  3      1   2        3        2  3         1      2

citra icchi;sostaru.nasya vak.satho na yo maataraavanveti dhaatave /
3  1     2r        3      1       2     3    2   3    1 2     3        1               2r     3         2               1    2               

anuudhaa yadajiijanadadhaa cidaa vavak.satsadyo mahi duutyaa.m3caran //
[RV.: api, prp.,adv. upon, even ; SV.: anu, prp. after ; RV.: yádi, cj. if, when ; SV.: yáda=yád, prn. what ; RV.: 
ca, nú, cj. and; adv. now ; SV.: cid, pcl. even; , prp. on ; RV.: vavákṣa, pf. 3ème pers. s. √vakṣ increase ; SV.: 
vavákṣat, ppf. 3ème pers. s. √vakṣ increase] ̣

↣RV.X.120.2-SV.1478

vāvṛdhānáḥ śávasā bhryojāḥ śátrur dāsya bhiyása� dadhāti / 411

ávyanac ca vyanác ca sásni sá� te navanta prábhṛtā mádeṣu //
    3              1                2r  3              1          2   3               1      2       3      1        2         3    1   2 
vaav.rdhaana.h ;savasaa bhuuryojaa.h ;satrurdaasaaya bhiyasa.m dadhaati /
1        2                  3     2        3     2      3     1            2                3         1          2  3           1     2

avyanacca vyanacca sasni sa.m te navanta prabh.rtaa made.su //
[RV., SV.: śátrur, m. s. enemy]

411 version informatique: śatr�r
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↣RV.X.134.7-SV.176

nákir devā min�masi nákir � yopayāmasi mantraśrútyaṃ carāmasi /
pakṣébhir apikakṣébhir átrābhí sáṃ rabhāmahe //
   1      2               3      1        2r            3              1      2

na ki devaa iniimasi na ky aa yopayaamasi / mantra;srutya.m caraamasi //
[RV.: nákir, ind. no one ; SV.: ná ki, pcl., prn. how not, in no way ; RV.: min�mási, pr. 1ème pers. pl. √m� 
damage ; SV.: in�masi, pr. 1ère pers. pl. √inv to advance upon, to use power]

↣RV.X.140.4-SV.1813

irajyánn agne prathayasva jantúbhir asmé r�yo amartya /
sá darśatásya vápuṣo ví rājasi pṛṇákṣi sānasíṃ krátum //
3           1       2                 3       1       2   3         1         2r   

irajyannagne prathayasva jantubhirasme raayo amartya /
   1      2        3   1       3      1    2      3       1   2                 3      1        2r              3   1   2r

sa dar;satasya vapu.so vi raajasi p.r.nak.si dar;sata.m kratum //
[RV.: sānasím, adj. s. acc. bringing wealth or blessings ; SV.: darśatám, adj. s. acc. visible, beautiful]  

↣RV.X.141.3-SV.91  

sómaṃ r�jānam ávase�gníṃ g�rbhír havāmahe / 
ādity�n víṣṇu� srya� brahmṇa� ca bṛ́haspátim //
   2       3            1      2     3             1   2   3       2  3        1       2

soma.m raajaanam varu.namagni.manvaarabhaamahe /
3               2u     3  1          2           3          1         2          3        2    3       1   2

aaditya.m vi.s.nu:m suurya.m brahmaa.na.m ca b.rhaspatim //
[RV.: ávase, nt. s. dat. favour, protection ; SV.: váruṇam, m. s. acc. all enveloping, Váru�a ;
RV.: havāmahe, pr. 1ère pers. pl. √hū call ; SV.: anvārabhāmahe (anv--rabhāmahe), pr. �. 1ère pers. pl. 
√rabh to place one's self at the side of ; RV.: ādityn, adj. pl. acc. relating, coming from, sons of Áditi; m. 
pl. �dityá ; SV.: ādityám, adj. s. acc. relating, coming from, son of Áditi ]

↣RV.X.147.1-SV.371

śrát te dadhāmi prathamya manyávé ऽ han yád vṛtrá� náryaṁ vivér apáḥ /
ubhé yát tvā bhávato ródasī ánu réjate śúṣmāt pṛthiv cid adrivaḥ //
       1     2                                             3       1       2        3       2u               3          2u                3              1      2             3    2    3    2      

;sratte dadhaami prathamaaya manyave ऽ han yad dasyu.m narya.m viverapa.h /
 3        2u               3              1    2   3           1        2   3                3             1    2        3       1           2                    3    1      2

ubhe yattvaa () rodasii dhaavataamanu bhyasaatte ;su.smaat p.rthivii cidadriva.h //
[RV.: vṛtrám, m. s. acc. coverer, enemy ; SV.: dásyum, m. s. acc. enemy of Gods, inferior, inhuman, robber ; 
RV.: bhávato, adj. s. abl, gen.; pl. acc. becoming, present ; SV., ajout: dh�vatām, adj. pl. gen. running ; RV.: 
réjate, pr. �. 3ème pers. s. √rej tremble ; SV.: bhyásāt, sb. �. 3ème pers. s. √bhyas fear, tremble; te, prn.]

↣RV.X.148.1-SV.316

suṣvāṇ�sa indra stumási tvā sasav��saś ca tuvinṛmṇa v�jam /
� no bhara suvitáṃ yásya cākán tmánā tánā sanuyāma tvótāḥ //  
    3                1       2                        3      1   2                        3       1       2                                   3       1      2          

suṣvaaṇaasa indra stumasi tvaa saniṣyantaścittuvinṛmṇa vaajam /
 1         2                             3  1                     2r    3     2u            3              1    2                              3         1   2

aa no bhara suvitaṃ yasya konaa tanaa tmanaa sahyaama tvotaaḥ //
[inversion dans la ṛ́c: RV.: tmánā tánā ; SV.: tánā tmánā ; RV.: sasav��sas, pt. pf. pl. having gained ; SV.: 
saniṣyántas, pt. ft. pl. being about to gain ; RV.: ca, cj. and ; SV.: cit, pcl. even ; RV.: cākán, ppf. 2ème pers. s. 
√kan enjoy ; SV.: konā, instr. s ?  ; RV.: sanuy�ma, op. 1ère pers. pl. √san gain; SV.: sahy�ma, op. 1ère pers. pl. 
√sah prevail]
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↣RV.X.153.1-SV.175

�ṅkhyànt�r apasyúva índraṃ jātám úpāsate / bhejān�saḥ suvryam //
3     1      2  3        2     3  1         2           3    1              2r 3 1     2  3     1        2            

ii:nkhyantiirapasyuva indra.m jaatamupaasate / vanvaanaasa.h suviiryam //
[RV.: bhejān�saḥ, pt. pf. pl. having divided ; SV.: vanvān�saḥ, pt. pf. pl. having won]

↣RV.X.157.1-SV.452 ; 1104 

im� nú kaṃ bhúvanā sīṣadhāméndraś ca víśve ca dev�ḥ //
3      2u               3                 1     2           3       1           2        3     1         2              3     2

imaa nu ka.m bhuvanaa sii.sadhemendra;sca vi;sve ca devaa.h //

[RV.: sīṣadhāma, sb. 1ère pers. pl. √sādh suceed ; SV.: sīṣadhema, op. 1ère pers. pl. √sādh] 

↣RV.X.178.1-SV.332

tyám ū ṣú vājínaṃ devájūta� sah�vānaṃ tarut�raṃ ráthānām //
áriṣṭanemiṃ pṛtan�jam āśú� svastáye tārkṣyam ih� huvema //
      2      3           2       3     1    2             3    1                                 3     1        2                 3   2       3            1       2

tyamuu .su vaajina.m devajuuta:m sahovaana.m tarutaara.m rathaanaam //
1    2                                          3    1       2      3        2                 3      2    3     1                 2       3    1        2

ari.s.tanemi.m p.rtanaajamaa;su:m svastaye taark.syamihaa huvema //
[RV.: sah�vānam, adj. s. acc. possessing strength ; SV.: sáhovānam, adj. s. acc. mighty]

↣RV.X.185.1-SV.192

máhi trīṇ�m ávo ऽ stu dyukṣáṃ mitrásyāryamṇáh / durādhárṣaṁ váruṇasya //
      1    2      3       1          2r                            3         2               3     1       2         3            2               3                 2       3             1    2

mahi trii.naamavarastu dyuk.sa.m mitrasyaaryam.na.h / duraadhar.sa.m varu.nasya //
[RV: ávas, m. s. favour ; astu, ipv. 3ème pers. s. √as be ; SV.: avár, ind. downwards, below; ávas, m. s. favour]

maṇḍala 
RV

variations 
SV

maṇḍala 
RV

variations 
SV

maṇḍala 
RV

variations 
SV

maṇḍala 
RV

variations 
SV

I  (191ṛc)  17/13 ṛc IV (58ṛc)  15/04 ṛc VII (104ṛc)  37/18 ṛc X (191ṛc)   64/24 ṛc 

II (43ṛc)  03/03 ṛc V (87ṛc)  14/05 ṛc VIII (103ṛc)  61/36 ṛc Totaux  423/210 ṛc

III (62ṛc) 13/05 ṛc VI (75ṛc)  33/14 ṛc IX (114ṛc) 166/88 ṛc

Dans ce tableau ne sont pas recensées les variations sur varṇa (31/30 ṛc) ou 
morphologiques (04/04 ṛc), ainsi que les 11 inversions de mots dans la ṛc.

 Le plus fort taux de strophes ainsi modifiées présente un pic dans le maṇḍala 9 avec 
un taux de 77,2% sur la totalité du maṇḍala. A titre de comparaison le maṇḍala 8 suit avec 
un taux réduit de moitié à 35%. Les maṇḍala 6, 7 et 10 ont un taux réduit encore de moitié, 
respectivement de 18.7%, 17% et 12.5% de strophes modifiées. Les cinq autres, les 
maṇḍala 1 à 5, ont un taux beaucoup plus bas, respectivement de 6.8%, 7%, 8%, 7% et 6%.

 Sur l'ensemble la moyenne est de 2 variations par ṛc. Toutefois 5 ṛc (IV.1.16, VI.24.6, 
IX.79.1, X.10.1, X.46.5) ont subi chacune 8 variations; 2 ṛc (V.18.1, VII.6.1) chacune 6 
variations; 7 ṛc (VI.8.1, VI.47.11, VIII.90.1, VIII.97.10, X.46.1, X.115.1, X.147.1) chacune 5 
variations. 14 ṛc ont enregistré chacune 4 variations, 24 ṛc chacune 3 variations; 50 ṛc 
chacune 2 variations et 108 ṛc possèdent 1 variation.
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IX-1-1-Les grands types de variations textuelles entre la ṛgvedasa�hitā et la 
sāmavedasa�hitā̄ concernant les ṛc recensées par le sāmavidhānabrāhmaṇa.

IX-1-1-1-les variations sur varṇa. 412

RV.I.22.17cd: sám�ḷhamasya pā�suré ; SV.222cd: sámū�hamasya pā�sulé 

RV.I.127.3de: vīḷú cid yásya sámṛtau śrúvad váneva yát sthirám ;   
SV.1809de: vī�ú cid yásya sámṛtau śrúvad váneva yát sthirám

RV.I.175.2cd: sah�vām indra sānasíḥ pṛtanāṣ�ḷ ámartyaḥ ;   
SV.1427cd: sah�vām indra sānasíḥ pṛtanāṣ�  ámartyah 

RV.IV.9.1ab: ágne mṛḷá mah�ṁ asi yá īm � devayúṃ jánam ;  
SV.23ab: ágne mṛ�á mah�ṁ asi áyaḥ � devayúṃ jánam

RV.IV.31.2cd: dṛḷh� cid ārúje vásu ; SV.677cd: dṛ�h� cid ārúje vásu 

RV.V.1.1cd: yahv�iva prá vay�mujjíh�nāḥ prá bhānávaḥ sisrate n�kam áccha ;  
SV.73cd: yahv�iva prá vay�mujjíh�nāḥ prá bhānávaḥ sasrate n�kam áccha   

RV.VII.8.1cd: náro havyébhir īḷate sab�dha �gnír ágra uṣásām aśoci ;  
SV.70cd: náro havyébhir ī�ate sab�dha �gnír agram uṣásām aśoci 

RV.VII.21.1cd: bódhāmasi tvā haryaśva yajñaír bódhā na stómam ándhaso madeṣú ; 
SV.313cd: bódhāmasi tvā haryaśva yajñaír bódhā na¡ stómam ándhaso madeṣú 

RV.VII.31.10cd: víśaḥ pūrvḥ prá carā carṣaṇipr�h ;   
SV.328cd; 1787cd: víśaḥ p�rvḥ prá cara carṣaṇipr�h 

RV.VII.32.20cd: � va índraṃ puruh�táṃ name gir� nemíṃ táṣṭeva sudr¢£vàm ;   
SV.238cd ; 861cd: � va índraṃ puruh�táṃ name gir� nemíṃ táṣṭeva sudrúvam

RV.VIII.20.1ab: � gantā m� riṣaṇyata prásthāvāno m�pa sthātā samanyavaḥ ;   
SV.401ab: � gantā m� riṣaṇyata prásthāvāno m�pa sthāta samanyavaḥ 

RV.VIII.24.16cd: ev� hí v¤rá¡ stávate sad�vṛdhaḥ ;   
SV.385cd ; 1678cd ev� hí v¤rá stavate sad�vṛdhaḥ 

RV.VIII.101.5cd: var�thyàm1váruṇe chándyaṁ váca stotráṃ r�jasu gāyata ;   
SV.255cd: var�thyé3váruṇe chándyaṁ váca¡ stotráṃ r�jasu gāyata 

RV.IX.75.3cd: abh¥m ṛtásya dohánā an�ṣat�dhi tripṛṣṭhá uṣáso ví rājati ;   
SV.696cd: abh¥ ṛtásya dohánā an�ṣat�dhi tripṛṣṭhá uṣáso ví rājasi 

RV.IX.77.1cd: abh¥m ṛtásya sudúghā ghṛtaścúto vāśr� arṣanti páyaseva dhenávaḥ ; 
SV.556:  abhy ṛtásya sudúghā ghṛtaścúto vāśr� arṣanti páyasā ca dhenávaḥ

RV.IX.82.2cd: apasédhan durit� soma no mṛḷaya ghṛtáṁ vásānaḥ pári yāsi nirṇíjam ; 
SV.1312cd: apasédhan durit� soma no mṛ�aya ghṛt� vásānaḥ pári ( ) nirṇíjam 

RV.IX.83.2cd: ávanty asya pav¦t�ram āśávo divás pṛṣṭhám ádhi tiṣṭhanti cétasā ; 
SV.870cd: ávanty asya pavit�ram āśávo divás pṛṣṭhám ádhi tiṣṭhanti cétasā //

RV.IX.86.18ab: � naḥ soma saṃyátaṃ pipyúṣ¤m íṣam índo pávasva pávamān§ asrídham ; 
SV.1148ab: � naḥ soma saṃyátaṃ pipyúṣ¤m íṣam índo pávasva pávamāna asrídham 

412 Pour l'emploi ici du terme varṇa voir note 400 ; voir également MACDONELL. 1916: 1-19 (ancient 
pronunciation)
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RV.IX.96.13cd: áva dróṇāni ghṛtávānti s¨da madíntamo matsará indrap©naḥ ; 
SV.532cd: áva dróṇāni ghṛtávanti roha madíntamo matsará indrap©naḥ 

RV.IX.97.1cd: sutáḥ pavítraṃ páry eti rébhan mitéva sádma paśumªnti hótā ;   
SV.526cd; 1393cd: sutáḥ pavítraṃ páry eti rébhan mitéva sádma paśumanti hótā

RV.IX.97.9ab: sá raṁhata urugāyásya j«tíṁ vṛ ́thā krḷantaṃ mimate ná g©vaḥ ;  
SV.1112ab: sá yojate urugāyásya jūtíṁ vṛ́thā kr¬antaṃ mimate ná g©vaḥ 

RV.IX.97.38ab: sá punāná úpa sre ná dhtóbhé aprā ródasī ví ṣá āvaḥ ;  
SV.1352ab: sá punāná úpa sre () dádhānaḥ óbhé aprā ródasī v­ ṣá āvaḥ 

RV.IX.98.1ab: abhí no vājas©tamaṃ rayím arṣa puruspṛ ́ham ;  
SV.549ab ; 1232ab abh­ no vājas©tamaṃ rayím arṣa puruspṛ́ham 

RV.IX.107.14cd: samudrásy©dhi viṣṭápi manīṣíṇo matsar©sa® svarvídaḥ ;  
SV.518cd ; 850cd: samudrásy©dhi viṣṭápi man¨ṣíṇo matsar©s¯ svarvídaḥ 

RV.IX.107.16ab: nṛ ́bhir yemāṇó haryató vicakśaṇó r©jā deváḥ samudríyaḥ ; 
SV.852ab: nṛ ́bhir yemāṇó haryató vicakśaṇó r©jā deváḥ samudr°±yàḥ

RV.IX.107.21ab: mṛjyámānaḥ suhastya samudré v©cam invasi ;  
SV.1073ab: mṛjyámānaḥ suhastyā samudré v©cam invasi

RV.IX.108.13ab: sá sunve yó vás«nāṃ yó rāy©m ānet© yá íḷānām ;  
SV.582ab ; 1090ab: sá sunve yó vás«nāṃ yó rāy©m ānet© yá í¬ānām

RV.X.8.1cd: diváś cid ántām upam©m úd ānal ̣ap©m upásthe mahiṣó vavardha ; 
SV.71cd: diváś cid antād upam©m úd āna¬ ap©m upásthe mahiṣó vavardha

RV.X.55.6ab: ś©kmanā śākó aruṇáḥ suparṇá © yó maháḥ śraḥ sand ánīḷaḥ ; 
SV.1777ab:  śkmanā śākó aruṇáḥ suparṇá  yó maháḥ śraḥ sand ánī¬aḥ 

RV.X.90.5ab: tásmād virḷ ajāyata virjo ádhi pruṣaḥ ;   
SV.621ab: táto vir©¬ ajāyata vir©jo ádhi pruṣaḥ   

IX-1-1-2-les variations morphologiques.

RV.I.84.10ab: svādór itth© viṣ«váto mádhva® pibanti gauryàḥ ;   
SV.409ab; 999ab: svādór itth© viṣ«váto mádh¯® pibanti gauryàḥ  

RV.VIII.24.16ab: édu mádhv¯ madíntara² siñcá vādhvaryo ándhasaḥ ;  
SV.385ab ; 1678ab  édu mádh¯r madíntara² siñcá vādhvaryo ándhasaḥ  

RV.IX.62.6cd: mádhv¯ rása² sadham©de ; SV.1004cd: mádh¯® rása² sadham©de

RV.IX.98.5ab: vayáṃ te asyá vṛtrahan váso vásva® puruspṛ́haḥ ;  
SV.1233ab: vayáṃ te asyá r©dhaso vás¯r vásọ puruspṛ́haḥ 

IX-1-1-3-les variations sémantiques. 

RV.I.9.4cd: ájoṣā vṛṣabháṃ pátim ; SV.205cd: sa³óṣā vṛṣabháṃ pátim

RV.I.30.14ab: © gha tv©vān tmánāptáḥ stotṛ́bhyo dhṛṣṇav ¨yānáḥ ;  
SV.1079ab: © gha tv©vān tmánā yukta® ̣ stotṛ́bhyo dhṛṣṇav ¨yānáḥ ̣̣

RV.I.37.10ab: úd u tyé snávo gíraḥ kṣṭhā ájmeṣv atnata ;   
SV.221ab: úd u tyé snávo gíraḥ kṣṭhā ya³ñeṣv atnata 

RV.I.50.7ab: ví dy©m eṣi rájas pṛthv áhā mímāno uktúbhiḥ ; 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SV.638ab: úd dy´m eṣi rájas pṛthv áhā mímāno uktúbhiḥ 

RV.I.51.1cd: yásya dy´vo ná vicáranti m´nuṣā bhujé máṁhiṣṭham abhí vípram arcata ; 
SV.376cd: yásya dy´vo ná vicáranti mµnuṣa¶ bhujé máṁhiṣṭham abhí vípram arcata 

RV.I.81.1cd: tám ín mahátsv ājíṣ·tém árbhe havāmahe sá v´jeṣu prá noÅviṣat ; 
SV.411cd; 996cd: tám ín mahátsv ājíṣ ¸tím árbhe havāmahe sá v´jeṣu prá noÅviṣat 

RV.I.81.3ab: yád udrata ājáyo dhṛṣṇáve dh¹yate dhánā ;   
SV.414ab; 998ab: yád udrata ājáyo dhṛṣṇáve dh¹yate dhánam 

RV.I.84.10cd: y´ índreṇa say´var¹r vṛ ́ṣṇā mádanti śobháse vásv¹r ánu svar´jyam ; 
SV.409cd; 999cd: y´ índreṇa say´var¹r vṛ ́ṣṇā mádanti º»bháthā vásv¹r ánu svar´jyam

RV.I.84.16cd: āsánniṣ·n hṛtsváso mayobhn yá eṣāṃ bhṛty´m ṛṇádhat sá j¹vāt ; 
SV.341cd: āsánn eṣām a¼sú vµha½ mayobhn yá eṣāṃ bhṛty´m ṛṇádhat sá j¹vāt

RV.I.90.1ab: ṛjun¹t no váruṇo mitró nayatu vidv´n ;   
SV.218ab: ṛjun¹t no váruṇo mitró nayati vidv´n

RV.I.91.22cd: tvám ´ tatanthorv àntárikṣaṃ tváṃ jyótiṣā ví támo vavartha ;   
SV.604cd: tvám µtan»r urvā àntárikṣaṃ tváṃ jyótiṣā ví támo vavartha 

RV.I.101.1cd: avasyávo vṛ ́ṣaṇaṁ vájradakṣiṇaṃ marútvanta¾ sakhy´ya havāmahe ; 
SV.380cd: avasyávo vṛ́ṣaṇaṁ vájradakṣiṇaṃ marútvanta¾ sakhy´ya huvemahi

RV.I.127.1: agníṁ hótāraṃ manye d´svantaṁ vásu¾ sūnú¾ sáhaso jātávedasaṁ vípraṃ ná 
jātávedasam / … / ghṛtásya víbhrāṣṭim ánu vaṣṭi śocíṣājúhvānasya sarpíṣaḥ ; 
SV.465; 1807: agníṁ hótāraṃ manye d´svantaṁ vás»½ sūnú¾ sáhaso jātávedasaṁ vípraṃ ná 
jātávedasam / ... / ghṛtásya víbhrāṣṭim ánu ºukráśocíṣājúhvānasya sarpíṣaḥ  

RV.II.22.2e: ádhattānyáṃ jaṭháre prém aricyata ;   
SV.1482e: ádhattānyáṃ jaṭháre prém aricyata ¼rá cetaya 

RV.II.22.3e: d´tā r´dhaḥ stuvaté k´myaṁ vásu ;   
SV.1481e: d´tā r´dhaḥ stuvaté k´myaṁ vásu ¼rá cetana 

RV.II.35.3cd: tám ū śúci¾ śúcayo dīdiv´¾sam ap´ṃ nápātam pári tasthur ´paḥ ; 
SV.607cd: tám ū śúci¾ śúcayo dīdiv´¾sam ap´ṃ nápātam ú¼a yanti ´paḥ 

RV.III.5.5ab: p´ti priyáṃ ripó ágraṃ padáṁ véḥ p´ti yahváś cáraṇa¾ sryasya ; 
SV.614ab: pty agnír vi¼ó ágra¿ padáṁ véḥ pti yahváś cáraṇa¾ sryasya 

RV.III.16.1ab: ayám agníḥ suvryasyéśe maháḥ saúbhagasya ;   
SV.60ab: ayám agníḥ suvryasyéśe hí saúbhagasya

RV.III.26.7cd: arkás tridhtū rájaso vimnóÅjasro gharmó havír asmi nma ; 
SV.613cd: arkás tridhtur rájaso vimnóÅÀasra¶ Àyótir havír asmi sárvam

RV.III.29.2ab: aráṇyor níhito jātávedā gárbha iva súdhito garbhíṇīṣu ;              
SV.79ab: aráṇyor níhito jātávedā gárbha ivet súbhṛt» garbhíÁÂbhi½ 

RV.III.45.1cd: m´ tvā ké cin ná yaman víṃ ná pāśínó ऽ ti dhánveva t´m ihi ;   
SV.246cd: m´ tvā ké cin ní yemur ín ná pāśínó ऽ ti dhánveva t´m ihi  

RV.IV.1.16: té manvata prathamáṃ n´ma dhenós tríḥ saptá mātúḥ param´ṇi vindan / táj jānatr  
abhy ànūṣata vr´ āvír bhuvad aruṇr yaśásā góḥ ; SV.606: té manvata prathamáṃ n´ma 
gónām tríḥ saptá ¼aramám nµma Àānan / tµ jānatr abhy ànūṣata kṣµ āvír bhuvan aruṇr 
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yaśásā gÃvaÄ 

RV.IV.9.1ab: ágne mṛḷá mahÅṁ asi yá Æm Å devayúṃ jánam ;  
SV.23ab: ágne mṛḍá mahÅṁ asi áyaÄ Å devayúṃ jánam

RV.IV.30.1: nákir indra tvád úttaro ná jyÅyām asti vṛtrahan / nákir evÅ yáthā tvám ;   
SV.203: ná ki indra tvád úttaraÇ ná ÈyÃyÉ asti vṛtrahan / ná ky eváÇ yáthā tvám 

RV.IV.31.3c: śatáṃ bhavāsy ūtíbhiḥ ; SV.678c: śatáṃ bhavāsy Êtáye

RV.V.18.1cd: víśvāni yó ámartyo havyÅ márteṣu ráṇyati ;   
SV.85cd: víËve yásmin ámartye havyám mártāsaÄ indhaté 

RV.V.24.1ab: ágne tváṃ no ántama utá trātÅ śivó bhavā varÌthyàḥ ;   
SV.448ab; 1101ab: ágne tváṃ no ántama utá trātÅ śivó bhuvÉ varÌthyàḥ 

RV.V.31.4ab: ánavas te rátham áśvāya takṣan tváṣṭā vájraṃ puruhÌta dyumántam ;   
SV.440: ánavas te rátham áśvāya takṣus tváṣṭā vájraṃ puruhÌta dyumántam 

RV.V.32.1cd: mahÅntam indra párvataṁ ví yád váḥ sṛjó ví dhÅrā áva dānaváṁ han ; 
SV.315cd: mahÅntam indra párvataṁ ví yád váḥ sṛÈád dhÅrā áva yád dānaváṁ han

RV.V.38.1: urós ̣ṭa indra rÅdhaso vibhv rātíḥ śatakrato / ádhā no viśvacarṣaṇe dyumnÅ  
sukṣatra maṁhaya ; SV.366: vibhós ̣ṭa indra rÅdhaso vibhv rātíḥ śatakrato / áthā no 
viśvacarṣaṇe dyumnám sudatra maṁhaya 

RV.VI.7.1cd: kavíÍ samrÅjam átithiṃ jánānām āsánn Å pÅtraṃ janayanta devÅḥ ;  
SV.67cd; 1134cd: kavíÍ samrÅjam átithiṃ jánānām āsán naÄ pÅtraṃ janayanta devÅḥ

 RV.VI.8.1: pṛkṣásya vṛ́ṣṇo aruṣásya n sáhaḥ̣ prá nú vocaṁ vidáthā jātávedasaḥ / 
vaiśvānarya matír návyasī śúciḥ sóma iva pavate crur agnáye ; SV.609: Îrakṣásya vṛ́ṣṇo 
aruṣásya n máhaÄ prá  nÉ vacÉ vidáthā  Èātávedase / vaiśvānarya matír návyase śúciḥ sóma 
iva pavate crur agnáye 

RV.VI.16.2: agnís tigména śocíṣā yÅsad víśvaṃ ny àtríṇam / agnír no vanate rayím ;   
SV.22: agnís tigména śocíṣā yáÏsat víśvaṃ ny àtríṇam / agnír no vaÏsate rayím

RV.VI.16.43: ágne yukvÅ hí yé távÅśvāso deva sādhávaḥ / áraṁ váhanti manyáve ;   
SV.25; (1377): ágne yuÐkṣvá hí yé távÅśvāso deva sādhávaḥ / áraṁ váhanti āËávaÄ 

RV.VI.24.6: ví tvád Åpo ná párvatasya pṛṣṭhÅd ukthébhir indrānayanta yajñaíḥ / tám tvābhíḥ 
suṣṭutíbhir vājáyanta ājíṃ ná jagmur girvāho áśvāḥ ; SV.68: ví tvád Åpo ná párvatasya pṛṣṭhÅd 
ukthébhir agne Èanayanta devÃẠ̈ / tám tvÃ gíraÄ suṣÑutáyÉ vāÈáyanti ājíṃ ná girvāho Èigyur 

áśvāḥ 

RV.VI.42.1cd: araṅgamÅya jágmayéÅpaścāddaghvane náre ;   
SV.(352)cd; 1434cd: araṅgamÅya jágmayéÅpaścādd adhvane náraÄ 

RV.VI.42.4cd: kuvít samasya jényasya śárdhatoÅbhíśaster avaspárat ;   
SV.1437cd: kuvít samasya jényasya śárdhatoÅbhíśaster avasvárat

RV.VI.44.1ab: yó rayivo rayíṃtamo yó dyumnaír dyumnávattamaḥ  ;   
SV.351ab: yó rayiÒ vaÄ rayíṃtamo yó dyumnaír dyumnávattamaḥ / 

RV.VI.46.1ab: tvÅm íd dhí hávāmahe sātÅ vÅjasya kārávaḥ ;   
SV.234ab; 803ab: tvÅm íd dhí hávāmahe sātaú vÅjasya kārávaḥ 

RV.VI.46.3cd: sáhasramuṣka túvinṛmṇa sátpate bhávā samátsu no vṛdhé ; 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SV.286cd: sáhasramanyÓ túvinṛmṇa sátpate bhávā samátsu no vṛdhé 

RV.VI.46.9ab: índra tridhÔtu śaraṇáṃ trivárÕthaÖ svastimát ;   
SV.266ab: índra tridhÔtu śaraṇáṃ trivárÕthaÖ svastáye

RV.VI.47.11cd: hváyāmi śakráṃ puruhūtám índraÖ svastí no maghávā dhātv índraḥ ; 
SV.333cd: huvé nú śakráṃ puruhūtám índraÖ idá× havír maghávā vetv índraḥ

RV.VI.52.14ab: víśve devÔ máma śṛṇvantu yajñíyā ubhé ródasØ apÔṃ nápāc ca mánma ; 
SV.610ab: víśve devÔ máma śṛṇvantu yaÙñám ubhé ródasØ apÔṃ nápāc ca mánma

RV.VI.58.1cd: víśvā hí māyÔ ávasi svadhāvo bhadrÔ te pÕṣann ihá rātír astu ;   
SV.75cd: víśvā hí māyÔ ávasi svadhāvan bhadrÔ te pÕṣann ihá rātír astu

RV.VII.1.1: agníṃ náro ddhitibhir aráṇyor hástacyutØ janayanta praśastám / dÕredṛ ́śaṃ  
gṛhápatim atharyúm ; SV.72; 1367: agníṃ náro ddhitibhir aráṇyor hástacyutaÚ Ùanayata 

praśastám / dÕredṛ ́śaṃ gṛhápatim athavyúm

RV.VII.6.1: prá samrÔjo ásurasya práśastiṃ puÖsáḥ kṛṣṭīnÔm anumÔdyasya / índrasyeva prá 
tavásas kṛtÔni vánde dārúṁ vándamāno vivakmi ; SV.78: prá samrÛÙam ásurasya ÜraÝastáÚ  
puÖsáḥ kṛṣṭīnÔm anumÔdyasya / índrasyeva prá tavásas kṛtÔni vánda dvārÛ vándamānā 

vivaṣÞu

RV.VII.8.1cd: náro havyébhir īḷate sabÔdha Ôgnír ágra uṣásām aśoci ;  
SV.70cd: náro havyébhir īḍate sabÔdha Ôgnír ágram uṣásām aśoci 

RV.VII.15.7ab: ní tvā nakṣya viśpate dyumántaṃ deva dhīmahi ;   
SV.26ab: ní tvā nakṣya viśpate dyumántaṃ deva dhīmahi vayám

RV.VII.16.11ab: devó vo draviṇodÔḥ pÕrṇÔṁ vivaṣṭy āsícam ;     
SV.(55)ab; 1507ab: devó vo draviṇodÔḥ pÕrṇÔṁ vivaṣÞu āsícam  

RV.VII.23.1cd: Ô yó víśvāni śavasÔ tatÔnopaśrotÔ ma vato vácaÖsi ;   
SV.330cd: Ô yó víśvāni Ýrávasā tatÔnopaśrotÔ ma vato vácaÖsi 

RV.VII.27.1cd: śro nṛṣ́ātā śávasaś cakāná Ô gómati vrajé bhajā tváṃ naḥ ;   
SV.318cd: śro nṛṣ́ātā ÝrávasaÝ ca kÛma Ô gómati vrajé bhajā tváṃ naḥ 

RV.VII.27.3: índro rÔjā jágataś carṣanØnÔm ádhi kṣámi víṣurÕpaṃ yád ásti / táto dadāti  
dāśúṣe vásÕni códad rÔdha úpastutaś cid arvÔk ; SV.587: índro rÔjā jágataś carṣanØnÔm ádhi 
kṣamÛ  víÝvārÕpaṃ yád ásya / táto dadāti dāśúṣe vásÕni códad rÔdha úÜastutaÚ cid arvÔk

RV.VII.31.10ab: prá vo mahé mahivṛ ́dhe bharadhvaṃ prácetase prá sumatíṃ kṛṇudhvam ; 
SV.328ab; 1787ab: prá vo mahé mahevṛ ́dhe bharadhvaṃ prácetase prá sumatíṃ kṛṇudhvam 

RV.VII.32.1cd: ārÔttāc cit sadhamÔdaṃ na Ô gahØhá vā sánn úpa śrudhi ;   
SV.284cd; 1669cd:  ārÔttād vā sadhamÔdaṃ na Ô gahØhá vā sánn úpa śrudhi

RV.VII.32.14: kás tám indra tvÔ vasum Ô mártyo dadharṣati / śraddhÔ ít te maghavan pÔrye 
diví vāj vÔjaÖ siṣāsati ; SV.280; 1676: kás tám indra tvÔ vasv Ô mártyo dadharṣati / śraddhÔ  
hí te maghavan pÔrye diví vāj vÔjaÖ siṣāsati 

RV.VII.32.18cd: stotÔram íd didhiṣeya radāvaso ná pāpatvÔya rāsīya ;    
SV.310 ; 1790: stotÔram íd dadhiṣe radāvaso ná pāpatvÔya raßsiṣam

RV.VII.32.21ab: ná duṣṭut mártyo vindate vásu ná srédhantaṃ rayír naśat ;   
SV862ab: ná duṣÞutír draviàÓdéṣu Ýasyate á â ná srédhantaṃ rayír naśat
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RV.VII.59.3cd: asmãkam adyá marutaḥ suté sácā víśve pibata kāmínaḥ ;   
SV.241cd: asmãkam adyá marutaḥ suté sácā víśve äibantu kāmínaḥ 

RV.VII.81.1cd: ápo máhi vyayati cákṣase támo jyótiṣ kṛṇoti sånáræ ;   
SV.303cd ; 745cd: ápo mahç vṛèute cákṣuṣā támo jyótiṣ kṛṇoti sånáræ 

RV.VII.81.2ab: úd usríyāḥ sṛjate sryaḥ sácam udyán nákṣatram arcivát ;   
SV.746ab: úd usríyāḥ sṛjate sryaḥ sácā udyán nákṣatram arcivát 

RV.VII.100.5ab: prá tát te adyá śipiviṣṭa nãmāryáḥ śaésāmi vayúnāni vidvãn ; 
SV.1620ab: prá tát te adyá śipiviṣṭa havyám āryáḥ śaésāmi vayúnāni vidvãn 

RV.VII.100.6ab: kím ít te viṣṇo paricákṣyaṃ bhåt prá yád vavakṣé śipiviṣṭó asmi ; 
SV.1619ab: kím ít te viṣṇo äaricáksi nêma prá yád vavakṣé śipiviṣṭó asmi 

RV.VIII.2.27c: gærbhíḥ śrutáṃ gírvaṇasam ; SV.1652c: índraë śrutáṃ gírvaṇasam

RV.VIII.4.9: aśv rath surūpá íd gómām íd indra te sákhā / śvātrabhãjā váyasā sacate sádā  
candró yāti sabhãm úpa ; SV.277: aśv rath surūpá yád gómāṁ íd indra te sákhā / 
śvātrabhãjā váyasā sacate sádā candraír yāti sabhãm úpa 

RV.VIII.5.1: dūrãd ihéva yát saty àruṇápsur áśiśvitat / ví bhānúṁ viśvádhātanat ; 
SV.219: dårãd ihéva yát sataì àruṇápsur áśiśvitat / ví bhānúṁ viíváthā îtanat 

RV.VIII.6.30c: paró yád idhyáte divã ; SV.20c: paró yád idhyáte diví

RV.VIII.11.7c: ágne tvãṃ kāmayā girã ; SV.8c; 1160c: ágne tvãṃ kāmaye girã 

RV.VIII.20.1: ã gantā mã riṣaṇyata prásthāvāno mãpa sthātā samanyavaḥ / sthirã cin 
namayiṣṇavaḥ ; SV.401: ã gantā mã riṣaṇyata prásthāvāno mãpa sthāta samanyavaḥ / dṛïhê 

cid yamayiṣèu

RV.VIII.23.13ab: yád vã u viśpátiḥ śitáḥ súpræto mánuṣo viśí ;   
SV.114ab: yád vã u viśpátiḥ śitáḥ súpræto mánuṣo viíé 

RV.VIII.23.14cd: ní māyínas tápuṣā rakṣáso daha ; SV.106cd: ní māyínas táäasā rakṣáso daha

RV.VIII.23.15cd: yó agnáye dadãśa havyádātibhiḥ ; SV.104cd: yó agnáye dadãśa havyádātaye 

RV.VIII.32.10c: sãdhu kṛṇvántamávase ; SV.217c: sêdhaì kṛṇvántamávase

RV.VIII.33.10ab: satyámitthã vṛ ́ṣédasi vṛ́ṣajūtirnóÅvṛtaḥ ;   
SV.263: satyámitthã vṛ́ṣédasi vṛ́ṣajūtirnóÅvitā 

RV.VIII.46.10c: varivasyá mahāmaha ; SV.186c: varivasyê maghðnām

RV.VIII.61.13cd: mághavañ chagdhí táva tán na ūtírbhir ví dvíṣo ví mṛ́dho jahi ;  
SV.274; 1315cd: mághavañ chagdhí táva tán na ñtáye ví dvíṣo ví mṛ́dho jahi

RV.VIII.63.1ab: sá pūrvyó mahãnāṁ venáḥ krátubhir ānaje ;   
SV.355ab: sá pūrvyó mahónāò venáḥ krátubhir ānaje 

RV.VIII.66.7cd: tásmā u adyá samanã sutáṃ bharã nūnáṃ bhūṣata śruté ;   
SV.272cd; (1685)cd:  tásmā u adyá sávane sutáṃ bharã nūnáṃ bhūṣata śruté

RV.VIII.69.1ab: prápra vas triṣṭúbham íṣaṃ mandádvīrāyéndave ;  
SV.360ab: prápra vas triṣṭúbham íṣaṁ vandádvīrāyéndave

RV.VIII.70.1cd: viśvāsāṃ tarutã pṛt́anānāṃ jyéṣṭho yó vṛtrahã gṛṇé ;   
SV.273cd; 927cd: viśvāsāṃ tarutã pṛ ́tanānāṃ óyéṣôhaõ yó vṛtrahã gṛṇé
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RV.VIII.89.5cd: tát pṛthivm aprathayas tád astabhnā utá dyöm ;   
SV.601cd; 1423cd: tát pṛthivm aprathayas tád astabhnā utó dívam

RV.VIII.90.1: ö no víśvāsu hávya índraḥ samátsu bhūṣatu / úpa bráhmāṇi sávanāni vṛtrahö  
paramajyö ṛ ́cīṣamaḥ ; SV.269; 1486: ö no víśvāsu hávyam índra÷ samátsu bhøṣata / úpa 
bráhmāṇi sávanāni vṛtrahán paramajyö ṛ ùcúṣama

RV.VIII.90.5: tvám indra yaśö asy ṛjûṣ śavasas pate / tváṁ vṛtröṇi haüsy apratny éka íd 
ánuttā carṣaṇûdhṛ ́tā ; SV.248; 1405: tvám indra yaśö asy ṛjīṣ śavasas ýatiþ / tváṁ vṛtröṇi  
haüsy apratny éka íd ýurvánuttaþ carṣaÿúdhṛ ùtiþ  

RV.VIII.92.25ab: áram áśvāya gāyati śrutákakṣo áraṃ gáve ;   
SV.118ab: áram áśvāya gāyata $rutákakṣa áraṃ gáve

RV.VIII.93.23ab: iṣṭö hótrā asṛkṣaténdraṁ vṛdhöso adhvaré ;   
SV.151ab: iṣṭö hótrā asṛkṣaténdraṁ vṛdhánto adhvaré 

RV.VIII.95.7cd: śuddhaír ukthaír vāvṛdhvöüsaü śuddhá āśrvān mamattu ;   
SV.350cd; 1396cd: śuddhaír ukthaír vāvṛdhvöüsaü $uddhaír āśrvān mamattu

RV.VIII.97.10: víśvāḥ pṛt́anā abhibhtara3 náraü sajs tatakṣur índraṃ jajanúś ca rājáse / 
krátvā váriṣṭhaṁ vára āmúrûm utógrám ójiṣṭhaṃ tavásaṃ tarasvínam ; SV.370; 924: víśvāḥ 
pṛ ́tanā abhibhtara3 náraþ sajs tatakṣur índraṃ jajanúś ca rājáse / krátve váre sthemány 

āmúrûm utógrám ójiṣṭhaṃ tárasa- tarasvínam

RV.VIII.97.13: tám índraṃ johavûmi maghávānam ugráü satrö dádhānam ápratiṣkutaü  
śávāüsi / máṁhiṣṭho gīrbhír ö ca yajñíyo vavártad rāyé no víśvā supáthā kṛṇotu vajr ; 
SV.460: tám índraṃ johavīmi maghávānam ugráü satrö dádhānam ápratiṣkutaü $rávā÷si 

bhøri / máṁhiṣṭho gīrbhír ö ca yajñíyo vavárta rāyé no víśvā supáthā kṛṇotu vajr 

RV.VIII.99.1cd: sá indra stómavāhasām ihá śrudhy úpa svásaram ö gahi ;   
SV.302cd; 807cd: sá indra stómavāhasaþ ihá śrudhy úpa svásaram ö gahi

RV.VIII.99.3cd: vásūni jāté jánamāna ójasā práti bhāgáṃ ná dīdhima ;   
SV.267cd; 1313cd: vásūni  jātó jánimāny ójasā práti bhāgáṃ ná dīdhimaþ

RV.VIII.99.4: ánarṣarātiṁ vasudöm úpa stuhi bhadrö índrasya rātáyaḥ /  só asya kömaṁ 
vidható ná roṣati máno dānöya codáyan ; SV.1314: álarṣirāti, vasudöm úpa stuhi bhadrö  
índrasya rātáyaḥ / yó asya kömaṁ vidható ná roṣati máno dānöya codáyan

RV.VIII.99.5cd: aśastihö janitö viśvatr asi tvá3 tūrya taruṣyatáḥ ;   
SV.311cd; 1631cd: aśastihö janitö vṛtrat6r asi tváṃ t'rya taruṣyatáḥ    

RV.VIII.101.5cd: var'thyàm1váruṇe chándyaṁ váca stotráṃ röjasu gāyata  ;   
SV.255cd: varøthyé3váruṇe chándyaṁ vácaḥ stotráṃ röjasu gāyata  

RV.VIII.102.22c: agním ûdhe vivásvabhiḥ ; SV.19c: agním úndhe vivásvabhiḥ 

RV.VIII.103.1cd: úpo ṣú jātám öryasya várdhanam agníṃ nakṣanta no gíraḥ ;   
SV.47cd; 1509cd: úpo ṣú jātám öryasya várdhanam agníṃ nakṣantu no gíraḥ 

RV.VIII.103.2: prá daívodāso agnír devöm ácchā ná majmánā / ánu mātáraṃ pṛthivṁ ví  
vāvṛte tasthaú nökasya sönavi ; SV.51; 1511: prá daívodāso agnír deváþ ̇ índro ná majmánā / 
ánu mātáraṃ pṛthivṁ ví vāvṛte tasthaú nökasya $ármaÿi 

RV.VIII.103.3cd: sahasrasöṃ medhásātāv iva tmánāgníṃ dhībhíḥ saparyata ;   
SV.1510cd:  sahasrasöṃ medhásātāv iva tmánāgníṃ dhībhíḥ namasyata
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RV.VIII.103.4ab: prá yáṃ rāyé nín�ṣasi márto yás te vaso dFśat ;   
SV.58ab: prá yó rāyé nín#ṣati márto yás te vaso dFśat

RV.VIII.103.9cd: kuvín no asya sumatír náv�yasy ácchā vFjebhir āgámat ;   
SV.873cd: kuvín no asya sumatír bháv#yasy ácchā vFjebhir āgámat 

RV.IX.1.2: rakṣohF viśvácarṣaṇir abhí yónim áyohatam / drúṇā sadhástham Fsadat ; 
SV.684: rakṣohF viśvácarṣaṇir abhí yónim áy�hate / dró/e sadhástham Fsadat 

RV.IX.1.3ab: varivodhFtamo bhava máṁhiṣṭho vṛtrahántamaḥ ;   
SV.685ab: varivodhFtamo bhuv� máṁhiṣṭho vṛtrahántamah

RV.IX.2.6c: sáK sryeṇa rocate ; SV.497; 1036c: sáK sryeṇa didyute 

RV.IX.9.1c: suvānó yāti kavíkratuḥ ; SV.476c; 929c: svānaír yāti kavíkratuḥ   

RV.IX.9.2: prápra kṣáyāya pányase jánāya júṣṭo adrúhe / v�ty àrṣa cániṣṭayā ; 
SV.931: prápra kṣáyāya pányase jánāya júṣṭo adrúha*  / v�ty àrṣa pániṣ2aye

RV.IX.18.1ab: pári suvānó giriṣṭhFḥ pavítre sómo akṣāḥ ;   
SV.475ab ; 1087ab: pári svāná*  giriṣṭhFḥ pavítre sómo akṣarat 

RV.IX.18.3ab: táva víśve sajóṣaso devFsaḥ p�tím āśata ;   
SV.1089ab: tvé víśve sajóṣaso devFsaḥ p�tím āśata 

RV.IX.33.5ab: abhí bráhm�r an�ṣata yahvr ṛtásya mātáraḥ ;   
SV.864ab: abhí bráhmīr anūṣata mahv5r ṛtásya mar�ayánt#r 

RV.IX.51.1: ádhvaryo ádribhiḥ sutáK sómaṃ pavítra F sṛja / punīhndrāya pFtave ;   
SV.499; 1219: ádhvaryo ádribhiḥ sutáK sómaṃ pavítra F naya / punāhndrāya pFtave 

RV.IX.61.20c: goṣF u aśvasF asi ; SV.810c: g�ṣ4tir aśvasF asi 

RV.IX.61.21ab: sáṃmiślo aruṣó bhava sūpasthFbhir ná dhenúbhiḥ ;   
SV.811ab: sáṃmiślo aruṣó bhuva* sūpasthFbhir ná dhenúbhiḥ 

RV.IX.62.5ab: śubhrám ándho devávātam apsú dhūtó nṛ́bhiḥ sutáḥ ;   
SV.1003ab: śubhrám ándho devávātam apsú dhauta� nṛ́bhiḥ sutám 

RV.IX.62.6ab: Fd īm áśvaṃ ná hétāróÅśūśubhann amṛ́tāya ;   
SV.1004ab: Fd īm áśvaṃ ná hetārám aśūśubhann amṛ́tāya 

RV.IX.64.22c: ṛtásya yónim āsádam ; SV.(472)c; 1070c: arkásya yónim āsádam 

RV.IX.64.23ab: táṃ tvā víprā vacovídaḥ páris ̣kṛṇvanti vedhásaḥ ;   
SV.1071ab: táṃ tvā víprā vacovídaḥ páris ̣kṛṇvanti dhar/asím  

RV.IX.64.24ab: rásaṃ te mitró aryamF píbanti váruṇaḥ kave ;   
SV.1072ab: rásaṃ te mitró aryamF píbantu váruṇaḥ kave

RV.IX.64.29ab: hinvānó hetṛ ́bhir yatá F vFjaṁ vājy àkramīt ;   
SV.649ab: hinvānó hetṛb́hir hitá F vFjaṁ vājy àkramīt 

RV.IX.64.30ab: ṛdhák soma svastáye saṃjagmānó diváḥ kavíḥ ;   
SV.650ab: ṛdhák soma svastáye saṃjagmānó div4 kavé  

RV.IX.65.19c: sdañ chyenó ná yónim F ; SV.988c: sdañ yónau ( ) váneṣv F 

RV.IX.65.20c: sómo arṣati víṣṇave ; SV.989c: sómā arṣantu víṣṇave 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RV.IX.66.25ab: pávamānasya jáṅghnato háreś candr� asṛkṣata ;   
SV.1304ab: pávamānasya �íghnat� háreś candr� asṛkṣata 

RV.IX.66.27ab: pávamāno vy àśnavad raśmíbhir vājas�tamaḥ ;   
SV.1306ab: pávamāno vy a�núhi raśmíbhir vājas�tamaḥ 

RV.IX.67.2: tvá	 sutó nṛm�dano dadhanv�n matsaríntamaḥ / índrāya sūrír ándhasā ; 
SV.1318:  tvá	 sutó madíntam� dadhanv�n matsaríntamaḥ / índu
 satr��idastṛta
 

RV.IX.67.3cd: dyumánta	 śúṣmam uttamám ; SV.1319cd: dyumánta	 śúṣmam � bhara

RV.IX.70.1ab: trír asmai saptá dhenávo duduhre saty�m āśíraṃ pūrvyé vyòmani ; 
SV.560ab; 1417ab: trír asmai saptá dhenávo duduhrire saty�m āśíraṃ �aramé vyòmani 

RV.IX.75.2cd: dádhāti putráḥ pitrór apīcyàṃÅn�ma tṛtyam ádhi rocané diváḥ ; 
SV.695cd: dádhāti putráḥ pitrór apīcyàṃÅn�ma tṛtyam ádhi r�caná
 diváḥ

RV.IX.75.3cd: abhm ṛtásya dohánā anūṣat�dhi tripṛṣṭhá uṣáso ví rājati ;   
SV.696cd: abh ṛtásya dohánā anūṣat�dhi tripṛṣṭhá uṣáso ví rā�asi   

RV.IX.76.1cd: háriḥ sṛjānó átyo ná sátvabhir vṛ́thā p�jā	si kṛṇute nadṣv � ;   
SV.558cd; 1222cd: háriḥ sṛjānó átyo ná sátvabhir vṛ́thā p�jā	si kṛ�uṣe nadṣv � 

RV.IX.76.3cd: prá naḥ pinva vidyúd abhréva ródasī dhiy� ná v�jāṅ úpa māsi śáśvataḥ ; 
SV.1224cd: prá naḥ pinva vidyúd abhréva ródasī dhiy� n� v�jāṅ úpa māhi śáśvataḥ 

RV.IX.77.1: eṣá prá kóśe mádhumām acikradad índrasya vájro vápuṣo vápuṣṭaraḥ / abhm 
ṛtásya sudúghā ghṛtaścúto vāśr� arṣanti páyaseva dhenávaḥ ; SV.556: eṣá prá kóśe 
mádhumāṁ acikradad índrasya vájro vápuṣo vápuṣ�ama
 / abh ṛtásya sudúghā ghṛtaścúto 
vāśr� arṣanti páyasā ca dhenávaḥ 

RV.IX.79.1: acodáso no dhanvantv índavaḥ prá suvān�so bṛháddiveṣu hárayaḥ / ví ca náśan na 
iṣó árātayoÅryó naśanta sániṣanta no dhíyaḥ ; SV.555: acodáso no dhanvantv índavaḥ prá 
suvān�s� bṛháddeveṣu hárayaḥ / ví cid á�nānā iṣáy� árātayoÅryó na
 santu sániṣantu no 
dhíyaḥ

RV.IX.82.1cd: punānó v�raṃ páry ety avyáya	 śyenó ná yóniṃ ghṛtávantam āsádam ; 
SV.1310cd: punānó v�raṃ átyeṣi avyáya	 śyenó ná yóniṃ ghṛtávantam āsádat 

RV.IX.82.2cd: apasédhan durit� soma no mṛḷaya ghṛtáṁ vásānaḥ pári yāsi nirṇíjam ; 
SV.1312cd: apasédhan durit� soma no mṛḍaya ghṛt� vásānaḥ pári � � nirṇíjam 

RV.IX.82.3cd: svásāra �po abhí g� ut�sarant sáṃ gr�vabhir nasate v�té adhvaré ; 
SV.1311cd: svásāra �po abhí g� ud�sarant sáṃ gr�vabhir vasate v�té adhvaré 

RV.IX.83.2: tápoṣ pavítraṁ vítataṃ divás padé śócanto asya tántavo vy àsthiran / ávanty asya 
pav�t�ram āśávo divás pṛṣṭhám ádhi tiṣṭhanti cétasā ; SV.870: tápoṣ pavítraṁ vítataṃ divás 
padé árcant� asya tántavo vy àsthiran / ávanty asya pavit�ram āśávo divás pṛṣṭhám ádhi  
r�hanti te�as� 

RV.IX.83.3ab: ár�rucad uṣásaḥ pṛ ́śnir agriyá ukṣ� bibharti bhúvanāni vājayúḥ ; 
SV.596ab; 871ab: árūrucad uṣásaḥ pṛ́śnir agriyá ukṣ� mimeti bhúvaneṣu vājayúḥ 

RV.IX.86.16cd: márya iva yuvatíbhiḥ sám arṣati sómaḥ kaláśe śatáyāmnā path� ; 
SV.1146 cd: márya iva yuvatíbhiḥ sám arṣati sómaḥ kaláśe �atáyāmanā path� 

RV.IX.86.17: prá vo dhíyo mandrayúvo vipanyúvaḥ panasyúvaḥ saṁvásaneṣv akramuḥ /  
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sómaṃ man�ṣ� abhy àn�ṣata stúbhoÅbhí dhenávaḥ páyasem aśiśrayuḥ ; SV.1147: prá vo dhíyo 
mandrayúvo vipanyúvaḥ panasyúvaḥ sa�vára�eṣv akramuḥ / hári� kr��antam abhy àn�ṣata 
stúbhoÅbhí dhenávaḥ �áyased aśiśrayuḥ

RV.IX.86.18ab: � naḥ soma saṃyátaṃ pipyúṣ�m íṣam índo pávasva pávamāno asrídham ; 
SV.1148ab: � naḥ soma saṃyátaṃ pipyúṣ�m íṣam índo pávasva pávamāna %rmí�ā   

RV.IX.86.19: vṛ ́ṣā matīn�ṃ pavate vicakṣaṇáḥ sómo áhnaḥ pratar�tóṣáso diváḥ / krāṇ�  
síndh�nāṃ kaláśām av�vaśad índrasya h�rdy āviśán man�ṣíbhiḥ ; SV.559 ; 815: vṛ ́ṣā matīn�ṃ  
pavate vicakṣaṇáḥ sómo áhnā� pratar�t�ṣásā� diváḥ / �rā�� síndh�nāṃ kaláśāṁ acikradat 

índrasya h�rdy āviśán man�ṣíbhiḥ

RV.IX.86.20: man�ṣíbhiḥ pavate p�rvyáḥ kavír nṛ ́bhir yatáḥ pári kóśām acikradat / tritásya 
n�ma janáyan mádhu kṣarad índrasya vāyóḥ sakhy�ya kártave ; SV.816: manīṣíbhiḥ pavate  
pūrvyáḥ kavír nṛb́hir yatáḥ pári kóśāṁ asiṣyadat / tritásya n�ma janáyan mádhu kṣaran 

índrasya vāyú7 sakhy�ya vardháyan 

RV.IX.86.21ab: ayáṃ punāná uṣáso ví rocayad ayá� síndhubhyo abhavad u lokakṛ́t ; 
SV.817ab:  ayáṃ punāná uṣáso   ! ar�cayat  ayá� síndhubhyo abhavad u lokakṛ́t

RV.IX.87.4: eṣá syá te mádhumām indra sómo vṛ́ṣā vṛ́ṣṇe pári pavítre akṣāḥ / sahasras�ḥ 
śatas� bh�rid�vā śaśvattamáṃ barhír � vājy àsthāt ; SV.531: eṣá syá te mádhumāṁ indra 
sómo vṛ ́ṣā vṛ &ṣ�a" pári pavítre akṣāḥ / sahasrad�"̣ +atad� bhūrid�vā śaśvattamáṃ barhír �  
vājy àsthāt 

RV.IX.90.2ab: abhí tripṛṣṭháṁ vṛ́ṣaṇaṁ vayodh�m āṅg�ṣ�ṇām avāvaśanta v�ṇ�ḥ / vánā vásāno 
váruṇo ná síndh�n ví ratnadh� dayate v�ryāṇi ; SV.528ab: abhí tripṛṣṭháṁ vṛ ́ṣaṇaṁ vayodh�m 
a.g�ṣí�am avāvaśanta v�ṇ�ḥ / vánā vásāno váruṇo ná síndhur ví ratnadh� dayate v�ryāṇi  

RV.IX.91.1: ásarji vákvā ráthye yáthājaú dhiy� manótā prathamó man�ṣ / dáśa svásāro ádhi  
s�no ávyeÅjanti váhni� sádanāny áccha ; SV.543: ásarji vákvā ráthye yáthājaú dhiy� manótā  
�ratham� man0ṣ� / dáśa svásāro ádhi s�no ávye mṛ1anti váhni� sádaneṣv áccha

RV.IX.95.1cd: nṛb́hir yatáḥ kṛṇute nirṇíjaṃ g� áto matr janayata svadh�bhiḥ ;  
SV.530cd: nṛ́bhir yatáḥ kṛṇute nirṇíjaṃ g�m áto matí� janayata svadh�bhiḥ 

RV.IX.96.7ab: pr�v�vipad vācá �rmíṃ ná síndhur gíraḥ sómaḥ pávamāno man�ṣ�ḥ ; 
SV.939ab:  pr�v�vipad vācá �rmíṃ ná síndhur gíraḥ stómān pávamāno man�ṣ�ḥ 

RV.IX.96.13cd: áva dróṇāni ghṛtávānti s�da madíntamo matsará indrap�naḥ ; 
SV.532cd: áva dróṇāni ghṛtávanti r�ha madíntamo matsará indrap�naḥ 

RV.IX.96.17ab: śíśuṃ jajñānáṁ haryatáṃ mṛjanti śumbhánti váhniṃ marúto gaṇéna ; 
SV.1169ab:  śíśuṃ jajñānáṁ haryatáṃ mṛjanti śumbhánti ví�ra� marúto gaṇéna

RV.IX.97.8: prá ha�s�sas tṛpálaṃ manyúm áchām�d ástaṁ vṛ́ṣagaṇā ayāsuḥ / āṅg�ṣyàṃ1 
pávamāna� sákhāyo durmárṣa� sākáṃ prá vadanti vāṇám ; SV.1111: prá ha�s�sas tṛ�álā 

vagnúm áchām�d ástaṁ vṛ́ṣagaṇā ayāsuḥ / a.g�ṣí�a� 1 pávamāna� sákhāyo durmárṣa�  
sākáṃ prá vadanti vāṇám

RV.IX.97.9ab: sá raṁhata urugāyásya j�tíṁ vṛ ́thā krḷantaṃ mimate ná g�vaḥ ; 
SV.1112: sá y�1ate urugāyásya jūtíṁ vṛ́thā krḍantaṃ mimate ná g�vaḥ 

RV.IX.97.37ab: � j�gṛvir vípra ṛt� matīn�� sómaḥ punānó asadac camṣu ;   
SV.1351ab: � j�gṛvir vípra ṛtá� mat�n�� sómaḥ punānó asadac camṣu 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RV.IX.97.38: sá punāná úpa sre ná dhtóbhé aprā ródasī ví ṣá āvaḥ / priy8 cid yásya 
priyas8sa 9t sá t dhána: kāríṇe ná prá ya;sat ; SV.1352: sá punāná úpa sre < = dádhāna> 
óbhé aprā ródasī v ṣá āvaḥ / priy8 cid yásya priyas8sa 9t sát? dhánaṃ kāríṇe ná prá ya;sat

RV.IX.97.39cd: yénā naḥ prve pitáraḥ padajñḥ svarvído abhí g ádrim uṣṇán ; 
SV.1353cd: yátra naḥ prve pitáraḥ padajñḥ svarvído abhí g ádrim iṣ@án

  

RV.IX.97.40: ákrānt samudráḥ prathamé vídharmañ janáyan praj bhúvanasya rjā / vṛ́ṣā 
pavítre ádhi s8no ávye bṛhát sómo vāvṛdhe suvāná índuḥ ; SV.529: ákrānt samudráḥ prathamé 
vídharmañ janáyan praj8 bhúvanasya g?AB>  / vṛ ́ṣā pavítre ádhi s8no ávye bṛhát sómo 
vāvṛdhe svānó ádri> 

RV.IX.97.42ab: mátsi vāyúm iṣṭáye r8dhase ca mátsi mitr8váruṇā p9yámānaḥ ; 
SV.1248ab: mátsi vāyúm iṣṭáye r8dhase na> mátsi mitr8váruṇā p9yámānah

RV.IX.98.1ab: abhí no vājas8tamaṃ rayím arṣa puruspṛ ́ham ;   
SV.549ab ; 1232ab: abh no vājas8tamaṃ rayím arṣa Cataspṛ́ham

RV.IX.98.3: pári ṣyá suvānó akṣā índur ávye mádacyutaḥ / dh8rā yá ūrdhvó adhvaré bhrāj8  
naíti gavyayúḥ  ; SV.1234: pári ṣyá svānó akṣarat índur ávye mádacyutaḥ / dh8rā yá ūrdhvó 
adhvaré bhrāj8 yBti gavyayúḥ  

RV.IX.98.5: vayáṃ te asyá vṛtrahan váso vásvaḥ puruspṛ́haḥ / ní nédiṣṭhatamā iṣáḥ sy8ma 
sumnásyādhrigo ; SV.1233: vayáṃ te asyá rādhas? vásor váso puruspṛ́haḥ / ní nédiṣṭhatamā  
iṣáḥ sy8ma sumné té adhrigo

RV.IX.98.6: dvír yáṃ páñca sváyaśasa; svásāro ádrisaṁ hatam / priyám índrasya k8myaṃ  
prasnāpáyanty ūrmíṇam ; SV.1324: dvír yáṃ páñca sákhāy? svásāro ádrisaṁ hatam / priyám 
índrasya k8myaṃ ArasnāAáyante Drmáya> 

RV.IX.98.10ab: náre ca dákṣiṇāvate dev8ya sadanāsáde ;   
SV.1324ab; 1673ab: náre ca dákṣiṇāvate vErBya sadanāsáde 

RV.IX.98.12ab: tá; sakhāyaḥ purorúcaṃ yūyáṁ vayáṃ ca sūráyaḥ ;   
SV.1674ab: tá; sakhāyaḥ  AurDrúcaG yūyáṁ vayáṃ ca sūráyah 

RV.IX.99.1cd: śukr8ṁ vayanty ásurāya nirṇíjaṁ vip8m ágre mahHyúvaḥ ;   
SV.551cd: CukrB> ví yanti ásurāya nir@íIe vip8m ágre mahHyúvaḥ 

RV.IX.100.6: pávasva vājas8tamaḥ pavítre dh8rayā sutáḥ / índrāya soma víṣṇave devébhyo 
mádhumattamaḥ ; SV.1010: pávasva vBIasātaye pavítre dh8rayā sutáḥ / índrāya soma víṣṇave 
devébhyo mádhumattara>  

RV.IX.100.7: tv8ṃ rihanti mātáro háriṃ pavítre adrúhaḥ / vatsáṃ jātáṃ ná dhenávaḥ  
pávamāna vídharmaṇi ; SV.1011: tv8ṃ rihanti dhJtay? háriṃ pavítre adrúhaḥ / vatsáṃ jātáṃ  
ná mātára> pávamāna vídharmaṇi 

RV.IX.101.3c: yajñáṁ hinvanty ádribhiḥ ; SV.693c: yaIñBya santv ádraya>

RV.IX.101.10cd: mitr8ḥ suvān8 arepásaḥ svādhyàḥ svarvídaḥ ;   
SV.548cd ; 1095cd: mitr8ḥ svānB> arepásaḥ svādhyàḥ svarvídaḥ 

RV.IX.101.12: eté p9t8 vipaścítaḥ sómāso dádhyāśiraḥ / sryāso ná darśatso jigatnávo 
dhruv ghṛté ; SV.1096: té ADtBs? vipaścítaḥ sómāso dádhyāśiraḥ / sLrās? ná darśatso 
jigatnávo dhruv ghṛté
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RV.IX.101.13ab: prá sunvānásyMndhaso márto ná vṛta tád vácaḥ ;              
SV. 553ab; 768ab; 1380ab: prá sunvānNyMndhaso márto ná vaṣOa tád vácaḥ 

RV.IX.102.1ab: krāṇM   śíśur mahnāṁ hinvánn ṛtásya ddhitim ;     
SV.570ab; 1007ab: PrāQN śíśur mahnāṁ hinvánn ṛtásya ddhitim 

RV.IX.106.1cd: śruṣṭ jātMsa índavaḥ svarvídaḥ ;   
SV.566cd ; 688cd: RruṣOé jātMsa índavaḥ svarvídaḥ 

RV.IX.106.3ab: asyéd índro mádeṣv M grābháṃ gṛbhṇSta sānasím ;   
SV.690ab: asyéd índro mádeṣv M grābháṃ gṛbhQāti sānasím 

RV.IX.106.8ab: táva drapsM udaprúta índraṃ mádāya vāvṛdhuḥ ;   
SV.1321ab: táva drapsM udaprúta índraṃ mádāya vāvṛdhaT 

RV.IX.106.10ab: sómaḥ punāná UrmíṇMvyo vMraṁ ví dhāvati ;   
SV.572ab ; 934ab: sómaḥ punāná VrmíQNvyaW vMraṁ ví dhāvati

RV.IX.107.8ab: sóma u ṣuvāṇáḥ̣ sotṛb́hir ádhi ṣṇúbhir ávSnām ;  
SV.515ab; 991ab: sóma u ṣvāQXYT sotṛ ́bhir ádhi ṣṇúbhir ávSnām 

RV.IX.107.14cd: samudrásyMdhi viṣṭápi manSṣíṇo matsarMsaḥ svarvídaḥ ;   
SV.518cd ; 850cd: samudrásyMdhi viṣOáPe manSṣíṇo matsarMso madacyútaTZ 

RV.IX.107.15cd: árṣan mitrásya váruṇasya dhármaṇā prá hinvāná ṛtáṃ bṛhát ; 
SV.851cd: árṣā  mitrásya váruṇasya dhármaṇā prá hinvāná ṛtáṃ bṛhát

RV.IX.107.20ab: utMháṃ náktam utá soma te dívā sakhyMya babhra dhani ;   
SV.917ab: távhá[ náktam utá soma te dívā duhānó babhra dhani 

RV.IX.107.22ab: mṛjānó vre pávamāno avyáye vṛ́ṣMva cakrado váne ;   
SV.1074ab: Punānó vMre pávamāno avyáye vṛ Yṣ\ acikradat váne

RV.IX.108.3: tváṁ hy à1ṅgá daívyā pávamāna jánimāni dyumáttamaḥ / amṛtatvMya ghoṣáyaḥ ; 
SV.932: tváṁ hy à1ṅgá daívya pávamāna jánimāni dyumáttamaḥ / amṛtatvMya gh\ṣáyan 

RV.IX.108.4: yénā návagvo dadhyáṅṅ aporṇuté yéna víprāsa āpiré / devMnā] sumné amṛ́tasya 
cMruṇo yéna śrávā]sy ānaśúḥ ; SV.933: yénā návagvā dadhyáṅṅ aporṇuté yéna víprāsa 
āpiré / devMnā] sumné amṛt́asya cMruṇo yéna śrávā]sy NRata  

RV.IX.109.2ab: índras te soma sutásya peyāḥ krátve dákṣāya viśve cá devMḥ ;   
SV.1363ab: índras te soma sutásya Peyāt krátve dákṣāya viśve cá devMḥ

RV.IX.110.1cd: dviṣás tarádhyā ṛṇayM na Syase ;   
SV.428cd ; 1358cd: dviṣás tarádhyā ṛṇayM na ^rase

RV.IX.110.4ab: ájSjano amṛta mártyeṣv Mm ṛtásya dhármann amṛ ́tasya cMruṇaḥ ; 
SV.1502ab: ájSjano amṛta mártyāya káW ṛtásya dhármann amṛ ́tasya cMruṇaḥ 

RV.IX.110.8ab: diváḥ pSyṣaṃ pUrvyáṃ yád ukthyàṃ mahó gāhMd divá M nír adhukṣata ; 
SV.1488ab: Pratná_ pSyṣaṃ pUrvyáṃ yád ukthyàṃ mahó gāhMd divá M nír adhukṣata

RV.IX.111.1c-g: svayúgvabhiḥ sro ná svayúgvabhiḥ / dhrā sutásya rocate punānó aruṣó 
háriḥ / víśvā yád rUpM pariyMty ṛ ́kvabhiḥ saptMsyebhir ṛ́kvabhiḥ ; SV.463c-g; 1584c-g: 
sayúgvabhiT ̣ sro ná svayúgvabhiḥ / dhrā  PṛṣOhásya rocate punānó aruṣó háriḥ / víśvā yád 
rUpM pariyNsi ṛ ́kvabhiḥ saptMsyebhir ṛ́kvabhiḥ 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RV.IX.111.2ab: tváṃ tyát paṇ`naṁ vido vásu sáṃ mātṛ ́bhir marjayasi svá a dáma ṛtásya 
dhītíbhir dáme ; SV.1586ab: tváṁ ha tyát paṇ`naṁ vido vásu sáṃ mātṛ ́bhir marjayasi svá a  
dáma ṛtásya dhītíbhir dáme

RV.IX.111.3ab: prvām ánu pradíśab yāti cékitat sab raśmíbhir yatate darśató rátho daívyo 
dárśató ráthaḥ ; SV.1585ab: crācdm ánu pradíśab yāti cékitat sab raśmíbhir yatate darśató 
rátho daívyo dárśató ráthaḥ 

RV.X.8.1cd: diváś cid ántām upamm úd ānal ̣apm upásthe mahiṣó vavardha ;   
SV.71cd: diváś cid antād upamam úd ānaḍ apam upásthe mahiṣó vavardha

RV.X.9.4ab: śáṃ no devr abhíṣṭaya apo bhavantu pītáye ;  
SV.33ab: śáṃ no devr abhíṣṭaya eáf ng bhavantu pītáye 

RV.X.10.1: ó cit sákhāyah sakhya vavṛtyāṃ tiráḥ pur cid arṇaváb jaganvn / pitúr nápātam   
dadhīta vedh ádhi kṣámi prataráṃ ddyānaḥ ; SV.340: i tvi sákhāyak sakhya vavṛtyus tiráḥ  
pur cid arlavim magamyik / pitúr nápātam  dadhīta vedh asmín kṣáye prataráb ddyānaḥ

RV.X.23.1cd: prá śmáśru dódhuvad ūrdhváthā bhūd ví sénābhir dáyamāno ví rdhasā ; 
SV.334cd: prá emáerubhir dódhuvad nrdhvádhā bhuvat ví sénābhir bháyamāng ví rdhasā  

RV.X.43.1: ácchā ma índrab matáyaḥ svarvídaḥ sadhrcīr víśvā uśatr anūṣata / pári ṣvajante 
jánayo yáthā pátiṃ máryaṃ ná śundhyúṃ maghávānam qtáye ; SV.375: ácchā va índraṃ 
matáyak svarvídaḥ sadhrcīr víśvā uśatr anūṣata / pári ṣvamanta jánayo yáthā pátiṃ máryaṃ  
ná śundhyúṃ maghávānam ūtáye

RV.X.46.1: prá hótā jātó mahan nabhovín nṛṣádvā sīdad apam upásthe / dádhir yó dhayi sá te 
váyahsi yanta vásūni vídhaté tanūpaḥ ; SV.77: prá hótā jātó mahan nṛṣádmā nṛṣádvā sīdad 
apaṁ vivarté / dádhat yó dhiyr suté váyahsi yanta vásūni vídhaté tanūpaḥ 

RV.X.46.5: prá bhūr jáyantaṃ mahaṁ vipodhaṃ mūra ámūraṃ puraṃ darmaṇam / náyanto 
gárbhaṁ vanaṃ dhíyaṃ dhur híriśmaśruṃ narvāṇaṃ dhánarcam ; SV.74: prá bhqr jáyantaṃ 
mahaṁ vipodhaṃ mnraír ámqraṃ puraṃ darmaṇam / náyantaf gírbhir vánā dhíyaṃ dhi 

háriśmaśruṃ na varmalā dhánarcim

RV.X.47.1ab: jagṛbhma te dákṣiṇam indra hástaṁ vasqyávo vasupate vásqnām ; 
SV.317ab: magṛhmi te dákṣiṇam indra hástaṁ vasqyávo vasupate vásqnām

RV.X.56.1cd: saṁvéśane tanvà1ś carur edhi priyó devanāṃ paramé janítre ;   
SV.65cd: saṁvéeanas tanvè1ś carur edhi priyó devanāṃ paramé janítre

RV.X.87.19cd: ánu daha sahámqrān kravyado ma te hetya mukṣata daívyāyāḥ ;  
SV.80cd: ánu daha sahámqrān kayidg ma te hetya mukṣata daívyāyāḥ

RV.X.90.2cd: pado ऽ sya víśvā bhqtani tripad asyāmṛ ́taṃ divi ;   
SV.619cd: pado ऽ sya sárvā bhūtani tripad asyāmṛ́taṃ divi  

RV.X.90.3ab: etavān asya mahimato jyayāhś ca pruṣaḥ ;   
SV.620ab: tivān asya mahima tátg jyayāṁs ́ca pruṣaḥ 

RV.X.90.4cd: táto víṣvaṅ vy àkrāmat sāśanānaśané abhí ;   
SV.618: táto víṣvaṅ vy àkrāmad aeanānaeané abhí 

RV.X.90.5ab: tásmād viraḷ ajāyata virajo ádhi pruṣaḥ ;   
SV.621ab: tátg viraḍ ajāyata virajo ádhi pruṣaḥ
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RV.X.115.1: citrá íc chíśos táruṇasya vakṣátho ná yó mātárāv apyéti dhstave / antdhs yádi 
j́anad ádhā ca nú vavákṣa sadyó máhi dūtym1cáran ; SV.64: citrá íc chíśos táruṇasya 
vakṣátho ná yó mātárāv anvéti dhstave / antdhs yáda j́anad ádhā cid  vavákṣat sadyó máhi 
dūtym1cáran 

RV.X.134.7ab: nákir devā minīmasi nákir  yopayāmasi mantraśrútyau carāmasi ; 
SV.176ab: ná ki devā inīmasi nákir  yopayāmasi mantraśrútyau carāmasi 

RV.X.140.4cd: sá darśatásya vápuṣo ví rājasi pṛṇákṣi sānasíṃ krátum ;   
SV.1813cd: sá darśatásya vápuṣo ví rājasi pṛṇákṣi darśatáṃ krátum

RV.X.141.3: sómaṃ rsjānam ávasevgníṃ gwrbhír havāmahe / āditysn víṣṇux sryau  
brahmṇau ca bṛh́aspátim ; SV.91: sómau rjānaṁ váruṇam agníu anv  rabhāmahe / 
ādityáṁ víṣṇux sryau brahmṇau ca bṛ́haspátim

RV.X.147.1: śrát te dadhāmi prathamya manyávé ऽ han yád vṛtráu náryaṁ vivér apáḥ / ubhé 
yát tvā bhávato ródasī ánu réjate śúṣmāt pṛthiv cid adrivaḥ ; SV.371: śrát te dadhām 
prathamsya  manyávé ऽ han yád dásyuṃ náryaṁ vivér apáḥ / ubhé yát tvā ródasī dhvatām 
ánu bhyásāt te śúṣmāt pṛthiv cid adrivaḥ 

RV.X.148.1: suṣvāṇssa indra stumási tvā sasavsxsaś ca tuvinṛmṇa vájam / s no bhara suvitáṃ 
yásya cākán tmánā tánā sanuyāma tvótāḥ ; SV.316: suṣvāṇssa indra stumási tvā saniṣyántaś  
cit tuvinṛmṇa vájam / s no bhara suvitáṃ yásya konā tánā tmánā sahyāma tvótāḥ

RV.X.153.1c: bhejānssaḥ suvryam ; SV.175c: vanvānsaḥ suvryam

RV.X.157.1: ims nú kaṃ bhúvanā sīṣadhāméndraś ca víśve ca devsḥ ;   
SV.452 ; 1104: ims nú kaṃ bhúvanā sīṣadheméndraś ca víśve ca devsḥ  

RV.X.178.1ab: tyám ū ṣú vājínaṃ devájūtax sahsvānaṃ tarutsraṃ ráthānām ; 
SV.332ab: tyám ū ṣú vājínaṃ devájūtax sáhovānaṃ tarutsraṃ ráthānām

RV.X.185.1ab: máhi trīṇsm ávo ऽ stu dyukṣáṃ mitrásyāryamṇáḥ ;   
SV.192ab: máhi trwṇsm avár astu dyukṣáṃ mitrásyāryamṇáḥ

IX-1-1-4-les inversions de mots dans une ṛ́c.

RV.I.24.15cd: áthā vayám āditya vraté távsnāgaso áditaye syāma ;   
SV.589cd: áthāditya vraté vayám távsnāgaso áditaye syāma

RV.I.57.4cd: nahí tvád anyó girvaṇo gíraḥ sághat kṣonr iva práti no harya tád vácaḥ ; 
SV.373cd: na hí tvád anyó girvaṇo gíraḥ sághat kṣonr iva práti tádd harya no vácah

RV.II.22.1gh: saínax saścad devó deváx satyám índrax satyá índuḥ ;   
SV.457gh; 1480gh: saínax saścad devó deváx satyá índuḥ     satyám índram   

RV.II.22.2fg: saínax saścad devó deváx satyám índrax satyá índuḥ ;   
SV.1482fg: saínax saścad devó deváx satyá índuḥ     satyám índram   

RV.II.22.3cd: dstā rsdhaḥ stuvaté ksmyaṁ vásu saínax saścad devó deváx satyám índrax  
satyá índuḥ ; SV.1481cd: dstā rsdhaḥ stuvaté ksmyaṁ vásu prá cetana saínax saścad devó 
deváx satyá índuḥ satyám índram     

RV.III.26.7cd: arkás tridhstū rájaso vimsnóÅjasro gharmó havír asmi nsma ;   
SV.613cd: tridhstur arkó rájaso vimsnóÅjasraṃ jyótir havír asmi sárvam 
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RV.IX.83.1cd: átaptatanyr ná tád āmó aśnute śṛtzsa íd váhantas tát sám āśata ; 
SV.565cd; 869cd: átaptatanyr ná tád āmó aśnute śṛtzsa íd váhantas sáṃ     tát   āśata //

RV.IX.97.8cd: āṅgyṣyàṃ1 pávamāna{ sákhāyo durmárṣa{ sākáṃ prá vadanti vāṇám ; 
SV.1111cd: aṅgoṣíṇaṃ1 pávamāna{ sákhāyo durmárṣa{ vāṇám prá vadanti sākám

RV.IX.98.5ab: vayáṃ te asyá vṛtrahan váso vásvaḥ puruspṛ ́haḥ ;   
SV.1233ab: vayáṃ te asyá rādhaso vásor váso puruspṛ́haḥ 

RV.IX.98.12ab: tá{ sakhāyaḥ purorúcaṃ yūyáṁ vayáṃ ca sūráyaḥ ;   
SV.1674ab: tá{ sakhāyaḥ purorúcaṃ vayáṃ yūyáṃ ca sūráyaḥ 

RV.X.148.1cd: z no bhara suvitáṃ yásya cākán tmánā tánā sanuyāma tvótāḥ ;   
SV.316cd: z no bhara suvitáṃ yásya cākán tánā tmánā sanuyāma tvótāḥ //   

IX-2-les ṛc inconnues de RVs ou (et) de SVs mais attestées par SVB. 413 

IX-2-1-les ṛc inconnues de RVs et attestées dans SVB.

IX-2-1-1-les ṛc inconnues de RVs présentées par pratīka dans SVB.

SV.63-SVB.I.4.6↣   

z juhotā havíṣā marjáyadhvam ní hótāraṃ gṛhápatiṃ dadhidhvám /
iḍaspadé námasā rātáhavya{ saparyatā yajatáṃ pastyznām //
  1       2                    3     2    2                                       3             1           2r                     3     1   2

aa juhotaa havi.saa marjayadhva.m ni hotaara.m g.rhapati.m dadhidhvam /
3     2       3     1              2r              3      1    2                            3        1   2              3   2             3k       2r

i.daspade namasaa raatahavya:m saparyataa yajata.m pastyaanaam //

↣SV.444; 1109-SVB.I.4.15 

úpa prakṣé mádhumati kṣiyántaḥ puṣyéma rayíṃ dhīmahe ta indra //
 1    2         3         1                  2r                     3    2      3            1         2              3    2               3        1    2

upa prak.se madhumati k.siyanta.h pu.syema rayi.m dhiimahe ta indra //

↣SV.442-SVB.I.5.10

sádā gzvaḥ śúcayas víśvadhāyasaḥ sádā devz arepásaḥ //
   2     3         2       3             1    2             3        1        2             3           1    2         3     1      2    3    1   2

sadaa gaava.h ;sucayo vi;svadhaayasa.h sadaa devaa arepasa.h //

↣SV.172-SVB.I.5.12; II.6.9 

yé te pánthā adhó divó yébhir vyàśvam áirayaḥ / utá śroṣantu no bhúvaḥ //
    2     3      1          2      3        2      3    2u              3k       2r        3      1      2              3   1          2                       3          1    2

ye te panthaa adho divo yebhirvya;svamairaya.h /  uta ;sro.santu no bhuva.h //  
                       3    2u             3k        2r        3      1      2                                 3    1u                3k       2          3       1     2

[Ś́r.:  divo yebhirvya;svamairaya.h /  Sh.:  divo  yebhirvya;svamairaya.h / ]

↣SV.458-SV.I.6.2; III.1.4 

ayá{ sahásram znavo dṛ́śaḥ kavnāṃ matír jyótir ví dhárma /
bradhnáḥ samīcr uṣásaḥ samairayad arepásaḥ sácetasaḥ svásare manyumantáś cítā góḥ //
 3    2            3     2      3       1       2               3     1           2    3      2                  3   2u          3       1       2

aya:m sahasramaanavo d.r;sa.h kaviinaa.m matijyortirvidharma /

413 énoncés repris dans les appendices correspondants.
SV.1-650 à l'aide des éditions: ŚROUTI (;Sr.) 2004, SHARMA (Sh.) 2000 et ARYA (Ar.) 2001(2ème ed.)
   SV.651-1875: SHARMA (Sh.) 2001 et ARYA (Ar.) 2001(2ème ed.)
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3            2          3      1     2    3      2    3           1       2                       3    2    3           1     2        3             1    2                      3       1      2        3  2

bradhna.h samiiciiru.sasa.h samairayadarepasa.h sacetasa.h svasare manyumanta;scitaa go.h// 
             2     3     2                         2    3      1        

[Śr.:  kaviinaa.m Sh.: kaviinaa.m] 

↣SV.321-SVB.I.6.4; I.6.8 

bráhma jajñānáṃ prathamáṃ purástād ví s|matáḥ surúco vená āvaḥ /
sá budhny upam asyá ví ṣṭh}ḥ satáś ca yónim ásataś ca ví vaḥ //
     1          2               3        1               2       3      2             3    2       3          1    2       3    2           3   1     2       3   1     2 

brahma jaj;naana.m prathama.m purastaadvi siimata.h suruco vena aava.h /
   2       3k            2r            3       1     2               3            2             3   2        3      2    3      1    2             3      1     2

sa budhnyaa upamaa asya vi.s.thaa.h sata;sca yonimasata;sca viva.h //  
                 3     1              3k              2r                                          3    1                   3           1     2

[Śr.: vena... / budhnyaa... // Sh.:  yena... /   budhnayaa.h... //]

↣SV.441-SVB.I.8.3 ; I.8.5 

śaṃ padáṃ magháṃ ray|ṣiṇo ná k}mam avrató hinoti ná spṛśád rayím //
     2              3   2                3        1            2     3      2     3      1                  2r              3   1      2         3     1          2               3    2

;sa.m pada.m magha:m rayii.si.ne na kaamamavrato hinoti na sp.r;sadrayim // 
                                                   2r              3   1                                 2r     3            1 

 [Śr.:  kaamamavrato Sh.:   kaamamavrato]

↣SV.90-SVB.I.8.9; II.8.2  

jātáḥ páreṇa dhármaṇa yát savṛ ́dbhiḥ sah}bhuvaḥ /
pit} yát kaśyápasyāgníḥ śraddh} māt} mánuḥ kavíḥ //
   3     2                 2r     3         1         2       3        2      3     1           2          3    1            2     
jaata.h pare.na dharma.naa yatsav.rdbhi.h sahaabhuva.h /
   3   2u               3        1     2        3          2              3           2            3      1                 2r          3     2

pitaa yatka;syapasyaagni.h ;sraddhaa maataa manu.h kavi.h //

↣SV.337-SVB.I.8.12  

yáṁ vṛtréṣu kṣitáyaḥ spárdhamānā yáṃ yuktéṣu turáyanto hávante /
yá~ śrasātau yám apm upájman yáṁ víprāso vājáyante sá índraḥ //
    2             3     1     2           3  2    3               1          2                3        2              3       1    2      3    1     2     3       1     2

ya.m v.rtre.su ks.itaya.h spardhamaanaa ya.m yukte.su turayanto havante /
    1                       2r           3         2       3     1              2r        3          1                     2r               3     1     2      3    1               2r

ya:m ;suurasaatau yamapaamupajman ya.m vipraaso vaajayante sa indra.h //

↣SV.437-SVB.II.1.4  

viśváto dāván viśváto na  bhara yá� tv śáviṣṭham mahe //
    1        2                             3        1   2      3    1            2   3      2                3          1     2          3       1       2

vi;svatodaavanvi;svato na aa bhara ya.m tvaa ;savi.s.thamiimahe //

↣SV.449-SVB.II.6.5  

bhágo ná citró agnír mahónāṃ dadhāti rátnam //
      2     3      2      3     2   3       2        3     2    3                 1       2      3    1       2

bhago na citro agnirmahonaa.m dadhaati ratnam //

↣SV.456-SVB.II.6.8  

índro víśvasya r}jati // 
 2        3      1        2

indro vi;svasya raajati //

↣SV.611-SVB.II.6.18  

yáśo m} dy}vāpṛthiv yáśo méndrabṛh́aspátī /
yáśo bhágasya vindatu yáśo m} práti mucyátām /
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yáśasv�3sy�ḥ sa�sádoÅháṃ prá vaditā syām //
   1      2         3            1        2                3    1               2r                                         3   2

ya;so maa dyaavaap.rthivii ya;so mendrab.rhaspatii /
    2     3          1     2                            3       1      2        3            1  2

ya;so bhagasya vindatu ya;so maa pratimucyataam /
   3                   2k               2             3           2     3          1               2           3  1            2              

ya;sasvyaa ३ syaa.h sa:msado ऽ ha.m pravaditaa syaam //            

[Śr. , Sh.:ya;sasvyaa ३ syaa.h sa:msado ऽ ha.m pravaditaa syaam //  

Ar.: ya;sasaa ३ syaa.h sa:msado ऽ ha.m pravahitaa syaam //]    

↣SV.190-SVB.III.4.2 

ká imám n�huṣīṣv � índra� sómasya tarpayāt / sá no vasūny � bharāt //
    2  3      1                       2r    3         2u                3             1      2     2       3      2    3           1             2

ka ima.m naahu.sii.svaa indra:m somasya tarpayaat / sa no vasuunyaa bharaat //
 

↣SV.624-SVB.III.7.7  

yád várco híraṇyasya yád vā várco gávām utá / satyásya bráhmaṇo várcas téna m�  
sa�sṛjāmasi //
   2u               3      1   2                  3      2        3         2       3      1     2          3   2

yadvarco hira.nyasya yadvaa varco gavaamuta /
   3      2       3        1           2      3       2       3      1     2        3         1            

satyasya brahma.no varcastena maa sa:ms.rjaamasi //

↣SV.602-SVB.III.7.8; III.9.5  

máyi várco átho yáśo ऽ tho yajñásya yát páyaḥ /  parameṣṭh praj�patir dívi dy�m iva dṛṁhatu
      2    3      2      3    2     3       1                   2r    3         2       3      1            2r 

mayi varco atho ya;so ऽ tho yaj;nasya yatpaya.h /
   3                          2         3   1        2  3      1                          2r

parame.s.thii prajaapatirdivi dyaamiva d.r.mhatu //

↣SV.369-SVB.III.9.1  

ṛ́ca� s�ma yajāmahe y�bhyāṃ kármāṇi kṛṇváte / ví té sádasi rājato yajñáṃ devéṣu vakṣataḥ //
  2    3            1          2                            3       2               3               1         2                  3         1   2

.rca:m saama yajaamahe yaabhyaa.m karmaa.ni k.r.nvate /
   1                  2r                               3        2             3    1     2

vi te sadasi raajato yaj;na.m deve.su vak.sata.h //

Total: 17 ṛc

IX-2-1-2-les ṛc SVs inconnues de RVs présentées par une terminologie technique dans SVB.

↣vairūpa-SV.196-SVB.I.4.7 ; III.2.7-11

sádā va índraś cárkṛṣad � úpo nú sá saparyán / ná devó vṛtáḥ śra índraḥ //
   1     2        3    2         3         1        2     3    2u            3      1             2r   3       2         2       3    2       3  2u           3           1         2

sadaa va indra;scark.r.sadaa upo nu sa saparyan /  na devo v.rta.h ;suura indra.h //  
                              2           3           1          2      3       2u     2        3     2                                     1           3           1           2     3       2u        3     2

 [Śr.:  indra;scark.r.sadaa.../ na devo...//   Sh.: indra;scark.r.sadaa.../ na devo...//]

↣vairāja-SV.456-SVB.I.4.7   

índro víśvasya rjati // 
 2        3      1        2

indro vi;svasya raajati //
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↣h� u svaratā-SV.441-SVB.II.1.5

śaṃ padáṃ magháṃ ray�ṣiṇo ná k�mam avrató hinoti ná spṛśád rayím //
     2              3   2                3        1            2     3      2     3      1                  2r              3   1      2         3     1          2               3    2

;sa.m pada.m magha:m rayii.si.ne na kaamamavrato hinoti na sp.r;sadrayim // 
                                                  2r              3   1                                 2r     3            1 

 [Ś́r.:  kaamamavrato Sh.:   kaamamavrato]

↣setu-SV.594-SVB.II.1.5 

ahám asmi prathamaj� ṛtásya prva� devébhyo ámṛtasya nma /
yó m dádāti sá íd evá mvad ahám ánnam ánnam adántam admi //
3     1      2                                    3   2       3   2       3      1          2              3     1           2   3       1   2       3      1         2

ahamasmi prathamajaa .rtasya puurva.m devebhyo am.rtasya naama /
   2         3         1     2     3     2u      3    1      2              3     2u              3       1        2      3     1      2

yo maa dadaati sa idevamaavadahamannamannamadantamadmi //

↣pavitravarga-SV.441-SVB.II.1.5

śa� padá� maghá� rayīṣiṇo ná k�mam avrató hinoti ná spṛśád rayím //
     2              3   2                3        1            2     3      2     3      1                  2r              3   1      2         3     1          2               3    2

;sa.m pada.m magha:m rayii.si.ne na kaamamavrato hinoti na sp.r;sadrayim // 
                                                  2r              3   1                                 2r     3            1 

 [Śr.:  kaamamavrato Sh.:   kaamamavrato]

↣pavitravarga-SV.594-SVB.II.1.5

ahám asmi prathamaj� ṛtásya prva� devébhyo ámṛtasya nma /
yó m dádāti sá íd evá mvad ahám ánnam ánnam adántam admi //
3    1       2                                   3   2       3   2       3      1          2              3     1          2    3       1   2       3      1         2

ahamasmi prathamajaa .rtasya puurva.m devebhyo am.rtasya naama /
   2         3          1    2     3     2u       3    1      2               3   2u               3      1        2      3      1      2

yo maa dadaati sa idevamaavadahamannamannamadantamadmi //

↣arka�ira�-arkagrīvastobha-SV.588-SVB.II.3.6

yásyedám  rájo yújas túje jáne vána� sváḥ / índrasya rántyaṃ bṛhát //
    2       3     2      3        2   3     1   2      3   2u         3       2    3k              2r  1          2      3      1         2              3    2

yasyedamaa rajoyujastuje jane vana:m sva.h / indrasya rantya.m b.rhat //

↣dvandva parva-SV.298-SVB.II.6.3

yád indra ś�so avratáṃ cyāvayā sádasas pári /
asm�kam a�śúṃ maghavan puruspṛh́aṁ vasavyè ádhi barhaya //
    1    2         3        1      2             3   2               3        2    3         1    2    3        1   2

yadindra ;saaso avrata.m cyaavayaa sadasaspari /
3         1        2      3             1                2                                3         1    2             3    2        3   1      2

asmaakama:m;su.m maghavan purusp.rha.m vasavye adhi barhaya //

↣dvandva parva-SV.437-SVB.II.6.3

viśváto dāván viśváto na � bhara yáṃ tv� śáviṣṭham mahe //
    1        2                             3        1   2      3    1            2   3      2                3          1     2          3       1       2

vi;svatodaavanvi;svato na aa bhara ya.m tvaa ;savi.s.thamiimahe //

↣yajñāyajñīya-SV.616-SVB.II.7.1

vasantá ín nú rántyo grīṣmá ín nú rántyaḥ / varṣ�ṇy anu śarádo hemantáḥ śiśíra ín nú 
rántyaḥ // 
    3            1                              2r        3           1                               2r

vasanta innu rantyo grii.sma innu rantya.h /
    3        1                  2r       3   1     2               3      1                  2r   3  1                         2r

var.saa.nyanu ;sarado hemanta.h ;si;sira innu rantya.h // 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sāmavidhānabrāhmaṇa

                   2r   3  1                           2r                                          2r  3                              2r

[Śr.: ... ;si;sira  innu rantya.h // Sh.: ... ;si;sira innu rantya.h //] 

  ↣prajāpater hṛdaya-SV.336stobha-SVB.II.7.4

yó no vanúṣyann abhí dāti márta u gaṇ� vā mányamānas turó vā /
kṣidh� yúdhā sávasā vā tám indrābh ṣy�ma vṛ́ṣamaṇas tv�tāḥ //
    1      2              3        1        2       3    2      3       2     3    1    2                  3           1       2                         3    1       2

yo no vanu.syannabhidaati marta uga.naa vaa manyamaanasturo vaa /
        3      2        3         1                2r               3       1      2         3           1            2                                          3         1   2

k.sidhii yudhaa ;savasaa vaa tamindraabhii .syaama v.r.sama.nastvotaa.h //

↣vācovrata parva-SV.336-SVB.II.7.10,12

yó no vanúṣyann abhí dāti márta u gaṇ� vā mányamānas turó vā /
kṣidh� yúdhā sávasā vā tám indrābh ṣy�ma vṛ́ṣamaṇas tv�tāḥ //
    1      2              3        1        2       3    2      3       2     3    1    2                  3           1       2                         3    1       2

yo no vanu.syannabhidaati marta uga.naa vaa manyamaanasturo vaa /
        3      2        3         1                2r               3       1      2         3           1            2                                          3         1   2

k.sidhii yudhaa ;savasaa vaa tamindraabhii .syaama v.r.sama.nastvotaa.h //

↣vācovrata parva-SV.361-SVB.II.7.10,12

kaśyápasya svár vído y�v āhuḥ sayújāv iti / yáyor víśvam ápi vratáṃ yajñáṃ dhrā ní c�yya // 
    3         1    2                  3       2   3       2       3        2          3      2   3       1  2

ka;syapasya svarvido yaavaahu.h sayujaaviti /
   2     3      2         3      1    2         3  2             3        1                        2r       3   1           2

yayorvi;svamapi vrata.m yaj;na.m dhiiraa nicaayya // 

↣vācovrata parva-SV.588-SVB.II.7.10,12

yásyedám � rájo yújas túje jáne vána� sváḥ / índrasya rántyaṃ bṛhát //
   2        3    2       3        2   3     1   2      3   2u          3      2    3k              2r  1          2      3      1         2              3    2

yasyedamaa rajoyujastuje jane vana:m sva.h / indrasya rantya.m b.rhat //

↣vācovrata parva-SV.602-stobha-SVB.II.7.10,12

máyi várco átho yáśo ऽ tho yajñásya yát páyaḥ /  parameṣṭh praj�patir dívi dy�m iva dṛṁhatu /
      2    3      2      3    2     3       1                  2r     3         2      3       1            2r 

mayi varco atho ya;so ऽ tho yaj;nasya yatpaya.h /
    3                         2         3     1       2  3      1                        2r

parame.s.thii prajaapatirdivi dyaamiva d.r.mhatu //

↣vācovrata parva-SV.608-SVB.II.7.10,12

� pr�gād bhadr� yuvatír áhnaḥ ketnt sám īrtsáti / abhūd bhadr ní véśanī víśvasya jágato 
rtrī //
1                     2r              3      1          2     3   1           2r           3   1                     2r 

aa praagaadbhadraa yuvatirahna.h ketuuntsamiirtsati /
1        2               3        2        3     1     2    3       1        2       3    1     2   3      1       2 

abhuudbhadraa nive;sanii vi;svasya jagato raatrii //

↣vācovrata parva-SV.611-SVB.II.7.10,12

yáśo m dyvāpṛthiv yáśo méndrabṛh́aspátī /
yáśo bhágasya vindatu yáśo m práti mucyátām /
yáśasvī3syḥ sa�sádoÅháṃ prá vaditā syām //
   1      2         3            1        2                3    1               2r                                         3   2

ya;so maa dyaavaap.rthivii ya;so mendrab.rhaspatii /
    2     3          1     2                            3       1      2        3            1  2

ya;so bhagasya vindatu ya;so maa pratimucyataam /
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3                   2k               2             3           2     3          1               2           3  1            2              

ya;sasvyaa ३ syaa.h sa:msado ऽ ha.m pravaditaa syaam //            

[Śr. , Sh.:ya;sasvyaa ३ syaa.h sa:msado ऽ ha.m pravaditaa syaam //  

Ar.: ya;sasaa ३ syaa.h sa:msado ऽ ha.m pravahitaa syaam //] 

↣vācovrata parva-SV.616-SVB.II.7.10,12

vasantá ín nú rántyo gr�ṣmá ín nú rántyaḥ / varṣ�ṇy anu śarádo hemantáḥ śiśíra ín nú 
rántyaḥ // 
    3            1                              2r        3           1                               2r

vasanta innu rantyo grii.sma innu rantya.h /
    3        1                  2r       3   1     2               3      1                  2r   3  1                         2r

var.saa.nyanu ;sarado hemanta.h ;si;sira innu rantya.h // 
                   2r   3  1                           2r                                          2r  3                              2r

[Śr.: ... ;si;sira  innu rantya.h // Sh.: ... ;si;sira innu rantya.h //] 

    ↣vācovrata parva-SV.622-SVB.II.7.10,12

mánye v�ṃ dy�vāpṛthiv subhójasau yé áprathethām ámitam abhí yójanam /
dy�vāpṛthiv bhavata� syoné té no muñcátam áṁhasaḥ //
     1        2                                                                      3        1   2    3         1            2r              3         1      2           3       1           2r         

manye vaa.m dyaavaap.rthivii subhojasau ye aprathethaamamitamabhi yojanam /
       1       2                     3           1    2                      3    1             2r                        3       1            2

dyaavaap.rthivii bhavata:m syone te no mu;ncatama.mhasa.h //

↣vācovrata parva-SV.623-SVB.II.7.10,12

harī tá indra śmáśrūṇy utó té harítau har� / táṃ tv� stuvanti kaváyaḥ paruṣ�so vanargávaḥ //
    1   2                      3            1         2             3    1     2      3   2  3          1   2

harii ta indra ;sma;sruu.nyuto te haritau harii /
   1               2                                3     1    2                 3      1       2       3    1      2

ta.m tvaa stuvanti kavaya.h paru.saaso vanargava.h //      

[Śr. , Sh. paru.saaso  Ar.: puru.saaso]

↣vācovrata parva-SV.624-SVB.II.7.10,12

yád várco híraṇyasya yád vā várco gávām utá / satyásya bráhmaṇo várcas téna m�  
sa�sṛjāmasi //
    2u              3      1   2                  3      2        3          2      3      1     2          3   2

yadvarco hira.nyasya yadvaa varco gavaamuta /
   3      2       3         1          2      3       2      3      1    2         3        1            
satyasya brahma.no varcastena maa sa:ms.rjaamasi //

↣vācovrata parva-SV.625-SVB.II.7.10,12

sáhas tán na indra daddhy ója śe hy asyá maháto ví rapśín /
krátuṃ na nṛmṇá� stháviraṃ ca v�jaṁ vṛtréṣu śátrūnt suhánā kṛdhī nah ̣// 
   2    3      1        2                       3              2    3  2      3k        2r                      3   1      2

sahastanna indra daddhyoja ii;se hyasya mahato virap;sin /
      2    3             2       3            1                        2r                 3     1      2               3    2    3         1      2             3    1     2

kratu.m na n.rm.na.m sthavira.m ca vaaja.m v.rtre.su ;satruuntsuhanaa k.rdhii na.h //           

[Śr. , Sh.: suhanaa  Ar.: sahanaa]

↣vācovrata parva-SV.626-SVB.II.7.10,12

sahárṣabhāḥ sahávatsā ud eta víśvā rūp�ṇi bíbhrat�r dvy dhnīḥ /
urúḥ pṛthúr ayáṁ vo astu loká im paḥ suprapāṇ ihá stá //
   3    1        2                        3     1    2              3     2  3      1        2         3        2         3     1         2

sahar.sabhaa.h sahavatsaa udeta vi;svaa ruupaa.ni bibhratiirdvyuudhnii.h /
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3    2             3     2     3    1              2                  3     2  3     1                2r                         3         2     3    1       2

uru.h p.rthuraya.m vo astu loka imaa aapa.h suprapaa.naa iha sta //

↣parameṣṭhị prājāpatya vrata-SV.602-stobha-SVB.II.8.3

máyi várco átho yáśo ऽ tho yajñásya yát páyaḥ /  parameṣṭh praj�patir dívi dy�m iva dṛṁhatu /
     2    3      2      3    2      3       1                   2r     3        2      3       1            2r 

mayi varco atho ya;so ऽ tho yaj;nasya yatpaya.h /
    3                         2         3     1       2  3      1                        2r

parame.s.thii prajaapatirdivi dyaamiva d.r.mhatu //

↣kaśyapavrata dāśānugāna-SV.336-SVB.III.7.7

yó no vanúṣyann abhí dāti márta u gaṇ� vā mányamānas turó vā /
kṣidh� yúdhā sávasā vā tám indrābh ṣy�ma vṛ́ṣamaṇas tv�tāḥ //
    1      2              3        1        2       3    2      3       2     3    1    2                  3           1       2                         3    1       2

yo no vanu.syannabhidaati marta uga.naa vaa manyamaanasturo vaa /
        3      2        3         1                2r               3       1      2         3           1            2                                          3         1   2

k.sidhii yudhaa ;savasaa vaa tamindraabhii .syaama v.r.sama.nastvotaa.h //

↣kaśyapavrata dāśānugāna-SV.588-SVB.III.7.7

yásyedám � rájo yújas túje jáne vána� sváḥ / índrasya rántyaṃ bṛhát //
    2        3    2       3        2   3     1   2      3   2u          3      2    3k              2r  1          2      3      1         2              3    2

yasyedamaa rajoyujastuje jane vana:m sva.h / indrasya rantya.m b.rhat //

↣diśāṁvrata dāśānugāna-SVB.624-SVB.III.7.7 

yád várco híraṇyasya yád vā várco gávām utá / satyásya bráhmaṇo várcas téna m�  
sa�sṛjāmasi //
   2u               3      1   2                  3      2        3         2       3      1     2          3   2

yadvarco hira.nyasya yadvaa varco gavaamuta /
   3      2       3        1           2      3       2       3      1     2        3         1            

satyasya brahma.no varcastena maa sa:ms.rjaamasi //

↣diśāṁvrata dāśānugāna-SVB.625-SVB.III.7.7

sáhas tán na indra daddhy ója śe hy asyá maháto ví rapśín /
krátuṃ na nṛmṇá� stháviraṃ ca v�jaṁ vṛtréṣu śátrūnt suhánā kṛdhī nah ̣//  
   2    3      1        2                       3              2    3  2      3k        2r                      3   1      2

sahastanna indra daddhyoja ii;se hyasya mahato virap;sin /
      2    3             2       3            1                        2r                 3     1      2               3    2    3         1      2             3    1     2

kratu.m na n.rm.na.m sthavira.m ca vaaja.m v.rtre.su ;satruuntsuhanaa k.rdhii na.h //           

[Śr. , Sh.: suhanaa  Ar.: sahanaa]

↣diśāṁvrata dāśānugāna-SVB.626-SVB.III.7.7

sahárṣabhāḥ sahávatsā ud eta víśvā rūp�ṇi bíbhrat�r dvy dhnīḥ /
urúḥ pṛthúr ayáṁ vo astu loká im paḥ suprapāṇ ihá stá //
   3    1        2                        3     1    2              3     2  3      1        2         3        2         3     1         2

sahar.sabhaa.h sahavatsaa udeta vi;svaa ruupaa.ni bibhratiirdvyuudhnii.h /
3    2             3     2     3    1              2                  3     2  3     1                2r                         3         2     3    1       2

uru.h p.rthuraya.m vo astu loka imaa aapa.h suprapaa.naa iha sta //

Total: 29 ṛc

IX-2-2-la ṛ́c inconnue de SVs mais attestée dans RVs et SVB.

 La ṛ́c nommée par prátīka:  

(109)-RVI.50.10-SVB.II.4.9; II.5.3  úd vayá� támasas pári
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úd vayáṃ támasas pári jyótiṣ páśyanta úttaram /
deváṃ devatr� sryam áganma jyótir uttamám //  

IX-2-3-les ṛc inconnues de RVs et SVs et attestées par SVB. 

Deux ṛc nommées par  pratīka: 

1-(67)-SVB.I.7.11 yad itas tanvas mama

2-(160)-SVB.3.4.4  ayam agniḥ śreṣṭhatamaḥ

Chapitre X-SVB et les gṛhyasūtra �Gs), śrautasūtra ��s), dharmasūtra �Dhs), dharmaśāstra 
�Dh�) du sāmaveda �SV). 

Le SVB appartient-il à une seule śākā au domaine très spécialisé et à l'autorité limitée 
telle que perçue de nos jours? A-t-il été une ébauche éthique, une trame avant une mouture 
laissée à des 'spécialistes' et qui a abouti aux textes gṛhya ou dharma qui eux-mêmes ont été 
l'ébauche d'autres textes ultérieurs?  Force est de constater qu'à l'époque de Kumārila Bha��a 
(VIIes) la division du travail est établie sans souligner une organisation hiérarchisée: 

Kumārila Bha��a dans tantravārttika (ed. Banaras): I.3.8.15

tad yathā gautam�yagobhil�ye chandogair eva ca parigṛh�te / 

le contexte, s�tra 15: anumāna-vyavasthānāt tat sayuktaṃ pramāṇa� syāt //

'inferences being restricted in their application, usages can have only a limited authority' 414

'les sūtra de Gautama et Gobhila sont acceptés par les Chandoga brāhmaṇa uniquement'; le 
texte poursuit: ceux de Vasiṣṭha par les seuls �gvedins', etc...

La question est posée: les us et coutumes décrites dans les textes sūtra trouvent-ils une 
application dans une certaine sphère (de coterie, corporatiste, tribale, sociale ou 
géographique) ou ont-ils une audience plus large et une application universelle? 

réponse:

purāṇa-mānavetihāsa-vyatirikta-gautama-vasiṣṭha-śaṅkha-likhita-hāritāpastamba-
bodhāyanādi-praṇ�ta (institué, écrit)-dharmaśāstrāṇāṃ gṛhyagranthānāṃ ca prātiśākhya-
lakṣaṇavat -praticaraṇaṃ (chaque école) pāṭhā (étude-récitation)-vyavasthopalabhyate / 

tad yathā gautam�yagobhil�ye chandogair eva ca parigṛh�te vasiṣṭhaṃ bahvṛcair eva 
śaṅkhalikhatoktaṃ ca vājasaneyibhir āpastambabaudhāyan�ye taittir�yair eva pratipanne 
(compris) / 

'-exception faite des purāṇa, manusmṛ �ti et itihāsa-, toutes les autres œuvres sm�ti- telles que 
celles de Gautama, Vasiṣṭha, Śaṅkha, Likhita (Śaṅkhalikhita?), Hārita, Āpastamba, 
Bodhāyana, et également tout dharmaśastra et toute œuvre g�hyasūtra comme les 
prātiśākhya- se réfèrent à une section particulière du Veda et sont étudiées par une certaine 
section de brāhmaṇa.

Le regard de Kumārila Bhaṭṭa dans cet adhikaraṇa 8 sūtra 15 sur cette ancienne 
période porte ces textes comme 'affaire de qualifiés' (nous dirions d'experts) mais ne 
concernent pas la société civile dans son ensemble et donc, que toute injonction n'a pas force 
de loi pour elle. Refermant la sphère du pūrvapakṣa il les restreint de surcroît à une zone 
géographiquement marquée (des œuvres locales donc).

414 trad. JHĀ. 1998 (1924): 245
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Si smṛti ne peut signer l'arrivée de l'écriture dans le sous-continent, les premiers 
graphiques ne signent pas non plus la fin de la période de révélation śruti. Il faut ne pas là y 
voir d'indice chronologique. śruti comme fait culturel est une connaissance retraduite par nos 
pouvoirs de perception et donnée à un groupe. Cette śruti signe le début de la tradition et il 
sera tenté de la décripter et de la transmettre en héritage à un ensemble toujours plus grand. 
Max Müller définit le terme smṛti par 'souvenir, mémoire' de la śrúti. smṛti renvoie 415 à une 
connaissance ancienne dont il est fait une autorité de rappel avec pour corollaire l'arthavāda. 

La smṛti survenue ultérieurement dans la culture, fut portée par d'éminents hommes et 
femmes qui retranscrivent en code la science de l'intention, phala: -artha. smṛti se saisit des 
caractéristiques purement stylistiques, met en route un patrimoine cognitif, une compétence 
culturelle. En cela elle s'éloigne de l'expérience 'enchantée' de śrúti. 

La partie littéraire comprend les textes rédigés en style s tra mais aussi les œuvres 
connues par la métrique śloka telles que Manu, Yājñavalkya, Parā¡ara (dharmaśāstra).    

Le sāmavidhānabrāhmaṇa fait pleinement appel à cette science première en style 
s tra. Pour autant elle ne donnera aucune 'recette' sur la fusion e¢ective, 'Einfühlung', qui fait 
tout le rasa de l'artiste. Les expressions d'actes créateurs se réduisent à quelques rares verbes 
tels: pra-yuj, gā, ā-vṛt. L'invitation au dieu n'est pas de lui octroyer une félicité non stérile 
mais remplie des fruits de l’activité. Écrit classé comme texte brāhmaṇa l'étude suivante tente 
de comprendre en quoi il s'inscrit dans le shéma devenu classique des gṛhya-śrauta et dharma 
comme vidhānabrāhmaṇa. 

X-1-Gs et Śs du SV.

Les gṛhyakarmāṇi sont considérés 'smārta' s'ils réfèrent à un ensemble de 
connaissances et de savoirs sous la responsablilité de la société civile. Ils nous sont connus 
par un ensemble de textes soutenant la tradition, les gṛhya, écrits en style s tra (Gs). Une 
séparation somme toute assez fictive a été faite avec les textes śrauta du fait du caractère 
complexe de certaines festivités. Par les actes karmāṇi il ne nous semble pas pertinent 
d'e¢acer toute couleur spirituelle.

Gonda: « Belonging to their community the ancient Indians thought and acted 
collectively; their religion was communal; they did neither distinguish in any 'modern' 
manner between secular and spiritual communion nor regard their obligations to the various 
classes of beings as fundamentally di¢erent. We cannot, on the other hand, expect the system 
to be perfect, the terminology used to be completely unambiguous and the di¢erences with 
other ritual obligations, or overlaps and coincidences, to be clearly indicated. » 416 

Lorsqu'il y a doute ou silence sur une question éthique, il convient de se retourner vers 
415 Kumārila (in the p£rvapakṣa-m¤mā¥sā) cité par MÜLLER. 1860

pūrvavijñānaviṣayaṁ vijñāna¥ sm¦tirucyate pūrvajñānādvinā tasyā§ prāmāṇyaṃ nāvadharyate manvād¤nām 
api yadi prathamaṃ kiṃcit pramāṇa¥ saṃbhāvyate tataḥ smaraṇaṃ bhaven nānyathā kasmāt punaḥ putraṃ 
duhitaraṃ cādhikramya baṃdhyādauhitrodāharaṇaṃ kṛta¥ sthānatulyatvāt putrasthān¤yaṁ hi manvādeḥ 
p£rvijñānam dauhitrasthān¤ya¥ smaraṇam ataśca yathā duhitur abhāvaṃ parāmṛśya dauhitrasmṛtiṃ 
bhrāṃtiṃ manyate tathā manvādibhiḥ prathyakṣādyasaṃbhavaparāmarśādaṣṭakādismaraṇaṃ mithyeti  
maṃtavyam //
« Recollection is knowledge; the object of which is some previous knowledge; and if Manu and other authors 
of Smṛtis had not originally been in possession of an authoritative knowledge, it would be impossible to 
appeal to their recollection as an authority. It would be as if a man, omitting his son or daughter, was to 
appeal to the son of a barren daughter. For the original knowledge of Manu might be compared to his son, 
but his recollection could only be like a grandson. Now as people, if they have reason to doubt the existence 
of a daughter, would disbelieve every mention of the son of a daughter, thus the recollection (smṛti) of Manu 
would be futile, if he himself had not possessed some means of authoritative knowledge. »: 86-107

416  GONDA. 1980b: 414

182



sāmavidhānabrāhmaṇa

les expérimentés et érudits du veda.

vedo'khilo dharmam¨la© smªtiś«le ca tadvidām / MDh¬ 2.6; GDhs 1.1,2

ācāraścaiva sādhūnām ātmanastuṣṭir eva ca // MDh¬ 2.6

« The root of the Law is the entire Veda; the tradition and practice of those who know 
the Veda; the conduct of good people; and what is pleasing to oneself. » 417   

'Tout le veda entier est sans nul doute la source du dharma ainsi que l'art traditionnel 
de celui qui connaît le veda; l'ācāra des sages et également ce qui les réjouit.'

ll serait intéressant de continuer l’étude préconnisée du texte par Konow et sa relation 
au gªhasūtra et śāstra au sens originel des applications. Aussi avons nous étudié 
gautamagªhyasūtra (GGs), gautamagªhyaparśiṣṭa (GGp.), gobhilagªhyasūtra (GoGs.), 
khāduragªhyasūtra (KhGs),  kauthumagªhyasūtra (KGs) pour les gªhyasūtra, les 
lāṭyāyanaśrautasūtra (L¬) et drahyāyanaśrautasūtra (D¬) pour les śrautasūtra, enfin pour les 
śāstra le gautamadharmaśāstra (GDh).

X-1-1-l'organisation des textes Gs et SVB. 

X-1-1-1-le plan d'ensemble des Gs du SV.

Les gªhyasūtra possèdent une structure dans laquelle s'énoncent un grand nombre 
d'évènements accompagnant l'être humain de l'enfance à la mort. Le style et l'organisation 
employés de ces textes montrent qu'ils ne sont pas destinés à un lecteur. Il est évident à qui 
ouvre le livre qu'il n'est pas fait pour être lu, mais pratiqué et mis en œuvre sous une direction 
qui écoute et veille. Les trois langages dominants y sont le geste, le son et le silence comme 
'paroles' naturelles.

Le shéma est le suivant:

X-1-1-1-1-l'établissement d'Agni.

Les règles générales gªhyasūtra concernent les actes domestiques coutumiers à 
commencer par l'établissement d'Agni (ādhāna) au foyer et les o­randes quotidiennes du 
matin et du soir ainsi que toute relation à l'élément eau. Puis viennent les o­randes ayant lieu 
à la nouvelle et à la pleine lune avec des précisions quant à leurs temporalités et leurs 
préparations (avec des directives en cas de défaut). Enfin les règles concernant les ājya et 
pāka. Substance, orientation et disposition intérieure sont aussi précieusement consignées.

X-1-1-1-2-tout rite et toute règle concernant le début d'un foyer, naissance de l'enfant et 
éducation.

Après la consécration du lieu de la future demeure familiale (vāstu) sont rappelés tous 
rites et conventions concernant le mariage. Les grands moments invariants du mariage 
(vivāha) selon les grands types, restent la réception solennelle des hôtes, la toilette de la 
fiancée, les sept pas, l'entrée au nouveau foyer, etc..

Succèdent les rites assurant une naissance (garbhādhāna, niṣeka, garbhalambhana, 
anavalobhana, s«mantonnayana, jātakarman), mâle (pu©savana), nommé (nāmakaraṇa) et les 
premières années de l'enfant (candradarśana, ādityadarśana, ni®kramaṇa, annapraśana, 
cūḍākaraṇa). 

Le rite godānakaraṇa prélude l'upanayana, un moment déterminant dans la vie du 
jeune auprès de son maître. 

L'éducation: ce qui est décrit dans les gṛhyas¨tra est la vie de l'étudiant depuis son 
acceptation auprès d'un enseignant jusqu'à la fin de ses études et la cérémonie de clôture. 

417 trad. OLIVELLE. 2005: 94
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GoGs 2.10; KhG 2.4 l'étudiant rejoint la famille de son enseignant et devient un de ses 
membres (gurukula). GoGs 3.4.1-2 pas de monétarisation de l'enseignement; un présent selon 
les moyens sera volontiers accepté à la fin des études. GDh 10.9 l'éducation est encouragée 
par le roi. ChU 5.11.5: na me steno janapade... nānāhitāgnir nāvidvān... 'dans mon pays, il n'y 
a pas de voleur,...pas d'homme qui ne sacrifie régulièrement, pas d'ignorant...' trad. Senard. 
Les sujets d'études, les relations avec le maître, les périodes d'instruction avec ses périodes 
d'interruption sont détaillés. 

Les études de trois, six, neuf ou douze années (adhyayanapāṭha 418) avec l'ouverture 
upākarman, les interruptions anadhyāya, la fin utsarga, et la cérémonie de clôture 
samāvartana consacrent les jeunes gens 'snātaka'. Trois spécialités sont reconnues aux 
snātaka: vidyāsnātaka, vratanātaka et vidyāvratanātaka.

Lors de la durée des études, l'upanayana intervient à la 8ème année après la conception 
pour un brāhmaṇa et jusqu'à la 16ème, la onzième année pour un kṣatriya et jusqu'à la 22ème, la 
12ème année pour un vaiśya et jusqu'à la 24ème  GoGs 2.10 ; KhGs 2.4. [JGs. 1.12 ouvre la 
possibilité dès la cinquième année] GoGs 3.1.14-24 donnent quelques règles à éviter, quelques 
règles à acquérir. GDh 2.23-34 renforce les règles sur la relation maître, élève.

Les sujets d'études: 

ChU 7.1.2 ṛgvedam...yajurveda¯ sāmavedam ātharvaṇaṃ caturtham itihāsapurāṇaṃ 
pañcamaṁ vedānāṁ vedaṃ pitryaṃ rāśiṃ daivaṃ nidhiṁ vākovākyam ekāyanaṃ devavidyāṃ 
brahmavidyāṃ bh°tavidyāṃ kṣatravidyāṃ nakṣatravidyā¯ sarpadevajanavidyām 

Les matières étudiées listées ci-dessus sont les quatre sa¯hitā, itihāsa et purāṇa 
(comme cinquième matière), le veda des veda, le culte des ancêtres, les mathématiques, la 
science augurale, la science du temps, les joutes oratoires, les débat-controverses, l'éthique et 
la politique, l’étymologie, la science des textes (vyākaraṇa, śikṣā, kalpa, chandas), la science 
des êtres élémentaux, les arts martiaux, l’astronomie, sciences botaniques, sciences naturelles, 
les arts fins, les arts du kuśala.

Les vrata expérimentés en présence du maître sont brahmayajña. Les upanayana, 
vrātika, ādityavrata, aupaṇiṣada, jyeṣṭhasāmika, mahānāmnika sont approfondis par la 
pratique du sāman.

KhGs qui appartient, selon Oldenberg, à drāhyāyaṇa du sāmaveda et basé sur GoGs, 
tout en suivant le shéma classique ouvre son texte par les prāyaścitta (étudiés plus loin).

Les vrata sont scindés en deux-parties: la première partie en résidence chez le maître, 
(upanayana, godāna, vrātika, ādityavrata, aupaṇiṣada, jyeṣṭhasāmika, mahānāmnika); la 
seconde en tant que snātaka, soit comme vidyāsnātaka, vratasnātaka ou vidyāvratasnātaka, 
assumant des activités agropastorales dont une place importante est accordée aux aṣṭakā.

X-1-1-1-3-les activités agropastorales.

Les activités agropastorales ont leurs rites de travail aux champs: récolte, pâturage, 
protection et reproduction dans l'élevage, inscrits dans la temporalité du cycle lunaire: caitra, 
śrāvaṇa, prauṣṭhapada, āgrahāyaṇ±, les trois aṣṭakā et l'anvaṣṭakā.

X-1-1-1-4-les cérémonies śrāddha. 

Le souvenir des morts se transmet au fil des générations. Le coexistence des morts et 
des vivants assure aux vivants la pérennité dans des communions rituelles. 

Les rites o²erts aux disparus, les anciens vénérés, sont les pit³yajña avec tarpaṇa, à la 

418 un exemple d'adhyayanapāṭha est donné dans RVprāti´. XV. JA, août-sep. 1858: 137-144

184



sāmavidhānabrāhmaṇa

pleine lune avec oµrandes de bali et sthāl¶pāka. 419 

X-1-1-1-5-les kāmyeṣṭi de toutes sortes. 

Les rites protègeront la vie quotidienne de dangers, de maladie, de discorde, de choix 
imprudent, etc..

X-1-1-1-6-les rites de fondation.

X-1-1-1-6-1-de la maison, vāstuyāga, yajñavāstu.

X-1-1-1-6-2-d'une gouvernance.

X-1-1-1-7-enfin les textes se terminent sur les réceptions aux arghya et madhuparka.

Les rites nṛyajña ou manuṣyayajña sont des rites d'hospitalité pour un atithi.

GoGs 4.10.23-26; GDh 5.28-31: un madhuparka est oµert à toute personne vénérée 
(ṛtvik, snātaka, roi, enseignant, ami, oncle maternel, oncle paternel, beau-père. L'eau arghya 
parfumée est oµerte. La cérémonie argha se déroule autour d'un repas.

X-1-1-2-la structure śrauta (Ś) des gṛhya (Gs). 

Parmi cet ensemble de gṛhyakarmāṇi certains sont identiques aux rites śrauta avec 
toutefois des particularités.

« The close analogy between the sacrified ritual of the gṛhya acts and that of the śrauta 
acts and the consequent necessity of taking into account the śrauta ritual in the exposition of 
the gṛhya ritual necessarily brought the gṛhyas·tra into close connection with and into greater 
dependence on the śrautas·tra than in the case of the dharmas·tra. » 420

śrautas·tra et gṛhyas·tra ont chacun leurs spécificités mais on y retrouve des 
domaines communs bien que les approches sur ces sujets soient diµérentes.

X-1-1-2-1-l'installation d'Agni.

L'agnyādhāna du sāmavedin renvoie aux rites śrauta de lāṭyāyanaśrautas·tra (L¸), 
drāhyāyanaśrautas·tra (D¸). Ce rituel est un préliminaire à tout rite sacré: l'installation 
agnyādheya des trois ou plus feux sacrés, āhavan¶ya, gārhapatya, dakṣiṇāgni (Ś) et 
l'installation du feu domestique āvasathyāgni, śālāgni, aupāsanāgni ou ekāgni (Gs). 

Jeter des oblations dans le feu avec du matériel spécial tout en récitant les mantra 
appropriés sont les actes de base de toute cérémonie ou prière qu'elle soit intime, dictée par la 
convenance ou les relations humaines.

Le choix de l'emplacement, la préparation du sol en barhis par l'épandage des herbes 
kuśa (poa- eragnostics cynosuroïdes-ciliaris) ou darbha (saccharum, imperata cylindrium) en 
trois ou cinq couches. Ces brins coupés à raz de tige ont les pointes orientées vers l'Est, 
prāṅmukhe, (parfois on emploie quelques branches du bois śam¶ -variété d’acacia- ou parṇa).

Des rites correcteurs sont prévus, par exemple:

KhGs I.1.19-24 et GGs nous disent que le brāhman est assis au sud du feu face au nord 
sur l'herbe darbha dont les pointes sont orientées vers l'Est et rien ne doit s'interposer entre 
lui et les sujets, objets du rituel. Si quelques paroles inutiles ont été dites, il se reconcentre par 
le japa des mahāvyāhṛti ou du mantra « idáṁ víṣṇur vicakramé » (RV I.22.17). 

419  bali est une o¹rande simple de nourriture et sthālºpāka est du riz ou blé/orge mondé cuit dans du lait sur le 
feu dakṣina mélangé à du ghee. RANADE. 2006: 323

420 OLDENBERG. 1892: ix-xxx
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KhGs. I. 2 est un lakṣaṇa ou modèle standard de préparation du feu. Pour les 
śrautas» ̄tra L¼, D¼: voir Parpola. 1968, vol. ii: 16-18.  

X-1-1-2-2-la présence obligatoire (Ś) ou optionnelle (Gs) de brāhmaṇa. 

Les Ś qui ont un cadre liturgique, introduisent les qualifications des o½ciants (L¼.1.1.7, 
Ds.¾1.1.7) soit les udgātṛ, prastotṛ, pratihotṛ, subrahmaṇya selon les bhakti du chant.  421

'L'o½ciant doit être un descendant d'un sage, un érudit, à la conduite convenable, 
possédant une belle voix, dont les membres ne sont ni moins ni plus que la mesure normale et 
ni trop foncés ni trop clairs' 422

Dans les Gs les āhitāgni peuvent être soit le responsable de famille, le fils, un snātaka, 
ou un brāhman. Un responsable de famille, le fils, un snātaka, ou un brāhman portent la 
responsabilité du rituel. En outre il est fait un descriptif détaillé du vestiaire uttar¿ya-antar¿ya, 
ornements et coiÀure selon la classe sociale.

X-1-1-2-3-l'oÀrande (Ś) ou non (Gs) du soma. 

Le plus important et essentiellement le plus caractéristique de la liturgie védique, 
traditionnellement survivante, du moins en théorie jusqu’à nos jours, est la somasaÁsthā 
« sacrifice de soma », cérémonie compliquée de mille ra½nements et minuties. La base des 
rituels, c’est l’ekāha d’un jour comportant trois pressurages de sóma –matin, midi et soir-. 

Les grands rituels à soma, somayāga (S), énumérés dans PB 6, mais aussi dans 
GDhs8.20 entre autres, sont: agniṣṭoma-jyotiṣṭoma; atyagniṣṭoma; ukthya, ṣodaśin, vājapeya, 
atirātra, aptoryāma. 

       agniṣṭomo'tyagniṣṭoma ukthyaÂ ṣodaś¿ vājapeyo'tirātro'ptoryāma iti sapta somasaÁsthāÂ /

Le somayāga d'après puṣpasūtra (Ps.) est un sacrifice fait principalement à chaque 
printemps par l'acquisition de soma, broyage et oÀrande du jus de soma avec un graha (qui 
peut saisir) camasa (coupe, cuiller), etc...

Pour L¼.1.1.9-11 et Ds.¾1.1.9-11 cet événement doit être annoncé à (ou par) l'udgātÃ qui 
accepte ou refuse en conformité à la sincérité de la foi. 

Les somayāga, ekāha (une journée), ah¿na (de deux à onze journées), sattra (de douze 
journées à une année ou plus) sont détaillés également dans tāṇḍyabrāhmaṇa (TB), 
ārṣeyakalpa (Ärṣ.K) et puṣpas»tra (Ps). Il existe un grand nombre d'ekāha dédiés à somayāga 
dont certains (śyena, iṣu, saṃdaÁÅśa, vajra) seront sujets dans ṢB. 

Ārṣ.K débute avec gavāmayanam, poursuit avec ekāha, ah¿na et sattra tout en 
décrivant, kḷpti, les différentes cérémonies somayāga. 

somarasa est offert trois fois par jour (matin, midi, soir): prātaḥsavana, 
mādhyandinasavana et tṛt¿yasavana. Selon Ps, le stotra chanté le matin est 
bahiṣpavamānastotra dont les s»kta sont chantés en gāyatra. Dans mādhyandinasavana sont 
chantés les stotra de mādhyandinapavamāna et dans tṛt¿yasavana sont chantés les stotra de 
ārbhavapavamāna. Le chant de prātaḥsavana est en tonalité basse; mādhyandinasavana est en 
tonalité médium; ārbhavapavamāna est en tonalité haute. 423

agniṣṭomasaÁsthā participe de la forme de base (prakÃti) de tout somayāga. Le chant 

421 voir Chap. VII-5.
422 « The officiating priests should be a descendant of a sage, a learned, well-conducted, possessed of a good 

voice, one who has not fewer limbs nor more limbs than is the normal measure, not too black nor too white », 
trad. PARPOLA. 1968 

423 TARLEKAR. 2006: 625-628
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saÆsthā indique la fin du kratu. On connaît sept somasaÆsthā: agniṣṭomasaÆsthā, 
atyagniṣṭomasaÆsthā, ukthyasaÆsthā, ṣoḍaśisaÆsthā, vājapeyasaÆsthā, atirātrasaÆsthā, 
aptoryāmasaÆsthā.

Les stoma du jyotiṣṭoma appelés les quatre lumières sont les trivṛt, pañcadaśa, 
saptadaśa et ekaviÆśat. 

gautamadharmasūtra (GDhs.) 8.20  décripte sept types de somayāga: agniṣṭoma 
(prakṛti ekāha), atyagniṣṭoma, ukthya, ṣoḍaśin, vājapeya, atirātra, aptoryāma.

Aux rituels d'une journée, ekāha, aux rituels de deux à douze jours, ahīna, aux rituels 
de treize jours à douze années, sattra et mahāsattram, au cycle qui peut s'étendre jusqu'à mille 
ans, tous les prêtres sont oÇciants et sacrifiants. Ces grandes cérémonies, détaillées dans 
tāṇḍyabrāhmaṇa et ārṣeyakalpa, nécessitent un nombre important de prêtres et surtout une 
filiation à un veda, une spécialité, un espace et un temps pour chacun. Tous sont soumis à la 
dÈkṣā. Des rites corrigent en cas d'excès de sóma.

Un grand nombre de rituels, íṣṭi, ont une période plus courte, une heure et demi à deux 
heures, où l'on invite le dieu à venir s’installer au sacrifice. darśa et pÉrṇamāsa íṣṭi en est la 
forme la plus célèbre. Un rite correcteur oÊre la possibilité de devenir un tadvidām sans être 
soumis à la dÈkṣā: le vrātyastoma. 

  Une cérémonie importante dans un cercle restreint est fait avec des oÊrandes ointes, 
ājya, de l'eau, tarpaṇa, des mantra, un matériel et environnement appropriés en la présence 
d'un érudit védique. Par exemple, une cérémonie comme l'argya est oÊerte avec ou pour un 
maître spirituel, un prêtre, un snātaka, un roi, un beau-père, un ami, une fois l'an.

X-1-1-2-4-les principaux rituels journaliers, cycliques et circonstanciels des śrauta de Gs. 

X-1-1-2-4-1-les journaliers, nityakarman.

L'entretien des feux, les savana, l'oÊrande d'oblation agnihotra le soir après le 
crépuscule, l'oÊrande d'oblation le matin avant l'aurore, homayāga, par exemple āyuṣyahoma, 
nakṣatrahoma, dávirhóma et les cinq mahāyajña ou les cinq formes de sacrifice aux 
(devayajña, bhÉtayajña avec le bali journalier, pitṛyajña, brahmayajña et le svādhyāya, 
manuṣyayajña comme l'atithi bhojana) sont parmi les responsabilités journalières du 
brāhmaṇa et participent naturellement des Ś et des Gs.

« Since the śruti (ŚB 11.5.6.1) mentioned the existence of these sacrifices, some 
authorities are of the opinion that these 'principal' (mahā) domestic forms of sacrifical 
worship require a form of the agnyādhāna analogous to that of the śrauta ritual (PG 1.2.5). » 
Gonda, 1980b: 413

X-1-1-2-4-2-les cycliques.

Le plus notable haviryāga est le agnyādheya ou agnyādhāna, la mise en place du feu 
sacré. Pour tout autre yāga, hors somayāga, il y a une saison et des conjonctions nakṣatra 
favorables selon les qualités de l'āhitāgni, les objectifs poursuivis et les protections 
demandées. Certains sont bien décrits tels les: āgrahāyānÈ, śravaṇā, aṣvayujÈ, phālgunÈ, caitrÈ  
ou l'aṣṭakā, le huitième jour après la pleine lune de māgha. 424

424 māgha, 11éme nakṣatra avant phālguṇa forme avec ce dernier śiśira. La constellation māgha est nakṣatra α, 
Ë, γ, ζ, μ, ε, Leonis ; caitra est le premier nakṣatra vasanta ; aṣvayujau est la constellation nakṣatra α, β, 
Arietis ; śravaṇa, 5ème nakṣatra avant bhādrapada forme avec ce dernier varṣā. La constellation śravaṇa est 
nakṣatra α, β, γ, Aquillæ ou śroṇā ; āgrahāyānÌ qui est pākayajña de mārgaśÌrṣa, 9ème nakṣatra avant pauṣya 
forme avec ce dernier hemanta. La constellation mṛgaśÌrṣa est  nakṣatra λ, ϕ1, ϕ2, Orionis. 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Un certain nombre de rituels suivent le calendrier cosmique, darśapÍrṇa, 
śravaṇākarman, indrayajña, aśvayujÎ, dhruvāśva kalpa, āgrahāyaṇi, aṣṭakā, phālgunÎ, caitrÎ, et 
ne prétendent en rien être mineurs.

Pour somayāga  les savana sont les somarasa à fixité temporelle soit, à l'aube, en 
milieu de journée et le soir des sutyāhar. 

L'autre notabilité revient aux darśapÍrṇamāsau qui se trouvent aussi être prakṛti de 
l'iṣṭiyāga, une des quatre formes des grands types de sacrifice.

X-1-1-2-4-3-les circonstantiels. 

Toute célébration exceptionnelle doit revêtir un caractère solennel. Un caityayajña 
consacre un lieu comme sacré; āgrayaṇeṣṭi porte le nom d'un des quatre grands types de 
sacrifice; sÎtāyajña consacre une période en biologie des sols; śÍlagava est un paśuyāga dédié 
à Rudra; l'importance de la cérémonie vṛṣotsarga s'entend d'elle-même; āgrayaṇa est le don 
des premières récoltes.

Que ce soit journalièrement, ou fort exceptionnellement ces cérémonies décrites dans 
les śrautasÍtra participent également d'une vie simple de famille.

X-1-1-2-5-la structure des textes, du prakṛti aux vikṛti.

Toute représentation d'un processus cosmique, tout lien du macrocosme au 
microcosme et vice versa, toute relation à l'autre, l'entropie et l'évolution s'expriment aussi 
par le rituel ChU 5.24.5  TU 1.9.1. L'imitation exacte bien qu'elle s'empare d'un matériau 
visuel, peut prendre des formes gestuelles ou sonores ou toute autre forme de matériau. Il 
s'agit de rendre de la matière par de la matière. La meilleure représentation n'est pas celle qui 
décrit, mais celle qui soulève l'émotion. Un texte technique, annexe normative, relève d'une 
architecture ou 'squelette' composé d'un ensemble englobant, prakṛti, et des satellites ou 
'membres', vikṛti.

« As in most śrautasÍtra (Renou JA 251, 1963:175), the contents are arranged 
systematically: the (prakṛti) of the sacrifices are laid down first; then come some topics 
whose extents earns them separate treatment, because it has been possible to condense the 
exposition considerably in this way; therafter follow the individual sacrifices, on which the 
author can confine himself to relating comparatively few special features of these ectypes 
(vikṛti). » Parpola: 1968, p.26

Pour une représentation somayāga, l'agniṣṭomasaÏsthā est prakÐti, prātaÑsavana est un 
vikÐti et somarasa le matériau.

X-1-1-3-le plan d'ensemble de SVB.

SVB possède trois prapāṭhaka divisés successivement en 8, 8 et 9 khaṇḍa. Ce plan 
adopté par SāyaÒa fut reprise par toutes les éditions. L'édition de SāmaÓramin présente 
l'édition la plus condensée. 

X-1-1-3-1-ouverture sur le bráhman et le sÔman. 

Le premier prapāṭhaka, khaṇḍa 1 pose le sÔman dans la relation au bráhman: filiation 
de Õrahmā et Prajāpati et don du sÔman comme élément de vie à toute la création, SVB 1.1. 
Puis khaṇḍa 2 enseigne à ceux qui sont les chantres du mot sacré la pratique des sÔman sous 
certaines observances. 

X-1-1-3-2-les trois kṛcchra, le svādhāyādhyayana, les prāyaścitta. 

SVB 1.2 expose la pratique des trois disciplines kṛcchra: don des mantra et du tapas. 
Les trois kṛcchra, le svādhyāyādhyayana, les prāyaścitta se présentent comme les prologues 

188



sāmavidhānabrāhmaṇa

harmonisés aux circonstances développées dans les deux prochains prapāṭhaka. SVB en 
1.3.2.3 et 1.3.8 énumère les cinq matérialisations nityakarman du svādhāya après l'installation 
des feux et les trois savana sous nakṣatra. Le khaṇḍa poursuit le svādhāyādhyayana par 
l'observance des cinq nuits et les premiers repères aux rituels. SVB 1.4 continue avec 
l'observance des sept nuits et les aptitudes atteintes en analogie aux rituels. Ces vidhāna en un 
style moins laconique se retrouvent en PB. 425 La dernière partie du Livre I, SVB 1.5 à 1.8 
expose les prāyaścitta aux fins de prévenir tout déséquilibre ou 'chute'; en fait les rites 
correcteurs du sacrifice que l'homme fait à l'Univers. 426 

X-1-1-3-3-les kāmyeṣṭi. 

Les prapāṭhaka deux et trois avec progression des compétences furent considérés 
comme un manuel chamanique, voire de sorcellerie. Pour d'autres, ils se rapprocheraient des 
rituels domestiques des Átharvan. Vaincre les obstructions avec les aides et s'employer à 
donner des solutions permet aux kāmyeṣṭi d'investir le champ de tous les possibles. Consacrer 
un roi, vaincre une armée comme un ennemi sont également traités. Le texte finit en 
consacrant deux khaṇḍa à la grande libération.

X-1-1-3-4-le vaÖśa. 

SVB 3.9.8 présente une lignée de onze ṛṣi 427 à partir desquels l'enseignement s'est 
transmis de génération en génération, de Prajāpati à Ta×Øin et ŚāÙyāyanin. Puis les 
générations par la tradition orale ont transmis. Gobhila et Gautama pourtant référencés dans 
VB sont absents du texte. Le vaÖśa curieusement ne clôt pas l'œuvre.

Dans cette transmission, il faut noter la rupture du cycle commencé avec  Prajāpati. 
Le cycle donne lieu à deux héritages, celui de Ta×Øin qui nous est bien apparent et celui de 
ŚāÙyāyanin devenu voilé partiellement à moins qu'il ne faille voir en ce dernier l'héritage dit 
de jaiminīya? Une division fait place à une aÚaissement ou une diÚusion de la vérité. 
première. Ces oppositions vécues par ceux-là ont par ailleurs pu retrouver un certain 
consensus ultérieurement de vérités secondes ou bien se perdre. La diversité peut, par 
ailleurs, être locale, par exemple. 428 

La consignation des vidhāna sous la forme du texte laisse certes une traçabilité du 
passage à l'écriture mais ne signifie en rien un remplacement de l'enseignement oral. La 
question du pourquoi un vaÖśa diÚérent et séparé du brāhmaṇa (VB) dédié à ce sujet reste 
une question ouverte.

X-1-2-SVB et Gs au regard de ce qui précède.

X-1-2-1-installation d'Agni: un ÛlakṣaṇaÛ. 

SVB 1.3.2.3 et 1.4.1.7 renvoient à l'usage: 

agniṁ pratiṣṭhāpyāgny abhāve tÜdakam ādityaṁ vopasamādhāya darbhān upastÝrya 
darbheṣv āsÝnaḥ prākkÜleṣÜdakkÜleṣu vā dakṣiṇena pāṇinā darbhamuṣṭiṃ ghÝtvā //

Avec quelques paribhāṣā, GoGs 1.1; KhG 1.1 décrivent les divers types de rituels 
gÞhya. Ils donnent une description détaillée de l'installation d'Agni, de samidādhāna, du 
nakṣatra et d'un mode standart 'lakṣaṇa' que l'on peut brièvement décrire ainsi: par une 

425 voir dans l'introduction le chapitre: enseignement et transmission orale, le svādhāya, ainsi que les notes de 
texte concernant chaque rituel en analogie

426 voir plus loin chap. X-2-5-2  et QUILLET. 2011.
427 Prajāpati, ßàhaspati, Nārada, Viṣvaksena, Vyāsa Pārāśarya, Jaimini, Pauṣpiṇḍya, Pārāśaryāyaṇa, 

Bādarāyaṇa, Taṇḍin et Ś́āṭyāyanin
428 voir chap. V-2-1
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nouvelle lune ou une pleine lune sous un certain nakṣatra, aller chercher de l'eau provenant 
d'une source, choisir un lieu incliné vers le NE sthaṇḍila, dessiner quatre à six lignes de 
direction NE à partir du centre, les arroser d'eau, installer l'autel du feu; à l'Est du feu épander 
les herbes darbha 'darbhaparistaraṇa' en tournant par la droite autour du feu sur trois ou cinq 
couches. Les touáes à l'Est et à l'Ouest de sthaṇḍila ont les pointes tournées vers le Nord et 
les touáes au Sud et au Nord ont les pointes tournées vers le Est et s'asseoir. GoGs 1.1.6-21; 
KhGs 1.2.

SVB 1.3.2.3- Qu'il commence après avoir prononcé le vœu, ou bien (il le prononcera) à la fin. 
Il devient un purifié après avoir mis en marche les trois kṛcchra. Il établit fermement Agni. 
Alors qu'en l'absence d'Agni, il dépose en place, de l'eau ou ce qui est un dérivé d'Aditi, il 
étend au sol les touáes d'herbes. Assis sur les touáes d'herbes dont les pointes sont dirigées 
vers l'est ou le nord, il saisit par la main droite une pleine poignée de touáes d'herbes.

X-1-2-2-tout rite et règle concernant le début d'un foyer, naissance de l'enfant et éducation.

X-1-2-2-1-les rites maritaux vyavahāra:

Ils sont exposés dans GoGs 2.1-4 et KhGs 1.3-4.

Si Gs consacre plusieurs kāṇḍikā, SVB n'évoque que sobrement la cérémonie.

SVB 2.6.14 kanyāpravahaṇa ekarātropoṣito’māvāsyāyaṃ niśi catuṣpatha éhy â ṣú brávāṇi ta 
ity etenābhiṣiñcet trir abhiṣiktā pradãyate 

'Dans l'oárande d'une jeune-fille en mariage, le jeuné d'une nuit consacrera à la croisée 
des quatre sentiers lors d'une nuit de nouvelle lune avec celui-ci: « éhy â ṣú brávāṇi té ». La 
trois fois consacrée est alors accordée.'

SVB 2.6.15 ä te vatsā iti puåsaæ 

'et le jeune-homme «  te vatsó ».'

Le cas du, de la, futur(e) marié(e) est contenu dans la thématique qui est une résultante 
de la précédente:

SVB 2.5.1 athaikamanuṣyāṇām āvartanaåç striyā vā puåso vā

SVB 2.6.1 athātaæ saubhāgyānām

  'Puis, à présent au sujet des aáections', avec quelques techniques de séduction.

X-1-2-2-2-les rites assurant une naissance. 

Ils sont exposés en GoGs 2.5-7 et KhGs 2.17-34 ainsi que ceux d'usage pendant les 
premières années. 

garbhādhāna ou niṣeka est ce temps humain entre la conception et la naissance. Le rite 
puåsavana, sécurise la conception garbhalambhana, détermine un enfant de sexe masculin 
puås, protège l'embryon anavalobhana.

garbhādhāna: notons que les gèhyasūtra mettent l'accent sur chaque étape de la 
grossesse d'un premier enfant. La première attention étant le troisième mois pour la femme 
enceinte. 

Or SVB intervient ici dans la protection anavalobhana suite à des expériences 
malheureuses. Rien n'est dit sur l'attention portée au suivi de la femme enceinte. L'impression 
ici semble porter attention et remède sur un état anormal voire laborieux et destructeur:

SVB 2.2.1 athā yasyā jātāni pramãyeran 

' Maintenant pour celle dont les naissances pourraient échouer...' 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X-1-2-2-2-1-puésavana. 

Cérémonie ayant lieu au troisième mois de grossesse lors de la lune claire de puṣya-
tiṣya ou śravaṇa nakṣatra de Gs. 

Ici ce temps est retenu par SVB qui poursuit en 2.2.1 nyagrodhaśuṅgāé śaramūlaṃ 
cotthāpya tad ahas trivṛtaṃ kārayen maṇim agniṃ pratiṣṭhāpyāvṛtā hutvā maṇiṃ 
nidhāyêbodhy agnír ity etenábhijuhuyāt sahasrakṛtvaḥ śatāvaraṃ tṛtëye garbhamāsi nidadhyād 
ājyaśeṣaṃ mekhalāyāṃ maṇiṃ dhārayet pumāésaṁ ha janayati ... 

'Ayant cueilli une racine de roseau et un jeune bouton de fleur du banyan, il fait faire 
le jour même un ornement à trois parties. Au troisième mois de grossesse, il établit fermement 
Agni, il invoque selon la méthode. Il dépose l'ornement. Il oìrira en oblation par dessus avec 
celui-ci: « ábodhy agnís » mille fois, au moins cent. Il réservera le restant à oblation clarifié. 
Elle portera l'ornement à la ceinture. Elle engendre un garçon assurément.'.

X-1-2-2-2-2-sëmantonnayana. 

Cette cérémonie ayant lieu au quatrième ou septième mois de grossesse est sans 
référence dans SVB. 

X-1-2-2-2-3-kṣëpraprasavana. 

Une cérémonie donnée au terme de la grossesse afin  d'atteindre une délivrance 
heureuse est sans référence dans SVB. 

X-1-2-2-2-4-ṣoṣyantëhoma. 

La cérémonie oìerte pendant le travail est sans référence dans SVB. 

X-1-2-2-2-5-jātakarman. 

Dans cette cérémonie pratiquée dès que l'enfant paraît SVB 2.2.1 poursuit: 

jātasya kaṇṭhe’vasajet kumāram ājyaśeṣaṃ prāśayet sarvāṇi srotāési tarpayed 
abhyañjëtāharahaí 

'Au cou du né elle suspendra (l'ornement). Elle nourrira l'enfant du restant à oblation 
clarifié. Elle réjouira tous les canaux vitaux. Exactement ainsi (le né) est massé avec jour 
après jour.' 

X-1-2-2-2-6-nāmakaraṇa. 

GoGs 2.8-9 ; KhGs 2.3 inscrit la cérémonie dans une temporalité: après 10 nuits, 100 
ou 360 nuitées. 

Nommer un enfant n'est pas un choix dans une liste, mais dépend des éléments sonores 
et de leur nombre selon le varṇasamāmnāya. Ceci n'est pas évoqué dans SVB.

X-1-2-2-2-7-āyuṣya. 

Cette cérémonie souhaitant une longue vie pour le nouveau-né 429 n'est pas décrite dans 
GoGs ni dans KhGs, mais semble être évoquée dans SVB.

SVB 2.2.1 conclut: tata ūrdhvam upayukte punaí prayogaí śataṁ varṣāṇi jëvati jarayaiva 
visraésate 

'De manière appropriée le procès est renouvelé. (Le nouveau-né) vivra cent années. Le 
vieil âge tombe en morceaux, précisément.'

X-1-2-2-3-les rites assurant le développement de l'enfant.

SVB ne traite pas de la communauté ou de l'individu au regard de l'enfant, sauf à une 

429 une pièce d'or est enfilée sur les fils de chanvre. Le bracelet est passé autour du poignet droit de l'enfant.
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exception qui revêt une grande importance:

SVB 2.7.8 bhāradvājikāyā jihvām utthāpya tad ahaś cîrṇaṃ kārayitvā madhusarpirbhyāï  
saṃyîya prāgannaprāśanāt kumāraṃ prāśayed índram íd gāthíno bṛhád ity etena śrutanigādð  
bhavati    

'Il cueille la racine de bhāradvājikā. Il fait faire le jour même de la poudre. Il incorpore 
miel et beurre clarifié. Il fera nourrir l'enfant par la consommation de nourriture à base de 
cette préparation avec celui-ci: « índram íd gāthíno bṛhád ». Il devient apte à la restitution 
fidèle de ce qu'il entend.'

X-1-2-2-3-1-medhājanana.

Cette cérémonie stabilise le développement normal de l'enfant. L'enfant ne sera pas un 
sujet traité dans SVB contrairement aux Gs. 

X-1-2-2-3-2-candradarśana et ādityadarśana. 

L'enfant rend hommage au cosmos. Cette coutume n'est pas évoquée dans SVB. 

X-1-2-2-3-3-niḥkramaṇa. 

Cette cérémonie a lieu au quatrième mois après la naissance. Elle n'est pas évoquée 
dans SVB. 

X-1-2-2-3-4-annapraśana. 

Ceci concerne le premier repas de l'enfant au sixième mois. Cet évènement n'est pas 
évoqué dans SVB ni dans GoGs and KhGs. 

X-1-2-2-3-5-cîḍākaraṇa. 

La première coupe de cheveux qui est prévue dans la troisième année GoGs 2.9 n'est 
pas évoquée dans SVB. 

X-1-2-2-3-6-godānakaraṇa: 

Cette autre coupe qui est une fête tenue dans la seizième année après conception GoGs 
3.1 ; KhGs 2.5 n'est pas évoquée dans SVB.

X-1-2-2-4-de l'enseignement à la transmission.

L'upanayana est une étape déterminante dans sa vie de jeune auprès du maître. 

Ce que décrivent les gṛhyasîtra est une vie d'étudiant depuis son acceptation auprès 
d'un maître-enseignant avec les cérémonies d'ouverture upākarman jusqu'à la fin de ses 
études-initiation et la cérémonie de clôture samāvartana. En GoGs 2.10, KhG 2.4 l'étudiant 
rejoint la famille de son enseignant et devient un de ses membres (gurukula). Les sujets 
d'études, les relations avec son maître, les périodes d'instructions avec ses périodes 
d'interruption seront évoqués. Dans le gṛhyasîtra l'upanayana débute à la huitième année 
après la conception pour un brāhman et jusqu'à la seizième, la onzième année pour un 
kṣatriya et jusqu'à la vingt-deuxième, la douzième année pour un vaiśya et jusqu'à la vingt-
quatrième GoGs 2.10 ; KhGs 2.4. [JGs. 1.12 ouvre la possibilité dès la cinquième année]. 

La tenue de l'étudiant sont précisées en GoGs 2.10-7-13: des vêtements en lin ou 
chanvre pour un brāhmaṇa, en cotton pour un kṣatriya et en laine pour un vaiśya. Il porte une 
guirlande d'herbe muñja pour un brāhmaṇa, d'herbe kāśa pour un kṣatriya, d'herbe tambala 
pour un vaiśya. Il se munit d'un bâton.

ChU 7.1.2 ouvre une fenêtre sur la qualité de l'enseignement. (voir plus haut, chapitre 
X-1-1-1-2 )

Pas de monétarisation de l'enseignement en GoGs 3.4.1-2, un présent selon ses moyens 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sera volontiers accepté, l'étudiant ayant atteint le niveau 'snātaka'. Par quelques indications 
sur le présent pouvant être attendu du maître sāmavedin, SVB 3.9.8-10, il faut voir par là 
l'existence du guide resté totalement transparent tout au long du texte.

 SVB se termine par la transmission, là où le texte s'ouvre, en circularité. Ce qui 
prouve sa précellence. 

X-1-2-3-des activités agropastorales.

Les activités agropastorales que sont: mener et ramener le bétail, le reproduire, le 
soigner, sont inscrites dans les trois prapāṭhaka de SVB.

X-1-2-4-les rites śrāddha: pré-crémation, crémation et post-crémation. 

Les rites śrāddha décrits dans GoGs 4.1-4 ne sont pas évoqués dans SVB.

X-1-2-5-les rites kāmyeṣṭi.  

Les rites sont regroupés au chapitre quatre de GoGs (GoGs 4.5-6 ; 4.8; 4.9.6-21) et 
dans les chapitres trois et quatre de KhGs. (KhGs 3.1-8 ; 4.1-4.4)

Pour GoGs ils mettent l'accent sur l'accroissement de la famille (GoGs 4.5.16,17), du 
troupeau (GoGs 4.5.16-18; 4.9.6,13), de la prospérité (GoGs 4.5.23-34; 4.9.12), de la réputation 
(GoGs 4.8.13-16; 4.8.25; 4.9), de la vie (GoGs 4.8.11) ou de la lumière et de la joie (GoGs 
4.8.6-10; 4.9.18), et le gain d'or, la protection contre les afflictions (GoGs 4.8.18-25; 4.9.15-
21), les oppositions sévères (GoGs 4.8.12), les dangers. Tout ce que peuvent souhaiter les 
populations en fonction de leur rôle sociétal.

Des distinctions sont parfois marquées concernant les composantes de la société. Par 
exemple sur la couleur, le végétal ou les céréales, mais aussi sur l'arthin. Dans les gṛhya 
certains kāmyeṣṭi se répartissent en brahmavarcasa, ojas ou vñrya et paśu respectivement au 
brāhmaṇa, kṣatriya ou vaiśya.

Dans SVB la communauté est celle de sāmavedin vivant avec toute composante 
sociétale ainsi qu'il est remarqué par l'indication de kṣatriya, vaiśya et śòdra SVB 2.5.3.

Ainsi GoGs, dans ses kāmyeṣṭi comme livre du rituel, ne peut être le manuel 
explicitant la phrase: 

SVB 3.9.6 athā yāny anādiṣṭakāmakalpāni teṣāṃ yathāśruti smṛtiliṅgaiḥ 

Le détail des kāmyeṣṭi du SVB est étudié au chap. X-2-2. 

 X-1-2-6 -les rites de fondation. 

X-1-2-6-1-de la maison GoGs 4.7 ; KhGs 4.2.6-24.

Dans SVB 3.3.7 la qualité et la couleur des sols ne sont pas précisés comme dans les 
Gs, mais ils sont de même décrits: athātaḥ vāstupraśamanam

SVB.3.3.7 pradakṣiṇaṃ pratidiśaṃ rajjvāyacched avāntaradeśeṣu ca yatrābhisameyus 
tatropalimped rajjvanteṣu ca śamñpalāśaśrñparṇñnāṃ patrair vāstòpakired akṣataiś ca 
sumanobhiś ca pòrvaiḥ proṣṭhapadair gṛhe’gniṃ pratiṣṭhāpya dhānóvantaṃ karambhíṇam ity 
etad gñtvā pāyasam agnau juhuyāt pareṣāṃ ca palāśaparṇamadhyameṣu balyupahāraḥ 
prajāpataye svāheti madhya upahared indrāyeti purastād vāyava ity avāntaradeśe yamāyeti  
dakṣiṇataḥ pitṛbhya ity avāntaradeśe varuṇāyeti paścān mahārājāyety avāntaradeśe somāyety 
uttarato mahendrāyety avāntaradeśe vāsukaya ity adhastād òrdhvaṃ namo brahmaṇa iti divi 

' Il déploiera un lien tout autour en tournant par la droite et sur les points cardinaux 
intermédiaires. Là où ils confluent, là il oindra, également sur les bouts du lien. Il jonche la 
fondation-site de feuilles des śrñparṇñ, palāśa, śamñ avec des graines-pignons et des fleurs 
de jasmin. Par les proṣṭhapada il établit fermement Agni dans la maison. Il chante cet: 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« dhānôvantaṃ karambhíṇam ». Il oõrira en oblation sur Agni le suc laiteux. Et il présentera 
aux autres éminences la présentation du bali au milieu des feuilles de palāśa: « prajāpataye 
svāhā », au centre; « indrāya (svāhā) », à l'est; « vāyave (svāhā) », à l'endroit du point 
intermédiaire; « yamāya (svāhā) », au sud; « pitṛbhyas (svāhā) », à l'endroit du point 
intermédiaire; « varuṇāya (svāhā) », à l'ouest, « mahārājāya (svāhā) », à l'endroit du point 
intermédiaire; « somāya (svāhā) », au nord; « mahendrāya (svāhā) », à l'endroit du point 
intermédiaire; « vāsukaye (svāhā) », au nadir et zénith; « namo brahmaṇe (svāhā) », vers la 
voûte céleste.'     

X-1-2-6-2-d'une gouvernance. 

Les rites sont décrits dans GoGs 4.9.1-5 ; KhGs 4.3.9-12. Voici ce que dit à ce propos

SVB 2.8.6 uḍaṅgavānāṃ yo’gre gacchet taṃ gṛhītvā tad ahas trivṛtaṃ kārayen maṇim agniṃ 
pratiṣṭhāpyāvṛtā hutvā maṇiṃ nidhāyoccô te jātám ándhasa iti tṛtöyenābhijuhuyāt 
sahasrakṛtvaḥ śatāvaraṃ taṃ maṇiṃ kaṇṭhena śirasā vā dhārayañ chatānucaro bhavati  
śatānucaro bhavati     

  'Qui va parmi les pointes des uḍaṅgava en prend. Il fera faire le jour même un 
ornement à trois parties. Il établit fermement Agni. Il invoque selon la méthode. Il dépose 
l'ornement. Il oõrira par-dessus en oblation avec le troisième: « uccô te jātám ándhaso » mille 
fois, au moins cent. Tout en portant l'ornement au cou ou sur la tête, il devient responsable de 
cent. Il devient responsable de cent.'

SVB 3.2.4 dvādaśarātropoṣita evô hy ási vīrayúr ity etenāhutisahasraṃ juhuyād grāma÷  
labhata etā÷ś ca sarvān kāmān avāpnoti

'Le jeûné de douze nuits oõrira mille oõrandes d'oblation avec celui-ci: « evô hy ási  
vīrayúr ». Il obtient le village et atteint la totalité de ces vœux-ci. '. 

SVB 3.2.5 śrát ta aṣṭakaṃ prayuñjānaḥ prathamena hiraṇya÷ labhate dvitöyena dhānyaṃ 
tṛtöyena paśø÷ś caturthena putrān pañcamena grāma÷ ṣaṣṭhena yaśaù saptamena 
brahmavarcasam aṣṭamena svarga÷ lokam avāpnoti

'L'ensemble des huit « śrát te »; le prayuñjāna obtient par le premier l'or, par le 
second la récolte, par le troisième du bétail, par le quatrième des enfants, par le cinquième 
le village, par le sixième la réputation, par le septième l'énergie du bráhman, par le 
huitième il atteint la sphère céleste.'.

X-1-2-7-les rites de convivialité relationnelle, la réception arghya et madhuparka. 

GoGs 4.10 ; KhGs 4.5-23 ; GDh 5.28-31: un madhuparka est oõert à toute personne vénérée 
(útvik, snātaka, roi, enseignant, ami, oncle maternel, oncle paternel, beau-père. L'eau arghya 
parfumée est oõerte. La cérémonie argha se déroule autour d'un repas.

Ce type de réception relationnelle n'est pas évoqué dans SVB.

X-1-3-SVB et la structure śrauta (Ś) au regard de ce qui précède.

La structure śrauta (Ś) des gúhya (Gs) avec leurs spécificités a été regardé. Il s'agit 
maintenant d'examiner SVB au regard de ces spécificités.

X-1-3-1-installation des feux.

 SVB connaît le lakṣaṇa de l'installation du feu āhitāgni de l'agnihotra. 430

430 DUMONT. 1939: « L’agnihotrá est un sacrifice qui a pour objet de procurer au sacrifiant prospérité, santé, 
longévité, continuité de la race. »; cité par Bodewitz qui estime cette interprétation secondaire du fait que le 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Lû.1.1.14-19 décrit le modèle de l'emplacement:

Investir un terrain élévé, couvert de brousailles mais non arboricole, incliné NE; l'eau doit 
être à l'Est de l'emplacement; brāhmaṇa dit qu'il est ainsi 'pourvu des trois brillances'; en 
l'absence d'eau: un arbre imposant un puits ou une grand-route se situe à l'Est du terrain; à 
proximité il n'y aura pas de lieu plus élevé ni à son Levant il n'y aura pas d'espace vide ni 
d'autre emplacement sacrificiel. 431 Et pour les incantations, l'inverse sera la modèle: un 
terrain incliné SO, terrain salin et non nivelé, de l'eau à l'Occident de l'emplacement, etc.... 
Lû.1.1.20-21

Avec quelques paribhāṣā, GoGs et KhGs. décrivent les divers types de rituels gṛhya.  
GoGs 1.1 ; KhGs 1.1 Ils donnent une description détaillée de l'installation d'Agni, de 
samidādhāna, du nakṣatra et d'un mode standart 'lakṣaṇa' que l'on peut brièvement décrire 
ainsi:

Par une nouvelle lune ou une pleine lune sous un certain nakṣatra, aller chercher de 
l'eau provenant d'une source, choisir un lieu incliné vers NE sthaṇḍila, dessiner 4 à 6 lignes 
de direction NE à partir du centre, les arroser d'eau, placer le feu, à l'Est du feu, commencer 
par parsemer les herbes darbha 'darbhaparistaraṇa' en tournant par la droite autour du feu 
sur trois ou cinq couches, s'asseoir. Les touües à l'Est et à l'Ouest de sthaṇḍila ont les pointes 
tournées vers le Nord et les touües au Sud et au Nord ont les pointes tournées vers l'Est. 
GoGs 1.1.6-21; KhGs 1.2.

SVB 1.3.2,8 renvoient à l'usage: (voir chapitre X-1-2-1)

SVB. 1.3.2 agniṃ pratiṣṭhāpyāgny abhāve tūdakam ādityaṁ vopasamādhāya darbhān 
upastīrya darbheṣv āsīnaḥ prākkūleṣūdakkūleṣu vā dakṣiṇena pāṇinā darbhamuṣṭiṃ gṛhýtvā //

  SVB 1.3.8 karmānte’gniṃ pratiṣṭhāpya vrýhiyavāþs taṇḍulāþs triḥ prakṣālya juhuyād 
agnaye svāhā somāya pavitravate (svāhā) varuṇāya (svāhā) dhanvantaraye (svāhā) manasā 
prājāpatyāṃ brahmaṇe (svāhā) 'gnaye sviṣṭakta (svāhā) iti paścāt //

 'Á la fin de l'acte après avoir établi fermement Agni, ayant rincé trois fois riz, blé-
orge, grains battus et vannés, il oürira en oblation: « pour Agni "svāhā", pour Soma ÿqui 
tamise' ("svāhā"), pour Varuṇa ("svāhā"), pour Dhanvantari ("svāhā") »; avec manas, dans la 
langue de Prajāpati, « pour Brahmā ("svāhā"), puis pour Agni 'qui rend le yajña beau' 
("svāhā") .' 

On peut supposer que SVB suit le lakṣana du samidādhāna à la diüérence 
remarquable des tapas/mantra et l'absence du nakṣatra. Pourtant la qualité du bois qui a de 
l'importance dans les g8hyasūtra n'est que peu indiqué dans SVB.

SVB 2.2.1,2; 2.3.3-5; 2.7.12; 2.8.6 agniṃ pratiṣṭhāpyāvṛtā hutvā 

rite est quotidien et dure toute la vie. voir BODEWITZ. 1976: 2. Dumont souligne encore: l’agnihotrá était 
primitivement associé à un charme solaire et CALAND dans #pŚs. 6.5.6 note qu’il ya là « une survivance 
originelle d’un charme solaire »
WITZEL. 2007: « Bezeichnung eines erst in nach-rigvedischer Zeit festgelegten Śrauta-Rituals mit dem 
Doppelcharakter eines Feuer- und Sonnenzaubers. Ein Priester (ursprünglich oft der Opferveranstalter 
selbst) gie"t bei Sonnenunter – und aufgang die frisch gemolkene und auf dem 'Feuer des Hausherrn' 
(Gārhapatya) gekochte Milch ins Feuer (#havanīya). Das Ritual hat zum einen den Zweck, die Sonne (Sūrya) 
nachts, wie einen Embryo im Mutterleib, im Feuer am Leben zu erhalten, damit sie am Morgen neu geboren 
werden kann. Zum anderen empfängt der Opferveranstalter am Feuer seine Vorfahren als Gäste. Das 
Opferfeuer gilt dabei als 'Gastgebäude' (Āvasatha). Die Anwesenheit der Vorfahren sichert demjenigen, der 
das Opfer ausrichtet, reiche Nachkommenschaft. cf. Pravargya. »: 826 -voir également note de texte.

431 Lś.1.1.14-21: 'sloping towards the North-East should be the sacrificial place, shaggy (lomaśa, avṛkṣam) and 
level; and there should be water on the east side of it ; for the brāhmaṇa says that it is then «possessed of the 
three brillances»; in the absence of that (water) a big tree (on the East side), a well (udapāna) or a highway 
(mahāpatha); and there should be no higher place near it; and on the East side there should be no space wide 
for another sacrificial place.', trad. PARPOLA. 1968: 28-31
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'Il établit fermement Agni, il invoque selon la méthode.'

SVB 2.5.3 agnau pratiṣṭhāpya ; SVB 3.3.7 gṛhe’gniṃ pratiṣṭhāpya

X-1-3-2  les mantra, une di_érence importante. 

Chaque acte consigné dans Gs mentionne son mantra. Les mantra ont été répertoriés 
dans un texte, MB. Les yajuḥsaKhitā trouvent leur place en PB. Or aucun de ceux-ci ne sont 
repris dans SVB. SVB suit alors le même chemin que les Ś qui se réfèrent aux hymnes de 
RVs par SVs.

X-1-3-3-la présence ou non de brāhmaṇa. 

Ainsi qu'il a été vu plus haut (X-1-1-2-2) les Ś(-sūtra) ont un cadre liturgique qui 
nécessitent des o`ciants remplissant des fonctions très précises. 

Dans le cas des Gs chacun est concerné, le brāhmaṇa comme les autres qualifiés. S'il 
est parfois mentionné la réquisition d'un brāhmaṇa, c'est pour satisfaire à une tâche 
particulière qu'un autre brāhmaṇa ne peut accomplir, par ex. tout brāhmaṇa n'est pas 
forcément un érudit ou bien un  brāhmaṇa qui marie son fils ou sa fille fera appel à un autre 
ayant les mêmes compétences que lui, etc..

SāyaPa en introduction au SVB stipule que ce texte s'adresse à ceux qui ne sont pas 
initiés ou n'ont pas de compétence en mahākratu. 

Bharatasvāmī, quant à lui, poursuit son commentaire en continu de PB, ṢB 
mentionnant seulement une suite aux sacrifices décrits en sessions ekāha, ah$na, sattra.  

Nous verrons que ce texte se réfère principalement au brāhmaṇa engagé dans la vie 
sociale dans un environnement de sāmavedin dont les compétences sont e`ciantes 
abhiṣecan$ya lors d'une consécration royale ou pour assurer le succès des armées royales ou 
comme érudit du Veda, excellent comme contradicteur dans un débat. Nous verrons 
également qu'il possède également les qualités intérieures qui peuvent l'assurer de l'ultime but 
de toute vie d'ārya.

Le texte a pris le nom de sāmavidhāna, un manuel du rythme et de la loi qui régissent 
les performances, l’ordre soigné dans l'emploi des sāman. 

X-1-3-4-l'o_rande (Ś) ou non (Gs) du soma.

Les grands rituels à soma, somayāga (S), énumérés dans PB 6, mais aussi dans 
GDhs8.20 entre autres, sont: agniṣṭoma-jyotiṣṭoma; atyagniṣṭoma; ukthya, ṣodaśin, vājapeya, 
atirātra, aptoryāma.   

Dans les g�hyasūtra (Gs) l'o_rande est homa et est décrite sous la forme des 
davirhoma qui sont une autre catégorie parmi les quatre yāga. L'agnihotrahoma est intégral en 
o_rant lait, lait caillé, jus de plantes, riz, céréales, graines, farines, poudres, etc...chaque matin 
et chaque soir. GoGs 1.1.22-28; 1.3.1-5, 1.7.21-26, 1.8.13-15, 1.9.23, 2.1.24-25 ; KhGs 1.5. 

GDh 8.19,20 tout en classifiant les 14 principaux śrautayajña parmi les 40 saKskāra 
distingue sept haviryajñasaKsthā, soit: agnyādheya, agnihotra, darśapūrṇamāsau, 
cāturmāsyāni, āgrayaṇeṣṭi, nirūḍhapaśubandha, sautrāmaṇ$.

somayāga et homa: 

Cinq des sept ekāha somayāga (darśap�rṇamāsau, cāturmāsyāni, āgrayaṇeṣṭi, 
nir�ḍhapaśubandha, sautrāmaṇ$) ne sont pas sémiotiques dans SVB mais comparatifs 
(SVB 1.4). 

SVB 1.2.7.4 anusavanam, de savana en savana, de pressurage en pressurage du Soma, les trois 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pressurages du Soma. 

Les trois savana (prātaḥ, mādhyandina et sāya ou tṛt�ya) sont des karman śrauta tout 
autant que des repères temporels sans qu'il soit très aisé de faire la distinction en SVB 1. Mais 
Apte ajoute un autre angle de vue: les trois savana sont à rapprocher des trois hauteurs de 
tons: mandra, madhyama et uttama. 432

L'agnyādheya et agnihotrahoma font partie de la geste en SVB 1.3. L'o�rande 
d'oblation tout comme l'installation des feux sacrés sont des cérémonies irréductibles de toute 
vie d'ārya. 

Sont omniprésents les homa d'ājya, havis, sthālipāka (référencés surtout dans 
prapāṭhaka II). Toute forme de la racine √hu (o�rir en oblation) se présente en clair 58 fois 
dans le texte, et occupe la deuxième place après la racine √bh� (devenir) (79) et loin devant 
les racines √kṛ (39) ou √gā (31). En comparaison les racines √labh ou √yuj  sont cités 
respectivement 20 et 19 fois. Même si les chi�res n'ont pas de valeur absolue, (il faut tenir 
compte de comptes implicites), ceci donne au texte une tonalité sur laquelle nous reviendront. 

L'o�rande le soir après le crépuscule, l'o�rande le matin avant l'aurore  GoGs 1.1.22-
28 ; KhG 1.5 et SVB 1.2.7; 1.3.7. L'o�rande d'oblations, homa, faite par un prêtre que GoGs 
1.3.1-5, 1.7.21-26, 1.8.13-15, 1.9.23, 2.1.24-25 décrit en détail, est un terme non employé dans 
SVB, bien que l'usage en est bien référencé.

X-1-3-5-les principaux rituels journaliers, cycliques et circonstanciels des śrauta de Gs. 

X-1-3-5-1-journaliers, nityakarman.

Après l'installation agnyādheya intervient immédiatement l'entretien des feux avec les 
o�randes d'oblations et les cinq mahāyajña. 

SVB.1.3.2 agniṃ pratiṣṭhāpyāgnyabhāve t�dakam ādityaṁ vopasamādhāya darbhān upast�rya 
darbheṣv ās�naḥ prākk�leṣ�dakk�leṣu vā dakṣiṇena pāṇinā darbhamuṣṭiṃ gh�tvā // 

X-1-3-5-1-1-entretien des feux.

L'entretien des feux, les savana et les cinq mahāyajña, sous la responsabilité 
journalière du brāhmaṇa, sont naturellement présents tout au long du texte. Les trois savana 
vibrent des trois modulation saptaka. C'est pourquoi ces savana sont appelés sthāna. Du 
matin au soir le son monte, de faible il progresse en force (mandra, madhya, tāra). 433 Les 
fondamentaux du vidhāna: une bûchette sélectionnée, une oblation, un savoir vocal (comment 
réciter la �,c ou comment la chanter, ārcikapāṭha, gānapāṭha) et une attitude juste (foi et 
sincérité) sont autant de matériaux propices (ājya) pour porter des fruits au temps requis 
(yajña).

Si l'agnyādheya et l'agnihotra fait partie de la geste en SVB 1.3.2,7,8 tous les autres 
haviryajñasa�sthā ne sont pas sémiotiques mais comparatifs (SVB 1.3). 434

Une bûchette, une oblation et son savoir-faire (des céréales battues-vannées-rincées-
ointes de beure clarifié et parfois mélangées au miel, des graines de moutarde-sésame, de 

432  APTE. 1942-43. « Evidently the assumption of the three saptaka in all indian notations: -a higher (tāra), 
middle (madhya) and lower (mandra), arrived at as the average compass of the human (singing) voice has a 
fundamental connection wih the three savana 1) prāta/savana, 2) mādhyaṃdinasavana, 3) sāya�savana in 
which a �c was originally recited. The three savana were called sthāna because they corresponded to the 
three voice-registers mandra, madhyama and uttama (later called tāra). »: 294

433 voir  SVB 1.1.8; 1.2.7; 1.4.2; 1.7.5
434 Pour les études sur l'agnihotra dans le rite du pravargya voir l'étude de BODEWITZ. 1973 et HOUBEN. 

1991 ; agnihotra et  'charme solaire' voir OLDENBERG.  1903b: 91	, 374	 ; CALAND dans 
pŚS.6.5.6 et 
DUMONT. 1939. 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l'eau pure-SVB 3.6.1, du suc laiteux-lait-liquide, de l'huile de sésame), un savoir faire 
vibratoire (comment réciter la ṛc ou comment la chanter, ārcikapāṭha, gānapāṭha, les 
invocations par mantra introduits par SVB 1.1.4; 1.2.7; 1.3.8, tons fondus à la ṛc introduits par 
SVB 1.1.8, une attitude sincère fixée dès SVB 1.2.6,7 et reprise en 3.1.2, une tenue impeccable 
reprise en 3.1.2 et en clôture de texte, les actes «svāhā» repris en SVB 3.2.11, de belles 
pensées repris en SVB 3.1.2), sont autant de matériaux propices (ājya) pour porter des fruits 
au temps requis (yajña) (prapāṭhaka II-III). 

Le prapāṭhaka II emploie d'ailleurs uniquement la formule: āvṛtā hutvā ayant o�ert en 
oblation (invoqué) selon la méthode, SVB 2.2.1-2; 2.3.3-5; 2.7.12; 2.8.6. Cette formulation 
disparaît totalement du prapāṭhaka III où seule la racine √hu reste.  

Une indication sur la cuillère à oblation (en bois de Ficus Glomecata, Ficus Relgiosa) 
est donnée en SVB 2.5.3: prākśirasam agnau pratiṣṭhāpyāudumbareṇa 
sruveṇājyenābhijuhuyād et SVB 3.6.12: vaibh�takena sruveṇa sarṣapatailenāhutisahasraṃ 
juhuyāt. La présente d'un pot de beurre clarifié est également donné une seule fois en SVB 
2.8.5 kaumbhyaṃ ghṛtaṃ puruṣavratenābhijuhuyād. 

Ce qui n'est pas décrit dans SVB 1.2.7 et 1.3.8 sous le terme juhuyāt, est décrit dans 
GoGs 1.7.1-26: sur le plat cuit il verse quelques gouttes d'ājya, le porte au Nord, le place sur le 
barhis et de nouveau ajoute quelques gouttes ājya; puis se préparent les ājyabhāgau (4 ou 5) et 
les verse au Nord avec 'Agni svāhā', au Sud avec 'Soma svāhā'; les havis (o�rande d'oblation) 
et ses portions avadāna en GoGs 1.8.6-8. Chaque portion reçoit quelques gouttes d'ājya et est 
o�erte au milieu du feu avec 'Agni svāhā'. Puis le sviṣṭakṛt o�ert au NE du feu avec 'Agni 
sviṣṭakṛt svāhā'.

La chāndogyopaniṣad consacre la vingt-quatrième partie de sa cinquième leçon à 
l'agnihotra.

sa ya idam avidvān agnihotraṃ juhoti yathāṅgārān apohya bhasmani juhuyāt tādṛk tat  
syād atha ya etad evaṁ vidvān agnihotraṃ juhoti tasya sarveṣu lokeṣu sarveṣu bh
teṣu sarveṣv 
ātmasu hutaṃ bhavati tad yatheṣ�kāt
lam agnau protaṃ prad
yetaivaṁ hāsya sarve pāpmānaḥ 
prad
yante ya etad evaṁ vidvān agnihotraṃ juhoti tasmād u haivaṁvid yady api  
caṇḍālāyocchiṣṭaṃ prayacched ātmani haivāsya tad vaiśvānare huta� syād iti tad eṣa śloko
yatheha kṣudhitā bālāḥ mātaraṃ paryupāsata eva� sarvāṇi bh
tāny agnihotram upāsata ity  
agnihotram upāsata iti // ChU.5.24.1-5 435

L'agnihotra, ce 'charme solaire', est donc dans SVB une o�rande quotidienne mais 
plus parfaite associée au 'charme lunaire' des deux phases essentielles de l'astre, lors de sa 
traversée nocturne.

SVB.1.3.7 tathā hāsyāgnihotram avilupta� sadā huta� sadarśapūrṇamāsaṃ bhavati /

X-1-3-5-1-2-les 5 mahāyajña. 

 GoGs 1.3.17-19; GoGs 1.4.17-26; GDh 5.26 décrit les engagements du responsable de 
toute communauté, les 5 mahāyajña qui sont présents dans SVB.

435 ChU.5.24.1-5: « Celui qui o�re l'Agnihotra sans savoir cela est comme celui qui, écartant les braises, ferait 
l'o�rande dans la cendre. Mais celui qui, sachant cela ainsi, o�re l'Agnihotra, celui-là fait l'o�rande dans tous 
les mondes, dans tous les êtres, dans tous les moi. Comme est brûlée, quand on la jette dans le feu, la 
panicule d'un roseau, ainsi sont brûlés tous les péchés de celui qui, sachant cela ainsi, o�re l'Agnihotra. C'est 
pourquoi de celui qui sait ainsi, quand même il donnerait à un caṇḍāla les restes du sacrifice, l'o�rande serait 
faite dans l'ātman vaiśvānara. C'est à quoi s'applique cette stance: 'Comme des enfants a�amés autour de la 
mère, ainsi s'empressent tous les êtres autour de l'Agnihotra-autour de l'Agnihotra'. », trad. SENART. 1930: 
75-76
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Les cinq: devayajña, pitṛyajña, manuṣyayajña, bh�tayajña ou baliharaṇa et 
brahmayajña sont décrits les engagements du responsable de foyer pour la protection de ce 
dernier en GoGs1.

-devayajña: o�rande du matin et du soir à Agni, S�rya, Soma, Prajāpati, Dhanvantari, 
Viśvedeva, Agni Sviṣṭakṛt, Anumati, �rahman, selon un mode décrit dans le moindre détail 
dans GoGs 1.3.6-16, GoGs 1.4.4. Le moment emblématique dans le texte de ce sacrifice avec 
don est en SVB 1.2.7. Parfois comme en SVB 1.3.8, le texte reprécise une préparation: 'ayant 
rincé trois fois riz, blé-orge, graines battues et vannées, il o�re en oblation (aux dieux)...' 

SVB 1.2.7 fait un premier mahāyajña de savana en savana avec les salutations à Ahama, 
Mohama, Maṁhama, Dh�nvat, Tāpasa, Punarvasu, Mauñjya, Aurmya, Saumya, Śamya, Śiva, 
Pāra, Supāra, Mahāpāra, Pārada, Pāravinda, Puruṣa, Supuruṣa, Mahāpuruṣa, 
Madhyamapuruṣa, Uttamapuruṣa, �rahmacār� 

et clôture par un mahāyajña: 

agnaye svāhā somāya svāhā agn�ṣomābhyām (svāhā) indrāgnibhyām (svāhā) indrāya 
(svāhā)  viśvebhyo devebhyo (svāhā) brahmaṇe prajāpataye (svāhā) 'gnaye sviṣṭakte (svāhā) // 

SVB 1.3.8 agnaye svāhā somāya pavitravate (svāhā) varuṇāya (svāhā) dhanvantaraye (svāhā) 
manasā prājāpatyāṃ brahmaṇe (svāhā) 'gnaye sviṣṭakte (svāhā) //

-pit�yajña avec tarpaṇa décrit en GoGs 1.4.12. Le terme est employé en SVB 1.2.7: 
athodakatarpaṇam,  ato brāhmaṇatarpaṇam  

-n�yajña ou manuṣyayajña pour un atithi, répondre à la quête d'un snātaka ou d'un 
brahmacārin, faire un don au śrotriya, nourrir les personnes dont il assure la protection, 
répandre de la nourriture pour les animaux domestiques, les oiseaux, etc.. En cas de réception 
comme l'argya, l'hôte se servira en dernier. Dans l'impossibilité de servir de la nourriture, il 
o�re de l'eau, une aire de repos, un siège ou des mots de réconfort ou de cœur...SVB 1.3.7 
évoque le rite. 

             atithi bhojana: SVB 1.3.7 évoque cette hospitalité: bhtyātithiśeṣabhoj� …  yathāśakti  
cātithibhyo dadyād apy udakam antata� /

-bhūtayajña avec le baliharaṇa ou bali journalier en o�rande à P�thiv�, Vāyu, 
Viśvedeva, Prajāpati, Oṣadh�, Vanaspati, !kāśa décrit dans GoGs 1.4.5-12. Le terme est 
employé en SVB 3.3.2,7.

Le terme bali est employé deux fois dans le prapāṭhaka III comme donation aux dieux. 
SVB 3.3.2  baliṃ cottareṇa kuryād et SVB 3.3.7 pareṣāṃ ca palāśaparṇamadhyameṣu 
balyupahāraḥ  prajāpataye svāheti madhya upahared indrāyeti (svāhā) purastād vāyava 
(svāhā) ity avāntaradeśe yamāyeti (svāhā) dakṣiṇataḥ pitṛbhya (svāhā) ity avāntaradeśe 
varuṇāyeti (svāhā) paścān mahārājāyety (svāhā) avāntaradeśe somāyety (svāhā) uttarato 
mahendrāyeti (svāhā) avāntaradeśe vāsukaya (svāhā) ity adhastād �rdhvaṃ namo brahmaṇa 
(svāhā) iti 

Dans le premier cas cette donation a lieu lors d'un dhānya et dans le second lors d'un 
vāstuyāga. Ceci ne ressemble guère à un acte quotidien. Par contre la donation au dieu est 
omniprésente sous la forme de la √hu.

-brahmayajña: GoGs est silencieux sur le svādhyāya hors l�upayanana. Quant à SVB, 
tout un adhyāya est consacré au svādhyāya comme une fonction quotidienne afin que 
l'agnihotra soit parfait. 

Le svādhyāya dans SVB: deux khaṇḍa (III-IV) lui sont consacrés comme une fonction 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naturelle du yāga accompagnée de tapas. C'est ce qui est explicitement dit en conclusion dans 
le s�tra qui a valeur de prakṛti du prochain khaṇḍa:

SVB 1.5.2 anādeśe mantrā balavantas tapo’nvitāḥ pāvanā bhavanti //

'En l'absence d'enseignement,  les puissants mantra alliés aux tapas deviennent tamis 
de clarification.'

Il ne s'agit pas d'une leçon d'apprentissage upanayana ou d'une récitation pāṭha, mais 
d'une pratique accompagnée. Dès SVB 1.3.3,4 après l'entretien du feu, il chante les trois ṛc de 
SV 1=SV 660-62 (tṛc) ou la ṛc SV 1 sous ses trois formes parka(2), barhiṣya (Gg). Ceci 
ouvre un problème sur la signification du varga de SV 1 qui est un fait une collection de 
quatre gāna et si les formes parka, barhiṣya ou le tṛc sont enseignés comme substitut -en non 
comme auxiliaire- de l'agnyādheya. 436 Les formes parka, barhiṣya ou le tṛc sont enseignés 
comme substitut -et non comme auxiliaire- de l'agnyādheya. Ceci ouvre toute la question de 
l'artha dans SVB dans son procès gāna comparé au procès karman des rituels. Ce yajña 
svādhyāya est le fondement de toute vie védique et naturellement de toute vie védique 
sāmavedin.

X-1-3-5-2  les cycliques.

-darśapūrṇamāsau: rituel ah�na dit de la pleine et nouvelle lune. Le temps pendant 
lequel les rites se feront est très clairement défini GoG.s 1.5.1-13; KhGs 2.2. Un sthāl�pāka est 
o�ert GoGs 1.7.1-26. Une période de jeûne très précisément décrite upavāsa est à observer. 
GoGs 1.8.21-24 précise les dieux auxquelles seront o�ertes les oblations. Il ajoute qu'un 
anāhitāgni présentera le sthāl�pāka à Agni en l'occasion et qu'un āhitāgni le présentera à Agni, 
Agn�ṣomau au rite de la pleine lune, à Indra, Indrāgni ou à Mahendra au rite de la nouvelle 
lune. Un sthāl�pāka à l'intérieur du kṛcchra simple est o�ert en SVB 1.2.7. Dans le texte deux 
autres sthāl�pāka sont o�erts, en SVB 2.8.3,4, l'un sous Rohiṇ� 437, l'autre le cinquième jour de 
la nouvelle lune pour une belle descendance à longue vie. Les céréales battues, vannées et 
rincées trois fois sont également précisées en SVB 1.3.8. 

Le terme sthāl�pāka se présente trois fois dans SVB (prapāṭhaka 1 et 2) mais le rite en 
est absent. Quand le rite est mentionné (comparatif), sthāl�pāka et upavāsa sont absents.

SVB 1.2.7 mentionne sthāl�pāka à la fin du kṛcchra (voir plus haut -entretien des feux) avec la 
présentation suivante aux dieux: dvādaśarātrasyānte sthāl�pāka� śrapayitvaitābhyo 
devatābhyo juhuyād agnaye svāhā somāya svāhāgn�ṣomābhyām (svāhā) indrāgnibhyām 
(svāhā) indrāya (svāhā) viśvebhyo devebhyo (svāhā) brahmaṇe prajāpataye (svāhā) 'gnaye 
sviṣṭakte (svāhā) //

SVB 2.8.3 rohiṇyāṁ vā rohiṇyo goḥ sar�pavatsāyāḥ payasi raktaśāl�nā� sthāl�pāka�  
śrapayitvā parameṣṭhina� prājāpatyasya vratenābhijuhuyāt est dédié à Prajāpati

SVB 2.8.4 k�ṣṇāyā go� sarūpavatsāyā� payasi k�ṣṇaṣaṣṭikānā� sthāl�pāka� śrapayitvā 
k�ṣṇapañcamyām udite some 'tvám im óṣadh�� somety' etenābhijuhuyāt est dédié à Soma.

Dans les deux cas nous ne sommes pas sous darśa ou pūrṇa tel que décrit en GoGs 
1.7.1-26. rohiṇ� est la constellation nakṣatra Alpha Tauri, Aldebaran.

Dans SVB 1.3.6 le rite s'inscrit dans un comparatif sous le procédé anuv�tti qui débute 
en 1.3.4 et s'étend jusqu'à 1.4.11. 438

436 voir appendice et chapitre XI-1-3-1-2-3-1-prathamaṃ trivargam, chapitre sur 'les traits remarquables du 
SVB'.

437 nakṣatra Alpha Tauri, Aldebaran
438 voir techniques de la brièveté-chap. XI-2-1

200



sāmavidhānabrāhmaṇa

SVB 1.3.6.1 (eva� sadā prayuñjāno) suvarmahā� suvarmayā ity etābhyāṃ darśap�rṇamāsāv 
etenaiva kalpena (avāpnoti) 

Le savoir-faire auquel il est fait référence ici n'est pas le rite darśap�rṇamāsau mais 
l'installation samidādhāna détaillé en 1.2.7; 1.3.2,8 (voir plus haut). 

-śravaṇākarman: cérémonie exécutée lors de la pleine lune de śravaṇa 439 (GoGs 3.7.2); 
GoGs 3.7.3-23 expose les rites en relation avec la saison aux serpents; ChU 7.1.2 nous indique 
qu'il est une science sarpavidyā. SVB 2.3.3 donne une clé pour surmonter la sarpabhaya en 
relation au rituel. 

śaṅkhapuṣp � sarpasugandhāṃ cotthāpya tad ahas trivṛtaṃ kārayen maṇim agniṃ 
pratiṣṭhāpyāvṛtā hutvā maṇiṃ nidhāya carṣaṇ dhṛ ́tam iti vargeṇābhijuhuyāt sahasrakṛtvaḥ 
śatāvaraṃ taṃ maṇiṃ kaṇṭhena śirasā vā dhārayato na sarpabhayaṃ bhavati kayān yāyāṃ 
[>kayān yā] ca sarpasāma [>sarpa] sadā prayuñj ta svasti hāsya bhavati /

  'Ayant cueilli la fleur śaṅkhapuṣp  et la belle fragance aux serpents, le jour même il 
fera faire un ornement à trois parties. Il établit fermement Agni, il invoque selon la méthode. 
Il dépose l'ornement. Il o%rira par-dessus en oblation avec la collection: « carṣaṇ dhṛ ́tam » 
mille fois, au moins cent. L'e%roi des serpents n'advient pas au portant de l'ornement au cou 
ou sur la tête. Il se projettera-s'unira à chaque temps au sāman sarpa des kayānīyā. Á lui 
svasti devient assurément.'

SVB 2.5.2 relie santé corporelle, temporalité (sous nakṣatra śravaṇa) et résultat. C'est sous 
śravaṇa que peut se faire la consécration du roi en SVB 3.5.1.

-indrayajña: la cérémonie d'o%randes ājyabhāga, ap�pa pour Indra ayant lieu à la 
pleine lune du nakṣatra proṣṭhapada. Un rituel sous nakṣatra proṣṭhapada a bien lieu en SVB 
3.3.7 sur l'emplacement de la maison avec invocation à chaque point cardinal et point 
intermédiaire. Un jeûne de trois nuits commencé sous śravaṇa en SVB 2.5.2 l'intention se 
propage par nakṣatra proṣṭhapada.440

SVB et l'ouvertures des proṣṭhapada (nakṣatra α, β, γ, Pegasi; α, Andromedæ) nous 
renvoient en 2.5.2-4 en alternative au nakṣatra śravaṇa (voir plus haut). Sur les cinq mantra 
évoqués, trois sont dédiés à Indra, un aux Viśvedevāh et un à Soma. Un chant en conclusion 
dédié à Indra se fait avec une o%rande où est spécifié une cuiller (sruva) en bois de Ficus 
Glomecata-Religiosa.  Faut-il sous-entendre par là un indrayāga ?  GoGs 1.7-8 décrit en détail 
les rites ājyabhāga (voir plus haut entretien des feux). Dans SVB 2.5.4; 3.6.11 la découpe des 
membres du gateau-figurine peut évoquer la découpe des parts d'o%rande bhāga, même s'il ne 
s'agit pas du rite décrit dans les gṛhya.

sruva est déjà présent dans: 

dáśa rFtr r áśivenā náva dyn ávanaddha� śnathitám apsv àntá� /
víprutaṃ rebhám udáni právṛktam ún ninyathuḥ sómam iva sruvéṇa // RV.1.116.24

Soma au moyen de sruva sert de métaphore à la ṛc en appel aux Aśvinau pour ṛṣi 
Rebha. 

ádha prá jajñe taráṇir mamattu prá rocy asyF uṣáso ná sra� /
índur yébhir ṣṭa svéduhavyai� sruvéṇa siñcáñ jaráṇābhí dhma // RV.1.121.6

Un havis d'e%ort de soi est versé en o%rande avec sruva dans cette &c dédiée aux 

439 5ème mois nakṣatra du cycle débutant au printemps; (le 1er de varṣā); nakṣatra α, β, γ, Aquillæ ou śroṇā
440 nakṣatra α, β, Pegasi
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Viśvédevāḥ ou à Índra.

srúveva yásya háriṇ( vipetátuḥ śípre v)jāya háriṇ( dávidhvataḥ /
prá yát kṛté camasé mármṛjad dhár( p(tv) mádasya haryatásy)ndhasaḥ // RV.10.96.9

deux sruvā servent également de métaphore aux deux śiprā des deux har( dans la ṛc 
dédiée à ces mêmes har(-Índra.

Un deuxième cas d'emploi de sruva cette fois en bois de Terminalia Bellerica-
Vaibhītaka-Vaibhīdaka dans une o*rande (SVB 3.6.12) est accompagné d'un chant dédié à 
Sóma. Cet emploi de sruva dans SVB est un accessoire placé dans un savoir-faire 
particulièrement délicat (2.5.3-4; 3.6.12) puisque son insuccès entrainerait la mort.

Les ouverures des proṣṭhapada sont également présentes en SVB 3.3.7 lors de la 
cérémonie vāstupraśamana: 

SVB 3.3.7.5 p+rvaiḥ proṣṭhapadair gṛhe’gniṃ pratiṣṭhāpya dhān)vantaṃ karambhíṇam ity 
etad g(tvā pāyasam agnau juhuyāt pareṣāṃ ca palāśaparṇamadhyameṣu balyupahāraḥ 
prajāpataye svāhā ... indrāya (svāhā) ... vāyave (svāhā) ... yamāya (svāhā) ... pitṛbhyaḥ 
(svāhā) ... varuṇāya (svāhā) ...  mahārājāya (svāhā) ...  vāsukaye (svāhā) … namo brahmaṇe 
(svāhā), à chaque point cardinal. Le chant est dédié à Índra avec une o*rande bali: pāyasam 
agnau juhuyāt.

-aśvayuj(: la cérémonie pṛṣātaka dédiée à Rudra à la pleine lune du mois nakṣatra 
āśvina 441 décrite en GoGs 3.8.1-8; KhGs 57.1-9 décrit une sorte de festival pour tout un 
village des propriétaires de bovins. Ce festival n'est pas mentionné dans SVB.

-dhruvāśva kalpa: autre cérémonie d'o*randes de friandises, sthāl(pāka, parfums, et 
autres ayant lieu à la pleine lune du mois āśvina. Ceci se présente aussi comme une sorte de 
festival qui n'est pas mentionné dans SVB.

-āgrahāyaṇi: GoGs 3.9.1-21 décrit la cérémonie de pleine lune au début de la nouvelle 
année. 442 Cette fête de nouvel an n'est pas évoqué SVB.

-aṣṭakā:  GoGs 3.10.1-2 décrit ce festival dédié à la Nuit ayant lieu la 8ème nuit de la 
période sombre (après la pleine lune) du mois mārgaś(rṣa 443. Une alternative est une 
cérémonie dédiée aux Pitṛ. Si SVB rend hommage à La Nuit en SVB 3.8 il n'est pas question 
d'un festival ayant lieu la 8ème nuit de la période sombre du mois mārgaś(rṣa. 

-phālgun(: cérémonie à l'occasion de la pleine lune du mois phālguna. 444  SVB n'en 
parle pas.

-caitr(: cette cérémonie annuelle se tient à la pleine lune du mois de caitra et n'est pas 
mentionnée dans SVB.

1-3-5-3-les circonstantiels.   

Aucune de ces cérémonies n'est évoquée dans SVB.

-caityayajña: o*randes faite sur un emplacement considéré comme sacré.
-kṛṣikarman ou lāṅgalayojana ou halābhiyoga sont des rites de labourage.
-āgrahāyaṇa ou navapraśana ou navayajña: cérémonie d'o*randes des premiers fruits 

de saison.
-s(tāyajña: GoGs 4.4.29 le terme sitā dans le sens de 'sillon'.

441 7ème mois nakṣatra du cycle débutant au printemps; (le 1er de śarad)
442 agrahāyaṇa ou mārgaś-rṣa: premier nakṣatra de hemanta
443 mārgaś-rṣa: 9ème mois nakṣatra du cycle débutant au printemps; (le 1er de hemanta)
444 phālguna: second nakṣatra de śiśira
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-vṛṣotsarga: cérémonie donnée lors du lâcher du taureau.
-ś.lagava: les produits de la vache cuisinés sur broche.

X-1-3-5-4-les rituels śrauta-mahākratu dans SVB.

Quatre types de yajñá: dárvirhóma, íṣṭi, paśúyāga et sómayāga.

Les mahākratu se trouvent en SVB 1.3 et 1.4.

X-1-3-5-4-1-l'installation d'Agni. 

L'installation des feux renvoie aux sacrifices décrits śrauta dans Lāṭyāyanaśrautas.tra 
(L0), Drāhyāyanaśrautas.tra (D0). 

Parpola: « Comme dans la plupart des śrautas.tra (Renou JA 251, 1963:175), les contenus 
sont arrangés systématiquement: les archétypes (prakṛti) des sacrifices sont exposés en 
premier; puis viennent les sujets dont les extensions méritent un traitement séparé puisqu'il a 
été possible ainsi de considérablement condenser; après suivent les sacrifices individuels sur 
lesquels l'auteur peut se borner à ne donner en comparaison que peu de traits particuliers sur 
ces ectypes (vikṛti). » 445

Comme prakṛti de base (ekāha) se trouve le jyotiṣṭoma dont la forme la plus simple et 
la plus célèbre est l'agniṣṭoma. 446 Puis s'exposent les sattra (sessions) 447 dont l'archétype est 
le gavāmayana. 448 A l'intermédiaire de ces deux grands types d'archétypes se situent les 
ah1na dont le plus célèbre et le dernier est le dvādaśāha. 449

Toute cérémonie débute par l'installation des feux. L'installation agnyādheya des trois 
feux sacrés est le premier acte:

āhavan1ya, gārhapatya, dakṣiṇāgni (Ś) et āvasathyāgni, śālāgni, aupāsanāgni ou ekāgni (Gs) 

Les trois feux sont installées et maintenus par les āhitāgni.

X-1-3-5-4-2-vingt et un sacrifices: pākayajña, haviryajña, somasa2stha.

Vingt et un sacrifices sont annoncés par śāṅkhāyanagṛhyas.tra ŚGs 1.1.15: pākayajña, 
haviryajña, somasa2sthā. Ces 21 sacrifices sont énumérés comme les 40 sa2skāra de 
Gautama, GDh 18.13-19. Ils se distinguent en trois categories GDh 8.18-20:

    7 pākayajñasa2sthā=aṣṭakā, pārvaṇau, śraddha, śrāvaṇ1, āgrahāyaṇ1, caitr1, aśvayuj1.

445 PARPOLA. 1968: « As in most śrautasūtra (Renou JA 251, 1963: 175), the contents are arranged 
systematically: the archetypes (prak3ti) of the sacrifices are laid down first; then come some topics whose 
extents earns them separate treatment, because it has been possible to condense the exposition considerably 
in this way; therafter follow the individual sacrifices, on which the author can confine himself to relating 
comparatively few special features of these ectypes (vik3ti). »: 26

446 L'agniṣṭoma est annuel et se célèbre au printemps en un jour de pleine ou nouvelle lune. Il est la forme de 
base de tout sacrifice à Sóma que sont les grands rituels solennels. Le nom veut dire adoration chantée à 
Agní. La cérémonie comprend 12 stotrāṇi et 12 récitations solennelles śastrāṇi 5 au pressurage du matin, 5 à 
midi, 2 le soir. A la fin de l'agniṣṭoma s'additionnent potentiellement un atyagniṣṭoma, ukthya et un ṣoḍaśa 
chanté en bṛhatī pour Índra qui porte le nombre à 16.

447 le sattra dure plus de 12 jours ou une année entière et peut s’étendre jusqu'à mille années (mahāsattra). Tous 
les prêtres sont o4ciants et sacrifiants. 

448 'la marche des gó' soit les constellations que le cours de l’année ramène successivement en conjonction, soit 
deux périodes parfaitement symétriques de six mois au-delà et en deçà du solstice. Le viṣuvat est le jour 
solstitial. La fête de clôture est le mahāvrata.

449 Les ahīna sont des o4ces de deux à douze jours; le plus long se nomme dvādaśāha. Seule la durée di5ère 
l’ahīna de l’ekāha puisque l’ahīna n’est qu’une succession d’ekāha. Le jour d’introduction et de conclusion 
dans une cérémonie qui dure douze jours sont des atirātra qui ajoute 13 stotrāṇi et śastrāṇi aux 16 du 
ṣoḍaśin en veillée nocturne.
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7 haviryajñasa6sthā=agnyādheya, agnihotra, darśapūrṇamāsau, cāturmāsyāni, āgrayaṇeṣṭi, 
nirūḍhapaśubandha, sautrāmaṇ7.

et 7 somasa6sthā=agniṣṭoma, atyagniṣṭoma, ukthya, ṣoḍaśin, vājapeya, atirātra, aptoryāma.

X-1-3-5-4-2-1-les sept de type pākayajña.

Le pākayajña consiste en o9randes de plats cuisinés dans le feu aux cérémonies 
aṣṭakā, pārvaṇau, śrāvaṇ7, āgrahāyaṇ7, caitr7, aśvayuj7, GoGs 1.9 et GDh 8.18. 450 

X-1-3-5-4-2-2-les sept de type haviryajña. 

GDh 8.19-20 énumère les quatorze principaux śrauta sacrifices parmi les quarante 
sa6skāra en deux categories:

7 haviryajñasa6sthā=agnyādheya, agnihotra, darśapūrṇamāsau, cāturmāsyāni, 
āgrayaṇeṣṭi, nirūḍhapaśubandha, sautrāmaṇ7

et 7 somasa6sthā=agniṣṭoma, atyagniṣṭoma, ukthya, ṣoḍaśin, vājapeya, atirātra, 
aptoryāma.

Les haviryāga, (agnyādheya, agnihotra, darśapūrṇamāsau, cāturmāsyāni, āgrayaṇeṣṭi,  
nir;ḍhapaśubandha, sautrāmaṇ7), ainsi que mentionné plus haut, hors les deux premiers, ne 
sont pas sémiotiques, mais comparatifs dans SVB 1.3: (eva6 sadā prayuñjāno’vāpnoti). Le 
cinquième n'est pas évoqué.

X-1-3-5-4-2-2-1-agnyādheya: il est à la fois agnyādhāna (samidādhāna) SV 1.3.2 agniṃ 
pratiṣṭhāpya et comparatif SVB 1.3.4 eva6 sadā prayuñjāno’gnyādheyam avāpnoti /

X-1-3-5-4-2-2-2-agnihotra: SVB 1.3.7 suvarmahā< suvarmayā ity ete ca parvaṇi tathā 
hāsyāgnihotram avilupta6 sadā huta6 sadarśapūrṇamāsaṃ bhavati 

X-1-3-5-4-2-2-3-darśap;rṇamāseṣṭhi: oblations de puroḍāśa à la pleine et nouvelle lune. Le 
terme puroḍāśa n'est pas employé dans SVB. 

SVB 1.3.6 (eva6 sadā prayuñjānaḥ) suvarmahāḥ suvarmayā ity etābhyāṃ darśapūrṇamāsāv 
etenaiva kalpena (avāpnoti).

X-1-3-5-4-2-2-4-cāturmāsya: SVB 1.3.9  tám índraṁ vājayāmas7ti caturvargeṇa 
cāturmāsyāny avāpnoti /

X-1-3-5-4-2-2-5-āgrayaṇeṣṭi: o9rande de sthāl7pāka à la pleine lune de mārgaś7rṣa. SVB 
n'évoque pas ce yāga. 

X-1-3-5-4-2-2-6-nir;ḍhapaśubandha: sacrifice avec un élément bovin ou équidé pāśuka.

SVB 1.3.9 asyá preṣeti (vargeṇa) pāśukāni (avāpnoti) / 

SVB 1.3.10 trāt=ram índraṃ yájāmahety etābhyāṃ paśubandham (avāpnoti) / 451

X-1-3-5-4-2-2-7-sautrāmaṇ7: SVB 1.3.11 payovrata etena kalpena bhád índrāya gāyateti  
caturvargeṇa sautrāmaṇyau (avāpnoti) / sautrāmaṇyau (avāpnoti) /

Renou, Filliozat. 1985: « La sautrāmaṇ7 ou rite 'dédié ' à (Indra) sutrāman (bon protecteur)', 
qui se présente sous deux formes, l'une indépendante, l'autre annexe du rājasūya, est une 
oblation de surā faite notamment au bénéfice d'un homme qui a été 'purgé à l'excès' par 
l'ingestion de soma. »: 359

450 voir chap. X-1-1-2-4-2 et X-1-3-5-2
451 voir également chap. XI-1-3 pour les prat>ka de SVB
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X-1-3-5-4-2-3-les quatre, puis sept de type somasa?sthā. 

sa?sthā indique la fin du krátu; les sman qui finissent le sacrifice sont ceux de 
sa?sthā.

X-1-3-5-4-2-3-1-les quatre somasa?sthā. 452 

-agniṣṭomasāman est fait à la fin de somayāga ; cette fin s'appelle agniṣṭomasa?sthā ; 

identiquement pour ukthyasa?sthā, ṣoḍaśisa?sthā et atirātrasa?sthā.

-ukthyasa?sthā 453 se termine avec ukthastotra qui viennent après agniṣṭomasāman.

-ṣoḍaśisa?sthā 454se termine avec ṣoḍaśisāman chanté après uktha.

-atirātrasa?sthā se termine avec rātristotra. 455

X-1-3-5-4-2-3-2 les sept sa?sthā. 

Pour sept sa?sthā sont ajoutés les: atyagniṣṭoma, vājapeya, aptoryāma

Les somasa?sthā énumérés comme principaux śrauta sacrifices parmi les 40 
sa?skāra de Gautama: agniṣṭoma, atyagniṣṭoma, ukthya, ṣoḍaśin, vājapeya, atirātra, 
aptoryāma. GDh8.20. 

Les sept types somasa?sthā ainsi que mentionné plus haut ne sont pas sémiotiques, 
mais comparatifs dans SVB 1.4: (anusavanaṃ prayuñjāno’vāpnoti). 

GDhs. 8.20 agniṣṭomo'tyagniṣṭoma ukthyaḥ ṣodaśī vājapeyo'tirātro'ptoryāma iti sapta 
somasa?sthāḥ /

X-1-3-5-4-2-3-2-1-l'agniṣṭoma. 

SVB 1.4.2 īṅkháyantīr iti daśataṃ rathantaraṃ ca vāmadevyaṃ caitāny anusavanaṃ  
prayuñjāno’gniṣṭomam avāpnoti / 

L'agniṣṭoma sous l'archétype jyotiṣṭoma est la forme la plus courte (ekāha) et la plus 
commune des grands rituels. ekāha est l'unité de temps la plus courte de toute cérémonie 
solennelle. Il est la forme de base de tout grand sacrifice à Sóma. 456

Le jyotiṣṭoma dit agniṣṭoma est annuel et se célèbre au printemps en un jour de pleine 
ou nouvelle lune. Le nom agniṣṭoma veut dire louange chantée à Agní. La cérémonie 
comprend 12 exécutions musicales stotr@ṇi et 12 récitations solennelles śastr@ṇi: 5 au 
pressurage du matin, 5 à midi, 2 le soir. Il est de type somasa?sthā.

Les ekāha répertoriés dans tāṇḍyabrāhmaṇa et ārṣeyakalpa: jyotiḥ, gauḥ, āyuḥ, abhijit, 
viśvajit, mahāvrata (sarvajit dans TB), quatre sāhasras, quatre sādyaskras (cinq selon TB), 
śyena, ekatrika, quatre vrātyastoma, quatre agniṣṭut (appelé nikāyin), quatre trivṛdagniṣṭoma 
(prajāpateḥ apArvaḥ, bṛhaspatisava, iṣu, sarvasvāra), quatre cāturmāsya as ekāha PB. 17.13,14 

452 SHARMA, ārṣeyakalpa: 19,20
453 sacrifice à Soma d'une journée où le 3ème pressurage comporte autant de morceaux chantés et récités: soit 15 

pour la journée entière. Les trois récitations supplémentaires du soir par rapport à l’agniṣṭoma ont le noms de 
uktāni 

454 le ṣoḍaśin ajoute à l’agniṣṭoma un ṣoḍaśa un 16ème morceau récité rythmé aux 15 de l’ukthya et est plus 
spécialement consacré à Indra. 

455 ''qui passe la nuit'' est un jyotiṣṭoma compliqué d’une veillée nocturne qui comporte 13 exécutions, 
morceaux chantés récités, ajoutées au 16 du ṣoḍaśin .

456 voir CALAND-HENRY. 1906-07. 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(vaiśvadeva, varuṇapraghāsa, sākamedha, śunāsCrya), upahavya, ṛtapeya, dDṇāśa, vaiśyastoma, 
tCvrasut, vājapeya, rājasDya (ayant sept jours sutyā, soit abhyārohaṇCya, abhiṣecanCya, 
daśapeya, keśavapanCya, vyuṣṭidvirātra (ayant deux jours sutyā), kṣatrasya dhṛtiḥ, rāj et virāj, 
aupaśada, punasstoma, (sarvastoma), deux catuḥstoma, udbhid, balabhid, deux apaciti, deux 
agniṣṭoma (pakṣin, jyotiḥ), ṛṣabha, gosava, marutstoma, indrāgnoḥ kulāyaḥ, indrastoma, 
indragnyoḥstomaḥ, deux vighanas, saṃdaEśa et vajra.

[śyena, iṣu, saṃdaEśa et vajra sont traités dans ṢB. saumikacāturmāsya pour sept journées et 
rājasūya ont sept journées sutyā. Kātyāyana dit que ces deux bien que parmi les ekāha ne sont 
ni ekāha ni ahCna. Ils devraient appartenir à une troisième classe]

X-1-3-5-4-2-3-2-2-l'atyagniṣṭoma.

SVB 1.4.3 (anusavanaṃ prayuñjāno) yajñGyajñā vo agnáya iti caturvargeṇātyagniṣṭomam 
(avāpnoti) / 

Olivelle. 2000: « a variation of the agniṣṭoma with the addition of several rites. »: 707 ; 
Kane. 1941-1974: 1205; PB. 6

X-1-3-5-4-2-3-2-3-l'ukthya. 

SVB 1.4.3 (anusavanaṃ prayuñjāno) námas te agna ójasa iti daśatokthyam (avāpnoti) /

Le sacrifice à Soma où le 3ème pressurage comporte autant de morceaux chantés et 
récités que chacun des deux autres: soit 15 pour la journée entière. Les trois récitations  
supplémentaires  du soir par rapport à l’agniṣṭoma ont le nom d'uktāni. 

La cérémonie ukthya à Sóma comprend 15 stotrá avec 15 śastrá séparés. 

X-1-3-5-4-2-3-2-4-le ṣoḍaśin. 

SVB 1.4.3 (anusavanaṃ prayuñjānaḥ) punānáḥ soma dhGrayeti vargeṇa ṣoḍaśinam 
(avāpnoti) /

Le ṣoḍaśin: comporte une seizième récitation  rythmique, une de plus que l’ukthya. Le 
ṣoḍaśin ajoute à l’agniṣṭoma un ṣoḍaśa un 16ème morceau récité aux 15 de l’ukthya qui est plus 
spécialement consacré à Índra. Variété de l’agniṣṭoma obtenu en ajoutant un ṣoḍaśistotra. 
Forme de jyotiṣṭoma. Cérémonie pour Índra comprenant 16 stotrá et 16 śastrá dont le 16ème en 
sus de l’ukthya. 

X-1-3-5-4-2-3-2-5-le vājapeya. 457 

SVB 1.4.4  (anusavanaṃ prayuñjānaḥ) payovrata etena kalpena tisró vGca údīrata iti vargeṇa 
vājapeyam (avāpnoti) /

Le vājapeya est décrit comme une fête populaire de ‘breuvage de conquête’, PB. 
18.6,7-9. Nom d’un grand sacrifice dont la structure est fondée sur l’agniṣṭoma et le chiffre 17 
comportant comme épisode essentiel une course de chevaux et l'élévation du poteau rituel par 
le yajamāna. Cette cérémonie aurait été pratiquée par ceux à forte ambition.

X-1-3-5-4-2-3-2-6-l'atirātra.

SVB 1.4.3 (anusavanaṃ prayuñjānaḥ) párCtó ṣiñcatā sutáṃ iti vargeṇātirātram (avāpnoti) /

Les somayāga (un des quatre types de yajña) parmi les ekāha (une journée), ahCna (de 
deux à onze journées) sattra (de douze journées à une année ou plus) sont détaillés dans le 
tāṇḍyabrāhmaṇa, l'ārṣeyakalpa, avec très haute précision dans le puṣpasDtra dont les parvan 

457 rituel décrit dans PB 18.6
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sāmavaidika se déclinent en: dvadaśāha, saṁvatsara, ekāha, ahHna, sattra, prāyaścitta, kṣudra 
et pour finir les rahasya. 

L’ahHna parait dérivé de ahan ‘jour’. Les ahHna couvrent deux à douze jours; le plus 
long se nomme dvadaśāha. Seule la durée diIère l’ahHna de l’ekāha. L'ahHna n’est qu’une 
succession d’ekāha. Les journées d’introduction et de conclusion dans une cérémonie qui dure 
douze jours sont les atirātra. 

Les ahHna sont atirātra de jyotiṣṭoma, sarvastoma, aptoryāma, navasaptadaśa, viṣuvat, 
goṣṭoma, āyuṣṭoma, viśvajit et abhijit, quatre ekastoma (trivṛtatirātra, pañcadaśātirātra, 
saptadaśātirātra, ekaviJśātirātra).

De deux à douze journées: dvirātra: aṅgirasāṃdvirātra, caitrarathadvirātra, 
kāpivanadvirātra ; trirātra: gargatrirātra (avec les trois ājyadoha et trois śabalihoma fait par 
l'oLciant), aśvatrirātra, vaidatrirātra, chandomapavamānatrirātra, antarvasutrirātra, 
parākatrirātra ; catMrātra: atri ou caturvHra, jamadagneḥ catMrātra, saJsarpa (vasiṣṭhasya 
catūrātra), sañjaya (viśvāmitrasya catūrātra) ; pañcarātra: devapañcarātra, pañcaśāradHya et 
vratamadhyapañcarātra ; ṣaḍaha: ṛtūnāJ ṣaḍaha (pṛṣṭhyaṣaḍaha), āyuṣkāmaṣaḍaha, 
pṛṣṭhyāvalambaṣaḍaha (abhyāsaṅgyaṣaḍaha) ; saptarātra: saptarṣi, prājāpatya, paśukāmasya 
saptarātra, kṣullakajāmadagnya, aindra, janaka, pṛṣṭhyastoma ; aṣṭarātra:  ; navarātra: 
devānām navarātra, paśukāmasya navarātra ; daśarātra: trikakubh ou trikadruka, 
kusurubindadaśarātra, chandomavaddaśarātra, devapūrdaśarātra ; ekadaśarātra: 
pauṇḍarīkaikādaśarātra.

X-1-3-5-4-2-3-2-7-l'aptoryāma. 458

SVB 1.4.5 (anusavanaṃ prayuñjāno) māsam etena kalpena+N va índraṃ kríviṃ yatheti 
daśatāptoryāmāṇam (avāpnoti) /

L'aptoryāma montre 33 exécutions (morceaux récités-chantés), 33 stotrá et autant 
de śastrá sur la base de l’agniṣṭoma, PB. 20.3 en ahHna. Forme simplifiée de l’atirātra. 

X-1-3-5-4-3-les autres yāga. 

Autre comparaison forte du SVB en rapport aux śrauta sont les yāga à durée variable. 
Aux rituels d'une journée, ekāha, aux rituels de deux à douze jours, ahHna (dont les célèbres 
dvādaśāha), aux rituels de treize jours à douze années, sattra et mahāsattra, au cycle qui peut 
s'étendre jusqu'à mille ans (336 000 j.), SVB honore ces diIérentes temporalités.

Les sattrasāmavaidika sont détaillés jour après jour dans le puṣpasMtra, l'ārṣeyakalpa et 
le kṣudrakalpa. Ci-dessous ne figurent que les grands traits.

Les sattra (de douze à cent journées sont atirātra): dvādaśarātra (commençant et 
finissant par atirātra); trayodaśarātra ; caturdaśarātra ; pañcadaśarātra ; aindraṣoḍaśarātra ; 
prajāpateḥsaptadaśarātra ; devānāmaṣṭādaśarātra ; vāyoḥekaviJśatirātra ; viJśatirātra ;   
deux ekaviJśatirātra ; dvāviJśatirātra ; trayoviJśatirātra ; deux caturviJśatirātra ; 
pañcaviJśatirātra ; ṣaḍviJśatirātra ; saptaviJśatirātra ; aṣṭāviJśatirātra ; 
ekonatriJśadrātra ; triJśadrātra ; ekatriJśadrātra ; dvātriJśadrātra ; trayastriJśadrātra ; 
catustriJśadrātra ; pañcatriJśadrātra ; ṣaṭṭriJśadrātra ; saptatriJśadrātra ; 
ekonacatvāriJśadrātra ; catvāriJśadrātra ; sept ekonapañcāśadrātra (vidhṛti, yamātirātra, 
aṅjanābhyaṅjana, saṁvatsarasammita, savituḥkakubhaḥ ; deux autres ekonapañcāśadrātra) ; 
ekaṣaṣṭirātra ; śatarātra. 

458 rituel décrit dans PB 20
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sattra (une année et plus) : gavāmayana ; pOrva pakṣa (première moitié) ; atirātra (1), 
caturviQśaprāyaṇRya (1), soit deux journées ; premier mois -quatre abhiplavaṣaḍaha (24) 
pṛṣṭhyaṣaḍaha (6), soit trente journées ; deuxième, troisième, quatrième, cinquième mois 
équivalent au premier mois ; sixième mois: trois abhiplavaṣaḍaha (18), un pṛṣṭhyaṣaḍaha (6), 
abhijit, trois svarasāma (3), vingt-huit journées +deux journées au début (2), viṣuvat au milieu 
(1), soit trente journées ; septième mois: trois svarasāman (3), viśvajit (1), pṛṣṭhyaṣaḍaha (6) et 
trois abhiplavaṣaḍaha (18),  soit 28 journées ; huitième mois: un pṛṣṭhyaṣaḍaha (6) et quatre 
abhipalavaṣaḍaha (24 journées), soit trente journées ; neuvième, dixième, onzième mois 
équivalent au huitième mois ; douzième mois: trois abhiplavaṣaḍaha (18), āyuḥ (1), gauḥ (1), 
dvādaśāha (10), soit trente journées ; mahāvrata et udayanīyātirātra font 360 journées pour 
l'année.

autres sattra: ādityānāmayanam ; après le sixième mois (pūrvapakṣa), journée 
divākīrtya ; à la clôture du douzième mois: gauḥ, āyuḥ, chandomadaśāha ; mahāvrata et 
atirātra ; aṅgirasāmayanam ; dṛtivātavatoḥayanam ; kuṇḍapāyināmayanam ; 
tapaścitāmayanamS

sattra pour plus d'une année: prajāpateḥdvādaśasaṁvatsarasattram ; 
śāktyānāmṣaṭtṛiQśatsaṁvatsarasattram ; sādhyānāmśatasaṁvatsarasattram ; 
agneḥsahasrasāvyam ; sārasvatāyanaS

sattra pour plus d'une année qui ont lieu à Vinaśana, sur les rives sud de la Tarasvatīi, 
là où elle disparaît à nos yeux: mitrāvaruṇayoḥsārasvatamayanam ; 
indrāgnoḥsārasvatamayanam ; aryamṇaḥsārasvatamayanam.

autres sattra: dārṣadvatamayanam ; turāyanam ; sarpasattram ; trisaṁvatsarasattram 
(consistant en gavāmayanam, ādityānāmayanam, aṅgirasāmayanam) ; 
prajāpateḥsahasrasaṁvatsarasattram ; viśvasṛjāmayanam.

250 années ayant trivṛtastoma, 250 années ayant pañcadaśastoma, 250 années ayant 
saptadaśastoma, 250 années ayant ekaviQśastomaS

L'arṣeyakalpa débute avec gavāmayanam, traite des somayāga selon TB, donnant les 
sāman dans divers rites. Le kṣudrakalpa traite du prāyaścitta et kṣudraparvan donne les 
sāman.

 X-1-3-5-4-3-1-le dvādaśāha. 

SVB 1.4.6 (anusavanaṃ prayuñjāno) māsaṃ caturthe kāle bhuñjāna U juhotā havíṣā  
marjayadhvam iti daśatā dvādaśāham (avāpnoti) /

Le dvādaśāha occupe une position moyenne entre ahRna et sattra. Le sattra dure 12 
jours ou une année entière et peut s’étendre sur douze années (mahāsattram). Il est aussi un 
prakṛti de l'ahargaṇa. Tous les intervenants sont soumis à la dRksā. Un sattra avec ses divers 
rites correctifs en cas d'excès de sóma, etc... garbhin, śrRstoma, prabarhas, ekāha avec āvāpa, 
ṣaḍaha et dvādaśāha. 

X-1-3-5-4-3-2-le sattra et mahāsattra.

X-1-3-5-4-3-2-1-le gavāmayana. 459

SVB 1.4.7 saṁvatsaram etena kalpena+ábodhy agnír iti daśataṃ rathantaraṃ ca 
vāmadevyaṃ ca bhac ca vairūpaṃ ca vairājaṃ ca mahānāmnyaś ca revatyaṃ caitāny 

459 rituel décrit dans PB 4-5.24.20
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anusavanaṃ prayuñjāno gavāmayanam  avāpnoti /

Cérémonie d'une année, prakṛti du saṁvatsara, avec intervention de 16 prêtres selon 
AB. 4.17. C’est d’un entrelacement entre le pṛṣṭha et l’abhiplava qui compose avec d’autres 
éléments compose le gavām ayanam. Le gavāmayana ou ‘marche des bovinés’; les 
constellations solaires que le cours de l’année amène successivement en conjonction, soit 
deux périodes parfaitement symétriques de six mois au-delà et en deçà du solstice. Le viṣuvat 
est le jour solstitial. La fête de clôture est le mahāvratam. 

Le shéma: 

Au commencement est un rite de nuit ; puis la cérémonie du jour aux 24 versets. Puis 
quatre fois six journées d'abhiplava et six journées de pṛṣṭhasāman: cette quintuple période de 
six jours forme le mois; ainsi est le deuxième, le troisième, le quatrième et le cinquième mois. 
Succèdent trois fois six journées d'abhiplava et six journées de pṛṣṭhasāman, une journée 
abhijit, trois journées svarasāman, le jour solstitial viṣuvat ; puis en marche inversée: trois 
journées svarasāman, une journée abhijit, six journées de pṛṣṭhasāman qui débute par une 
journée aux 33 versets et trois fois six journées d'abhiplava. Succèdent six journées de 
pṛṣṭhasāman qui débute par une journée aux 33 versets et quatre fois six journées d'abhiplava: 
cette quintuple période de six jours forme le mois pour les cinq mois à venir. Enfin le final: 
trois fois six journées d'abhiplava, les deux journées spéciales: āyus et go, dix journées sur 
une période de douze, la journée mahāvrata et un rite de nuit de clôture. 

X-1-3-5-4-3-2-2-le tāpaścita. 

SVB 1.4.8 (saṁvatsaraṃ) rājanarauhiṇābhyām (anusavanaṃ prayuñjānaḥ) 
tāpaścite (avāpnoti) /

TB 25.5.1-3: saṁvatsaran dVkṣitā bhavanti saṁvatsaram upasadbhiś caranti  
saṁvatsaraṃ prasuto bhavati // tat saṁvatsaran dVkṣitā bhavanti tapa eva tena tapyante yat 
saṁvatsaram upasadbhiś caranti punata eva tena yat saṁvatsaraṃ prasuto bhavati devalokam 
eva tenāpi yanti // etena vai tapaścito devāḥ sarvām ṛddhim ārdhnuvan sarvām ṛddhim 
ṛdhnuvanti ya etad upayanti //

 Caland. 1931: « During a year, they live according to the rules for the consecrated. 
During a year, they perform the upasads. During a year, they perform sacrifices of soma. In 
that they are dīkṣitas during a year, thereby, they bring about the tapas; in that they perform 
the upasads during a year, thereby, they purify themselves; in that they perform the sacrifices 
of soma during a year, thereby, they go to the world of the Gods. By means of this, the Gods, 
gathering ascetism, reached all kinds of welfare. They who undertake this reach all kinds of 
welfare. »: 630-31 460 

Parpola. 1969: « At the course of the Kuṇḍapāyins the soma pressing takes place after 
one has performed twelve upasad (day)s and thereupon passed over six months offering 
haviryajña sacrifices. Likewise at the session of the tapaścits the upasads last a year; 
thereupon the soma pressing (takes place). »: 74 461

  Il est question dans SVB de deux tāpaścita qui semblent être les deux périodes de six 
mois, formant l'année. 

X-1-3-5-4-3-2-3-le cāturmāsya. 462

SVB 1.4.9 (saṁvatsaraṃ) payovrata etena kalpena sómaḥ pavate janitW matVnWm iti 
caturvargeṇa (anusavanaṃ prayuñjānaś) cāturmāsyāni saumikāny avāpnoti /

460 PB.25.5.1-3 ; voir aussi CALAND, Ārṣ.K. 1908: 163
461 PARPOLA, Dś-Lś 1.4.23-24 ; 1.4.28
462 cérémonie décrite dans PB 17.13,14
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Le saumikacāturmāsya comme sattra d'une année suppose un renouvellement par trois 
fois de cette cérémonie de quatre mois.

Le cāturmāsya est régi par les jours de pleine lune débutant chaque saison: vaiśvadeva 
au printemps, varuṇapraghāsa à l'été, saison des pluies, sākamedha à l'automne et XunāsYrYya à 
la cinquième pleine lune suivant la précédente. Le rythme quadrimestriel revient chaque 
année au printemps, sous phālguna (12th nakṣatra) ; āṣāḍha (4th nakṣatra) ; kārttika (8th 

nakṣatra). 463 

Le cāturmāsya est pour ceux qui pratiquent les sattra śrauta. Le cāturmāsya est de type 
saumika.

 X-1-3-5-4-3-2-4-le naimiśīya. 

SVB 1.4.10 saṁvatsaram aṣṭame kāle bhuñjāno grāmyam annaṃ prá tú draveti 
daśatam āvartayan (anusavanaṃ prayuñjāno) naimiśīyaṃ dvādaśasaṁvatsaram avāpnoti /

naimiśīyayāga est un sattra qui dure douze années dans lequel la forêt sert de lieu de 
refuge extérieur. Un épisode du Mahābhārata se déroule dans la forêt NaimiXa. 464  

Dans SVB le lieu de vie est toujours attaché au village puisqu'il y est précisé grāmya- 
anna.

X-1-3-5-4-3-2-5-le yāga des cent ans.

Pour ces deux derniers SVB ne leur attribue pas de noms techniques.

SVB 1.4.11 āgneyam aindraṃ pāvamānam ity etena kalpena catvāri varṣāṇi 
(anusavanaṃ) prayuñjānaḥ śatasaṁvatsaram avāpnoti /

Dès le ṛgveda le nombre cent devra s'augmenter poṣya.

vāyo śataṁ harYṇāṃ yuvasva poṣyāṇām /

uta vā te sahasriṇo ratha ā yātu pājasā // RV. IV.48.5

'O Vāyú, hitch up a hundred flourishing fallow bays,

or, since you have thousands, let your chariot drive here with its (full) dimension' 465

X-1-3-5-4-3-2-6-le yāga des mille ans.

SVB 1.4.12 sarvaṃ prayuñjānaḥ sahasrasaṁvatsaram avāpnoty anaśnant 
saZhitāsahasreṇa vā pṣṭhopatāpaśatasahasreṇa vā  /

Gonda: « The frequent number 1000 -which is often said to be the totaly (sarvam) is 
sometimes found in rites undertaken for the fulfilment of all desires (sarvān kāmān)... 
reciting or singing... »: 41

X-1-4-Gs et Ś, un corpus sūtra.

X-1-4-1-Gs rattaché à Ś ?

«Is g[hyasūtra an appendix to śrautasūtra ?» est la question posée par Hermann 
Oldenberg. 466

Professeur Bühler a soulevé, lors de ses traductions des dharmasūtra, l'hypothèse d'un 

463 Lś 8.8.43
464 PB.25.6.4
465 JAMISON/BRERETON. 2014
466 OLDENBERG. 1892: xxix-xxxiv
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grand corpus s\tra dont les parties seraient les śrauta, gṛhya, etc., même si apparemment 
certaines écoles semblent les catégorier. Et Oldenberg de poursuivre:

« The close analogy between the sacrified ritual of the gṛhya acts and that of the śrauta 
acts and the consequent necessity of taking into account the śrauta ritual in the exposition of 
the gṛhya ritual necessarily brought the gṛhyas\tra into close connection with and into greater 
dependence on the śrautas\tra than in the case of the dharmas\tra.... 

We find accordingly as a general rule, that each gṛhyas\tra presupposes a vedic 
sa]hitā, whose mantra it quotes only in their prat^ka, and that besides each gahyasūtra 
presupposes a previous knowledge of the ritual which is acquired through the study of the 
proper śrautasūtra.

...thus it is not dibcult to perceive the dependence of the gahyasūtra on the śrautasūtra. »

X-1-4-2-la question de l'auteur.  

Et donc la question de l'auteur est posé par Oldenberg pour ce corpus sūtra.

« The gahyasūtra treat their subject of course in exactly the same style in which the 
sacrifices of the śrauta ritual had been treated by the śrautasūtra which are works of teachers 
of the same vedic schools and often times even perhaps the works of the same authors. Only 
certain dicerences in the character of the two groups of texts are naturally contined on the 
one hand by the greater complexity of the śrauta sacrifices and the comparative simplicity of 
the gahya sacrifices, on the other hand by the fact that the śrautasūtra are entirely based on 
brāhmaṇa texts, in which the same subjects were treated, while the gahyasūtra, as we have 
seen, possessed such a foundation only for a very small portion of their contents. » 

Dans la tradition du kauthumasāmaveda les enseignements des śrautakalpa sont 
attribués  à Lāda et Dhrāhyāyani, ceux des gahyakalpa à Gobila et Khādira et ceux des 
dharma à Gautama. 'Gautama semble être le plus ancien des auteurs qui nous soient connus 
de dharmasūtra, son époque est pour l'instant imprécise', Konow.467  Mais l'auteur reste une 
question ouverte.

X-1-4-3-Gs, Ś et  SVB.

Rédigé en style sūtra, le SVB est un brāhmaṇa troisième du nom comme suite au PB 
et ṢB et devant les upaniṣad. Un brāhmaṇa donne des indications sur l'emploi des mantra lors 
de divers sacrifices, des éclaircissements sur l'origine, le sens et le temps des karman. SVB se 
distingue des deux précédents en ses référents mantra tous liés à la SVs et donc à la RVs 468 et 
ne produit pas une petite yajuesa]hitā.

Si le grand brāhmaṇa décrit les grands festivals nécessitant un nombre important 
d'organisateurs, avec SVB nous sommes dans un cercle intime et parfois très intime, puisque 
seul l'individu est concerné. Cet individu connaît sa tradition exogène comme il vient d'être 
montré avec la corrélation aux śrauta et gahyakalpa. Cependant c'est de sa relation aux 
mantra dont il sera question tout au long du texte. Il y a là une corrélation aux upaniṣad. La 
section 2.7, par exemple, s'introduit ainsi: 

2.7.1.1 / athāto brahmavarcasyānam … prayuñjāno brahmavarcas^ bhavati  

et se clôt sur une grande maîtrise du sujet: kathāsu śreyān bhavati … rājanvān aham 
arājakas tvam as^ty uktvā vivadet   

467 KONOW. 1893: « Gautama scheint der älteste der uns bekannten Verfasser von Dharmasūtras zu sein, seine 
Zeit läßt siche aber vorlaüfig nicht bestimmen »: 2

468 voir à ce sujet le chap. XI-1 à 5 et les appendices correspondants
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2.7.13.2 / parṣadi rājani cottaravādf bhavaty uttaravādf bhavati 

Le texte a pris le nom de sāmavidhāna, un manuel du rythme et de la loi qui régissent 
les performances, l’ordre soigné dans l'emploi des sāman. 

Tout texte gṛhyasgtra s'entend naturellement dans un environnement naturel d'abord, 
puis sociétal. Avec les dharmasgtra ils parlent des buts élevés des êtres humains ṛta, satya, 
tapas, dama, mānuṣa. Seulement les dharmasgtra se sont, disons, spécialisés sur le sujet du 
dharma devenu la norme.

X-2-SVB et Dhs et Dhh du SV.

Le dharma a fait l'object d'importantes études en Indologie. Dans SVB le dharma n'est 
pas une prise de position idéologie, pas plus que dogmatique. dharma vaut pour discipline, 
eiort en vue d'obtenir l'ācāra juste qui ouvre la porte à une vision du sacré et au 'don de 
magie' ou ce que l'on appellera aujourd'hui à une certaine 'science de l'intention'. Les traits 
saillants du savoir se manifesteront dans SVB par protection et réalisation, maîtrise des 
obstacles et libération. Les traits les plus discrets des connaissances spirituelles pour autant, 
ne font, dans le texte, l'object d'aucun développement. Le dharma puise ses sources dans le 
veda. La rhétorique des śāstra porte l'enseignement qui rappelle les grands principes, l'ordre 
qui régit l'existant. C'est aussi ce que nous rappelle mānavadharmaśāstra (MDhh).

vedo'khilo dharmamglaj smktiśfle ca tadvidām / ācāraścaiva sādhūnām ātmanastuṣṭir  
eva ca //

X-2-1-la connaissance dans SVB.

Il n'y a pas de développement sur la connaissance, mais elle est néanmoins présente 
avec la figure centrale de Prajāpati préludé dans le premier khaṇḍa du premier prapāṭhaka 
SVB 1.1, mais aussi une présence condensée dans la formule devenue célèbre: yaś caivaṁ 
veda.

SVB 1.2.12 athaitājs trīn kcchrājś caritvā sarveṣu vedeṣu snāto bhavati sarveṣu deveṣu 
jñāto bhavati yaś caivaṁ veda yaś caivaṁ veda /

Par les sajhitā amtā, mādhucchandasī, raudrī, vaiṣṇavf, vaināyakf, skandasya, pitryā,  
il réjouit les dieux. L'énumération interne qui décrit chaque sajhitā se termine par la même 
formulation, SVB 1.4.13-21. Mais il est deux assertions fortes et plus particulièrement la 
première d'entre elles:

SVB 1.4.14 amtatvam eti ya evaṁ veda ; 1.4.16 svargaj lokam eti ya evaṁ veda ;

        ainsi que par la collection des mantra du sāmaveda versés dans le rythme SVB 1.4.22-23. 

Sans précisément cette formule se trouvent aussi des expressions furtives, comme par 
ex.: SVB 1.2.7 etad evādityopasthānam, ou bien des expressions comme: 2.7.1,3 
brahmavarcasf bhavati, 2.7.2 brahmavarcasf bhavati, 2.7.4-11 śrutanigādf bhavati, 2.7.12 
kathāsu śreyān bhavati, 2.7.13 uttaravādf bhavati porteuses de connaissance par la 
transformation personnelle (√bhg), 3.2.5 brahmavarcasam ... svargaṁ lokam avāpnoti, 3.3.4-5 
daivān poṣān puṣyati, asurān posān puṣyati et tous les dieux paśyati SVB 3.7.3-6.  

ou des assertions comme: SVB 2.1.7 prayuñjānaḥ śuciḥ pgto brahmalokam 
abhisaṃpadyate na ca punar āvartate, 3.2.12 yathā bhgyas tathā śreyas, 3.7.2 yad icchati tad 
dahati. 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SVB exprime cette conscience: amuhyant sarvāṇy ājanitrāṇi parikrāmeyam iti avec la 
réponse instantanée: amuhyant sarvāṇy ājanitrāṇi parikrāmati SVB 3.7.1 et cette volonté 
intime du mokṣa: punar na pratyājāyeyam iti SVB 3.8.

Enfin dvārāṇi cāsya vivllyante SVB 3.9.1 marche avec assurance vers trayāṇām  
lokānām ādhipatyaṃ gacchati SVB 3.9.5.

X-2-2-les aspirations de l'arthin. 

L'arthin est le prayuñjāna, l'acteur principal sur la scène de SVB, car l'adjectif arthin 
qualifie un acte, pas seulement une pensée. L'artha, l'un des fondamentaux culturels, 
indissociable du dharma, migre par la créativité du chant. Le terme arthin est d'ailleurs 
attesté en SVB 3.4.10. 

L'accessibilité aux réalisations des aspirations est anrmée dès la maîtrise du 
svādhyāyādhyayana (SVB 1.3-4):

SVB 1.4.22 etena sarvān kāmān avāpnoti 1.4.23 yaś caivaṁ veda, réanrmée en 3.2.4 sarvān 
kāmān avāpnoti et évalués en SVB 3.7.8 nidhayo’sya prakāśante, SVB 3.9.6 kāmāḥ 
kṣurasaṃyuktāḥ   

En suivant le déroulé du texte les dioérentes strates de l'artha se présentent comme 
suit dans les prapāṭhaka 2 et 3:

X-2-2-1-les aspirations se distinguant par √bhp, √as, √jlv ou l'inverse √hā, √srams.

X-2-2-1-1-des vigueurs, āyus. 

SVB 2.1.4; 2.2.1 śataṁ varṣāṇi jlvati jarayaiva visramsate; SVB 2.1.9,10 dlrghāyur bhavati

X-2-2-1-2-la santé, le plein d'allégresse, svasti. 

SVB 2.2.2,3; 2.3.3,4; 2.4.1 svasti hāsya bhavati; 2.4.6 svasty arthacaritaq; 2.4.8 svasty ayanam 

X-2-2-1-3-apaisement, śama, praśama. 

SVB 2.3.1,2 śāmyati ha; SVB 3.3.6 athāto vāstupraśamanam

X-2-2-1-4-la non-mort, amrta.

SVB 2.4.9 jarāmrtyū jahāti

X-2-2-1-5-gouvernance, guṇl√bhū, √as, āvartana, āgata, vaśa, anucara √bhū.

SVB 2.5.3; 2.5.6 guṇl hāsya bhavati; SVB 2.6.8 guṇl syāt; SVB 2.5.5 kuṭumbinam āvartayati; 
SVB 2.6.10 āgatāyām; SVB 2.6.13 vaśyā bhavanti; SVB 2.8.6 śatānucaro bhavati 

X-2-2-1-6-qui a la bonne part, qui est le bien cher, aimé, subhaga, priya, kāma.

SVB 2.6.2-5 subhago bhavati; 2.6.6 sarvajanasya priyo bhavati; SVB 2.6.7; 2.6.11 kāmayate 
hainam 

X-2-2-1-7-gloire, célébrité, renommée, yaśas.

SVB 2.6.17,18; 3.1.2 yaśasvl bhavati 

X-2-2-1-8-les teneurs en énergie du bráhman, brahmavarcas.

SVB 2.7.1,2,3 brahmavarcasl bhavati 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X-2-2-1-9-foi śraddhā. 

SVB 2.7.2 śraddhā cāsya bhavati 

X-2-2-1-10-excellence de mémoire auditive.

SVB 2.7.4-11 śrutanigāds bhavati   

X-2-2-1-11-facilité d'élocution. 

SVB 2.7.12 kathāsu śreyān bhavati;  2.7.13 uttaravāds bhavati    

X-2-2-1-12-opulence, dhana, śrs, puṣṭi.

SVB 3.1.2 śrsmān puṣṭimān dhanyo bhavati; 3.1.3,4 śrsmān bhavati;

X-2-2-1-13-abondance. 

X-2-2-1-13-1-abondance en nourriture, bahvanna.

SVB 2.3.5 bahvanno bhavati;

X-2-2-1-13-2-abondance en bétail, bahugo, bahupaśu.

SVB 3.3.1 gāḥ...bahulā bhavanti; SVB 3.3.2 bahupaśu- bhavati   

X-2-2-1-13-3-abondance en valeur, bahudhana.

SVB 3.3.2 bahudhana- bhavati 

X-2-2-1-13-4-abondance en récolte, bahudhānya.

SVB 3.3.2 bahudhānyo bhavati 

X-2-2-1-13-5-abondance en bipède, bahupuruṣa.

SVB 3.3.4,5 bahupuruṣam asya bhavati

X-2-2-1-14-kāmacārs fougueux.

SVB 3.9.2 kāmacārs manojavā bhavati

X-2-2-2-les gains se distinguant principalement par √labh.

X-2-2-2-1-nourriture, anna.

SVB 2.3.6 sarvatrānnat labhate 

X-2-2-2-2-fortune, śrs, lakṣms.

SVB 3.2.6 anantyāṁ vindate śriyam; SVB 3.2.7 lakṣmsṃ juṣate 

X-2-2-2-3-enfants. 

SVB 2.8.2-5 dsrghāyuṣaḥ putrāt llabhate; SVB 3.2.5 putrāṃ (labhate); SVB 3.2.9 putrān 
(juṣate)

X-2-2-2-4-or, hiraṇya, suvarṇa; argent, rajata.

SVB 3.1.8,12; 3.2.5 hiraṇyat labhate; SVB 3.3.3 hiraṇyadroṇat labhate; SVB 3.1.12 siddhe 
sauvarṇāny asiddhe rājatāni

X-2-2-2-5-récoltes, dhānya. 

SVB 3.1.9; 3.2.3,5,9; dhānyat labhate; SVB 3.2.9 dhānyaṃ (juṣate)

 

214



sāmavidhānabrāhmaṇa

X-2-2-2-6-le mille, sahasra. 

SVB 3.1.10,11,13; SVB 3.2.1,10 sahasrau labhate   

X-2-2-2-7-bétail, go, paśu. 

SVB 3.2.2 gāu labhate; SVB 3.2.5 paśūn (labhate); SVB 3.2.9 paśūn (juṣate)

X-2-2-2-8-village, grāma.

SVB 3.2.4,5 grāmau labhate; SVB 3.2.9 grāmaṃ (juṣate) 

X-2-2-2-9-réputation, yaśas.

SVB 3.2.5 yaśaḥ (labhate)

X-2-2-2-10-l'énergie du bráhman, brahmavarcas.

SVB 3.2.5 brahmavarcasam (labhate)

X-2-2-3-les autres aspirations.

X-2-2-3-1-vision sur l'invisible, adṛṣṭadarśana.

SVB 3.4.2-5 paśyati ha

X-2-2-3-2-siddhi.

SVB 3.4.6 saṃnamatyoḥ siddhiṁ vidyāt; SVB 3.4.7.12 pvryamāṇeṣu sidhyati; 3.4.9 bhāvam 
ālabhamāne sidhyati; SVB 3.4.8 yāni garwyāusi tāny xdhyante; 

SVB 3.4.10 yay pūrvay prajvalito vidhūmenārciṣā pradakṣiṇam abhiparyāvartate sa jayatwti  
vidyāt;  SVB 3.4.11 yay paścāc chāmyati sa ciraṃ jwvati sa ciraṃ jwvati

X-2-2-3-3-pour les non énumérées,

il sera renvoyé à la tradition et aux coutumes:

SVB 3.9.6 athā yāny anādiṣṭakāmakalpāni teṣāṃ yathāśruti smṛtiliṅgaiḥ 

X-2-2-3-3-1-des exceptions.

  -Il est fait une exception comme mentionné plus haut pour le vāstu

SVB 3.3.7 bahupaśudhanadhānyahiraṇyam āyuṣmatpuruṣaṁ vwrasvsubhagāvidhavastrwkau 
śivaṃ puṇyaṁ vāstu bhavati  

'La fondation-site devient (lieu) salutaire, bénéfique, occupé par une femme non 
veuve, bien chère et mère de fils valeureux, aux hommes pourvus de vigueur, possédant ors, 
récoltes, valeurs, beaucoup de bétail.'

-plus encore par sa place auprès du Roi à laquelle SVB consacre deux kaṇḍa entiers en 
3.5 et 3.6.

SVB 3.5.1 rājānam abhiṣecayet   

SVB 3.6.1 saṃgrāmaṃ yuyutsamānasyodakam abhijuhuyāt     

X-2-3-les préoccupations, les obstacles.

Parmi les aspirations de l'arthin certaines se présentent par le rejet de valeur à notation 
négative. En déroulant le texte s'énoncent:
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X-2-3-1-les obstacles concernés par les prāyaścitta. 

        Les prāyaścitta décrits dans SVB 1.5-8 et doivent prévenir toute 'chute' ou égarement. 469

X-2-3-2-les états psychologiques non désirables.

En toute première place, celui qui n'est jamais dit: le non purifié (apzta). Par ailleurs:

X-2-3-2-1-affligé, saṃbādha.

SVB 2.1.8 saṃbādhaṃ na nigacchati nigataś ca pramucyate

X-2-3-2-2-les peurs, bhaya.

SVB 2.3.3 na sarpabhayaṃ bhavati; SVB 2.3.4 na śastrabhayaṃ bhavati; SVB 2.4.3 
pratibhaye'dhvani; SVB 2.4.4 udyataśastrāñ chatrzn dṛṣṭvā; SVB 2.4.5 amānuṣe bhaye

X-2-3-2-3-les échecs.

SVB 2.4.6,7 nādhvani ca pram{yate; SVB 3.1.5-7 alakṣm{ṃ nudate; SVB 3.1.12 asiddhe 
rājatāni; SVB 3.6.6-9 na parāj{yate;   

X-2-3-3-les agressions extérieures.

SVB 2.3.9 nainaṃ yakṣmā gṛhṇāti; SVB 2.3.7 na pipāsayā mriyate; SVB 2.3.8 nāpsu mriyate; 
SVB 2.3.10 na gareṇa mriyate; SVB 2.3.11; 2.4.4,5 nainaṁ hi|sati; SVB 3.5.6-8 nainaṃ 
kṛtāni hi|santi; SVB 2.4.2 nātrāniṣṭā} praviśanti; SVB 2.6.16 yaṃ dviṣyāt … naikagrāme 
vasati;   SVB 3.6.13 sapatnaṃ manasā dhyāyant sadyo na bhavati 

X-2-4-des normes d'une vie ārya.  

Les fondamentaux d'une éthique définie par une attitude juste, maîtrise et 
responsabilité. 

Ces derniers sont de bien plus haute importance dans SVB que tout sacrifice par le 
rituel. Sans les fondamentaux, tout sacrifice est sans contenu.

GDh 1.1-2 donne les trois sources du dharma qui devint plus tard le référent; le veda et 
la tradition smṛti et la conduite ācāra de celui qui sait ainsi le veda. 

vedo dharmamzlaṃ tad vidāṃ ca smṛtiś{le

gautamagṛhyapariśiṣṭa 2.26.6 ajoute les qualités acquises, les préparations corporelles 
du brahmacārin:

L'état de brahmacārin étant le dépôt de kṣānti, satya, saṃkalpa, ahi|sā, asteya, 
mādhurya, mauna, śauca, akrodha, également dépôt de l'hymne aghamarṣaṇaṃ RV.X.190, 
l'éloge à tapas (qui enlève les impuretés) clôt la sa|hitā avec l'hymne à l'harmonie de ~�́ṣi  
Saṁvanana �ṅgirasa. L'hymne RV.X.190 est le miroir du premier hymne RV.I.1 et comprend 
donc tout le ṛgvedapārāyaṇam. 470 

X-2-4-1-procéder du s�man, la sāmanéité. 

SVB 1.1.9,12,13,16,18

Étant immergé des dieux et reconnu d'eux SVB 1.2.12; 2.5.6, connaître et être identifié 
aux loka SVB 2.1.7; 3.8.3,5, celui qui connaît ainsi les voit SVB 3.7.4-6; 3.9.1.

Être clarifié, c'est être prêt à l'action........ pzto bhavati; śuciḥ pztaḥ karmaṇyo bhavati. 

469 voir Chap. X-2-5-2
470 Cette herméneutique m'a été donné par professeur Thennilapuram MAHADEVAN dans un entretien privé 

lors du Symposium qui s'est tenu à Bucuresti en 2011.
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Il sera accordé deux aides pour ceux qui, n'étant pas naturellement des dieux, sont des 
ardents, à l'image des ṛ́ṣi célébres pour leur e�ort et leur accomplissement [les Ajá et Pṛśni], 
SVB 1.1.17. 

Ces deux aides sont tapas et svādhyāyādhyayana et rendent le s�man opérant.

X-2-4-2-l'attitude juste.

Sincérité, compassion envers toute créature, patience, endurance, modération, 
abstinence, sobriété, simplicité, idéal de transparence, dégagé de toute avidité, jalousie, 
avarice, e�ort problématique, conscience mise sur le mot employé dans toute relation, 
concentration dans et sur ce que l'on fait ou dit, peut transcrire en quelques touches ce que 
l'on peut attendre d'une attitude juste.

GDh 8.22-25: athāṣṭāv ātmaguṇāḥ /22// dayā sarvabh�teṣu kṣāntir anas�yā śaucam anāyāso 
maṅgalam akārpaṇyam aspṛheti /23// yasyaite catvāri�śat sa�skārā na cāṣṭāv ātmaguṇā na 
sa brahmaṇa� sāyujya� sālokyaṃ ca gacchati /24// yasya tu khalu catvāri�śat sa�skārāṇām 
ekadeśo'py aṣṭāv ātmaguṇā atha sa brahmaṇa� sāyujya� sālokhyaṃ ca gacchati gacchati /25//

'Next, the eight virtues of the self: compassion towards all creatures, patience, lack of 
envy, purification, tranquillity, having an auspicious disposition, generosity, and lack of greed. 
A man who has performed the forty sacramentary rites but lacks these eight virtues does not 
obtain union with or residence in the same world as Brahman. A man who may have 
performed only some of the forty sacramentary rites but possesses these eight virtues, on the 
other hand, is sure to obtain union with and residence in the world as Brahman.' 471

Procéder du s�man requiert aussi d'autres exigences exposées dans SVB 1.1-2 posées 
là au début comme un encadrement aux actes individuels. 

X-2-4-2-1-ṛta est la fondation.

satyaṁ vadet: Sāya�a voit l'origine de cette règle d'or à l'état déplorable et tout à fait 
blâmable, faux, du mensonge dans l'éthique: smṛtāv anṛtasyātininditatvāt.

ṛta, 'le Droit' du RV; la position ferme, stable, fondée sur ṛta est une solidité 
inébranlable pratiṣṭhā hautement valorisée dès SVB 1.1.12.

ṛta conduit à être conforme à sa sincérité, satya, SVB 1.2.7; 3.1.2. Un acte anṛta 
produit ses e�ets immédiats sur sept générations d'aînés et sur sept générations futures SVB 
1.5.15. On ne souhaite pas non plus exprimer quelquechose sans fondement: GoGs 3.5.19-20: 
il doit éviter de prononcer à tort et à travers le mot 'bhadra'; à défaut il utilisera le mot 
'mandra', 472 est à rapprocher de SVB 1.5.5 kāhalam uktvā. 

La sincérité se retrouve tout naturellement au cœur des mantra dans un text vidhāna, 
le ṛgvedavidhānam:

siddhā mantrā vidhinā brāhmaṇasya phalaṃ yachanti vidhivat prayuktāḥ satyaṃ teṣā�  
sādhana� saṃyamaś ca śamas titikṣānas�yā damaś ca /1/

 et poursuit:

tasmād dvijaḥ praśāntātmā japahomaparāyaṇas tapasy adhyayane yukto bhaved 
bh�tānukampakaḥ /2/ Rvidhk.1.2.1-2 473

471 trad. OLIVELLE. 2000: 139
472 « He should avoid using the word bhadra ('blessed') without reason. He should say (instead of it), mandra 

('lovely'). », trad OLDENBERG. 1892: 86
473 Rvidhk.1.2.1-2, txt. MEYER. 1878:1; trad.:« The mantra attain the (desired) result by the correct method 

(vidhi) of (laid down in) the brāhmaṇa; they give success, when they are employed in the right ritual manner 
(vidhivat). Sincerity (satyam) is a means of securing their success, and (also) self-control, peace of mind, 
endurance, freedom from envy, and self-command
Therefore the twice-born shall be of tranquil mind, quite devoted to muttering prayers and o�ering oblations, 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De même l'échange de paroles avec un anārya est source de nuée anāryair na 
saṃbhāṣeta, SVB 1.2.7.

Par là nous disposons de nombreux écrits tant par Gautama que dans mānavadharma 
où sont pris en considération ceux qui chutent de leur statut sociétal (volontairement ou 
involontairement), qui rompent le lien, bandhu.

La conduite de l'ārya dans le texte fait notion de ācāra (maîtrise de soi, respect des 
autres, compassion envers toute créature, hospitalité...). 

Parler avec sincérité est hautement plus probable dans le contexte que la suggestion: 
dire la vérité.

L'attitude intérieure juste est de première importance: ŚB.II.3.1.30:

...tat satyenaiva  h�yate ...yad vai satyena  h�yate tad devān gac(ch)ati  

‘...Cela est o�ert (invoqué) avec sincérité ...en vérité ce qui est o�ert (invoqué) avec 
sincérité, cela va aux divinités'.

Gonda. 1980b: 'satya ‘vérité' signifie '(être en)' conformité avec, appartenant à, 
caractérisé par, fixé dans le sat, soit le Réel ou l'Éxistent et anṛta (non vérité) n'est pas 
seulement un mensonge ou un manque de véracité mais aussi infidélité ou non conformité 
avec ce qui est vrai, réel et qui constitue l'ordre établi.' 474

X-2-4-2-2-maîtrise du mental.

ChU 2.22.2: amṛtatvaṃ devebhya āgāyān�ty āgāyet svadhāṃ pitṛbhya āśāṃ manuṣyebhyas 
tṛṇodakaṃ paśubhyaḥ svarga� lokaṃ yajamā̄nāyānnam ātmana āgāyān�ty etāni manasā 
dyāyann apramattaḥ stuv�ta 475

Le mental reste dirigé sur des bonnes pensées sumanas sur les trois prapāṭaka du 
texte:   SVB 1.1.4; 3.1.2

Un mental agité, SVB 2.1.6, à l'inverse un mental déprimé 2.1.8, en pleine confusion, 
SVB 3.4.2, nécessite une clarification.

Un désordre mental est un obstacle à l'apaisement, SVB 2.2.2.

Un mental fort maîtrise les peurs, SVB 2.3.3,4, agit comme forte protection, 2.4.2-5, ou 
belle réalisation, SVB 3.1.10-13; 3.2.

La maîtrise du mental s'étend jusqu'à la maîtrise sur les rêves, SVB 1.8.7. Il va de soi 
que toute obscurité n'est pas encouragée, le corps se connectera à la lumière solaire, SVB 
1.8.6.

X-2-4-2-3-la maîtrise du corps.

La maîtrise de soi est la condition première pour toutes les e�ciences du texte mais 
aussi la maîtrise corporelle. Le corps est solide: il tient toute une nuit sans le moindre 
tremblement, SVB 3.7.10. Le corps possède cette même exigence de beauté, de santé SVB 
1.1.5,10; 5.15; 2.6.5; 2.6.11-13; 2.6.18; 3.1.2,7,13; 3.4.2,4à8; 3.8.2; 3.9.3. 

Un désordre de santé est un obstacle à la joie, SVB 2.2.3.  

occupied with austerity ('ascetism') and study the Veda, and compassionate to living creatures. », trad. 
GONDA. 1951: 11
‘Les mantra atteignent le résultat par la méthode correcte (vidhi) du braahma.na; ils livrent le succès alors 
qu'ils sont utilisés dans l'acte rituel juste (vidhivat). Sincérité (satyam) est un moyen de sécuriser leurs succès 
mais aussi la maîtrise, le calme mental, l'endurance, l'apaisement de toute velléité et la domination...'. 

474 GONDA. 1980b: 227
475 ChU. 2.22.2: « Il faut chanter en se promettant de son chant l'immortalité pour les dieux, l'oblation pour les 

mânes, l'espérance pour les hommes, le fourrage et l'eau pour les animaux, le ciel pour le sacrifiant, la 
nourriture pour soi-même: il faut, en attachant son esprit à ces intentions, chanter sans distraction. », trad. 
SENART. 1930: 27
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Voir, respirer ou consommer du corrompu nécessite une asepsie qui relève du 
prāyaścitta, SVB 1.5.12,13,15, tout comme les maladies, SVB 1.8.13 ou des fractures 2.3.1. 

SVB 3.8.2 ādityaś cakṣuṣe vātaḥ prāṇāya somo gandhāyāpaḥ snehāya mano’nujñāya pṛthivyai  
śar�ram 

'L'enfant d'Aditi est pour la vue, Vāta est pour le souffle, Soma pour l'odorat, āpaḥ 
pour l'émotion, manas pour l'éthique. Le corps est pour Pṛthiv�.'

Le corps revêt une telle importance que l'enfant devenu adulte et éduqué restera un 
snātaka. Ce dernier porte une extrême attention non seulement à son corps (toilette, 
massage, parfums, cheveux et ongles soignés) mais aussi à son habillement, SVB 2.6; 3.1. 

SVB 2.6.11,13,18 offre la recette d'une huile parfumée pour massage. 

X-2-4-2-4-l'inattendu, l'étrangeté, l'accident.

SVB 1.8.8,12 un phénomène inexpliqué, surpassant tout ce qui est connu,

SVB 1.8.9  un embrasement incontrôlé d'Agni,

SVB 1.8.10 une destruction de réserves par des souris, rats, etc...,

SVB 1.8.11 une destruction de tapis végétal,

Tous ces phénomènes non maîtrisés sont de la responsabilité des prāyaścitta, le 
domaine de la prévention et du remède.

X-2-4-3-la responsabilité et bándhu. 476 

Ce lien ou bándhu ouvre le passage au rythme et à la loi qui sillonneront le champ 
terrestre parmi le vivant, SVB 1.1. 

X-2-4-3-1-responsabilité envers les aînés.

GDh 6.10,11: tathānyaḥ p�rvaḥ pauro'ś�tikāvaraḥ ś�dro'py apatya samenāvaro'py āryaḥ 
ś�dreṇa 

'An aged fellow townsman or even an 80-year-old Śūdra should be treated in the same way by 
a man young enough to be his son. As also an Ārya even younger than himself, by a Śūdra.' 477 

476 GONDA. 1965: 1-29 ; RENOU. 1953: 171-175 ; MINARD. 1949: 51§144 pour l’historique exégèse. 
OLDENBERG. 1903: « Sinn und Zweck von allem geheime Wirkung. Der Inhalt der Brāhmaṇas ist genau 
genommen die Darlegung des bandhu, nicht die positive Beschreibung des Opfers und der Opferliturgien »: 
4
‘Sens et but de tout effet secret. Le contenu des brāhmaṇa est précisément l’exposé-démonstration du 
bandhu, non la description formelle des sacrifices et des liturgies des sacrifices.’
WINTERNITZ. 1922: « Der älteste Name für �rāhmaṇa ist bandhu-Verbindung, was darauf hindeutet, daß 
der Hauptzweck der Erörterungen der �rāhmaṇa  ursprünglich der war, die Verbindung zwischen 
Opferhandlung und Gebet zu erklören. »: 613
‘Le terme le plus ancien pour brāhmaṇa est bandhu-lien (joint), ce qui souligne que le principal but des 
controverses du brāhmaṇa était à l’origine d’éclaircir le rapport entre l’acte du sacrifice et la prière.’   
WEBER. 1852: 11n1 « Das Wort bezeichnet ‘das sich auf das Gebet, brahman, beziehende’...Das erste 
Vorkommen des Namens �rāhmaṇa in obigen Sinne findet sich in dem dreizehnten Buch des �rāhmaṇa des 
weißen Yajus...tasyoktam �rāhmaṇam...tasyokto bandhuḥ heißt ‘ihr �rāhmaṇa ist schon gesagt...ihre 
Verbindung ist schon gesagt’. In den Sāmas�tra wird neben �rāhmaṇa auch Pravacana, dem Commentar 
nach, in gleichen Sinne gebraucht; auch erwähnen sie Anubrāhmaṇa ein Wort, das sich sonst nur bei Pāṇini 
findet. »: 11n1
‘Le mot qualifie «ce qui a trait à la prière, au brahman»...La première occurrence du nom brāhmaṇa dans le 
sens susmentionné se trouve dans le treizième livre brāhmaṇa du Yajur Blanc...« tasyoktam 
brāhmaṇam...tasyokto bandhuḥ » et signifie son « brāhmana est déjà dit...son équivalence est déjà dite ». 
Dans les sāmas�tra  au côté de brāhmaṇa  est pravacana, employé également avec ce même sens, d’après le 
commentaire. Ils mentionnent aussi anubrāhmaṇa un mot que l’on ne trouve autrement que chez Pāṇini.’

477 trad. OLIVELLE. 2000: 135
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Le respect envers les aînés est clairement établi, SVB 1.5.8,9.

X-2-4-3-2-responsabilité envers toute créature. 

GDh 22.18-22: gāṃ ca vaiśyavad maṇḍūkanakulakākabimbadaharamūṣikaśvahi�sāsu 
cāsthanvatā� sahasra� hatvānasthimatāmanaḍudbhāre cāpi vāsthanvatām ekaikasmin kiṃcit  
kiṃcid dadyāt 

'the penance for killing a cow is the same as for killing a vaiśya. It is the same also for 
killing a frog, a mongoose, a crow, a chameleon, a rat, a mouse or a dog; and for killing a 
thousand animals with bones; or a cart-load of animals without bones. Or else, he may give 
some small amount for each animal with bones that he has killed.', mais aussi un serpent, 
sanglier 478

Le respect de tout vivant, SVB 1.7.7,8.

X-2-4-3-3-responsabilité envers l'autre. 

-Le respect à l'autre, SVB 1.7.4-6; 1.8.4,5; 

Une entraide est évoquée en SVB 2.4.7, également pour celui ayant fait un acte dégradant, 
SVB 1.5.15,16.

-L'hospitalité.

La place et l'importance de l'hospitalité est telle qu'elle fut instituée dans les cinq 
mahāyajña et considérée comme un don à Prajāpati.479 Elle fut donc décrite avec force 
détails. 

GDh 5.22: bhikṣamāṇeṣu kṛtānnam itareṣu pratiśrutyāpy adharmasaṃyukte na dadyāt 
kruddhahṛṣṭabh�tārtalubdhabālasthaviram�ḍhamattonmattavākyāny anṛtāny apātakāni 

'when others come to beg, let him give them cooked food. When a request is made for 
an anlawful (adharma) purpose, he should not give, even if he has already promised to do so. 
Untrue statements made by people who are angry, jubilant, afraid, in pain, greedy, young, old, 
feeble-minded, drunk, or mad are not sins causing lost of caste.' 480

Mais aussi, selon ses moyens, il fera le présent de monnaie au snātaka, brahmacārī, au 
voyageur, à ceux qui ont fait un viśvajit, pour la célébration d'un mariage, ou d'un sacrifice, ou 
bien afin que ceux qui sont malades puissent se procurer une médecine, enfin à ceux qui ne 
peuvent subvenir à leurs besoins.

GDh 5.25,26: bhojayet pūrvam atithikumāravyādhitagarbhiṇ�suvāsin�sthavirañ jaghanya�s 
cācāryapit�sakh�nāṃ tu nivedya pacanakriyā 

'He should give food first to guests, children, the sick, pregnant women, females in his 
household, and the old, as well as the menials. When his teacher, father, or friend is visiting, 
however, he should check with them before cooking the meal.' (before he takes his meal) 481

GDh 5.37-39: p�jānatyāśaś ca śayyāsanāvasathānuvrajyopāsanāni sadṛkśreyasoḥ samāny 
alpaśo'pi h�ne 

'He should show respect to the guest and not eat before him. To those who are his 
equals or superiors, he should o�er a room, bed, and a seat as good as his; treat them 
hospitably; and follow them as they leave; somewhat less than that if it is man inferior to 
him.' 482

L'hospitalité est représentée par l'arrivée d'un hôte imprévu en SVB 1.3.7 et nécessite 
quelque préséance:

478 trad. OLIVELLE. 2000: 175
479 voir chap. X-1-3-5-1-2
480 trad. OLIVELLE. 2000: 133
481 id°: 133
482 id°: 135
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SVB 1.3.7 yathāśakti cātithibhyo dadyād apy udakam antataḥ

'Et il donnera aux convives selon la possibilité et pour conclure ni plus ni moins que de l'eau'.

X-2-4-4-le mode du bándhu.

X-2-4-4-1-la salutation.

La salutation aux dieux est la seule rencontrée dans SVB. L'abhivādana décrit dans 
GDh 6.5-9 n'est pas relevé dans SVB.

Une salutation dans l'adoration, la consécration et le rite: namo namaḥ et mantra, 
svāhākṛt et yajña.

namo namaḥ et mantra, exposé en entête de toute compétence, SVB 1.2.7. 

SVB 1.2.7 namo’hamāya mohamāya ma�hamāya dhūnvate tāpasāya punarvasave namo namo 
mauñjyāyaurmyāya saumyāya śamyāya śivāya namo nama� pārāya supārāya mahāpārāya 
pāradāya pāravindāya namo nama� puruṣāya supuruṣāya mahāpuruṣāya 
madhyamapuruṣāyottamapuruṣāya brahmacāriṇe namo nama iti  

svāhāk�t et yajña, SVB 1.2.7; 1.3.8; 1.8.9,10,13-15; SVB 2.7.13; SVB 3.1.10; 3.2.11; 3.3.7; 3.7.9.

Les mántra de l’acte de tamisage sont comme une o�rande ruisselante de clarté en 
présence d'Áditi et de Srya, 

etad evādityopasthānam etā evājyāhutaya� 

et en quelque sorte scelle une expérience par rapport à une autre.  

X-2-4-4-2-la salutation et le karman du yajña. 

SVB 1.3.2 / agniṃ pratiṣṭhāpyāgnyabhāve t�dakam ādityaṁ vopasamādhāya darbhān 
upast�rya darbheṣv ās�naḥ prākk�leṣ�dakk�leṣu vā dakṣiṇena pāṇ�inā darbhamuṣṭiṃ gh�tvā   

'Il établit fermement Agni. Alors qu'en l'absence d'Agni, il dépose en place, de l'eau ou 
ce qui est un dérivé d'Aditi, il étend au sol les tou�es d'herbes. Assis sur les tou�es d'herbes 
dont les pointes sont dirigées vers l'est ou le nord, il saisit par la main droite une pleine 
poignée de tou�es d'herbes.'

SVB 1.3.8 / karmānte’gniṃ pratiṣṭhāpya vr�hiyavā�s taṇḍulā�s triḥ prakṣālya juhuyād agnaye 
svāhā somāya pavitravate varuṇāya dhanvantaraye manasā prājāpatyāṃ brahmaṇe’gnaye 
sviṣṭakta iti paścāt 

�Á la fin de l'acte après avoir établi fermement Agni, ayant rincé trois fois riz, blé-orge, 
grains battus et vannés, il o�rira en oblation: « pour Agni "svāhā", pour Soma �qui tamise' 
("svāhā"), pour Varuṇa ("svāhā"), pour Dhanvantari ("svāhā") »; avec manas, dans la langue 
de Prajāpati, « pour �rahmā ("svāhā"), puis pour Agni  qui rend le yajña beau' ("svāhā").' 

SVB 3.3.7 pradakṣiṇaṃ pratidiśaṃ rajjv āyacched avāntaradeśeṣu ca yatrābhisameyus 
tatropalimped rajjvanteṣu ca śam�palāśaśr�parṇ�nāṃ patrair vāst�pakired akṣataiś ca 
sumanobhiś ca p�rvaiḥ proṣṭhapadair gṛhe’gniṃ pratiṣṭhāpya dhān¡vantaṃ karambhíṇam ity 
etad g�tvā pāyasam agnau juhuyāt pareṣāṃ ca palāśaparṇamadhyameṣu balyupahāraḥ 
prajāpataye svāheti madhya upahared indrāyeti purastād vāyava ity avāntaradeśe yamāyeti  
dakṣiṇataḥ pitṛbhya ity avāntaradeśe varuṇāyeti paścān mahārājāyety avāntaradeśe somāyety 
uttarato mahendrāyety avāntaradeśe vāsukaya ity adhastād �rdhvaṃ namo brahmaṇa iti divi  
bahupaśudhanadhānyahiraṇyam āyuṣmatpuruṣaṁ v�ras�subhagā avidhavastr�ka� śivaṃ 
puṇyaṁ vāstu bhavati caturṣu māseṣu prayogaḥ saṁvatsare vā punaḥ prayogaḥ punaḥ 
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prayogaḥ

X-2-4-4-3-dans une structure plus légère.

Il est un certain nombre de petites descriptions du yajña une fois le savoir acquis:

SVB 1.8.9,10  agnidagdhe ghṛtāktān yavāñ juhuyāj jātáḥ páreṇa dhármeṇety etenāgnaye 
svāheti ca m¢ṣikajagdhe tilāñ juhuyān náki devā min£mas£t£ndrāya svāheti ca  

SVB 1.8.13-15  manuṣyeṣv abhivāteṣu ghṛtāktānāṃ yavānām āḍhakaṃ juhuyād ágne tváṃ no 
ántameti caturvargeṇa sāmānteṣu svāhā kārair agnaye svāhā vāyave svāhā s¢ryāya svāhā 
candrāya svāheti ca snehavad amā¤sam annaṃ brāhmaṇ ¥ān bhojayitvā svasti vācayitvā svasti  
haiṣāṃ bhavati goṣv abhivātāsu ghṛtāktānāṃ yavānām āḍhakaṃ juhuyād ¦ vo r¦jānam ity 
etena rudrāya svāheti ca yāvatīr dhūmaḥ spṛśati svasti hāsāṃ bhavaty aśveṣv abhivāteṣu 
ghṛtāktānāṃ yavānām āḍhakaṃ juhuyād aśv rath dvitīyenāśvibhyā¤ svāheti ca yāvato 
dhūmaḥ spṛśati svasti haiṣāṃ bhavati svasti haiṣāṃ bhavati  

SVB 2.7.13 vacāṃ madhukam ity ete āsye’vadhāyāp¦ṃ phénenety etan manasānudrutyānte 
svāhākāreṇa nig£rya rājanvān aham arājakas tvam as£ty uktvā vivadet parṣadi rājani  
cottaravād£ bhavaty uttaravād£ bhavati    

SVB 3.1.10 vr£hiyavau sarpirmadhumiśrāv āsye’vadhāya sá p¢rvyó mah¦nām ity etan 
manasānudrutyānte svāhākāreṇa nigired eva¤ sadā prayuñjāna§ sahasra¤ labhate

SVB 3.2.7-11 vairūpāṣṭakaṃ nityaṃ prayuñjāno lakṣm£ṃ juṣate’ntyaṁ vā jānudaghna udake 
tiṣṭhan nābhidaghne dhānyaṃ kakṣadaghne paś¢n āsyadaghne putrān grāmaṃ cānapekṣito 
vā'sakṛd g£tvott£rṇaḥ sahasra¤ labhata āhutisahasraṁ vā juhuyāt sāmānteṣu svāhākāraiḥ  

SVB 3.7.9 aṣṭarātropoṣito’māvāsyāyāṃ mukha ājyaṃ kṛtvāgníṃ náro ity etayoḥ p¢rvaṃ 
manasānudrutyānte svāhākāreṇāgnau juhuyād vyuṣṭāyāṃ rātrau bh¢tau paśyati pañca hāsya 
kārṣāpaṇā bhavanti vyayakṛtāś ca punar āyanti m¢lam aś¢nyaṃ kuryāt 

manasānudrutyānte et svāhākārena sont associés en SVB 2.7.13; 3.1.10; 3.7.9

SVB tend naturellement à l'acquisition de mérites spirituels tout autant que matériels.

X-2-4-5-la religion et la philosophie. 

X-2-4-5-1-les invocations.

Les noms utilisés ici et le fait de nommer ont suscité les réflexions suivantes:

Bühler: 'Les épithètes donnés à la divinité dans le sāmavidhānabrāhmaṇa peuvent 
toutes désigner le soleil, sous réserve qu’il soit identifié à l’âme universelle, alors que dans le 
s¢tra précédent, Rudra et Indra ont été introduit. Il est hors de doute que le sāmavidhāna 
donne une forme plus ancienne authentique de prière» 483

ou bien Gonda: « names and surnames fulfill very important functions ...It is no doubt 
correct to say that in the name is reflected experienced Will an experienced Power. » 484

ou par les écrits de van der Leeuw rapportés par Gonda: « the man who must come to 
some understanding with a power and who therein experiences a will, attemps by every 
possible means to give an outline to this experience, in order to delimit it from other similar 
experiences; and this he does by assigning to it a Name. For the Name is no mere 
specification, but rather an actuality expressed in a word. »

Weber: '...terme archaïque également, ahoma prétendument ahaṃkāra, mohama et maṅhoma 
p. 11....Le panthéon est une totalité encore védique...Śiva semble à côté de śamya mais 

483 BÜHLER 1879, vol.ii: 293-294 n12. 
484 GONDA. 1959b: 32
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seulement comme surnom (de parameśvara d'après Sāya¨a p. 11)' 485 

Müller: « ...parā devatā, the Highest deity, not in the ordinary sense of the word deity, but as 
expressing, the highest abstraction of the human mind. » 486

Gonda: « mahāpuruṣa AA.III.2.3: the essence of the 'great person. » 487

Il est possible de suivre l'évolution du Nom qui fut en cours jusqu'au GDh. Les quatre 
mantra de SVB se retrouvent chez Gautama avec toutefois quelques di©érences, notamment 
le nombre: de quatre, ils deviennent treize.

GDh 26.12 

namo'hamāya mohamāya maªhamāya dhūnvate tāpasāya punarvasave nama«  /

'Adoration à lui qui crée la conscience du soi, qui crée la matière, qui donne les dons, 
qui détruit (les péchés), qui fait pénitence, à ¬unarvasu, adoration'. 488

namo mauñjyāyormyāya (omit: saumyāya śamyāya śivāya) vasuvindāya sārvavindāya 
namaḥ /  vasuvinda, sārvavinda (qui conquiert santé, l'univers) en place de saumya, śamya, 
śiva (qualité de perfectibilité, capacité d'immersion au délice et sens de l'e©ort, qualité de 
noblesse et de bienveillance)

namaḥ pārāya supārāya mahāpārāya (omit: pāradāya) pārayiṣṇave namaḥ /  pārayiṣnu 
(qui dépose sur l'autre rive -celle du succès-) au lieu de pāravinda (qui trouve, conquiert 
l'autre rive)

namo rudrāya paśupataye mahate devāya tryambakāyaikacarāyādhipataye harāye 
śarvāyeśānāyogrāya vajriṇe ghṛṇine kapardine namo namaḥ s­ryāyādityāya namo namo 
n®lagr®vāya śitikaṇṭhāya namo namaḥ kṛṣṇāya piṅgalāya namo namo jyeṣṭhāya śreṣṭhāya 
vṛddhāyendrāya harikeśāyordhvaretase namo namaḥ satyāya pāvakāya pāvakavarṇāya kāmāya 
kāmar­piṇe namo namo d®ptāya d®ptar­piṇe namo namas t®kṣṇāya t®kṣṇar­piṇe namo namaḥ  
sobhyāya (om.: puruṣāya) supuruṣāya mahāpuruṣāya madhyamapuruṣāyottamapuruṣāya 
brahmacāriṇe namaḥ / 

sobhyāya sera remplacé dans GGp 2.26 par saumyāya du 2ème mantra du SVB

namaś candralalāṭāya kṛttivāsase nama iti  / 

Bühler: « Adoration to him who creates self-consciousness, who creates matter, who gives 
gifts, who destroys (sin), who performs penance, to Punarvasu, adoration. Adoration to him 
who is worthy of (offerings) consisting of Muñja grass, who is worthy of (offerings of) water, 
who conquers wealth, to him who conquers the universe, adoration. Adoration to him who 
gives success, who gives full success, who gives great success, to him who carries (all 
undertakings) to a successful issue, adoration. Adoration to Rudra, the lord of cattle, the great 
god, the triocular, solitary, supreme lord Hari, to dread Śarva, to Īśāna who carries the 
thunderbolt, to the fierce wearer of matted locks, adoration. Adoration to the Sun, to Aditi's 
offspring, adoration. Adoration to him whose neck is blue, to him whose throat is dark-blue, 
adoration. Adoration to the black one, to the brown one, adoration. Adoration to Indra, the 
first-born, the best, the ancient, to chaste Harikeśa, adoration. Adoration to the truthful 
purifier, to fire-coloured Kāma, who changes his form at pleasure, adoration. Adoration to the 
brilliant one, to him whose form is brilliant, adoration. Adoration to the fierce one, to him 
whose form is fierce, adoration. Adoration to Śobhya, the beautiful, the great male, the 
middle male, the highest male, to the student of the Veda, adoration. Adoration to him who 

485 WEBER. 1879:  274-275
486 MÜLLER. 1879. ¯he sacred books of the °ast: xxxiv
487 GONDA. 1991: 199
488 trad. BÜHLER. 1879, vol.ii: « Adoration to him who creates self-consciousness, who creates matter, who 

gives gifts, who destroys (sin), who performs penance, to Punarvasu, adoration. »: 293-294 note 12. 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wears the moon on his forehead, to him whose garment is a skin, adoration. » 489

Olivelle: « Homage -to the creator of ego-consciousness, to the creator of illusion, to the giver 
of gifts, to the e±acer of sins, to the performer of austerities, to Punarvasu -Homage! Homage 
-to the one worthy of Muñja grass o±erings, to the one worthy of water o±erings, to the one 
who finds wealth, to the one who finds all -Homage! Homage -to the one who assures success, 
to the one who assures total success, to the one who assures great success, to the one who best 
assures success -Homage! Homage -to Rudra, to the Lord of cattle, to the Great God, to the 
Three-Eyed God, to the Lone Itinerant, to the Supreme Lord, to Hari, to Śarva, to ²śāna, to 
the Dread God, to the Wielder of the Thunderbolt, to the Violent God, to the Matted God 
-Homage! Homage -to the Sun, to ³ditya -Homage! Homage- to the Blue-necked God, to the 
Dark-throated God -Homage! Homage -to the Black God, to the Brown God -Homage! 
Homage -to the First-born God, to the Best God, to the Eldest God, to Indra, to the Yellow-
haired God, to the Continent God -Homage! Homage -to the True God, to the Purifying God, 
to the Fire-colored God, to Passion, to the God whose form is passion -Homage! Homage -to 
the Brilliand God, to the God of brilliant form -Homage! Homage -to the Fiery God, to the 
God of fiery form -Homage! Homage -to Sobhya, to the Fine Man, to the Great Man, to the 
Middle Man, to the Highest Man, to the Chaste Student -Homage! Homage -to the God who 
wears the moon on his forehead, to the God who wears a skin -Homage! » 490

Il est toutefois à remarquer que la seule invocation portant la dévotion à un dieu est un 
mahate devāya au quatrième mantra chez Gautama. Nous n'avons pas dans ce contexte 
d'identités divines portant un Nom, mais nous avons clairement un bandhu à quelque chose 
de supérieur qui tente de se décrire. Il est à noter toutefois que śarva ne semble pas être 
attesté comme épithète.

Nommer pour le sāmavidhānabrāhmaṇa c'est nommer Agní, Aśvínau, ³dityá, ´pas, 
Índra, Uṣµ,  Tµrkṣya, Dyµvāpṛthiv¶, Púruṣa, Pūṣán, Prajpati, Marútaḥ, Mitrá, ·ṛ ́haspáti,  
·rahmµ, Yamá, Rudrá, Váruṇa, Vāyú, Viśvédevāḥ, Víṣṇu, Vena, Sádasaspáti, Sárasvat¸, Savitṛ ́, 
Srya et Sóma du ¹gveda.

rtri, liṅgoktāḥ, ánna, gó sont invoqués également dans les mantra non attestés dans le 
ṛgveda tel qu'il nous est parvenu.

Le sāmavidhānabrāhmaṇa invoque également Aja (SVB 1.1.17), Asurarakṣas (SVB 1.1.8; 
2.5.6), Kubera (SVB 2.56.6), Candra (SVB 1.8.13), Gandharvāpsaras (SVB 1.1.8; 2.5.6; 3.7.5), 
Dhanvantari (SVB 1.3.8), Piśāca (SVB 2.5.6; 3.7.3), Pṛthiv¸ (SVB 3.8.2), Pṛśni (SVB 1.1.17), 
Māṇibhadra (SVB 3.3.3), Yakṣa (SVB 2.5.6), Vasurocis (SVB 1.1.17), Vaikhānasa (SVB 1.1.17), 
Vāta (SVB 3.8.2), Vāsuka (SVB 3.3.7), Vināyaka (SVB 1.4.19), Ptºn (SVB 1.4.21; 3.3.7; 3.7.4), 
Saṃkarevāsin¸ (SVB 3.4.2), Sādhya (SVB 1.1.14), Skanda (SVB 1.4.20).

Tous enfants d'Áditi, ainsi que le rappelle le Nirukta,

Nir 7.5: tisro eva devatā iti nairuktā agniḥ pṛthiv¸sthāno vāyurvendro vāntarikṣasthānaḥ s»ryo 
dyusthānas tāsāṃ māhābhāgyādekaikasyā api bah»ni nāmadheyāni bhavanty api vā 
karmapṛthaktvāt / 

« There are three deities only, says the etymologists: Agni, whose sphere is earth; Vāyu 
or Indra whose sphere is atmosphere; the Sun, whose sphere is heaven. Of these, each 
receives many appellations on account of his supereminence, or the diversity of his 
function... » 491 

C'est donc tout naturellement que le sāmavidhānabrāhmaṇa débute par une petite 

489 BÜHLER. 1879, vol.ii.
490 OLIVELLE. 2000: 180-183
491 trad. SARUP. 1920: 115
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cosmologie pour entrer dans svargaloka. 

X-2-4-5-2-les prêtres. 

SVB ne mentionne aucun udgātṛ, un prastotṛ ou un pratihartṛ. Le prastotṛ est un 
chanteur solo. Nul appel d'un hérault pour devayajña n'est mentionné. Mais on y parle de 
renommée qui pourrait être justement celle qui précède ce dernier. Deux cérémonies 
importantes, l'abhiṣecan¼ya pour la consécration royale et le départ des armées sont décrites 
qui attestent de la fonction sacrée (SVB 3.5.1-3.6.13).

X-2-4-5-3-le temple et le petit autel:

Pour GDh 9.66 un snātaka contourne par la droite un devāyatana,

praśastamaṅgalyadevatāyatanacatuṣpathād¼n pradakṣiṇam āvarteta 492

mais SVB ne donne aucune trace de temple physique, ni même de petit autel. 

Par contre en un agnipratiṣṭhāna est mis en relief tant extérieurement 
qu'intérieurement, d'une position statique à une circumbulation:

SVB 3.7.2 athā yaḥ kāmayeta sarvatrāgnir me jvaled iti saṁvatsara½ śirasāgniṃ dhārayed 
ágna ¾ yāhi v¼itáya iti prathamenopatiṣṭhed dvit¼yena pariharet tṛt¼yena paricaret sarvatra 
hāsya jvalati yad icchati tad dahati

Le catuṣpatha est en e¿et un lieu auspicieux [SVB 2.6.14,15 lors d'une promesse de 
mariage; SVB 2.6.16 lors d'une hostilité individuelle; SVB 3.6.12,13 lors d'une bataille 
armée], et le praśastamaṅgala est pertinent pour le texte.

De même en d'autres lieux: SVB 3.3.3-5 niśy ekavṛkṣe kṣ¼riṇy araṇye; SVB 3.4.2 
śÀrpeṇākṣatān gandhān sumanasaś cātra kṛtvā saṁviṣṭaḥ prākśirāḥ śucau deśe śirastaḥ 
kṛtvā; SVB 3.9.1 araṇye śucau deśe maṭhaṃ kṛtvā tatra praviśet  

Le règne végétal, les astres, les eaux, le minéral sont déclinés sur di¿érents modes du 
bandhu dans le Sāmavidhānabrāhmaṇa.

Il est un rite qui participe pleinement à la réalisation par le bandhu au règne végétal. 
Ce rite revient comme un leitmotive dans le livre II:

tad ahas trivṛtaṃ kārayen maṇim agniṃ pratiṣṭhāpyāvṛtā hutvā maṇiṃ nidhāya...taṃ maṇiṃ 
dhārayet  (SVB 2.2.1; 2.2.2; 2.3.3; 2.3.4; 2.3.5-11; 2.7.12; 2.8.6). L'ornement végétal varie 
selon l'e¿et recherché.

Il est également fait mention de la confection d'un bâton en bois d'Oleander (Nerium 
Odorum) tenu à la main, SVB 2.4.1; 2.4.3-8. 

Un tapis végétal participe comme fondation au vāstuyāja, SVB 3.3.7, 
śam¼palāśaśr¼parṇ¼nāṁ vāstÀpakired akṣataiś ca sumanobhiś ca et tout naturellement 
participe à tout yāga, à toute consécration et rite.

Le règne végétal est associé au jeûne (SVB 2.7.4,5,8; 3.9.3), à la nourriture 
développeuse de talents (SVB 2.1.9,10; 2.7.8-11,13; 3.1.10) et génitrice, SVB 2.8.2-5.

En SVB 2.7.6 pendant un mois est māsa½ somabhakṣaḥ syāt. 

Deux autres règnes participent pleinement du bandhu:

Les eaux présentes en SVB 1.2.7,10; 1.3.2; 1.4.22; 1.5.15; 1.6.1; 1.7.1,6-7; SVB 2.3.2; 
2.6.8; 2.6.11; 2.7.5; SVB 3.1.4; 3.2.8,9; 3.4.5,8-9; 3.5.2; 3.6.1.

et le minéral en SVB 2.5.3; 3.5.2; 3.5.8.
492 « When he passes people or things that are distinguished or auspicious, as aslo temples, intersections of two 

roads, and the like, he should keep his right side towards them. », trad. OLIVELLE. 2000: 143

225



sāmavidhānabrāhmaṇa

Le cosmos est décrit plus loin au chapitre X-3-2. 

X-2-4-5-4-les oblations.

Le don est essentiel au yāga du sÁman. Aussi de quoi se compose-t-il dans SVB?

SVB 1.3.8 présente l'archétype d'une oÂrande 'standart': ayant rincé trois fois riz, blé-
orge, graines battues et vannées, il oÂre en oblation,

vrÃhiyavāÄs taṇḍulāÄs triḥ prakṣālya juhuyāt

et une oÂrande de substance clarifiée rajoute le beurre clarifiée, par hypothèse.

Quand le texte n'est pas descriptif, il est appliqué ici le principe de l'anuvṛtti. 

les mantra: SVB 1.2.7

-blé/orge: SVB 1.3.8; 1.8.9,13-15; SVB 2.2.1,2; 2.3.3-5; 2.4.1; 2.5.3; 2.7.12; 2.8.6; SVB 3.1.9,11; 
3.2.3-4,11; 3.5.5; 3.5.7-8; 3.7.9.

-riz: SVB 1.3.8; SVB 2.2.1,2; 2.3.3-5; 2.4.1; 2.5.3; 2.7.12; 2.8.6; SVB 3.1.9,11; 3.2.3-4,11; 3.5.7-
8; 3.7.9.

-grains battus et vannés: SVB 1.3.8; SVB 2.2.1,2; 2.3.3-5; 2.4.1; 2.5.3; 2.7.12; 2.8.6; 
SVB 3.1.11; 3.2.4,11;  3.7.9

-beurre clarifié: SVB 1.8.9,13-15; SVB 2.2.1,3; 2.5.3; 2.6.16; 2.7.11; 2.8.5; SVB 3.1.12; 3.2.1,2; 
3.6.7-9 ; 3.7.9

-graines de sésame: SVB 1.8.10; 3.5.6;

-graines de millet ou fenouil: SVB 2.6.18

-graines de moutarde: SVB 3.1.8

-huile de sésame aux graines de moutarde: SVB 2.5.4; 3.6.10-13;

-farine de grains de riz noir décortiqués: SVB 2.5.4; farine: SVB 3.6.11,13;

la plante, fleur: SVB 2.6.16; 2.7.11; SVB 3.1.12; 3.2.1

bûchettes: SVB 3.2.2; 3.6.8-9;

-une botte de foin pour bovins: SVB 3.2.6 

le lait et dérivés: SVB 2.2.2; 2.8.3-4; SVB 3.1.12; 3.2.1; 3.3.4,7;

eau: SVB 3.6.1; 

le miel: SVB 3.1.12; 3.2.1

cuisson de plats: SVB 1.2.2,7; 2.8.3-4; 3.3.2

bali: SVB 3.3.7

poisson, perdrix, pigeon: SVB 2.6.16; 3.3.5;

sang de la région du cœur d'une vache: SVB 2.6.16

-viande, māÄsa: SVB 3.3.3-4

X-2-5-vers mokṣa.

SVB 3.8 se présente sous forme de dialogue entre la Nuit et l'arthin pour une position 
stable dans l'ākāśa.

SVB 3.8.1-5: na pratyājan, apunarbhava, apunarjanman

Ce désir sincère de l'arthin, s'il est accessible pour ceux qui sont prêts, a cependant 
nécessité des expériences qui passent par des disciplines.
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X-2-5-1-les observances, les vrata.

La connection de svādhyāya et tapas est au cœur d'une naissance aux eÅets aussi 
puissants que subtils dans le sāmavidhānabrāhmaṇa. 

X-2-5-1-1-les vrata de l'upanayana des gṛhyasÆtra.

Les vrata sont indissociables de l'étude du veda.

L'upanayanavrata du snātaka: ils sont scindés en deux-parties. La première en tant que 
résidant chez le maître, la seconde en tant que snātaka, soit comme vidyāsnātaka, 
vratasnātaka ou vidyāvratasnātaka, assumant des activités sociétales dont une place 
importante est accordée aux aṣṭakā.

Le gṛhyasÆtra sous l'angle exclusif de la classification nous montre ces besoins 
culturels soutenus par l'éducation. Selon GoGs 3.1.28, tout vrata durera une année et le cycle 
de l'enseignement pourra s'étendre de une année à douze années selon les capacités. 
L'upanayanavrata est l'instrument approprié à l 'étude de la SāvitrÇ; le godānavrata à l'étude 
des āgneyaparvan, aindraparvan et pāvamānaparvan; le vrātikavrata à l'étude des arkaparvan, 
dvandvaparvan, vācovrataparva; l'ādityavrata à l'étude du śukriyaparvan; l'aupaniṣadvrata à 
l'étude de l'upaniṣadbrāhmaṇa; le jyeṣṭhasāmavrata à l'étude des ājyadoha. 493

Apte, Vaman Shivram relate les devoirs de l'enseignant au regard de ce qu'il va transmettre:  

« The śukriyavrata precedes the study of the main part of the Veda. In the Uttarāyaṇa 
period and bright fortnight (excepting the fourteenth and eighth days), the teacher should 
abstain from eating flesh and from sexual intercourse for one day and night and direct the 
student to the duties of holiness already described in the ceremony of the Initiation, the same 
being valid for the śukriya rite. Those duties may be observed for three, six or twelve days or 
one year or as long as the teacher thinks fit. The anuvācana or the study of the Veda can only 
begin after the performance of the śukriya rite before which nothing but the SāvitrÇ can be 
taught to him.

The śākvara, vrātika and aupaniṣadvrata precede the study of the diÅerent sections of 
the Èraṇyaka. These vrata are performed in the following manner: first of all, comes a 
rehearsal of the Upanayana ceremony (beginning with the smearing of the sthaṇḍila with 
cow-dung and the drawing of the lines, etc; with just such changes in the wording of the 
mantra as are appropriate to the particular vrata to be undertaken). Then follows the vrata 
proper and then the uddīkṣaṇika ceremony which chiefly consists in the teacher’s ascertaining 
whether the student has duly fulfilled the duties involved in the vrata. Then the teacher wraps 
up (three times from the left to the right) with a new garment the head (of the student) who is 
standing behind the fire, in front of the teacher, facing the east. He turns the skirt of the 
garment upwards so that it cannot slip down and asks him to suspend (for three days or one 
night) his standing duties such as putting on fuel etc; and fast in a forest or a god’s place, 
keeping silence; the teacher also refrains from flesh and sexual intercourse during the time. 
After this, they go out of the village in a north-eastern direction, selecting a dwelling so 
situated as to enable them to avoid the sight of persons or things that form impediments to the 
study of the Veda, such as raw flesh, a cāṇḍāla, a woman in menses or confinement, blood, 
nails, maimed persons, cemeteries, tigers, or horns etc. The teacher sits down on a clean spot 
facing the east and when the sun has raisen, he recites (in the way prescribed for Veda study) 
the Èraṇyaka texts viz. the MahānāmnÇ or śakvarÇ verses (given in the fourth Èraṇyaka of the 

493 GoGs.3.2.28: « The Upanayanavrata has been declared to refer to the study of the SāvitrÉ; the Godānavrata 
to the study of the collections of verses sacred to the gods: Agni, Indra and Soma Pavamāna (this is the 
PÊrvārcika  of the Sāmaveda; the Vrātikavrata is related to the study of the Ëraṇyaka with the exclusion of the 
śukriya sections; the Ëdityavrata refers to the study of the śukriya sections; the Aupaniṣadvrata to the study of 
the UpaniṣadÌrāhmaṇa; the Jyeṣṭhasāmavrata to the study of the ājyadoha. », trad. OLDENBERG. 1892: 69
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Aitareyin) to the student, who observes silence and wears a turban. All the sections that 
follow the MahānāmnÍ, the pupil listens to, while the teacher recites them for him. Then the 
teacher gets gifts such as a turban. »  494

Et les disciplines de l'étudiant sont ainsi décrites:

GoGs 2.10 pour l'arrivée de l'étudiant chez son enseignant: 

Tôt le matin ayant mangé, bien propre et bien mis avec un nouvel habit en lin, coton 
ou laine mais qui n'a pas encoré été lavé. Les peaux seront de l'antilope, en daim ou en peau 
de chèvre; la girlande d'herbes muñja, kāśa ou tāmbala; le bâton en bois de parṇa, bilva ou 
aśvattha (selon le milieu familial et les qualités qu'il est censé incarné).

A l'Est de la maison est dressé le feu. L'enseignant étant assis à l'Ouest du feu sur les 
touÎes d'herbes darbha dont les pointes sont orientées au Nord, le corps tourné vers l'Est. 
Entre le feu et l'enseignant se tient l'étudiant sur les touÎes d'herbes darbha dont les pointes 
sont orientées au Nord, les mains jointes, le visage tourné vers l'enseignant. 

GoGs 3.2 et 5.1.22-33 précise que le śākvaravrata se tient pendant par cycle de trois 
ans, soit, trois, six, neuf ou douze années. L'étudiant bien propre et bien mis porte des habits 
sombres et de couleur sombre aussi est sa nourriture. Il se tiendra debout pendant le jour et 
s'assiéra la nuit. A chaque savana il observe un toucher de l'eau, un jeûne de trois nuitées ou 
d'une journée entière. Il gardera sa pleine joie sous la pluie et par l'orage. Il saura traverser le 
cours de l'eau sans l'aide d'un bateau sauf si sa vie peut être en danger. Il gardera une pleine 
confiance en son enseignant. Alors, dans le premier tiers du temps il recevra le premier 
stotriya des mahānāmnÍ ; dans le deuxième temps il recevra le second stotriya des 
mahānāmnÍ ; dans le troisième temps il recevra le troisième stotriya des mahānāmnÍ.

GoGs 3.1.30-33 L'ādityavrata aide à l'étude de la section śukriya de l'araṇyegeya.  
Certaines modifications interviennent comme de porter un unique habit, de n'accepter rien 
d'autre que l'arbre ou le toît de la maison entre soi et le soleil, de ne pas avoir de l'eau plus 
haut que les genoux sauf accord de son enseignant.  

GoGs 3.3.54-62 Au jyeṣṭhasāmavrata qui aide à l'étude des ājyadoha, l'étudiant ne 
s'entretient pas avec une femme śÏdrā, ne consomme pas de chair d'oiseau, porte un unique 
habit, se tient toujours à la même place, le toucher de l'eau est avec l'eau tirée du puits, ne 
mange pas ni ne boit dans une assiette ou un gobelet de terre cuite. 

X-2-5-1-2-les vrata du SVB.

Le Livre 1.2 présente la base des disciplines sous l'appellation kṛcchra pour celui qui 
désire s'aÐner, pÏto bhavati..

X-2-5-1-2-1-les kṛcchra.

Le sāmavidhānabrāhmaṇa 1.2 présente la base des disciplines sous l'appellation 
kṛcchra pour celui qui désire se perfectionner (pÏto bhavati). Le terme kṛcchra a un 
chevauchement sémantique avec tapas. Il est attesté dans la ṛgvedasaÑhitā. L'hymne 
aghamarṣaṇam, l'éloge à tapas (qui enlève les impuretés) clôt la saṁhitā avec l'hymne à 
l'harmonie de ṛÒ́ṣi Saṁvanana Óṅgirasa. L'hymne RV.X.190 est le miroir du premier hymne 
RV.I.1 et comprend donc tout le ṛgvedapārāyaṇam.

494 APTE. 1939: 179-180
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kṛcchra  RV.VI.75.9b  kṛcchreśrítaḥ

RV.X.52.4b   bahú kṛcchrÔ cárantam

À tápas

RV.X.190 ṛtáṃ ca satyáṃ cābhddhāt tápasóÕdhy ajāyata |

 táto rtry ajāyata tátaḥ samudró arṇaváḥ ||1//

samudrÔd arṇavÔd ádhi saṁvatsaró ajāyata |

ahorātrÔṇi vidádhad víśvasya miṣató vaśÖ ||2//

sūryācandramásau dhāt yathāpūrvám akalpayat |

dívaṃ ca pṛthivÖṃ cāntárikṣam átho svàḥ ||3//

[ṛ́ṣi: Aghamarṣaṇa Mādhucchandasa; chándas: anuṣṭúbh; devátā: bhāvávṛtta]

Le sāmavidhānabrāhmaṇa lève le secret même de l'e×ort consenti, exprimé dans la 
forme eurythmique du sØtra.

SVB 1.5.2 / anādeśe mantrā balavantas tapo’nvitāḥ pāvanā bhavanti

Par un enchaînement athātas, procédé classique du genre sØtra mais qui suppose un 
exposé préalable s'expose l'archétype kṛcchra (tapas) au khaṇḍa 2

Il ne sera plus question des kṛcchra au-delà des prāyaścitta à la fin de ce prapāṭhaka.

Donc prapāṭhaka 1, khaṇḍa 2 livre le synopsis des 3 types de kṛcchra. Le kṛcchra, 
comme acquis ācāra qui connut un très grand développement dans les textes du rituel ainsi 
que dans ceux des śāstra. Cette étude se limitera à suivre son cheminement dans les textes 
attribués à Gautama: gautamagṛhyapariśiṣṭa et gautamadharmasūtra et dans le 
manavadharmaśāstra.
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X-2-5-1-2-1-1-les synopsis des descriptions des trois kṛcchra. 

Synopsis:

A, B, C (SVB 1.2.1-12) Les trois kṛcchra:

A L'archétype kṛcchra.
Aa suppression de repas sur douze journées. 
Aaa les trois premières journées: un seul repas préparé comme haviṣya à prendre tôt le 

matin (com.: sans sel, sans piment). (1.2.2)
Aab les trois journées suivantes: un seul repas à prendre la nuit

(com.: préparé comme haviṣya). (1.2.3)
Aac les trois journées suivantes: ne solliciter d'aucune manière le repas

(com.: préparé comme haviṣya). (1.2.4)
Aad les trois dernières journées: jeûne total. (1.2.5)
Ab règle générale du kṛcchra.
Aba    satyaṁ vadet. (1.2.7.1)
Abb ne pas s'adresser aux non-ārya. (1.2.7.2)
Abc chanter continûment les gāna raurava and yaudhājaya. (1.2.7.3)
Abd à chaque savana (temps du 'pressurage': matin, midi, après-midi) le toucher de l'eau 

avec les strophes Ùpo hí ṣṭhÙ. (1.2.7.4)
Abe ensuite le tarpaṇam par l'eau. (1.2.7.5)
Abf une consécration et un rite par l'acte d'adoration avec quatre mantra. (1.2.7.6-11)
Abg à la clôture des douze journées, cuisson de sthālÚpāka et oÛrande dédiée avec les 

expressions svāhā. (1.2.7.12-15)
Abh enfin le tarpaṇam aux brāhmaṇa (1.2.7.16)

A' option pour un ardent (à se purifier): rester debout le jour, assis la nuit (1.2.6)

Ac résultante du kṛcchra. (1.2.11.1)
  

B L'atikṛcchra (1.2.8-9)

Ba Aa, manger pour autant que l'on puisse prendre en une seule fois. 

(com.: dans la main droite). (1.2.9) 

Bb Ab  

Bc résultante de l'atikṛcchra. (1.2.11.2)   

C Le kṛcchrātikṛcchra (1.2.10)
Ca Aa, il n'est de consommation que de l'eau (1.2.10)
Cb Ab
Cc résultante du kṛcchrātikṛcchra. (1.2.11.3)

D La résultante des résultantes A + B + C. (1.2.12)

 Ainsi sont exposés les kṛcchra.
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X-2-5-1-2-1-2-l'analyse.

11.2.1 / athātas trīn kcchrān vyākhyāsyāmaÜ /

La formule athātaḥ est aÝectée au changement sans transition. 

Concernant les trois kcchra, leur organisation, progression et résultat, la structure de base 
présente les conditions prérequises pour douze jours: 

- ouverture: tôt le matin, manger les repas préparés comme oblations; 
Bh. et Sāy. nous disent que la nourriture doit être sans sel ni piment et préparée 
comme une oblation haviṣya.

- Les trois premières nuits sont sans repas; les trois nuits suivantes sont avec repas; 
Bh. et Sāy. nous disent que le repas est préparé comme haviṣya.

- Puis pendant les trois prochaines journées, il mange ce qui n'est l'objet d'aucune 
sollicitation de sa part; 
Bh. et Sāy. nous disent qu'une telle nourriture oÝerte est considérée comme haviṣya.

Ceci soulève encore quelques appplications pratiques dont il n'est pas fait mention: 
une telle nourriture est non sollicitée de sa part, mais qu'en est-il de sa famille proche? 
D'autre part peut-il manger à n'importe quel moment de la journée?

- Enfin est un jeûne total pendant les trois dernières journées.

Ainsi SVB donne une forme synoptique d'une discipline alimentaire sans doute bien 
ancrée dans les us et coutumes. 

1.2.6 / tiṣṭhed ahani rātrāv āsÞta kṣiprakāmaḥ / 

'rester debout le jour, assis la nuit' ; Bh. et Sāy. lient le 'vœu', cette pratique du kcchra, 
à la résultante. GDh. 2.11,12 explicite le sthānāsana: tiṣṭhet pūrvām āsÞtottarāß sajyotiṣyā  
jyotiṣo darśanād vāgyato nādityam Þkṣeta // 

« Controlling his speech, he should remain standing during the morning twilight 
worship from the time the stars are still visible until the sun comes into view, and remain 
seated during the evening fom the time the sun is still visible until the stars come into view, 
without ever gazing directly at the sun. » 495

L'expression kṣiprakāma n'est pas très claire: cette procédure d'activer la résultante 
est-elle pour un simple raccourcissement du temps supposé lent dit 'classique' et dans ce cas 
quel est-il? ou bien donne-t-elle une vélocité, une intensité plus grande dans cette résultante et 
si oui dans quel contexte de préparation? Les deux commentateurs donnent une lecture 
lexicographique du terme. L'écrit étant succinct, la pratique est la seule réponse crédible avec 
toutefois quelques traces dans GGp.

1.2.7 /  La structure de la phrase présente quatre injonctions exprimées (liṅ): vadet, na 
saṃbhāṣeta, prayuñjÞta, juhuyāt.

Cet autre versant de la discipline présente quelques règles:

-La règle d’or: parler avec sincérité (satyaṁ vadet)

La sincérité se retrouve tout naturellement au cœur des mantra dans un texte vidhāna, 
le ṛgvidhānam:

siddhā mantrā vidhinā brāhmaṇasya phalaṃ yachanti vidhivat prayuktāḥ satyaṃ teṣāß  
sādhanaß saṃyamaś ca śamas titikṣā’nasàyā damaś ca /1/ 

et poursuit:

tasmād dvijaḥ praśāntātmā japahomaparāyaṇas tapasy adhyayane yukto bhaved 

495 OLIVELLE. 2000: p: 125
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bhátānukampakaḥ /2/  Rvidhk 1.2.1-2 496

-Autre règle: anāryair na saṃbhāṣeta  

Par là nous disposons de nombreux écrits tant par gautamadharma que dans 
mānavadharma où sont pris en considération ceux qui chutent de leur statut sociétal 
(volontairement ou involontairement), pour qui le lien, bandhu, est moins tangible.

sāmavidhānabrāhmaṇa est pourvu du caturvarṇa. Il faut rappeler qu'il n'est qu'une 
seule référence au caturvarṇa dans SVB livre 2 et 3 précisément en 2.5.3 pour un 
guṇâkaraṇa. Pour chacun la même procédure est suivie avec toutefois une diversité dans les 
couleur, matériau et gāna. Mais il est également fait mention d'une procédure qui est intégrale 
et valable pour tous. 

La conduite de l'ārya dans le texte fait notion de ācāra (maîtrise de soi, respect des 
autres, compassion envers toute créature, hospitalité...). Les divers obstacles à ceci font l'objet 
des prāyaścitta. 

-SVB poursuit:

il s'unira aux deux chants appelés par leur nom technique, raurava et yaudhājaya.

- Suit ensuite une structure de propositions indépendantes où la forme liṅ est 
abandonnée:

  - à chaque moment de la journée, savana après savana (soit matin, midi et après-midi), 
il est fait un toucher de l'eau avec les ṛc de l'hymne qui commence par: "ãpo  hí  ṣṭhã ". 

[anusavanam udakopasparśanam āpohiṣṭhâyābhiḥ] [athodakatarpaṇam]

Les commentateurs interprètent ce passage par le bain snāna ainsi que le décrit 
KhādiraGs 1.1.12: si le terme snāna est employé, ceci renvoie au corps entier y compris la 
tête.

Mais il est un développement du toucher de l'eau et de la dégustation de l'eau par 
petites gorgées, le couple upasparśana-ācamana détaillé par GoGs 1.2.10-32: 

ācamana, upasparśana avec son propre târtha:
*târtha dédié aux dieux réside à la racine du petit doigt,
*târtha dédié aux ṛṣi réside au milieu des doigts, 
*târtha dédié aux humains réside au bout des doigts, 
*târtha dédié à Agni réside au milieu de la paume de la main Agni, 
*târtha dédié aux Pères réside entre l'index et le pouce, 

se penchant et regardant l'eau, il déguste l'eau à petites gorgées le long de la gorge et 
touche le cœur; l'eau ne doit être ni chaude ni bouillante. Ceci implique quelques 

règles  pour cas spécifiques. Ces divers târtha ne sont pas sans évoquer les mudrā, 
accompagnement des modèles de récitation. 

-La consécration dans l’acte d’adoration. et...namo namaḥ: 4 mantra et 4 svãhākṛt.

1.2.7 namo’hamāya mohamāya maṁhamāya dhánvate tāpasāya punarvasave namo 

496 Rvidhk.1.2.1-2, txt. MEYER. 1878:1
«The mantra attain the (desired) result by the correct method (vidhi) of (laid down in) the brāhmaṇa; they 
give success, when they are employed in the right ritual manner (vidhivat). Sincerity (satyam) is a means of 
securing their success, and (also) self-control, peace of mind, endurance, freedom from envy, and self-
command. », traduction GONDA. 1951
Therefore the twice-born shall be of tranquil mind, quite devoted to muttering prayers and oäering oblations, 
occupied with austerity ('ascetism') and study the Veda, and compassionate to living creatures. »: 11
voir PINAULT. 1996, pour base radicale sat-: 33-69
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namo mauñjyāyaurmyāya saumyāya śamyāya śivāya namo namaḥ pārāya supārāya 
mahāpārāya pāradāya pāravindāya namo namaḥ puruṣāya supuruṣāya mahāpuruṣāya 
madhyamapuruṣāyottamapuruṣāya brahmacāriṇe namo nama ity etad evādityopasthānam etā 
evājyāhutayaḥ.

1.2.7 / précise que ces paroles d'adoration sont les mántra de l’acte de purification 
comme l'est une oårande ruisselante de clarté en présence d'Áditi et de Srya.

[ etad evādityopasthānam etā evājyāhutayaḥ ] 497

1.2.8-9 / La structure de l'atikcchra est la même que celle décrite plus haut sauf qu'ici 
il est question de quantité: 'il mange pour autant qu'il puisse prendre en une fois'.

1.2.10 / La structure du dernier kcchra ne varie pas. Pour son contenu, le 
kcchrātikcchra supprime toute alimentation solide pour ne la substituer qu'au seul 
liquide: æil n'est de dégustation que de l'eau'. 

1.2.11 / Cette série de trois phrases avec en première partie un Ktvā et en deuxième 
partie une proposition laṭ, présente les trois résultantes correspondant aux trois 
kcchra.

1.2.12 / Le finale est un accomplissement: bhavati.

X-2-5-1-2-1-3-kçcchra du SVB et sa relation à GDh. 498

 Johann Georg Bühler qui traduisit le gautamadharmasūtra en 28 adhyāya a attiré 
l'attention sur le fait que Gautama reprit de SVB son 26ème chapitre de son dharmasūtra. 499 La 
concordance entre les deux textes est complète sauf les mantra du sūtra 12 où les invocations 
à plusieurs divinités qui ne se trouvent pas habituellement dans les écrits védiques, ont été 
introduites. Si dans son œuvre certains sāman ont la réputation de grande eècacité parmi les 
brāhmaṇa de toute qualification, d'autres ne sont apparents que dans les textes traitant du 
sāmaveda.

GDh 1.1.2 donne les trois sources du dharma qui devint plus tard le référent; 
le veda et la tradition smçti et la conduite ācāra de celui qui connaît le veda. 

vedo dharmamūlaṃ tadvidāṃ ca smṛtiśéle

Les futurs développements des kṛcchra ne peuvent être exécutés s'ils n'ont pas été 
décrits; telle est la vision du commentateur Haridatta, l'un des deux commentateurs avec 
Maskarin du gautamadharmasêtra. Donc examinons de près la relation entre SVB 1.2.1à12 
et GDh 3.8 (26.1). 500

1.2.1 / athātas trīn kcchrān vyākhyāsyāmaë /

3.8.1(26.1)  athātaë (om  : trīn  ) kcchrān vyākhyāsyāmaë /

1.2.2 à 1.2.7.1-4 / identiques à 3.8.2-9 (26.2-10).

1.2.7.4 / anusavanam udakopasparìanam āpohiṣṭhīyābhiḥ  /

3.8.10(26.10) anusavanam udakopasparśanam  ípo hí ṣṭhí î iti tisṛbhiḥ 
pavitravatībhir mārjayīta hiraṇyavarṇā ity aṣṭābhiḥ /

1.2.7.5 / est identique à 3.8.11(26.11).

497  voir chapitre X-2-4-5
498 voir en annexe le tableau comparatif de SVB1.2.1-12 ; GDh 26 (3.8)-GGp 2.26
499 BÜHLER, ed. Müller, vol. ii. 1879: xlvii
500 les différences sont soulignées. GDh. 3.8: 1991. Texte: ANANDĀŚRAMA SS. 1966 (1910) et STENZLER. 

1876. GDh. 26: 2000 et  1879, 82
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1.2.7.6-9 / namo’hamāya mohamāya maṁhamāya dhūnvate tāpasāya  punarvasave 
namo namaḥ mauñjyāyaurmyāya saumyāya śamyāya śivāya namo namaḥ pārāya supārāya 
mahāpārāya pāradāya pāravindāya namo namaḥ puruṣāya supuruṣāya mahāpuruṣāya 
madhyamapuruṣāyottamapuruṣāya brahmacāriṇe namo nama  iti / 

3.8.12(26.12) namo'hamāya mohamāya maṁhamāya dhūnvate tāpasāya punarvasave 
namo namo mauñjyāyormyāya (om: saumyāya śamyāya śivāya) vasuvindāya   
sārvavindāya   namo namaḥ pārāya supārāya mahāpārāya (om: pāradāya) pārayiṣṇave 
namo  namo rudrāya paśupataye mahate devāya tryambakāyaikacarāyādhipataye 
harāye śarvāyeśānāyogrāya vajriṇe ghṛṇine kapardine namo  namaḥ sūryāyādityāya 
namo  namo nīlagrīvāya śitikaṇṭhāya namo namaḥ kṛṣṇāya piṅgalāya namo namo 
jyeṣṭhāya śreṣṭhāya vṛddhāyendrāya harikeśāyordhvaretase namo namaḥ satyāya 
pāvakāya pāvakavarṇāya kāmāya kāmarūpiṇe namo namo dīptāya dīptarūpiṇe namao 
namaḥ tīkṣṇāya tīkṣṇarūpiṇe namo namaḥ sobhyāya (om.: puruṣāya) supuruṣāya 
mahāpuruṣāya madhyamapuruṣāyottamapuruṣāya brahmacāriṇe  namo namaś 
candralalāṭāya kṛttivāsase nama iti /

1.2.7.10-11 / identiques à 3.8.13-14 (26.13-14)

1.2.7.12 / dvādaśarātrasyānte sthālīpāka śrapayitvaitābhyo devatābhyo juhuyāt /

3.8.15(26.15) dvādaśarātrasyānte caru śrapayitvaitābhyo devatābhyo juhuyāt / 

1.2.7.13 à 1.2.7.15 / identiques de 3.8.16(26.16)

1.2.7.16  /  atho brāhmaṇatarpaṇam

3.8.17(26.17)  tato brāhmaṇatarpaṇam

1.2.8.1 à 1.2.11.2 / identiques de 3.8.18(26.18) à 3.8.22(26.22)

1.2.11.3b / sarvasmād enaso mucyate /  

3.8.23(26.23)  sarvam eno vyapohati /  

1.2.12 / athaitās trīn kcchrāś caritvā sarveṣu vedeṣu snāto bhavati sarveṣu 
deveṣu jñāto bhavati / 

3.8.24(26.24) athaitās trīn kcchrāś caritvā sarveṣu vedeṣu snāto bhavati 
sarvair devair jñāto bhavati 

1.2.12.3 /identique à 3.8.25(26.25).

Nous remarquons dans GDh les variantes suivantes:

- des omissions: 3.8.1(26.1); 3.8.12(26.12).

en 3.8.12(26.12) omission de qualificatifs.

- des ajouts: 3.8.10(26.10); 3.8.12(26.12) 

en 3.8.10(26.10) ajout d'une suite avec nouveau mantra cité par pratïka connu 
entre autres de AVP.1.25.1a; 6.3.11a; 14.1.2a. 501

- évolution dans le Nom des invocations:

vasuvinda, sārvavinda (qui conquiert la richesse, l'univers) en place de saumya, 
śamya, śiva (qualité de perfectibilité, capacité d'immersion au délice et sens de 
l'effort, qualité de noblesse et de bienveillance)

pārayiṣnu (qui dépose sur l'autre rive -celle du succès-) au lieu de pāravinda 

501 selon BLOOMFIELD. 1906. 
BÜHLER. 1879: « Reciting the three (verses which begin) 'For ye waters are,' and he shall dry himself 
reciting the eight purificatory (verses which begin) 'The golden-coloured.'. », '(réciter) les trois (couplets qui 
commencent par) ðpo hí ṣṭhð et il doit se sécher lui-même recitant les huit purifications (couplets qui 
commencent par) ‘'the golden colored''...' 82; 

OLIVELLE. 2000: « (while reciting the verses) ''Waters, you are refreshing...''; and dry himself while reciting 
the eight purificatory verses ''Golden-colored, pure, and purifying.''»
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(qui trouve, conquiert l'autre rive)

– puis un ajout important de qualificatifs, de rudra à sobhya, puis de candralalāṭa à 
kṛttivāsas. 502

'Les épithètes données à la divinité dans le sāmavidhānabrāhmaṇa peuvent toutes 
désigner le soleil, sous réserve qu’elle soit identifiée à l’âme universelle. Ma traduction des 
épithètes qui est à trouver dans le sāmavidhāna également suit la glose de Sāyaña.' 503

- autres diòérences:
caru en place de sthālópāka comme oblation à sacrifier.
√vi-apa-ôh (écarter parasmaipada) en place de √muc (libérer ātmanepada) 
concernant les enas, sarvam eno (acc.) en place de l'abl.: sarvasmād enaso
sarva deva instr. pl. au lieu de loc.

X-2-5-1-2-1-4-kṛcchra du SVB et les développements dans GGp. 504

gautamagṛhyapariśiṣṭa est un développement sur GDh. On note pourtant certaines 
variantes: par ex. le pratóka de GGp 2.26.8 se précise en hiraṇyavarṇāḥ śucaya ity adbhiḥ 
[GDh 3.8.10 (26.10) hiraṇyavarṇā ity aṣṭābhiḥ] ; le mantra de 2.26.10 rétablit pāradāya de 
SVB 1.2.7, une variante de mahate devāya devient mahādevāya et une autre de harāya en lieu 
de harāye ; le mantra de piṅgalāya en  piṅgalākṣāya ; le mantra de sobhyāya rétablit les 
saumyāya et puruṣāya de SVB ; 2.26.12 ajoute le prn. yaḥ; 2.26.13 tato en atha et 2.26.14 tena 
en lieu de etena ;  2.26.27 transforme pôtaḥ en bhôtaḥ, ajoute pāpāt (pramucyate) et rétablit 
sarvasmād enaso mucyate de SVB 1.2.11 en lieu de sarvam eno vyapohati ; 2.26.28 supprime 
trón et emploie le nt, athaitāni kcchrāni caritvā en lieu de athaitāõs trón kcchrāõś caritvā.   

GGp apporte des développements qui peuvent imposer une orientation diòérente. 
Si la description du déroulé des 12 journées est clair, le sāmavidhāna est peu explicite en ce 
qui concerne le kṣiprakāma. Les commentaires de Sāy. et Bh. n'apportent aucun 
éclaircissement. GDh étant identique au SVB n'aide pas. GGP qui s'ouvre par athātaḥ 
kṛcchravidhiṁ       vyākhyāsyāmaḥ /1// ajoute un certain développement. 505

SVB 1.2.6-GDh 3.8.6(26.6) / tiṣṭhed ahani rātrāv āsóta kṣiprakāmaḥ:

une procédure plus rapide pour niveau élevé, kṣiprakāma.

GGp. 2.26.6 ajoute les préparations corporelles, les qualités acquises du brahmacārin et ses 
japa:

(tiṣṭhed ahani rātrāv āsóta-)-abhyaṅga-tāmbôlam anulepana-māṣa-masôra-madhu-
māõsa-parānna-maithuna-ksāra-lavaṇāni varjyaṃ (varjyāni) brahma-caryaṃ 
dadhānaḥ kṣāntiõ satyaõ saṃkalpam ahiõsā-asteya-mādhuryaṃ dama-snānaṃ 
maunam upavāsejyā svādhyāyopastha  -  nigrahaṃ   guru  -  śuśrôṣā   śaucam akrodham 
ahataṁ vāsaḥ paridhānaṃ pāvamānāni sôktāny aghamarṣaṇaṃ (RV) 
daśāṣṭaśatasahasraṃ (10/800.000) vā gāyatróṃ japan (kṣiprakāmaḥ) /6//

502 BÜHLER. 1879, vol.ii. 
OLIVELLE. 2000: 180-183

503 BÜHLER. 1879, Vol.ii: « Sāmavidhāna I, 2, 5, where, however, only four Mantras are given instead of our 
thirteen. The epithets given to the deity in the Sāmavidhāna can all be referred to the Sun, provided he is 
identified with the universal soul, while in the above Sūtra, Rudra and Indra have been introduced. It cannot 
be doubtful that the Sāmavidhāna gives an older and more authentic form of the prayer. My translation of the 
epithets, which are found in the Sāmavidhāna also, follows Sāyaṇa's glose. Haradatta does not explain 
them.»: 293-294 note 12 ;  GONDA: sur les épithètes du Ṛgveda voir l'important travail de 1959b. 

504 voir en annexe le tableau comparatif de SVB1.2.1-12 ; GDh 26 (3.8)-GGp 2.26, appendice correspondant
505 GGp. ed. SATHE. 2004
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L'état de brahmacārin étant un dépositaire de kṣānti, satya, saṃkalpa, ahiösā, asteya, 
mādhurya, mauna, śauca, akrodha, également dépositaire de l'hymne aghamarṣaṇam. Il 
maîtrise ses sens et ses désirs upavāsejyā, svādhyāyopasthanigraha et fait totale confiance à 
son éducateur guruśuśrūṣa. L'hymne clôt la saṁhitā avec l'hymne à l'harmonie.     

L'autre développement important donné par GGp est la notion de substitut aux 
kṛcchra.
 

GGp 2.26.17-25 insère à la suite des exposés des divers kṛcchra et avant les 
résultantes, les divers substituts aux kṛcchra où toute qualité (hors celle du don) disparaît. 

Pour le premier kṛcchra:

prājāpatya-kriyāśaktau dhenuṃ dadyād dhenor abhāve tad dravyaṃ niṣkaṃ tad arthaṃ 
pādaṁ vā gāyatry ayutaṃ (10.000-myriade) japaṁ vāhorātram upavāsaḥ prāṇāyāma-
śatadvayaṃ (200) vā tila-homa-sahasraṃ (1000) vā tad aśaktau veda-pārāyaṇaṁ     vā /17//
eteṣām apy aśaktau dvādaśādineṣu pañca śrotriyān pratidinaṃ bhojayet /18//
etāny eva prājāpatya-kṛcchra-tulyāni bhavanti /19//

En cas de défaut, d'incapacité seront dhenu, niṣka, ayuta gāyatr÷ japa, 200 prāṇāyāma, 
1000 tila-homa, veda-pārāyaṇa.

L'atikṛcchra présente les mêmes substituts avec l'ajout de don de repas pour 10 
brāhmaṇa.

atikṛcchrācaraṇāśaktau parokta-pratikṛcchre tisras tisras tu gāvo deyā gavām abhāve 
tāvanto niṣkās (bracelet, collier en or-monnaie) tāvanti gomølyāni niṣkābhāve tad ardhaṃ (la 
moitié) vā dadyāt / 20// athavā yāvantyo dhenavas tāvanti gāyatr÷ japānām ayutāni (10.000-
myriade) tāvantyam upavāso vā pørvoktar÷tyā kāryam uta tāvanti prāṇāyāma-śatadvayāni 
(200) tāvanti homa-sahasrāṇy (1000) api tāvanti veda-pārāyaṇāni bhavanti /21// eteṣām apy 
aśaktau daśa-brāhmaṇa-bhojanam ahar aho deyam /22// etāny evātikṛcchratulyāni bhavanti /
23//

Une augmentation sensible des capacités y compris dans les dons avec le 
kṛcchrātikṛcchra.

kṛcchrātikṛcchracaraṇāśaktau tisro dhenavo  (3) dātavyās tad abhāve niṣka-trayaö (3) 
sārdha-niṣko vā deyo'yuta-gāyatry (10.000) ayutam upavāso vā tr÷ṇi prāṇāyāma-cāndrāyaṇa-
vidhi-śatadvayāni (200x3) vā tila-homaḥ sahasra-trayāṇi (3000) vā tr÷ṇi veda-pārāyaṇāni (3) 
kartavyāni /24// etesām apy aśaktau triöśad (30) brāhmaṇa-bhojanam ahar aho deyam /25// 
etāny eva kùcchratikùcchra-tulyāni /26//

Le système de substitution sera très élaboré dans les dharmasūtra ou śāstra où toute 
situation à l'intérieur de la communauté a été éprouvée. Par ex. un kṣatriya en expédition loin 
de sa famille pourra tout autant qu'à son domicile se garder de tout eúet dommageable.

Le système de substitution est également présent dans le sāmavidhāna.

X-2-5-1-2-1-5-kùcchra du SVB et les développements dans MDhs. û 506

mānavadharmaśāstra XI-212-216 atteste des kùcchra accessibles aux dvija ainsi qu'il 
est précisé en XI.212.2, XI.214.2. 

Le kùcchra aux 12 journées pour le dvija est dénommé prājāpatyam: prājāpatyaṃ 
caran dvijaḥ. La description est simple et concise, 

tryahaṃ prātas tryahaö sāyaṃ tryaham adyād ayācitaṃ tryahaṃ paraṃ ca nāśn÷yāt 

506 voir tableau comparatif SVB 1.2.1-10-MDhü XI.212-222-kṛcchra
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(XI.212)

Le śāstra introduit ici en XI-213 un kṛcchraý sāṃtapanaý smþtam qui donne une liste 
de six substances à prendre pour une journée suivie d'un jeûne le jour suivant ou bien de 
prendre l'une des six chaque jour pendant huit jours et de jeûner le septième. 507

L'atikþcchra avec un rappel au dvija est ainsi présenté,
ekaikaṃ grāsam aśnÿyāt tryahāṇi trÿṇi p'rvavat tryahaṃ copavasen antyam atikṛcchraṃ 

caran dvijaḥ (XI.214)

Puis vient un taptakṛcchra des 12 journées pendant lesquelles il se nourrit d'eau 
chaude, de lait chaud, de ghee chaud ou d'air chaud et aussitôt se baigne en état de pleine 
concentration. (XI-215) 

Un parāko nāma kṛcchro est un jeûne de douze journées fait par une personne ayant 
retrouvé son unité, éveillée, concentrée, ātmano 'pramattasya. Ce parākakṛcchra possède la 
même résultante que le kcchrātikþcchra de SVB. 

Puis MDh, décrit le cāndrāyaṇa lié aux cycles lunaires où l'on insiste sur une 
puissance mentale, (XI.217-222). Ayant entré dans la sphère lunaire, l'individu tout comme 
les #dityas, les Vasus, et les Maruts, ainsi que les grands þṣi se trouve libre de tout maléfice. 

Comme l'on peut s'attendre pour un śāstra le style est sec, concis, énumératif, de pure 
forme et ne donne aucune clé sur l'ācāra de cet être ārya ātmano, apramattasya, ya evaṁ veda, 
et qui se présente là encore au travers de l'accomplissement des kṛcchra en tant qu'ensemble. 

Le troisième tableau met en perspective les savoirs kcchra-atikþcchra-
kcchrātikþcchra de SVB (par les sāman) avec les injonctions de MDh,. Il ne sera pas 
surprenant d'y retrouver quelques circonstances communes décrites en SVB 1.5-7 comme, 
par exemple: une consommation impropre, une chute pouvant entraîner l'exclusion, le vol, 
l'acte violent, etc...

Ceci nous montre l'importance d'un texte comme SVB souvent considéré, à tort, 
comme de peu d'intérêt. Nous y reviendrons.

X-2-5-1-2-1-6-kþcchra du SVB et les développements dans le þgvidhāna. 508

D'entrée, dès son premier chapître, Rvidh est explicite sur son origine, l'enseignement 
de Śaunaka, les qualités requises, le contenu et le but du texte. Ce texte doit être lu et 
s'addresse aisément à tout lecteur, ce en quoi il di_ère de SVB où le langage s'exprime par le 
son et le geste qui caractérisent l'oralité.

Le þgvidhānam possède la même terminologie que MDh, concernant les kþcchra, soit: 
prājāpatya, sāṃtapana, parāka, and cāndrāyaṇa, Rvidh 1.6.1,2. Il existe également un 
yatikṛcchra en Rvidh 1.8.2 (niyatas tu pibed apaḥ prājāpatyavidhiý smaran yatikþcchraṁ 
vadanty etad rapasām apanodanam //)

Il y est dit en Rvidh. 1.7.2 que le brāhmaṇa qui pratique le prājāpatyakṛcchra, suit le 
déroulé sur douze jours et douze nuits tel que décrit en SVB 1.2.1-5 et MDh, XI.212. Il est 
cependant à remarquer que la formulation est strictement identique entre Rvidh et MDh,. Il 
en est de même pour l'atikṛcchra, Rvidh. 1.7.3 et MDh, XI.214, qui se déroule sur la même 
période. Les techniques des kṛcchra et atikṛcchra sont les mêmes que celles décrites dans 
SVB. Les résultats de telles pratiques toutefois sont annoncés en préalable à la description, en 
Rvidh 1.6.2-4; 1.7.1, contrairement à SVB et MDh, où les résultats suivent la description.

507 gom�traṃ gomayaṃ kṣ$raṃ dadhi sarpiḥ kuśodakam ekarātropavāsaś ca
les deux procédures sont décrites par les commentateurs selon OLIVELLE. 2005, p.346

508 voir tableau comparatif Mdh�-Rvidhk
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Rvidhk.  1.6.2  ekena �uddhim āpnoti dvābhyāṃ pāpaiJ pramucyate //

1.6.3  tribhiJ siddhyanti mantrā� ca mucyate copapātakai� caturbhir 
bhrūṇahatyāyās tathaivāyājyayājanāt /

1.6.4 pañcabhiḥ pātakaiḥ sarvair duṣkṛtaiś ca pramucyate taptakṛcchrena 
sarvāṇi pāpāni pratibādhate //

1.6.5 cāndrāyaṇa sahādyantam ebhiḥ kṛcchraiḥ sama smṛtaṃ tribhiś 
cāndrāyaṇaiḥ pūto brahmaloka samaśnute //

1.7.1 aṣṭābhir devatāḥ sākṣāt paśyeta varadās tathā chandāsi daśabhir jñātvā 
sarvān kāmān samaśnute //

« By one (kṛcchra) one obtains purity (becomes pure); by two one is released fom evil 
(and sins); by three the mantra attain their aim and one is freed from minor sins; by four from 
(the sin of) 'killing an embryo,' and also from (the sin incurred by) sacrificing for persons 
unworthy to offer sacrifices; by five one is released from all sins and evil deeds; by a 
taptakṛcchra one wards off all evil (and sins); it is handed down that a complete cāndrāyaṇa 
is equivalent to these kṛcchra; by three cāndrāyaṇa one becomes pure and attains to the world 
of Brahmā; by eight one shall see the gods in person and also the Benefactors; after having 
learnt the sacred texts composed in metre one receives, by ten, all object desired. »509

En Rvidh 1.6.3.2, il nous est dit ici que par quatre kṛcchra l'être est libéré de la torsion 
faite à l'éthique (ou de sa 'chute') d'avoir procéder à un rituel pour des personnes écartées de 
toute offrande de sacrifice identiquement à celles ayant tué (ou abandonné) un embryon. En 
SVB 1.5.11 celui qui est devenu un ayājyayājin tout en abandonnant la dakṣinā procède au 
catutha kāla bhuñjāna 510 pendant un mois tout en chantant RV IX.95.1-SV 530. En SVB 
1.5.16 bhr�ṇahatvā ou hitvā celui qui veut se libérer, procède pendant un an à l'aṣṭama kāla 
bhuñjāna avec ce qu'il peut maintenir dans les deux mains jointes (saṁvatsaram aṣṭame kāle  
bhuñjāno yat pāṇyoḥ saṁbhaved), tout en murmurant nuit et jour le premier des 
śuddhāśuddh�ya. Il se tient debout durant le jour, s'assied la nuit, hors des siens. Trois fois par 
jour il fait un toucher de l'eau, il s'énonce sa propre action et à la fin de l'année demande la 
bénédiction de trois brāhmaṇa. 

X-2-5-1-2-1-7-les renvois aux kṛcchra dans SVB.

Les développements des trois kṛcchra portent le régime des anuvṛtti. 511

mots clés↣ : āpannaḥ p�to bhavati 

kṛcchra:

1.6.2 / anyasya hṛtvā kṛcchraṃ      caran prat�ka iti dvitīyam (etad gāyet)

1.6.5 / anyasya (dārān) gatvā kṛcchraṃ caran prat�ka ity etat (gāyet)

1.6.9 / anyasya hṛtvā kṛcchraṃ caran prat�ka iti (etad āvartayet)   

1.7.2 / anyasyāpratigrāhyasya kṛcchraṃ caran prat�ka ity etat (gāyet)

1.8.1 / rasān vikrīya kṛcchraṃ caran prat�ka dvitīyam (anusavanam etad gāyet)

1.8.2 / ubhayato dantān vikrīya kṛcchraṃ caran prat�ka ity (anusavanam) etat (gāyet)

1.8.3 / tān pratigṛhyaitenaiva kalpena (kṛcchraṃ caran) prat�ka iti (anusavanam) etat 
(gāyet)

509 texte MEYER. 1878: p.3; trad. GONDA. 1951: p.14-15
510 voir à ce sujet X-2-5-2-3 les prāyaścitta
511 Sur la structure de la phrase portant le régime des anuvṛtti voir JOSHI-BHATE. 1984, RENOU. 1963 et 

concernant SVB QUILLET. 2010. développement au chapitre XI
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1.8.4 / adattaṃ kanyāṃ prakṛtya kṛcchraṃ caran prat�ka iti (anusavanam) etad gāyet

1.8.5 / tāṃ pratigṛhyaitenaiva kalpena (kṛcchraṃ caran) prat�ka iti (anusavanam) etat 
(gāyet) 

tri kṛcchra:

1.6.4 / brāhmaṇadārān gatvā trīn kṛcchrāś caran prat�ka iti pūrvam (etad gāyet)

1.6.8 / brāhmaṇād vārdhuṣiṁ hṛtvā trīn kṛcchrāś caran prat�ka ity uttaram 
(āvartayet)

1.7.9 / avakīrṇī trīn kṛcchrās caran prat�ka iti caturtham āvartayet 

1.7.10 / etena kalpena parivettā parivindas ́ca (tr�n kṛcchrāKs caran) prat�ka ity etat 
(āvartayet)

1.7.12 / śūdrajīvikāyā sevitvoparamya trīn kṛcchrāś caran prat�ka ity etad gāyet

1.7.13 / vaiśyajīvikāyā (sevitvoparamya tr�n k8cchrāKś caran) prat�ka ity etat (gāyet) 
rājanyajīvikāyā (sevitvoparamya tr�n k8cchrāKś caran) prat�ka ity etat (gāyet) 
prat�ka iti vā 

X-2-5-1-2-1-8-une figure de construction k8cchra dans SVB.

Le vrata SVB 1.5.15; 1.6.3 est pleinement inspiré de la technique des k8cchra et 
nécessite la pleine expérimentation de la discipline. 

>sur un même sujet: āpannaḥ p�to bhavati,

1.5.15 / surāṃ pītvā saṁvatsaram aṣṭame kāle bhuñjāno yat pāṇyoḥ saṃbhaved avāṅ 
nābhy ūrdhvaṃ jānu barhitas trir ahna upaspṛśas tathā rātrau sthānāsanābhyāṃ tiṣṭhed 
ahani rātrāv āsīta pavítraṃ ta ity uttareṇāhorātrāṇi japan grāmadvāre sthānāsanabhojanāni 
yatra labhet tatra vasen na pravaset svakarmaṇābhibhāṣeta caturṇāṃ brāhmaṇānām agrataḥ 
prāśnīyād grāmadvārasyaivāgrata āvaśyakāyābhikrāmed ato’nyathā śaṅkyaṃ pūrṇe 
saṁvatsare taila lavaṇaṃ kṣuram agniṃ gāṃ bījānīty ālabdhavantaṃ brāhmaṇā brūyuś 
caritaṃ tavety æ bho iti brūyāt saptāvarān saptaparān hanty anṛtaṃ caritaṃ tava sucaritaṃ 
tavety æ  bho iti brūyād ata ūrdhvaṃ keśaśmaśrulomanakhāni vāpayitvā'hataṁ vasanaṃ 
paridhāya brāhmaṇān svasti vācayitvā pūto bhavati.  512

1.6.3 / gurudārān gatvā surāpakalpena prat�ka ity etad gāyet 

            -la prise de repas au 8ème temps aṣṭame kāle (soit le quatrième jour au repas du soir) 513

athāparaṃ tryahaṃ naktaṃ bhuñjīta (kṛcchra) (1.2.5)
aṣṭame kāle bhuñjāno (vrata) 

512 'Ayant bu des spiriteux, durant l'année, le dégustant au temps du huitième (repas) assemble ce qui est le 
contenu des deux mains. Couvert sous le nombril et au-dessus du genou, frôlant l'eau trois fois par jour, 
pareillement la nuit, avec ce (procès) 'debout-assis': -il se tiendra debout le jour, s'assiéra la nuit-, avec le final 
"pavítraṃ te" murmurant nuit et jour. Il séjournera à la porte du village, là où il obtiendra les dégustations 
selon le (procès) 'debout-assis'. Il n'en bouge pas. Il énoncera, à lui-même, sa propre action. Il se régalera en 
présence de quatre brāhmaṇa. De devant la porte du village il s'éloignera pour aisances précisément, au 
risque d'être discrédité. L'année finie, huile de sésame, sel, fil à couper, feu, produit laitier, graines, donc 
étant empoignés, les brāhmaṇa demanderont: « As-tu fait ? ».  Il prononcera: « æ révéré ». « Ta conduite 
insincère frappe sept descendants, sept aînés. As-tu fait correctement? ». Il formulera: « æ révéré ». À partir 
de là, il met en terre cheveux, barbe, poils et ongles, il s'enroule dans un vêtement neuf non battu, le svasti  
des brāhmaṇa étant donné, il devient un purifié.'

513 Sāy. s'appuie pour le nombre de repas par jour sur manusmṛti ii.52.6, sāyaṃ prātardvijāt�nāmaśana� 
śruticoditam /  et de poursuivre par le commentaire suivant:
ekasmin dine dvau bhojanakālau tathā sati prathamadinam upoṣya dvit�yadine rātriścaturthaḥ kālaḥ / 

239



sāmavidhānabrāhmaṇa

- et la quantité:

 yāvat sakd ādadīta tāvad a	nīyāt (atikṛcchra)  (1.2.9)  
bhuñjāno yat pāPyo
 saṃbhaved (vrata)

  - le debout-assis sthānāsana; il se tient debout le jour et assis la nuit est identique au 
système kṛcchra dans ce même vrata

tiṣṭhed ahani rātrāv āsīta (kṛcchra) (1.2.6) 

        sthānāsanābhyāṃ tiṣṭhed ahani rātrāv āsīta … sthānāsanabhojanāni (vrata)

- le japa constant est naturellement présent.

   (gāna) nityaṃ prayuñjīta  (kṛcchra) (1.2.7)

prat�ka ahorātrāṇi japan (vrata) 

  - le toucher de l'eau udakopasparśanam

anusavanam udakopasparśanam (kṛcchra) (1.2.7) 

trirahna upaspṛśas tathā rātrau (vrata)

  - satyaṁ vadet des kṛcchra est formulé différemment dans ce vrata:
  satyaṁ vadet anāryair na saṁbhāṣeta (kṛcchra) (1.2.6)

 prat�ka uttareṇāhorātrāṇi japan … svakarmaṇābhibhāṣetạ caturṇāṃ 
brāhmaṇānām agrataḥ prāśnīyāt … æ  bho iti brūyāt (vrata) 

> p�to bhavati

śuciḥ pūtaḥ karmaṇyo bhavati … yat kiṃ cid anyan mahāpātakebhyaḥ pāpaṃ 
kurute tasmāt pramucyate (kṛcchra) (1.2.11) 

keśaśmaśrulomanakhāni vāpayitvā'hataṁ vasanaṃ paridhāya brāhmaṇān svasti 
vācayitvā pūto bhavati (vrata). 

X-2-5-1-2-2-les autres vrata de SVB.

Si l'on peut considérer que tout le texte présuppose les acquis ācāra, les techniques de 
'protection ou reprise' maîtrisées, le terme vrata ne semble pas dévoiler une difficulté 
supplémentaire après la maîtrise des kṛcchra. Il s'agit bien plutôt d'une expérimentation 
avérée sur une concentration intérieure faite de plusieurs strates à l'image de rituels en 
situation extérieure.

SVB 1.3.7.3-1.3.8  evaṁvrato, celui dont le comportement est ainsi, selon les buts de 
bienseillance dans sa relation à l'autre, son agnihotrahoma sera intégral avec les sāman et 
dons offerts lors de la nouvelle et pleine lune. Le yajña sera beau offert avec des grains battus 
et vannés par le geste et la parole.

SVB 1.3.9-11 pāñcarātrika du svādhyāyādhyayana 514 présente deux techniques: vr�hiyavau 
bhojanam asauhityaṃ payo vā vratam  (une nourriture frugale de céréales ou une substance 
liquide ) pour une durée de cinq nuitées qui débute par le samidādhāna (SVB 1.3.2.3,8) et 
s'accompagne des sāman. 515

SVB 1.4.1-11 sāptarātrika présente une autre technique: bhaikṣaṃ payo vā vratam (une quête 

514 le chapître s'ouvre avec le svādhyāyādhyayana et nécessite la maîtrise des trois kṛcchra: 
tr
n kcchrā�ś caritvā pūto bhavati

515 voir chap. X-2-5-1 pour samidādhāna X-1-2-1; 1-3-1; 1-3-5-4-1; agnihotra 1-3-5-4-2-2-2
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de nourriture ou substance liquide) pour une durée de sept nuitées où l'acteur entre au village 
pour le but précis de quête, ne déverse de parole hors son propre texte du Véda (dont l'étude a 
nécessité la maîtrise des trois kṛcchra), se repose sur le sol et ne descend pas vers les eaux. Le 
samidādhāna, les o�randes et la pratique correcte des sāman se présentent comme un modèle 
construit du plus simple au plus complexe.

SVB 1.4.12 introduit une autre technique: celle du jeûne tout en glorifiant mille fois la 
sa�hitā ou en exposant cent-mille fois le dos à la chau�e du soleil, une grande expertise, 
pour matérialiser autant qu'un sacrifice des mille années.

SVB 1.6.1 dans l'exposé sur les prāyaścitta et pour l'un d'eux, le terme vrata est employé pour 
décrire une prise de repas au 4ème temps caturthe kāle (soit le deuxième jour au repas du soir), 
516 pour un résidant, un mois, au bord de l'eau.

SVB 2.4.9 Dans une contrée lointaine celui qui désire abandonner décrépitude et mort, par 
une nuit de nouvelle ou pleine lune du mois, soit par conjonction à puṣya, soit par conjonction 
à rohiṇ�, demeurera un mois, solitaire (muni) habillé de fibres (d'un tissage), ayant fait une 
diète à base de fruits et de racines. Tout en adoration, il projette durant quatre saisons un 
certain mantra. 

SVB 2.5.2  Sous un jeûne de trois nuits, par śravaṇa, par les ouvertures des maisons lunaires 
proṣṭhapada, ayant fait samidādhāna et les o�randes avec l'ustensile à oblation, sruva, le sujet 
crée une pratik�ti en di�érents métaux. Celle-ci est orientée d'une certaine façon en liaison 
avec une certaine temporalité. Récitant en boucle des mantra di�érents selon le sujet à 
atteindre, il enjambe le cœur afin de s'assurer la personne.

SVB 3.1.2.1,2  Ayant observé les règles d'hygiène, vêtu d'un vêtement d'un blanc impeccable, 
rendu élégant, un mental nourri de belles pensées, des paroles sincères, au temps précis, il 
entre chez la femme.  

SVB 3.1.2.3 evaṁvrato, celui dont le comportement est ainsi, le projetant-unissant un certain 
nombre de mantra devient le pourvu de fortune, le renommé, le prospère, l'opulent. 

SVB 3.8.5 la dernière utilisation du terme est le vrata de rātri. C'est une prière à la Nuit, au 
cosmos, à l'ākā�a qui permet d’atteindre l'état d'apunarbhāva.

Dans la recherche de ce que signifie pour un sāmavedin l'ācāra et quelles sont les aides 
dont il dispose pour suivre son dharma, il s'est dégagé de ce qui précède, que satya (sincérité 
vraie), śraddhā (foi), p�ta-śuci (transparence de ce qui est rendu pur), brahmavarcas (pouvoir 
spirituel du brahman), saṃyoga (union-fusion), pratiṣṭhā (stabilité-persévérance), �rj-āyus 
(force de vie), kṣatra, v�ra (protection guerrière), et dṛś-amuh (vision aiguë) sont des qualités 
simples et éprouvées.  

De tout déséquilibre, 'chute' ou torsion observée, il fut transmis un certain nombre de 
faits dits 'de réparation' qui se présentent ici sous la tête de chapitre prāyaścitta SVB 1.5-8, 
domaine de la prévention et du remède.

X-2-5-2-les régulations prāyaścitta de SVB; le domaine de la prévention et du remède.

Les prāyaścitta, destructeurs des chutes, de la dégradation, de l’infortune:

 āpanna, bhra�śa, āpatti.

adhikāra SVB 1.5.1 / athāta� prāya�cittānām

516 voir chap. X-2-5-1-2-1-7
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X-2-5-2-1-aide à la traduction du terme.

X-2-5-2-1-1-étymologie. 517

prāyás+cittá

le préfixe, pra, teinte le sens: en avant; à un haut degré, mouvement vers le supérieur.

pra=aya (m) √i  qui va de l'avant; qui est proéminent, prévalent, abondant, etc... 

pra=ā+ayá (m): ā√i  approche, arrivée RV, ChU; gain intense 

prāyas: « for the most part, MBh », (voir prāyá) ; (ind): communément MBh 

prāyá: « going forth RV 

pra=ā √yas  travailler puissamment. Même si le terme ne semble pas dériver de cet ensemble 
plus tardif, la corrélation du sens avec tapas est tout de même intéressante. 

cittá (a) √cit visible, apparent ; (nt) pensée, réflexion, éto�e mentale RV; 

espéré, attendu, visé ChU 

cítti (f) √cit  pensée RV ; réflexion, pensée, compréhension, sagesse RV

X-2-5-2-1-2-la définition donnée par un des commentateurs (Sāy.).

prāyaścitta  ↣ Sāy.: ataḥ prāyaścittakalpānabhidhāne 
yataḥ śuddhyabhāvas tatas tad arthaṃ prāyaścittānām 

āyaḥ prāptiḥ prakarṣeṇāyaḥ prāyaḥ / 
vihitakarmākaraṇasya prāptir ity arthaḥ /

tat prat�kāraviṣayaṃ cittaṃ cittir jñānam / 
tat p�rvānuṣṭhānāni prāyaścittāni /

yad vā prāyo nāma vihitākaraṇādiprat�kārar�paṃ tapa ucyate / 
tad viṣayā niścayāḥ prāyaścittāni /

La condition préalable est śuddhyabhāva (absence d'un état clair, transparent) 
confirmée par le commentateur. Il est souhaité alors l'arrêt du 'karma' (cause à e�et). Le 
champ d'action, celui de la lutte, du remède, de la prévention est une expertise. La mise en 
pratique est dictée par les prescriptions.

Sāy. en conclusion cite l'�ṅgDh 2.4.1: 

prāyo nāma tapaḥ proktaṃ cittaṃ niścaya ucyate /

taponiścayasaṃyogāt prāyaścittam it�ryate //

↣Bh. ne commente pas.

X-2-5-2-1-3-la définition par les śāstra.

« Additional verse giving a popular etymology of prāyaścitta 'penance'; prāyas is said 
to be ascetic toil, and citta is called the firm decision. Tradition says that prāyaścitta consists 
of ascetic toil and a firm decision. The decision probably refers to the resolution not to 
commit that sin again. » 518

517 Les référents: TURNER. 1962: 1283, p.58; 4799 et 4801, p.260; 8951, p.502; p.604 ;
MONIERWILLIAMS. 1990 (1899): p.395, 396, 708

518 OLIVELLE, sur MDh�. XI.47: 340 ; 
pour les divers développements des prāyaścitta dans les textes voir Gonda. 1980b.
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X-2-5-2-1-4-en Europe.

Depuis Oldenberg prāyaścitta est traduit par le terme 'expiation. 519 Aujourd'hui on 
préfèrera traduire par 'corrective o�ering' dans le contexte du rituel.

Louis Renou souligne dans le prāyaścitta la 'pensée de propriation' en référence au 
texte.

« L'expiation a son origine dans le Veda (…) où elle s'applique à des fautes rituelles, 
alors que le prāyaścitta classique 520 vise des fautes morales et sociales. Toutefois la 
démarcation n'est pas stricte: les vieux textes énumèrent des fautes qui n'ont aucun caractère 
religieux et le Sāmavidhāna (...) est déjà sur les brisées de la doctrine classique, laquelle 
inversement a incorporé nombre d'errements rituels. L'expiation fait concurrence au 
chatiment légal: en principe les deux ordres de fait sont décrits de manière indépendante, le 
droit pénal ne reconnaît que faiblement l'expiation...

« Les pratiques expiatoires consistent d'abord en prières, sacrifices, ablutions: 
catégories qui paraissent avoir une provenance magique et avoir été calquées sur les données 
du Veda (GAMPERT). … Les prières vont de la lecture d'hymnes ou de mantra isolés 
(notemment de la gayatr�) jusqu'à celle du Veda entier, et les sāman y ont une place 
relativement importante. La même origine se laisse présumer pour un second groupe 
d'expiations, à caractéristiques d'ascèse: macérations diverses, continence sexuelle, 'contrôle 
du souffle', lequel d'après Manu sert de pénitence 'pour la mort de tant de créatures qu'on tue 
jour et nuit' et surtout jeûne plus ou moins prolongé. Il y a certaines postures (āsana) imitées 
de celles du Yoga: s'asseoir sans s'appuyer (v�rāsana), demeurer alternativement debout ou 
assis, etc... »521

Jan Gonda: « ...the term prāyaścitti -which appears earlier – and prāyaścittam are 
applied to expiations or rites of atonement (Sühnezeremonien-Gampert, W. 1939. Die 
Sühnezeremonien in der altindischen Rechtsliteratur. Prague) 'a prāyaścitta is a rite performed 
in order to get rid of (the consequences) of faults' Āpś.9.1.4. Their literal meaning seems to be 
something like 'intention or determination to (effect) the departure or disappearance (of the 
evil produced by some omission, irregularity, etc). ŚB.12.4.1.6; 12.4.2.6. »

Il poursuit en relation au texte: « Generally speaking, rites of atonement are obligatory 
on those who have 'sinned' that is to say who have made mistakes, because there is no 
question of moral guilt. Potent formulæ accompanied by austerities are regarded as a means 
of purification, special texts or sāman being recommended for definite occasions, such as 
improper speech, teaching those who are not to be taught, sacrificing for unworthy persons, 
eating forbidden food, drinking spirituous liquor; stealing the property of brahmins or other 
men; adultery; wronging other persons of their due; accepting something from persons from 
whom one should not accept gifts; threatening a brahmin; killing a cow; a ś�dra or a person 
belonging tto the kṣatriya or vaiśya classes who is sacrificing, breaking one's word (a vow), 
etc...in many cases however a mantra or sāman do not suffice, even when they are 101, 21, 
100 times repeated. Often the penalty is augmented by imposing abstinence from food for 
one day or a longer period, reciting 'one's Veda', a prohibition of lying down, or entering a 
village or going a journey, or other desagreable or exacting tasks and by the obligatory hair-
cutting, etc, donning a new garment and causing the brahmins to pronounce blessings at the 

519 OLDENBERG. 1903b: 'Aussi le terme védique de prāyaścitta ou prāyaścitti, celui qui répond le mieux au 
sens de notre mot 'expiation', est-il en fait beaucoup plus compréhensif: il embrasse les oblations ou toutes 
autres observances, prescrites non seulement en cas de péché grave ou véniel, de négligence dans les 
pratiques religieuses, d'irrégularité commise, soit par faute ou force majeure, dans le cours normal d'un office 
liturgique, mais encore en toute occurrence de sinistre présage.': 277

520 RENOU fait référence ici à « une doctrine systématique de l'expiation, qui apparaît à travers toute la Smṛti, 
et notamment dans les Dharmaśāstra qui en font l'un des trois objets principaux de leur domaine. », RENOU 
et FILLOZIAT. 1985 (1947), tome i: p. 606

521 RENOU et FILLOZIAT. 1985 (1947), tome i: p. 606-607
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end of this process of purification. » 522

X-2-5-2-2-la mise en marche du kṛcchra dans l'environnement du prāyaścitta.

SVB 1.5.3 āpannaḥ prāyaścittaṃ caret / 

Que l'affligé mette en marche le prāyaścittam.

Avec la dénomination faite par Sāyaṇa (puisque Bharatasvāmin n'a pas 
systématiquement dénommé les prāyaścitta restant dans le simple commentaire du texte), 
voici les prāyaścitta concernés par la technique kṛcchra.

kṛcchra 

SVB 1.6.2 brāhmaṇavyatiriktasya dravyāpahāre prāyaścittam (hṛtvā) 523  

SVB 1.6.5 kṣatriyavaiśyayor dāragamane prāyaścittam (gatvā)   

SVB 1.6.9 kṣatriyāder vṛddhiharane prāyaścittam (hṛtvā)  

SVB 1.7.2 uktavyatiriktasyāpratigrāhyasya pratigrahe prāyaścittam (pratigṛhya)  

SVB 1.8.1 rasavikraye prāyaścittam (vikr�ya)

SVB 1.8.2 aśvādivikraye prāyaścittam (vikr�ya)

SVB 1.8.3 aśvādipratigrahe prāyaścittam (pratigṛhya) 

SVB 1.8.4 adattakanyopagame prāyaścittam (prakṛtya)  

SVB 1.8.5 tasyā eva pratigrahe prāyaścittam (pratigṛhya) 

 tri kṛcchra 

SVB 1.6.4 brāhmaṇadāragamane prāyaścittam (gatvā)

SVB 1.6.8 brāhmaṇād vṛddhir�parṇādāne prāyaścittam (hṛtvā)         

SVB 1.7.9 avak�rṇinaḥ prāyaścittam (avak9tya)

SVB 1.7.10 parivettṛparivindayoḥ prāyaścittam (anyasmin doṣe)

SVB 1.7.12 ś�dropaj�vane prāyaścittam (upaj�van�ya)

SVB 1.7.13,14 vaiśyakṣatriyayor (āha) (upaj�van�yā)

X-2-5-2-3-autres nécessités aux prāyaścitta.

-vācikadoṣe, pāruṣyabhāṣaṇ  e: SVB 1.5.5-9 (respectivement dénommés par Sāy.: 
vācikadoṣāṇāṃ  prāyaścittam; puruṣamātrasya niṣṭhurabhāṣaṇe prāyaścittam; brāhmaṇavāde 
prāyaścittam; bhrātrādināṁ vāde prāyaścittam; upādhyāyād�nāṃ paruṣavacane prāyaścittam). 

-anyasmin doṣe: SVB 1.5.10-14 ; SVB 1.8.6,7 (respectivement dénommés par Sāy.: 
adhyayanānarhādhyāpane prāyaścittam; ayājyayājane prāyaścittam; 
amedhyadarśanaghrāṇayoḥ prāyaścittam; abhojyabhojanāmedhyaprāśanayoḥ prāyaścittam; 
upapātakaprāyaścittam; abhyuditābhyastamitayoḥ prāyaścittam; duḥsvapne prāyaścittam 524).

-p�tvā: SVB 1.5.15 (Sāy.: surāpāne prāyaścittam).

-hitvā ou hatvā: SVB 1.5.16 (Sāy.: bhr�ṇahatyā brahmahatyā suvarṇasteyādi  
mahāpātakeṣu) 

522  GONDA. 1980b: 288-289
523  la classification entre parenthèses fait partie d'un autre classement développé plus loin.
524  voir HOUBEN. 2004b.
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-hatvā: SV 1.7.4-8 (respectivement par Sāy.: 
brāhmaṇāvag!gṇatāḍanarudhirotpādaneṣu prāyaścittam; savanastharājanyavaiśyayor hanane 
prāyaścittam; śūdrahanane prāyaścittam; govadhe prāyaścittam; anyaprāṇivadhe 
prāyaścittam).  

-hṛtvā: SVB 1.6.1 (Sāy.: suvarṇasteye prāyaścittam)

-pratigṛhya: SVB 1.7.1,3 (respectivement par Sāy.: 
rājapratigrahe prāyaścittam; adattādāne prāyaścittam). 

-gatvā: SVB 1.6.3,6,7 (respectivement par Sāy.:           
gurudāragamane prāyaścittam; ś!dradāragamane prāyaścittam; svabhāryāyā evākālabhoge 
prāyaścittam).  

-avak"tya: SVB 1.7.11(Sāy.: ayonau retaḥseke)

-abhiśa%sya: SVB 1.7.15,16 (Sāy.: brāhmaṇamithyābhiśa%sanaguhyaprakāśanayoḥ 
prāyaścittam). 

-anājñāya: SVB 1.8.8,12 (respectivement par Sāy.:  
akṣispandanādidurnimitte prāyaścittam; uktavyatiriktagṛhopakaraṇanāśe prāyaścittam).

-naṣṭvā: SVB 1.8.9-11 (respectivement par Sāy.:   
gṛhādidāhe prāyaścittam; gṛhasthitavr&hiyavādibhakṣaṇe prāyaścittam; k!rvanāśe 
prāyaścittam). 

-abhivāya: SVB 1.8.13-15 (respectivement par Sāy.:   
putrabhṛtyādimanuṣyap&ḍane prāyaścittam; gavāmabhighāte prāyaścittam; aśvābhighāte  
prāyaścittam).

Certains prāyaścitta, hors ceux qui recommandent la technique kṛcchra, demandent un 
jeûne. Le nombre de repas pris par jour/nuit et leur répartition dans le temps reste 
problématique et imprécis. Selon le système de Sāy. la base des prises de repas quotidienne 
est de deux. Le quatrième est un repas dit 'de nuit' du deuxième jour et le huitième est celui 
de nuit du quatrième jour. En e(et Sāy. en commentant SVB 1.4.6 s'appuie sur MDh) 2.52.
[6]:

 sāyaṃ prātardvijātīnām aśana% śruticoditam /

et de poursuivre par le commentaire suivant:

ekasmin dine dvau bhojanakālau tathā sati prathamadinam upoṣya dvitīyadine 
rātriścaturthaḥ kālaḥ / 

Bh. commente: caturthe kāle bhuñjāno na madhye

Sāy. dans son commentaire de SVB 1.4.6 fait appel à MDh) 2.52:

sāyaṃ prātar dvijātīnām aśana% śruticoditaṃ nāntarā bhojanaṃ kuryād 
agnihotrasamo vidhiḥ //

Dans l'édition d'Olivelle 2005 ce vers est présenté comme un vers ajouté (+) à: 

āyuṣyaṃ prāṅmukho bhuṅkte yaśasyaṃ dakṣiṇāmukhaḥ śriyaṃ pratyaṅmukho bhuṅkte 
ṛtaṃ bhuṅkta udaṅmukhaḥ //

 soit: « Facing the East while eating procures long life, facing the South procures fame; facing 
the West procures prosperity and facing the North procures truth » 2.52

« For twice born persons, scriptures prescribe eating in the morning and in the 
evening; one should not eat in between. This practical is equal to a fire sacrifice » 2.52+
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Ce vers ajouté dans plusieurs manuscrits du Sud (Madras, Mysore, Orissa, 
Trivandrum, et à Pune et KSS) est attribué à Deva**abhaVVa du smṛticandrikā (2.609) et 
Lakṣmīdhara du kṛtyakalpataru (3.224).

Un peu plus loin l'édition d'Olivelle dans une note, tout en renvoyant à 2.52+, souligne 
l'annulation de la prise de nourriture entre les deux repas du matin et du soir: « the meaning 
is that he should not eat between the two main meals taken in the morning and in the evening 
(see the verse added after 2.52). » 

Ce dernier point semble renvoyer au commentaire de Bharataswamin SVB 1.4.6: 

caturthe kāle bhuñjāno na madhye

Dans son chapitre MDhś 6.19, les références caturtha kāla et aṣṭama kāla  trouvent 
l'explication suivante:

naktaṁ vānna+ samaśn-yād divā vāh.tya śaktitaś caturthakāliko vā syāt syād vāpy 
aṣṭamakālikaḥ /

« Having gathered food to the best of his ability he may eat it at night, during the day, 
at every fourth mealtime, or at every eighth mealtime » 

et Olivelle dans une note ajoute: « the standard mealtime for a normal human being is 
twice a day in the morning and in the evening (see 2.56n.). Eating only at night (i.e., evening) 
or during the day implies that he skips one meal. Eating every fourth mealtime means that he 
skips three meals; when one eats every eighth mealtime, one skips three days and eats in the 
evening of the fourth » et iI renvoie à ViDh 95.5-6 et YDh 3-50.

Les expressions caturthe kāle bhuñjāno et aṣṭame kāle bhuñjāno apparaissent chacune 
trois fois dans ces prāyaścitta. Notons que rien de tel n'apparaît dans GDhs.

Nombre et durée des jeûnes selon ce système et pour ces prāyaścitta:

1.5.8 5 en 48h (deux jours, une nuit) 

1.5.9,13;1.6.6 3 sur 72h (la nuit)

1.5.10 1 par 24h sur une semaine (la nuit)

1.5.11;1.6.1;1.7.5 3 par 48h pendant un mois (deux jours, une nuit)   'caturthe kāle'

1.5.14 3  temporalité et durée non précisée

1.5.15,16;1.6.3 7 en 96h sur une année (4jours et 3nuits)       'aṣṭame kāle'

1.7.1 1 par 24h pendant un mois (la nuit)

1.7.3,8;1.8.11,12 1 en 24h (nuit)

1.7.6,7 1 en 24h sur 12 jours (nuit)

Cette tradition du jeûne sera reprise dans les Gs:

KhGs 4.1.1: « when undertaking ceremonies for the obtainment of special wishes, let him omit 
six meals or three »

Mais l'important et la difficulté sont tout naturellement portés sur l'art du chant, la 
justesse du son et sa répétition ainsi que le donne l'archétype à l'entrée de la thématique: 

SVB 1.5 / athātaḥ prāyaścittānām anādeśe mantrā balavantas tapo’nvitāḥ pāvanā 
bhavanti āpannaḥ prāyaścittaṃ cared abhyāsaḥ sāmnā+ śataṃ daśāvaram

Notons aussi que ce śataṃ daśāvaram sera très largement dépassé dans certains cas. 525

525 voir tableau en annexe sur les prāyaścitta.
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Ces prāyaścitta du sāmavidhānabrāhmaṇa ne sont pas emprunts d'une sévérité à 
tonalité punitive. Comme dans tout l'ensemble du texte, il se dégage une simplicité basée sur 
une longue expérimentation. Pour prendre la mesure du développement accordé à leur 
dimension éthique, une comparaison avec les prāyaścitta de MDh/ et autres dharmaśāstra 
peut être éclairante. GDhs 21.7 fait lui-même référence à MDh/.

tr0ṇi prathamāny anirdeśyāni manuḥ //

X-2-6-quelle place à donner à SVB dans les us et coutumes

Au vu de ce qui a été analysé, les textes Gs, Śs, Dh et SVB décrivent les rituels en us 
et coutumes. Certains sont plus détaillés techniquement dans tel ou tel texte. SVB, comme 
brāhmaṇa est un texte hautement technique qui s'inscrit dans une organisation sociétale 
composée d'individus en demande de qualités personnelles renommées. Les di1érents textes 
consultés peuvent aider à les décripter jusqu'à un certain point. C'est ce que nous avons 
essayé de faire. Pour parler d'héritage il faudrait suivre les évolutions de la tradition jusqu'à 
nos jours avec les évolutions sociétales simultanées. 

Pour poursuivre, il faut aller à l'encontre des éléments hors festivités du texte, les 
composantes des milieux naturel et humain.

X-3-environnement: biosphère.

X-3-1-les rythmes solaires et lunaires.

X-3-1-1-annuel.

X-3-1-1-1-le décompte. 

L/ 4.8.1; Nid 5.11-12 renvoient à une année de 324, 351, 354, 360 et 378 jours. L'année 
de 324 jours se constitue en 12 mois de 27 jours; l'année de 351 jours en 13 mois de 27 jours; 
l'année de 354 jours en d'une part 6 mois de 30 jours et d'autre part en 6 mois de 29 jours; 
l'année de 360 jours dans Nid 5.12 une année solaire de 12 mois de 30 jours qui transiste 27 
nakṣatra en une période de 13,333 jours; l'année de 378 jours est une année qui suit un cycle 
de 720 jours par adjonction de 18 jours. Le festival de nouvelle année semble être āgrahāyaṇ0.

X-3-1-1-2-les 27 (28)nakṣatra. 

Les étoiles ou les constellations d'étoiles observées dans leur relation au soleil et la 
lune ont reçu les noms suivants:

1-kṛttikāḥ (Pléades) présidée par Agni, 2-rohiṇ0 (Alpha Tauri, Aldebaran) par Prajāpati, 3-
mṛgaśiras (@, ϕ1, ϕ2, Orionis) par Soma, 4-ārdrāḥ (Betelgeuse, Alpha Orionis) par Rudra, 5-
punarvasus (Castor, Pollux ou Alpha and Betha Geminorum) par Aditi, 6-puṣya (α, β, γ, δ, 
Cancri) par 2ṛhaspati, 7-āśleṣāḥ (δ, ε, ζ, Hydræ) par Sarpa, 8-maghaḥ (α, η, γ, ζ, μ, ε, 
Leonis) par Pitṛ,  9,10-phalgun0 (δ, θ, Leonis p3rva; β, 93 Leonis uttara) par 2haga et 
Aryaman, 11-hasta (δ, γ, ε, α, β, Corvus) par Savitṛ, 12-citrā (Spica, Alpha Virginis) par 
Tvaṣṭṛ, 13-svāti (Arcutus or Alpha Bootis) par Vāyu, 14-viśākhe (α, β, σ Libræ) par Indrāgn0, 
15-anurādhā (β, δ, π, Scorpī) par Mitra, 16-jyeṣ 4ṭhā (α Scorpī) par Indra, 17-mūla (ε, ζ, η, θ, ι, 
κ, λ, ν, Scorpī) par Nir5ti,  18,19-aṣāḍhāḥ (δ, ε, Sagittarī pūrva; σ, ζ Sagittarī uttara) par 6̄paḥ  
et Viśvedavāḥ, 20-abhijit (α, Lyræ) par 2rahmā, 21-śravaṇa (α, β, γ, Aquillæ) par Viṣṇu, 22-
śraviṣṭhā (α, β, δ, γ, Delphini) par Vasus, 23-śatabhiṣaj (λ, Aquarī) par Varuṇa, 24,25-
proṣṭhapadāḥ (α, β, Pegasi p3rva; γ, Pegasi ; α, Andromedæ uttara) par Ajaikapād et 
Ahirbudhnya, 26-revat0 (η, α, Piscium) par P3ṣan, 27-aśvin0 (α, β, Arietis) par Aśvinau, 28-
bharaṇ0 (35, 39, 41 Arietis) par Yama.  

247



sāmavidhānabrāhmaṇa

Trois nakṣatra ont un composé p7rva- et uttara- (aṣāḍhāh,̣ proṣṭhapadāh et phalgunī) 

X-3-1-2-le rythme saisonnier, 6 saisons: vasanta, grīṣma, varṣā, śarad, hemanta, śiśira.

caitra, 1er mois du printemps (1er en vasanta); vaiśākha, 2nd mois du printemps (2nd en vasanta) 
; jyaiṣṭha, 3ème mois à partir du printemps (1er en grīṣma) ; āṣāḍha, 4ème mois à partir du 
printemps  (2nd en grīṣma) ; śravaṇā, 5ème mois à partir du printemps (1er en varṣā) ; 
bhādrapada, 6ème mois à partir du printemps (2nd en varṣā) ; āśvina, 7ème mois à partir du 
printemps (1er en śarad) ; kārttika, 8ème mois à partir du printemps  (2nd en śarad) ; mārgaśira, 
9ème mois à partir du printemps (1er en hemanta) ; pauṣya, 10ème mois à partir du printemps (2nd 

en hemanta) ; māgha, 11ème mois à partir du printemps (1er en śiśira); phālguna, 12ème mois à 
partir du printemps (2nd en śiśira).   

X-3-1-3-le rythme mensuel.

Chaque mois possède deux pakṣa (période): śukla (clair) et kṛṣṇa (sombre). Chaque 
pakṣa se décline en une quinzaine de jours sous une lune montante ou une lune decendante, 
les tithi. Une nouvelle lune est appelée amāvāsya ou darśa et la pleine lune est connue comme 
paurṇamās:. Un mois commence avec le śukla pakṣa après amāvāsya. GoGs 1.5.5-6 explique:
«the end of the half-months are the times for fasting, and the beginnings for the sacrifice; 
With the sacrificial food of the new-moon sacrifice he celebrates the first half (of the month), 
with that of the full-moon sacrifice the second (half of the month)». 

Par conséquent le premier jour après amāvāsya marque le début du mois et 
paurṇamās: le milieu du mois. 

X-3-1-4-le rythme journalier.

Une journée entière est ahorātra qui se divise en 30 muh7rta, lequel se subdivise en 10 
nimeṣa, lui-même en 10 dhva;si.

nakta, niś, rātra, rātri: SVB 1.2.2,3,4,5,6,7; 1.3.9; 1.4.1; 1.5.8,9,10,13,15,16; 1.6.6; 1.7.3,6,7,8; 
1.8.11; SVB 2.1.2; 2.4.8,9; 2.5.3,5,6; 2.6.14,16; 2.7.4; SVB 3.2.1,4; 3.3.3,4,5; 3.4.4-9; 3.6.10,12; 
3.7.9,10; 3.8.2,3,5; 3.9.1.
nuit devenue claire: SVB 3.4.4-9; 3.7.9.
ahar, div: SVB 1.2.4,5,6,7; 1.6.1; 1.7.1,5; SVB 2.2.1,2; 2.3.3,4,5; 2.4.8,9; 2.6.11; 2.7.8; 2.8.6; 
SVB 3.8.3.
aube: SVB 1.2.2; 2.5.3; aurore: SVB 1.8.6.
crépuscule: SVB 1.8.6.
muhūrta: SVB 3.8.3.
velā: SVB 3.7.1; 3.8.3.
pakṣin, deux jours autour d'une nuit: SVB 1.5.8.
ākāla, jusqu'à la prochaine même unité de temps: SVB 2.4.8.

X-3-1-5-le rythme dans SVB.

X-3-1-5-1-par nakṣatra.

<tu:  SVB 3.8.3. 
varṣa:  SVB 1.4.11; SVB 2.1.4; 2.2.1; 2.4.9; SVB 3.7.7,8; 3.9.5.
saṁvatsara:  SVB 1.4.7,10,11,12; 1.5.15; SVB 2.5.6; 2.6.4,18; 2.7.5,9; SVB 3.1.13; 3.2.6; 
3.7.2,3,5; 3.8.3; 3.9.5.
māsa:  SVB 1.4.5,6; 1.5.11; 1.6.1; 1.7.1; SVB 2.2.1; 2.4.9; 2.5.6; 2.7.6; SVB 3.1.12; 3.7.7,8.
āṣāḍhī:  SVB 3.4.8.
vaiśravaṇa:  SVB 2.5.6.
śravaṇa:  SVB 2.5.2; SVB 3.5.1. 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tiṣya ou puṣya ou sidhya:  SVB 2.1.2; 2.4.9; 2.6.18; SVB 3.5.1.
rohiṇ=:  SVB 2.4.9; 2.8.3.

X-3-1-5-2-les autres mesures temporelles.

simultanément:  SVB 3.4.10.
sur-le-champ:  SVB 3.4.11; 3.6.10,13.
long:  SVB 2.1.9,10; 2.8.2-5; SVB 3.4.11. 
constant:  SVB 1.2.5; SVB 3.2.7.
toujours:  SVB 1.3.4,7; 1.5.13; 1.7.14; SVB 2.1.8,10; 2.2.2,3; 2.3.3,4,10; 2.4.8; 2.6.3; 2.7.7; 2.8.5; 
SVB 3.1.2,3,4,10; 3.3.1,2; 3.7.1,3,5; 3.9.1,3.

X-3-2-le cosmos.

kha: SVB 3.8.5. 
dyau: SVB 1.1.5; 3.3.7. 
antarikṣa: SVB 1.1.5; 3.9.1. 
pṛthiv=: SVB.1.1.5.

X-3-3-la flore. 

Les équivalences données ci-dessous sont à prendre avec prudence, puisque le nom 
donné à une plante ne garantit pas qu'il soit resté le même de la proto-histoire à nos jours.

akṣata: graine-pignon, Elocarpus Ganitrus SVB 3.3.7; 3.4.9.
adhyaṇḍā: Carpapogon Pruriens et Flacourtia Cataphracta SVB 2.6.11.
apāmārga: Achyranthes Aspera (samidh), SVB 2.6.4.
arka: Colotropis gigantea, Calotropis procera, Asclepias gigantea SVB 2.3.5.
uḍaṅgava: céréale SVB 2.8.6.
utpala: lotus SVB 2.6.13. 
udumbara: Ficus Gibbosa, Ficus Glomerata, Ficus Religiosa; arbre sacré, aśvattha, SVB 
2.5.3; 3.2.2; 3.5.2.
oṣadhi: plante SVB 1.1.8
karavīra: Oleander, Nerium Odorum, Thevetia narifolia, SVB 2.4.1.
kāca(ka) [kāśa (?)]: Saccharum spontaneum, SVB 2.6.11.
kūrca: tou>e d'herbe, tapis végétal, SVB 1.8.11.
keraḍī ou keraṭī:  SVB 2.7.11.
kṣīrī: plante, arbre à suc laiteux SVB 3.3.3.
darbha: tou>e d'herbe (particulièrement herbe kuśa-Poa cynosuroïdes; tou>e d'herbe 
utilisée pour propos rituel identiquement à l'herbe kuśa ; plus spécifiquement Saccharum 
cylindrium, SVB 1.3.2.
nyagrodha: Ficus indica, banyan; Ficus bengalensis, Saccharum arundinaceum, SVB 2.2.1; 
3.1.13.
palāśa: arbre sacré, Butea Frondosa (samidh); variété de figuier très feuillus. L'incision du 
tronc donne un suc rouge utilisé comme astringent palāśa, Erythrina indica, SVB 3.3.7.
priyaṅgukā: Panicum italicum, Sinapis ramosa, Setaria italica, Hirsekörner (Konow: grains 
de millet; Barth: graines de fenouil), SVB 2.6.11,13,18.
bādhaka: bois de bādhaka répulsif 'repelling', SVB 3.6.8.
bilva: Aegle marmelos est un épineux; ou les fruits de ce dernier, SVB 3.3.7.
bṛhatī: Vitex negundo, Solanum, SVB 2.3.4.
brāhmī: la plante brāhmī, Moniera cuneifolia SVB 2.4.7. 
bhāradvājīkā: alouette la racine du Tabernaemontana coronaria SVB 2.7.8.
bhūmīpaśakā: SVB 2.6.11.
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matsyākṣaka matyākś?: Hineha repens (plante en relation avec Soma ?), SVB 2.7.11.
madhuka: arbuste Bassia latifolia, Jonesia aAoka, Pārra jacana, Goensis, Madhuca longifolia, 
SVB 2.7.13.
mudga: Phaseolus mungo, SVB 3.4.3.
yava: blé-orge SVB 1.3.8,9; 1.8.9,13-15; 3.1.9,10; 3.2.3; 3.5.2,5,7. 
yaśavin?: cotons sauvages, SVB 3.5.2.
vacā: Acorus colamus; racine de violette, SVB 2.7.10,11,12,13. 
vanaspati: SVB 1.1.8.
vaCśa: bambou SVB 3.4.6.
vibh?taka: Terminalia bellerica-Vaibhītaka-Vaibhīdaka, SVB 3.6.12. 
vDkṣa: arbre, terme générique, SVB 2.2.2; 3.3.3.
śaṅkhapuṣp?: Andropogon aciculatus ou Canscora decussata, SVB 2.3.3; 2.7.11.
śam?: deux arbustes:  Prosopis spicigera et Mimosa suma,  SVB 3.3.7.
śr?parṇ?:  Aegle marmelos, Gurelina arborea, Premma spinosa ou Longifolia, Pista stratiotes, 
Salmalia malabarica, genre Solanum, SVB 3.3.7.
sacā: SVB 2.6.11.
sara: roseau, SVB 2.2.1.
sarṣapa: graines de moutarde, Brassica nigra, Brassica campestris, SVB 2.1.9; 2.5.4; 3.1.7,8; 
3.6.10-12. 
sahadevā: la Sida cordifolia et Rhombifolia, SVB 2.6.11.
sahā: Aloe perfolicta, SVB 2.6.11.
sumanas: jasmin ; Karañja, Azadirachta indica, Guilandino bonduc, SVB 3.3.7; 3.4.2; 3.5.2; 
3.9.3.
saighraka: Saighra, SVB 3.6.9.
haridrāyā: Curcuma longa; turmeric ou racine, SVB. 2.7.9.

X-3-4-le sol.

kāca(ka): de moraine, marais (kaccha) Saccharum spontaneum.
paCsu: terre meuble SVB 2.5.3; 2.6.9.
samudra:  SVB 1.1.5; 3.5.2. 
eaux: source-eaux vives: SVB 2.3.2,8; 3.2.8; 3.5.2; 3.6.1; rivière, fleuve: 1.4.1; 2.3.8; 3.2.8. 

X-3-5-la faune.

bovin: SVB 1.7.7; 1.8.14; SVB 2.2.2; 2.6.11,16; 2.8.3,4; SVB 3.2.2,6, 3.3.1; 3.5.2; 3.6.7; 3.7.10; 
3.9.1.
équidé:  SVB 1.8.14; 3.6.1; 3.9.10.
bétail:  SVB 3.2.5,9; 3.3.2,7.
petit mammifère:  SVB 1.8.10.
oiseaux: perdrix  SVB 2.6.16; pigeon  SVB 2.6.16.
poisson:  SVB 2.6.16; 3.3.5..
reptile: SVB 2.3.3.
éléphant: SVB 3.6.11.
tigre:  SVB 3.5.2.

X-4-l'environnement sociétal.

X-4-1-l'habitat. 

ville: SVB 2.4.2; 2.5.6; bourg SVB 2.4.2.
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village: SVB 1.4.1, 1.4.10, 1.5.15, SVB 2.4.2, 2.5.6, 2.6.16, SVB 3.4.2, 3.2.5, 3.2.9, 3.5.9, 3.9.10. 

X-4-1-1-l'emplacement d'un abri.

GoGs 4.7.2,3,4,12,13 sélectionne l'endroit en fonction de critères: (nivelé, rectangulaire 
ou sphérique, bonne qualité du sol); autour de la maison pas d'arbre aśvattha à l'Est, pas 
d'arbre plakṣa au Sud, pas d'arbre nyagrodha à l'Ouest, pas d'arbre udumbara au Nord, GoGs 
4.7.20-23 justifie ses choix; GoGs 4.7.25-28 décrit la fondation, la construction et le puits avec 
les cérémonies; GoGs 4.7.14-17 donne la direction de la porte d'entrée selon le vœu, hors 
l'Ouest. 

X-4-1-2-les abris dans SVB.

principal: 2.4.2; 2.6.16; 3.3.7. 

abri-hutte: SVB 3.9.1. 

construire: SVB 3.3.6,7. 

résidence (au bord de l'eau): SVB 1.6.1; 1.7.6,7. 

étable: SVB 2.4.2.

X-4-2-vêtement, embellissement et ornement.

X-4-2-1-GoGs.: vêtement en coton, chanvre, laine, lin, soie, peau de bête, fibres. 

X-4-2-2-SVB: vêtement. 
neuf, non battu: SVB 1.5.15. 
tenue d'un blanc impécable: 3.1.2; 3.9.3. 
tenue féminine: SVB 3.8.4. 
habillé de fibres (d'un tissage): SVB 2.4.9. 

X-4-2-2-SVB: embellissement.  
ornement: SVB 2.2.1,2; 2.3.3-5; 2.4.1; 2.6.5,11,13,18; 2.7.12; 2.8.6; 3.1.2  ceinture SVB 2.2.1. 
parfums: SVB 2.3.3; 3.3.3,7; 3.4.2,6; 3.5.2; 3.9.3.  
chevelure en toupet:  SVB.3.8.2. barbe: SVB 1.5.15; 3.1.1.

X-4-3-l'hygiène.

bain: SVB 1.4.22; 2.6.12; 3.1.2.   
toilette: SVB 1.5.15; 2.6.11; 3.1.13; 3.4.4-9; 3.9.3.       
brossage: SVB.3.1.2.
purifiant: SVB 2.6.4; 3.1.13.
nettoyage: SVB 3.4.2.  
massage: SVB 2.2.1; 2.3.1; 2.6.11,13,18; 3.1.7.   
latrines: SVB 1.5.15.

X-4-4-la médecine.

les afflictions: SVB 1.5.12,13,15; 1.8.13-15; 2.1.6,8; 2.2.1-3; 2.3.1-4,7-11.
la bonne santé: SVB 2.1.3-10.

X-4-5-l'alimentation.

produit issu de l'agriculture, pâturage et de chasse (voir X-5).

cuisine: sthālEpāka plat de céréales cuites dans l'eau ou le lait SVB 1.2.7; 2.8.3,4.
  saktu céréales frites SVB 3.1.5.   
  beurre clarifié SVB 1.8.9,13,14,15; 2.2.3; 2.3.1; 2.6.4; 2.7.8; 2.8.5; 3.1.5,6,10,12,13;   
   3.2.2; 3.4.10,11; 3.6.7,8,9. 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māFsaF susaFskGtam SVB 3.3.3.
  procéder à la cuisson SVB 1.2.7; 2.8.3,4.

X-4-6-la technologie hors architecture.

tamis: SVB 1.3.8; cuiller: SVB 3.6.12; panier de vannage: SVB 3.4.2; réflecteur, miroir: SVB 
3.4.4; calebasse: SVB 3.9.1; vaisselle fermée: SVB 2.6.16; 3.5.2; pot: SVB 2.2.3; 2.8.5; lame: 
SVB 2.5.4,5; 3.6.11,13; 3.9.6; roue: SVB 3.5.3; 3.6.4; balance-poids: SVB 3.4.8; récipient: 
SVB 3.7.5; baratte: SVB 3.1.5; 3.4.11; char: SVB 3.6.3,11; lien: SVB 3.3.7; jarre: SVB 3.4.5; 
arme: SVB 2.3.4; 2.4.4; pique: SVB 3.6.12; coHret en forme de bourgeon: SVB. 3.4.3

avec ses verbes d'action:

lier: SVB 3.6.3; lancer, vaincre: SVB 3.6.6; équiper: SVB 3.6.2; mesurer: SVB 3.4.7; tracer en 
cercle: SVB 2.4.2; desceller: SVB 3.9.1.

X-4-7-les spectacle, fêtes.

si GoGs en décrit quelques uns, aucun n'est perçu dans SVB.

X-4-8-les composantes de la famille.

membre de la famille: SVB 2.5.5.
femme: SVB 2.8.3,4; 3.1.2; 3.3.7; 3.4.11.
père: SVB 1.5.9.
mère: SVB 1.5.9; 3.3.7.
maître: SVB 1.5.9.
aîné célibataire: SVB 1.7.10; cadet marié avec un frêre aîné célibataire: SVB 1.7.10.
enfant: SVB 1.5.16; 2.2.1; 2.7.8; 2.8.1,2,4,5; 3.2.5,9; 3.8.2.
frère: SVB 1.5.8; 1.7;10.
oncle maternel: SVB 1.5.8.
oncle paternel: SVB 1.5.8.
révéré: SVB 1.5.8,15.
personne à charge: SVB 1.3.7.

X-4-9-les composantes de la société.

sāmavidhānabrāhmaṇa est pourvu du caturvarṇa. Il faut rappeler qu'il n'est qu'une 
seule référence au caturvarṇa dans SVB livre 2 et 3, précisément en 2.5.3 pour un 
guṇIkaraṇa. Pour chacun la même procédure est suivie avec toutefois une diversité dans les 
couleur, matériau et gāna et qu'il est également fait mention d'une procédure qui est intégrale 
et valable pour tous. 

rājan: SVB 1.7.1,5,13; 2.5.6; 2.7.13; 3.5.1,3 GDh 11.1-17 décrit les qualités attendues du rājan.
janapada: peuple SVB 2.5.6. 
saṃgrāma: SVB 3.6.1,7,10,11.
brāhmaṇa: SVB 1.2.7; 1.5.7,15,16; 1.6.1,4,8; 1.7.4,5,15; 1.8.13; 2.5.3.
kṣatriya: SVB 2.5.3.
vaiśya: SVB 1.7.5,13; 2.5.3. 
śLdra: SVB 1.6.6; 1.7.6,12; 2.5.3. 
muni: SVB 2.4.9.
brahmacārin: SVB 3.4.6; 3.9.9.
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X-5-lavie économique, jMvikā.

jMvikā: le mode de vie; l'économie: SVB 1.7.12,13

X-5-1-l'agriculture. 

X-5-1-1-les produits agricoles.

riz: SVB 1.3.8,9,10; 2.5.4; 2.8.3,4; 3.1.9,10; 3.2.3; 3.5.2,7. 
graine de sésame: SVB 1.5.15; 1.8.10; 2.5.4; 2.6.10; 3.5.2,6; 3.6.10,11,12. 
graine de moutarde: SVB 2.1.9; 2.5.4; 3.1.7,8; 3.6.10-12.
fève: SVB 3.5.2.
blé/orge: SVB 1.3.8,9; 1.8.9,13-15; 3.1.9,10; 3.2.3; 3.5.2,5,7. 
miel: SVB 2.6.4; 2.7.8,13; 3.1.5,10,12,13; 3.5.2.
sel: SVB 1.5.15.

X-5-1-2-les boissons. 

surā: SVB 1.5.15.
suc laiteux-lait-liquide: SVB 1.4.1; 3.3.4; 3.3.7; 3.9.1. 
lait: SVB 1.3.10; 1.4.4; 1.4.8; 2.8.2; 2.8.3. 
boisson à base de lait: SVB 3.1.5,12; 3.5.2.

X-5-2-le pâturage, l'élevage.
SVB 3.3.1; 3.9.1.

X-5-3-l'énergie.

combustible: charbon de bois: SVB 2.2.2; 2.6.16; 3.4.10,11; 3.6.12,16.

X-5-4-la communication.

route, chemin, distance: SVB 2.4.3,5,6,7; 2.6.14,16.
sentier: SVB 2.4.8; 2.6.14; 3.6.12. 

X-5-5-le minerai.

fer: SVB 2.5.3; 3.5.8.   
cuivre: SVB 2.5.3; 3.5.8.   
argent: SVB 2.5.3; 3.1.12; 3.5.8.   
or: SVB 1.1.11; 1.5.16; 2.5.3; 3.1.8,12; 3.3.3,7; 3.5.2,8.

X-5-6-mesure:

āḍhaka: 1/4 droṇa= 4 prastha=16 kuḍava=64 pala=526 karṣa=4096 māṣa=7ībs  SVB 1.8.13.
droṇa: SVB 3.3.3; 3.3.5; 3.6.7 ; aṅgula SVB 2.6.13; 3.4.7.
māṣa=6 raktika ; 1/20 kārṣapaṇa
balance:  SVB 3.4.8.

X-5-7-commerce, échange, transaction. 

kārṣa: poids de divers mineraux, de diverses valeurs (paṇa de cuivre), SVB 3.7.9.
or:  SVB 3.1.12; 3.2.5; 3.3.3.    
le mille: SVB 3.1.10,11,13; 3.2.1; 3.2.10; 3.5.4; 3.9.10.
récolte:  SVB 3.1.9; 3.2.3,5,9; 3.3.2,7.
bétail: SVB 3.2.5,9; 3.3.2,7.
trésor: nidhi; dépôt en lieu sûr mais non scellé GDh 12.39; SVB 3.7.8.   
usure:  SVB 1.6.8.   
GDhs 12.29 1,2% mensuel ou 15% annuel; GDhs 12.34-35 taux d'intérêt payable à terme. 
cakravṛddhi: taux d'intérêt payable à terme contractuel kālavṛddhi, taux d'intérêt variable. 
kāritavṛddhi: intérêt payable sur travaux kāyikavrddhi, intérêt payable quotidiennement. 
śikāvṛddhi: Il y a également un encadrement à ces prêts (impossibilités, limites et sociétal).
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X-5-8 artisanat. 

potier: calebasse, SVB 3.9.1; vaisselle fermée, SVB 2.6.16; pot, SVB 2.2.3; 2.8.5.   
jarre: SVB 3.4.5.
tanneur: SVB 3.5.2; 3.6.3,4,6,11; 3.9.1.
vannerie: SVB 3.4.2.
forgeron: SVB 2.3.4; 2.4.4; 2.5.4,5; 3.6.4,6,11,12,13; 3.9.6.
verrerie miroitier: SVB 3.4.4; 3.7.5.
charpentier, menuisier: SVB 3.6.3,4,11,12. 
meunier (farine): SVB 2.5.4; 3.6.11.
parfumeur: SVB 3.9.3. 
bijoutier: SVB 3.5.8.
tisserant: SVB 2.4.9.  
architecte, maçon: SVB 3.3.6.

X-6-conclusion: environnement et SVB.

Il n'y a qu'un acteur en devenir, celui qui se trouve devant une question précise auquel 
ce texte répondra. Cet acteur est un snātaka de la communauté des sāmavedin. La population 
possède toutes les composantes de la société védique. Son environnement est agro-pastoral. 
L'udgātṛ, prastotṛ, pratihartṛ sont présents implicitement et si leur rôle n'est pas 
spécifiquement décrit, on peut émettre l'hypothèse qu'ils font partie intégrante de 
l'environnement sociétal. L'éducation est donnée à toute personne, dès sa jeune enfance, puis 
ayant développé souhait et aptitudes selon l'échelle des di`cultés et de leur complexité.

Les préoccupations de la collectivité sont formulées sous forme de vœu de protection 
pour la vie. La mort qui est une partie importante de Gs, n'a aucune place dans le texte. Nous 
savons que cette communauté connaît un roi et qu'elle est possède un système économique et 
un certain nombre de règles qui ne sont pas de la compétence du roi pour l'établissement ni 
l'observation. Elle a ses artistes, experts et de nombreux artisanats. 

Comme toute communauté védique le rapport au feu, à l'eau, au soleil et à l'arbre 
intervenant dans les rares rituels décrits en 1.3.2,8 est omniprésent. Mais de la biosphère nous 
ne savons pas grand-chose puisque le texte n'a pas pour vocation un lieu précis. 

Chapitre XI-Les traits remarquables du SVB.

Parmi les traits remarquables du sāmavidhānabrāhmaṇa figure son style et ses 
techniques de brièveté. La forme oNerte présente la pensée en énoncés condensés, phrases 
coupées, parfois parallèles. Celles-ci a`rment une norme, une attitude juste, dissimulent 
plusieurs savoirs, parfois le contexte, l'environnement, le temps, le lieu, extraient un mot 
technique ou l'implicitent. On peut discerner une intention didactique (présent, optatif: ce qui 
est, ce qui doit être). Pour atteindre une résultante transcrite par kāla: laṭ, l'eNet, ce qui doit 
être, est formulé par kāla: liṅ. Une inclinaison à l'implication gouvernante (intitulés généraux) 
se traduit par un terme au génitif introduit par un ou plusieurs ligateurs.  

Parmi les innombrables éléments d'informations implicites figurent le renvoi implicite 
au corps de mantra. Ce chapitre propose d'examiner, parmi les procédés abondamment 
illustrés dans un genre de la littérature védique, les techniques particulières de brièveté du 
sāmavidhānabrāhmaṇa.

Les procédés de renvoi au corps de mantra (corpus ārcika) sont mnémotechniques. 
Sont présupposées connues les strophes de la ṛgvedasaOhitā. Là ne s'arrête pas la 
compétence. Ladite strophe identifiée peut s'éclore en divers regroupements de strophes. Le 
premier procédé de renvoi, le pratQka, énonce le début de la première Rc. Plus dissimulées 
sont-elles derrière un nom technique (qui peut être commun à de multiples autres strophes) 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ou derrière des termes comme varga, daśat ou saṁhitā, pas toujours aisément identifiables. 
Chaque savoir porte en soi les caractéristiques si pointues en techniques et en sons (au 
service des corpus °geyagāna: -grāma, araṇye, Sha, Shya, stobha-), ainsi que, naturellement, 
tous les savoirs faire liés à l'art des modes de récitation (padapāṭha, vikṛti), l'art vocal et les 
modes culturels. La strophe, au seuil du savoir, devenue yoni dans les corps du chant revêt 
toute couleur sonore à musicale. Les yoni recensées forment les livres de chants. Une ṛc par 
maints modes d'expression dans le contexte culturel et social pourra desservir l'action 
eTective de l'intention.

XI-1-Les techniques de brièveté sur le corpus.

Techniquement les citations du sāmaveda sont faites de trois manières:

1) par les pratUka.

2) par les noms techniques. 

3) par les collections.

XI-1-1-le procédé pratUka.

Le mot prátUka est bien attesté dans la ṛgvedasaWhitā X: 8 fois comme indépendant dans 
les Livres VI, VII et X et 24 fois en composition dans les Livres I, II, III, V, VI, VII, VIII, X. 

Le terme selon Turner et Grassman tirerait son origine de prati-áñc. A l'origine 
adjectif, on le trouve comme substantif au neutre; l'adjectif  ; le substantif 'visage, façade, 
front, apparence ect..'

Le terme dérive de √prati-áñc 526. Selon Turner et Grassman ce terme à l'origine 
qualifie avec le sens de 'agile, leste, à l'encontre'. Comme substantif neutre il s'entend comme 
'visage, façade, front, apparence, surface, etc...' 

Dans le sāmavidhānabrāhmaṇa l'énoncé pratUka revêt deux formes:
A-la première forme est le début d'une Yc et reste la plus célèbre. 

B-la seconde est un énoncé pratUka-titre, para d'un chapître ou d'une thématique. (voir 
chapitre XI-4-3) 

La première forme d'énoncés étudiée ici est la plus célèbre. 

Le sāmavidhānabrāhmaṇa énonce 179 pratUka dont 17 ne sont pas attestés dans la 
YgvedasaWhitā X telle qu'elle nous est parvenue. Trois énoncés, d'autre part, se distinguent 
puisque l'un ne figure pas dans la sāmavedasaWhitā X (SVB.II.4.9; II.5.3) et que les deux autres 
sont absents de nos éditions YgvedasaWhitā X et sāmavedasaWhitā X (SVB.I.7.11 et III.4.4). (voir 
chapitre IX et appendice).

La longueur des Livres est quasi la même, et nous avons 95 énoncés pratUka dans le 
Livre I (dont 14 Yc sont  identiques). Le Livre II énonce 79 pratUka (dont 19 identiques), le 
Livre III 54 (dont 16 identiques). À titre de comparaison les citations dans PB et ṢB par 
pratUka sont tout au plus d'une petite dizaine.

XI-1-1-1-le pratUka comme 'marqueur' du mantra de la saWhitā: marqueur du mot, marqueur 
très probable du souffle, de l'articulation, du ton et du gestuel et marqueur du début de l'action 
effective de l'intention. La prosodie récitative ou musicale: le lecteur ou l'enseignant, le 
maître, par l'intonation entendue de manière audible ou non, est renvoyé aux corpus, corps de 
mantra.  

526 pratZka: RENOU. 1952: « Lequel est une dérivation thématisée du degré faible des noms-racines en -añc »: 
180
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La prosodie est, en principe au plus, le premier pāda de la ṛc, ce qui n'est pas le cas 
dans d'autres brāhmaṇa dont l'aitareyabrāhmaṇa, par exemple. « Le prat[ka 'ancien', celui des 
brāhmaṇa est normalement de l’étendue d’un pāda. » 527  La durée des faits prosodiques du 
prat[ka est variable dans le sāmavidhānabrāhmaṇa comme il s'ensuit dans quelques exemples 
du Livre I: 

  SVB.1.7.1.1c mahát tát sómo mahiṣáś cakāra 

  SVB.1.3.10.1a  trāt\ram índram  

  SVB.1.4.17.1a; 1.8.14.1b \ vo r\jānam

  SVB.1.4.10.1b prá tú drava

  SVB.1.3.9.6a asyá preṣ\   

  SVB.1.7.12.1c  cakráṃ 

  SVB.1.4.19.1a   ádardar

  SVB.1.3.10.1a yájāmaha    

  SVB.1.4.2.1a [ṅkháyant[r

  SVB.1.4.15.1a sur]pakṛtnúm   

  SVB.1.3.5.1  índrāya pavate mádaḥ

  SVB.1.4.15.1a ; 1.7.13.2b   pávasva soma mádhumām ṛt\vā

Les énoncés prat[ka varient selon les éditions du sāmaveda, par ex.: 528 

-prat[ka eds.: mahát tát sómo mahiṣáś cakārāp\ṃ 

tiré de la ṛ́c: RV.IX.97.41; SV.542, 1255: 

mahát tát sómo mahiṣáś cakārāp\ṃ yád gárbhó^vṛṇ[ta dev\n / 
ádadhād índre pávamāna ójó^janayat srye jyótir índuḥ //

-prat[ka eds.: \ vo r\jānam adhvarásya

tiré de la ṛ́c: RV.IV.3.1; SV.69:

\ vo r\jānam adhvarásya rudráṁ hótāraa satyayájaṃ ródasyoḥ /
agníṃ pur\ tanayitnór acíttād dhíraṇyar]pam ávase kṛṇudhvam // 

-prat[ka eds.: prá tú drava pári kóśaṃ 

tiré de la ṛ́c: RV.IX.87.1; SV.523, 677: 

prá tú drava pári kóśaṃ ní ṣīda nṛ́bhiḥ punānó abhí v\jam arṣa /
áśvaṃ ná tvā vājínaṃ marjáyantó^cchā barh raśan\bhir nayanti //

-pratīka eds.:  asyá preṣ\ hemánā

tiré de la ṛ́c: RV.IX.97.1; SV.526, 1399: 

asyá preṣ\ hemánā pūyámāno devó devébhiḥ sám apṛkta rásam  /

527 RENOU. 1947: §22 
528 Selon les éditions de SbTAVALEKAR, Śrīpāda. 1861. Sāmaveda Sachitā. Aundh et ARYA, R.P. 2001. 

Sāmaveda Sachitā. Delhi: Parimal Pub.
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sutáḥ pavítaṃ páry eti rébhan mitéva sádma páśumdnti hótā  //

-prateka eds.: cakráṃ yád asyāpsv d

tiré de la ṛ́c: RV.X.73.9; SV.331: 

cakráṃ yád asyāpsv d níṣattam utó tádasmai mádhv íc cacchadyāt /
pṛthivydm átiṣitaṃ yád dhaḥ páyo góṣv ádadhā óṣadheṣu //

-prateka eds.: ádardar útsam ásṛjo 

tiré de la ṛ́c: RV.V.32.1; SV.315: 

ádardar útsam ásṛjo ví khdni tvám arṇavdn badbadhāndm aramṇāh /
mahdntam indra párvataṁ ví yád váḥ sṛjó ví dhdrā áva dānaváṁ han //

-prateka eds.: yájāmaha índraṁ vájradakṣiṇaṃ 

tiré de la ṛ́c: RV.X.23.1; SV.334: 

y  ájāmaha   índraṁ vájradakṣiṇaṁ háreṇāṃ rathyàṁ vívratānām  /

prá śmáśru dódhuvad frdhváthā bhfd ví sénābhir dáyamāno ví rddhasā  //

-prateka eds: eṅkháyanter apasyúva

tiré de la ṛ́c: RV.X.153.1; SV.175: 

īṅkháyantīr apasyúva índraṃ jātám úpāsate / bhejāndsaḥ suvryam //

-pratīka classique: surūpaktnúm ūtáye

tiré de la ṛ́c: RV.I.4.1; SV.160, 1087:  

surūpaktnúm ūtáye sudúghām iva godúhe / juhūmási dyávidyavi //

XI-1-1-2-un énoncé pratīka peut dérouter.

A-17 pratīka (soit 10%) ne sont pas identifiés dans la ṛgvedasaghitā ̄telle qu'elle nous 
est parvenue. Un énoncé de SVB ne figure pas dans la SVs mais est attestée dans la RVs et 
deux autres sont absents de nos éditions ṛgvedasaghitā̄ et sāmavedasaghitā.̄ 

-les deux pratīka:

SVB.1.7.11.1c  yád itás tanvás máma

SVB.3.4.4.1b  ayám agníḥ śréṣṭhatamaḥ

-la ṛ́c

SVB.2.4.9.1f; 2.5.3.1ce-RV.I.50.10  úd vayáṃ támasas pári

úd vayáṃ támasas pári jyótiṣ páśyanta úttaram /
deváṃ devatrd sryam áganma jyótir uttamám //  (voir chapitre IX et appendice ).

B-D'autre part deux prateka identiques préludent dihérentes ic de la saghitā j. Ainsi:

ábodhy agnír ; suṣvāṇso ;  t na ; tríkadrukeṣu 

SVB.1.4.7.1b; 2.1.4.1a; 2.2.1.1g↣  avec le prateka: ábodhy agnír 

RV.V.1.1 : ábodhy agníḥ samídhā jánānāṃ práti dhenúm ivāyatkm uṣsam /

          yahv iva prá vaym ujjíhānāḥ prá bhānávaḥ sisrate ndkam áccha //  (SV.73; 1740)
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1     2           3        2        3      2       3        1     2        3                1   2         3    1       2    3       2  3         1   2

abodhyagnil samidhaa janaanaaṃ prati dhenumivaayatiimuṣaasam /
   3         1   2    3         2      3    2         3      1   2       3                2          3        1    2                       3     2        3      1          2

yahvaaiva pra vayaamujjihaanaaḥ pra bhaanavaḥ sasrate naakamaccha //

RV.I.157.1: ábodhy agnír jmá úd eti sryo vy ùṣś candr mahy vo arcíṣā / 529

     yukṣātām aśvínā ytave ráthaṃ prmsāvnd deváḥ savitm jágat pṛ ́thak /(SV.1752)

1     2            3       1                      2r 3     2          3         2k             2         3           2           3    *  2r            3     1    2

abodhyagnirjma udeti suuryo vyu ऽ३ ṣaaścandraa mahyaavo arciṣaa /
1        2                            3      2    3         1      2     3     2      3              1       2                  3     1        2    3   2u            3      1      2

aayukṣaataamaśvinaa yaatave rathaṃ praasaaviiddevaḥ savitaa jagatpṛthak //

SVB.1.4.19.1a↣  avec le pratīka: suṣvāṇmsaḥ  

RV.IX.101.11: suṣvāṇmso vy ádribhiś cítānā gór ádhi tvací /

          íṣam asmábhyam abhítaḥ sám asvaran vasuvídaḥ //  (SV.1097)

   3                 2       3          1      2       3      1  2       3          1             2r      3   2

suṣvaaṇaaso vyadribhiścitaanaa goradhi tvaci /
1   2      3         1            2      3        2  3         1      2              3     1   2

iṣamasmabhyamabhitaḥ samasvaran vasuvidaḥ //

RV.X.148.1: suṣvāṇmsa indra stumási tvā sasavmosaś ca tuvinpmṇa vájam /

  no bhara suvitáṃ yásya cākán tmánā tánā sanuyāma tvótāḥ //  (SV.316)

    3                1       2                        3      1   2                        3       1       2                                   3       1      2          

suṣvaaṇaasa indra stumasi tvaa saniṣyantaścittuvinṛmṇa vaajam /
 1         2                             3  1                     2r    3     2u            3              1    2                              3         1   2

aa no bhara suvitaṃ yasya konaa tanaa tmanaa sahyaama tvotaaḥ //

SVB.1.4.19.1a↣  avec le pratnka:  m t na 

RV.IV.32.1:  t na indra vptrahann asmkam ardhám  gahi /

      mahn mahqbhir ūtíbhiḥ // ( SV.181)

1    2r              3           2         3    2            3     1          2                  3      2               3    1          2    3        1        2   

aa tuu na indra vṛtrahannasmaakamardhamaa gahi / mahaanmahiibhiruutibhiḥ //  

RV.VIII.81.1: m t na indra kṣumántaṃ citráṃ grābháo sáṃ gṛbhāya /

 mahmhastq dákṣinena //  (SV.167; 722)

1                    2r                        3       1      2           3                    3           1                         2r                             3                     1                 2r     

aa tuu na indra kṣumantaṃ citraṃ graabhaṁ saṃ gṛbhaaya / mahaahastii dakṣiṇena //

 

SVB.1.7.2.1c avec le ↣ pratnka: tríkadrukeṣu 

RV.II.22.1:  tríkadrukeṣu mahiṣó yávāśiraṃ tuviśúṣmas / 

tṛpát sómam apibad víṣṇunā sutáṃ yáthmvaśat /

529 la version électronique lit mahyāvo acáṣā au lieu de mahyrvo arcíṣā̄ [mahs āvaḥ] dans l'édition Aufrecht) 

258



sāmavidhānabrāhmaṇa

sá tṃ mamāda máhi kárma kártave mahum urúṁ / 

saínav saścad devó deváv satyám índrav satyá índuḥ //  (SV.457 ; 1480)

     1     2           3     1            2r                                       3           2       3     1       2r             3            1        2                 3     1           2        3      2

trikadrukeṣu mahiṣo yavaaśiraṃ tuviśuṣmastṛpatsomamapibad viṣṇunaa sutaṃ yathaavaśat /
   1   2                 3        2   3      2 3      1     2            3      2         3    1                   2r            3     2      3     2          3       1            2r    

sa iiṃ mamaada mahi karma kartave mahaamuruṁ sainaṁ saścaddevo devaṁ satya induḥ 
  3      1      2r

satyamindram //

  RV.VIII.92.21: tríkadrukeṣu cétanaṃ devuso yajñám atnata /

tám íd vardhantu no gíraḥ //   (SV.718)
    1    2             3      1   2       3     1       2      3       1      2              1           2r                     3       1  2

trikadrukeṣu cetanaṃ devaaso yajñamatnata / tamidvardhantu no giraḥ //

Il est intéressant de noter que sur les quatre cas présentés, trois pourraient être résolus, 
simplement si l'on considère aussi le prattka comme 'marqueur' de ton. Le son y destitue la 
précellence du mot.

XI-1-1-3-un 'marqueur' plus complexe du mantra.

XI-1-1-3-1-Le sāmavidhānabrāhmaṇa annonce également la ṛc par un prattka dont le dernier 
phonème est adjectivé en terminaison tya, comme les āpohiṣṭhtya pour  "upo hí ṣṭhu" 
référencée en RV. X.9.1. L'adjonction forme un nom technique et sous-tend le prattka. 
L'ensemble sera retenu comme nom technique de gāna et sera donc susceptible de nommer 
par là un très grand nombre de ṛc et groupe de ṛc comme les yajñāyajñtya aux 26 références 
(voir appendices).  

-āpohiṣṭhtya: SVB 1.2.7.4

RV.X.9.1; SV.1831-33, prattka: upo hí ṣṭhu mayobhúvaḥ 

-iṣṭāhotrtya: SVB 2.3.8.1a

RV.VIII.93.23; SV.151, prattka: iṣṭu hótrā asṛkṣata

-kayāntyā : SVB 1.6.7.1c; 1.8.8.1b; 2.3.3.3; 2.4.5.1b

RV.IV.31.1; SV.169; SV.682, prattka: káyā naś citrá u

-pramavhiṣṭhtya: SVB 2.6.16.3b

RV.VIII.103.8; SV.107; SV.872-73,  prattka: prá mávhiṣṭhāya gayāta

XI-1-1-3-2-une wc peut s'annoncer par le prélude du chant. 

-nakyenākt: SVB 1.4.22.1b

RV.IV.30.1; SV.203, prattka: nákir  indra tvád úttaro
    4                5        1

na / kyenaakii // aaindratvaduttaraam / Gg.

-hā u svaratā: SVB 2.1.5.1a

RV.V.31.4cd; SV.439-41, stobha du groupe  ślokānuśloka

SV.439 [(wc) Avasyu xtreya; Índra; triṣṭúbh; (2)gāna: ślokānuśloka; wṣi: yrajāpati] -Gg
   5r           2           1                  1                                         2     1              3               5

haausvarataa // brahmaa.naaÅ2.h / indram / aa / mahayaaÅ2nto234 / kai.h //
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1                        1                2              r        3      2                 2r     1        1  1  1

avaaÅ2rddhayaan / ahayeha / tavaaÅ345i / uuÅ656 // ;slokayataaÅ2345 //
    5r          2         1r                        1                       3                        5

haau / abhi / svarataa // brahmaa.naaaindraaÅ2m / mahayaaÅ2ntoÅ234 / kai.h //
2  1                           r              1                    3                  5

avarddhaayaaÅ2n // ahayehantavaaÅ2345uuÅ656 // ;sloÅ234kaa.h //

SV.440 [(ṛc) Avasyu ztreya; Índra; triṣṭúbh; gāna: ślokānuśloka; ṛṣi: Prajāpati] -Gg
    5r                                             2                   1                   2         1               2      r    1      2                       r        1      2                                                         

haausvarataa / svaratasvaraa ऽ२३ taa / aanavasterathama / ;svaayaataa ऽ१ k.suu ऽ२३४.h //  
    5r                                             2                   1                   2        1        2r       1     2            1           2r          1             a   

haausvarataa / svaratasvaraa ऽ२३ taa / tva.s.taavajra.mpuruhuu / taadyumaantaa ऽ२३४ m / 
    5r                                          2                  1                        3                           5r       r                         2                 1             1  1  1                     

haausvarataa // svaratasva / raa ऽ२ / taa ऽ२३४ / auhovaa // svara ऽ३ taa ऽ२३४५ //

-bhrāja: SVB 2.1.5

RV.IX.111.1; SV.463, prat{ka: ay| ruc| háriṇyā 

SV.463 [(ṛc) Anānata Pārucchepa; SómaPavamāná; atyaṣṭi; (2)gāna: nityavatsā; ṛṣi: Prajāpati; 
vrata; ṛṣi: Vāyu] -}g
          2r     1                                          2r                                                               1r     2     1r                     2r              r       1                          

bhraajaa / (dvi.h) / bhraajaa ऽ३१ u / vaa  ऽ२ / ayaarucaahari.nyaapunaana.h //
              2r          1r   r              2                         1                 3           1r      2r    1   2     1                  2                 1r      r         1           1            2r          r  

vi;svaadve.saa:msitaratisayugvabhi.h  /  suuronasayugvabhi.h / dhaaraap.r.s.thasyarocate / 
           r        1r      2      r                                        2r      1      2r       1r            2    1r                            2                      1r           r       2    1                 2                     r      1               

punaanoaru.so hari.h // vi;svaayadruupaapariyaasy.rkvabhi.h // saptaasyebhir.rkvabhi.h / bhraajaa / 
                     2r                                                         r          1                      2r 1         2r     1r  2               1    ^        3                     5r        r               

(dvi.h) / bhraajaa ऽ३१ u / vaa  ऽ२ / e / vi;svasmaijagatejyoti.h / jyo ऽ२ taa ऽ२३४ auhovaa // 
 1                                      1   1  1

 i.t(sthi)i.daa  ऽ२३४५ //

-d'autres ne le seront pas ainsi, ābhrāja: 

En contre-prélude avec ābhrāja~ le prélude bhrāja formera un composé bhrāja-
abhrāja en SVB 2.1.5. Notons que ce chant est également énoncé comme prat{ka simple agnír 
m�rdh| en SVB 1.7.11.

RV.VIII.44.16; SV.27, prat{ka: agnír m�rdh| 

SV.27 [(ṛc) Vir�pa zṅgirasa; Agní; gāyatr� ; (1/3)gāna: ābhrāja; �ṣi: Sūrya; arka, vrata; �ṣi: 
Agni] -}g
   2r          r           r                       3r     2r  3r    r                               2                  r               r                      1              2           

haauhaauhaau / bhraajaaovaa / (tri.h) / agnirmuurdhaadi ऽ३ vaa ᡶ kaa ऽ१ kuu ऽ२ t // 
          r                      1    2 

pati ᡶ p.rthiivii ऽ३ yaaaa ऽ१ yaa ऽ२ m /
       r              r    r                           1             2                                          2r         r            r                      3r      2r   3r    r                       

apaa.mretaa:msi ऽ३ jaainvaa ऽ१ tii  ऽ२३ // haauhaauhaau / bhraajaaovaa / (dvi.h) / 
          r       2             4                                             2r       1                 2   1          2r     1r 3           1  1  1

bhraajaa ऽ३ o ऽ५ vaa  ऽ६५६ // e / vi;svasyajagatojyotii ऽ२३४५.h //

XI-1-1-3-3-une variation sur prat{ka en tant qu'énoncé.

↣SVB 1.4.18.1a, prat{ka: prakṣásya v́ṣṇo

prat{ka eds. SVs: prakṣásya v́ṣṇo aruṣásya

or la ṛ́c RV.VI.8.1 s'énonce: pṛkṣásya vṛ́ṣṇo aruṣásya 

SV.609: prakṣásya vṛ ́ṣṇo aruṣásya
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ici SVB suit SVs et non RVs.

SVB 1.4.20.1a; 2.6.11.1d; 3.4.9.1b, ↣ prat�ka: � no víśvāsu hávyam

prat�ka eds. SVs: � no víśvāsu hávyam indraṃ

or la ṛ ́c RV.VIII.90.1 s'énonce:  � no víśvāsu hávya índraḥ

SV.269; 1486-87:  � no víśvāsu hávyam índram 

ici les éditions SVB suivent SVs et non RVs.

SVB 2.1.4.1a-↣ sómaḥ punā  

pratīka eds. SVs: sómaḥ punāná ūrmíṇ�vyaṃ 

RV.IX.106.10: sómaḥ punāná �rmíṇ�vyo

tiré de la ṛc: sómaḥ punāná �rmíṇ�vyo v�raṁ ví dhāvati /

ágre vācáḥ pávamānaḥ kánikradat //

SV.572; 934-36: sómaḥ punāná �rmíṇ�vyaṃ 

ici l'édition semble vouloir dire punāná en accord avec RVs et SVs.

SVB 2.5.3.1cd, ↣ prat�ka: vibhóṣ ṭa indra r�dhaso 

prat�ka eds. SVs: vibhóṣ ṭa indra r�dhaso 

RV.V.38.1: uróṣ ṭa indra r�dhaso

SV.366: vibhóṣ ṭa indra r�dhaso

SVB suit SVs et non RVs. 

↣SVB 2.5.3.1h, prat�ka: ácchā va

prat�ka eds. SVs: ácchā va índram matayaḥ

RV.X.43.1: ácchā ma índraṃ matáyaḥ

SV.375:  ácchā va índraṃ matáyaḥ

SVB suit SVs et non RVs.

↣SVB 2.6.16.2a, prat�ka: ágne mṛḍá mah�� asi

pratīka eds. SVs: ágne mṛḍá mah�� asyayá

RV.IV.9.1: ágne mṛḷá mah�� asi yá

SV.23: ágne mṛḍá mah�� asyayá

ici SVB suit RVs et non SVs.
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↣SVB 2.7.3.1a, prat�ka: jagṛhm� te 

prat�ka eds. SVs: jagṛhm� te dákṣiṇam

RV.X.47.1: jagṛbhm� te dákṣiṇam

SV.317: jagṛhm� te dákṣiṇam

dans SVB la forme classique gṛh est retenue.

↣SVB 3.1.8.1b, prat�ka: yád v�ḍ�v indra yát sthiré

pratīka eds. SVs: yád vīḍ�v indra yát sthiré

RV. VIII.45.41: yád vīḷ�v indra yát sthiré

SV.207; 1066: yád vīḍ�v indra yát sthiré

idem

↣SVB 3.3.4.1b, le pratīka: trír asmai saptá dhenávo duduhrire

pratīka eds. SVs: trír asmai saptá dhenávo duduhrire 

RV.IX.70.1: trír asmai saptá dhenávo duduhre   

SV.560; 1417-19: trír asmai saptá dhenávo duduhrire 

SVB suit SVs et non RVs.

SVB 3.7.3.1c, ↣ pratīka: krāṇa śíśur 

or le prat�ka eds. de la sāmavedasa�hitā � est: prāṇ śíśur

RV.IX.102.1: krāṇ     śíśur mah�nām 

SV.570; 1007-09: prāṇ śíśur mah�nām 

ici SVB cite la RVs et non la SVs

(Pour le recensement des grands types de variations, voir chapitre IX-1-1)

XI-1-2-la terminologie. 

XI-1-2-1-une �c s'annonce par un terme.

Un autre procédé de brièveté plus radical est l'utilisation d'un terme en place du 
prat�ka ou de la �c. Si le procédé prat�ka reste favori, le terme technique reste important dans 
un rapport 1/3 dans l'ensemble du texte. La liste complète des noms techniques de gāna 
employés dans SVB est disponible en appendice. Si certains de ces termes, nous l'avons 
exposé, tirent leurs origines du prélude du chant, les diverses origines ne sont pas étudiées 
ici. L'énoncé d'un terme technique nomme rarement précisément une �c mais plus 
fréquemment un groupe de �c comme nous le verrons en partie à travers le procédé varga. Le 
tableau en annexe révèle 368 �c concernées par le terme technique dans le 
sāmavidhānabrāhmaṇa. 

Un très grand nombre de �c devenues yoni portent une dénomination telle que: 
rathantara, vāmadevya, b�hat, yajñāyajñ�ya, vairūpa, yaudhājaya, etc., dans les livrets geya 
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(Gg., �g. �g.). 530

rathantara possède 38 gāna dans ses livres, 35 gāna sont vāmadevya gāna, 45 gāna 
sont bṛhat, 26 sont yajñāyajñ�ya, 32 vair�pa, 12 yaudhājaya, etc..

Or la yoni d'un gāna au terme consacré est aussi yoni d'un autre terme. 

RV.IX.107.4; SV.511 recense 16 gāna aux 16 appellations dans Gg; RV.IX.107.1; SV.512, 18 
gāna aux 13 noms qualifiés dans Gg, par exemple: acchidra (1); rayiṣṭha (2); bhāradvāja (3,4); 
ābh�śava (5,6); māṇḍava (7,8); abhīvāsa, parivāsa (9,10); vaiṇava (11); somakratav�ya, māṇḍava 
(12); gūrda-pratoda (13,14); goṣṭha (15); puṁstin (16); mahāraurava (17); mahāyaudhājaya (18).

RV.VII.27.1; SV.318 a créé 22 gāna aux 18 vocables dans �g.: 2arka (15.1,2); 2arkapuṣpa 
(24.1,2); 2prāṇāpāna (58.1,2); 2enya (58.3,4); vratapakṣa, ahorātra (58.5,6); ulba, jarāyu (58.7,8); 
3vrata (102.1;107.1;142.1); sañjaya (115.1); catustri�śatsaṃmita (118.1); yugya, daśastobha (120.1); 
rājana, rauhiṇa (123.1,2); ilānda, pañcānugāna (126.1); at�ṣaṅga (177).

La dyade RV.IX.107.4,5; SV.669-670 recense 61 gāna aux 60 noms dans �g.

XI-1-2-1-1-le cas du rahasya.

 Terme issu de rahas, neutre, qui se confine seul, en secret. L'adjectif rahasya qualifie 
secret, privé, mystérieux et le neutre rahasya un secret, un mystère, un enseignement d'initié, 
etc..

L’āraṇyakagāna possède 290 gāna dont 53 proviennent de l’āraṇyakasa�hitā �. 29 gāna 
ont pour yoni des stobha. 531  Le corpus mahānāmn�-āraṇyakagāna, c’est 10 gāna. L'ensemble 
est le cœur le plus secret du sāmaveda. 532 

Pour Konow: « Es kann also keinem Zweifel unterliegen, da� Rahasya im 
Sāmavidhānabrāhmaṇa immer nur auf das �raṇyakagāna zu deuten ist...In naher Verbindung 
mit dem �raṇyakagāna steht die �raṇyakasa�hitā �. » 533 

‘Cela ne sou�re aucun doute que le mot rahasya dans le sāmavidhānabrāhmaṇa est à 
interpréter uniquement pour l’āraṇyakagāna ...En intime relation à l’āraṇyakagāna se tient 
l’āraṇyakasa�hitā �.’

« Sāyaṇas Bemerkung, da� das Rahasya Sāman nur von demjenigen gesungen werden 
soll, der den SāmaVeda oder die Geheimnisse des SāmaVeda studiert hat, weist eher 
daraufhin, da� das Rahasyagāna nur dem Eingeweihten bekannt war und dem esoterischen 
Wissen angehörte. »

‘La remarque de Sāya�a que le sāman rahasya ne devra être chanté que par ceux qui 
ont étudié le sāmaveda ou les Mystères du sāmaveda, souligne par conséquent que le 
rahasyagāna était uniquement connu des initiés et faisait partie du savoir ésotérique’.

Au premier prapāṭhaka, les trois premiers kāṇḍa du pūrvārcika sont sollicités en 
SVB.1.4.11.1a, les mahānāmnyārcika de l'āraṇyakagāna en 1.4.7.1h et à l'intérieur de la 

530 OLDENBERG renvoie au commentaire de Sāya�a dans l'édition de S�MAŚRAMIN:  (S�MAŚRAMIN. . 
1871-89 vol.i: 22) chando-nāmake granthe nānā-vidhānā� sāmnāṃ yonibh�tā eva ṛcaḥ paṭhitāḥ      
'Dans l'œuvre appelée chandas (là où l'arrangement selon la métrique est la caractéristique=p�rvārcika), les 
ṛc, précisément devenues yoni des sāman diversement fixés, sont apprises (récitées).'

531 HOOGT VAN. 1929: 22. Pour le catalogue Stobhānusa�hāra voir S�MAŚRAMIN. 1871-89, vol.ii: 519-42 
sur lequel HOOGT VAN. 1929: 83-123 a basé son catalogue.

532 SCHEFTELOWITZ. 1906: 134 ; KEITH. 1909: 258. OLDENBERG. 1915-16b: 375-381 ; 1888b: 291. 
CALAND. 1931: 317.

533 KONOW. 1893: Introduction: 15, 18
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sa�hitā � amtā, 1.4.13.1a.  prapāṭhaka deux mentionne les parvan āraṇyaka: en 2.1.5.1a pour le 
śukriya parvan, 2.6.3.1a pour le dvandva parvan, 2.7.10.1b; 2.7.12.1e pour le vācovrata parvan, 
enfin le mahānāmn� en 2.7.1.2e. Il manque notoirement l'appel à l'arka parvan, bien qu'un 
certain nombre de gāna appartenant à cette section soient référencés individuellement. 

Dans l'�g. un groupe de 6 gāna sont des mahāsāmāni: les atirahasya ou rudrasūkta 
(51.1-6).

Le livre �g. possède quant à lui 207 gāna rahasya et le texte fait implicitement 
référence, sous les divers noms techniques, à la quasi-totalité de ces rahasya gāna (191/207) 
qui deviennent invisibles.

Chaque citation textuelle est susceptible d'avoir son ou ses gāna rahasya, par exemple 
les 20 rahasya gāna de SV.691-693, RV.IX.101.1-3: vikarṇa (rūs), bhāsa (rūs), b�hatrathantara 
(rūs), ātharvaṇa (re), bharga (re), saṃm�lya (re), saptahasaṃm�lya-vārkajambhādya (ra), 
vārkajambhottara (rs), sa�sarpadvit�ya (rs), aśvinorvratottara (rp), apāṁvrata (rp), 
tauraśravasa (rp), bṛhat (rk), vairājaṛṣabha (rk), mahāvairāja (rk) (RV.IX.101.1-3;SV. 691-693, 
prat ka: purójit ) ; tauraśravasa (rp), bṛhat (rk) (RV.IX.101.1d-3;SV. 691d-693,  prat ka: sákhāyo 
d rghajihvyàm) ;  bṛhat (rk) (RV.IX.101.2,3;SV. 692-693,  prat ka: yó dh¡rayā) ; saptaha ou 
saṃm�lyasaptaha (re), bṛhat (rk) (RV.IX.101.2d,3;SV. 692d-693,  prat ka: índur áśvo ná kṛ ́tvyaḥ),

ou les 14 rahasya gāna de SV.669-670, RV.IX.107.4,5:  2rathantara (rūs, rk), saptaha (re), 
devasthāna (re), ārthavaṇa (ra), yaśah (rs) ̣, aśvinorvrata (rp), apāṁvrata (rp), gavāṁvrata (rp) ̣, 
vārkajambhādya (rk), bṛhat (rk) (RV.IX.107.4,5;SV. 669-670, prat ka: punānáḥ soma dh¡rayāpo); 
bharga (rs), sa�sarpottara (rs) (RV.IX.107.4,5;SV. 669d-670ab, prat ka: útso deva hiraṇyáyaḥ) ; 
tauraśravasa (rp) (RV.IX.107.5bcd; SV. 670bcd, prat ka: pratná¢ sadhástham sadat), etc.. 

D'autre part chaque terme technique regroupe également ses rahasya gāna, par 
exemple pami les 35 rathantara, 25 sont rahasya gāna:

les rahasya gāna rathantara de �ṣi Vasiṣṭha: rathantara (rp) (RV.I.44.1,2;SV. 1774-75, 
prat ka: ágne vívasvad uṣásaś); rathantara (ra) (RV.VIII.45.22-24;SV. 725-27, prat ka: abhí tvā v£ṣabhā); 
3rathantara (rūd), dvipadottararathantara-parāc�ṣurathantara (re), rathantara (rk) 
(RV.VII.32.22,23;SV. 674-75, prat ka: abhí tvā śūra nonumó); rathantara (rk) (RV.IX.107.14-16;SV. 850-
52,  prat ka: abhí sómāsa āyávaḥ); rathantara (rūd) (RV.VII.74.1,2;SV. 747-48, prat ka: im¡ u vāṃ 
díviṣṭaya); rathantara (rūd) (RV.VII.16.1,2;SV. 743-44, prat ka: en¡ vo agníṃ); rathantara (rūd) 
(RV.IV.31.1-3;SV. 676-78, prat ka: káyā nas ́citrá); rathantara (rūs) (RV.IX.107.19,20;SV. 916-17 pratīka: 
távāhá¢ soma rāraṇa); bṛhatrathantara (rk) (RV.VI.46.1,2;SV. 803-804, prat ka: tv¡m íd dhí  
hávāmahe);  rathantara (rūs) (RV.IX.107.1-3;SV. 1307-09; prat ka: pár tó ṣiñcatā)̣; rathantara (rk) 
(RV.IX.100.6,7,9;SV. 1010-12, prat ka: pávasva vājas¡tamaḥ); 2rathantara (rūs, rk) (RV.IX.107.4,5;SV. 669-
670, prat ka: punānáḥ soma dh¡rayāpo); bṛhatrathantara (rūs) (RV.IX.101.1-3;SV. 691-693, prat ka: 
purójit ); rathantara (rūs)(RV.VI.42.1-4;SV. 1434-37, prat ka:  práty asmai píp¤ṣate); rathantara (rūd) 
(RV.VII.81.1,2;SV. 745-746,  prat ka: práty u adarśy); rathantara(1rk) (RV.IX.101.13-15;SV. 1380-82, 
prat ka: prá sunvānásyndhaso); rathantara (rk) (RV.IX.107.12,13;SV. 761-62,  prat ka: prá soma 
deváv taye); rathantara (rs) (RV.VIII.4.7,8;SV. 1599-1600; prat ka: m bhema); rathantara (rūs) 
(RV.VIII.89.5-7;SV. 1423-25,  prat ka: yáj jyathā); rathantara (rūs) (RV.VI.48.1,2;SV. 697-698, prat ka: 
yajñyajñā vo agnáye); rathantara (rk) (RV.IX.101.4-6;SV. 866-68,  prat ka: sutso mádhumattamā); 
rathantara (rk) (RV.IX.107.8,9; SV. 991-92, prat ka: sóma u ṣuvāṇáḥ). 

ou parmi les 35 bṛhat, 26 sont les rahasya gāna:

les rahasya gāna de ṛṣi ¥haradvāja: bṛhat (rp) (RV.I.44.1-2;SV.1774-75, prat ka: ágne vívasvad 
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uṣásaś); rathantarabṛhat (rk) (RV.VII.32.22-23;SV.674-75, prat¦ka: abhí tvā ś§ra nonumò); bṛhat (rk) 
(RV.IX.101.7-9;SV.812-14, prat¦ka: ayáṃ p§ṣ¨ rayíṛ); bṛhatrathantara (rūs), bṛhat (rk) (RV.IX.101.1-3;SV. 
691-693, prat¦ka: purójit¦); bṛhat (rk) (RV.IX.101.1d-3;SV. 691d-693, prat¦ka: sákhāyo d¦rghajihvyàm); 
bṛhat (rk) (RV.IX.101.2,3;SV. 692-693, prat¦ka: yó dh¨rayā); bṛhat (rk) (RV.IX.101.2d-3;SV.692d-93, 
prat¦ka: índur áśvo ná kṛ ́tvyaḥ); bṛhat (rp) (RV.VII.74.1-2;SV.747-748, pratīka: im¨ u vāṃ díviṣṭaya); bṛhat 
(rp) (RV.VII.16.1-2;SV.743-744, pratīka: en¨ vo agníṃ); bṛhat (re) (RV.VII.100.5-7;SV.1619-21, pratīka: 
kím ít te viṣṇ©); bṛhat (rk) (RV.IX.107.19-20;SV.916-917, prat¦ka: távāháª soma rāraṇa); b«hat (rp) 
(RV.II.22.1-3;SV.1480-82, prat¦ka: tríkadrukeṣu mahiṣó); b«hat (rūs) (RV.VI.16.1-3;SV1468-70, prat¦ka: 
tvám agne yajñnām); b«hat (rūd), dvipadottarab¬hatparāc¦ṣub¬hat (re), b«hatrathantara (rk) 
(RV.VI.46.1-3;SV.803-804, prat¦ka: tvm íd dhí hávāmahe); b«hat (rk) (RV.IX.107.4-5;SV.669-670, prat¦ka: 
punānáḥ soma dh¨rayāpó); bṛhat (rp) (RV.VII.81.1-2;745-746, prat¦ka: práty u adarśy); bṛhat (rūs) 
(RV.I.175.1-2;SV.1426-27, prat¦ka: mátsy ápāyi te máhaḥ); bṛhat (re) (RV.VIII.4.7-8;SV.1599-1600, prat¦ka: 
m¨ bhema); bṛhat (rk) (RV.IX.107.21-22;SV.1073-74, prat¦ka: mṛjyámānaḥ suhastya); bṛhat (ra) 
(RV.VIII.89.5-7;SV.1423-25, prat¦ka: yáj j¨yathā); bṛhat (rk) (RV.VI.48.1-2;SV.697-698, prat¦ka: yajñ¨yajñā 
vo agnáye); bṛhat (ra) (RV.IX.101.4-6;SV.866-868, prat¦ka: sut¨so mádhumattamāḥ); bṛhat (rk) 
(RV.IX.101.10-12;SV.1095-97, prat¦ka: sómāḥ pavanta índavo). 

(Pour le recensement des noms de gāna et leur rahasya voir l'appendice 
correspondant)

Le terme devient visible dans les six cas suivants:

SVB.2.1.4.1a  viśváto dāvánn  iti pūrvaṁ rahasya+[rahasye]. Ce prat­ka renvoie au début d'une 
ṛc connue de la seule SVs (SV.437) dont le premier gāna est dénommé ābhara dans Gg., āyur 
dans Āg. (74.1) et reste inconnue dans l'uttarārcika.

SVB.2.3.1.1b  śáṃ  no dev­r +rahasyena. Le prat­ka renvoie à SV.33, RV.X.9.4 et les livres Gg. 
pour 2  gāna: s®ryavarcas de ṛṣi Kāś­ta, Āg. pour 1gāna: ātharvaṇa de ṛṣi Atharvan ¯ṅgirasa 
(11.1). La ṛc n'est pas reproduite dans l'uttarārcika. 

SVB.2.6.11.1f  ágna ° yāhi v­táye +iti rahasyena. Cette ṛc qui ouvre la SVs, RV.VI.16.10 donne 
3 gāna [2parka de ṛṣi Gotama (1,3), barhiṣya de ṛṣi Kaśyapa (2)] du Gg. et le gāna priya de ṛṣi 
Agni (55.1) d'Āg. Elle ouvre la triade SV. 654-56, RV.VI.16.10-12 dans l'uttarārcika, mais celle-
ci n'est pas reprise dans l'Ūg.

SVB.3.5.2.1c  abhrātṛvyó +iti rahasyena. Le prat­ka renvoie à SV. 399, RV.VIII.21.13, qui 
donne le gāna abhrātṛvya de ṛṣi Indra dans Gg. et le gāna abhrātṛvya de ṛṣi Prajāpati (43.1) 
dans Āg. Il ouvre le  SV. 1383-84, RV.VIII.21.13,14 avec son gāna ukthyāmah­yava de ṛṣi  
Amah­yu (ūs) qui n'est pas référencé rahasya dans Ūg. 

SVB.3.6.7.1b  satyám itth° +iti rahasyena. Le prat­ka renvoie à SV. 263, RV.VIII.33.10, les 
gāna: vṛṣaka de ṛṣi Indra dans Gg. et aṣṭānidhana de ṛṣi Prajāpati (122.3) dans Āg. Il n'ouvre 
pas de groupe de ṛc dans l'uttarārcika.

SVB.3.6.11.1f   abhí tvā ś®ra nonumó +iti rahasyena yatra hī-śabdo+[śabdaḥ]. Le prat­ka 
débute la ṛc  SV. 233 RV.VII.32.22, et donne plusieurs gāna. Les 2 gāna de ṛṣi ±haradvāja: 
arka (1) et indrasyārkau (2) qui se trouvent dans Gg., mais aussi cinq gāna, soit: rathantara de 
ṛṣi Vasiṣṭha (49.1); mṛtyu-harasi, śānti de ṛṣi Mṛtyu, Śarva, Prajāpati [Sād.]  (52.1); 2vrata de ṛṣi  
Aṅgiras, Jamadagni (108.1;119.1) et jiti de ṛṣi ¯jita [Sād.] Prajāpati (129.1) dans Āg.

Des deux livres seul jiti gāna possède le h­ śabda. 

Et que dire de l'Ūg., SV. 674-75, RV.VII.32.22,23, qui offre six gāna: kaṇvarathantara 
de ṛṣi Kaṇva (e); kakubuttarakaṇvarathantara de ṛṣi Kaṇva (k); vāravant­ya de ṛṣi Indra (k); 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rathantara de ṛṣi Vasiṣṭha (rūd); dvipadottararathantara-parāc²ṣurathantara de ṛṣi Vasiṣṭha 
(re); rathantarabṛhat de ṛṣi Vasiṣṭha, ³haradvāja (rk) dont les trois rahasya gāna: rathantara, 
dvipadottararathantara-parāc²ṣurathantara, rathantarabṛhat (RV.VII.32.22,23;SV. 674-75, 
prat´kaµ abhí tvā ś¶ra nonumó)? 

Le terme rahas est également mentionné en terme dérivé rāhas (rāhasaṃ 
mādhucchandasam SVB.1.4.15.1a) 

XI-1-3-le procédé varga dans SVB.

Une autre technique de brièveté consiste à regrouper un ensemble plus ample 
d'éléments, le varga.

várgaḥ est un groupe numérique fixe, groupe, collection, division, classe, catégorie; 
une subdivision d'adhyāya dans la ṛgvedasa·hitā ¸. Ce terme peut être aussi un terme 
applicable en mathématiques.

Par l'étymologie: √v¹j, v¹ṇákti ce qui est amené hors de, détaché de la source et fait un 
détour (vi-) à ce qui est atteint directement (¹j); notion de coupure, d'enfermement. En 
relation avec l'autre racine √ūrj, invigorer, prendre de la vigueur. Aspecté par la force sera 
une couche où le(s) dieu(x) viendra (viendront) prendre place après être séparé en première 
œuvre de sa résidence. Aspecté par un aspect partiel de la force il sera jeté au sol, détourné, 
écarté. (Grassmann). Le terme varga est également une classe, groupe KātyŚr. (Turner). D'où 
ce terme est « ce qui est amené hors de, détaché de la source et fait un détour, mais aussi une 
mise en commun, fermeture, ce qui est voilé par un écran, opposé au droit, à la vérité, tordu, 
faux... »   

Pour le sens de la racine en relation au pravargya, voir Houben. ºJVS. 2007:169-181.

L'étude du terme dans le texte passe par les prapāṭhaka: SVB I.3.3; I.3.9; I.3.11; I.4.3; 
I.4.4; I.4.9; I.4.13; I.4.17; I.4.19; I.4.20; I.7.16; I.8.13 ; SVB II.1.4; II.1.5; II.3.3; II.4.6; II.5.5; 
II.6.6; II.7.3; II.8.2 ; SVB III.1.2; III.3.5; III.6.2; III.6.3; III.6.13 où le terme est exprimé. 

Il existe aussi des ensembles numériques implicites. Puisque le sanskrit reconnaît un 
ensemble de deux consigné par le cas du duel, le varga commence-t-il à partir d'un ensemble 
de trois et jusqu'où avant de se nommer sa·hitā ou parvan?

XI-1-3-1-l'environnement du terme varga.

XI-1-3-1-1- dans l'environnement du prat²ka. 534

XI-1-3-1-1-1-le terme est précédé d'un nombre, par exemple:

SVB 1.3.9.5a / tám índraṁ vājayāmasi +iti caturvargeṇa, pour un seul livre. Par exemple, cet 
ensemble de quatre gāna se trouve dans le livre Gg. 

SVB 1.3.11 / bhád índrāya gāyata  iti caturvargeṇa

SVB 1.4.3 / yajñyajñā vo agnáye  iti caturvargeṇa

SVB 1.4.9 / sómaḥ pavate janit» mat²n»ṃ iti caturvargeṇa

SVB 1.8.13 / agne tváṃ no ántama  iti caturvargeṇa

aucun varga précédé d'un nombre ne sera plus désormais employé dans les Livres II et III.

534 voir l'appendice correspondant
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XI-1-3-1-1-1-1-le terme précédé d'un nombre appartient à plusieurs livres geya, par exemple: 

SVB 1.3.11- bhád índrāya gāyata +iti caturvargeṇa possède 2 gāna dans Gg. et 2 dans ¼g.

XI-1-3-1-1-1-2-le terme donne un nombre équivalent sur des livres di½érents, par exemple:

SVB 1.4.9.1b-sómaḥ pavate janit¾ mat¿n¾m iti caturvargeṇa possède 4 gāna dans le livre Gg et 
4 gāna dans le livre Àg. Un varga de huit. 535

SV. 527 [(ṛc) Pratardana Daivodāsi; SómaPavamāná; triṣṭúbh; (4)gāna: 2viśāla; ṛṣi: Veṇu; 
2tantrātantra; ṛṣi: Gotama (ÁrṣB); 2vāsiṣṭha; ṛṣi: Vasiṣṭha; 2jānitra; ṛṣi: Aṅgiras, Vasiṣṭha (Sad)] 
-Gg.

RV.IX.96.5-7 ; SV. 937-39 [(tṛc) Pratardana Daivodāsi; SómaPavamāná; triṣṭúbh; (4)gāna: 
vātsapra; ṛṣi: Vatsapri; jānitra; ṛṣi: Vasiṣṭha; yajñāyajñ¿ya; ṛṣi: Agni Vaiśvānara; śyāvāśva; ṛṣi: 
Śyāvāṣva] -Ūg.

On observe dans Gg. deux groupes de deux chants de RV.IX.96.5; ce qui n'est pas le 
cas de Ūg qui considère la tétrade (RV.IX.96.5-7) comme un ensemble indissociable 
possédant quatre gāna. Dans ce cas le prat¿ka comme dans le cas précédent ouvre le tṛcaḥ.

XI-1-3-1-1-2-varga ne donne pas son nombre.

XI-1-3-1-1-2-1-varga au singulier, par exemple:

SVB 1.4.3.3a-punānáḥ soma dh¾raya +iti vargeṇa possède 16 gāna dans Gg., 1 gāna dans ¼g. 
et 61 gāna dans Ūg., soit un varga de 78 gāna.

SVB 1.4.3-prat¿ka: pár¿tó ṣiñcatā sutáṃ iti vargeṇa: 

[nombre de gāna: Gg. (18); Ūg. (31) dont 7rahasya] pour un total de 49 gāna

SVB 2.5.5-prat¿ka: sut¾so mádhumattamā +iti varga+:

[nombre de gāna: Gg. (8);  Ūg. (16) dont 7 rahasya] pour un total de 24 gāna

SVB 1.4.4.1b-tisró v¾ca úd¿rate Âiti vargeṇa possède 6 gāna dans Gg. et 7 gāna dans Ūg.

SVB 2.6.6-prat¿ka: imám indra +iti vargaṃ: [nombre de gāna: Gg. (4);  Ūg. (3)]

SVB 3.6.3-¾ tvā sahásram ¾ śatám Âiti vargeṇa: [nombre de gāna: Gg. (4);  Ag (1); Ūg. (3); 
Ūhg]

ou pour une collection plus petite, par exemple:

SVB 3.3.5-saÃśravasa +iti vargeṇa: [nombre de gāna: Gg. (2)] 

(développement de bÄhad indrāya gāyata +iti caturvargeṇa 1.3.11 -voir appendice i-)

Le premier est un groupe de stobha. L'ensemble est nommé: saÃsānāni catvāri sāmāni

SVB 3.6.2-prá senānÅḥ +iti vargeṇa: [nombre de gāna: Gg. (3)]

SVB 1.7.16-agnís tigména  iti vargaṃ: [nombre de gāna: Gg. (3)]

SVB 2.3.3-prat¿ka: carṣaṇ¿dhṛ ́tam  iti vargeṇa: [nombre de gāna: Gg. (1); Āg. (3); Ūhg.]

SVB 2.4.6-pratīka: ¾ mandraír  iti vargaṃ: [nombre de gāna: Gg. (3); Ūg. (1)] 

SVB 3.1.2-pratīka: ¾ haryat¾ya +iti varga+: [nombre de gāna: Gg. (4)]

535 ārṣeyabrāhmaṇa [Ār.Br.] eds. SĀMAŚRAMIN, BURNELL, SHARMA, commentaire Sāyaṇa; 
sāmavedārṣeyadÆpa [Sad.] eds. SHARMA, commentaire: Bhaṭṭa Bhāskarādhvarīndra 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SVB 1.4.17-tád vo vargaÇ: [nombre de gāna: Gg. (4); Èg. (1)]

SVB 2.7.3-pratÉka: jagṛbhmÊ te 536  iti vargaṃ: [nombre de gāna: Gg. (5)] 

XI-1-3-1-1-2-2-varga au pluriel.

Des varga figurant au pluriel dont le nombre n'est pas précisé, avec leurs sous-
ensembles, par exemple:

SVB 1.4.19.1a / ádardar  suṣvāṇÊso  Ê t na +iti vargāÇ, soit respectivement: 2 gāna; 
2+11gāna; 4+1gāna ou 1+1 gāna pour le dernier.

SVB 1.4.20-  mandraír indra háribhir    no víśvāsu hávya 537   prá senānÉḥ  iti vargāÇ, soit 
respectivement 3+1 gāna pour les deux premiers et 3 gāna pour le dernier.

XI-1-3-1-1-3-varga, terme absent ou implicite.

XI-1-3-1-1-3-1-le terme varga est absent mais un nombre est présent:

*SVB 1.4.19-mṛjyámānaḥ suhastya 538 iti prathama-ṣaṣṭhe ca

[nombre de gāna: Gg. (8); Ūg. (10) dont 1 rahasya]

*SVB 1.7.9-pratÉka: párÉtó ṣiñcatā sutám  iti caturtham

[nombre de gāna: Gg. (18); Ūg. (31) dont 7 rahasya]

*SVB 2.6.2 uccÊ te jātám ándhaso iti navamadaśame

[nombre de gāna: Gg. (13); Āg. (3); Ūg. (23) dont 1 rahasya; Ūhg.][dve= śaiśava]

*SVB 2.1.4-pratÉka: sómaḥ punāná  antyam 

ceci inclurait un duel avec le groupe 2ātÉṣādÉya de Gg mais resterait au singulier avec krośa 
de Ūg.

[nombre de gāna (10): Gg. (2/6); Ūg. (1/4)] 

*SVB 2.1.4.1-pratÉka: sá su(nve) 

SV. 582; SV. 1090-91 (RV.IX.108.13,14) 

[nombre de gāna (7) :Gg (5); Ūg. (2) prathama: loma Gg. et dÉrgha Ūg.

XI-1-3-1-1-3-2-le varga, terme implicite.

SVB 1.7.3; 1.7.8; 1.7.16; 1.8.11-pratÉka: agnís tigména [nombre de gāna: Gg. (3)]

(en 1.7.16 le terme varga est employé)

SVB 2.8.2-pratÉka: sómaḥ pavate janitÊ matÉnam [nombre de gāna: Gg. (4); Ūg. (4)]

(le pratÉka est cité en 1.4.9 en caturvarga)

Le terme est implicite au côté de tout pratÉka impliquant un nombre de gāna >3.

Quelques exemples, mais le plus grand nombre des citations.

SVB 3.7.3,4-pratÉka: krāṇÊ śíśur 539  [nombre de gāna: Gg. (5); Āg. (1); Ūg. (9); Ūhg.] 

SVB 3.7.7-pratÉka: yád várco  [nombre de gāna: Āg. (10); Ūhg.] 

536  RVs: jagṛbhmË te ; SVs: jagṛhmË te 
537 RVs.: Ë no víśvāsu hávya ; SVs: Ë no víśvāsu hávyam
538 RVs: mṛjyámānaḥ suhastya ; SVs: mṛjyámānaḥ suhastyā
539 RVs: krāṇË śíśur ; SVs: prāṇË śíśur
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SVB 3.6.11-pratÌka: abhí tvā śÍra nonumó rahasya hÌ-śabdaḥ

[nombre de gāna: Gg. (2); Îg. (5); Ïg. (6) dont 3 rahasya; Ïhg.]

SVB 3.2.5-pratÌka: śrát te [nombre de gāna: Gg. (8)]

SVB 2.6.17-pratÌka: tvám indra yaśÐ asy [nombre de gāna: Gg. (5);  Ïg. (4)]

SVB 2.3.10; 2.8.4-pratÌka: tvám imÐ óṣadhÌḥ [nombre de gāna: Gg. (6)]

SVB 2.3.9-pratÌka: acodáso [nombre de gāna: Gg. (6)]

SVB 2.3.2-pratÌka: agníṁ hótāram  [nombre de gāna: Gg. (4); Ïg (1) rahasya]

SVB 1.7.4; 3.4.11-pratÌka: prá soma devávÌtaye  [nombre de gāna: Gg. (5); Îg. (2); Ïg. (13) 
dont 1rahasya] 

XI-1-3-1-2-l'environnement du nom technique. 540

Les noms techniques non signalés au duel regroupent sous leur nom un grand nombre 
de ṛc dont on ne peut connaître par le texte lesquelles sont concernées et par conséquent le ou 
les varga impliqués. De telles imprécisions nous rappelle encore que le texte n'est qu'un 
appendice d'une tradition orale et non un manuel à vocation didactique.

XI-1-3-1-2-1-le cas du rathantara.

SVB.1.4.2,7; 2.7.1; 2.8.2; 3.6.4

[nombre de gāna: Gg. (1); Îg. (2); Ïg. (36) dont 25 rahasya; Ïhg.] 

Gg. présente 1 gāna, mais Îg en présente 2. Ïg. quant à lui en présente 36. Il n'est 
pas satisfaisant au regard de l'étude sur les noms techniques de décider que tel ou tel chant 
de tel livre est concerné. Le pÍrvārcika compte trois rathantara. Quant bien même on ne 
considérerait que ce livre, le terme varga serait approprié. 

SV.511.9 (RV.IX.107.4). Gg.

SV.233 (RV.VII.32.22) ; SV.311 (RV.VIII.99.5). Îg

(3)SV.675-676 (RV.IX.107.4,5) ; (6)SV.680-81 (RV.VII.32.22,23);  SV.682-684 (RV.IV.31.1-3) ; 
SV.697-699 (RV.IX.101.1-3) ; SV.703-704 (RV.VI.48.1,2) ; SV.731 (RV.VIII.45.22) ; SV.749-750 
(RV.VII.16.1,2); SV.751-752 (RV.VII.81.1,2) ; SV.753-754 (RV.VII.74.1,2); ( 2)SV.767-768 
(RV.IX.107.12,13) ; SV.809-810 (RV.VI.46.1,2) ; SV.856-858 (RV.IX.107.14-16); SV.872-874 
(RV.IX.101.4-6) ; SV.922-923 (RV.IX.107.19,20) ; SV.997 (RV.IX.107.8) ; SV.1016-18 (RV.IX.100.6,7,9) ; 
(2)SV.1079-80 (RV.IX.107.21,22) ; (2)SV.1313-15 (RV.IX.107.1-3) ; (2)SV.1386-88 (RV.IX.101.13-15) ; 
SV.1429-31 (RVVIII.89.5-7) ; SV.1440-43 (RV.VI.42.1-4) ;SV.1513-14 (RV.VII.16.11,12) ; SV.1573-
74 (RV.VIII.3.7,8) ; SV.1605-06 (RV.VIII.4.7,8) ;  SV.1780-81 (RV.I.44.1,2). Ïg. 

[nombre de gāna (39+): Gg. (1); Îg. (2); Ïg. (36) dont 25rahasya; Ïhg.; nombre de ṛc: (61)] 

XI-1-3-1-2-2-le cas du vāmadevya.

SVB.1.4.2,7; 2.7.1, 3.5.7; 3.6.4

[nombre de gāna: Gg. (8); Îg. (5); Ïg. (22) dont 2 rahasya; Ïhg.] 

SV. 22,3 (RV.VI.16.28) ; SV. 69 (RV.IV.3.1) ; SV. 169 (RV.IV.31.1) ; SV. 171 (RV.I.18.6) ; SV. 286 
(RV.VI.46.3) 
SV. 360 (RV.VIII.69.1) ; SV.419,2 (RV.V.6.4) ; SV. 514,3 (RV.IX.107.12). Gg.

(4)SV. 169 (RV.IV.31.1) ; SV. 311 (RV.VIII.99.5). Îg.

SV.675-676 (RV.IX.107.4,5) ; SV.682-684 (RV.IV.31.1-3) ; SV.749-750 (RV.VII.16.1,2) ; SV.751-752 
(RV.VII.81.1,2) ; SV.753-754 (RV.VII.74.1,2) ;  SV.767-768 (RV.IX.107.12,13) ; (2)SV.856-858 

540 voir l'appendice correspondant
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(RV.IX.107.15-17) ; SV.1077 (RV.IX.64.23) ; SV.1081-83 (RV.IX.61.7-9) ; SV.1084-86 (RV.I.30.13-15) ; 
SV.1175-77 (RV.IX.96.17-19) ; SV.1364-66 (RV.IX.110.1-3) ; SV.1367-69 (RV.IX.109.1-3) ; SV.1373-75 
(RV.VII.1.1-3) ; SV.1411-12 (RV.VIII.90.5,6) ; (2)SV.1486-88 (RV.II.22.1-3) ; SV.1549-51 (RV.VIII.84.4-
6) ; SV.1682-83 (RV.VII.32.14,15) ; SV.1684-86 (RV.VIII.24.16-18) ; SV.1780-81 (RV.I.44.1,2). Ñg. 

[nombre de gāna (35+): Gg. (8); Òg. (5); Ñg. (22) dont 2 rahasya; Ñhg.; nombre de ṛc: (57)]  

SVB 3.5.7 donne pañcanidhanena vāmadevya SV. 1486-88 (RV.II.22.1) qui se trouve 
dans le livre -Ñg au pratÓka: tríkadrukeṣu. Ceci confirme l'utilisation de tous les livres geya.

XI-1-3-1-2-3-sous tout autre nom technique. 

*SVB 1.2.7-raurava:

SV.511.15 (RV.IX.107.4); SV.512.17 (RV.IX.107.1). Gg 

SV.675-76 (RV.IX.107.4,5); SV.856-57 (RV.IX.107.14,15); SV.867-68 (RV.VII.32.20,21); SV.1313-15 
(RV.IX.107.1-3); SV.1544-45 (VIII.60.9,10). Ñg.

[nombre de gāna (7): Gg. (2);  Ñg. (5); nombre de ṛc: (11)]

*SVB 1.2.7-yaudhājaya:

SV.511.16 (RV.IX.107.4); SV.512.18 (RV.IX.107.1); Gg

SV.675-76 (RV.IX.107.4,5); 2SV. 767-68 (RV.IX.107.12,13); SV.857d-58 (RVIX.107.15,16); SV.922-
23 (RV.IX.107.19,20) ; 2SV.1313-15 (RV.IX.107.1-3); SV.1494 (RV.IX.110.6); SV.1506-08 
(RV.IX.110.4,5,7); SV.1544-45 (VIII.60.9,10). Ñg

[nombre de gāna (12): Gg. (2);  Ñg. (10); nombre de ṛc: (17)]

*SVB 1.4.7; 3.6.4-bṛhat: 

SV.85 (RV.V.18.1); SV.245,2 (RV.VIII.1.24); SV.280 (RV.VII.32.14); SV.401 (RV.VIII.20.1). Gg.

(2)SV.169 (RV.IV.31.1); SV.234 (RV.VII.32.1); SV.258 (RV.VIII.89.1); SV.311 (RV.VIII.99.5). Òg.

(2)SV.675-676 (RV.IX.107.4,5); SV.680-81 (RV.VII.32.22,23); (5)SV.697-699 (RV.IX.101.1-3); 
(2)SV.703-704 (RV.VI.48.1,2); SV.749-750 (RV.VII.16.1,2); SV.751-752 (RV.VII.81.1,2); SV.753-754 
(RV.VII.74.1,2); (4)SV.809-810 (RV.VI.46.1,2); (2)SV.818-20 (RV.IX.101.7-9); SV.872-874 
(RV.IX.101.4-6); SV.922-923 (RV.IX.107.19,20); SV.935-937 (RV.IX.9.1-3); SV.938-939 
(RV.IX.108.3,4);  SV.1079-80 (RV.IX.107.21,22); SV.1101-03 (RV.IX.101.10-12); SV.1373-75 (RV.VII.1.1-
3); SV.1429-31 (RV.VIII.89.5-7); SV.1432-34 (RV.I.175.1-3); SV.1474-76 (RV.VI.16.1-3); (2)SV.1486-
88 (RV.II.22.1-3); SV.1581-82 (RV.VIII.61.7,8); SV.1605-06 (RV.VIII.4.7,8); SV.1625-27 (RV.VII.100.5-
7); SV.1780-81 (RV.I.44.1,2)]. Ñg. 

[nombre de gāna (44): Gg. (4); Òg. (5); Ñg. (35) dont 26rahasya; Ñhg.; nombre de ṛc: (67)] 

*SVB 1.4.7; 3.2.7-11-vairÔpa: 

SV.196 (RV.?); SV.205 (RV.I.9.4); SV.272 (RV.VIII.66.7); SV.278 (RV.VIII.70.5); SV.340 (RV.X.10.1); 
(3)SV.373 (RV.I.57.4); SV.380 (RV.I.101.1); SV.488 (RV.IX.40.1); (2)SV.499 (RV.IX.51.1); SV.553 
(RV.IX.101.13). Gg.

(8)SV.278 (RV.VIII.70.5). Òg.

SV.672-74 (RV.IX.61.10-12); (3)SV.856-858 (RV.IX.107.14,15); (2)SV.862-863 (RV.VIII.70.5,6); 
SV.869-871 (RV.IX.33.4-6); (2)SV.872-874 (RV.IX.101.4-6); SV. 1225-27 (RV.IX.51.1-3); SV.1796-97 
(RV.VII.32.18,19).  Ñg. 

[nombre de gāna (32): Gg. (13); Òg. (8); Ñg. (11) dont 8rahasya; Ñhg.; nombre de ṛc: (26)]

*SVB 1.4.7-vairāja: 

SV.72 (RV.VII.1.1); SV.398 (RV.VII.22.1); SV.456 (RV.?). Gg 

(2)SV.398 (RV.VII.22.1); SV.543 (RV.IX.91.1). Òg.
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(2)SV.697-699 (RV.IX.101.1-3); (2)SV.922-923 (RV.IX.107.19,20); (2)SV.927-29 (RV.VII.22.1-3); 
SV.1798-1800 (RV.VII.22.4-6). Õg. 

[nombre de gāna (13): Gg. (3); Ög. (3); Õg. (7) dont 7rahasya; Õhg.; nombre de ṛc: (14)]

*SVB 1.4.7-revat×:

SV.153 (RV.I.30.13). Gg

(2)SV.153(RV.I.30.13); SV.460 (RV.VIII.97.13). Ög. 

SV.1076-78 (RV.IX.64.22-24); SV.1084-86 (RV.I.30.13-15); SV.1093-95 (RV.IX.18.1-3). Õg.

[nombre de gāna (7): Gg. (2); Ög. (2); Õg. (3) dont 3rahasya; Õhg.; nombre de ṛc: (11)]

*SVB 1.4.7,13; 2.7.1-mahānāmn×: 

(10)SV.641-650 (10 RV.?). Ög. 

[nombre de gāna (10): Ög. (10); Õhg.; nombre de ṛc: (10)]

*SVB 1.4.17-ājyadohāni: 

(3)SV.67 (RV.VI.7.1).  Ög. 

SV.859-61 (RV.IX.97.34-36); SV.1386-88 (RV.IX.101.13-15); SV.1471-73 (RV.IX.88.1,2,7). Õg.

[nombre de gāna (6): Ög. (3);  Õg. (3) dont 3rahasya; Õhg.; nombre de ṛc: (10)]

*SVB 1.4.17; 2.4.1,3,4-devavrata:

SV.615 (RV.I.50.3c-?).  Ög. 

[nombre de gāna (3): Ög. (3); Õhg.; nombre de ṛc: (1)]

*SVB 1.4.18-vārāha:

(4)SV.524 (RV.IX.97.7). Gg 

SV.1116-18 (RV.IX.97.7-9); SV.1152-54 (RV.IX.86.16-18). Õg. 

[nombre de gāna (6): Gg. (4);  Õg. (2); nombre de ṛc: (6)]

*SVB 1.4.18; 2.8.5-puruṣavrata:

SV.169 (RV.IV.31.1); (5)SV.617-21 (RV.X.90.1-5). Ög.

[nombre de gāna (6): Ög. (6); Õhg.; nombre de ṛc: (6)]

*SVB 1.5.16; 1.7.5; 2.1.6-śuddhāśuddh×ya:  

(2)SV. 350 (RV.VIII.95.7). Gg 

SV.685-86 (RV.VIII.88.1,2); (2)SV.697-99 (RV.IX.101.1-3); SV.767-68 (RV.IX.107.12,13); SV.1018 
(RV.IX.100.9); SV.1238-40 (RV.IX.98.1,3,5); SV.1386-88 (RV.IX.101.13-15); SV.1402-04 (RV.VIII.95.7-
9); SV.1679-81 (RV.IX.98.7,10,12).  Õg.

[nombre de gāna (11): Gg. (2);  Õg. (9) ; Õhg.; nombre de ṛc: (20)] 

*SVB 1.6.7; 1.8.8; 2.3.3; 2.4.5-kayān×yā:

(3)SV.169 (RV.IV.31.1). Gg

(6)SV.169 (RV.IV.31.1). Ög. 

(3)SV.682 (RV.IV.31.1). Õg.

[nombre de gāna (12): Gg. (3); Ög. (6); Õg. (3) dont 1 rahasya; Õhg.; nombre de ṛc: (1)]
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*SVB 2.1.5-śukriya parva: 

SV.27; SV.53; SV.463; SV.609; SV627-SV27; SV.628-SV.609; (11)stobhagāna; SV.629-
SV.631; (2)SV.630; SV.31-SV.629; stobha; SV.631; (3)SV.630-SV.632; stobha; (2)SV.31-SV.633-
SV.634; (2)SV.635-SV.636-SV.637; (2)SV.638-SV.639-SV.640; stobha; SV.631; SV.31-SV.629; 
SV.31-SV.318; stobha. Øg. 

[SV.27 (RV.VIII.44.16); 31 (RV.I.50.1); 53 (RV.III.9.2); 318 (RV.VII.27.1); 463 (RV.IX.111.1); 609 
(RV.VI.8.1); 627 (RV.IX.66.19); 628 (RV.X.170.1); 629 (RV.I.115.1); 630 (RV.X.189.1); 
631(RV.X.189.2); 632 (RV.X.189.3); 633 (RV.I.50.2); 634 (RV.I.50.3); 635 (RV.I.50.4), 636 
(RV.I.50.5); 637 (RV.I.50.6); 638 (RV.I.50.7), 639 (RV.I.50.9), 640 (RV.I.50.8)]

[nombre de gāna (39): Øg. (39); Ùhg.; nombre de ṛc: (20)] 

*SVB 2.1.6-āśvasÚkta:    

SV.122 (RV.VIII.14.1). Gg 

SV.689-91 (RV.IX.1.1-3); SV.694-96 (RV.IX.106.1-3); SV.815-17 (RV.IX.61.19-21); SV.1076-78 
(RV.IX.64.22-24); SV.1323-25 (RV.IX.67.1-3). Ùg. 

[nombre de gāna (6): Gg. (1); Ùg. (5); nombre de ṛc: (16)

*SVB 2.1.6-gauṣÚkta: 

SV.122 (RV.VIII.14.1). Gg 

SV.672-74 (RV.IX.61.10-12); SV.689-91(RV.IX.1.1-3); SV.803-05 (RV.IX.65.10-12); SV.935-37 
(RV.IX.9.1-3); SV.1008-10 (RV.IX.62.4-6); SV.1093-95 (RV.IX.18.1-3). Ùg.

[nombre de gāna (7): Gg. (1); Ùg. (6); nombre de ṛc: (19)]

*SVB 2.3.3-sarpa: 

(2)SV.270 (RV.VII.32.16); (3)SV.374 (RV.III.51.1); (2)SV.409 (RV.I.84.10); SV.554 (RV.IX.75.1); 
(2)SV.590 (RV.IX.97.58). Øg. 

[nombre de gāna (10): Øg. (10); Ùhg.; nombre de ṛc: (5)]

*SVB 2.3.5,6-svāśirārka: 

SV.468 (RV.IX.1.1). Øg.

SV.815-17 (RV.IX.61.19-21); SV. 935-37 (RV.IX.9.1-3); SV.1093-95 (RV.IX.18.1-3); SV.1326-28 
(RV.IX.106.7-9). Ùg. 

[nombre de gāna (5): Øg (1); Ùg. (4) dont 4 rahasya; nombre de ṛc: (13)]

*SVB 2.3.6-dÛrghatamasoÜrka: 

SV.558 (RV.IX.76.1). Øg. 

SV.700-02 (RV.IX.75.1-3);  SV.818-20 (RV.IX.101.7-9); SV.1228-30 (RV.IX.76.1-3); SV.1253-55 
(RV.IX.97.40-42); (2)SV.1313-15 (RV.IX.107.1-3); SV.1316-18 (RV.IX.82.1-3); SV.1330 (RV.IX.98.7); 
SV.1367-69 (RV.IX.109.1-3). Ùg.

[nombre de gāna (10): Øg. (1); Ùg. (9) dont 9 rahasya; Ùhg.; nombre de ṛc: (22)]

*SVB 2.6.3-dvandva parvan: 

(8)SV.318 ; (2)SV.13 ; SV.258 ; SV.270 ; (2)SV.53 ; (2)SV.514 ; (3)SV.546 ; (3)SV.595 ; (2)SV.264 
; (2)SV.550 (2)SV.298 ; SV.468; SV.25 ; (2)SV.596 ; SV.198 ; SV.467 ; (2)SV.437 ; SV.409 ; 
SV.411 ; (2)SV.409 ; SV.379 ; SV.409 ; (2)SV.452 ; (2)SV.497 ; (2)SV.398 ; (2)SV.257 ; (2)SV.313 
; (2)SV.192 ; SV.320 ; SV.160 ; (2)SV.599 ; SV.600 ; SV.147 ; (6)stobha -SV.601-SV.351 ; 
(5)stobha-SV.601; (2)stobha-SV.601 ; (4)stobha-SV.601. Øg. 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[SV.13 (RV.VIII.102.13); 25 (RV.VI.16.43); 53 (RV.III.9.2); 147 (RV.I.84.15); 160 (RV.I.4.1); 192 
(RV.X.185.1); 198 (RV.I.7.1); 257 (RV.VIII.89.3); 258 (RV.VIII.89.1); 264 (RV.VIII.97.4); 270 
(RV.VII.32.16); 298 (RV.?); 313 (RV.VII.21.1); 318 (RV.VII.27.1); 320 (RV.X.123.6); 351 (RV.VI.44.1); 
379 (RV.X.134.1); 398 (RV.VII.22.1); 409 (RV.I.84.10); 411 (RV.I.81.1); 437 (RV.?); 452 (RV.X.157.1); 
467 (RV.IX.61.10); 468 (RV.IX.1.1); 497 (RV.IX.2.6); 514 (RV.IX.107.12); 546 (RV.IX.101.7); 550 
(RV.IX.100.1); 595 (RV.VIII.93.13); 596 (RV.IX.83.3); 599 (RV.X.181.1); 600 (RV.II.41.2); 601 
(RV.VIII.89.5)] 

[nombre de gāna (77): Ýg. (77); Þhg.; nombre de ṛc: (33)]

*SVB 2.6.16-pra maßhiṣṭhàya:

(3)SV.107 (RV.VIII.103.8). Gg 

SV.878-79 (RV.VIII.103.8,9). Þg.

[nombre de gāna (4): Gg. (3);  Þg. (1); nombre de ác: (2)]

*SVB 2.7.1-naudhasa:

SV.236 (RV.VIII.88.1). Gg 

SV.675-676 (RV.IX.107.4,5; (3)SV.685-86 (RV.VIII.88.1,2); (2)SV.697-99 (RV.IX.101.1-3);  SV.811-12 
(RV.VIII.49.1,2); SV.1456-57 (RV.VII.32.26,27); SV.1552-53 (RV.VIII.60.1,2); SV.1607-08 
(RV.VIII.3.3,4). Þg. 

[nombre de gāna (11): Gg. (1); Þg. (10); nombre de ác: (15)] 

*SVB 2.7.1-śyaita

SV.73 (RV.V.1.1); SV.235 (RV.VIII.49.1). Gg 

SV.675-676 (RV.IX.107.4,5); SV.685-86 (RV.VIII.88.1,2); (2)SV.698-99 (RV.IX.101.2,3); (2)SV.811-12 
(RV.VIII.49.1,2); SV.1005-07 (RV.I.84.10-12); SV.1456-57 (RV.VII.32.26,27); SV.1483-85 (RV.X.120.1-
3); SV.1492 (RV.VIII.90.1); SV.1607-08 (RV.VIII.3.3,4). Þg.  

[nombre de gāna (13): Gg. (2); Þg. (11); nombre de ác: (20)]

*SVB 2.7.1-yajñāyajñàya:

SV.35 (RV.VI.48.1). Gg 

SV.616 (RV.?). Ýg. 

SV.651-53 (RV.IX.11.1-3); SV.654-56 (RV.IX.64.28-30); SV.675-76 (RV.IX.107.4,5); (2)SV.697-99 
(RV.IX.101.1-3); SV.700-702 (RV.IX.75.1-3); SV.703-04 (RV.VI.48.1,2); SV.818-20 (RV.IX.101.7-9); 
SV.821-23 (RV.IX.86.19-21); SV.875-77 (RV.IX.83.1-3); SV.943-45 (RV.IX.96.5-7); SV.1016-18 
(RV.IX.100.6,7,9); SV.1101-03 (RV.IX.101.10-12); SV.1228-30 (RV.IX.76.1-3); SV.1238-40 
(RV.IX.98.1,3,5); SV.1310-12 (RV.IX.66.25-27); SV.1329-31 (RV.IX.98.6,7,10); SV.1357-59 
(RV.IX.97.37-39); SV.1513-14 (RV.VII.16.11,12); (2)SV.1515-17 (RV.VIII.103.1-3); SV.1564-66 
(RV.VIII.74.1-3); SV.1567-69 (RV.VI.15.7-9); SV.1679-81 (RV.IX.98.7,10,12). Þg.

[nombre de gāna (26): Gg. (1); Ýg. (1); Þg. (24); Þhg.; nombre de ác: (64)]

*SVB 2.7.5,9-yaṇva:

SV.198 (RV.I.7.1); SV.597 (RV.I.7.2); SV.598 (RV.I.7.4). Ýg. 

SV.994-96 (RV.IX.65.19-21).  Þg.

[nombre de gāna (4): Ýg. (3);  Þg. (1) dont 1 rahasya; Þhg.; nombre de ác: (6)]

*SVB 2.7.10,12-vācovrata parvan:

(2)stobha ; SV.181 (RV.IV.32.1); stobha ; SV.28 (RV.I.27.4); stobha ; SV.602 (RV.?); stobha ; 
SV.603 ; SV.604 ; SV.587 ; SV.550 ; SV.605 ; SV.318 ; (2)SV.304 ; SV.606 ; SV.605 ; (2)SV.361 ; 
SV.318 ; SV.233 ; (2)SV.607 ; SV.31 ; SV.608 ; SV.609 ; SV.610 ; (2)SV.330 ; SV.318 ; SV.611 ; 

273



sāmavidhānabrāhmaṇa

SV.328 ; SV.318 ; SV.233 ; SV.318 ; SV.612 ; SV.263 ; (2)SV.318 ; (2)SV.613 ; SV.614 ; 
SV.318 ; SV.615 ; (3)stobha ; SV.616 ; SV.233 ; SV.603 ; SV.529 ; (5)SV.617-21 ; SV.169 ; 
SV.622 ; SV.169 ; SV.622 ; SV.623 ; (10)SV.624 ; SV.588 ; SV.588 ; SV.318 ; SV.336 ; stobha ; 
stobha ; SV.625 ; SV.606  ; SV.626 ; SV.613  ; stobha ; stobha.  âg.

[28 (RV.I.27.4); 31 (RV.I.50.1); 181 (RV.IV.32.1); 169 (RV.IV.31.1); 233 (RV.VII.32.22); 263 
(RV.VIII.33.10); 304 (RV.VII.74.1); 318 (RV.VII.27.1); 328 (RV.VII.31.10); 330 (RV.VII.23.1); 336 
(RV.?); 361 (RV.?); 529 (RV.IX.97.40); 550 (RV.IX.100.1); 587 (RV.VII.27.3); 588 (RV.?); 602 (RV.?); 
603 (RV.I.91.18); 604 (RV.I.91.22); 605 (RV.I.1.1); 606 (RV.IV.1.16); 607 (RV.II.35.3); 608 (RV.?); 609 
(RV.VI.8.1); 610 (RV.VI.52.14); 611 (RV.?); 612 (RV.I.32.1); 613 (RV.III.26.7); 614 (RV.III.5.5); 615 
(RV.I.50.3c); 616 (RV.?); 617-21 (RV.X.90.1,4,2,3,5); 622 (RV.?); 623 (RV.?); 624 (RV?); 625 (RV.?); 
626 (RV.?)]. 

[nombre de gāna (84): âg. (84); ãhg.; nombre de ṛc: (41)]

*SVB 2.7.11-bārhadgira:

(3)SV.411 (RV.I.81.1). Gg 

SV.411 (RV.I.81.1).  âg. 

SV.1002 (RV.I.81.1). ãg. 

[nombre de gāna (5): Gg. (3); âg. (1); ãg. (1) dont 1 rahasya; ãhg.; nombre de ṛc: (1)]

*SVB 2.8.2-nityavatsā 

SV.463 (RV.IX.111.1). âg.  

SV.997 (RV.IX.107.8); SV.1016-18 (RV.IX.100.6,7,9); SV.1486-88 (RV.II.22.1-3); SV.1590-92 
(RV.IX.111.1-3); SV.1801-03 (RV.X.133.1-3); SV.1813-15 (RV.I.127.1-3). ãg. 

[nombre de gāna (7): âg. (1); ãg. (6) dont 6 rahasya; ãhg.; nombre de ṛc: (16)]

*SVB 3.1.12-śrāyantäya

SV.267 (RV.VIII.99.3). Gg 

SV.1016-18 (RV.IX.100.6,7,9); SV.1319-20 (RV.VIII.99.3,4); SV.1554 (RV.VIII.71.10). ãg. 

[nombre de gāna (4): Gg. (1); ãg. (3); nombre de ṛc: (6)]

*SVB 3.6.8-vaṣaṭkāraṇidhana

SV.256 (RV.VIII.3.7). Gg 

(2)SV.675-76 (RV.IX.107.4,5); SV.1016-18 (RV.IX.100.6,7,9); SV.1573-74 (RV.VIII.3.7,8); SV.1782-84 
(RV.X.55.5-7).  ãg.

[nombre de gāna (6): Gg. (1); ãg. (5); nombre de ṛc: (10)

*SVB 3.6.10-saptaha

SV.234 (RV.VI.46.1). âg.

SV.675-76 (RV.IX.107.4,5); (2)SV.697-99 (RV.IX.101.1-3); SV.809-10 (RV.VI.46.1,2). ãg. 

[nombre de gāna (5): âg. (1); ãg. (4) dont 4 rahasya; ãhg.; nombre de ṛc: (7)] 

*SVB 3.6.12-saṃmälya  vṛśca-śabdaḥ

(3)SV.697-99 (RV.IX.101.1-3). ãg.

[nombre de gāna (3): ãg. (3); nombre de ṛc: (3 ) 

Pour l'analyse de ce cas complexe voir chapitre XII-3-3-2-4 et l'appendice.
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*SVB 3.7.7-diśāṁvrata dāśānugāna

10SV.624 (RV.?); 2SV.588 (RV.?);  SV.318 (RV.VII.27.1); SV.336 (RV.?); 2stobha ; SV.627 
(RV.IX.66.19); SV.608 (RV.?); SV.626 (RV.?);  SV.613 (RV.III.26.7). åg.   

[nombre de gāna (10): åg. (10); æhg.; nombre de ṛc: (8)]

XI-1-3-1-2-4-varga comme ensemble avec des sous-ensembles parfois non précisés.

XI-1-3-1-2-4-1-l'ariṣṭavarga:

SVB 2.1.4.1a  ábodhy agnír (Gg.:1; æg.:2); máhi trçṇèm  iti dve (Gg.:2; æg.:2); tvèvataḥ 
(Gg.:1); índraṃ náro (Gg.:1; åg.:22); tyám é ṣú  dve (Gg.:2);  trātèram índram (Gg.:1); 
sómaḥ punāná êantyam  (Gg.:6; æg.:4); sá sunve  prathamam (Gg.:5; æg.:2); viśváto dāvánn 
(Gg.:2; åg.:2); úd uttamáṁ varuṇa pèśam  (Ag.:1) ity eṣo’riṣṭavargaḥ

[GGp.1.13.10; 2.4 réfère l'ariṣṭavarga dans pratisarabandhavidhi; GGp.1.21.6 
śatābhiṣekavidhi; GGp2.2.28 grahaśāntividhi; GGp.2.7.31 upamṛtyuśānti; GGp.2.35 
sarvāriṣṭaśānti]

XI-1-3-1-2-4-2-le pavitravarga: 

SVB 2.1.5.1ab  bhrāja-ābhrāje (åg.:4; æg.:2); śukra-candre (Gg.:2; åg.:1); rājana-rauhiṇake 
(åg.:2; æg.:1); śukriya-ādye;  hā u svaratā-ādçni; catvāri setuṣāma (åg.:4) ca+eṣaḥ 
pavitravargaḥ.

[GGp.2.7.31 réfère le pavitravarga upamṛtyuśānti; GGp.2.35 sarvāriṣṭaśānti]

3 bhrāja gāna:

åg.: 2 bhrāja gāna:

RV.IX.66.19; SV.627,(152.1)   [(ṛ́c) Vaikhānasa (śata); AgníPavamāná; gāyatr;   gāna 1/1: 
bhrājā; ṛṣi: Sūrya (152.1)] -åg.

RV.VIII.44.16; SV.27,(148.1)   [(ṛ́c) Virūpa ëṅgirasa; Agní; gāyatr;  gāna 2/3: arka; ṛṣi: Agni 
(19.1); vrata; ṛṣi: Agni (148.1); ābhrāja; ṛṣi: Sūrya (153.1)] -åg.
    2r             r               r                           3r     2r     3r      r                                   2                      r                  r                           1                 2 

haauhaauhaau / bhraajaaovaa / (triì) / agnirmuurdhaadi ऽ३ vaa ᡶ kaa ऽ१ kuu ऽ२ t //
               r                            1     2                          r                 r     r                                1                2                                        
pati ᡶ p.rthiivii ऽ३ yaaaa ऽ१ yaa ऽ२ m /  apaa.mretaa:msi ऽ३ jaainvaa ऽ१ tii  ऽ२३ //
    2r             r              r                            3r     2r     3r      r                                                    r        2                4      
haauhaauhaau / bhraajaaovaa / (dviì) /  bhraajaa ऽ३ o ऽ५ vaa  ऽ६५६ // 
2r           1                     2    1           2r       1r   3             1  1  1                          
e / vi;svasyajagatojyotii ऽ२३४५.h //

RV.IX.111.1; SV.463,(149.1)   [(ṛ́c) Anānata Pārucchepa; SómaPavamāná; atyaṣṭi;   gāna 2/2: 
nityavatsā; ṛṣi: Prajāpati (48.1); vrata; ṛṣi: Vāyu (149  .1  )] -åg.
          2r      1                                                   2r                                                                   1r        2      1r                         2r                  r         1                       

bhraajaa / (dviì) / bhraajaa ऽ३१ u / vaa  ऽ२ / ayaarucaahari.nyaapunaana.h //
                2r             1r      r                 2                             1                     3             1r        2r    1     2      1                     2

vi;svaadve.saa:msitaratisayugvabhi.h  / suuronasayugvabhi.h /
         1r       r           1              1                2r           r                    r          1r        2       r                                                2r        1         2r        1r              2     1r                                   2 

dhaaraap.r.s.thasyarocate / punaanoaru.so hari.h // vi;svaayadruupaapariyaasy.rkvabhi.h //
             1r            r          2     1                     2                          r       1                          2r                                                                     r                  

saptaasyebhir.rkvabhi.h / bhraajaa / (dviì) / bhraajaa ऽ३१ u / vaa  ऽ२ / e /
      1                           2r  1           2r       1r  2                   1      ^        3                          5r         r      1                                                         1   1  1

 vi;svasmaijagatejyoti.h / jyo ऽ२ taa ऽ२३४ auhovaa // i.t(sthi)i.daa  ऽ२३४५ //

æg.: 1 bhrāja gāna; 1 rahasya:
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RV.IX.54.1-3; SV.749-51,(12.rūs)   [(tṛ́c) Avatsāra Kāśyapa; SómaPavamāná; gāyatr;   gāna 
12/12:  satrāsāhīya (ūs); āmahīya (ūs); jarābodhīya (ūs), hāviṣmata (e), ṛṣabhaḥpāvamānaḥ (e), 
āśubhārgava (a), mārgīyava (a), saumitra (a), aiḍata (a), dhurāsākamaśva (a), vilambasauparṇa 
(a); bhrājā; ṛṣi: Sírya (12.rū     s  )] -Ūg.

1 rahasya gāna: bhrāja   (RV.IX.54.1-SV. 755, pratîka: asyá pratnïm ánu)

Il faut tout de même noter que ce début (bhrājā ou bhrājðt) est très présent dans le 
śukriyaparvan outre dans vrata de SV.27 et SV.463 mais aussi dans bhrāja-ābhrāja : SV.627-
27; bhāṣa, ātmā: SV.609; atðṣaṅga, sadhastha: SV.31-629; bhíti SV.631-7; sārparājñya, 
sarpāṇa SV.630-32; aindra paridhi, ṛtu SV.31-633-634; śrotra, atðṣaṅga SV.31-629; śiras,  
atðṣaṅga SV.31-318 ; 

hā u svaratā  de śloka Gg.1 et 2 de SV439 (RV.V.31) et anuśloka de Gg. de SV.440 
(RV.V.31); 

Le stobhānusañhāra édité par Van der Hoogt n'en donne que deux: SV.439-1,2. 541

RV.V.31.4cd; SV.439 542,(1,2) [(ò́c) Avasyu ótreya [Sād.: Vāmadeva]; Índra; dvipadôtriṣṭúbh; 543 
gāna 1,2/2 ślokānuśloka; ṛṣi: Prajāpati] -Gg.
   5r             2             1                      1                                                 2      1                 3                    5

haausvarataa // brahmaa.naaÅ2.h / indram / aa / mahayaaÅ2nto234 / kai.h //
1                        1                2              r        3      2                 2r     1        1  1  1

avaaÅ2rddhayaan / ahayeha / tavaaÅ345i / uuÅ656 // ;slokayataaÅ2345 //
    5r                 2             1r                  1                         3                            5

haau / abhi / svarataa // brahmaa.naaaindraaÅ2m / mahayaaÅ2ntoÅ234 / kai.h //
2     1                                     r                1             3              5

avarddhaayaaÅ2n // ahayehantavaaÅ2345uuÅ656 // ;sloÅ234kaa.h //

RV.V.31.4ab; SV.440  [(ṛ́c) Avasyu ótreya [Sād.: Vāmadeva]; Índra; dvipadôtriṣṭúbh; gāna 1/1: 
ślokānuśloka; ṛṣi: Prajāpati] -Gg.
    5r                                                 2                     1                               2           1                  2       r     1        2                    r         1      2                                                             

haausvarataa / svaratasvaraa ऽ२३ taa / aanavasterathama / ;svaayaataa ऽ१ k.suu ऽ२३४.h //
    5r                                                   2                     1                              2                  1            2r        1       2               1             2r             1              a   

haausvarataa / svaratasvaraa ऽ२३ taa / tva.s.taavajra.mpuruhuu / taadyumaantaa ऽ२३४ m / 
    5r                              2                      1                                    3                                 5r         r                             2                      1               1  1  1 

haausvarataa // svaratasva / raa  ऽ२ / taa  ऽ२३४ / auhovaa // svara ऽ३ taa  ऽ२३४५

-hā u svaratā stobha, [nombre de gāna: Gg. (4)]  ādīni catvāri

Le texte nous annonce un groupe de quatre gāna mais nous n'avons pu en retrouver 
que trois (RV.V.31.4; SV.439-440). Quatre ne se justifierait que si nous considérions le terme 
technique ślokānuśloka comme rattachant la ṛc de SV.440.

RV.?; SV.441 [(ṛ́c) Trasadasyū Paurukutsa 544; Índra; dvipadô; gāna 1/1: ślokānuśloka, vāk; 545 
ṛṣi: Prajāpati, Vāk] -Gg.
3r         2       3             4      5             2         1                     2                           1       r                              r              r                               2  

auhoi / ;sampadaam // magha:mrayaaÅ31234i / .si.naai / nakaamamavratohinotinasp.r;sat // 
                     3

rayimoÅ2345i / .daa //

541 Van der HOOGT. 1929: 10-19
542 Ār.Br. mentionne 4 ślokānuśloka. Sāy. en mentionne deux de SV 439 un de SV440 et un de SV441. Sād. 

mentionne trois de SV 439 et un de SV. 440
543 Śr.: dvipadõvirõṭpaṅkti. Sh.: dvipadõvirõj.
544 Śr.: Vāmadeva Gautama
545 Sāy.: ślokānuśloka; Bh.: vāk
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Le setuṣāma en SV.594 est facilement identifiable:

ög.: 1 setu gāna:

RV.?; SV.594,(57)   [(ṛ́c) ÷tman; Ánna; triṣṭúbh;   gāna 1/4: setu, svargya, puruṣagati, viśoka; 
ṛṣi: Prajāpati [Sād.: Puruṣa] (57)] -ög.

Le terme varga au regard de ces dénominations est un terme large puisqu'il peut 
dénommer aussi bien des petites saṁhitā (40 gāna pour l'ariṣṭa ou 18 pour le pavitra).

XI-1-3-1-2-5-le varga est un non localisé.

XI-1-3-1-2-5-1-kakṣavarga 

SVB 3.6.13.1c kakṣavargādyaiś caturbhiḥ 

Sharma. 1964: ' Quant au kakṣavarga, nous ne sommes pas en mesure d'obtenir 
beaucoup de renseignements. Sāyaøa dit kakṣavargādyaiḥ: ityādi spaṣṭam et ne délivre 
aucune explication. Bharatasvāmin ne dit pas un seul mot sur le sujet.  Selon Paøùit 
Ramanatha Dikṣitar, professeur de Sāmaveda, Sanskrit College, Mylapore, Madras, 
aramaśvāya gāyata (Gg. 3.1.118.1,2)  et tam indraṁ vājayāmasi (Gg. 3.1.119.1-3) dont 
Śrutakakṣa est le ṛṣi peuvent être pris à titre d'essai pour former ce groupe. Ceci ne donne 
pas en réalité une solution satisfaisante. Toutefois en l'absence de meilleure alternative nous 
pouvons l'accepter. Seule une recherche ultérieure peut confirmer ou réfuter cette 
hypothèse.' 546  

Si par kakṣavarga le SVB. entend les gāna de Sukakṣa Āṅgirasa et associé à 
Śrutakakṣa Āṅgirasa, il faut considérer les 21 yoni du pūrvārcikam, soit: SV.116, 
RV.VIII.92.16, pratīka: yás te nūnáú śatakratav; SV.118, RV.VIII.92.25, pratīka: áram áśvāya 
gāyati; SV.119, RV.VIII.93.7, pratīka: tám índraṁ vājayāmasi; SV.125, RV.VIII.93.1, pratīka: úd 
ghéd abhí śrutûmagham; SV.126, RV.VIII.93.4, pratīka: yád adyá kác ca vṛtrahan; SV.128, 
RV.VIII.92.31, pratīka: mû na indrābhy; SV.140, RV.VIII.93.18, pratīka: bodhínmanā íd astu no; 
SV.145, RV.VIII.92.4, pratīka: ápād u śipry;  SV.150, RV.VIII.93.31, pratīka: úpa no háribhiḥ; 
SV.151, RV.VIII.93.23, pratīka: iṣṭû hótrā asṛkṣaténdram; SV.155, RV.VIII.92.1, pratīka: pûntam 
û vo ándhasa; SV.158, RV.VIII.92.19, pratīka: índrāya mádvane sutám; SV.170, RV.VIII.92.7, 
pratīka: tyám u vaḥ satrāsûham; SV.173, RV.VIII.93.28, pratīka: bhadráṃ bhadraṃ na û  
bharéṣam; SV.188, RV.VIII.93.17, pratīka: ayû dhiyû ca gavyayû; SV.197, RV.VIII.92.22, pratīka: 
û tvā viśantv índavaḥ; SV.199, RV.VIII.93.34, pratīka: índra iṣé dadātu ; SV.208, RV.VIII.93.16, 
pratīka: śrutáṁ vo vṛtrahántamam; SV.213, RV.VIII.93.25abc, pratīka: túbhyaú sómāḥ sutû  
imé; SV.215, RV.VIII.92.10, pratīka: átaś cid indra ṇa; SV.232, RV.VIII.92.28, pratüka: evû hy 
ási vürayúr; SV.595, RV.VIII.93.13, pratüka: tvám etád adhārayaḥ kṛṣṇûsu.

Les ṛc de ṛṣi Sukakṣa ÷ṅgirasa et Śrutakakṣa-Sukakṣa ÷ṅgirasa à l'invocation d'Índra 
en mode gāyatrý sont présentées dans Gg.:

SV.116 [gāna: āśva, þṣi: Aśva Prājāpati] ; SV.119 [ 4gāna: tanvasya pārthasya, 
dāvasunidhana, āṅgirasa; ṛṣi: Tanva, Pārtha; niveṣṭva; ṛṣi: Vasiṣṭha; iḍānāṁsaṃkṣāra; ṛṣi: 
Vasiṣṭha] ; SV.118 [ 2gāna: śrautakakṣa; ṛṣi: Śrutakakṣa] ; SV.125 [ 3gāna: aiḍasauparṇa, 

546 SHARMA. 1964: « As regards kakṣavarga, we are not able to get much information. Sayana says 
kakṣavargādyaiḥ: ityādi spaṣṭam and gives no explanation. Bharatasvamin does not utter a word about it. 
According to paṇḍit Ramanatha DIKSHITAR, Professor of sāmaveda, Sanskrit College, Mylapore, Madras, 
aramaśvāya gāyata (Gg. 3.1.118.1,2) and indraṁ vājayāmasi (Gg. 3.1.119.1-3) of which Śrutakakṣa is the ṛṣi, 
may be tentatively taken to form this group. This does not really provide a satisfactory explanation. 
However, in the absence of a better solution we may accept this. Only further resarch can confirm or 
disprove this assumption. »: iv
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svarasauparṇa, vilambasauparṇa-śārupravetasa; ṛṣi: Suparṇa] ; SV.126 [gāna: śākala; ṛṣi: 
Śakala] ; SV.128 [2gāna: tānva, ṛṣi: Tanva] ; SV.140 [gāna: auṣasa; ṛṣi: Uṣas] ; SV.145 
[2gāna: aupagava, aupagavottara, sauśravasa, ṛṣi: Upagu Sauśravas] ; SV.150 [ 2gāna: 
sutaṃrayiṣṭhÿya, sahorayiṣṭhÿya; ṛṣi: Sutaṃrayiṣṭha, Prajāpati] ; SV.151 [gāna: iṣṭāhotrÿyaṃ ; 
āpsarasa; apāṃnidhi; ṛṣi: Apsaras] ; SV.155 [3gāna: 2vaitahavya, okonidhana ṛṣi: Vÿtahavya] 
; SV.158 [3gāna: śrautakakṣa, ṛṣi: Śrutakakṣa] ; SV.170 [2gāna: satrāsāhÿya, ājit, ṛṣi: Indra, 
Ajita] ; SV.173 [gāna: bhadra; ṛṣi: Gotama] ; SV.188 [gāna: vaitahavya; ṛṣi: Vÿtahavya] ; 
SV.197 [gāna: āsita-sindhuṣā, ṛṣi: Asita ] ; SV.199 [ 2gāna: saumitra; ṛṣi: Sumitra] ; SV.208 
[gāna: śrauta; ṛṣi: Śruta] ; SV.213 [ gāna: saumitra; ṛṣi: Sumitra] ; SV.232 [gāna: āmahÿyava,  
ṛṣi: !mahÿyu] -35Gg.,

dans #g.: SV.595 [3ḡana: vārṣāhara; ṛṣi: Vṛṣāhari (65.1-3)] -3#g.,

et dans -g.: SV.707-09 RV.VIII.92.1-3 [gāna: vaitahavya-okonidhana; ṛṣi: Vītahavya (ūd)] ; 
SV.716-18, RV.VIII.92.19-21 [gāna: śrautakakṣa; ṛṣi: Śrutakakṣa (ūd)] ; SV.818-20, 
RV.VIII.92.28-30 [2gāna: ukthyāmahīyava; ṛṣi: Amahīyu (ūd); saubhara; ṛṣi: Subhari (p)] ; 
SV.1444-46, RV.VIII.93.1-3 [gāna: svarasauparṇa; ṛṣi: Suparṇa (a)] ; SV.1636-38, 
RV.VIII.92.7-9 [gāna: satrāsāhÿya; ṛṣi: Indra (e)]; SV.1654-56, RV.VIII.92.22-24 [2gāna: 
āṣṭādaKṣṭrapūrva; 8ṣi: AṣṭādaKṣṭra [Nānā: Virūpa] (a), udvaKśÿya; 8ṣi: Viśvedevāḥ (s)] -8Ūg, 
d'où 46 gāna. 

Et selon l'appellation kakṣa, -voir l'appendice correspondant-:

4 kakṣa gāna: 

Gg.: 2 kakṣa gāna:

RV.VIII.92.25; SV.118,(1)   [(ṛ ́c) Śrutakakṣa Sukakṣa !ṅgirasa; Índra; gāyatr;   gāna 1/1: 
śrautakakṣa; ṛṣi: Śrutakakṣa (1)] -Gg.

RV.VIII.92.19 547; SV.158,(1)   [(ṛ́c) Śrutakakṣa Sukakṣa !ṅgirasa; Índra; gāyatr;   gāna 1  /1: 
śrautakakṣa  ; ṛṣi  : Śrutakakṣa   (1)] -Gg.

Ūg.: 2 kakṣagāna, 0 rahasya:

RV.VIII.92.19-21; SV.716-18,(1.ūd)   [(tṛ́c) Śrutaka kṣaSukakṣa !ṅgirasa; Índra; gāyatr;  gāna 
1  /1: śrautakakṣa; ṛṣi  : Śrutakakṣa   (1  .ū            d      )] -Ūg.

RV.VIII.2.25,27,26; SV.1651-53,(1.a)   [(tṛ́c) Medhātithi, Priyamedha ; Índra; gāyatr;   gāna 1  /1: 
śrautakakṣa; ṛṣi  : Ś́rutakakṣa   (1  .a  )] -Ūg.

XI-1-3-1-2-5-2-prathamaṃ trivargam

SVB 1.3.3.1; 1.4.13.1a prathamaṃ trivargam: 

pour le pūrvārcikam:

RV.VI.16.10, SV.1,(1,3,2) [(ṛ́c) Bharadvāja Bārhaspatya; Agní; gāyatr;  3gāna: parka; ṛṣi: 
Gotama (1,3); barhiṣya ; ṛṣi: Kaśyapa (2)] -Gg.

[gāna: priya; ṛṣi: Agni (55)] -Āg.

Ici il est question d'un trivarga là où les livres geya donnent au minimum un 
caturvarga.

pour l'uttarārcikam qui s'ouvre par la triade:

547 l'édition Sh. référence RV.VIII.12.19
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RV.IX.11.1-3, SV.645-647, (p) [(ṛ ́c) Asita Devala Kāśyapa; SómaPavamāná; gāyatr; gāna: 
yajñāyajñīya (p)] -�g.

XI-1-3-1-3-le cas de certains varga: imprécision ou vrai varga?

*SVB 2.8.2.1a-vyāhṛtivargaḥ

1gāna: à la suite de SV.28, RV.I.27.4 du vācovrataparva [pratiṣṭhā; triṣṭúbh (95.1); stobha 
vyāhṛti; ṛṣi: Prajāpati Yajur Agni (95.2)] -�g

1 stobhagāna, [rahasya gāna: vyāhṛti (ra)] -�g.

XI-1-3-1-3-1-quand un sūtra est imprécis, les commentateurs hésitent.

Konow: « Burnell erwähnt, Introduction s.32, einen Fall, wo die 
SāmavidhānabrāhmaPa angegebene Zahl der Sāmans nicht mit dem Grāmageyagāna stimmt. 
Er nimmt hier mit SāyaPa eine Verschiedenheit der Śākhā an. Ein anderer Fall derselben Art 
ist bṛhad indrāya gāyateti caturvargeṇa in I.3.10, wo das Geyagāna nur zwei Sāmans hat. Man 
kann hierbei auch an eine andere Möglichkeit denken. Ein Sāman nämlich kann ja auch zu 
anderen Yonis gesungen werden als zu derjenigen, der es zugeschrieben wird. » 548

« Burnell in his introductory (p.32) points to an instance where the showed 
SāmavidhānabrāhmaPa's number of sāman di_ers from that of Grāmageyagāna. He agrees 
with SāyaPa a diversity of ,ākhā. Another instance of same point is bṛhad indrāya gāyateti  
caturvargeṇa in I.3.10 where the Geyagāna has only two sāman. One can think at another 
possibility. A sāman may be chanted in a yoni which di_ers from the one it has been 
attibuted. »

'Burnell mentionne dans son introduction (p.32) un cas où le décompte indiqué des 
sāman du sāmavidhānabrāhmaṇa ne correspond pas à celui du grāmageyagāna. Il accepte ici 
avec SāyaPa une diversité de śākhā. Un autre cas de même nature est en 1.3.10: bṛhad indrāya 
gāyateti caturvargeṇa, là où le geyagāna n'a seulement que deux sāman. On peut alors penser 
à une autre possibilité: en e_et, un sāman peut être aussi chanté d'une yoni autre que celle 
pour laquelle il a été attribué.'

Par cette étude:

1.3.11.1b /  prat$ka: bṛhád índrāya gāyata [4 gāna (Gg. 2 ; �g. 2)]

RV.VIII.89.1, SV. 258 [(ṛ́c) Nṛmedha Purumedha �ṅgirasa; Índra; bṛhat;  2  gāna:  sa�śāna: 
vāyyasya sa�śravasa, vāyyasya viśravasa, vāyyasya satyaśravasa; ṛṣi: Indra (1); sa�śāna: 
vāyyasya śravasa, vāyyasya viśravasa; ṛṣi: Indra (2)] -Gg.

Le premier est un groupe de stobha. L'ensemble est nommé: sa�sānāni catvāri sāmāni

RV.VIII.89.1, SV. 258 [(ṛ́c) Nṛmedha Purumedha �ṅgirasa; Índra; bṛhat;  2  gāna: 
bṛhaddevasthānā; ṛṣi: Prajāpati (6.1); bharga; ṛṣi: Prajāpati (60.1)] -�g.549

et sa reprise avec une appellation technique en 3.3.5.1b sa�śravasa iti vargeṇa 

Gg.: 1 sa�śravasa gāna:

RV.VIII.89.1; SV.258,(1) [(� ́c) NṛmedhaPurumedhaAṅgirasa; Índra; bṛhat;   gāna 1/2: 
sa�śāna: vāyyasya sa�śravasa, vāyyasya viśravasa, vāyyasya satyaśravasa; ṛṣi: Indra (1); 
sa�śāna: vāyyasya śravasa, vāyyasya viśravasa; ṛṣi: Indra (2)]  -Gg. 

le varga serait ici un sous-groupe du premier gāna. (voir appendice)

548 KONOW. 1893: 10
549 le classement suit l'édition de ŚROUTI. 2004.
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Dans le Livre I, très majoritairement, le terme varga est employé sur prat�ka (16/18), 
hors l'expression trivarga (1.3.3; 1.4.13); ce qui est également le cas pour les deux autres 
Livres. Mais, à partir du Livre II le terme s'applique sur une dénomination technique. Le 
fait véritablement marquant reste toutefois, l'absence du terme ou le varga implicite, son 
abondance et son amplitude. varga n'est pas non plus la caractéristique d'un livre geya en 
particulier comme il fut montré, soit par sa non-équivalence numérique, soit par la 
dénomination, soit par la résultante. Si varga sous-entend un ensemble au pluriel (au-delà du 
duel), il est des cas où l'emploi du duel sous-entend celui du pluriel. 

Le varga est un terme qui demande une analyse plus fine, au cas par cas. Ce qui est 
présenté dans le texte par l'expression exprimée ou non: 'etat gāyet' ou 'āvartayet', peut 
s'avérer être e�ectivement un gāna seul. Le plus souvent elle renvoie à un duel ou un varga 
implicite. Le varga ne saurait s'adjoindre automatiquement une partie numérique puique 
celui-ci disparaît totalement dans les Livres II et III. Le varga ne saurait devoir sa formation 
à l'intérieur du seul grāmegeya ou araṇyegeya ni même au seul ensemble p'rvageya ou 
uttarageya. Dans SVB le varga se définit comme un ensemble dans le corps du sāmaveda. 

Il s'avère important de continuer la recherche sur des textes dits 'secondaires', ces 
appendices de la tradition essentiellement orale, et en premier lieu sur les livres geya.

XI-1-4-le procédé de brièveté appliqué aux duels.

XI-1-4-1-les duels dans un contexte plus large.

*SVB 1.4.19-prat�ka: ádardar

SV.315 (RV.V.32.1) [nombre de gāna (2): Gg. (2)] annoncé comme varga.

*SVB 1.4.20-prat�ka: pavítraṃ te  +iti dva+

SV.565 (RV.IX.83.1) [nombre de gāna (9): Gg. (2); �g. (2);  �g. (5) dont 2 rahasya]

*SVB 2.1.4-prat�ka: máhi tr�ṇFm  dve  

SV. 192 (RV.X.185.1) [nombre de gāna (4): Gg. (2); �g. (2)] 

XI-1-4-2-les duels implicites.

SVB 1.4.8; 2.1.5-rājana [nombre de gāna: �g. (1); �g. (1) dont 1rahasya]

SVB 1.5.11-prat�ka: kánikranti  [nombre de gāna: Gg. (2)]

(le prat�ka en 1.4.21 est suivi de iti  dva+)

SVB 1.6.4,8-prat�ka: bráhma jajñānám   [nombre de gāna: Gg. (2)]

p'rvam en 1.6.4; uttaram en 1.6.8

SVB 1.7.11; 1.8.1-prat�ka: ghṛtávat� dvitīyam [nombre de gāna: Gg. (2)]

SVB 1.8.7-prat�ka: adyF no deva savitaḥ iti dvitīyam [nombre de gāna: Gg. (2)]

SVB 1.8.15-prat�ka: aśvH rathH  dvitīyena [nombre de gāna: Gg. (2)]

SVB 2.1.6-prat�ka: tárat sá mandí [nombre de gāna: Gg. (1); �g. (1)]

SVB 2.1.7-tavaśyāv�ya   [nombre de gāna: �g. (3) dont 1 stobha]

SVB 2.3.7-prat�ka: sám any yanti [nombre de gāna: �g. (2)]

SVB 2.3.11-prat�ka: sáṃ te páyā	si +iti pūrveṇa [nombre de gāna: Āg. (2)]
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SVB 2.5.3- prat
ka: ácchā ma 550 [nombre de gāna: Gg. (2)]

SVB 2.6.2-prat
ka: yád índro ánayad [nombre de gāna: Gg. (2)]

SVB 2.6.16-prat
ka: ágne mṛḷá mah�� asi 551+iti pūrveṇa [nombre de gāna: Gg. (2)]

SVB 2.8.2-prat
ka: ní tvm agne [nombre de gāna: Gg. (2)]

SVB 2.8.2-prat
ka: nahí vaś caramáṃ caná   [nombre de gāna: Gg. (2)]

SVB 3.5.3-ekavṛṣa [nombre de gāna: Āg (1); Ūg.(1)]

SVB 3.7.1-prat
ka: mahé no adyá bodhayóṣo  [nombre de gāna: Gg. (1); Ūg. (1) 
dont 1 rahasya]

SVB 3.9.3,4-prat
ka: tyám 
 ṣú   [nombre de gāna: Gg. (2)]

(signalé comme dve en 2.1.4; p
rvam en 3.9.3; dvit
yam en 3.9.4)

XI-1-4-3-l'emploi du duel appliqué à la terminologie.

*SVB 1.4.18; 2.8.5-puruṣavrata:

SV.169 (RV.IV.31.1); (5)SV.617-21 (RV.X.90.1-5). Āg.
[nombre de gāna (6): Āg. (6); nombre de ṛc: (6)]

en 1.4.8 le texte fait appel au duel puruṣavrate ; en 2.8.5 le texte emploie le singulier 
'puruṣavratena'.

*SVB 1.2.7.3 raurava-yaudhājaye impliquent 7 gāna raurava (Gg.:2; Ūg.:5) et 12 gāna 
yaudhājaya (Gg.:2; Ūg.:10) peut signifier les deux Gg. raurava et les deux Gg. yaudhājaya ou 
les gāna à l'appellation raurava et yaudhājaya, soit 19 gāna.

alors que,

*SVB 2.1.5.1a bhrājā-ābhrāje impliquent 3 gāna: 3 gāna bhrāja (Āg.:2; Ūg.:1) et 3 
gāna ābhrāja (Āg.:2; Ūg.:1 dont 2 rahasya)

*SVB 2.1.5.1a śukra-candre impliquent 3 gāna: 2 gāna śukra Gg. et 1 gāna candra Āg

*SVB 1.4.8; 2.1.5.1a rājana-rauhiṇake impliquent 3 gāna: 2 gāna rājana (Āg.:1; 
Ūg.:1) et 1gāna rauhiṇa Āg.

XI-1-5-le procédé daśat.

Six occurrences sont formulées dans le Livre I: SVB.1.4.2; 1.4.3; 1.4.5; 1.4.6; 1.4.7; 
1.4.10 pour un ensemble de cinquante sept yoni. Si nous considérons seulement les chants du 
grāmageya en harmonie avec les trois premiers khaṇḍa du pūrvārcika nous avons en grande 
majorité une équivalence de dix pour notre texte; pourtant nous avons deux exceptions: une 
daśat comprenant aṣṭagāna et une autre navagāna. 

Six occurrences uniquement dans le Livre I: 

↣SVB 1.4.2.1a / īṅkháyantīr iti daśat(am); SV. 175-184, soit les 10 ṛc et 15 gāna:

RV.X.153.1; X.134.7; RV.?; I.46.1; I.84.13; I.9.1; IV.32.1; VIII.6.5; I.30.4; X.186.1.

avec les 12 gāna kramena Gg : 1-tvāṣṭrī, 2-godhā, 3-savitus, 4-auṣasa, 5-2ātithya, 6-pauṣa, 7-
māyā, 8-2sāṁvarta, 9-śaunaḥśepa-cyāvana, 10-pratīcīneḍa-kāśīta īḍā nidhana.

1 gāna et 1 stobhagāna Āg.: SV.181, RV-IV.32.1-vrata-satrasyardhi (94.1,2).

550- RVs: ácchā ma ; SVs:  ácchā va
551- RVs: ágne mṛḷá mah�� asi ; SVs: ágne mṛḍá mah�� asi
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1 gāna �g: SV.(178);1222-24, RV.I.46.1-jarābodh�ya (s). 

[10yoni; Gg:12gāna ; �g:2gāna; �g:1gāna]

↣SVB 1.4.3.2a / námas te agne ójase iti da�at(ā); SV. 11-20, soit les 10 ṛc et 23 gāna:

RV.VIII.75.10; IV.8.1; VIII.102.13; I.1.7; I.27.10; I.19.1; I.27.1; VIII.102.4; VIII.102.22; 
VIII.6.30.

avec les 15 gāna kramena Gg : 1-sāṁvarga; 2-vaiśvamanasa; 3-2śnābha-śnauṣṭ�ya; 4-
vaiśvāmitra; 5-2jarābodh�ya; 6-māruta; 7-3bhārgava [Sād.: vāravant�ya]; 8-2vāsas-sāmudra; 9-
āsaṅga; 10-nidhanakāma.

les 2 gāna �g.: SV.13-VIII.102.13-2balabhit-udbhit (59.1,2). 
les 6 gāna �g: SV. (11);1642-44, RV.VIII.75.10-12-jarābodh�ya (a); SV.(13); SV.1564-66, 
RV.VIII.102.13-15-vāravant�ya (e); SV.(15);1657-59; RV.I.27.10-12-jarābodh�ya (a); SV.
(17);1628-36; RV.I.27.1-3-3vāravant�ya (e); śrudhya (s); p�rvavāravant�ya (k). 

[10yoni; Gg:15gāna; �g:2gāna; �g:6gāna]

SVB ↣ 1.4.5.1b / � va índraṃ kríviṃ yathā iti da�at(ā); SV. 214-222, soit les 9 ṛc et 10 gāna 

RV.I.30.1; VIII.92.10; VIII.45.4; VIII.32.10; I.90.1; VIII.5.1; III.62.16; I.37.10; I.22.17.

avec les 9 gāna kramena Gg : 1-kautsa; 2-kautsa; 3-auṣasa; 4-bhāradvāja; 5-kautsa; 6-auṣasa; 
7-saṃyojana; 8-ṛtuṣā; 9-viṣṇoḥ.

1 gāna �g:  SV. (222);1663-68, RV.I.22.17-21,16-varavant�ya (a). 

[9yoni; Gg:9gāna; �g:1gāna]

SVB ↣ 1.4.6.1b / � juhotā havíṣā  marjayadhvam iti da�at(ā); SV. 63-72, soit les 10 ṛc et 22 
gāna :  RV.?; RV.X.115.1; X.56.1; I.94.1; VI.7.1; VI.24.6; IV.3.1; VII.8.1; X.8.1; VII.1.1.

avec les 14 gāna kramena Gg.: 1-śyāvāśva; 2-ṛtu; 3-yāma; 4-yajñasārathi; 5-2agnervaiśvānara; 
6-2āśva-aiṭata; 7-vāmadevya-raudra; 8-vaiśvajyotiṣa [Sād.: rākṣoghna];  9-2yāma;  10-2vairāja-
rāśimarāya-marāyarāśina-cyāvana-sphātiṃkaraṇa-ainvaka-śaikhaṇḍina. 

les 3 gāna �g.: SV67-RV.VI.7.1-3ājyadoha 552 (25.1-3). 

les 5 gāna �g: SV. (66);1058-30, RV.I.94.1,4,3-samanta (e); SV. (67);1134-36, RV.VI.7.1,4,2-
bhāsa (rūs); SV.(72),1367-69, RV.VII.1.1-3-mahāvāmadevya (ūd); bṛhadāgneya (a); marāya (k).  

[10yoni; Gg:14gāna; Āg: 3gāna; Ūg: 5gāna]

SVB ↣ 1.4.7.1b  / ábodhy agnís iti daśat(am); SV. 73-80, soit 8 ṛc et 12 gāna :

RVV.1.1; X.46.5; VI.58.1; III.1.23; X.46.1; VII.6.1; III.29.2; X.87.19.

avec les 9 gāna kramena Gg.: 1-śyena-śyaina-śyaita-śayana-śāyana-dīrghāyuṣya; 2-śukra; 3-
pauṣa; 4-kautsa; 5-2kāśyapa;  6-ghṛtāci; 7-prāsāha; 8-rākṣoghna.

les 3 gāna Ūg.: SV. (73);1740-42, RV.V.1.1-3-3auśana (s).

[8yoni; Gg: 9gāna; Ūg: 3gāna]

552 Śr.: le premier est jyeṣṭha; le deuxième est īnidhana; le troisième est ṛtanidhana; 
Sh. les trois sont ājyadohāni ou ācidohāni ou ācyadohāni respectivement de Prajāpati, Viṣṇu ou Visvāmitra
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SVB ↣ 1.4.10.1b / prá tú drava iti  da�at(am); SV. 523-532, soit 10 ṛc et 43 gāna : 

RV.IX.87.1; IX.97.7; IX.97.34; IX.97.1; IX.96.5; IX.90.2; IX.97.40; IX.95.1; IX.87.4; IX.96.13

avec les 24 gāna kramena Gg.: 1-5 auśana; vṛṣa-auśana; 3jānābh�varta; 2-4vārāha 553; 3-
3saṃkrośa 554; 4-2surasi-sarasi(�rṣ)-2prat�kopātta(Sād) 555; 5-2viśāla(Ārṣ)-2vāsiṣṭha(Sād); 6-
2tantrātantra(Ārṣ)-2jānitra(Sād); 6-yamika-vāsiṣṭha(Ārṣ)-vratopoha(Sād); 7-yamika-
vāsiṣṭha(Ārṣ)-vaiyaśva(Sād); 8-2vāravant�ya(Ārṣ)-2soma(Sād);  9-vāravant�ya(Ārṣ)-aiṣa(Sād); 10-
vāsiṣṭha-mādhucchandasa.

les 19 gāna Ūg.: SV. (523);671-73, RV.IX.87.1-3-auśana (ūd); vaiśvajyotiṣa (s); SV. (524);1110-
1112, RV.IX.97.7-9-pārtha (ūs); vārāha (a); pravadbhārgava (k); kutsasyādhirath�ya (k); SV. 
(525);853-55, RV.IX.97.34-36-aṅgirasāṁsaṅkrośa (ūd); ājyadoha (ra); SV. (526);1393-1395, 
RV.IX.97.1-3-p�rvavāsiṣṭha (ūs); SV. (527);937-39, RV. IX.96.5-7-vātsapra (ūd); janitra (ūs); 
yajñāyajñ�ya (k); śyāvāśva (k); SV. (528);1402-04, RV.IX.90.2-4-sampā (ūs); SV. (529);1247-49, 
RV.IX.97.40,42,41-vāsiṣṭha (a); sāmarāja (k); vaiśvajyotiṣottara (k); vātsaprādya (k); 
d�rghatamaso�rka (rk).

[10yoni; Gg: 24gāna; Ūg: 19gāna]

Cinquante sept yoni sont concernées par le terme daśat dont deux ne sont pas 
identifiées dans RVs.

Le terme employé dans cette étude est très clairement: daśat. La daśat fait partie de 
l'arrangement interne des trois premiers khaṇḍa du pūrvārcika. Le terme daśat employé 
dans le sāmavidhānabrāhmaṇa cité par prat�ka correspond à l'arrangement des ārcika. La 
daśat du p�rvārcika qui court de SV.1 à 585, possède actuellement six variantes à daśavarga. 
Si nous considérons seulement les chants du grāmageya en harmonie avec les trois premiers 
khaṇḍa du pūrvārcika nous avons en grande majorité une équivalence de dix pour notre texte; 
pourtant nous avons deux exceptions: une daśat comprenant aṣṭagāna et une autre navagāna. 
Ces cinquante sept yoni servent cent-vingt cinq gāna. Pourtant il manque encore Ūhg. Il est à 
noter que le processus daśat n'est pas repris dans les deux autres livres du 
sāmavidhānabrāhmaṇa.

ṣaḍvarga: SV.91-96.

aṣṭavarga: SV.55-62; 73-80; 107-114; 352-359; 391-398; 419-426; 578-585.

navavarga: SV.185-193; 214-222; 323-331; 545-553.

ekadaśavarga: SV.370-380.

dvadaśavarga: SV.511-522; 533-544; 554-565; 566-577.

caturdaśavarga: SV.21-34; 497-510.

Une daśat sous-entend une collection de gāna en relation aux livres geya à la grande 
amplitude.

Rappelons les propos de Sten Konow en 1893: 'Est-ce-que par daśata, on veut dire les 
premiers sāman comme yoni complète dans une daśati, ou est-ce qu’on entend par là tous les 
sāman d'une daśati ? Je n’ai pu en décider. L’explication de Sāyaṇa en 1.4.2 par daśavarga 

553 les premier et deuxième sont vājasanīya, les troisième et quatrième sont vājajit
554 de SV 525 à 532 l'arrangement diffère. A =Ārṣ.Br. S=Sād. Ici pour Sād. nous trouvons trois chants 

également mais en treize parties soit: premier chant=saṃkrośa x3 + surasi x2; deuxième chant=viśāla x2 + 
tantrātantra x2 + yamika x2; troisième chant=vāravantīya x2.

555 le cinquième est vāsiṣṭha, le sixième est ihavadvāsiṣṭha
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penche pour la première possibilité. En I,3,2 Sāya�a définit varga par sāman. Le mot indique 
ordinairement dans notre brāhmaṇa le sāman ou les sāman appartenant à une yoni...  
daśavarga désignerait une section de dix sāman, tout comme trivarga une collection de trois 
ou caturvarga une collection de quatre ou ṣaḍvarga une collection de six sāman. Ou est-ce 
qu’on entend par là la section des gāna par daśati.' Konow, 556

XI-1-6-procédé sa�hitā̄. 

  Les mantragānasaṁhitā du sāmavidhānabrāhmaṇa se basant exclusivement sur 
p�rvārcika et ses référentiels grāmageyagāna et āraṇyakagāna devront être présentées. 557 Les 
petites sa�hitā * sont appelées: mādhucchandas�, raudr�, vaiṣṇav�, vaināyak�, skandasya, pitryā, 
am tā. Ainsi que le précise le texte il s'agit de gānavarga, chants parfois nommés par un 
prat�ka, soit par nomination technique. Elles n'apparaissent qu'au premier prapāṭhaka, à la fin 
du sous-chapitre IV, lequel souligne que la vérité n'est pas seulement atteinte par 
l'accomplissement de rituels. Une autre voie a été possible pour les dieux. Une autre voie, une 
autre alternative est possible pour l'homme qui connaît ainsi.

XI-1-6-1-l'am tā en SVB 1.4.13a-c.

Petite sa�hitā présentée dans l'édition Śroutī (2004), composée de 13 gāna sur 8 yoni, 
soit:  SV.1, RV.VI.16.10-3Gg. 2parka, barhiṣya; 1"g. priya (55.1) ;  9"g. SV.641-644-
8mahānāmn�, pur�ṣapadāni ; SV.1456, RV.III.62.10-1"g. gāyatram 558.

[GGp.2.25.7 réfère la sa�hitā * en prāyaścittasūktajapavidhi et dans GGp.2.37 le 
ayājyayājanaprāyaścitta].

XI-1-6-2-la mādhucchandas� en SVB 1.4.15a-c.

Petite sa�hitā composée de 13 gāna sur 7 yoni, soit:

SV.160, RV.I.4.1-4Gg. śākvaravarṇa, raiṇava, v�ṅka, audala; 1"g. mādhucchandasa [87.1] ; 
SV.165, RV.III.51.10-3Gg. āṅgirasa mādhucchandasa, āṅgirasa kauñca, āṅgirasa- 
ghṛtaścunnidhana-mādhucchandasa-prājāpatya ; SV.302, RV.VIII.99.1-1Gg. mādhucchandasa 
; SV.355, RV.VIII.63.1-1Gg. madhuścinnidhana ; SV.359, RV.I.11.4-1Gg. māruta-
mādhucchandasa ; SV.444, RV.?-1Gg. mādhucchandasa-māruta ; SV.532, RV.IX.96.13-1Gg. 
vāsiṣṭha-mādhucchandasa.

Il faut toutefois noter que %g. comporte 6 gāna qui pourraient être concernés, soit: 

SV.812-14, RV.IX.101.7-9-madhuścinnidhana (s); SV.691-93, RV.IX.101.1-3-madhuścinnidhana 
(ūs); SV.1095-97, RV.IX.101.10,12,11-madhuścinnidhana (ūd); SV.807-808, RV.VIII.99.1,2-
mādhucchandasa (ūd);  SV.669-670, RV.IX.107.4,5-mādhucchandasa (s); SV.1307-09, 
RV.IX.107.1-3-mādhucchandasa (ūs).

[GGp.2.25.7 réfère la sa�hitā en prāyaścittasūktajapavidhi]

Par cette voie les dieux, puis enfin l'homme qui connaît, ouvrent la sphère céleste.

556 KONOW: « Ob mit Daçata die ersten Sāmans zu sämtlichen Yōnis in einer Daçati gemeint sind, oder ob alle 
Sāmans der Daçati darunter zu verstehen sind, vermag ich aber nicht zu entscheiden. Sāyaṇas erklärung zu 
I,4,2 mit daçavarga spricht für die erste Möglichkeit. Sāyaṇa erklärt zu I,3,2 varga mit sāman. Das Wort 
bezeichnet gewöhnlich in unserem Brāhmaṇa das oder die zu einer Yōni gehörenden Sāmans. Mit einem 
Zahlwort zusammengesetzt, bezeichnet es einen Abschnitt, bestehend aus so vielen Sāmans, als das Zahlwort 
ausdrückt. So trivarga (I,3,2), caturvarga (z.B.I,8,13), (ṣaḍvarga (II,7,3). Daçavarga würde demnach eine 
Abschnitt von 10 Sāmans bezeichnen. Oder hat es eine Einteilung der Gānas in Daçatis gegeben? ». 1893: 11

557 voir appendice correspondant
558 ce dernier chant est le chant d'adoration à Savit& ́ 
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XI-1-6-3-la raudr(, SVB 1.4.17a-c.

A partir de cette sa)hitā . et jusqu'à la fin du sous-chapitre, certains dieux seront 
particulièrement invoqués afin qu'ils fassent donation des accomplissements.

La raudr( est une petite sa)hitā de 13 gāna sur 4 yoni, soit:

SV.69, RV.IV.3.1-1Gg. vāmadevya raudra ; SV.115, RV.VI.45.22-4Gg. 2mārg(yava, 2raudra ; 
SV.67, RV.VI.7.1-2Gg. 2agnervaiśvānara; 3/g. 3ājyadohāni 559(25.1-3) ; SV.615, RV.?- 3/g. 
3stobhānugānadevavratāni: 2raudra, vaiśvadeva (127.1-3).

Il faut toutefois noter qu'/g possède dans les at(ṣaṅgāni tr(ṇi (SV. 545, 467; 543, 473; 
550, 500 ) un chant raudra (29.1) sur SV 467, RV.IX.61.10 et qu'0g. comporte 3 gāna qui 
pourraient être concernés, soit:

SV.1380-82, RV.IX.101.13-15-ājyadoha (rk); SV.853-855, RVIX.97.34-36-ājyadoha (ra); 
SV.1465-67, RV.IX.88.1,2,7-ājyadoha (ra).

[GGp.1.12.36 réfère la sa)hitā . en aṣṭavratam ; GGp.1.17.18 1tudoṣāpanuttaśānti; 
GGp.1.20.5 mahābhiṣekavidhi; GGp.2.5.5 udakaśāntividhi; GGp.2.25.7 
prāyaścittasūktajapavidhi; GGp.2.35 sarvāriṣṭaśānti]

XI-1-6-4-la vaiṣṇav(, SVB 1.4.18a-c.

Petite sa)hitā . composée de 13 gāna sur 9 yoni, soit:

SV.222, RV.I.22.17-1Gg. viṣṇoh 2; SV.609, RV.VI.8.1-2/g. vrata (112), mahāvaiśvānaravrata 
(150) ; SV.524, RV.IX.97.7-4vārāha: 4Gg. 2vājasan(ya, 2vājajit ; 6puruṣavrata: SV.617, 
RV.X.90.1-1/g. pañcānugāna ; SV.618, RV.X.90.4-1/g. pañcānugāna ; SV.619, RV.990.2ab,3cd-
1/g. pañcānugāna ; SV.620, RV.90.2cd,3ab-1/g. pañcānugāna ; SV.621, RV.X.90.5-1/g. 
pañcānugāna ; SV.169, RV.IV.31.1-13g. vrata

Il est à noter que le premier des cinq chants de SV. 516 est nommé vaiṣṇāva dans Gg. 
De même figure dans /g. un pañcānugāna (93.1-5) d'une série de stobha svar(yas sur yoni SV 
601, RV.VIII.89.5 attribué à Viṣṇu. 

D'autre part 0g possède deux gāna vārāha, soit :

SV.1110-12, RV.IX.97.7-9-vārāha (a) ; SV.1146-48, RV.IX.86.16-18-vārāha (k).

[GGp.1.17.17 réfère la sa)hitā . en 1tudoṣāpanuttaśānti; GGp.2.12.16 nāgapratiṣṭhāvidhi; 
GGp.19.22 nārāyaṇabalividhi; GGp.25.7 prāyaścittasūktajapavidhi; GGp.2.35 sarvāriṣṭaśānti]

XI-1-6-5-la vaināyak(, SVB.1.4.19a-c.

Petite sa)hitā . composée de 14 gāna sur 4 yoni, soit:

SV.315, RV.V.32.1-2Gg. 2aurukṣaya ; SV.316, RV.X.148.1-2Gg. pārtha, pākṣartha ; SV.167, 
RV.VIII.81.1- 4Gg. 2gaur(vita, āpāla vainava, ākūpāra pāravava ; SV.517, RV.IX.107.21-6Gg. 
3aukṣṇorandhra-aukṣṇonidhana, 3āgneya.

[GGp.2.35 réfère la sa)hitā . en sarvāriṣṭaśānti]

XI-1-6-6-la skandasya, SVB 1.4.20a-c.

Petite sa)hitā . composée de 13 gāna sur 4 yoni, soit:

559 Śr.: le premier est jyeṣṭha; le deuxième est 4nidhana; le troisième est 5tanidhana; 
Sh.: les trois sont ājyadohāni ou ācidohāni ou ācyadohāni respectivement de Prajāpati, Viṣṇu ou Viśvāmitra
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SV.246, RV.III.451-3Gg. 3vāmra ; SV.269, RV.VIII.90.1-3Gg. 3śākra 560 ; SV.533, RV.IX.96.1-
3Gg. 3adhisth6ya āśurath6ya ; SV.565, RV.IX.83.1-2Gg. 2arkapuṣpa; 27g. 2ariṣṭa.

[GGp.2.35 réfère la sa9hitā : en sarvāriṣṭaśānti]

XI-1-6-7-la pitryā ̄, SVB 1.4.21a-c.

Petite sa9hitā : composée de 8 gāna sur 6 yoni, soit:

SV.114, RV.VIII.23.13-1Gg. rākṣoghna ; SV.80, RV.X.87.19-1Gg. rākṣoghna ; SV.415, RV.I.82.2-
1Gg. yāma ; SV.528, RV.IX.90.2-1Gg. yamika vāsiṣṭha [;rṣ.], vratopoha [Sād.] ; SV.529, 
RVIX.97.40-1Gg. yamika vāsiṣṭha [Ārṣ.], vaiyaśva [Sād.]; 1Āg. vrata ; SV.530, RV.IX.95.1-2Gg. 
2vāravant6ya jyāhroḍa vāsiṣṭha [Ārṣ.], soma [Sād.].

[GGp.2.19.22 réfère pitrsa9hitā̄ en nārāyaṇabalividhi; GGp.2.35 sarvāriṣṭaśānti]

Les 'écoles' présentent des différences dans le style, la notation, l’accentuation, etc. 
Étant donné le caractère sacré et magique du texte védique, une grande importance est 
attachée à ces variantes.

Reprenons le dernier point de vue sur le sāmavidhānabrāhmaṇa, Sharma: 'Le langage 
se conforme à la grammaire de Pāṇini et il n'y a pas de formes archaïques hormis une ou 
deux. … A part ces formes irrégulières rares il n'y a rien propre au langage d'un brāhmaṇa. 
Dans le contenu et le langage cette œuvre peut être attribuée à l’époque tardive du s<tra bien 
que le titre brāhmaṇa lui fut appliqué'. 561 

XI-2-les phrases elliptiques du sāmavidhānabrāhmaṇa.

XI-2-1-une tacite concaténation ou le processus anuvṛtti.

L'anuvṛtti a été décripté par Saroja Bhate et S.D. Joshi 562 et commenté par Louis 
Renou, Madhav Deshpande ou Paul Kiparsky sur la syntaxe pāṇinéenne et ses procédures 
elliptiques. 563

La procédure de l'anuvṛtti n'est rien d'autre qu'une forme d'ellipse laquelle est une 
forme naturelle du langage. Toutefois une importante différence entre l'anuvṛtti et l'ellipse 
(vākyaśeṣa) dans le language naturel est celle-ci: l'ellipse y est temporelle et factuelle alors 
que l'anuvṛtti est obligatoire. Pour la rédaction de sa grammaire Pāṇini à la recherche d'une 
économie maximale de mots, propre à la tradition orale, s'appuie sur un mode de substitution. 
Son texte est constitué d'un peu plus de 4000 formules, appelées aphorismes, rédigées en style 
s<tra. Selon l'arrangement des règles de l'aṣṭādhyāy6, traité fondateur de la tradition 
grammaticale, tous les éléments ne sont pas explicitement présents dans la rédaction du s<tra. 
Interprétant certaines règles les commentateurs empruntent alors le terme manquant à la règle 
précédente. La reconduction y est mécanique avec la possibilité d'un effet de blocage par 
incompatibilité. L'emprunt ou une reconduction implicite d'un (des) mot(s) est techniquement 
appelé anuvṛtti.

Tout comme les verbes finis sont implicites, un certain élément est saisi du contexte. 
Dans une phrase ayant pris la mesure de ce lāghava, deux éléments deviennent 
indispensables: les oubliés et les endigués. L'économie maximale est basée sur le modèle du 
triangle. Pour les cas d'omission, un élément de la règle précédente est replacé s'il est 
compatible. Si un élément est discontinu dans le flux du texte, tous les qualificatifs le sont 
560 autres appellations de śākra : vāsiṣṭha; vaiyyaśva; āśva; śaulka; sumna; dyumna; pṛṣṭha; yauktāśva; soma
561 SHARMA. 1964: vii
562 JOSHI, BHATE. 1984.
563 RENOU. 1963: 188, 196 ;  DESHPANDE. 1992 ; KIPARSKY. 2002.
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aussi. L'omission demandant une proximité, les règles en relation les unes aux autres doivent 
se regrouper afin que leur partie commune puisse être tracée.

Comment fonctionne le système anuvṛtti dans la grammaire à travers les travaux de 
S.D. Joshi et Saroja Bhate puis une étude de Jan Houben?

XI-2-1-1-l'anuvṛtti décripté par Saroja Bhate et S.D. Joshi s'interprète avec les données 
suivantes: 564

Les règles fondamentales de l'anuvṛtti sont dégagées ainsi:

-un élément est reconduit dans les règles suivantes jusqu'à être en incompatibilité avec 
un autre élément.

-deux éléments sont incompatibles s'ils sont considérés de même type.

-un nouvel en-tête arrête son devancier, mais pas son (ou ses) attribut(s) si c'est 
compatible.

-un qualificatif arrête un autre qualificatif devenu incompatible, mais ne remet pas en 
cause l'intitulé-titre si c'est compatible.

-un qualificatif non reconduit peut être incompatible non pour raison syntaxique, mais 
simplement sémantique. 

L'adhikāra est l'intitulé d'en-tête, par ex.:

A.2.3.1 l'aṣṭādhyāy= 2.3.1 ouvre une nouvelle thématique par un adhikāra au locatif, 
'anabhihite' '(ajout d'une désinence après radical) si ce n'est (déjà) exprimé'

Le point de départ sera un énoncé: une locution d'en-tête pour commencer une 
procédure pā>iniéenne.

nivṛttiḥ fait cesser:

A.8.2.1 p?rvatrāsiddham: (dans cette section chaque règle est considérée comme) n'ayant 
aucun e@et au regard des règles précédentes.

Voici l'extrait d'un texte pā>iniéen de Guruvayur daté de la fin du 16ès., début du 
17ès., étudié et traduit par Jan Houben. Le prakriyāsarvasva est moins célèbre que le 
paribhāṣenduśekhara de NāgeAa, plus tardif, lequel présente les métarègles ou comment 
utiliser les règles du système pā>inéen, règles devenues canoniques pour les pā>inéens 
modernes. 565

XI-2-1-1-1-le prakriyāsarvasva de Nārāya>a BhaVVa.

a-prakriyāsarvasva, XVII.4:

ekayoganirdiṣṭānāC saha vā pravDttir vā nivDttiḥ

'les éléments indiqués dans une seule et même règle grammaticale ou bien procèdent 
ensemble (sont reconduits ensemble) ou bien ils disparaissent ensemble (dans la règle 
suivante)' 

b-prakriyāsarvasva, XVII.5:

ekayoganirdiṣṭānām apy ekadeśoEnuvartate

'même des éléments indiqués dans une seule et même règle grammaticale, une seule 
partie continue (dans la règle suivante)'.

c-prakriyāsarvasva, XVII.6:

564 II.1.1 est tiré de JOSHI, BHATE. 1984.
565 Cette étude n'est pas publiée.
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cānukṛṣṭam uttaratra nānuvartate

'un élément tiré (d'une règle précédente) dans (la règle en cours) par 'et' ne continue 
pas dans la prochaine (règle)'.

d-prakriyāsarvasva, XVII.7:

kva cid anuvartate

'parfois (l'élément tiré d'une règle précédente dans la règle en cours par 'et') continue'.

...

la fin d'un adhikāra est mentionné par le code: ā+°(apādāna):

aṣṭādhyāyG 1.4.1 ākaḍārād ekāsaṃjñā

'jusqu'à kaḍāra (2.2.38) chaque règle a un seul terme technique'.

XI-2-1-1-2-le blocage de règles et substitutions étudiées par Paul Kiparsky.

Dans la méthode de substitution, la forme de base est introduite par une règle générale 
et puis remplacée par des alternants dans des contextes spécifiques.

Dans la méthode de blocage, la forme de base est introduite par une règle générale et 
les alternants par des règles spécifiques qui bloquent le procès dans des contextes spécifiques.

L'ordre d'application des règles dans l'aṣṭādhyāyī selon la tradition suit une 
hiérarchie de quatre principes:

*Une règle A démode une règle B sous les conditions suivantes:

a)si A suit B dans l'ordre de présentation (A est para).

b)si A est applicable indépendamment de B (A est nitya).

c)si A est une condition interne de B (A est antaraṅga).

d)si un élément qui implique A appartient à un ensemble plus vaste qui implique B (A 
est apavāda-règle d'exception).

Ces principes forment une hiérarchie de force croissante si bien que b) prend la 
préséance à a); c à b); etc... Le principe de hiérarchie n'est pas exposé dans la grammaire, 
mais plusieurs présentations en sont faites par les commentateurs traditionnels. La tradition 
assume tacitement le principe suivant: quand une règle peut s'appliquer à la production d'une 
autre, elle agit, à moins d'être bloquée par quelque autre principe ou règle. Si une règle nitya 
n'est pas productive, des contremesures sont prises. 

XI-2-1-1-3-PāIini dans le contexte de la modernité par Madhav Deshpande. 

Deshpande présente la théorie de la grammaire générative de Chowski. La notion 
qu'un nombre limité de règles ouvre une diversité innombrable est une notion partagée par 
PāIini avec la modernité. Le principe de base de sa grammaire est lāghava 'brièveté'. On y 
distingue les sāmānya, utsarga 'règle générale' et viśeṣa, apavāda 'règles d'exception' en la 
forme brève du sūtra. Mais là s'arrête l'identité des vues. Pour PāIini la brièveté est le but. 566 

Dans une même technique l'anuvṛtti dépend du précepte immédiatement antécédent. 
De fait l'interprétation d'une règle est indissociable de son contexte. L'énorme complexité de 
ce système élaboré où les références s'entrecroisent avec de longues listes de verbes, noms, 
etc... fut rendu possible dans une civilisation où l'oralité fut prédominante et la concentration 
un art. Ce fut une réalisation à longue et éminente hérédité. Mais sa conception, une chose 
apparemment si naturelle, ne fut pas soumise à explicitation. Un paIJit baigné dans cette 
tradition retrouve instantanément n'importe quelle règle sujet à discussion. 32 pāda 
contiennent environ 4000 règles et chaque pāda a un lot de 20 règles. Ce qui fait qu'un saut 

566 DESHPANDE. 1992: 16-17
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mathématique s'éLectue en toute régularité tout au long de l'œuvre; ce que certains ont appelé 
le 'fil mnémonique'. Ceci met en avant une culture où la science mathématique n'est pas 
absente. Pour diLérencier les entités linguistiques PāMini s'appuie sur les marqueurs, 
anubandha, qui ne sont pas des mot-valises, mais des sons, par ex.:

A.1.1.71:  ādir antyena sahetā //

ādhiḥ \ antyena \ saha \ ITā //

Le premier item avec le dernier IT  (et tout ce qui intervient sont dénotés). 

‘Du pemier son au dernier nous trouvons les marqueurs qui introduisent le 
terme technique’. Scharf

A.1.13.  haL antyam //

IT dénote la dernière consonne

L'anubandha sera bien utile pour mémoriser en un seul jet toutes les désinences 
verbales ou nominales.

Chaque règle est architecturale. Elle se compose de diLérents niveaux lesquels 
forment un tout cohérent. Chaque strate donne naissance à une nouvelle donnée, laquelle 
devient apport pour la suivante. Pour autant la grammaire n'est pas une production robotisée 
et l'humain y trouve sa place en les choix qu'il fait. C'est le principe du vivakṣā. 

XI-2-1-2-l'anuvṛtti dans le SVB. 567

Lors de la rédaction du sāmavidhānabrāhmaṇa, l'expression de ce lāghava, est 
reproduit. L'art de la concentration s'y exprime pleinement. Si l'anuvṛtti, dans le contexte de 
la grammaire est un absolu, la représentation d'une tradition par les nécessités de l'écriture, 
dans le contexte de l'oralité substitué, stylise des phrases elliptiques. Pour autant peut-on 
parler de mécanisation comme peut l'être le principe des anuvṛtti élévé au statut de système? 
Peut-on parler d'un style sNtra comme systématisé pour un aphorisme? 

Toutefois peut-on déceler des traces de ce procédé non systématisé? Pour un élément 
manquant il su`t de regarder le contexte immédiat ou médiat. Celui-ci peut-être un mot clé 
ou groupe de mots, élément non reformulé. Un élément nouveau oLre une incompatibilité 
sémantique.

XI-2-1-2-1-l'anuvṛtti simple.

↣mots clés: sāmnaḥ svaras, upajOvanti

phrase modèle:

1.1.8.1 / tad yo 'sau kruṣṭatama iva sāmnaḥ svaras taṃ devā upajīvanti 

phrases parallèles: 

ajout avareṣāṃ à reconduire jusqu'en 1.1.8.2f

1.1.8.2a / yo 'vareṣāṃ prathamas taṃ manuṣyā

1.1.8.2b / yo dvitīyas taṃ gandharvāpsaraso 

1.1.8.2c / yas ttīyas taṃ paśavo

1.1.8.2d / yaś caturthas taṃ pitaro  

1.1.8.2e / ye cāṇḍeṣu śerate  (proposition balance ca)

567 Ces présentations en daṇḍa suivent les éditions de BURNELL et SHARMA. L'édition de SĀMAŚRAMIN 
se présente en divisions beaucoup plus restreintes à l'intérieur de chaque khaṇḍa (2 à 4 daṇḍa). Sur la 
structure de la phrase portant le régime des anuvṛtti voir JOSHI-BHATE, 1984, RENOU, 1963 et concernant 
SVB QUILLET, 2010.
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1.1.8.2f / yaQ pañcamas tam asurarakṣāsi

antyas bloque avareṣāṃ  

1.1.8.2g / yo 'ntyas tam oṣadhayo vanaspatayo (proposition asyndète)

1.1.8.2h / yac cānyaj jagat  (proposition balance ca)

Le sujet peut être non reformulé jusqu'à un nouveau contexte où il sera reformulé (2.6.6), 
puis éllipsé à nouveau. 

mots clés: ↣ prayuñjānaḥ

2.6.2 / … eteṣām ekam anekaṁ vā sarvāṇi vā prayuñjānaḥ subhago bhavati
2.6.3 / … indrāṇī sadā tarpayan  (prayuñjānaḥ) subhago bhavati
2.6.4 / … aniṣṭhīvan saṁvatsaraṃ bhakṣayan (prayuñjānaḥ) subhago bhavati 
2.6.5 / … añjayan (prayuñjānaḥ) subhago bhavati
2.6.6 /  … prayuñjānaḥ sarvajanasya priyo bhavati  
2.6.7 / … yāṃ (prayuñjānaḥ) kāmayet tā śrāvayet kāmayate hainam 
2.6.8 / athā yāsya na guṇī syāt (prayuñjānaḥ) tāṃ brūyād ācāmeti ... (prayuñjānaḥ) ācāmet  
2.6.9 /  pada-pāsūn vāsyāgnau (prayuñjānaḥ) juhuyād ... 
etc...  

upoṣitaḥ bloque prayuñjānaḥ (2.6.14).

↣le cas élliptique peut concerner un verbe; les verbes devraient être implicites dans un 
anuvṛtti radical.

phrase modèle:

1.3.4 / eva sadā prayuñjāno ’gnyādheyam avāpnoti

phrases parallèles: 

1.3.5 / (evaR sadā prayuñjāno) … pavamānahavīśy etena kalpena (avāpnoti)

1.3.6 / (evaR sadā prayuñjāno) … darśapūrṇamāsāv etenaiva kalpena (avāpnoti)

1.3.7 / bhtyātithiśeṣabhojī kāle dārān upeyād yathāśakti cātithibhyo dadyād apy udakam 
antata evaṁ     vrato    ... sadā prayuñjīta ... parvaṇi tathā hāsyāgnihotram avilupta sadā huta 
sadarśapūrṇamāsaṃ bhavati 

bhojS ne bloque pas prayuñjāno, mais introduit une nouvelle donnée adjacente. Ceci est 
confirmé par la forme verbale prayuñjSta qui, pour autant n'annule nullement le verbe 
directeur (darśapūrṇamāsāv) avāpnoti. Par contre le procès sera arrêté par un nouveau sujet 
introduit par tathā: agnihotraṃ bhavati. Dans ce régime d'anuvṛtti nous avons par contre une 
concaténation de l'expression etena kalpena et un rebond sous la forme de evaṁvrato.

Cet exemple montre que le sens reste souverain sur l'application stricte d'une règle.

XI-2-1-1-2-l'anuvṛtti sur une suite de propositions.

propositions clés: ↣ vrShiyavau bhojanam asauhityam, ante tv agny ādir uktaḥ kalpaḥ, 
kāmyānāṃ cāvipratiṣedhaḥ, prayuñjāno 'vāpnoty.

phrase modèle:

1.3.9 / vrīhiyavau bhojanam asauhityam ante tv agny ādir uktaḥ kalpaḥ kāmyānāṃ 
cāvipratiṣedhaḥ … caturvargeṇa (prayuñjānaḥ) cāturmāsyāny avāpnoty … (vargeṇa) 
pāśukāni (avāpnoty)
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phrases parallèles:

1.3.10 / (vrThiyavau bhojanam asauhityam ante tv agny ādir uktaḥ kalpaḥ kāmyānāṃ 
cāvipratiṣedhaḥ) … etābhyām (prayuñjānaḥ) paUubandham (avāpnoty)

payovratam bloque vrThiyavau bhojanam asauhityam

1.3.11 / payovrata (ante tv agny ādir) etena kalpena (kāmyānāṃ cāvipratiṣedhaḥ) ... 
caturvargeWa (prayuñjānaḥ) sautrāmaWyau (avāpnoty) sautrāmaWyau (avāpnoty)

L'absence en 1.3.10 de référence au kalpa laisse entendre qu'il s'agirait plutôt d'une 
seule phrase 1.3.9-10.

XI-2-1-2-3-l'anuvṛtti de procès.

↣propositions clés formant une observance: 

phrases modèles, l'observance en principe premier:

1.4.1 / bhaikṣaṃ payo vā vratam eke bhaikṣārthāyaiva grāmaṃ praviśet nānyatra svādhyāyād 
vācam utsjed adhaḥ śayīta nāpo ’bhyaveyād ante tv agny ādir uktaḥ kalpaḥ  kāmyānāṃ 
cāvipratiṣedhaḥ … anusavanam ...

ajout de la résultante: prayuñjānaḥ … avāpnoti

1.4.2 / (observance) ... daśataṃ rathantaraṃ ca vāmadevyaṃ caitāny anusavanaṃ prayuñjāno 
'gniṣṭomam avāpnoti

phrases parallèles:

1.4.3 / (observance+résultante) caturvargeṇātyagniṣṭomam ... daśatokthyam ... vargeṇa 
ṣoḍaśinam ...   vargeṇātirātram 

payovratam bloque l'alternance de l'observance. L'observance étant en place, la 
résultante l'est aussi. Le rebond de kalpa en 1.4.4 laisse entendre que 1.4.1-3 serait une seule 
phrase.

1.4.4 / payovrata  etena kalpena (+résultante)… vājapeyam 

l'absence de restriction remet en marche l'alternance bhaikṣaṃ payo vā vratam. 
Insistance sur etena kalpena. māsam introduit la durée dans l'observance.

1.4.5 / (observance+résultante) māsam etena kalpena ... daśatāptoryāmāṇam 

bhuñjānaḥ avec sa proposition temporelle ne bloque pas prayuñjānaḥ et sa proposition 
temporelle; concaténation tacite de etena kalpena; reconduction de la durée māsam; 
introduction du temps de repas caturthe kāle 

1.4.6 / (observance+résultante) māsam caturthe kāle bhuñjāna (etena kalpena) ... daśatā 
dvādaśāham 

saṁvatsaram bloque māsam, reprise de etena kalpena, anusavanaṃ prayuñjāno 
avāpnoti; concaténation tacite de caturthe kāle

1.4.7 / (observance) saṁ     vatsaram    etena kalpena  ... daśataṃ rathantaraṃ ca vāmadevyaṃ ca 
bhac ca vairūpaṃ ca vairājaṃ ca mahānāmnyaśca revatyaṃ caitāny anusavanaṃ prayuñjāno 
gavāmayanam  avāpnoti

concaténation tacite d'une proposition temporelle saṁvatsaram et de etena kalpena.

1.4.8 / (observance+résultante) rājanarauhiṇābhyāṃ tāpaścite 

payovratam bloque l'alternance bhaikṣavratam, caturmāsya bloque saṁvatsaram et 
rebond d'etena kalpena et du verbe; concaténation tacite d'une proposition temporelle 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anusavanaṃ prayuñjānaḥ 

1.4.9 / payovrata etena kalpena ... caturvargeXa (anusavanaṃ prayuñjāno) cāturmāsyāni 
saumikāny avāpnoti 

annam bloque l'alternance payas ; bhuñjānaḥ avec sa proposition temporelle revient 
comme en 1.4.6. abhyāsa de avāpnoti jusqu'à la fin de cette section; concaténation tacite de 
etena kalpena et d'une proposition temporelle anusavanaṃ prayuñjānaḥ ; saṁvatsaram bloque 
caturmāsya; introduction du temps de repas aṣṭame kāle

1.4.10 / (observance) saṁvatsaram aṣṭame kāle bhuñjāno grāmyam annaṃ ...  daśatam 
(anusavanaṃ prayuñjāno) āvartayan naimiśīyaṃ dvādaśasaṁvatsaram avāpnoti 

reprise de l'alternance, de etena kalpena; concaténation tacite de anusavanaY 
saṁvatsaram

1.4.11 / āgneyam aindraṃ pāvamānam ity etena kalpena catvāri varṣāṇi (anusavanaṃ) 
prayuñjānaḥ śatasaṁvatsaram avāpnoti

anaśnant bloque le procès bhojanavidhi. L'alternance est présente mais s'est déplacée. 
L'aboutissement du vrata et de ses kalpa débute par sarvam.

1.4.12 / sarvaṃ prayuñjānaḥ sahasrasaṁvatsaram avāpnoty anaśnant sahitāsahasreṇa vā 
pṣṭhopatāpaśatasahasreṇa vā

Dans ce khaṇḍa où le parallélisme rituel/observance est imposant les phrases ont un 
fort accent énumératif. L'édition de Sāmaśramin organise chaque phrase avec le verbe fini 
avāpnoti    (une exception, toutefois le n° 3). 

La daśat ..., ceux-ci rathantara et vāmadevya; le prayuñjāna savana après savana 
atteint   l'agniṣṭoma; par la collection des quatre … l'atyagniṣṭoma; par la daśat ..., l'ukthya ; 
par la collection ..., le ṣoḍaśin ; par la collection ..., l'atirātra. L'observance étant au liquide, 
au moyen de ce savoir-faire, avec la collection ... le vājapeya. /2//

Pour l'année, au moyen de ce savoir-faire, ceux-ci: la daśat ... et rathantara, 
vāmadevya, bṛhat, vairūpa, vairāja, mahānāmnī et revatī, le prayuñjāna savana après savana 
atteint le gavāmayana; avec les deux rājana et rauhiṇa, les deux tāpaścita; l'observance étant 
au liquide, avec ce savoir-faire, par la collection des quatre ... il atteint les 
saumikacāturmāsya.   /4//

Pour l'année le dégustant au huitième temps la nourriture du village tout en mettant en 
boucle la daśat ... il atteint le naimiśZya, le 'douze années'. /5//

Pour quatre saisons des pluies,au moyen de ce savoir-faire, (les parvan) āgneya, 
l'aindra, pāvamāna, le prayuñjāna atteint   le 'cent années'  /6//

Le tout, le prayuñjāna atteint   ' le mille années' ou bien tout en jeûnant, soit par mille 
fois la saYhitā, soit par cent-mille chauffes du dos. /7//

 ↣ structure de base pour une résultante, proposition laṭ: śrutanigādZ bhavati:

1ère proposition Ktvā [ 2éme proposition Ktvā [ effet au temps liṅ[ résultante laṭ

↣mots clés: aṣṭa-rātropoṣita ; abhigZya ; prāśnZyāt qui vont disparaître dans le texte mais être 
rétablit ici entre parenthèse

2.7.4 / aṣṭarātropoṣito brāhmīm utthāpya prajāpater hṛdayenābhigīya sahasrakṛtvaḥ prāśnīyāc 
chrutanigādī bhavati
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Posons dès maintenant que le sujet aṣṭa-rātra-upoṣito présent au tout début de 2.7.4 
restera implicite jusqu'à la fin et sera donc reconduit dans chaque phrase implicitement en 
anuvṛtti.

structure originelle:

1ère proposition Ktvā \ 2ème proposition Ktvā \ e]et (liṅ)\ résultante (laṭ)

en 2.7.5 les deux mots clés deviennent implicites, mais nous avons une répétition (abhyāsa) 
de l'e]et: prāśn^yāt śrutanigād^ bhavati

La 1ère proposition Ktvā est elliptique; la 2éme proposition est représentée mais Ktvā est 
implicite et donc reconduit par anuvṛtti; l'élément sujet est anuvṛtti puis liṅ et laṭ sont présents

2.7.5 / (aṣṭarātropoṣito) puṣpāṇi vāsyā udakena (piṣṭvā) saṁvatsaraṃ yaṇvena (abhig^ya) 
prāśnīyāc chrutanigādī bhavati 

En 2.7.6 l'introduction du verbe as (optatif): l'effet syāt devrait bloquer l'effet prāśn^yāt  
et donc le faire disparaître. 

Or le sens nous parle d'une autre voix: en 2.7.4 on cueille la plante, en 7.5 on la pile et 
bien en 2.7.6 on la boira. Nouvelle lecture de la 1ère proposition Ktvā: 2.7.4-6. De fait il faut 
lire l'énoncé comme tel:

aṣṭarātropoṣito brāhm^m utthāpya, puṣpāṇi vāsyā udakena piṣṭvā, māsaa somabhakṣaḥ syāt. 

Le premier procédé anuvṛtti cesse. La 1ère proposition Ktvā subséquente aux 2.7.4 et 
2.7.5 (utthāpya et piṣṭvā) est devenue proposition liṅ. La 1ère proposition est donc achevée et 
donc indépendante: māsaa somabhakṣaḥ syāt; 

Qu'en est-il des élements dans la deuxième proposition? 

la 2éme proposition présente possède un Ktvā implicite: (abhig^ya); la proposition liṅ 
(aṣṭarātropoṣito prāśn^yāt) est anuvṛtti car ne rencontrant encore aucun blocage et la 
résultante laṭ reste abhyāsa.

Donc la structure en 2.7.6 devient:

     1ère proposition devenue indépendante liṅ + 2éme proposition Ktvā + effet liṅ+ résultante laṭ

2.7.6 / māsa somabhakṣaḥ syāt (aṣṭarātropoṣito) prat^ka de RV.I.18.6 ity tena (abhig^ya) 
(prāśn^yāc) chrutanigādī bhavati 

D'où nouvelle structure en 2.7.7:

.proposition Ktvā + effet liṅ + résultante laṭ; soit  retour à la structure de base.

2.7.7  sadā (aṣṭarātropoṣito) vaitat (abhig^ya) prayuñjīta śrutanigādī bhavati

En 2.7.8 :

.un ensemble de trois propositions Ktvā suivi d'effet [utthāpya\ kārayitvā\ saṃybya 
\ effet liṅ] avant la reprise de la strucutre originelle: [\ proposition Ktvā \ effet liṅ \  
résultante laṭ]

.la reconduction de l'anuvṛtti abhig^ya et de la proposition liṅ prayuñj^ta qui n'a reçu 
aucun blocage, puis abhyāsa de laṭ. 

2.7.8 / (aṣṭarātropoṣito) bhāradvājikāyā jihvām utthāpya tad ahaś cūrṇaṃ kārayitvā 
madhusarpirbhyā saṃyūya prāgannaprāśanāt kumāraṃ prāśayed prat^ka de RV.I.7.1 ity 
etena (abhig^ya) (prayuñj^ta) śrutanigādī bhavati 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En 2.7.9 se poursuit l'ensemble des 3 éléments Ktvā du premier sous-ensemble à ceci 
près qu'une formule comme etena kalpena économise ces trois même propositions: utthāpya 
et tad ahaś ccrṇaṃ kārayitvā et madhusarpirbhyād saṃycya qui sont anuvṛtti. Il est alors 
plus facile d'introduire une quatrième élément Ktvā avec un nouveau savoir-faire, en 
l'occurrence: tulāvarārddhaṃ ccrṇayitvā sans alourdir la phrase à l'envie par des répétitions 
successives.

Quand au deuxième sous-ensemble qui est de fait la structure de base, elle reste 
identique mais opère une reprise puisque l'eeet liṅ prayuñjfta est bloqué par la reprise 
originelle de prāśnfyāt, en sens inverse de ce qui fut opéré en 2.7.7; enfin toujours abhyāsa 
de laṭ. 

[3 propositions Ktvā + 4éme proposition Ktvā] g [proposition Ktvā g eeet liṅ g  
résultante laṭ]

[3 propositions Ktvā] ensemble remplacé par la formule: etena kalpena

2.7.9 / (aṣṭarātropoṣito) haridrāyās tulāvarārddhaṃ cūrṇayitvā etenaiva kalpena saṁvatsaraṃ 
yaṇvena (abhigfya) prāśnīyāc chrutanigādī bhavati

En 2.7.10 poursuite de l'ensemble des 4 éléments Ktvā du premier sous-ensemble par 
le procédé anuvṛtti du fait de la présence de la formule etena kalpena et poursuite du même 
shéma.

[4 propositions Ktvā] ensemble remplacé par la formule: etena kalpena + 
[proposition Ktvā + effet liṅ + résultante laṭ]

2.7.10 / (aṣṭarātropoṣito) vacām etena kalpena vācovratena pūrveṇa (abhigfya) prāśnīyāc 
chrutanigādī bhavati  

.Pour la dernière phrase concernant cette résultante, en 2.7.11, etena kalpena est 
anuvṛtti. Le reste de la structure de la phrase est identique avec ses abhyāsa

[4 propositions Ktvā remplacées par la formule: etena kalpena, elle-même implicite] + 
[proposition Ktvā + effet liṅ + résultante laṭ]

2.7.11 / (aṣṭarātropoṣito) matsyākṣakaśaṅkhapuṣpīvacākeraḍīghṛtāni (etena kalpena)  
bārhadgireṇābhijuhuyāt sahasrakṛtvaḥ śatāvaram etenaiva (abhigfya) praśnīyāc chrutanigādī 
bhavati 

Cette série (2.7.4-11) forme un seul ensemble dans l'édition de Sāmaśramin. 

XI-2-2-les vākyaśeṣa:

« Il y a encore des phrases défectives ou elliptiques, comme il y a des propositions 
ayant ce caractère. Il ne s'agit pas bien entendu des fragments de phrase par lesquels, dans un 
dialogue, un personnage continue ce que l'autre a commencé, mais de phrases non 
entrecoupées. Elles donnent de la vivacité au style et ne sont ni des négligences ni des 
faiblesses. », François Brunot. 1922. La pensée et la langue: 32-33

 L'existence de l'ellipse ne fait pas de doute dans le ṛgveda où il ne s'agit nullement 
d'économiser les mots. Louis Renou: « Il y avait dans les vieux hymnes toute une latence 
verbale, souvent dans des conditions très hardies, et dont la tradition, atténuée en prose 
brāhmaṇa, revient au jour, assez naturellement, avec les sctra ». 568 

568 RENOU: 1963: 188
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Delbrück ouvre son Altindische Syntax (1888) sur le cas des ellipses et inaugure la 
reflexion sur le langage dans l'indologie moderne. Gonda complète et élargit la 
documentation de Delbrück. 

Le cas d'une ellipse devenu si habituelle dans nos langues désignant moins des 
omissions véritables que certaines simplifications et certains raccourcissements dans l'énoncé 
qu'ils constituent la norme, alors que l'inverse rendrait l'expression artificielle, pléonastique 
est à dihérencier d'une autre plus technique ou d'un idiome ainsi que l'a soulevé Jan Gonda 
dans ses nombreux ouvrages sur le style. 

L'ellipse est à dihérencier des ajouts nécessaires à une traduction dans nos langues. 
Ces ajouts sont des techniques de traduction à l'usage de nos contemporains pour suppléer la 
non familiarité de notions, les conceptions propres à la culture indienne. « L'ellipse est la 
partie dans l'expression d'usage familier ou d'un usage restreint d'un milieu particulier qui est 
omise puisqu'au moment de l'exprimer elle s'entend, coule de source pour le public auquel 
elle est addressée. » 569 En conséquence pour l'auditeur il n'y a pas de recherche particulière à 
faire. La chose est entendue même si cette locution omise est plus ou moins porteuse de 
niveau de compréhension dihérente. Il y a les danseurs de mots, les funambules de la 
compréhension. Le désir de ne pas vouloir énoncer certains mots, les dangers d'en exprimer 
certains autres ne doivent pas être sous-évalués: à toute époque, sa langue secrète et ses 
tabous. L'intention, l'atmosphère du regard, l'intonation, la complicité des gestes font partie 
intégrante du langage. L'ellipse est apportée par le contexte, la situation. Tout est parfaitement 
connu, reconnu, antara. Le gestuel, le son, un signe suppléent au non-dit. Ils peuvent même 
être à l'origine d'avant le mot, du terme concis. La diiculté pour un moderne est que l'ellipse 
devient objective, extérieure, bahis et peut vite prendre la tournure d'une énigme même si 
chaque terme est identifié. L'ellipse est subjective, temporelle et donc extrêmement fluide et 
diicile en ce sens à classifier.

Il reste également que beaucoup sont devenues traditionnelles et reposent sur des 
formules déjà usitées par des contemporains ou précécesseurs peu lointains. L'ellipse d'un 
terme technique est d'usage courant à l'intérieur d'un même groupe de professionnels. Nos 
spécialistes ont le jargon, langage codifié scientifique d'aujourd'hui.

Le mot comme dénotant une idée mais aussi la manifestation de l'idée; namaḥ est 
adoration, salutation mais aussi le texte portant l'adoration. L'ellipse du terme jnamaḥ' 
supposera connu l'ensemble de ces notions ou une partie. Le terme āhuta (ohert comme 
oblation) sera pour un yajurvedin (ce qui est aspergé de ghee). Le terme manuṣayugāni se 
concentre en manuṣā.

Enfin, les ellipses comme techniques achèvent « un haut degré de cohésion entre 
dihérentes phases du discours, intensifient la concentration, orientent l'attention des 
interlocuteurs vers le contexte, la situation et utilisent les données fournies afin de construire 
leurs phrases. » 570  L'ellipse n'est pas littérale mais s'écoule de la nature des choses -omission 
constante du sujet désignant l'acteur, même si l'acteur change. 

Il n'est donc pas aisé d'identifier quel groupe de mots, expression, mot a été ellipsé. 571

Les commentateurs parfois apportent une certaine lecture par un: iti śeṣaḥ.

Louis Renou et Armand Minard voyaient dans l'ellipse la volonté de restreindre le 
langage à un petit groupe d'initiés.

Renou: « langage ésotérique, fin suprême du Veda. » 572 

Minard: « L'Inde n'a jamais conçu qu'on pût penser autrement que dans les voies d'une 

569 GONDA. 1960b: 6
570 GONDA. 1960b: 8
571 GONDA cite les définitions donnés par MAROUZEAU, J. 1933. Lexique de la terminologie linguistique: 74 ; 

GARDINER, A.H. 1932. The theory of speech and language: 270; BALLY, Ch. 1944. Linguistique générale et  
linguistique française: 159

572 RENOU. 1955-69, vol.xix: §8,92,n1, fin, 95n
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tradition fermée, détenues par des écoles et transmise par initiation. » 573 

Minard: « Indikérence à la clarté vulgaire c'est parce que l'ésotrisme se meut dans un 
cercle de pensée fermé à la connaissance vulgaire, fut-elle scientifique. » 574 

« Les tours elliptiques abondent dans les Brāhmala. Force de la tradition orale, 
volonté de se restreindre à un cercle étroit d'initiés, indikérence à la clarté vulgaire et, à côté 
des redites, des longueurs, la recherche sporadique ou prolongée, d'une concision qui contente 
à la fois le styliste et le technicien: toutes ces raisons expliquant que des brachylogies y 
règnent. » 575  

Dans ses Remarques générales sur la phrase védique , Renou commente: « On a 
beaucoup parlé de l'ellipse védique et l'on en connaîtra jamais les limites exactes, chaque cas 
particulier peut être contesté ou du moins expliqué, en fonction d'une formule plus complète 
prise par extrapolation en un autre coin du recueil. En fait, l'ellipse -ou, si l'on préfère, 
l'économie des mots, -touche au fond même de la pensée védique et, pourrait-on dire, de la 
pensée indienne en général, où ce qui n'est pas dit importe autant que ce qui est explicité. Les 
éléments demeurés à l'état latent, ou à peine ébauchés, complètent un mode de spéculation 
qui doit jouer simultanément sur deux registres et qui normalement n'en livre qu'un au jour. 
L'aspect opposé, la redondance, l'hypercaractérisation, ne sont là que pour mettre en évidence 
– ou pour masquer par le désordre apparent d'une pensée mal contenue -la zone de silence qui 
en est la contrepartie. C'est seulement quand on a laissé leur part à ces problèmes de forme, 
ou pour mieux dire, de concept, qu'on peut espérer retrouver une théorie de la phrase 
védique. »,  576 

Dans sa grammaire Pālini assume la procédure elliptique. Il emploie une fois le terme 
adhyāhāra (le fait de suppléer dans un langage elliptique) dans un de ses smtra en VI.1.139: 
upātpratiyatnavaikṛta-vākyādhyāhāreṣu. Bien que l'ellipse soit un fait extra grammatical non 
établi comme règle de grammaire, Pālini a précautionneusement réfléchi aux conséquences 
de celle-ci dans son système et l'a simplement pris en compte dans plusieurs règles 
syntaxiques. Si une convention ne donne pas les résultats attendus, Pālini rend l'élément voilé 
'visible' au moyen de conditions spéciales ou de règles. 

XI-2-2-1-les vākyaśeṣa du sāmavidhānabrāhmaṇa.

  En sanskrit l'ellipse s'appelle vākyaśeṣa. Le procédé stylistique va à l'extrême limite de 
sa possibilité: un manque est suppléé par un mantra; un comparé remplacé par une épithète 
ou un participe qualifiant un comparant peut être isolé; le renvoi à l'image avec ses multiples 
ententes; yathā sans evam. Les travaux particulièrement elaborés de Jan Gonda sur le sujet 
sont bien précieux.

Au vu de la tradition et de la chose secrète, la pensée se concentre sur les mythes, les 
sons, les idées, les ekets: la loi d'attraction entre parole et fruit, le re-connu. Tout ceci fait que 
l'omission pour 'qui sait ainsi' n'est pas obstacle à la compréhension. Le manque apparent de 
l'explicité au 'qui sait ainsi', n'est pas obstacle à la compréhension. Les phrases contenant un 
verbe de connaissance sont les plus enigmatiques et la plus énigmatique du texte est 'ya evaṁ 
veda'.

 Berthold Delbrück ouvre son Altindische Syntax sur le cas des ellipses et inaugure la 
réflexion sur le langage dans l'indologie moderne. Il attire déjà notre attention sur le mantra 
RV.I.170.1b (où certes le but recherché n'est une pure économie de mots):

kás tád veda yád ádbhutam /

'qui connait ainsi ce qui est du domaine de l'étonnant'

573 MINARD. 1987, vol.ii: 317 n864c
574 MINARD. id: 181, n450a
575 MINARD. id: : 212-213
576 RENOU. 1939a: 230-234
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RV.I.170.1: ná nnnám ásti nó śváḥ kás tád veda yád ádbhutam / 

anyásya cittám abhí saṃcaréṇyam utodhptaṁ ví naśyati //. 

C'est une distique sanskrit qui dit: 'l'Ultime Réalité n'est ni aujourd'hui ni demain. Qui 
connait cette Réalité qui est merveilleuse?  Pourquoi est-elle merveilleuse: Elle a un 
mouvement -elle est la seule, il n'y en a pas d'autre- et cependant elle a un mouvement dans 
quelque chose d'autre.'  Par conséquent c'est ád-bhutam merveilleux.

et encore traduit en acte dans MS.1.1.5:

kó ha tád veda yád etásya kriyate yán ná

'alors, qui connait ainsi, ce qui faut en faire ou non.'

et dans Ch.U.2.21.4:

yas tad veda sa veda sarvaq sarvā diśo balim asmai haranti sarvam asmpty upāspta tad 
vrataṃ tad vratam

'Celui qui sait cela sait tout; toutes les régions de l'espace lui apportent leur tribut. Se 
connaître identique au cosmos: telle est l'application pratique -telle est l'application pratique.' 
577 

Peut-être faut-il trouver là, dans les deux phrases, l'essence de l'ellipse du régime 
direct de la proposition forte du sāmavidhānabrāhmaṇa: 'ya evaṁ veda'. Il n'y aura pas 
'l'accessibilité' sans la responsabilité de 'celui qui connait ainsi' vis à vis de sa cosmologie et 
son environnement sur sept descendants et ascendants.

Un déterminant (participe passif futur) renvoie à une connaissance bien connue de 
l'audience:

SVB.1.1.7,9 / upajīvanīyo bhavati ya evaṁ veda

Il n'est donc pas aisé d'identifier quel groupe de mots, expression, mot est latent.

Dans le sāmavidhānabrāhmaṇa outre les éléments d'informations implicites 
innombrables, suivent des illustrations non exhaustives tirées du texte dans un contexte clair 
de sens..

XI-2-2-1-1-le verbe se laisse déduire du contexte.

*ellipse simple.

1.4.1 / bhaikṣaṃ payo vā vratam eke (āhuh)

1.5.4 / abhyāsaḥ sāmnā śataṃ daśāvaram (kartavyaḥ)

*ellipse d'une proposition injonctive.

1.7.1,6-7 / …., māsam udake vasan divā  bhuñjāno (bahir ā syād) , en référence à 1.6.1

*ellipse d'un verbe Ktvā

2.7.5 / (aṣṭarātropoṣito) puṣpāṇi vāsyā udakena (piṣṭvā)

XI-2-2-1-2-l'absence du verbe évite une redondance.

.le diptyque gauche porte le verbe qui est à faire glisser sur le diptyque droit

1.3.9 / tám índraṁ vājayāmasi iti caturvargeṇa cāturmāsyāny avāpnoty asyá preṣo iti 
pāśukāni (avāpnoty)

.le triptyque gauche porte un anuvṛtti et le verbe qui sont à reconduire dans les deux 
autres propositions et ne le seront pas; le premier selon une procédure, le second pour donner 
plus de force et de légèreté à l'ensemble.

577 SENART. 1930: 27
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1.7.4 / brāhmarāyāvagūrya (ekarātram upavasann) pratska ... ̇ gāye   t   ; (brāhmaṇam) (ekarātram 
upavasann) nihatya pratska (gāyet); (brāhmaṇadehāt) (ekarātram upavasann) śoṇite kṣarati 
pratska ... iti  dvitīyam (gāyet)

XI-2-2-2-ellipse autre que le verbe.

*ellipse du sujet.

Dans SVB. Un trait remarquable est que justement le texte concerne un seul acteur 
identifié comme (prayuñjāna) même s'il est implicite tout au long du texte; pas de pronom 
saḥ sauf pour un pronom non-personnel dans une capnomancie (3.4.11) ou l'exposition d'une 
tradition (3.9.8, 3.9.9).

*ellipse du pronom.

Portion brachylogique: 1.1.15 / etaiḥ (ytvau) svarga lokam eṣyatheti

*ellipse de propositions subordonnées introduite par yat dans un corrélatif.

1.2.10 / (yaḥ) abbhakṣas ttīyaḥ sa kcchrātikcchraḥ

*ellipse de portion au génitif en proposition asyndète. 

diptyque, deux propositions asyndètes à gauche dont la première porte un ensemble au 
génitif qui est à faire glisser sur la portion médium qui porte le verbe, et un diptyque droit qui 
en  résultante reprend chacune des parties de l'ensemble. 

1.1.11 / yo ha vai sāmnaḥ svaṃ yaḥ (ha vai sāmnaḥ) suvarṇaṁ veda svaṃ ca ha vai sāmnaḥ 
suvarṇaṃ ca bhavati

*ellipse d'un substantif.

1.1.12 / prati ha tiṣṭhaty asmiś ca loke'muṣmiś ca (loke)

*ellipse de prédicat 

1.7.4 / brāhmaṇāyāvagūrya (ekarātram upavasann) pratīka ... ̇ gāyet ; (brāhmaṇam) nihatya 
(ekarātram upavasann) pratska ; (brāhmaṇadehāt) śoṇite kṣarati (ekarātram upavasann) 
pratska ... iti dvitīyam

*ellipse d'un terme qui reste présent à l'esprit grâce à leurs déterminants qui demeurent. 

1.1.14 / kruṣṭaḥ (yamaḥ/svaraḥ) prājāpatyo brāhmo vā vaiśvadevo vādityānāṃ prathamaḥ 
(yamaḥ/svaraḥ) sādhyānāṃ dvitīyo'gnes ttīyo vāyoś caturthaḥ saumo mandro mitrāvaruṇayor 
atisvāryaḥ (yamaḥ/svaraḥ)

1.2.2 / haviṣyān prātarāśān bhuktvā (prathamāḥ) tisro rātrīr nāśnīyāt

1.3.3 / (ārcikānām) prathamaṃ trivargaṃ  navaktvo navaktvo gāyet 

1.5.7 / brāhmaṇam uktvā (pratska) triḥ(kṛtvaḥ) (etad gāyet)  

*ellipse d'une expression vocale et gestuelle métonymique.

Une expression modèle qui est à reconduire dans les portions séquentielles et ne le sera pas. 

1.2.7 / ...etābhyo devatābhyo juhuyād agnaye svāhā somāya svāhā agnīṣomābhyām (svāhā) 
indrāgnibhyām (svāhā) indrāya (svāhā) viśvebhyo devebhyo (svāhā) brahmaṇe (svāhā) 
prajāpataye (svāhā) ’gnaye sviṣṭakta (svāhā) iti  

1.3.8 / karmānte...juhuyād agnaye svāhā somāya pavitravate (svāhā) varuṇāya (svāhā) 
dhanvantaraye (svāhā) manasā prājāpatyāṃ brahmaṇe (svāhā)’gnaye sviṣṭakta (svāhā) iti 
paścāt
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*ellipse de iti de citations suite à un iti prégnant.

1.4.15.1a /  idáṁ hy ánv ójasā iti prathamottame tvvm idv hyó náró (iti) sá pwrvyó mahvnāṃ 
(iti) purvm bhindúr yúvā kavír (iti) upa prakṣé mádhumati kṣiyantaḥ (iti) pávasva soma 
mádhumāṃ tvā (iti) surūpaktnúm (iti) rāhasaṃ mādhucchandasam (saxhitā)

*ellipse de iti de citation.

1.4.17 / pratīka … (iti) ;  pratīka RV.VI.45.22 (iti) vargay

1.7.4 / pratīka ... (iti) gāyet

1.8.1 / caran pratīka ... (iti) dvitīyam 

*ellipse dans phrase asyndète.

1.1.8 / yo'ntyas tam oṣadhayo (ca) vanaspatayo (ca) (phrase asyndète)

1.5.15 / pūrṇe saṁvatsare tailam avaṇaṃ (ca) kṣuram (ca) agniṃ (ca) gāṃ (ca) bījānīty (ca) 
ālabdhavantaṃ

*ellipse dans phrase balance.

a)phrase modèle:

1.1.11 / svaṃ ca ha vai sāmnaḥ suvarṇaṃ ca

1.1.14 / kruṣṭaḥ prājāpatyo brāhmo vā vaiśvadevo vā

1.1.17 / ye cāpūtā ye ca kāmepsavas 

1.4.12 / sahitāsahasreṇa vā pṣṭhopatāpaśatasahasreṇa vā

1.4.2 / rathantaraṃ ca vāmadevyaṃ ca bhac ca vairūpaṃ ca vairājaṃ ca mahānāmnyaś ca 
revatyaṃ caitāny 

b)proposition antithèse brachylogique:

1.3.2 / kāmam uktvopakrāmed (vā) ante vā

1.4.1 / bhaikṣaṃ (vā) payo vā vratam

1.3.2 / ... darbheṣv āsīnaḥ prākkūleṣūdakkūleṣu vā

c)proposition asyndète:

1.1.13 /... bārhataṃ jagatyāṃ (ca) jāgataṃ triṣṭubhi (ca) samatāṃ cāpadyate

1.4.13 / ... sāvitryāṃ (ca) gāyatraṃ (ca) mahānāmnyaś ca

1.4.19 /  pratīka...iti vargāḥ (ca) pratīka ... iti prathamaṣaṣṭhe ca

La particule en finale peut être vue comme le renforcement d'un effet ou bien comme 
l'indication que l'énumération est close, un gestuel accompagnant les propositions. 

XI-2-2-3-L'ellipse d'un terme technique est d'usage courant à l'intérieur d'un même groupe de 
professionnels.

Des termes techniques comme ṛc, ārcika, gānasaxhitā, yoni, stotra, stobha, stuti, sūkta 
n'apparaissent jamais dans les prapāṭhaka, pas plus que les termes techniques du gestuel qui 
signent le ton.

XI-3-les techniques de brièveté: des expressions sont des renvois implicites à une autre partie 
du texte

Comme techniques particulières de brièveté ou principes de lāghava, figurent des 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procédés abondamment illustrés dans un genre de la littérature védique de smṛti. smṛti ou 
'souvenir, mémoire' de la śrúti. smṛti renvoie à une connaissance ancienne dont il est fait une 
autorité de rappel. 

« Un autre trait du sūtra rituel est l'usage des renvois (à une autre partie du texte; en 
fait toujours une partie antécédente) effectués à l'aide de tad uktam, vyākhyātaḥ, upadiṣṭa qui 
servent à souligner qu'un enseignement précédemment donné ne sera pas repris; ce sont des 
formules de prétérition. L'emploi parait inconnu des Br. qui ne comportaient d'autres renvois 
implicites que les citations abrégées de mantra, les pratīka (que conserve et même 
systématise la tradition de Śrautasūtra). » 578

Par exemple la formule, etena kalpena, est un renvoi à enseignement antérieur.

XI-3-1-les kalpa annoncés par une entête de chapitre.

Le prélude d'ouverture à un nouvel enseignement par l'expression d'enchaînement 
athātaḥ suivie de propositions renvoyant à l'enseignement qui vient d'être énoncé (SVB.1.2), 
puis description du nouvel enseignement (SVB.1.3). Ce qui nous donne l'image d'un 
enseignement tissé en va et vient.

1.3.1 / athātaḥ svādhyāyādhyayanasya //

agniṃ pratiṣṭhāpya kalpaḥ

1.3.2 / kāmam uktvopakrāmed ante vā trīn kcchrāścaritvā pūto bhavaty  agniṃ 
pratiṣṭhāpyāgnyabhāve tūdakam ādityaṁ vopasamādhāya darbhān upastīrya darbheṣv āsīnaḥ 
prākkūleṣūdakkūleṣu vā dakṣiṇena pāṇ̣inā darbhamuṣṭiṃ ghītvā // 

SVB.1.3.2 se présente comme une structure de base complète 

Le renvoi: etena kalpena, à cette structure de base 1.3.5, 6.

L'introduction de nouvelles données complète la structure de base et donne une 
structure perfectionnée qui a ses renvois, etena kalpena, dans un autre enseignement comme 
enfilée (uktaḥ kalpaḥ) dans un nouveau athātaḥ: 

1.3.8 / karmānte’gniṃ pratiṣṭhāpya vrīhiyavās taṇḍulās triḥ prakṣālya juhuyād agnaye 
svāhā somāya pavitravate varuṇāya dhanvantaraye manasā prājāpatyāṃ brahmaṇe’gnaye 
sviṣṭakta iti paścāt 

1.3.9 / athātaḥ pāñcarātrikāṇạ̄ṁ vrīhiyavau bhojanam asauhityam ante tv agnyādir uktaḥ 
kalpaḥ kāmyānāṃ cāvipratiṣedhaḥ 

Le renvoi: 1.3.11.   

1.4.1 / athātaḥ sāptarātrikāṇāṃ bhaikṣaṃ payo vā vratam eke bhaikṣārthāyaiva grāmaṃ 
praviśed nānyatra svādhyāyād vācam utsjed adhaḥ śayīta nāpo’bhyaveyād ante tv agnyādir 
uktaḥ kalpaḥ kāmyānāṃ cāvipratiṣedhaḥ // 

les renvois: 1.4.4,5; 1.4.7; 1.4.9; 1.4.11. 

XI-3-2-renvois aux autres kalpa annoncés par une entête de chapitre

XI-3-2-1-athāto dhānyānām.

renvois: eteṣāṃ kalpānāṃ 3.1.1-3.2.12

XI-3-2-2-surāpakalpa (1.5.15).

avec ses renvois: etena kalpena 1.5.16; 1.6.3. 

XI-3-2-3-brāhmaṇasvakalpa (1.6.1).

le renvoi: brāhmaṇasvakalpena 1.7.5. 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XI-3-2-4-prāgannaprāśanakalpa (2.7.8). 

les renvois: etena kalpena 2.7.9-11.

XI-3-2-5-darśanakalpa (3.7.3), (3.9.1) et (3.9.3).

les renvois: etena kalpena 3.7.4; 3.7.6-8.

renvoi: etena kalpena 3.9.2

renvoi: etena kalpena 3.9.4

XI-3-2-6-pāñcarātrika kalpa.

1.3.9  à l'intérieur de la structure de lzagniṃ pratiṣṭhāpya kalpa  (1.3.2, 1.3.8) est une structure 
'enfilée' avec un nouveau sujet dans le chapitre et ajout d'une nouvelle donnée, un renvoi 
antérieur uktaḥ kalpaḥ puis une option soit, l'ouverture sur une alternative et renvoi 
postérieur, 1.3.11.

XI-3-2-7-sāptarātrika kalpa.

1.4.1 est une structure 'enfilée' avec un sujet dérivé de svādhyāyādhyayana et ouvre un 
nouveau chapitre avec un renvoi antérieur, 1.3.2,8, puis l'ouverture sur une alternative (reprise 
de 1.3.9); il introduit de nouvelles données et signe les renvois 1.4.4-5,7,9et11.

résultante de la sous-thématique:

1.4.12 / sarvaṃ prayuñjāna{ sahasrasaṁvatsaram avāpnoti

fin de la thématique:

1.4.23 / ya| caivaṁ veda yas  }caivaṁ veda //

XI-4-Le style du sāmavidhānabrāhmaṇa.

Dans le sāmavidhānabrāhmaṇa, le style se présente comme strictement didactique 
(injonctions, kāla: liṅ; résultante, kāla: laṭ). Le contexte le veut ainsi. L'expression y est 
partout sonore: tradition orale, enseignement par l'oralité, une forme se conçoit. Elle montre 
les di~érents éléments qu’il s’agit de tisser avec rigueur. Une marche s’est installée pas à pas. 
Elle répond à une attente en simplicité. Il n'est pas inoportum de souligner la nature 
expérimentale de la pratique millénaire ... sur une observation, corrigée et élaborée 
scientifiquement par adaptations successives des cultures qui y sont nées et dont la 
complexité rivalise avec leur environnement. C'est peut-être la fenêtre entr'ouverte sur 
comment fut conçu dans un système de pensées exprimées par des propositions implicites 
tissées en va et vient, la transmission des connaissances. 

nirukta 1.20 

sākṣātkṛtadharmāṇa ṛṣayo babh�vus tezvarebhyozsākṣātkṛtadharmabhya upadeśena mantrān 
saṃprādur upadeśāya glāyantozvare bilmagrahaṇāyemaṃ grantha�̇ samāmnāsiṣur vedaṃ ca 
vedāṅgāni ca /

'...seers had direct intuitive insight into duty. They by oral instruction handed down the 
hymns to later generations who were destitute of the direct intuitive insight. The later 
generations, declining in (power of) oral communication, compiled this work, the Veda and 
the auxiliary Vedic treatises, in order to comprehend their meaningless.'  579

Cette di�culté primordiale et cet environnement donnent naissance par là même aux 
multiples directions interprétatives qui furent suivies par d'autres sur la base des 
commentaires de Durga et Skandasvāmin. 

Dans cet environnement où domine l’enseignement par l’oralité, une forme qui permet 

579 SARUP. 1920-27: 41-42, 20

301



sāmavidhānabrāhmaṇa

de rassembler une masse d’informations en un énoncé très concis rayonne: le s�tra. 
Aphorismes ou structures abordent toutes sortes de sujets. De fait la concision textuelle 
favorise la mémorisation. Le style dans son extrême perfection est qualifié de 'colourless'.

XI-4-1-l'origine du terme s�tra.

s�tra, le fil, dérivé de la racine √s�v ou √sy�: coudre. «Les règles s’égrènent dans un 
traité comme des perles sur le fil d’un collier». 

'Pour l'étymologie du mot s�tra, le terme s�cana est précieux, ayant d'une part un 
rapport, au moins formel, avec s�ci ''aiguille'', de l'autre notant une valeur obtenue par 
allusion indirecte. C'est la pointe de la forme s�tra selon l'anekārtha dont la traduction même 
est: 'qui a plus d'un sens', œuvre de Hemacandra.2.458

s�traṃ tu s�canākāri granthe tantuvyavasthayoḥ 

Renou: « le mot s�tra au sens de 'passer le fil' s'applique à un livre et à un arrangement 
de tissu. ». 580 « Il faut regarder le texte s'enfiler par les phrases comme le fil à travers le chat 
de l'aiguille », et de citer les énoncés suivants: 581 Selon l'image célèbre qui faisait peut-être 
déjà proverbe du ŚB 12.3.4.2, : il faut enfiler le texte comme perles du collier: 

yathā ta ukthāni maṇir iva s�tra etāni bhaviṣyanti s�tram iva vā maṇau

  '...hymns shall be strung as a pearl on a thread, or a thread through a pearl.'  582

Le mot est attesté depuis atharvaveda 3.9.3 pour désigner le cordon d'une amulette, 

 piśaṅge s�tre khṛgalaṃ tadā badhnanti vedhasaḥ śravasyu�̇ śuṣma kābavaṁ vadhriṃ  
kṛṇvantu bandhuraḥ //

ou AV. X.8.37, un 'fil' symbolique sur lequel sont tissés les êtres vivants,

yo vidyāts�traṁ vitataṃ yasminnotāḥ prajā imāḥ s�tra� sūtrasya yo vidyātsa  
vidyādbrāhmaṇaṃ mahat // 

Pour le s�tra comme art de la récitation, l'art du bref au service du savoir le plus 
ancien, l’important est la notion d’enchaînement des séquences sur un fil invisible. Chaque 
séquence est tissée avec la précédente et se forme avec la suivante. Dans l'écriture on ne 
répétera pas ce qui a été déjà énoncé ou énoncé ailleurs. Ceci implique donc un découpage du 
texte par daṇḍa, mais les manuscrits varient en ce sens et quand les daṇḍa sont présents ils 
varient sur les limites.  583

Le plus beau des sūtra du sāmavidhānabrāhmaṇa en 1.5.2 est un aphorisme qui a 
valeur d'axiome et, en fait, tisse tout le texte:

anādeśe mantrā balavantas tapo'nvitāḥ pāvanā bhavanti

'Lors d'une absence d'indication sous forme d'équivalence (dans l'énoncé),  les 
puissants mantra (avec force) alliés aux tapas deviennent des moyens de pāvanāḥ'

ou bien à la fin de l'ouvrage, en 3.9.7: ābhiprāyikaṃ karma 

'L'acte fait sens'

Ici il est dit qu'il est inutile de dire ce qui est dit en implicite tout au long du texte et, 
en fait, de tout texte re-connu. Ici l'enseignement est encore re-connaissance

580 RENOU. 1963: 215n4.
581 id°: 200n4
582 EGGELING. 1900. Part V. vol. xliv: 173
583 voir Chap. IV-2 sur l'arrangement interne de SVB.
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XI-4-2-les divers registres du terme.

XI-4-2-1-l'intention didactique.

Le terme s�tra tel qu'il nous est connu aujourd'hui nous oriente soit vers une œuvre 
soit vers une unité plus petite: la phrase. L'intention didactique est présente dans le 
sāmavidhānabrāhmaṇa et s'adresse à l'être depuis la plus petite enfance à toute une vie. En 
cela il se relie à l'intention didactique du védisme dans d'autres œuvres. Le genre s�tra confié 
aux écrits lie ensemble des phrases qui peuvent paraître disparates, inintelligibles mais il 
constitue un ensemble qui n'est jamais désarticulé tant que nous sommes dans cet ensemble. Il 
n'est pas non plus exclusif de toute expression orale, gestuelle ou sonore.  

 Voici le témoignage de Pierre Sylvain Filliozat: «  Notre expérience nous a montré 
que cette concision si fréquente, allant si souvent jusqu'à l'abus, dans les textes, n'apparaît pas 
dans l'enseignement oral. Nous avons senti que le pandit aimait exprimer ses idées oralement, 
se prêtant volontiers à tout développement, tout éclaircissement oral. Il n'en n'est pas de 
même dès qu'il s'agit d'écrire; dans ce cas ce qui est recherché c'est l'économie d'expression 
par l'ellipse, par l'usage immodéré des pronoms de rappel, etc...aux dépens de la clarté. Nous 
sentons que pour beaucoup de pandits la phrase écrite est un cadre d'un discours parlé, que 
beaucoup de leurs textes de prose sont comparables à des notes destinées à un développement 
oral. » 584 

Lorsque les s�tra furent copiés et que les commentaires s'écrivent, l'oralité 
réabsorbera ce qu'apporta la base érite. Le commentaire est une forme très élaborée qui 
s'enrichit des influences des autres sciences. Il n'est que de souligner la nature expérimentale 
de la pratique millénaire ... sur une observation, corrigée et élaborée scientifiquement par 
adaptations successives des cultures qui y sont nées et dont la complexité rivalise avec leur 
environnement. Le style d'une œuvre est d'abord un choix à opérer parmi les registres de la 
langue. 

L'intention didactique du védisme de smṛti se retrouve d'abord dans les 6 vedāṅga, la 
méthode structuraliste d'investigation avec présentation formalisée s'est déjà imposée partout. 
Une exception toutefois: en lexicographie le s�tra n'est pas fait pour supporter une liste 
énumérative.

XI-4-2-2-les œuvres.

Nous pouvons aujourd'hui parler d'une certaine littérature s�tra:

Le s�tra désigne un ensemble de propositions qui formeront le recueil. Mais, précise 
Louis Renou «...la recherche de la concision -qu'on enseigne d'ordinaire comme l'essence des 
s�tra –n'est pas une donnée fondamentale, mais une résultante. En e�et, il y a un grand 
nombre de s�tra amples, qui ne laissent à peu près rien à désirer sur le plan de l'explication. 
Le genre du s�tra se définit par sa relation plutôt que par son contenu: un s�tra (au sens de 
'règle' ou 'aphorisme') est d'abord un élément dépendant du contexte, même s'il est 
grammaticalement autonome; il est déterminé par le système et (à l'exception des s�tra de 
définition ou d'interprétation générale qui sont, nous dit la tradition grammaticale, comme des 
lampes éclairant toute l'œuvre) corrélatif au groupe qui l'environne. » 585 

Le texte de composition s�tra nécessite des explications auxiliaires par voie orale ou 
écrite, voire les deux. Une façon de rendre un texte de style s�tra intelligible est de 
rassembler plusieurs s�tra en une phrase. Ceci ne trahit pas le style puisque le s�tra par 
définition maitrise la technique de l'anuvṛtti. 

Dans le nirukta, chez Yāska la trace de s�tra est en tête de chaque développement.

584 FILLIOZAT.  1988: 32-33
585 RENOU. 1963 fait état de s�tra ultra-brefs: «...ainsi les s�tra à mot unique ne manquent pas dans les DhS�, 

les VedS�, les Pāśupatas�; les s�tra monosyllabiques chez Pā�, Pi�g, le Vprāt, le �ktantra (JA.1960:13), …»: 
166; la note 7: 201
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prātiśākhya: le s�tra côtoie le śloka.

śrautas�tra: les śrautras�tra élaborent du comment faire un rite qui vise à l’adoration 
d’Agní tel que l’agnihotra. Dans le rituel il semble que le s�tra se soit développé sous le chef 
kalpa. 586 

gṛhyas�tra, dharmas�tra

jayadevachandas décrit en style s�tra la prosodie védique. Hemacandra reste fidèle au 
style s�tra dans chando�nuśāsana qui s'inspire de la texture serrée des procédés abbréviatifs 
de Piṅgala.

En Mathématiques, Astronomie le śulbas�tra énonce les s�tra, les exemples sont en 
śloka et le commentaire en prose.

Hors le vedāṅga les disciplines où fleurit le s�tra sont celles qui dans leur ensemble 
s'apparentent le plus directement aux préoccupations védiques: darśanas�tra, nyāya, 
m�mā�sā, vaiśeṣika.

En politique, kauṭilya, prose, sūtra, bhāṣyā. En médecine: kārakā et sūtra.

Pour les sūtra du veda des sāman, voir chapitre V-3.

Tout ceci conduit Louis Renou dans son article célèbre Sur le genre du sūtra dans la 
littérature sanskrite à distinguer deux types de littérature sūtra: un style A descriptif, normatif 
et bref comprenant l'aṣṭadhyāyī de Pā�ini et un style B. qui admet une part de discussion et 
concerne les darśana. Ce dernier ne semble pas clairement établi comme autorité mais plutôt 
comme une dérivation de la vision générale portée sur le sūtra; ainsi l'a fait remarquer Jan 
Houben dans un article sur le Sūtra and bhāṣyasūtra in �hartṛhari' Mahābhāṣyadīpikā: on the 
theory and practice of a scientific and philosophical genre.  587 

Plus tardivement la définition traditionnelle du sūtra est ainsi formulée et, par la 
traduction de Saroja Bhate:

alpākṣaram asandigdha� sāravad viśvatomukham / astobham anavadyaṃ ca sūtra�̇ sūtravido 
viduḥ // [prāṇavopaniṣad (?) Madhvā ̵cā̵̵rya dans son commentaire des brahmas�tra]

'the experts of s�tra understand by the term s�tra an expression which consists of very 
few letters and yet is free from ambiguity, which contains the essence (of a thought) and is 
omnidirectional, which is devoid of meaningless sounds and is pure'  

'Ce que les experts du s�tra entendent par le terme s�tra est une expression qui 
consiste en très peu de lettres et pourtant libre de toute ambiguité, qui contient l'essence (de la 
pensée) et est omnidirectionnelle, qui est dépourvue de sons dénués de sens et qui est pur'

La forme la plus célèbre, se trouve dans la grammaire où chaque s�tra se joint 
théoriquement à un s�tra antérieur ou plusieurs, notamment à l'aide des adhikāra et anuvṛtti.  
Les règles s’égrènent et constituent l'œuvre. Elle montre les di�érents styles qu’il s’agit de 
tisser avec rigueur pour comprendre. Une marche s'est installée pas à pas.

Le s�tra comme structure d'œuvre n'échappe nullement aux œuvres répertoriées au 
sāmaveda. 588

586 MÜLLER, 1860: 187 citation de Kumārila I.9 (cf. 966 n1) vedād ṛte'pi kurvanti kalpaiḥ karmāṇi yājñikā na 
tu kalpair vinā kecin mantrabrāhmaṇamātrakāt //
TV. 1882-1903. commentaire du s�tra 1.3.10: 165  ; 1924. trad. comm. s�tra 1.3.11:  229.

587 HOUBEN. 1997.
588 voir PARPOLA: 1968. vol.I
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XI-4-2-3-l'unité s�tra.

Le style s�tra �classique' est bref et aphoristique. Chaque aphorisme bref et concis est 
essentiellement sans verbe. Parfois il consiste seulement en un ou deux mots. Toute unité plus 
courte que la phrase n'est pas une unité signifiante pratique. 

Dans la syntaxe, le s�tra introduit de nouvelles expressions elliptiques, par exemple le 
procès de reconduction d'un ou plusieurs mots d'une formule antérieure dans la ou les 
formules qui suivent, jusqu'à une distance beaucoup plus éloignée qu'il n'est plus possible 
dans l'usage normal. Il crée des règles d'emploi plus eloignées qu'il n'est possible dans l'usage 
normal.

Le sens de la phrase est plus que la somme de l'analyse de ses constituants. L'équilibre 
algébrique est rompu par l'élément non visible, implicite. 

« D'autres phénomènes relèvent de la systématique propre au style s�tra: rôle des 
particules. On sait que c'est aux particules que se juge le renouvellement des genres en 
sanskrit. Le découpage en s�tra présentant la pensée en phrases parallèles, dispense des 
conjonctions (explicatices, conclusives, concessives), par ex. la pcl. ca servirait à dire 'etc.' (en 
lieu de ādi ou prabhṛti); la même pcl. ca implique au contraire que l'énumération est close. La 
même signification a été souvent allouée à la pcl. iti qui, chez Pā�. et le prātiśākhya vaut pour 
'etc.' La di�culté est qu'en d'autres passages, sans doute plus nombreux, iti marque au 
contraire que l'énumération est achevée ou encore sert à souligner le mot antécédent. » 589

Plus qu'un style, certains ont dit du s�tra qu'il est une 'métalangue' avec ses 
conventions. Celle-ci est facile à retenir, di�cile à comprendre, introduit et suscite la 
discussion. Dans les commentaires on imagine aussi des formes nouvelles sauf si le texte est 
tenu par un padapāṭha. La forme enferme l'implicite, et à mesure où tout un système se 
complexifie, la forme tend à ne retenir que le terme. On a eu donc des s�tra dans le s�tra, puis 
mot abrégé [par ex. uccā mah�: puṣpas�tra I.1.1, soit le tṛca commençant par uccāte et the ṛṣi 
étant Amahīyu], par mot unique [par, ex. vṛṣanvāre: puṣpas�tra VI.7.16 qui signifie la voyelle 
ṛ de vṛṣa, devient ār du vārant�ya], et monosyllabe [par ex, a a: aṣṭādhyāy� 108.68 de Pā�ini]. 
La limite de la phrase s�tra est un mot, une abbréviation, pour condenser en syllabes une ou 
plusieurs citations ou en un mot un debut de citation et la fin d'un terme technique; un 
arrangement mnemotechnique intensif avec le recours à l'abbréviation dans un assemblage 
inerte mais très organisé. L'audience devient celle de spécialistes. Le s�tra est devenu aussi 
abstrait et sophistiqué.

Pā�ini selon ceux qui l'ont étudié, décrivit le langage. Son approche est descriptive. 
Lui et la longue tradition qui le porte avant et après sont l'environnement dans lequel le style 
s�tra est apprécié. Sa forme semble satisfaire l'attente culturelle et éthique pour la simplicité. 
A travers son œuvre l'aṣṭādhyāy� dont le nom est tout à fait en adéquation à sa structure, il 
sera justement beucoup question de structures. Huit chapitres chacun divisé en pāda. Chaque 
pāda consiste en séries d'énoncés en relation les uns aux autres. Chaque énoncé s'appelle 
s�tra. La pensée s'exprime par des énoncés les plus sobres possible tissés ensemble en une 
composition. 

Filliozat: « La méthode structuraliste d'investigation avec présentation formalisée s'est 
imposée partout... L'investigation des structures dans un groupe donné de faits aboutit 
fréquemment à une vision théorique et écartée de la réalité. Elle peut mettre en lumière un 
caractère réel important de la réalité observée; elle peut aussi ne produire rien d'autre qu'un 
shéma pratique permettant de manier facilemement un objet complexe; ce sera alors une 
structure artificielle. Du point de vue purement scientifique la méthode historique, limitée à 
l'observation de la succession des faits, peut approcher mieux et plus près de la réalité, se 
gardera mieux des généralisations théoriques et des shémas artificiels. Or l'analyse 

589 RENOU. 1963: 185 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P��inéenne ne tient pas compte du passé, ne fait de comparaison avec d'autres formes de 
langage que celle parlée par l'analyste ... 

A la di�érence de l'érudit moderne qui observe la langue dans le corpus de textes qui 
lui sont parvenus, et qui n'a pas d'autres documents, qui ne voit donc qu'une quantité limitée 
d'emplois. Pā�ini observait la langue qu'il parlait lui-même, qu'il lisait dans des textes que 
nous possédons et d'autres que nous ne possédons pas; car il n'était pas limité comme nous 
aux seuls emplois attestés. Pā�ini, comme tout locuteur naturel de sa langue, avait une 
conscience définie de la compétence à l'emploi des formes qu'il connaissait. La description 
qu'il a consignée en son traité systématique n'a pas pour objet un corpus d'attestations, mais la 
conscience qu'il avait des possibilités d'emploi. Son ouvrage doit être pris comme un 
document sur la conscience qu'un locuteur du sanskrit avait de sa langue. »  590 

XI-4-3-le genre du s�tra de SVB.

Nous nous intéressons ici au veda des sāman ou plus précisément à sa production en 
tant qu'œuvres littéraires et spécifiquement aux brāhmaṇa parmi lesquels le 
sāmavidhānabrāhmaṇa.

Le sāmavidhānabrāhmaṇa pourrait avoir eu un texte non découpé conforme au style 
brāhmaṇa. Paul Thieme montre que les règles de Pā�ini se présentaient à l'origine en teneur 
continue. 591 Dans les éditions dont nous disposons le texte se présente en daṇḍa, même si 
leurs découpages di�èrent. Dans SVB.I.5.2 se trouve un aphorisme qui a valeur d'axiome des 
prāyaścitta et, en fait tisse tout le texte:

-anādeśe mantrā balavantas tapo�nvitāḥ pāvanā bhavanti considéré comme un 
paribhāṣā (formule d’interprétation générale) par Renou. 1941-42: 120.

Nous trouvons les adhikāra et paribhāṣā utilisées régulièrement et sujet qui par les 
règles de la composition du sūtra devrait être de peu d’e�et, est répétée soigneusement. I.10.3. 
Dans certains cas les pratīka des strophes sāmaveda sont abrégées à la manière particulière 
des sūtra. En I.4.14: surūpakrid-rāhasam ; Burnell. 1873: viii, note 2-3.

Placé sous le pratīka-titre: athātaḥ prāyaścittānām qui lui-même est en étroite 
dépendance au développement de la thématique précédente sous le pratīka-titre: athātaḥ trīn 
kcchrān vyākhyāsyāmaḥ et avant d'aborder l'enseignement, pratīka-titre suivante: athātaḥ  
svādhyāyādhyayanasya dans un contexte implicite 'pūto bhavati' et 'abhyāsa' omniprésent par 
le japa et le gāna. 

>>une inclinaison à l'implication gouvernante (intitulés généraux) se traduit par un terme au 
génitif introduit par un ou plusieurs ligateurs. rubrique-titre, para d'un chapitre ou d'une 
thématique 592

La formule athātaḥ est une structure utilisée pour un changement exposé sans 
transition. La phrase est brève: les pratīka-titres: ils ne comprennent rien d'autre qu'une 
rubrique précédée d'un ou plusieurs ligateurs:

1.3.1 svādhyāyādhyayanasya 1.3.9 pāñcarātrikāṇām 1.4.1 sāptarātrikāṇām 1.5.1 
prāyaścittānām 

2.1.1 kāmyānām 2.5.1 manuṣyāṇām āvartanam 2.6.1 saubhāgyānām 2.6.17 yaśasyānām 2.7.1 
brahmavarcasyānām 2.8.1 putriyāṇām 

3.1.1 dhānyānām 3.3.6 vāstupraśamanam 3.4.1 adṛṣṭadarśanānām 3.5.1 rājānam

Le composé ou terme au génitif est une tête de chapitre. Dans un langage direct nous 

590 FILLIOZAT.  1988: 15-16
591 THIEME. 1935: 53
592 prat�ka-titre: VERPOORTEN. 1977: 53-54; MINARD. vol.I. §§94, 130, 166; DELBRÜCK. 1968: 10-11.
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pourrions proposer: 'Et bien, maintenant nous allons parler de... '

Sten Konow traduit ainsi le s�tra: 'Wo nichts anders gelehrt wird, wirken starke, von 
Bu�e begleitete Sprüche reinigend'

En tant que structure ou éléments d'informations exprimés dans la phrase, sans le 
contexte, nous lisons que les mantra sont à accompagner des tapas et avec force participent 
du procès de clarification.

Mais qu'est anādeśe ? Nous avons l'emploi de ādeśa (dans l'énoncé) et non de upadeśa 
qui aurait clairement stipulé un enseignement, une instruction transmise (orale), ni de 
nirdeśa, un énoncé de s�tra en tant que principe d'autorité (souvent le texte de la smṛti  
extérieur au s�tra et qui les commande). C'est le fameux marqueur dans l'énoncé; ni de 
uddeśa: explication par description qui annonce un anudeśa. [anudeśa: élément ultérieur 
corrélatif; upadeśa: explication directe] 

[ 'ādeśa� le sens primitif est ''enseignement sous forme d'équivalence'' dans BāU. II.3.6 
neti neti brahmety ādeśa; le ;SB.X.4.5.1 parle de l'ādeśa des upaniṣad, c'est-à-dire de la 
formulation par équivalence des textes corrélatifs, d'où ''enseignement en général'', ChU. ; « la 
position d'un ''substitut'' grammatical semble donc s'être faite par le truchement de la notion 
d'''équivalence'' »; « Soubassement philosophique, Ruegg », selon Renou. 593 « 'substitutions' 
which do not postulate a complete identity between two elements, but only the possibility of 
'unalaterally' replacing one element with another which has a higher cognitive and 
soteriological validity. », Thieme] 594 ; vyapadeśa: spécification, particularité, désignation, 
énonciation, assignation; anādeśe� pour le rituel, cet énoncé signifie: quand il n'y a pas 
d'indication contraire dans un contexte où l'on possède une première indication.].

Dans un contexte plus général, l'idée d'anādeśe serait: lors d'une absence d'indication 
sous forme d'équivalence.

SVB se ferme sur anādeśa avec soit des références précises, soit l'aboutissement d'un art:

3.9.6 athā yāny anādiṣṭakāmakalpāni teṣāṃ yathāśruti smṛtiliṅgaiḥ kāmāḥ kṣurasaṃyuktāḥ  

  Il est dit qu'il est inutile de dire ce qui est dit en implicite tout au long du texte et, en 
fait, de tout texte re-connu. Ici l'enseignement est encore reconnaissance et le plus beau des 
s�tra vaut enseignement sur tout le texte. C'est peut-être la fenêtre entr'ouverte sur comment 
fut conçu dans un système de pensées exprimées par des propositions implicites tissées en va 
et vient, la transmission des connaissances.

Rappelons tout de même que l'expression y est partout sonore: 

sarve svarā ghoṣavanto balavanto vaktavyā indre balaṃ dadān ti. 

sarva �ṣmāṇo'grastā anirastā vivṛtā vaktavyāḥ prajāpater ātmānaṃ paridadān ti. 

sarve sparśā leśenābhinihitā vaktavyā mṛtyor ātmānaṃ pariharāṇ ti.

'il faut prononcer toutes les voyelles avec sonorité, avec force, dans l'intention de 
conférer de la force à Indra; prononcer toutes les sifflantes sans paraître les avaler ni les 
expulser, mais avec netteté, en se proposant de s'abandonner à Prajāpati; prononcer toutes les 
consonnes avec une friction légère, en se proposant d'échapper à Mṛtyu' nous transmet la 
chāngogyopaniṣad.2.23.5 595

593 RENOU. 1960C: 36-37 ; RUEGG. 1959.
594 ChU.6.1.3. SENART. 1930: 77; RENOU. 1960C: 36-37; RUEGG. 1959; THIEME. 1968: 715-725 ou K.S.: 

259-267
595 SENART. 1930: 28
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XI-5-textes annoncés comme vidhāna.

Comme trait remarquable, également le sāmavidhānabrāhmaṇa interroge l'histoire 
d'un genre.

Meyer. 1878 mentionne un passage dans son ṛgvidhānam qui soulève une catégorie 
d'oeuvres appelée: vidhānabrāhmaṇa:

siddhā mantrā vidhinā brāhmaṇasya phalaṃ yachanti vidhivat prayuktāḥ satyaṃ teṣā¡ 
sādhana¡ saṃyamaś ca śamas titikṣā¢nasūyā damaś ca || i-2-1

'The mantras attain the (desired) result by the correct method (vidhi) of (laid down in) 
the brāhma£a; they give success, when they are employed in the right ritual manner 
(vidhivat). Sincerity (satyam) is a means of securing their success, and (also) self-control, 
peace of mind, endurance, freedom from envy, and self-command', traduction Gonda.

Dans son œuvre généraliste sur les rituels védiques Gonda introduit les textes 
vidhāna:

« Additional information can be gathered from āra£yakas, the early upaniṣads, the 
dharmasūtras and dharmaśāstras, the pūrvamīmāsasūtra etc. and of course from the vidhāna 
works which, while teaching how to use Vedic texts and sāmans for predominantly magical 
purposes, contain also directions for the performance of rites dealt with in the domestic 
manuals (e.g; Rvidh 1.25.4 ; 2.14.4ff; 2.22.5f). »: 596

« In contast to the gṛhyasūtra the vidhāna give some information, not only on the 
origin of their teachings (seen by the ṛṣis Rvidh.1.1.1f, Prajāpati, SVB) but also on their 
purpose (atonement, prosperity, complete attainment of special aims, etc., Rvidh.1.1.4ff) and 
the correct method to be adopted in putting them into practice; the procedure should be 
adapted to one's particular intentions and be in harmony with the right ritual rules (vidhi, 
Rvidh.1.2.1); sincerity, self-control, peace of mind, endurance, freedom form envy, and self-
command are indispensable conditions. There are slight or greater, but always significant 
variations in detail according to the purpose or circumstances of the ritual. »: 597

Il exprime aussi sa conviction qu'une longue tradition est à l'origine du texte 
récipiendaire:

« As we have it now it is no doubt the product of a rather long evolution. ... it must be 
borne in mind that the Ṛgvidhāna as it is now has been handed down for many centuries. »:598

et qu'un cercle d'experts entourait ces textes:

« ...and, moreover, repeatedly resort to a choice and arrangement of words not unlike 
the style and vocabulary adopted by the 'author' of the Ṛgvidhāna in expounding the specific 
themes discussed. There is, therefore, no denying that the nucleus of the Ṛgvidhāna has come 
into existence in close contact with those circles who devoted theselves to the study of the 
subjects treated by the above corpora. »: 599 

Bhattacharyya: 'Dans cette période brāhmaṇa, côte à côte avec les tenants de l'école 
ritualistique, il y eut probablement une catégorie de gens qui se dévoua exclusivement à 
l'étude des hymnes comme corporalité aux sons purs capables de manifester les résultats 
désirés sans intervention divine. Cette section transporte les éléments magiques dans les 
rituels védiques de la période brāhmaṇa et jusqu'à leur extrême; ceci donna naissance à un 
genre distinct de littérature connu comme vidhānabrāhmaṇa, dont nous trouvons dans le 
sāmavidhānabrāhmaṇa un prototype émoussé et isolé. Burnell participe de cette hypothèse 
quand il remarque: '' Que les strophes du ṛgveda furent utilisées de manière identique et que 

596 GONDA. 1980b: 4
597 id°: 358
598 GONDA. 1951: 5
599 id°
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le ṛgveda eut autrefois un brāhmaṇa similaire au sāmavidhānabrāhmaṇa est prouvé par 
l'existence du ṛgvidhāna, un pariśiṣṭa, qui est une simple forme versifiée de ce qui doit 
avoir été précisément une œuvre identique''.': 600

et que, par conséquent, c'est sans surprise que l'on trouve une cohérence entre textes 
dit vidhāna:

« It is, further, no great suprise to find that the ¤gvidhāna shows an undeniable 
similarity to other texts dealing with rites of the above variety. With the Sāmavidhāna, for 
instance, it has several passages in common, and the Atharvavedapari¥iṣṭas and those parts of 
the Gṛhyasūtras which deal with similar subjects contain interesting parallels as far as the 
rites and observances are concerned. »: 601

Meyer:  'De même que le sāmavidhānabrāhmaṇa utilise les sāman (sāmnām), de 
même le ṛgvidhāna utilise les ṛc (ṛcām). Mais les livres diffèrent par la manière de les 
utiliser.

-Le premier ouvrage, en effet, a été écrit en prose, tout en affichant le titre trompeur de 
brāhmaṇa, alors que notre petit ouvrage, tout en étant lié au genre épique, se refuse d’emblée 
à cultiver ce genre d’archaïsme.

-Ensuite la structure est nettement différente. En effet, alors que le vidhāna de chaque 
prat¦ka se compose toujours de trois parties qui sont: japaḥ, homaḥ, phalam, l’auteur s’il 
voulait réunir les divers vidhānāni  en un livre pouvait soit suivre l’ordre des prat¦ka soit 
s’inspirer des similitudes des phala. Nous constatons que la première solution a prévalu dans 
le ṛgvidhāna, la seconde dans le sāmavidhāna.' 602

Konow: 'Si le ṛgvidhāna n’avait pas emprunté au sāmavidhāna cette section, cela 
démontrerait alors par l’existence des mêmes strophes et prescriptions dans les deux œuvres, 
une source commune indépendante du seul corpus du veda.' 603

Konow souligne pourquoi ce texte est précieux comme objet littéraire. Il voit dans le 
sāmavidhānabrāhmaṇa même la source du ṛgvidhāna, tandis que Meyer et Burnell l’ont 
cherchée dans une œuvre similaire. 604 

XI-5-1-le ṛgvidhāna.

Gonda a fait une traduction complète du texte sanskrit avec le commentaire de 
Mātṛsūnu publié par Meyer, avec une introduction. Il s'agit de la recension kaniṣṭha. L'autre 
recension est jyeṣṭha. L'auteur présumé est Śaunaka, mais peut-être Baudhāyana. Il ne semble 
pas y avoir beaucoup de différences entre les deux.

Gonda:« Being almost entirely written in 'epic' stanzas it constitutes a concise manual 
for those who are in need of magic or magico-religious rites to obtain the aid and the objects 
of which they are desirous, weath, offspring or victory, special abilities, a celestial life 
hereafter, or even final emancipation, who desire to avert various kinds of evil, demons, 
danger and diseases, an early death, the consequences of transgressions (i.e.'sin') omens and 

600 BHATTACHARYYA. 1959: « In this Brāhmaṇa period, side by side with the followers of the ritualistic 
school, there was probably a section of people who exclusively devoted themselves to the study of the 
hymnal texts as pure sound-bodies capable of producing desired results without divine intervention. This 
section carries the magical elements in the Vedic rituals of the Brāhmaṇa period to the extreme that gave 
rise to a distinct type of literature known as Vidhānabrāhmaṇa, a dim and solitary prototype of which we 
find in the extant Sāmavidh. §. Burnell also contributes to this conjecture when he remarks: ''that Ṛgveda 
verses were used in a like manner, and that the Ṛgveda had once a corresponding Brāhmaṇa to the 
Sāmavidhāna is proved by the existence of the Ṛgvidhāna, a Pariśiṣṭa, which is merely a versified form of 
what must have been a precisely similar work.'' »: 321-322; et pour les propos de BURNELL. 1973: xxiii 

601 GONDA. 1951: 4-5
602 MEYER. 1878: praefatio, traduction de Philippe Legrain
603 KONOW. 1893: « Wenn nicht das Ṛgvidhāna den Abschnitt aus dem Sāmavidhāna entlehnt hat, würde das 

Vorkommen derselben Verse und derselben Vorschriften in beiden Werken auf eine gemeinschaftliche, von 
dem einzelnen Veda unabhängige Quelle deuten. »: 5

604 MEYER. 1878. Praefatio, ii, xvii, xxix-xxx ; BURNELL. 1873. Introduction, xxiii.
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bad dreams, who wish to bewitch their enemies or to subject their sweethearts and who desire 
to further the performance of the numerous religious duties inseparable from the domestic 
rites. In a long series of ritual directions this small book indicates the results to be obtained, 
the practices to be performed and the text which should accompany the rite or observance 
under discussion. The texts quoted are borrowed from the ¨gveda, and the order in which 
they form part of that corpus is consistently maintained. »: 605 

Dans son œuvre généraliste sur les rituels védiques, il expose:

« The ¨gvidhāna pretends to be a concise manual for those who wish to utilize the 
large collection of ṛgvedic texts contained in it, as an accompaniment of practises which 
modern men would call magical, in order to acquire special abilities or advantages, to be 
freed from distress, disease or enemies, to obtain a long term of life, strength, health, property, 
and the like. »: 606 

XI-5-2-autres textes dits vidhāna.

L’atharvaveda possède bien un pariśiṣṭa au nom de 'vidhānakalpa' mais pas de 
témoignage d’un ancien atharvavidhāna. 

Le yajurveda  avec le baudhāyana (iv-5-8) présente beaucoup de similitude avec la 
première partie du sāmavidhānabrāhmaṇa et l’agnipurāṇa dans sa section (260) avec 
l’ensemble du texte. 607 Le yajurveda pourrait avoir eu son vidhāna et donc « autant que nous 
le sachions le sāmavidhānabrāhmaṇa est par conséquent la seule œuvre de ce genre qui 
certifie un grand âge. » 608 

Pradnya S. Kulkarni voit dans les textes vidhāna y compris SVB 'secondary 
application of the Vedic texts'. 609 Selon son étude un śuklayajurvidhānas©tra attribué à 
Kātyāyana est édité par Aṇṇāśāstri Vāre avec le commentaire de Mahārāja Mahībhuja. Ce 
titre fut anciennement nommé yajurvidhānaśikṣā. Une autre recension se référant aux 
mantra des Taittirīya serait mentionné dans le Catalogus Catalogurum comme 
bṛhadyajurvidhāna. Un texte de l'atharvaśikṣāsaṃgraha se nomme lui-même 
atharvavidhānapariśiṣṭa. Durgamohan Bhattacharyya a restauré un atharvavidhāna à partir 
des atharvavidhāna de l'agnipurāṇa et viṣṇudharmottarapurāṇa. 610

Chapitre XII-Les précédentes études historiques, philologiques, épistémologiques. 

Dès sa parution les principaux axes de recherche en Europe ont été, 

-historique: sa place chronologique parmi la littérature védique, 

-philologique: sa similitude aux dharmaśāstra, sa relation aux śrautras©tra, son 
hypothèse gṛhyas©tra et le style ªnon-classique’ pour un brāhmaṇa.

-épistémologique: le contenu des trois livres a tout particulièrement retenu l’attention. 

XII-1-les diverses études scientifiques.

XII-1-1-Satyavrata Sāmaśramin. 

'C’était en l’année 1867, alors que j’avais 22 ans et je me dévouai à l’enseignement et 
la publication du Veda. Je publiais tout d’abord l’āgneya parvan de la sāmavedasa«hitā avec 

605 GONDA. 1951: 4
606 GONDA. 1980b: 223
607 MEYER. 1878: xxxii, xxxiii ; KONOW. 1893: 25.
608 KONOW. 1893: 25 « Soviel wir wissen, ist demnach das sāmavidhānabrāhmaṇa das einzige Werk seiner 

Art, wofür ein höheres Alter verbürgt ist. »: 25  
609 KULKARNI. 2004:1
610 agnipurāṇa 259-262 ; viṣṇudharmottarapurāṇa II.124-127
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une traduction bengalie et un commentaire écrit par moi-même...Bien que cette édition n’en 
fut pas une parfaitement correcte,... elle attira l’attention du public; ce fut probablement la 
première publication d’un livre veda en Inde avec commentaire et traduction. Depuis j’ai 
publié environ cinquante œuvres purement védiques durant ces trente dernières années. 
Beaucoup ont été publiées avec des commentaires et quelques-unes parmi les plus 
importantes traduites en Bengali.' 611 Ainsi s’exprime Satyavrata Sāma¬ramin. La revue à 
laquelle il fait référence s’appelle  ‘Hindu Commentator’ de Calcutta. 

Il semble qu’entre 1867 et 1873 Sāma¬ramin publia dans la revue ‘Hindu 
Commentator’ la sāmavedasa­hitā, le sāmavedabrāhmaṇa, avec traduction et ses propres 
commentaires. 612 Ils furent repris par lui afin d’en mieux surveiller l’édition dans la revue 
‘Uṣā’. En 1895 parut dans cette dernière le sāmavidhānabrāhmaṇa avec les commentaires de 
Sāyaṇa et le sien propre en langue Bengali au prix de cinq roupies.

Son approche est intéressante car il s’agit moins d’une histoire de la littérature dans 
une certaine langue que du legs de connaissance transmise (articulée) par la langue védique 
sur trois modes de composition et rendue accessible par une langue, dont le rythme n’est 
jamais absent, à différentes catégories d’acteurs émérites. Le veda, le tray® se dé-voile en la 
triple forme de ses mantra. ' Le veda qui forme la base de la littérature indo-iranienne 
contient ces trois formes de composition. 613 De la triple forme de ses mantra le veda fut 
appelé le tray® ... Ce tray® ne consiste ni en un seul livre ni en quatre livres'; mais à tout 
corpus nécessaire et comme il n’y a aucune fin à la connaissance, le veda est sans limites.' Ce 
quadruple tray® est le dépositaire de toute la connaissance ārya qu’elle soit théologique, 
pratique, scientifique, éthique et sociale et bien que divers sujets ne sont que quelques 
touchers rapides, ils sont dignes d’être étudiés par un intellect sain, pur et respectueux ', et de 
citer le ṛṣi Bṛhaspati RV.X.71.1,2. 614 Encordés aux mantra, sont les corpus appelés brāhmaṇa. 
Chaque corpus s’adresse à ‘'celui qui sait ainsi'’. Par exemple: le sāmavedabrāhmaṇa 
interroge l’udgātṛ et a pour nom l’udgātṛveda. Un enseignement pour un étudiant apte ne peut 
être qu’étude de l’œuvre à douze livres (quatre sa­hitā, brāhmaṇa et āraṇya)...  ' 
L’impression crut en moi que le sens réel de beaucoup de mantra ne paraît pas dans le 
commentaire de Sāyaṇa et le désir devint grand en moi de publier les interprétations de Yāska 
et autres interprètes du veda.' Mais ce qui fait surtout l’originalité et l’enrichissement de son 
approche est cette insatisfaction dans l’interprétation qui ne peut être commencée sans une 
parfaite familiarité avec toutes les approches et une reconnaissance de ce que fut réellement 
dans cette civilisation l’état de la science (dans la matière et dans l’individu), et que ...  ' c’est 
seulement un malheur d’entreprendre son interprétation sans une telle familiarité ' ainsi que 
'de méconnaître la parole vraie d’un être simple.' Et il conclut:  ' De là, le ṛṣi Kaṇāda a dit que 
la plus haute béatitude peut être obtenue par un réel savoir de toutes choses avec leurs 
propriétés respectives et leurs différences.'  615     

Dans sa revue ‘Uṣā’, il explique que le véritable brāhmaṇa des Kauthuma se compose, 
comme le śatapathabrāhmaṇa de quarante adhyāya. Le prauḍha se compose de vingt-cinq, le 
ṣaḍvi­śa de cinq. Ces trente adhyāya sont destinées aux cérémonies śrauta et forment un 
tout. Puis vient le mantrabrāhmaṇa qui se compose de deux adhyāya consacrés aux 

611 SĀMAŚRAMIN. Avril 1897. « Trayī Bhāṣā », Uṣā: préface i-xii
612 MÜLLER. 1890. « Discovery of the sixth Brahmana of the Samaveda », Uṣā. sauf le premier, soit le 

práuḍha, publié dans la Bibliotheca Indica n°2, affirme-t-il: 10-12
613 strophe, chant, prose
614 RV.10.71.1,2 de ¯ṛhaspati °ṅgirasa, ṛ́c composées en chandás triṣṭúbh pour jná±

bṛ́haspate prathamáṁ vācó ágraṃ yát praírata nāmadhéyaṃ dádhānāḥ /
yád eṣā² śréṣṭhaṃ yád ariprám ásīt preṇ³ tád eṣāṃ níhitaṃ gúhāvíḥ /1//
sáktum iva títaunā punánto yátra dh´rā mánasā vcam ákrata /
átrā sákhāyaḥ sakhy³ni jānate bhadraíṣāṃ lakṣm´r níhitdhi vācí /2//  
voir traduction JAMISON/ BRERETON. 2014: 1496-98

615 SĀMAŚRAMIN. Avril 1897. « Trayī Bhāṣā », Uṣā: préface i-xii
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cérémonies gṛhya; et enfin l’upaniṣad qui se compose de huit adhyāya ou prāpaṭhaka, faisant 
quarante en tout. Les cinq autres brāhmaṇa sont considérés par notre pandit comme des 
anubrāhmaṇa 616 et Sāyaµa bien que reconnu comme un commentateur d'une extrordinaire 
habileté est sévèrement repris pour tout sujet concernant le sāmaveda. 

Malheureusement ses commentaires en langue Bengali concernant le 
sāmavidhānabrāhmaṇa et les tray¶ saṃgraha, paricaya et bhāṣā me restent inaccessibles.

XII-1-2-Arthur Coke Burnell. 

En 1873 Burnell édite le sāmavidhānabrāhmaṇa suite à une étude de manuscrits 
trouvés dans les collections H.T. Colebrooke, F. Max Müller, Julius Eggeling et de deux 
manuscrits grantha approximativement datés de 1820-1830. 617 Cette édition est présentée 
comme un projet d’édition en deux parties. Le premier volume donne le texte, le commentaire 
de Sāyaµācārya avec une introduction de l’éditeur et le second volume, jamais paru, aurait eu 
une traduction avec de nombreux index et notes. On ne sait pas combien de temps Burnell 
travailla sur ce projet, mais l’on sait qu’il se rendit en Inde en Septembre 1870 et qu’il 
travailla avec les professeurs Goldstücker et Rost. 

Le sāmavidhānabrāhmaṇa doit en premier lieu sa notoriété au fait que dans le 
maṅgala d’ouverture de Sāyaµa sont énoncés les huit brāhmaṇa du sāmaveda. 618 Dans un 
souci épistémologique, philologique et historique, Burnell met en exergue quelques passages: 
le tantravārttika de Kumārila Bha··a et son fameux écrit en I.3.12 619 : brāhmaṇāni yāny aṣṭau 
sarahasyāny adh¶yate chandogās teṣu sarveṣu na kaścin niyataḥ svaraḥ qu’il situe au 7es., puis 
le phullas¸tra attribué à Vararuci, nom patronyme attribué à Kātyāyana Vararuci, qu’il situe 
entre 5eBC et 2eBC où il n’est fait aucune allusion aux huit brāhmaṇa dans le commentaire 
d’Ajāta¹atru. 620 Il s’étonne que la teneur du sāmavidhānabrāhmaṇa n’ait pas retenu l’attention 
des philosophes ou des interprètes des kalpas¸tra. L’absence d’accentuation du texte transmis 
le porte à conclure qu’il n’a aucune antériorité au 5eBC. Cependant si Burnell ne peut trouver 
réponse à son souci de datation du texte, il pense pouvoir répondre au comment il revêtit sa 
forme actuelle.

Tout au long de sa présentation, l’exigence chronologique reste présente. Le style de 
composition s¸tra ' tout aussi artificielle que dans les œuvres kalpa ', daterait d’une époque de 
fusion des styles. 621 L’œuvre connut des ré-écritures avec des ajouts de facture plus récente 
dans les adhyāya (SVB.i-1,3,4 et iii-8,9). L’ensemble de l’œuvre ne livre pas d’exégèse abondante 
sur le rite mais des préceptes arrangés pour des raisons pratiques sauf dans les parties qui ' 
sont pleinement d’origine plus tardive et n’ont rien à voir avec le reste de l’œuvre.' Le 
premier kaṇḍha du premier adhyāya est présenté comme un essai explicatif sur l’existence du 
sāmavidhānabrāhmaṇa. L’arrangement semble quelque peu le perturber. Il n’y voit pas 
d’homogénéité. Toute cérémonie n’étant, selon l’énoncé de Sāyaµa, que substitut aux grands 
rituels solennels du sacrifice, il tient là la preuve d’une facture récente. Il conclut à une ré-
écriture brahmanique donc, et à l’intégration de l’œuvre dans une nouvelle période dont le 
remarquable se nomme Kumārila ou Śaṅkara. La dernière section, le vaºśa, est encore plus 
récente, a»rme-t-il. Bien qu’étant de teneur di¼érente il le relie au premier khaṇḍa. 

616 S½MAŚRAMIN. 1890. SMB: 1-4
617 BURNELL. 1873: note, xxxv-xxxviii.
618 pour l’historique des discussions concernant le nombre de brāhmaṇa du sāmaveda et la littérature y a¾érent 

considérée ou non comme brāhmaṇa, voir: MÜLLER. 1848 -1888: préface, xiv, xxvii. 1860: 348-49 ; 
WEBER. 1852: 72. 1848-1898: vol.i.

619 tantravārttika I.3.12 ‘ Les changoda (ont) assurément ceux qui sont les huit brāhmaṇa pourvus de leur 
section Mystère ; il est connu que pas un seul ton en ceux-ci n’est retenu.’
Il s'agit du commentaire et non du texte lui-même. 1882-1903: 175; trad. 1924: 239

620 BURNELL. 1876. introduction: « At any rate, the first authentic evidence as to the existence of these 
¿rāhmaṇa is the Commentary of SāyaÀa which belongs to the last half of the 14th century A.D. »: ix 

621 ici BURNELL suit la ligne des articles des professeur HAUG. 1863a: préface. et MÜLLER 1860: 171, 233, 
573. 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L'œuvre est un important témoignage du début de la civilisation et expose dans une 
note la théorie concernant des communautés du Nord et du Sud, des cultes rendus propres à 
chacune ainsi que de leurs avilissements qui pourront être transmués: ' The Vedic literature, 
in the hands of Professor Max Müller, has furnished us with the key to mythology ' et dans la 
note une acculturation: ' It has been often asserted that the modern forms of Hindu worship 
(which are wrongly assumed to be more degraded than those prescribed by the Vedas) are 
chiefly derived from the primitive races of India, who are said to be of a diÁerent race to the 
Âryans. That the Âryans have long been mixed up with the tribes they found already in India 
when they entered it, there can be little doubt, but that the so-called Dravidian races have 
derived their religions from Âryan (or Sanskrit) sources is certain; the mythology of modern 
Hinduism can only be explained by Sanskrit, and the Dravidian languages not being sex-
denoting languages, in regard to inanimate objects, could never have given rise to a 
mythology. The Dravidian races of India (like all tribes with languages that do not denote sex) 
have only ancestorworship for a religion, and could never (by themselves) get beyond it.' 622  

Rites correctifs et rites de vœux forment la majeure partie de l’œuvre. Les premiers 
sont surtout présents dans le premier adhyāya, les derniers formant les autres. Burnell après 
un long développement intéressant par le seul fait qu’il déroule sous nos yeux les courants 
d’idées en cours en cette Europe du XIXe siècle, ajoute, en note, cette intéressante remarque: ' 
les faits importants dans le sāmavidhānabrāhmaṇa sont que certains actes sont supposés 
requérir une expiation et que certains autres sont supposés avoir un eÁet magique.' Des rites 
correctifs il extrait les ' éléments des lois criminelles d’époque ultérieure ' et, poursuivant cet 
élan il veut montrer comment le droit pénal trouve son origine dans le 
sāmavidhānabrāhmaṇa. Il classe en catégories ' péchés, oÁenses à la moralité et crimes ' 623, 
mais il rencontre une impossibilité à dégager une hiérarchisation du Mal. 624 Les rites kāmya 
du sāmavidhānabrāhmaṇa ne s’intéressent qu’à la prospérité et la protection de celui qui 
appelle. Pas de chemin par la douleur, donc. Qu’importe, rassure-t-il, l’ensemble sera retrouvé 
dans les dharmaśāstra (mānavadharmaśāstra, yājñavalkyadharmaśāstra) en bien plus grand 
nombre, avec de bien plus grandes contraintes et des sanctions bien plus sévères. Des 
dhármasÃtra, il mentionne un chāndogyapariśiṣṭa où des passages du sāmavidhānabrāhmaṇa 
sont mentionnés mot pour mot, mais sans le progrès espéré, tout au plus ' un courant plus 
rationaliste.' 625 Si de cette œuvre il y eut une évolution qui donna le mānavadharmaśāstra 
c’est, dit-il, que nous sommes passés du nomadisme d’une société à sa sédentarisation, de 
tribus familiales à une communauté in fine sous protection royale dans laquelle un véritable 
code put s’élaborer. Or malgré tout, force est de constater qu’il y a une confusion persistante 
entre les sanctions de type code pénal et les rites prāyaścitta. Alors, Burnell a son explication 
toute britannique du fait et vingt ans plus tard, Konow aÄrme ne pas le suivre dans toute sa 
démarche tout en regrettant ne pouvoir être en possession de sa traduction qui se serait 
orientée vers un comparatif entre prescriptions des rites correctifs de la première partie et 
dispositions pénales de la littérature du droit indien. 

C’était également l’intention de Burnell de souligner les convergences d’une ' magie 
indo-européenne.' Sa route de la magie mène du sāmaveda au tantra avec les (v)Åjākṣamantra, 
aux diagrammes magiques et aux œuvres tibétaines. Il aurait aimé ouvrir selon le cadre 
politique, historique et culturel fixé un comparatif sur le thème des superstitions. S’il se 
réjouit que le sāmavidhānabrāhmaṇa déploie ' une vue complète des superstitions indiennes ', 
l’observateur regrette ne pouvoir étudier, selon ses termes, ' les habitudes mentales des 
hommes barbares ...', comprenons l'homme à l'état sauvage ou enfantin. 626 Il est toutefois 
satisfait. C’est en Afrique que se situe l’espoir: ' eu égard aux coutumes des tribus africaines 
qui sont d’un grand intérêt car primitives et pourtant encore ouvertes à l’observation.' 

622 BURNELL. 1873: xii et xii n1
623 «sins, oÆences against morality, crimes».
624 BURNELL. 1873: xv-xviii.
625 pour la vision de BURNELL sur ce genre littéraire voir MÜLLER. 1860: 249-58.
626 BURNELL. 1873: « … the mental habits of barbarous men...All the usages called superstitions have their 

origin in a state of mind which is common to all uncivilized men, and among civilized men to children ».: 
xxvi

313



sāmavidhānabrāhmaṇa

Plus péremptoire dans son appréciation, il aÇrme que le texte n’oÈre pas de ces 
grandes mythologies qui ont fortifié les religions basées sur le sens solaire ' avec leurs 
récoltes fructueuses de superstitions secondaires.' Notre texte n’élèverait pas l’esprit:' il n’est 
guère nécessaire de remarquer que toutes les superstitions enregistrées dans le 
sāmavidhānabrāhmaṇa sont primaires.' 627

Puis abordant le texte, il prévient que toutes les citations de sāman ne pourront être 
trouvées dans le sāmavedārcika publiée par le professeur Benfey, 628 d’où il conclut que toutes 
les citations de strophes se réfèrent aux gānasaÉhitā. Le sāman, ajoute-t-il, est ' 
originellement une phrase chantée ou psalmodiée d’une certaine manière et les gāna sont 
compilations de telles strophes arrangées selon les buts qu’elles sont supposées servir.' 
Techniquement les citations du sāmaveda sont faites de trois manières:

1) par les pratīka des sūkta

2) par son nom technique dans les gāna

3) par son emplacement dans les gāna

Il nous présente le corpus ainsi: le grāmageya et l’āraṇyakagāna seraient les écrits les 
plus anciens. Le pÊrvārcika serait une réduction du grāmageya ' et par conséquent appartenant 
à une époque où la formation des strophes dans les gāna depuis leurs éléments les plus 
simples était devenue objet d’étude et il fut jugé nécessaire de les protéger de leur corruption.' 
629  L’āraṇyakagāna contiendrait des strophes ārcika ' combinées à beaucoup d’autres hors 
corpus ' dont quelques-unes issues de l’āraṇyakasaÉhitā et des strophes mahānāmnī, 
'cependant il n’y eut pas une telle étroite connexion entre l’āraṇyakasaÉhitā ̄et gāna comme il 
existe entre pūrvārcika et grāmageyagāna.' 630 À l’époque de la composition du 
sāmavidhānabrāhmaṇa, l’āraṇyakagāna était dans la forme qu’il présente aujourd’hui. 631 
L’uttarārcika contiendrait les strophes des gāna modifiées par une nouvelle matière et aucun 
système ne serait apparent dans l’arrangement des strophes, rien qui ne ressemble à celui des 
gāna. Les citations de l’uttaragāna dans le texte sont rares et toute étude du sāmaveda doit 
commencer par les gāna, conclut-il sur ce sujet.

Finement en conclusion de son introduction du sāmavidhānabrāhmaṇa il observe que 
'en tout point, il est important de prendre en considération l’influence des gloses comme 
altérant la forme actuelle de ce Veda.' 632  Burnell n’était pas sans méconnaître Bharatasvāmin 
écrivant à peu près un demi-siècle avant SāyaËa. Il ne nous a pas laissé l’édition de sa glose, 
mais ceci fut comblé par Sharma un siècle plus tard. 'Si Bharatasvāmin commente 
l’āraṇyakasaÉhitā et les strophes mahānāmnī, SāyaËa les ignore totalement' 633, écrit-il et de 

627 BURNELL. 1873: xxix-note « It is scarcely necessary to remark that all the superstitions recorded  in the 
SāmavidhānaÌrāhmaṇa are primary. »

628 BENFEY. 1848.
629 BURNELL. 1873: xxxi «...and therefore belonging to a time when the formation of the verses in the gāna 

from their simplest elements had become an object of study, and it was found necessary to guard against 
corruption of them. »

630 BURNELL. 1873: xxxi « yet there is no such close connection between the ÍraṇyakaSaÎhitā and gāna, as 
exists between the Pūrvārcika and Grāmageyagāna. » 

631 BURNELL. 1873: xxxii cite le SVB.ii-6-2.
     id°, 1878a: xi-xii « The SāmavidhānaÌrāhmaṇa shows that this division into parvan existed when it was 

compiled. In it (ii-6-2) is mentioned that two Sāman occur at the seventh and eighth of the first daśati of the 
Dvandvaparvan. » 

  dans le sāmavidhānabrāhmaṇa sont cités le 7ème et 8ème sāman du dvandvādhyāya 
dvandvādyāyāḥ saptamāṣṭamābhyām indrāṇÏÎ sadā subhago bhavati 
SÐMAŚRAMIN. 1871-89, vol.ii: 244à365. āraṇya parvan.

632 BURNELL. 1873: xxxii « but it is important in every way to consider the influence of the Commentaries as 
aÑecting the present form of that Veda. »

633 BURNELL. 1873: xxxiii
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mettre tous les commentateurs sur le veda face au jugement de l’histoire pour avoir la lourde 
responsabilité des nombreuses pertes d’œuvres et pour avoir récupéré les seuls textes 
susceptibles de servir leur propre système philosophique. SāyaÒa face à la pénétration rapide 
de la civilisation mahométane, mais aussi dans un souci étatique de contrôle et gestion dans 
une culture qui s'urbanise, est le seul à ses yeux à avoir mérité quelque attendrissement, 
même si SāyaÒa c’est très peu de siècles avant l’arrivée des européens et que la civilisation 
mahométane était présente depuis de nombreux siècles auparavant dans le sous-continent 
indien. Ce qu’il semble surtout amèrement regretté c’est que de l’océan du veda parcouru par 
d’innombrables modes et courants, seuls deux furent empruntés à date récente: les 
mÓmāÔsāka et les vedānta.

Dr. Martin Haug étant le premier à avoir entendu le chant, des études ont été 
poursuivies 634 qui conduisent Burnell dans son introduction de l'ārṣeyabrāhmaṇa, à soutenir 
que: 'la base de ces chants étant uncontestablement très ancienne, ils sont, ainsi que l’on peut 
s’y attendre, sur une gamme imparfaite de notes, mais les modes ne semblent pas être utilisés, 
sauf un. Le chant sāman ressemble à maints égards au chant grégorien ou plein chant, et les 
deux genres de musique convergent en bien des points; le chant sāman, cependant, étant le 
plus ancien et moins sensible à une culture, on rencontre occasionnellement des morceaux 
interdits par les règles du Plein chant, et ne sont nullement plaisantes pour une oreille 
étrangère.' 635 Burnell présente ensuite les diÕérentes tonalités, accentuations, (prakṛti et 
vikṛti) et s'il remarque que les marques sont des notes musicales, il existe aussi des manuscrits 
où l'accentuation est bien réelle et dès lors la distinction n'est plus aussi claire. Il accepte 
l'idée d'altérations dues à diÕérentes écoles et justifie ainsi l'assertion des purāṇa de mille 
śākhā du sāmaveda: 'Il était inévitable que des diÕérences sans fin arrivent au fil du temps, 
alors que les sāmavedin parvenaient graduellement à une meilleure appréciation de la 
mélodie.' 636

XII-1-3-Sten Konow.

En 1893 Konow publie une traduction allemande du texte avec une introduction et 
quelques annexes. En fait il nous oÕre une étude. Il y fut conduit à la suite des écrits de 
Burnell et ceux de Roth sentant une dotation d’eÕets magiques à la musique. 637 Si Burnell 
qualifie l'œuvre d’archive, comme toute autre œuvre védique, d’un âge primitif du fétichisme 
avec toutefois quelque montée de progrès, 638 Konow démontre une contenance plus 
scientifique. 639 

634 voir bibliographie et chap.I, introduction.
635 HELMHOLTZ, Die Lehre von den Tonempfindungen, (3rd ed.): 370 (développement du goût musical), cité 

par BURNELL. 1876
« The foundation of these chants being unquestionably very old, they are, as might be expected, on an 
imperfect scale of notes, but modes do not appear to be used, except one. The sāman chants resemble in some 
respects the Gregorian or Plain Chant, and the two kinds of music approach one another in many points; the 
sāman, however, being the older and less cultivated, one occasionally meets with passages which are 
forbidden by the rules of the Plain Chant, and are, to a foreigner's ear, by no means pleasing. »: xli

636 BURNELL. 1876, « it was inevitable that endless diÖerences should arise in course of time, as Sāmavedins 
gradually arrived at a better appreciation of melody. »: xlvii

637 ROTH. 1875. « l’incantamenta de l’Inde Ancienne »: 9, repris par BURNELL. 1876. Introduction: xlvii.
638 BARTH. 1877: 105-109 et BURNELL. 1873, « As in the other Vedic works, the matter of this Brāhma×a is 

of little value of its own...Those (customs, superstitions) described in the Sāmavidhānabrāhma×a belong to 
what has been called the 'Fetish age', but nevertheless in their combinaisons give evidence of a certain 
amount of progress and modification, and in that consists the diØculty. »: xii-xiv. 

639 KONOW. 1893, Vorwort, « Das Buch ist nicht bloÙ eine Sammlung ritueller Vorschriften über die 
Anwendung der Sāman, sondern vielmehr ein kultur- und religions-historisch gleich wichtiges Zeugnis einer 
Entwickelungsstufe, deren Spuren wir bei allen Völkern der Erde nachweisen können, ein Handbuch der 
Zauberkunst, und zwar, so viel ich weiÙ, das ölteste bis jetz bekannte. »: v
‘Le livre n’est pas seulement un assemblage de règles rituelles sur les emplois des sāman, mais beaucoup 
plus encore: une culture et une religion historique ainsi qu’un important témoignage d’un degré de 
développement tel qu’on peut en constater des traces chez tous les peuples du monde, un manuel de magie et 
à la vérité, autant que je sache, le plus ancien connu.’
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Il saisit l’idée d’un comparatisme indo-européen des actes de magie. 640 Pour satisfaire à 
l’analyse, il classifie d’un côté les incantations et de l’autre un mode d’emploi de pratiques par 
le rite, les deux dotant une troisième voie eÚciente par empathie à l'objet. Il suit l’orientation 
de sa pensée selon laquelle un mot ne veut pas dire sens littéral, mais son: 'Dans notre œuvre, 
les sāman comme versets incantatoires serviront des airs de musique dont les paroles mises 
dessus ne semblent pas avoir de sens au regard de l’objet.' 641 

Si pour Burnell l’important c'est l’éclairage porté sur un ancien manuel précurseur d’un 
code pénal indien, Konow se dissocie de cette hypothèse. Par conséquent il n’a pas cherché à 
poursuivre plus loin, hors quelques références au mānavadharmaśāstra. Il s’en explique ainsi: 
'Autant que nous puissions suivre la question nous trouvons la punition et la réparation côte à 
côte. Ce ne sont pas deux étapes d’un même développement, mais ils appartiennent à deux 
directions diÛérentes.' 642

Son étude repose sur la glose de SāyaÜa. 643 Il suit fidèlement l’édition de Burnell dans 
l’arrangement interne et s'écarte donc de celle de SāmaÝramin qui s’appuierait sur une époque 
plus ancienne, mais dont les manuscrits ne sont pas accessibles. Cependant il dit avoir intégré 
dans sa traduction plutôt les variantes de l’édition de Calcutta qu’il énonce en 70 variantes. 644 
Pour satisfaire à l'hypothèse chronologie, ayant traduit le composé śrúti-smṛti (SVB.iii-9-6) 
selon la glose de SāyaÜa, 645 il renvoie la composition de l’œuvre dans une limite supérieure à 
la période du mahābrāhmaṇa et dans une limite inférieure à celle du gautamadharmaśāstra,  
le plus ancien dhármaśāstra connu. 646 Konow tout comme Burnell soulève la question des 
recensions faites dans les écoles et des permutations techniques entre elles tout en 
reconnaissant qu’il n’y a pas dans le texte présent d’allusion ou de référence à une école. 
Ainsi la lignée des maîtres donnée au dernier prapāṭhaka n’est d’aucune aide pour pousser 
plus loin la question. Il semble partager la vision dominante chez ses collègues sur le début de 
la civilisation védique et de la formation des écoles par vagues d’immigrations. 647 

Pour Konow, le texte présenté est bien un brāhmaṇa, il appartient à la lignée des 
Kauthuma et il est le troisième du nom. Il possède trois livres adhyāya. Le premier enseigne 
comment atteindre par des observances précises et par les sāman la même chose que par les 
grands sacrifices solennels avec 'diÛérentes réparations pour crimes et péchés.' 648 Les 
prāyaścitta qui, dit-il, ' jouent assurément un rôle prééminent dans la littérature du droit 
indien ' ne sont vus ici que comme route du dharma. Parmi les prāyaścitta, les trois kṛcchra 
deviendront des vedettes dans les dharmaśāstra et dans le ṛgvidhāna. 649 À propos de la 

640 KONOW. 1893, « Wir haben hier ein altes Handbuch der Zauberei vor uns, dessen kulturhistorische 
Bedeutung weit über das Gebiet der indischen Philologie hinausreicht. »: 4
‘Un ancien livre de magie dont l’importance historico-culturelle dépasse de beaucoup le domaine de la 
philologie indienne’

641 KONOW. 1893, « Als Zaubersprüche dienen in unserem Werke die Sāman, die Melodieen; die ihnen 
unterlegten Worte scheinen gewöhnlich für den Zweck ohne Bedeutung zu sein. »: v

642 KONOW. 1893, « So weit wir die Sache verfolgen können, finden wir Strafe und Sühnung nebeneinander. 
Sie sind nicht zwei Strufen derselben Entwickelung, sondern gehören zwei verschiedenen Richtungen an»: vi 
voir également Weber, 1879, «Sühnen...Mit dem Strafrechte haben sie jedenfalls direct nichts zu thun, sind 
eben schwerlich bestimmt unmittelbar als Surrogat dafür zu dienen, und erscheinen vielmehr als ein opus 
supererogatorium, zu dem Zwecke die moralische Verschuldung von dem Schuldigen zu nehmen... »: 272 
‘Avec le droit pénal ils ont dans tous les cas rien à faire, sont même diÞcilement nets, directs pour servir 
comme succédanés et apparaissent bien plus comme supererogatorium aux fins de saisir l’endettement moral 
du fautif...’.

643 KONOW. 1893, « Ich bin gewöhnlich Sāyaßa gefolgt, dessen Kommentar auch der Paraphrase in der 
Kalkuttaer Ausgabe zu Gründe liegt. »: vi-vii

644 KONOW. 1893: 6-7.
645 SVB.3.9.6 atha yāny anādiṣṭakāmakalpāni teṣāṃ yathā śrutismṛtiliṅgaiḥ kāmāḥ kṣurasaṃyuktāḥ 

  'Die Sāmans nun, bei denen keine Wunschriten vorgeschrieben sind, soll er nach der Çruti und den 
Andeutungen der Smṛti in Verbindung mit Wunschworten anwenden.'

646 BÜHLER. 1879, vol.ii: xlvii ; KONOW. 1893: 35n3-4  
647 MÜLLER 1860: 119-132 et 346-388 ; MUIR. 1861, vol.iii: 38 ; WEBER. 1850,53, vol.i: 63 et vol.ii: 202-

203 ; SIMON. 1889: 29.
648 KONOW. 1893: 4 « verschiedenen Sühnungen für Verbrechen und Sünden. »
649 BÜHLER. 1886: 473-474 ; MEYER. 1878 ; GONDA. 1951. 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littérature vidhāna, il peut paraître surprenant que Konow fasse un comparatif succinct avec 
le ṛgvidhāna mais ce dernier est en soi une collection de préceptes sur les rites inséparables 
des rites domestiques. Comme Weber il soutiendrait une étude comparée avec la 
kauṣikagṛhyasàtra. Par son approche épistémologique Oldenberg dans l’édition de Müller 
soutient la théorie autour des vœux prières selon laquelle à l’origine du rite serait un besoin, 
un besoin humain d’espoir qui l’aurait contraint à s’élargir afin d’entendre la réponse. 650 Il ne 
s’agirait donc pas de devoirs envers l’universel mais d’un acquis en devenir. 

Comme philologue, le regard tourné notamment vers les śāstra où les conventions sont 
les plus insistantes, Konow voit dans le sāman un certain genre du chant, comme une diction 
articulée par cinq acteurs mais désarticulée entre le texte et le jeu de scène. La place du 
sāmavidhānabrāhmaṇa n’est pas d’enseigner une technique sur l’art du chant mais 
d’appréhender celui qui connaît le sāman. Celui-ci devenu le moyen d’obtenir le kāmepsu est 
à l’instrumental ou suivi d’un ity etena. Pour la dénomination technique du sāman il est 
d’accord avec Burnell mais voit une quatrième classification en la réécriture du pratáka selon 
l’écriture des gāna. La référence au pratáka du sàkta oâre quelque sûreté. Prendre pour livre 
de références les gāna a ses conséquences. Outre l’instabilité des noms techniques et ce que 
suppose une réécriture, il peut y avoir une ambiguïté sur l’identité technique du sāman dans le 
stotṛ: 'D’un autre caractère sont les cas où plusieurs sāman proviennent d’un seul couplet de 
gāna, tandis que notre brāhmaṇa place un ity etat après le pratáka. Le neutre etat sous-entend 
un complément au sāman. Je crois que dans ce cas nous devons admettre que cela veut dire le 
premier sāman.' 651 D’autres ambiguïtés reposent sur les termes yoni, varga et daśat par le 
nombre des sāman qui y sont compris et ce qu’ils comprennent. Konow l’aãrme: ' Toutes les 
citations viennent du pàrvārcika.' 652 Si l’on suit le gāna, alors on doit penser grāmageyagāna 
et non uttaragāna. La  collection de gāna du sāmavidhānabrāhmaṇa comprendrait le 
grāmageyagāna, les mahānāmná sāman et le rahasya. 653 D’après son étude, on peut conclure 
alors qu’une saähitā complète sāmavidhānabrāhmaṇa comprendrait le pàrvārcika et le 

650 OLDENBERG. 1892,vol.30: « It is a justifiable conjecture that, although this certainly does not apply to the 
whole of ceremonies described in the gṛhyasåtra, many portions of these ceremonies and verses that were 
used in connection with them, were first developed, not as a universal rite or duty, but as the special 
possession of individuals, who hoped to attain special goods and advantages by performing the ceremony in 
this way. It was only later, as I think, that such prescriptions assumed the character of universality, with which 
we find them propounded in the gṛhyasåtra. »: xxi

  ‘Il est une hypothèse défendable, bien que certainement celle-ci ne s’applique pas à l’ensemble des 
cérémonies décrites dans les gṛhyasåtra, selon laquelle d’abondants morceaux de ces cérémonies et strophes 
qui furent utilisées à leur propos, furent d’abord  exploitées, non comme un rite ou une tâche universels, mais 
comme une possession particulière d’individus qui espérèrent atteindre des biens et avantages spécifiques en 
célébrant ainsi les cérémonies. Ainsi je pense, c’est seulement plus tard, que de telles prescriptions revêtirent 
le caractère  d’universalité avec lequel nous les trouvons exposer dans les gṛhyasåtra.'

651 KONOW. 1893:« Anderer Art sind die Fölle, wo zu einem Verse in dem Gāna mehrere Sāman aufgeführt 
werden, wöhrend unser ærāhmaṇa nach dem Pratçka ein ‘ity etat’ setzt. Das Neutrum ‘etat’ fordert die 
Ergönzung von Sāman. Ich glaube, wir haben in diesem Falle anzunehmen, daè des erste Sāman gemeint ist. 
»: 11 

652 KONOW. 1893, Introdution: 13.
653 KONOW. 1893, Introduction: « Es kann also keinem Zweifel unterliegen, daè Rahasya im 

Sāmavidhānaærāhmaṇa immer nur auf das éraṇyagāna zu deuten ist...In naher Verbindung mit dem 
éraṇyagāna steht die éraṇyaka Saêhitā. ».: 15
‘Cela ne souëre aucun doute que le mot rahasya dans le sāmavidhānabrāhmaṇa est à interpréter uniquement 
pour l’āraṇyagāna...En proche liaison de l’āraṇyagāna se tient l’āraṇyagāna saêhitā̄.’
« Sāyaṇas Bemerkung, daè das Rahasya Sāman nur von demjenigen gesungen werden soll, der den 
SāmaVeda oder die Geheimnisse des SāmaVeda studiert hat, weist eher daraufhin, daè das Rahayagāna nur 
dem Eingeweihten bekannt war und dem esoterischen Wissen angehörte. »
‘La remarque de Sāyaìa que le sāman rahasya ne devra être chanté que par ceux qui ont étudié le sāmaveda 
ou les Mystères du sāmaveda, souligne plutôt que le rahasyagāna  était uniquement connu des initiés et 
faisait partie du savoir ésotérique’.
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pírvagāna. 

Dans une dernière partie, Konow revient sur le 'Quoi' du sāman. D’un côté il voit dans 
les sāman des ṛc pratîka et d’un autre un enseignement et il cherche en quoi le texte est 
approprié au contexte. Concédant à Meyer la question est plus claire pour les vœux et les āśís. 
Mais, pour lui la musique est au cœur de l’eïet magique : 'et que très tôt une telle puissance 
fut attribuée aux sāman, beaucoup de leurs noms le prouvent, comme par exemple: ajitasya 
jitî, janitra,  rakṣoghna, valabhit, vājajit etc. Malheureusement, nous ne savons pas de quel 
âge sont les noms de sāman. La présence de quelques uns identiques dans le ṛgveda montre 
bien que nous ne pouvons pas les considérer comme si récents. Quand la question se pose, 
nous ne devrions pas être surpris si les sāman se tiennent en étroite connection avec le 
pouvoir magique.' 654 

Dans le sāmavidhānabrāhmaṇa il n’est nulle part question d’autre chose que du 
chanteur, poursuit-il mais l'œuvre en elle-même ne donne aucun éclaircissement sur la 
manière du chant. Konow s'engage dans une grande étude sur les diðcultés techniques 
soulevées par le texte sur lesquelles cette étude-ci s'est également engagée. 

Pour conclure Konow souligne pourquoi ce texte est précieux comme objet littéraire. 
Il voit dans le sāmavidhānabrāhmaṇa même la source du ṛgvidhāna, tandis que Meyer et 
Burnell l’ont cherchée dans une œuvre similaire. 655 L’atharvaveda possède bien un pariśiṣṭa 
au nom de vidhānakalpa mais pas de témoignage d’un ancien vidhāna. Le yajurveda  avec le 
baudhāyana (iv-5-8) présente beaucoup de similitude avec la première partie du 
sāmavidhānabrāhmaṇa et l’agnipurāṇa dans sa section(260) avec l’ensemble du texte. 656 Le 
yajurveda pourrait avoir eu son vidhāna et donc ' autant que nous le sachions le 
sāmavidhānabrāhmaṇa est par conséquent la seule œuvre de ce genre qui certifie un grand 
âge.' 657 

XII-1-4-Bellikath Ramachandra Sharma. 

Bellikath Ramachandra Sharma s'est investi toute sa vie dans l'édition des principaux 
textes du corpus: « It is my desire to bring out all the minor ñrāhmaṇa and the ancillary 
works of the Sāmaveda including the sítra with avalable commentaries in course of time. » 658 
Nous lui devons notamment les deux tomes volumineux de la sāmavedasaòhitā. 
Malheureusement il ne put achever un troisième volume qui devait fournir les index.

« It was in the year 1956 when I came across the rare manuscript of Bharatasvāmin's 
commentary on Sāmavidhānañrāhmaṇa in the Raj Library, Darbhanga, that I conceived the 
plan to prepare the editions of the Sāmabrāhmaṇa ». Bharatasvāmin est d'autant plus 
recherché qu'il semble avoir considéré ces 'huit' brāhmaṇa comme une seule œuvre. 

En 1964 Sharma édite en devanāgarî une version corrigée du texte augmentée de la 
glose de Bharatasvāmin avec une introduction de Raghavan et de lui-même. En 1973 il publie 
également un court article dans le Journal of the Gaṅgānātha Jhā Kendriya Sanskrit  
Vidyapeetha. L’arrangement du texte est présenté en  trois prapāṭhaka comme dans l’édition 
de Sāmaóramin et non en trois adhyāya comme dans celle de Burnell. Pour les trois éditeurs 

654 KONOW. 1893: « Und daô den Sāmans sehr früh eine solche Kraft beigemessen wurde, zeigen viele ihrer 
Namen wie z.B. Ajitasya jitõ, Janitra, Rakṣoghna, Valabhit, Vājajit usw. Leider wissen wir nicht, wie alt die 
Sāmannamen sind. Das Vorkommen einzelner derselben im ögVeda zeigt doch wohl, daô wir sie nicht als zu 
jung betrachten dürfen. Wenn die Sache so steht, darf es uns nicht Wunder nehmen, wenn die Sāman in enger 
Verbindung mit Zauberkunst stehen. »: 23

655 MEYER. 1878. Praefatio: ii, xvii, xxix-xxx ; BURNELL. 1873, Introduction: xxiii.
656 MEYER. 1878: xxxii, xxxiii ; KONOW.  1893: 25.
657 KONOW. 1893: « Soviel wir wissen, ist demnach das Sāmavidhāna÷rāhmaṇa das einzige Werk seiner Art, 

wofür ein höheres Alter verbürgt ist. »: 25  
658 SHARMA. 1964: xiii
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les subdivisions sont appelées khaṇḍa. Il eut accès à des manuscrits du Tamil Nadu sur 
feuilles de palmier, à d’autres imprimés ainsi qu’à deux reproductions manuscrites d’une 
source commune avec le commentaire de Bharatasvāmin. Son édition est une édition critique 
avec appendices, index et index verborum. Il aørme que les textes parcourus dans tous les 
manuscrits sont plus ou moins identiques dans leurs erreurs et sont par conséquent tous des 
descendants de manuscrits corrompus. Par contre les commentaires dévoilent en certains 
endroits diùérentes lectures qu’il a restituées au texte, présentées ou signalées dans son 
introduction. Son interrogation est de savoir si ce texte fut un modèle pour le Kérala, 
l’Andhra Pradesh et le sous-continent dans son ensemble. Voici son diagnostic d’abord sur 
l’édition de Burnell puis sur celle de Sāmaúramin: 'La première contenait  un nombre 
d’erreurs et fausses lectures alors que la seconde, bien qu’acceptable, ne peut-être considérée 
comme une édition critique.'

Dans sa vision intégrale des huit œuvres ûrāhmaṇa qu'il a édité, il nous livre le propos 
suivant: « For a student of religion the Sāmavidhāna and the adbhuta of üaḍviýśa provide an 
interesting study with their rich materials dealing with primitive beliefs and magical rites 
where the sāman hymns were employed for ulterior purposes, not only to gain wordly power 
and position but even to attain supernatural power as a means for fulfilment of man's desire to 
be wealthy, to acquire hidden treasure, to destroy whatever he disliked, to walk on the space, 
to enchant women of his choice, etc. The Sāmavidhāna ûrāhmaṇa, thus exposing the primitive 
customs and superstitions of a primitive society pre-Vedic period, stands alone in the sāman 
literature transgressing the legitimate boundary of the theological treatises dealing with 
sacrificial texts and ceremonials ». 659

Le sāmavidhānabrāhmaṇa aborde hors des limites śrauta les sujets dharma et 'magie'. 
'Il est cependant à remarquer, poursuit-il, que le sāmavidhānabrāhmaṇa n’est pas un exemple 
unique en la matière à entrer dans les domaines des gṛhyasþtra et dharmaśāstra. Le 
ṛgvidhāna et l’atharvapariśiṣṭa à cet égard courent sur des lignes parallèles au 
sāmavidhānabrāhmaṇa et traite de sujets identiques. Mais ils ne sont pas de style brāhmaṇa.' 
Sans surprise, il analyse aussi le premier livre comme celui qui porte les rites correctifs et les 
deux autres comme étant concernés par les rites kāmya dont 'beaucoup d’entre eux peuvent 
être légitimement estampés comme acte antisocial.' Et sans surprise non plus il poursuit : 'On 
se sent déconcerté en réalisant que les mantra védiques devaient être prescrits pour de tels 
actes non sacrés et pour atteindre de tels buts qui ne satisferont que les bas instincts humains', 
écrit-il. Poursuivant sur une proposition infalsifiable, il argue que ces rites classés pré-
védiques furent récupérés par la classe brahmine aux fins de les élever aux statuts de 
cérémonies sacrées consacrées par le Veda et pour preuve :  'le brāhmaṇa, cependant, comme 
pour faire amendement pour ses complaisances passées, prescrit une étrange observance 
appelée rātrivrata.' Au huitième khaṇḍa du troisième livre l’observance rātrivrata permet 
d’atteindre l'apunarbhāva. Cependant le neuvième khaṇḍa ne peut qu’embarrasser 'avec cette 
aørmation que chacun doit choisir le rite selon ses inclinaisons et mentionne que seul un 
brāhmacārin qui, après avoir accompli toutes ses études du veda est sur le point de quitter son 
gurukula, peut-être initié au sāmavidhānabrāhmaṇa.' 660 Il suit également la ligne des 
commentaires sur la nécessité des prescriptions sāman afin d’atteindre les finalités autrement 
requises dans les grands sacrifices mis en eøcience par les yajñānadhikārin. Le sāmavidhi est 
l’injonction que sont les sāman pour des gains et positions mondaines. 

Le brāhmaṇa porte les mantra du pþrvagāna de la sāmagānasaýhitā pour tout rite et le 
cœur du rite est l’āraṇyakagāna. Il s’interroge sur le fait que le texte du 
sāmavidhānabrāhmaṇa nomme tantôt le pratÿka du gāna tantôt son nom technique. Pour lui le 
pratÿka renvoie au grāmageya si le yonimantra (la matrice du gāna) est dans le vikṛtigāna, 
livret des méthodes mnémotechniques de chant (livret que nous n'avons pas étudié mais dont 

659 SHARMA. 1965: 8
660 SHARMA. 1964: i, SVB 3.9.7.
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chaque vikṛti nous est connu). Mais yoni désigne aussi l’antériorité, la première forme, et il 
conseille dans le cas où un nom technique se trouverait dans les deux livres du p'rvagāna 
sans autre indication de considérer le premier livre. L’épithète rahasa ou rahasya renverrait à 
l’āraṇyakagāna. Il rappelle que quelques prat$ka citées dans le sāmavidhānabrāhmaṇa ne se 
retrouvent pas dans la sāmavedasaKhitā, mentionne deux gāna dont les noms techniques 
n’ont pu être référencés de manière satisfaisante et un varga aux unités de gāna divergentes et 
que SāyaPa et Bharatasvāmin attribuent à une recension autre. Il semble naturel pour Sharma 
qu’une śākhā possède quelques strophes qui ne soient pas connues d’autres śākhā. Cependant 
le texte de base des di_érentes śākhā du sāmavedá ne di_ère pas beaucoup d’avec les autres. 
'La di_érence est principalement dans la lecture des variantes, dans l’ordre de leurs 
arrangements de strophes et dans le procédé de musicalisation des yonimantra.' Il note trois 
ṛc et deux gāna qui n’appartiendrait pas à la kauthumīya sāmavedagāna. 

'Le langage se conforme à la grammaire de PāPini et il n’y a pas de forme archaïque 
sauf une ou deux. Dans le contenu et le langage cette œuvre peut être attribuée à l’époque 
tardive du sūtra bien que le titre brāhmaṇa lui fut appliqué.' 661 Il conclut: 'Par conséquent le 
sāmavidhānabrāhmaṇa, bien qu’il fût inclus dans la kauthumaśākhā par tradition pourrait 
avoir été un livre commun à toutes les śākhā, pas nécessairement seulement chez les 
Kauthuma. L’évidence interne, le sujet, les sāman prescrits pour rites divers, en plus d’une 
lignée séparée de ṛṣi à travers laquelle cette connaissance fut transmise, clairement 
soutiennent ce point de vue.' 662

XII-1-5-V. Raghavan.

 Le Président du Kendriya Sanskrit Vidyapeetha de Tirupati souligne que le 
commentaire de Bharatasvāmin est édité pour la première fois par son Directeur Sharma et 
qu’un e_ort a été fait pour consulter plus de manuscrits et o_rir une édition améliorée du 
commentaire de SāyaPa. Il met l’accent sur les variantes interprétatives des deux ācārya 
particulièrement dans le premier et troisième prapāṭhaka. Il distingue également la 
description d’un, qui a bu des spiritueux au regard de sa communauté, du nistāntava. Il met en 
exergue certains termes: saktumantha, 663 saṃkara, saṃkaravāsin$, kārṣāpaṇa, puṣpānta et 
l’étymologie sāman donnée par Bharatasvāmin. Raghavan souligne également des 
divergences entre les deux commentateurs, par ex.: en 3.1.2, Bharatasvāmin lit correctement 
dhanyānām et SāyaPa lit dhānyānām. Le verbe abhyaveyāt apparait dans 1.4.1 et SāyaPa et 
Bharatasvāmin lui donnent deux sens di_érents. Il fait observer que SāyaPa en 1.2.7 a`rme 
que les identités ou nature des dieux ne peuvent être bien comprises. Selon lui 1.3.8 
mentionne dhanvantari comme épithète de Varuṇa et le mot est interprété comme tel par 
SāyaPa. Vināyaka et Skanda sont des divinités à se rendre favorable dans 1.4.19,20, le premier 
signant une époque relativement  tardive. saṃkara et saṃkaravāsin$ (3.4.2) sont manche à 
balai et la divinité qui y préside; le premier est enregistré dans le sens de poussière ou 
balayage, le deuxième n’est pas enregistré. Pour les termes: 'parivinda (1.7.10) le sens correct 
de l’aîné non marié dont le frère plus jeune s’est marié est à souligner car ', dit-il, 'c’est 
quelque peu confus dans les dictionnaires...saktumantha (3.1.5) est une forme non 
enregistrée.'; ... kārṣāpaṇa serait à comprendre comme pièce de monnaie (3.7.9) et devrait 
donner des indications sur la chronologie du texte; puṣpānta (3.8.5) n’a pas de sens propre ni 
le sens fixé dans les dictionnaires. Plus étonnamment il écrit qu'une nouvelle explication 

661 SHARMA. 1964: vii
662 SHARMA. 1973: « Therefore, SVB, though it was included in the Kauthuma śākhā-s by tradition, might 

have been a book common to all śākhā-s, not necessarily to the Kauthuma alone. The internal evidence, the 
subject matter, the sāman-s prescribed for various rites, besides a separate lineage of ṛṣis through whom this 
knowledge came down, clearly upholds this view. »: 457 

663 sáktu, √sañj.
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donnée par Sāya�a sous 1.5.1 pour le mot prāyaścitta doit être soulignée. 664 

Il rappelle que la littérature du brāhmaṇa est vaste et qu’il en reste bon nombre à 
découvrir. À côté des grands brāhmaṇa qui portent le vrai caractère des brāhmaṇa il y a les 
secondaires qui répondent au minimum requis pour le mot brāhmaṇa. Il demande de se 
souvenir des anubrāhmaṇa mentionnés par Pā�ini. Des thèmes comme abhicāra et śānti se 
retrouvent dans le jaimin�ya et le ṣaḍvi�śa. Pour lui, il y a toujours eu une relation étroite 
entre ,rautasūtra et brāhmaṇa et il considère qu’ils sont le lien entre les grands brāhmaṇa et 
les kalpas�tra. Plutôt que de considérer l’appelation brāhmaṇa comme erronée, dans le cas de 
ces petits brāhmaṇa, il conviendrait de les voir comme une phase spécifique intermédiaire 
entre les grands brāhmaṇa et les kalpas�tra. 665

La porte du Mystère est évoquée naturellement: ‘ya u cainam evaṁ veda’ souligne 
l’idée qu’au-delà de la performance du rituel, une connaissance est e�ciente. Non seulement 
l’utilisation des mantra dans le rite mais japa et gāna seraient également productifs pour le 
résultat désiré. C’est alors, selon lui, que les concepts de svādhyāya, brahmayajña et 
japayajña se développèrent. Le terme magie qui a souvent été utilisé et mis en avant en 
référence aux contenus et prescriptions du sāmavidhānabrāhmaṇa déjoue notre attention d’un 
important aspect de la pensée telle qu’elle se déroulait pendant la période des brāhmaṇa et 
s’a�rmait systématiquement dans la période des upaniṣad. 

De même il oriente sur une évolution des idées, un passage du karman au japa, de 
l’acte à l’intellect, de la matière à la pointe de l’esprit: 'De ce point de vue le 
sāmavidhānabrāhmaṇa est une continuation du pañcavvi�śa et du ṣaḍvi�śabrāhmaṇa. En 
fait le sāmavidhānabrāhmaṇa élabore simplement pour le sāmaveda ce qui fut déjà 
brièvement édifié dans la taittir�ya āraṇyaka pour les quatre veda. En (T#.ii-9) la taittir�ya 
āraṇyaka suggère l’évolution de l’idée du svādhyāya ou brahmayajña comme étant l’un des 
cinq yajña et du brahmayajña comme étant aussi e�cace que le devayajña; et à ce propos, elle 
suggère le développement de cette idée avec des ajapṛśn�ya qui également devinrent des ṛṣi 
par leurs tapas.' ... 'Les karman sont exécutés par ceux qui sont attitrés (adhikṛta) ou bien qui 
ont fortement le désir de la performance ; mais pour ceux qui sont anadhikṛta ou qui ne la 
font pas pour une raison ou une autre, les résultats qui en découlent sont réalisables par la 
récitation des mantra. Telles sont les personnes mentionnées ici en 1.1.17, les ajapṛśn�ya les 
vaikhānasa, etc.' … 'La bṛhadāraṇyaka dit que quel que soit l’objet désiré pour lui-même ou 
pour le yajamāna, l’udgatṛ en chantant le fait venir par son chant.' 666  Il ajoute cette citation 

664 RAGHAVAN. 1864, foreword ed. SHARMA: « The new explanation for the word Prāyaścitta given by 
Sāya�a under I. v. 1 may be noted. »: 2

665 MACDONELL. 1928: 244 ; TSUJI. 1952. 
666 RAGHAVAN. 1964, ed. SHARMA, foreword: 3-4 ;  Bṛhadāraṇyaka: 1.3.22-28. 

athātaḥ pavamānānām evābhyārohaḥ sa vai khalu prastotā sāma prastauti sa yatra prastuyāt tad etāni japed 
asato mā sad gamaya tamaso mā jyotir gamaya mṛtyor mā amṛtaṃ gamaya iti sa yad āha asato mā sad 
gamayeti  mṛtyur vāsat sad amṛtaṃ mṛtyor māmṛtaṃ gamaya amṛtaṃ mā kurv ity evaitad āha tamaso mā 
jyotir gamayeti  mṛtyur vai tamo jyotir amṛtaṃ mṛtyor māmṛtaṃ gamaya amṛtaṃ mā kurv ity evaitad āha 
mṛtyor māmṛtaṃ gamayeti nātra tirohitam ivāsty atha yānītarāṇi stotrāṇi teṣv ātmane'nnādyam āgāyet tasmād 
u teṣu varaṁ vṛṇīta  yaṃ kāmaṃ kāmayeta ta sa eṣa evaṁvid udgātātmane vā yajamānāya vā yaṃ kāmaṃ 
kāmayate tam āgāyati  tad haital lokajid eva na haivālokyatāyā āśāsti ya evam etat sāma veda ||28||
« Et maintenant la cérémonie s’élève (abhyāroha=montée, ascension de plan en plan) aux pavamāna. En 
vérité, le prastotar entonne (prastauti) le sāman. Tandis qu’il entonne, on dit (le yajamāna) à voix basse:
«Fais-moi aller du non-être à l’être;
«Fais-moi aller de l’obscurité à la lumière;
«Fais-moi aller de la mort à l’immortalité.»  
Quand il dit: «Fais-moi aller du non-être à l’être», la mort, en vérité, est le non-être; l’être est 
l’immortalité: «Fais-moi aller de la mort à l’immortalité, fais-moi immortel», voilà, en réalité, ce qu’il dit. 
Quand il dit: «Fais-moi aller de l’obscurité à la lumière», la mort, en vérité, est l’obscurité, la lumière est 
l’immortalité: «Fais-moi aller de la mort à l’immortalité, fais-moi immortel», voilà, en réalité ce qu’il dit. 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tirée du début du śaṅkarabhāṣya:
yeṣām aśvamedhe nādhikāras teṣām asmād eva vijñānāt tat phalaprāptir vidyayā vā 

karmaṇā vā tadd haital lokajid evety evam ādiśrutibhyo yo’śvamedhena yajate ya u cainam 
evaṁ vedeti vikalpaśrute |

Raghavan conclut: 'Cette première orientation des mantras védiques vers la récitation 
pour toutes sortes de fruits célestes ou mondains est donc le précurseur d’un stade où avec 
l’atténuation du karman d’un côté croît l’importance du japa ou tapas de l’autre. Aussi loin 
que les sāman sont concernés cette idéologie imprime une signification spéciale au 
sāmavidhānabrāhmaṇa, car la croyance en le pouvoir du chant capable d’accorder un bienfait 
au chanteur devint une philosophie dominante dans l’art de la musique. L’e�cacité 
universelle du sāman est a�rmée dans le sāmavidhānabrāhmaṇa 1.1.6. Cette e�cacité n’est 
pas confinée aux bénéfices mondains. Une attention doit être portée à la section 2.8 du 
sāmavidhānabrāhmaṇa qui s’occupe du salut spirituel et la libération des renaissances.' 667

XII-1-6-Rudof Meyer. 

Après la récente publication de Burnell du sāmavidhānabrāhmaṇa Meyer qui édita le 
ṛgvidhāna, juge l'œuvre comme un spécimen de littérature indienne digne de comparaison. 668 

De même que le sāmavidhānabrāhmaṇa utilise les sāman, de même le ṛgvidhāna 
utilise les ṛc. Mais les livres di�èrent par la manière de les utiliser. Il poursuit: 'Le premier 
ouvrage, en e�et, a été écrit en prose, tout en a�chant le titre trompeur de brāhmaṇa, alors 
que notre petit ouvrage, tout en étant lié au genre épique, se refuse d’emblée à cultiver ce 
genre d’archaïsme.' 669 et 'la structure est nettement di�érente. En e�et, alors que le vidhāna 
de chaque prat�ka se compose toujours de trois parties qui sont : japaḥ, homaḥ, phalam, 
l’auteur s’il voulait réunir les divers vidhānāni en un livre pouvait soit suivre l’ordre des 
prat�ka soit s’inspirer des similitudes des phala. Nous constatons que la première solution a 
prévalu dans le ṛgvidhāna, la seconde dans le sāmavidhāna 670 … Les chants du ṛgveda ont 
des sujets divers. En e�et le rite (karma) destiné à obtenir un certain fruit (phala), est établi 
avec des mantra védiques. Il faut que leur sujet convienne à la chose. C’est pourquoi de toute 

Quand il dit: «De la mort fais-moi aller à l’immortalité», là tout est clair. Quant aux autres chants (stotra), il 
peut, en les chantant, assurer ses besoins; qu’il y mette donc une intention, quel que puisse être l’objet de son 
désir. L’udgātar qui sait ainsi obtient soit pour lui-même, soit pour celui qui o	re le sacrifice, l’objet qu’il 
souhaite. En vérité, le sāman conquiert le monde (loka); il n’a pas à craindre de manquer la place dans le 
monde (alokyatā=le fait de ne pas obtenir le monde du ciel; de ne mériter de place en aucun monde), celui 
qui connaît ainsi le sāman |28|| ». traduction, SENART. 1934.

667 RAGHAVAN. 1964, ed. SHARMA, foreword: 4
668 Je dois l'excellente traduction du praefatio à mon ami Philippe Legrain, étudiant en Veda également.
669 MEYER. 1878, prefatio: i

 dans ṛgvidhāna 1.2.1 on peut trouver trace de vidhinā brāhmaṇasya, d’où l’on peut présumer d’un livre perdu 
du ṛgveda.
siddhā mantrā vidhinā brāhmaṇasya phalaṃ yachanti vidhivat prayuktāḥ satyaṃ teṣā
 sādhana
 saṃyamaś  
ca śamas titikṣā’nasūyā damaś ca |
«The mantra attain the (desired) result by the correct method (vidhi) of (laid down in) the brāhmaṇa ; they 
give success, when they are employed in the right ritual manner (vidhivat). Sincerity (satyam) is a means of 
securing their success, and (also) self-control, peace of mind, endurance, freedom from envy, and self-
command». GONDA. 1951: 11
Manu xi-33 et ii-155. « Brāhmaṇa are learned and voluminous explanations of sacred knowledge in 
connection with the sacrifices. cf. the title of Sāmavidhāna Brāhmaṇa. » GONDA. 1951: 11n2.1 

670 RVvidh.1.11.2: āyuṣyāṇy eva karmāṇi mantrayuktaḥ samārabhet śaṁvatyaḥ svastimatyaś ca japeta trivṛta 
ṛcaḥ /
« He (one) shall begin the rites which give a long life, being attentive on mantras, and mutter the stanzas 
which contain the word śam and the mantras which contain the word svasti, and the trivṛt stanzas. » GONDA. 
1951: 18
SVB.2.1.1-4 athātaḥ kāmyānām anādeśe trirātram upavāsaḥ puṣyeṇārambha āyuṣyāṇy eva prathamam / 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cette masse de vers et d’hymnes, seuls peuvent être utilisés les prat�kāni qui expriment un 
vœu, une prière kāmaḥ, āś�ḥ. Notre petit livre est d’accord sur ce point avec le 
sāmavidhānabrāhmaṇa et, ce qui est important, il utilise les mantra proprement pour former 
des prières ou des vœux et non principalement pour expier les erreurs coupables en bien des 
façons (les prāyaścittam).'   

XII-1-7-Albrecht Friedrich Weber. 

En 1879 Weber propose dans ‘Indische Streifen’ des jalons bibliographiques critiques 
dans le domaine de la philologie indienne. Abordant le sāmavidhānabrāhmaṇa, il ouvre par 
une citation śrauta du sāmaveda 671 selon Agnisvāmin de LāVyāyana: 'sera compris sous 
sāmavidhāna l’enseignement des cinq sāmavidhi qui sont nécessaires à la restauration 
(restitution) d’un sāman à partir d’une ṛc soit: prastāva, udg�tha, pratihāra, upāya (upadrava) 
et nidhanam.' Mais, poursuit-il, sous ce titre (SVB) sont exposées les applications rituelles 
des sāman à des fins gṛhya comme dans le ṛgvidhāna. L'œuvre remonterait à Śaunaka et il est 
correct de lui attribuer une certaine antiquité. Son diagnostic est qu’il est bien de facture 
brāhmaṇa. 672 La non accentuation de ce ‘groupe des huit’ retient son attention car ce ne fut 
pas toujours le cas: le pañcavi�śabrāhmaṇa est accentué à la manière du śatapathabrāhmaṇa 
selon l'étude de Kielhorn. 673 La chronologie de Burnell lui semble manquer de teneur. Il 
serait favorable à un rapprochement textuel avec le kauśikagṛhya. Les descriptions des 
cérémonies et aux nombreux rituels du sāmavidhānabrāhmaṇa sont très variées, 'à l’opposé 
des représentations et coutumes les plus élevées  diverses superstitions, lesquelles se 
retrouvent de manière très semblable dans les superstitions d’autres peuples indo- 
germaniques, par conséquent se témoignent comme ancien Bien.' 674 À l’idée de  Burnell de 
reconnaître là les premiers éléments des lois criminelles, 675 il pense qu’il va trop loin, 
'qu’avec le droit pénal ils n’ont rien à faire' et pour sa part il y verrait plutôt 'un 
supererogatorium pour prendre aux fins d’endettement moral des coupables.' 676 Tout comme 
Konow il a été très sensible à l’exposé de Burnell sur le développement du droit indien et de 
la magie à partir du rituel, avec pour cette dernière une généreuse source d’érudition 

671 WEBER. 1879: sāmprata
 sāmavidhānaṁ vakṣyati tṛcaikarcakḷiptiṃ ca. Agnisvāmin de Lā�yāyana: 270
672 WEBER. 1879, « Unstreitig ist es eben, schon seiner Abfassung in Prosa nach, erheblich älter  als die uns 

vorliegenden metrisch abgefa"ten ṛgvidhāna-Texte (s. Verz. d. Berl. S.-H. p.31-32), die geradezu fast an den 
Purāṇa-Styl erinnern; indessen unter die �rāhmaṇa-Texte direct ist es doch, seinem Style wie dem ganzen 
äu"eren Habitus nach, nur sehr uneigentlich gehörig, ebenso wie einige andere jener zum Theil ganz 
fragmentarischen Texte der Art, die von Sāyaṇa zu den ‘acht’ bereits von Kumārila (nach Burnell A.D.650-
750) gekannten �rāhmaṇa des Sāmaveda gerechnet werden. »: 271

673 KIELHORN. 1867 dans WEBER. 1849-1898. vol.x, bhāṣikas�tra: 421. 
śatapathavat tāṇḍi bhāllavināṃ brāhmaṇasvaraḥ |33||
avec note n°7 :  « Das Brāhma�am der Tā�Iin, das Pañcavi^�am nämlich, wird in den jetzigen Mss, gar 
nicht mehr accentuirt (ebenso das ṢaIvi�am). Aber auch der schol. zu Puṣpasūtra VIII.8.29, berichtet von 
ihnen, wie von den im Texte daselbst genannten Kālabavin und Ś́āṭyāyanin, das ihre Brāhmaṇa accentuirt 
gewesen seien, resp. ihr «pravacanavihitaḥ svaraḥ» svādhyāye d.i. ūhagāne verwendet worden sei (Ind. Stud., 
vol.i: 47).
'Le brāhmaṇa de Taṇḍin, soit le pañcavi
śa n’est plus du tout accentué dans le manuscrit actuel (idem pour 
le ṣaḍvi
śa). Pourtant le texte même du puṣpasūtra VIII.8.29, fait savoir, à propos de ceux appelés Kālabavin 
et Śāṭyāyanin, que leurs brāhmaṇa auraient été accentués.'
kālabavinām api pravacanavihitaḥ svaraḥ svādhyāye |28|| tathā śāṭyāyaninām |29||
'L’accent est fixé dans l’interprétation des textes sacrés (brāhmaṇa) des Kālabavin dans l’étude de leur propre 
veda (�hagāna=rahasya). Ainsi pour les Śaṭyāyanin'. 
voir également chap.VIII-1-3-2.

674 WEBER. 1879, «...höchst mannichfache abergläubische Vorstellungen und Bräuche entgegen, von denen 
viele ganz ähnlich in dem Aberglauben der übrigen indogermanischen Völker wiederkehren, sich somit als 
schon altes Gut erweisen. »: 272

675 prāyaścittam, WEBER. 1850, vol.i : 236
676 WEBER. 1879, « Mit dem Strafrechte haben sie jedenfalls direct nichts zu thun … und erscheinen vielmehr 

als ein opus supererogatorium, zu dem Zwecke die moralische Verschuldung von dem Schuldigen zu 
nehmen,...»: 272-73
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allemande. 677 

Pour les citations du sāman il reconnaît le grāmageyagāna et l’āraṇyakagāna comme le 
livre sa�hitā. Quant au texte lui-même il apporte des suggestions de lecture di�érente à celle 
de Burnell, souligne l’emploi de quelques termes archaïques qui seront revus par Konow. Il 
souligne que le panthéon est une totalité védique. On ne sait s’il eut accès au Catalogue 
Raisonnée des Manuscrits Orientaux de la bibliothèque du Collège Fort StGeorge édité par le 
révérend W. Taylor à Madras en 1857. 678

XII-1-8-Jan Gonda.

Jan Gonda nous a laissé dans une œuvre vaste de magnifiques études des textes sur la 
civilisation du veda notamment à basse époque. Souvent à contre-courant des idées 
prévalentes dans son milieu et son époque, par son travail, il ouvre une vision moins 
empreinte de jugement sur une des cultures 'des peuples premiers'.

Il reprend l'hypothèse-dicussion émise par Aufrecht, Hillebrandt, Bloomfield et 
Winternitz qui suit Weber sur l'appartenance ārya, brāhmanique ou indienne des cérémonies. 
Le sāmavidhānabrāhmaṇa est classé dans la rubrique littérature du Rituel-sūtra comme texte 
de magie et le titre de brāhmaṇa reste incompris. 679 L'essentiel étant la musique, l'étudiant 
sāmavedin, futur udgātṛ, doit d'abord montrer des aptitudes aux mélodies et Gonda ajoute:  
'Comme les s�kta du ṛgveda, une partie des plus anciens sāman étaient probablement des 
mélodies populaires sur lesquelles déjà dans les temps préhistoriques les chants religieux 
étaient chantés en diverses cérémonies; d’autres –tout spécialement ceux qui furent 
entremêlés d’exclamations- ont pu avoir leurs origines dans des cercles qui attribuèrent un 
pouvoir ‘magique’ à certains chants et tonalités, pratique survivante et systématisée dans le 
sāmavidhānabrāhmaṇa, Livre II.' 680

Sur le brāhmaṇa écrit, Gonda livre le résultat de son étude: 'L'exact but des 
compilateurs n'est pas de décrire mais d'expliquer la source, le sens et la raison d'être des 
actes rituels qui sont faits, de prouver leur validité mais aussi les signification et pertinence 
des mantra et chants employés tout autant que les relations mutuelles desdits actes et leurs 
corrélations avec la réalité physique...Puisque presque toutes les questions sont abordées sous 
l'angle ritualiste, les auteurs présupposent leur auditoire très familier au déroulé du rituel, ses 
terminologie et technicité.'  681

Une collection d’effets ‘magiques’ attribués à la récitation des hymnes ou strophes du 
ṛgveda compose le ṛgvidhāna. 'Dans la littérature védique, il n’y a pas de ligne rigoureuse 
entre magie et religion. La matière rigvédique  serait non seulement ce que nous appellons 
rites sacrificiels mais aussi des buts en grande partie ‘magiques’.' 682 

Dans un chapitre intitulé 'liturgical sa�hitās', Gonda, sans surprise, aborde ainsi le 
texte : 'Le sāmavidhānabrāhmaṇa pour une large part en style s�tra appartient à la catégorie 
vidhāna qui en vint à être très importante dans la tradition sāmavedique. Le traité explique 
comment atteindre au moyen de sāmans des effets très précis, énumère les prāyaścittas et 
donne instruction en médecine, pharmacopée, application magique des sāmans qui sont dits 
être plus efficaces que les textes pour lesquels il sont psalmodiés.' 683

Il expose que les quatre chapitres formant le ṛgvidhāna semblent avoir eu pour but 

677 WEBER. 1879: « Er verweist uns für das Einzelne auf die Noten zu seiner noch ausstehenden Übersetzung, 
und die deutschen Quellen, die er dabei u.A. als benutz angiebt (Wuttke, Schwartz, Frischbier, Grimm), 
zeigen eben, daß er völlig richtig orientirt ist. »: 273

678 MÜLLER 1860: 349n1.
679 WINTERNITZ. 1908: 239
680 GONDA. 1975a: 314n18 ; voir aussi AUFRECHT. 1877: xxxviii ; HILLEBRANDT. 1889-90: 328 ; 

WINTERNITZ. 1908: 142-147 ; 166-167; 239 ; WEBER. 1852: 61-83. 
681 GONDA. 1975a: 339
682 id°: 37
683 id°: 320
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d'être un manuel concis pour celui qui veut utiliser le texte du ṛgveda comme participant à 
des fins pratiques très divergentes de celles des rituels décrits dans les śrautas�tra. De là 
pense-t-il les maîtres de la tradition śaunaka ont montré une prédilection pour des buts bien 
définis. Leurs ouvrages montrent beaucoup de points de ressemblance avec les bṛhaddevatā, 
sāmavidhāna, atharvavedapariśiṣṭa et certaines parties des gṛhyas�tra. 684

'En étudiant le problème de ce que fut, aux yeux de l’homme védique, la signification 
de son e�ort rituel, il ne doit pas nous échapper qu’indépendamment de ce que peuvent avoir 
été les résultats précis, bien définis, immédiats ou di�érés du rite, l’observance bienséante des 
règles, sociales, rituelles, religieuses, des us et coutumes, et des devoirs conduisent à 
l’acquisition et même l’accumulation de qualités...croissance en connaissance, longueur de vie 
et renom, vigueur...Bien que comme un courant profond, il y eut toujours la croyance que la 
simple mémorisation du veda enlève tous maux et fautes, une compréhension incomplète des 
textes fut condamnée et fait qu’un homme perd toute satisfaction telle que bonheur, 
délivrance totale des maux, accessibilité au ciel (Nir. I-18). L’homme qui, ayant étudié le veda 
pour lui-même, refuse de l’enseigner, détruit ses propres bonnes actions (en perd le succès) 
(Medhātithi sur Manu II-113). … Le composé dvandva iṣṭāp�rta 'consécration et don' s'explique 
par 'la qualité spirituelle cumulative donnée à celui qui accomplit les rites védiques et œuvres 
de valeur'; notons simplement toutefois qu’il n’y a pas de ligne absolue entre actes de 'pieuse 
libéralité' et faits de valeur, tels que don de dakṣinās et pratique de rites aux e�ets utiles.' 685

Au tout début de son chapitre intitulé 'mantras and recitation', Gonda, en référence à 
SVB. 3.4.4, sur la perfection du mot 'bien formulé' met en exergue son e�cacité: 'quand ils 
allient dans des formules, dans des phrases précises le son, le rythme et l'ordre de leurs 
modalités, les mots possèdent puissance et e�cacité bénéfique ou dangereuse.' 686 Plus loin il 
donne quelques exemple d'e�ets dus à ce qu'il nomme 'la sphère magico-rituelle' avec ou sans 
support matériel sauf la puissance du son. La façon correcte de chanter est bien entendu 
considérée comme importante. Le même chant sous di�érentes conditions ou accompagné 
par des actions di�érentes donnera, en référence à SVB.3.2.7-12, des résultats di�érents. Puis 
il mentionne succintement kṛcchra et prāyaścitta dont il nous dit qu'ils sont austérités 
(consistant en mortifications corporelles) et expiations, renvoie à GDh, ch. 26, et reprend la 
recommendation de Sāya�a introduisant le texte. 687̄ La notion de prāyaścitta sera reprise plus 
loin dans un chapitre intitulé: śānti et prāyaścitta. Là sont énumérés les rites de purification 
puisque:  « Generally speaking, rites of atonement are obligatory on those who have 'sinned' 
(SVB.1.5.3), that is to say who have made mistakes, because there is no question of moral guilt. 
Potent formulæ accompanied by austerities are regarded as means of purification 
(SVB.1.5.2). ... »

  Il semble faire deux catégories de rites: ceux necessitant prāyaścitta et ceux qui ne le 
necessitent pas: « However, in addition to the above occasions for atonement which can be 
described as sins, crimes, transgressions, breaches of customs -there are other circumstances 
that necessitate a prāyaścitta. » Il semble que ceci soit dû essentiellement à l'ordonnancement 
de SVB.I. 688 Il reprend avant de poursuivre sur les prāyaścitta atharvavédiques: « In the 
Indian view these occurrences are to be ascribed to transgressions, violations of rules of 
conduct, infringements of the universal order. A long enumeration of cases requiring 
expiatory ceremonies is to be found in AVP 37. » 689 

Les brāhmaṇa tournant autour des cérémonies śrauta donnent peu d’informations sur 
les rites domestiques, ainsi: 'les œuvres vidhāna alors qu’elles enseignent comment utiliser les 
textes védiques et sāman pour principlement des e�ets magiques, contiennent aussi des rites 

684 GONDA. 1975a: 37-38
685 GONDA. 1980b: 476.
686 id°: 213 ; SVB.3.4.4  br�yāt paśyeti paśyati ha 
687 id°: 225
688 voir à ce sujet chap.X
689 GONDA. 1980b: 289
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domestiques,...coutumes (ācāra).' 690

XII-1-9-Auguste Barth.

Auguste Barth dans son article au titre habile: 'Un ancien manuel de sorcellerie 
hindoue', dit vouloir dégager les passages o�rant le plus d'intérêt au regard de l'histoire 
comparée des superstitions (des peuples indo-européens). 691 En cela il veut reprendre l'idée 
de Burnell non exploitée par ce dernier.

Les brāhmaṇa du sāmaveda … sāmavidhi  ou vidhāna sont instructions touchant 
l’emploi des sāman ou ‘cantilènes’ du sāmaveda. Ce traité enseigne « la manière d’appliquer 
les sāman à certaines règles pratiques que nous trouvons associées à la plupart des religions... 
Le Sāmavidhāna en un mot est, pris en masse, un manuel de conjurations et maléfices ». 692

Selon lui, la partie la plus ancienne du sāmavidhānabrāhmaṇa commence avec (SVB.I-
I-5). Il cède comme Burnell au classement des maux et voit là la source des dharmaśāstra. Il 
est heurté par le manque d’ordre apparent, une 'confusion' dans les prāyaścitta, mais retient la 
pièce littéraire comme un document historiquement valable du fait même de leur 
recensement. Le titre brāhmaṇa, selon lui, est apposé à une forme rapidement convertie en 
vue de récupération, aux fins de l’élever au statut de veda. Il enseigne la dichotomie entre 
'société civile' et 'société religieuse' et voit des conceptions corrélatives  d'‘expiations’ et de 
pénalités.

Les Livres II et III sont faits, selon lui,  pour un 'initié simple' afin de lutter contre 
l’intrusion d’esprits malins. Les rites kāmyeṣṭi sont ceux du taittir�yabrāhmaṇa. Suivant le 
schéma brāhmaṇa, un petit āraṇyaka se trouve (SVB.III-8-2 à 5) dans le dialogue avec la Nuit.

Il voit le monde se dérouler comme une dichotomie entre choses insignifiantes du 
quotidien et choses sérieuses de la ‘science de l’absolu’ et donc porte un regard sévère sur ces 
'étranges recettes' qui, pourtant ne laissent aucun domaine vide de pratiques. « Complète 
absence de tout sentiment morale » donc, où foi et divin peuvent être même dans les enfers, 
manipulations occultes, sorcelleries, superstitions, exorcismes, hypnoses, toutes ces 
« maladies endémiques de l’esprit humain » dont, la floraison fut le tantra et que l’on trouve 
encore aux portes de 'nos villes rationalistes et scientifiques' soit dans nos campagnes entre 
magie et féerie. 693

Le sāmavidhānabrāhmaṇa qui pour Burnell marquerait l’épuisement d’une culture est 
pour Barth l’obscurité, la confusion d'une 'culture' « de vieux sortilèges hindous » 694 :

« Quand chez un peuple qui n’a jamais su observer, qui n’a point de chronologie 
positive et bien reliée pour une époque tant soit peu ancienne, et qui jusque là n’a eu qu’une 
astronomie grossière et totalement di�érente, on trouve tout à coup plus ou moins exactes, 
plus ou moins bien comprises l’évaluation des révolutions planétaires, celle de la précession 
des équinoxes, celle des inégalités périodiques et jusqu’aux constructions géométriques par 
lesquelles le génie d’Hipparque réussit presque à expliquer ces dernières, il ne reste qu’une 
chose à faire, chercher à qui ce peuple a pris toutes ces choses qu’il n’a certainement pas 
trouvées de lui-même. » 695

 À travers le style littéraire du sāmavidhānabrāhmaṇa il pose la question de la 
chronologie. « Le Sāmavidhāna �rāhmaṇa est-il un vieux brāhmaṇa transformé en s�tra, ou 
bien un s�tra accepté finalement comme un brāhmaṇa? Pourquoi, dans le 1er cas, a-t-il 
continué à faire partie dela śruti ou littérature révélée? Dans le 2ème cas, comment s'y est-il fait 

690 GONDA. 1980b: 4
691 BARTH. 1877: 105-109; ces cours passages traduits sont repris dans les notes de traduction dans cette 

étude.
692 BARTH. 1917: 69
693 id°: 69-75
694 BARTH. 1877: 105
695 BARTH. 1917: 91
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admettre? À quelle époque enfin faut-il placer ce classement qui, de toute façon, semblerait 
avoir coincidé avec la dernière rédaction du livre?...Tout, en e�et, dans Sāmavidhāna, son 
caractère hybride, l'absence d'archaïsmes, la forme aussi bien que le fond, nous reporte à 
l'époque de la dernière transformation de la littérature védique et des empiètements du 
bouddhisme....La courte liste de docteurs ou va śa, qui clôt l'ouvrage, et surtout le désordre 
dans lequel se suivent quelques-uns de ces noms nous obligeraient même à descendre très bas 
dans cette littérature, si nous n'avions la ressource de regarder ce morceau comme une 
addition faite après coup. » 696

 XII-1-10-Ganesh Thite. 

Pour Ganesh Thite, la contribution des chandoga au rituel védique est essentiellement 
une contribution artificielle, comme une ‘mania’ à créer des sacrifices di�érents en jouant sur 
la longueur du chant et les variétés de rites ‘animalistes populaires magico-religieux’. La 
meilleure contribution est à trouver dans les rites gṛhya et smārta des brāhmaṇa 
et śrautas!tra dont les buts sont toujours les mêmes: belle et longue vie, alimentation, 
élevage, descendance productive  et destruction des autres, obstacles à leurs velléités. La 
preuve est dans le sāmavidhānabrāhmaṇa où l’on donne des prescriptions sans enseignement, 
ce qui le conduit à conclure: 'l’application des strophes est entièrement artificielle. Le 
sāmavidhānabrāhmaṇa forme un prototype pour les autres textes vidhāna comme le 
ṛgvidhāna, le yajurvidhāna, etc., dans lesquels les formules du ṛgveda, yajurveda, etc, sont 
prescrites pour application dans les rites magico-religieux. Ces applications ou formules sont 
aussi superflues qu’artificielles. Elles n’ont que peu ou pas de relation avec les rites dans 
lesquels elles sont utilisées, et s’il en est, c’est plus magique que logique.' 697 La plupart des 
sacrifices à Soma ainsi créés artificiellement pour donner quelque dignité à ces rites sont une 
pure fiction et par ailleurs ne sont plus actuellement reproduits. Et Thite de plaquer 
l’a%rmation selon laquelle le sāmaveda reflète une phase décadente dans l’histoire des 
sacrifices védiques dont le ṛgveda représente la phase créative et le yajurveda le classicisme.

XII-1-11-C.V. Vaidya.

Au chapitre VII du deuxième tome de son ouvrage, chapitre intitulé: « Some minor 
brāhmaṇa », Vaidya a%rme dès la deuxième phrase que le sāmavidhānabrāhmaṇa 'appartient 
clairement à la période s!tra et non à la période brāhmaṇa,...période très tardive...précurseur 
immédiat des dharmas!tra.' Notant la description des trois kṛcchra dans le premier livre, il lui 
semble clair que ce matérial fut repris par les dharmas!tra qui, à leur tour, devinrent la 
fondation des dharmaśāstra ou smṛti. Les tapas décrits devinrent le matériel-racine des 
'austérités purāniques'. Tout ceci n'a pour acteur que celui qui chante et lui seul. Ce matériel 
compilé pour « magical purposes » est précurseur du tantra. Toute description ritualiste est 
estompée, remplacée par celle de l'excellence dans d'autres techniques dont la mémorisation 
est le centre essentiel (vedānuvacana). Le veda étant devenu depuis longtemps sacré, le réciter 
ou le chanter est en soi un acte sacré et par conséquent le svādhyāya devient un moyen de 
purification. Le sacrifice 'populaire' s'appelle tapas « mortification of the body » et signe le 
mérite tout comme les longs sacrifices védiques. Les rites sont pratiqués au moyen d'un seul 
veda indépendant des autres et les prāyaścitta sont e%cients en chantant certaines ṛc.

Vaidya fait référence à l'édition de Burnell. Il ne semble pas connaître l'étude de 
Konow en langue allemande, ni ne fait aucune référence aux commentaires sur l'œuvre de 
Sāma&ramin en langue Bengali.

696 BARTH. 1917: 78-79
697 THITE. 1974, « The application of these verses is totally artificial. The Sāmavidhāna(rāhmaṇa forms a 

prototype for the other vidhāna-texts like the 7gvidhāna, the Yajurvidhāna, etc, in which the formulas from 
the 7gVeda, the YajurVeda, etc, are prescribed for application in the magico-religious rites. These 
applications of formulas are also superfluous and artificial. They have little or no connection with the rites in 
which they are used, and, if they have any, it is magical rather than logical. »: 65
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Ayant souligner certaines coutumes en SVB.2.5.4, 2.6.14, 3.3.3, 3.6.12, 3.7.6, il 
remarque également la préoccupation de santé. Il souligne une e)cience contre yakṣman que 
l'on trouve aussi dans le ṛgveda. Les stratégies militaires pour un roi victorieux sont 
également évoquées. Le śrutinigādin est bien sûr remarqué. Il insiste également sur la 
division de la société. Enfin il dit qu'il importe de remarquer trois choses, soit: les sept notes 
dont pañcama et antya sont des appelations récentes et mandra et atisvārya sont anciennes; 
les Asura sont associés aux Rakṣas et non aux Yakṣa comme en ŚB.; enfin le va*śa: 
'Vi+vaksena est selon toute vraisemblance Śrī Kṛṣṇa qui fut un sāmavedin. Pārā+arya Vyāsa 
du Mahābhārata est ici nommé comme une personne distincte de Bādarāya-i,...Tā-.i et 
Śā/yāyani sont les deux śākhā dans lesquelles le sāmaveda s'est scindé et les subséquents 
furent nombreux. Pauṣpiṇḍya est un nom inconnu dans la littérature védique.'

Sur le style il écrit: « The language is not verbose and there are no repetitions so 
characteristic of the brāhmaṇa. The brievety, often troublesome, of the s0tra is not, however, 
found here ». 698 

XII-1-12-Sylvain Lévi.

« La Docrine du sacrifice dans les 1rāhmaṇas » édité en 1898 parachève 
l'enseignement de son maître Abel Bergaigne qui à travers son étude ṛgvédique voit le thème 
du sacrifice comme l'acte primordial. Lévi fit un énorme travail de philologie puisqu'en 1896, 
il n'existait que deux traductions des brāhmaṇa, celle de Haug et celle de Eggeling. Dans la 
préface de la 2ème édition, Renou rencontrant plus tard cette recherche de 'structuralisme' et de 
systèmes, écrit: « Ce système se laisse résumer en une phrase: c'est la notion toute-puissante 
du sacrifice, agissant comme une opération mécanique, comme une force aveugle – à laquelle 
les dieux eux aussi ne laissent d'être soumis -réglant définitivement les rapports de l'homme 
avec le divin, système aux aboutissements duquel 'la foi n'est que la confiance dans la vertu 
des rites' et où le bien n'est autre que l'exactitude liturgique. » 699 Évoquer S. Lévi c'est aussi 
évoquer trois autres documents sur le 'structuralisme' du ritual, « Essai sur la nature et la 
fonction du sacrifice », paru en 1899,  « Esquisse d'une théorie générale de la magie », paru en 
1902-03 et « Essai sur le Don », paru en 1923 de Marcel Mauss, également disciple, mais 
aussi neveu de Durkheim en collaboration avec Henri Hubert dont les deux derniers furent 
préfacés en 1950 par Claude Lévy-Strauss. 

Renou poursuit sur les brāhmaṇa: « Le beau livre de Hermann Oldenberg, Die 
Weltanschauung der 1rāhmaṇa texte (1919) a montré que la vision des auteurs était plus large 
que La Doctrine du sacrifice ne nous invitait à le présumer. Et beaucoup reste à faire pour 
exploiter cette littérature, qui a été surtout livrée à l'activité -indispensable d'ailleurs -des 
éditeurs et des traducteurs. » Il est vrai que Lévi dans son 'Introduction' a quelque peu cédé à 
la pensée dominante. Néanmoins il a précédé la restitution d'une mythologie indo-européenne 
illustrée notamment par les travaux de M. Dumézil. Sa traduction du prapāṭhaka1 khaṇḍa 1-4 
du Sāmavidhānabrāhmaṇa s'inscrit dans son travail philologique sur les cosmogonies des 
grands brāhmaṇa, dans un chapitre intitué 'Le Dieu Sacrifice, Prajāpati'. 700

XII-1-13-Vaman Shivram Apte.

Le sāmavidhānabrāhmaṇa appartient à la période de la littérature des s0tra, affirme-t-
il, qui précède celle des dharmas0tra. L'argumentaire s'appuie sur le fait que le sociétal des 
temps de smṛti est décrit là. « Ce brāhmaṇa décrit les rites exactement à la manière des 
gṛhyas0tra et pour les mêmes buts tels, s'assurer un hiraṇyadroṇa, tuer ou éloigner un ennemi, 
rendre sûr un voyage, soigner les maladies, accroître récolte, bétail, serviteurs, consacrer une 
maison, une victoire dans la bataille et découvrir des trésors cachés, etc. … ». Pour lui le 
ṣaḍvi*śabrāhmaṇa appartient également à la période littéraire des s0tra. L'autre s0tra qui 

698 VAIDYA. 1930, vol.ii: 105-110
699 LÉVI. 1898: viii
700 la traduction est inserée dans la traduction de la présente étude. LÉVI. 1898: 13-35
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retient son attention est le kauśikas2tra dont le sujet concerne les rites dont les e3ets 
débusqueront les augures non désirables. Il identifie le ṛgvidhānabrāhmaṇa au 
sāmavidhānabrāhmaṇa qui appliquent le même 'traitement magique', le premier aux strophes 
du RV, le dernier aux sāman du SV.  701  

XII-1-14-Viman Chandra Bhattacharyya.

Dans Magical kāmya rites in the Sāmavidhānabrāhmaṇa, son article s'intéresse aux 
deux derniers Livres qui traitent ' des rites de nature magique, les kāmya 4 et donc lui donne 
l'autorité du 'Manuel de Magie des Chandoga'. 702

Il distingue six grandes sections: āyuṣya (2.1.3-), saubhāgya (2.6.1-), dhānya (3.1.1-), 
darśana (3.4.1-), abhicāraśānti (3.5.1-), adbhutaśānti (3.7.1-).

D'abord les āyuṣyāṇy qui protègent l'individu de toute infortune: 

SVB.2.1.3,4 ; 2.1.9,10 ; 2.2.1 ; 2.3.7-10 ; 2.4.9 ; 2.8.2-5 ; 3.3.7 ; 3.4.11. 

Puis la section saubhāgya qui assure à l'individu la reconnaissance:

SVB.2.6.1-6 ; 2.6.10 ; 2.6.11 ; 2.6.13 ; 2.6.14 ; 2.6.17 ; 2.7.1 ; 2.8.1.

La section dhānya procure l'aisance matérielle:

SVB.3.1.2 ; 3.1.9 ; 3.2.3 ; 3.2.5 ; 3.2.9 ; 3.3.2 ; 3.3.7.

La section adṛṣṭadarśana pour les phénomènes de synesthésie:

SVB.3.4.1-5.

La section abhicāraśānti pour une consécration et l'assistance royale:

SVB.3.5.1-4 ; 3.6.1-13.

La sixième section couronne l'adbhutaśānti:

SVB.3.5.5-8; 3.7.1-10 ; 3.8.1-5.

La première section écarte la frayeur des serpents et des armes, écarte la mort par 
noyade, par la soif, par empoisonnement ou épuisement, écarte une mort prématurée, écarte 
les ennemis, l'infirmité. 

La deuxième section assure le mariage par séduction, amour, fidélité, assure la 
réputation par l'excellence de la mémoire, la brillance du discours ou du charisme. 

La troisième section procure récolte, beauté, prospérité (argent et or), bétail, village, 
maison bénie avec enfants, célébrité et joie céleste

La quatrième section donne la clé des rêves et de l'avenir immédiat.

La cinquième section est un mélange curieux, « is a curious admixture of rites », et 
agit comme antidote pour celui qui fait le rite. Tout comme la section suivante elle doit être 
comprise comme 'une magie à la fois sacrée et profane pratiquée par ceux qui sont à la fois 
prêtre et magicien.' 703 

Pour la sixième section les pouvoirs surnaturels sont ainsi classifiés: connaissance 
des vies antérieurs, production du feu à volonté, maîtrise des Piścāca, Gandharvas and the 
Apsarasas, être en présence des Pères et des Dieux, une richesse illimitée terrestre et 
céleste, enfin mokṣa par rātryupāsanā (seul vœu n'ayant pas nécessité la prescription de 
sāman, précise-t-il). L'iconographie de la Nuit et les mantra d'un nouveau genre prouvent 

701 APTE. 1939: 65
702 BHATTACHARYYA. 1959: 312-326
703 id°: « … may be regarded as combinations of both sacred and secular magic to be practiced by those who 

are both priests and wizards combined. »: 315
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leur insertion tardive dans le texte. 704

Bhattacharyya souligne pourtant quelques problèmes dûs à ce classement. Chaque 
section possède un 'intrus' non conforme à son esprit. Un 'intrus' parvenu tardivement est 
son hypothèse. Il cite:

Le vaś5karaṇa se trouve dans trois sections: āyuṣya (2.5.3,6), saubhāgya et darśana 
(3.7.3); la séquence 2.1.5-7 concernant un asannam ātmānaṃ manyamāno lui semble déplacé 
dans la première section; le vœu d'enfants à longue vie (2.8.1-5) lui semble plus conforme à 
la section āyuṣya qu'à la section saubhāgya; les cinquième et sixième sections ont, selon lui, 
été ajoutées tardivement. Il formule l'hypothèse que les trois Livres devaient être d'égale 
longueur (huit khaṇḍa) et que, tout compte fait, la suppression du huitième khaṇḍa du Livre 
III n'aurait nullement a6ecté l'enchaînement sur le neuvième. 705

D'autre part il souligne d'autres aspects, par exemple, un aspect immoral par l'emploi 
du terme veśasthā (2.6.13); l'e6et curatif du chant (2.3.1,2); certains noms de plantes 
confirmeraient l'ajout d'élements dravidiens (il reprend l'assertion de Burnell 706) et voit là 
une cohabitation d'éléments aryens et non-aryens; un même chant donne des fruits divers 
alors que l'ardeur augmente (3.2.8,9) et le prayoga de l'acteur est tout aussi importante que la 
justesse du chant (3.9.7); l'abondance de rites est également vue comme bénéfique (3.2.12); 
certains passages dénote une organisation sociale autour d'un royaume: grāma, nagara, 
janapada, rājan, rājopajīvin (2.5.6; 3.5-; 3.6-); le rite annaprāśana connu de smṛti (2.7.8) 
donnerait, selon lui, son influence au texte. 

Il a aussi quelques interrogations, notamment sur ce qu'il faut exactement entendre 
par le terme śrutanigādī: s'applique-t-il au seul sāmaveda ou comme une faculté appliquée 
dans tout domaine? ; la proposition araṇye śucau deśe maṭhaṃ kṛtvā (3.9.1) donne t-elle 
l'origine de la section āraṇyagāna chantée par ceux vivants dans la forêt?

L'adbhutakarman « this mysterious power of the sāman » est à comprendre par le 
terme rahasya (2.1.4; 2.3.1; 2.6.11; 3.5.2; 3.6.7,11) mais aussi pouvoir évaluer les résultats à 
distance (3.6.12).

Sur la pertinence du titre comme œuvre brāhmaṇa, Battacharyya objecte que celle-ci 
est prescriptive et énumérative et non descriptive et explicative comme attendu d'un 
brāhmaṇa. Il n'écarte pas le fait que SVB fut à l'origine plus vaste et que seul le premier 
chapitre du premier Livre soit resté avec des modifications apportées au cours du temps. 
Son hypothèse serait que des pans entiers auraient été perdus et qu'une tradition plus 
récente aurait essayé la mise en conformité avec l'original. Ceci peut être confirmé par le 
style s8tra introduit dès 1.2.1 athātaḥ tr5n kcchrān vyākhyāsyāmaḥ. Il remarque également 
que l'usage de la première personne est inconnu dans la littérature brāhmaṇa. Dans sa 
forme actuelle SVB ne peut être considéré comme un brāhmaṇa au sens où le tāṇḍya peut 
l'être. Pourtant, et pour conclure sur le sujet il reprend l'hypothèse de Sāma9ramin d'un 
chāndogyabrāhmaṇa aux quarante chapitres et n'exclut nullement une section 
vidhānabrāhmaṇa attenante à la sa;hitā aujourd'hui disparue qui jette les bases et 
s'amplifie en textes vidhāna indépendants précurseurs des dharmasūtra et des tantra. 

XII-1-15-Louis Renou.

Pour une présentation générale du texte Renou l'introduit ainsi: « Le 
Sāmavidhānabrāhmaṇa: 'Règles sur le sāman' sorte de traité de magie, précédé d'un recueil 

704 BHATTACHARYYA. 1959, « Morever, iconic conception of goddess Night and Mantras of a di<erent type 
set forth therein indisputably prove its having been inserted in the text at a later period. »: 315 

705 id.°: « Most probably, like the first two chapters, the third chapter also originally consisted of eight khaṇḍa 
and, in fact, omission of the eighth khaṇḍa would not have a<ected the sequence of the ninth in the least. »: 
315-16

706 BURNELL. 1973: xn2
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de pratiques expiatoires qui anticipe sur les données des Dharmaśāstra classiques. » 707

Dans son article devenu très célèbre sur les écoles védiques, Renou expose le genre 
littéraire et le futur de ce type de 'traité'. Sur une citation de Sāya=a il évoque sa place dans la 
société védique. Comme manuel d'écoles il pense qu'il peut provenir des Kauthuma mais 
aussi, peut être, des Jaiminīya.

« Le Sāmavidhāna, qui, comme son titre l'indique, se rattache à ce genre littéraire du 
vidhāna qui a pris une importance exceptionnelle dans l'ambiance des sāman. Le point de 
départ est de montrer comment à l'aide de certains sāman, - qui sont, comme dit Sāya=a, les 
substituts de l'Agnithotra -on peut, moyennant certaines qualifications, atteindre des résultats 
déterminés. Suit une énumération des prāyaścitta, comme les autres traditions en ont intégré 
dans leur Kalpa: mais le Sāmavidhāna les 'laïcise' pour ainsi dire, donnant la première 
ébauche d'une matière qui sera en honneur dans toute la Smṛti. Vient enfin la description de 
pratiques magiques, un 'manuel de sorcellerie', 708 analogue à ce qu'on trouve ailleurs dans le 
rituel domestique et notamment chez les Atharvan. La formule n'est pas nécessairement, ni 
même communément appariée à l'acte, à l'encontre de la tendance générale: le sāman agit par 
son influx propre, la structure musicale important plus que la valeur sémantique de la ṛc sur 
laquelle il est fondé.

Le style est celui des s>tra, sauf quelques courtes portions. De là Burnell (p. ix) conclut 
à un réarrangement. Il faut reconnaître pourtant que tous ces textes secondaires o?rent des 
inégalités; on est dans un domaine indécis où la forme de s>tra n'est pas fixée et où le style 
brāhmaṇa conserve quelque vitalité.

 Peut-être y a-t-il trace d'une double recension dans l'indication qu'au va@śa final le 
texte est censé provenir à la fois de Tā=Ain et de ŚāCyāyanin, ce qui revient à dire des 
Kauthuma et des Jaiminīya (Konow). Mais, en fait, on ne relève qu'un seul mantra Jaiminīya, 
ayam agniḥ śreṣṭhatamaḥ 3.4.2: encore est-il d'origine yajurvédique. 

note: un extrait du Sāmavidhānabrāhmaṇa, est inséré dans l'Agnipurāṇa cclx, à côté d'extraits 
des vidhāna des trois autres Veda. Il faut descendre jusque là pour voir, très altéré et mutilé, 
un matériel juxtaposé que le canon védique n'a conservé qu'en partie. » 709

XII-1-16-Jan E. Houben.

Dans un article publié dans Le Sommeil et les Rêves dans le Monde Indien et The 
Indian night,  revenant sur la catégorisation de textes védiques comme 'magie' ou 'de pensée 
magique' Houben fait une bonne place au sāmavidhānabrāhmaṇa. Il souligne que cette œuvre 
est considérée comme « Le manuel de magie ancienne par excellence » 710 depuis son édition 
avec une introduction à l'œuvre par Burnell. Or Burnell était en plein accord avec les idées 
dominantes de son époque sur toutes les anciennes cultures. Ses références furent Sir Edward 
Burnett Tylor, Vico et Auguste Comte dans son Cours de Philosophie Positive. 711 Barth ira 
plus loin encore. Konow attribua ce 'pouvoir magique' ou 'pensée magique' à la musique. 
Michaël Witzel souligne que les idées de James George Frazer ont beaucoup influencé 
l'indologie au début du 20ème siècle. 712

707 RENOU/FILLIOZAT. 1947 §566
708 titre donné à l'œuvre par BARTH. 1877.
709 RENOU. 1947a: 108-9
710 HOUBEN. 2009a, « The important ancient magical handbook par excellence. »: 45
711 VICO. 1801. Scienza Nuova, I: 86 ; COMTE. Cours de philosophie positive, I.9 et V.25,28 et Politique 

positive iii. 84 cités par BURNELL. 1873: xivn1 en référence à ceci « (those (customs and superstitions) 
described in SāmavidhānaDrāhmaṇa belong to what has been called the 'Fetish age', but nevertheless in their 
combinations give evidence of a certain amount of progress and modification, and in that consists the 
diEculty. The state of mind of a man in the Fetish age, who judges everything independently, and has only 
one standard, viz, himself, would induce him to avert the anger he feared by suFering and oFerings such as 
we here find described as expiations for sins or crimes, but it is not plain what consequences to himself from 
some acts he could hope to avert in this manner. »: xiv

712 WITZEL. 2004. kaṭha āraṇyaka. Critical Gdition with a translation into German and an introduction. 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Chanter pour rompre les eHets négatifs d'un mauvais rêve (SVB.1.8.7), relève-t-il de la 
'magie', de la 'pensée magique', ou de la 'superstition'? Houben s'interroge: ces concepts qui 
semblent faire sens dès qu'il s'agit de textes védiques sont-ils appropriés? Il trouve une 
première réponse chez Kurt Goldammer dans le volume 5 de son  Historisches Wörterbuch 
der Philosophie 713 qui donne la définition suivante: « (Magic) means sorcery, supersticious 
act, secret ritual, and is partly evaluative, partly non-evaluative designation- very complex on 
account of the results of ethnological and religious-historical-research- (a)of man’s pre-
scientific and ‘non-rational’ purposeful acting on the basis of certain cause-eHect conceptions, 
(b)of a world view linked to this type of acting, further (c)of lower forms of religion or of 
religion-derivates and-surrogates that are shaped by it. » Frazer, quant à lui, établit deux lois 
opérantes dans un système de 'magie sympathique'. La première est que tout semblable 
appelle son semblable et la seconde que deux choses qui ont été en contact à un certain 
moment continuent d'agir l'une sur l'autre, alors même que le contact a cessé. 714 La référence 
à Marwick, mentionnée par Witzel, concerne Witchcraft and Sorcery que l'auteur définit ainsi: 
« Magic... is a morally neutral term in the sense that magic may be used with or without 
social approval. It refers to the activities or craft of a magician, a person who, suitably 
prepared, performs rituals aimed at controlling impersonal supernatural forces held 
responsible for the succession of events. In these rituals, material substances, often with 
characteristics or origins symbolically related to the objectives desired, are used to the 
accompaniment of verbal formulae. » 715 Houben fait la critique de cette définition ainsi: 
« The first sentence of the cited passage, however, does not contribute to defining magic 
although it does tell us something about the controversial position magic ocupies in society 
(apparently especially in Marwick’s society). The last sentence gives a characterization which 
may often apply but not necessarily. The middle sentence is partly circular («magic is the 
craft of the magician») and partly questionable: impersonal? magical rituals often do involve 
personal or personified forces; supernatural? for the magician the forces are not necessarily 
outside nature as he sees it. » 716  Tambiah souligne la subjectivité de l'analyste. 717 Houben 
poursuit que pour cet analyste un objet est à voir tel qu'il est perçu et sa relation aux autres 
objets est une relation de cause à eHet. Pour un tel analyste le monde de 'pensée magique' est 
un monde étrange et extraordinaire créé par une humanité d'un stade antérieur et par 
conséquent d'un réalisme naïf. Or dans « Le manuel de magie ancienne par excellence »: 
 « ... the SVB contains a passage at a prominent position, namely at the beginning, that shows 
that its author and transmitters did not adopt any form of naive realism, were not strongly 
oriented towards objectivity, and did not necessarily subscribe to a simple causal-mechanical 
model....In the oldest available explicit formulations, the Indian authors are going in a quite 
diHerent direction from naive realism. » 718 Le brāhmaṇa débute par un mythe du fondement 
de l'univers et du sāmaveda « points to a world view that accepts an underlying unity in the 
universe, and identifies it as the mind of Jrahmā. » Si pour l'indologie du 20ème s. le Livre I est 
à détacher du reste de l'œuvre, Houben voit une œuvre homogène dont il ne faut pas 
seulement considérer les deux derniers Livres comme le cœur de cette pensée, mais intégrer 
également le premier Livre où les eHets du chant valent le karman des plus grands rituels 
mais aussi « can serve as expiations of sins and crimes SVB. 1.2.1-12. » Une approche 
psychologique et cosmologique du texte est donc à faire, un domaine de recherche que Victor 
Henry dès 1904 souhaite pour la toute récente science de la psychologie. 719 

Comment doit-on modéliser le rêve de l'Inde antique?  Un auteur ŚyāvāLva Mtreya de 
RV.5.82.4 et SVB.1.8.7 fait appel au chant présidé par Savitṛ N pour un mauvais rêve. Ceci 

Cambridge, Mass: Harvard University Press: xxxvi n119, xxxvii.
713 GOLDAMMER. 1991. « Magie », Historisches Wörterbuch der Philosophie: LMN, Band 5 ;   

Des « Wörterbuchs der philosophischen BegriOe » von Rudolf EISLER. Base, Stuttgart: Schwabe: 631-36.
714 FRAZER. 1890. [La première Loi est dite Loi de Similitude et la seconde Loi de Contact ou Contagion].
715 MARWICK. 1970: 12
716 HOUBEN. 2009a: 48-49
717 TAMBIAH. 1990: 2
718 HOUBEN. 2009a a traduit SVB.1.1.1-7: 50 ; la traduction est inserée dans celle de la présente étude. 
719 HENRY. 1904: « Car, au nombre des facteurs qu'ils savent quelquefois faire entrer en jeu, il faut compter 

ces forces inconnues de la suggestion, de l'hypnotisme, des dédoublements de la personnalité, domaines où la 
science commence aujourd'hui seulement à porter son flambeau... »: 5
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aQecte-t-il la personne qui en devient consciente ou cette personne et un autre monde? Du 
point de vue médical cela aQecte la personne et celle-ci doit se protéger. 720

Houben doute du point de vue de la linguistique de la justesse du titre du sāmavidhāna 
comme catégorie littéraire brāhmaṇa puisque aucune forme linguistique attendue pour ce 
type de texte n'est présente et de citer en référence le tāṇḍyabrāhmaṇa ou le 
śatapathabrāhmaṇa (une seule exception toutefois: l'emploi de la particule ha dans SVB. 
II.5.3). 

Dans son intérêt pour la tradition orale, Houben dans un autre article propose un 
modèle applicable aux techniques védiques: la morpho-mèmétique. Le principe part du 
constat que tout champ est une zone d'influence dans l'espace-temps. Il englobe et connecte 
les parties. Or la structure du champ dépend des événements passés. Le nouveau champ se 
renforce par la répétition et le schéma se reproduira d'autant plus volontiers qu'il se sera déjà 
reproduit. Et plus va plus il devient une habitude physique. Il s’appuie sur un domaine de 
recherche s’intéressant à la reproduction des phénomènes culturels comme tout autre 
organisme du vivant: le 'mème' doublon du grand frère biologique, le 'gène'. Il s’agit ici de la 
reproduction d’une transmission, le 'mème', avec ses agents reproducteurs. Le 'mème' étant un 
concept culturel comme les idées, la musique, la mode, l’artisanat, le comique a fait débat 
notamment en sociobiologie. Ici le mantra est le 'mème' par excellence. Le mantra qui peut 
être défini comme une Parole implicite de l’Acte, porteur de l'Information et… « c’est aux 
esprits avisés à reprendre les règles ». Agir sur la trame de la Matière tisse la Tradition orale 
et les vikṛti sont les moyens d'y parvenir. Le paraṃparā est de fait une relecture de la trame 
et action contre le Vide. 721

XII-1-17-Svamī ParameRvarānda.

Dans l'Sncyclopædic dictionary of Vedic terms Svamī ParameRvarānda dans le volume 
2 reprend beaucoup des citations de Burnell notamment que le sāmavidhānabrāhmaṇa est   
« merely a dry set of precepts arranged in an orderly series » en place des explications qui 
sont un des traits les plus remarquables des grands brāhmaṇa tels les aitareya, kauśitaki ou 
śatapatha. En accord avec Burnell l'incantation à la Nuit et le dialogue établi entre la divinité 
et l'acteur sont bien de facture d'un brāhmaṇa. 

Le cœur de l'œuvre « consists of descriptions of certain penances and ceremonies 
which are supposed to destroy the evil eQects of some actions, and in other cases to bring 
about result desired by the performer. » Le tapas et les prāyaścitta forment la partie la plus 
courte et les rites kāmya « ceremonies of a magical nature » la plus importante (2 livres). 

Sur les us et coutumes il cite Burnell à travers la théorie des communautés du Nord et 
du Sud, des cultes rendus propres à chacune ainsi que de leurs avilissements et qui pourront 
être transmués. Il relève aussi une citation de Burnell selon laquelle le commerce était toléré 
en cas de désastre. 722  

L'environnement sociétal est celui d'une communauté nomade et non celle soumise à 
un royaume comme à l'époque des dharmaśāstra où le témoin prédomine sur l'épreuve. La 
suite du texte oQert par Svamī ParameRvarānda reprend l'interprétation de Burnell et ne fait 
pas acte d'indépendance. 

Toutefois il détache une partie āraṇyaka dans le brāhmaṇa où « we find for the first 
time in sanskrit literature the doctrine of the transmigration of souls and that in a tolerable 
complete form. »  723

720 HOUBEN. 2009a: 62n58 à propos du śārṅgadharasaThitā (1.3) ou matsyapurāna 242.15
721 HOUBEN. 2004c ; pour les vikṛti voir chapitre VIII-4-1U 
722 BURNELL. 1873: xvi
723 PARAMEŚVARWNDA. 2000: 549-554
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XII-2-les questions ouvertes posées.

XII-2-1-reprise des questions ouvertes anthropologiques.

Pour faire suite aux diverses études sus-mentionnées, un certain nombre de questions 
restent ouvertes.

XII-2-1-1-la place du chant dans la civilisation proto-historique indienne. 

Il y a des références dans la ṛgvedasaXhitā de sāmagāna, de leurs parties constituantes 
et des chanteurs qui indiquent clairement que les chandoga étaient en vogue au temps du 
ṛgveda. Il n'est que d'étudier les importants travaux d'Oldenberg sur le sujet et la trace 
philologique des expressions en relation au sāman à l'intérieur du texte même. 724

Caland-Henry. 1906: 'Quant au sens intime et la raison d’être des pratiques liturgiques, 
ils sont, pour nombre d'entre elles, déchiYrables à première vue. Non pour toutes, 
évidemment, tant s'en faut; et souvent on doit, pour se les expliquer un peu, recourir aux 
brāhmaṇa, qui, à travers leurs spéculations d’abstruse mysticité et leur redondant verbiage, 
laissent encore la plupart du temps transparaître un fonds de tradition authentique et crédible. 
… Qu'elle fut l’origine des opérations … ou bien dans quelle mesure la compilation du 
ṛgveda, telle que nous la possédons, suppose déjà connue une liturgie au moins rudimentaire 
de l’agniṣṭoma, ou quels pourraient être, enfin, les points d’attache de celle-ci avec une 
liturgie indo-iranienne conjecturalement restituable, ce sont là autant de questions réservées à 
l’avenir.': xvii   (voir les importants travaux de Parpola. 2002 et 2012 sur les recherches proto-
indiennes.)

205 créateurs de ṛc ont été retenus pour la compilation  du sāmaveda dont 12 ne sont 
pas répertoriés dans les anukramaṇZ du RV. 725 ; 341 créateurs de gā̄na nous sont parvenus 
dont 94 pourraient être des ṛṣi de la ṛgvedasaXhitā. 726 

XII-2-1-2-des écoles spécialisées en science du son par les mantra. 

Vaidya: '... Enfin, nous pouvons relever deux énoncés importants dans le brāhmaṇa. 
Les sept notes du chant sont appelés kruṣṭa, prathama, dvitZya, tṛtZya, caturtha, pañcama et 
antya, les deux derniers noms étant récents. Cependant nous avons les noms anciens de 
mandra et atisvārya en I.14, le premier étant sauma (de Soma) et le second maitrāvaruṇa. 
Ces quelques notes sont exécutées respectivement par les dieux, les hommes, les 
gandharva-apsaras, les animaux, les pitṛ, les asura, les rākṣas et les arbres. Les rākṣas sont 
ici, comme actuellement, associés aux asura et non aux yakṣa comme dans le śatapatha.' 727

Burnell termine son Introduction en s'interrogeant sur la relation entre les gāna et les 
ārcika. 'Il est évident, par conséquent, qu’une étude rationnelle du sāmaveda doit débuter 
par les gāna et que c’est en eux que la solution de toutes les di[cultés le concernant doit 
être recherchée ; mais il est important en tous points de prendre en considération l’influence 
des commentaires comme aYectant la forme actuelle de ce veda.' 728

724 OLDENBERG. 1884. voir plus loin également chap.IX
725 12 créateurs de ṛc: Abhipād Udala; Aśvin\kumāra; ]tman; aṇa Trasadasyb; Gaura ]ṅgirasa; Dadhyañc 
]tharvaṇa; Nakula cārhaspatya; cālakhil\; Mṛga; Vāmadeva Kāśyapa; Śākapbta; Suparṇa Tārkṣya

726 ARYA. 2001b, Introduction: 10-22 ; recensement à l'aide des éditions ]rṣ.; Sad. ; ARYA. 2001-2003 sur les 
ṛksarvānukraman\, sāyaṇabhāsya et sāmavedārṣeyad\pa.

727 VAIDYA. 1930: « … Finally, we may notice two important statements in the Brāhmaṇa. The seven notes of 
singing are called Kruṣṭa, Prathama, Dvitīya, Tṛtīya, Caturtha, Pañcama and Antya, the last two names being 
new. We have, however, the old names Mandra and Atisvārya in I.14, the first being Sauma (of Soma) and the 
second Maitrāvaruṇa. These several notes are used by gods, men, Gandharva-Apsaras, beasts, Pitṛ, Asuras, 
Rākṣasas, and trees respectively. Rākṣasas are here, as at present, associated with Asuras and not with Yakṣas 
as in the Śatapatha. »: 105-110

728 BURNELL. 1873: « It is evident, therefore, that a rational study of the Sâma-veda must begin with the 
gânas, and that it is in them the solution of all difficulties respecting it must be sought; but it is important in 
every way to consider the influence of the Commentaries as affecting the present form of that Veda. »: xxxii
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Au tout début de son chapitre intitulé 'Mantras and Recitation', Gonda, en référence à 
SVB. 3.4.4, sur la perfection du mot 'bien formulé' met en exergue son edcacité: ' quand ils 
allient dans des formules, dans des phrases précises le son, le rythme et l'ordre de leurs 
modalités, les mots possèdent puissance et edcacité bénéfique ou dangereuse.' 729 

Sur les travaux d'Hillebrandt, Bloomfield et Winternitz, Gonda renchérit: 'Une partie 
des plus anciens sāman étaient probablement des mélodies populaires auxquelles déjà dans 
les temps préhistoriques les chants religieux étaient chantés en diverses cérémonies; 
d’autres –tout spécialement ceux qui furent entremêlés d’exclamations... ont pu avoir leurs 
origines dans des cercles qui attribuèrent un pouvoir 'magique' à certains chants et tonalités, 
pratique survivante et systématisée dans le sāmavidhānabrāhmaṇa. Livre II.' 730

Sharma: 'La puissance des chants mélodieux sibyllins des sāman afin d'écarter la 
malveillance par son pouvoir magique et d'apaiser les dieux par la voix des prêtres, sûre, 
lègère, qui remue l'âme, par laquelle le chant est sonorisé, a été largement avérée dans la 
littérature védique.' 731

Bhattacharyya: 'Dans cette période brāhmaṇa, côte à côte avec les tenants de l'école 
ritualistique, il y eut probablement une catégorie de gens qui se dévoua exclusivement à 
l'étude des hymnes comme corporalité aux sons purs capables de manifester les résultats 
désirés sans intervention divine.' 732

Le svādhyāya au cœur de telles écoles:

Bake: 'Le sāmaveda et sa science sont toujours expérimentés en Inde, et ce n'est qu'une 
fois que ce qui vit dans les coins et recoins ait été soigneusement vérifié dans toutes ses 
divisions, qu'un énoncé comme ci-dessus (Hoogt. 1929) peut trouver quelque justification. 
Pourquoi est-il nécessaire de présupposer que la pratique d'un certain Brahmin de 
Kumbakonam -qui fut instruit par son père, qui lui-même fut instruit dans la tradition du 
chant sāman par son père et ainsi pendant trente générations, ce qui nous ramène à peu près à 
mille ans en arrière, époque où assurément dans le sud de l'Inde le sāmaveda ne fut nullement 
tombé en désuétude  – pourquoi, donc, est-il nécessaire de présumer que la tradition d'un tel 
homme n'est pas valide après avoir prouvé qu'elle est fausse sur la base des manuels qu'il fait 
profession de suivre.' 733

Renou. 1966: « La vérité est que les Brāhmaeas émanent de cercles professionnels, 
de 'techniciens' comme nous dirions aujourd'hui, qui se sont évertués à établir les 
connexions (bandhu) entre les rites et le monde extérieur, entre les gestes ou les formules et 

729 GONDA. 1980b, SVB.3.4.4  brfyāt paśyeti paśyati ha ; « Especially when they combine into formulæ, into 
phrases definite in the sound, rhythm and order of their terms, words possess might and egect whether 
dangerous or beneficient. »: 213

730 GONDA. 1975a: « Part of the oldest sāmans were presumably popular melodies, to which already in 
prehistoric times religious songs were sung at various celebrations; others -especially those that were 
interspersed with exclamations -may have originated in circles which attributed a decidedly 'magical' power 
to certain tunes and chants, a practice surviving and systematized in the Sāmavidhāna-Brāhmaha, part II. »: 
315n18

731 SHARMA. 1965. « The potency of melody of mysterious chants of the sāmans to drive away the evil 
spirit with its magical power and appease the gods with the soul-stirring soft unerring voice of the priests 
in which the song is chanted has been widely acknowledged in the Vedic literature. »: 8 

732 BHATTACHARYYA. 1959: « In this Brāhmaha period, side by side with the followers of the ritualistic 
school, there was probably a section of people who exclusively devoted themselves to the study of the 
hymnal texts as pure sound-bodies capable of producing desired results without divine intervention. »: 
321-322

733 BAKE, 1935: « SāmaVeda and its science are still practised in India, and not until that which is living in 
nooks and corners has been carefully checked in all its divisions, a statement like the above (Hoogt. 1929) 
can have any justification. Why is it necessary to suppose before-hand that the practice of certain brahmin in 
Kumbakonam –who has been taught by his father, who in turn had been taught the tradition of singing 
Sāman by his father and so on for thirty generations, which takes us back about a thousand years, a time 
when, certainly in south India, SāmaVeda was not extinct by any means –why is it necessary to presume that 
the tradition of such a man is not sound until one has proved that it is false when compared with the text-
books he professes to follow. »: 143-144
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le destin humain. 734 Cela surtout les a intéressés. Cela ne signifie pas qu'en ces temps 
lointains la religion se soit amenuisée en un code d'interprétations ésotiques: ces vieux 
herméneutes n'ont-ils pu vivre côte à côte avec des hommes vivants, dotés d'une vraie 
religiosité, comme on verra plus tard les écoles de Mīmāsā coexister avec les tenants de 
la bhakti? »: x (préface du Livre de S. Lévi).

Weber. 1879: 'Dans le rituel śrauta du sāmaveda, Agnisvāmin de Lāṭy. 6.1.1 :

 sāmpratai sāmavidhānaṁ vakṣyati tṛcaikarcakḷiptiṃ ca 

sera compris sous sāmavidhāna l’enseignement des cinq sāmavidhi qui sont necessaires à la 
restauration (restitution) d’un sāman à partir d’une ṛc soit, prastāva, udgītha, pratihāra, upāya 
(upadrava) et nidhanam.' 735

XII-2-1-2-1-le corpus des écoles.

100 textes sont identifiés dans la tradition Kauthuma. En comparaison l'auteur de 
gobhilagṛhyakarmaprakāśikā ne cite que 52 œuvres devant être connus des Kauthuma. 736 

Dans son étude très célèbre sur les écoles védiques, Renou, 1947a, expose le genre 
littéraire et le futur de ce type de 'traité'. Sur une citation de Sāyaja il évoque sa place dans la 
société védique. Comme manuel d'écoles il pense qu'il peut provenir des Kauthuma mais 
aussi, peut être, des Jaiminīya. Peut-être y a-t-il trace d'une double recension dans l'indication 
qu'au vaiśa final le texte est censé provenir à la fois de Tājkin et de Śālyāyanin, ce qui 
revient à dire des Kauthuma et des Jaiminīya (Konow). Mais, en fait, on ne relève qu'un seul 
mantra classé Jaiminīya, ayam agniḥ śreṣṭhatamaḥ 3.4.2: encore est-il d'origine yajurvédique.

Or le texte est souvent répertorié parmi les sāmabrāhmaṇa des Kauthumī-Rājāyanīya. 
Mais, par exemple, Haradatta qui commenta le gautamadharmasmtra, à notre connaissance, 
ne fait aucune référence à l’œuvre.

XII-2-1-3-la lignée de transmission de la tradition.

La littérature sāmavedin donnée par la tradition permet de souligner sa particularité 
très créative et également la remarquable durée de sa transmission orale. 

Un lignage de ṛṣi, présentée comme modèle aux générations futures pose question 
dans le cas du sāmavidhānabrāhmaṇa. Un vaiśa dinérent et séparé du brāhmaṇa, VB dédié à 
ce sujet, reste une question ouverte.

Sharma. 1964. « The Brahmana also gives the lineage of Acharyas who passed down 
these secret Vidhis to posterity. »: i

Sharma: 'Le brāhmaṇa (VB) consiste en une longue liste de noms de ṛṣis, les maîtres 
védiques, réels ou de légende. Une très brève succession de noms similaire se trouve dans l'un 
des paragraphes du sāmavidhānabrāhmaṇa (SVB. 3.9.8), cependant la liste y dinère de celle 
du VB. Dans SVB est la lignée des maîtres, de Prajāpati aux Tajki et Sātyāyanin, -une petite 
liste de dix noms, parmi laquelle Prajāpati est la seule figure mythique, à travers laquelle les 
secrets sāmavidhis pour rites magiques et autres objets passèrent à la postérité. Les deux 
derniers ṛṣis transmirent la connaissance secrète à beaucoup, bahubhyaḥ, comme dit le 

734 RENOU. 1966 (voir Lévi. 2003): « On pourrait citer comme exemple caractéristique la formule du 
Śatapatha 10.1,4,14 « que se passe-t-il dans l'Autel du Feu qui fait que le sacrifiant triomphe de (la nécessité 
de) re-mourir? »: ceci n'évoque-t-il pas l'énoncé fameux de Mauss « quelle force y a-t-il dans la chose qu'on 
donne, qui fait que le donataire la rend? ». S. Lévi (p.93) rendait un peu trop librement « par quel 
enchaînement de causes et d'eoets...? »: xn1

735 WEBER. 1879: « Im Ḉrauta-Ritual des Sâmaveda, s. Agnisvâmin zu Lâpy. 6-1-1: sâmprataq sâmavidhânaṁ 
vakshyati tṛicaikarcakḷiptiṃ ca,  wird unter sâmavidhâna speciell die Lehre von den fünf sâmavidhi, die zur 
Herstellung eines sâman aus einer rịc nöthig sind, nämlich: prastâva, udgîtha, pratihâra, upâya (upadrava) 
und nidhanam verstanden.  »: 270-71 
voir également SVB études, chapitre VII-la science du son.

736 SUBRAHMAṆYAVIDVĀN. 1886: 125 repris par SŪRYAKĀNTHA. 1956: 1; voir chapitre V
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brāhmaṇa. Le SVB ne se lance pas dans une longue liste de ṛṣis tel que le fait le varśa ou le 
satapathabrāhmaṇa. Il est possible que Tasti et Sāuyāyanin furent les deux dernières 
personnes de cette lignée qui jouirent des statut et distinction d'une identité ṛṣi et les 
innombrables autres, bahus, qui à tour de rôle transmettèrent la connaissance secrète à la 
postérité, pourraient être les gens du commun qui n'endossèrent pas le titre de ṛṣi. … Les 
raisons et la justification d'un ajout de liste séparée dans le SVB alors qu'un brāhmaṇa 
indépendent de ce corpus traite intégralement des ṛṣis du sāmasapradāya, sont probablement 
parce qu'il fut senti que les exploits secrets des rituels, tels qu'interprétés par le SVB sont de 
nature divérente, et également, pour un dessein divérent, les noms des ṛṣis qui prêchèrent et 
passèrent à postérité devaient être enregistrés. Il fut senti ultérieusement dans le but de livrer 
ces exploits premiers et religieux, incluant de la magie non bienvenue, la nécessité d'une 
sanctification et aussi le consentement des ṛṣis védiques!' 737

  La dernière phrase de ce commentaire fait l'hypothèse d'un artifice sur une lignée 
irréprochable et plus haut, d'une greve sur un statut de ṛṣi constituée des 'gens du commun'.

Bhattacharyya: 'Le sāmavidhānabrāhmaṇa également nous présente une liste 
passablement longue d'ācāryas qui furent les récipiendaires tour à tour de cette science 
prājāpatya des mystères sāmans (n.28). Dans le varśabrāhmaṇa se trouve un Vicakṣana 
appartenant à l'école Tāṇḍa et Sāmaśramī pense (voir son édition du texte) qu'il est probable 
que ce Vicakṣana soit l'auteur du tāṇḍyabrāhmaṇa, connu par son érudition comme 
'Vicakṣana' (sage). La liste d'ācāryas telle que produite dans le sāmavidhānabrāhmaṇa 
mentionne un Tāṇḍi qui, selon toute probabilité, est l'auteur du tāṇḍyabrāhmaṇa.' 738

Dans son introduction Burnell lance l'idée d'un artifice littéraire pour rattachement 
culturel:  'Le premier khaṇḍa est une tentative de répondre à la question -comment cette 
œuvre est-elle en harmonie avec les autres œuvres védiques?  Le varśa est une tentative de 
répondre à la question -comment cette œuvre peut-elle être tenue pour une œuvre védique? 
Les troisième et quatrième sections du premier chapitre interrompent l'ordre naturel selon 
lequel la cinquième devrait suivre la seconde section (ou khaṇḍa); mais puisque les 
cérémonies qui y sont décrites dépendent partiellement de cérémonies décrites dans le second 
leurs insertions ici reste toujours intelligibles. Cependant, elles n'incluent que des substituts 
aux rites des sacrifices les plus difficiles et ellaborés décrits dans d'autres brāhmaṇa, par 

737 SHARMA. 1965.: « The Brāhmaṇa (VB) consists of a long line of names of ṛṣis, the Vedic teachers, real 
and legendary. A similar succession of names is dealt with very briefly in one paragraph in the Sāmavidhāna 
Brāhmaṇa (SVB. 3.9.8) but here the list differs from that of the VB. In the SVB it is the lineage of teachers 
from Prajāpati upto Taṇḍi and Sātyāyanin, - a small list of ten names, among whom Prajāpati is the only 
mythical figure, through whom the secret Sāmavidhis, for magical rites and other purposes passed down to 
the posterity. The last two ṛṣis passed on the secret knowledge to many bahubhyaḥ, as the Brāhmaṇa says. 
The SVB does not venture to present a long list of ṛṣis as is done by th Vaśa or Satapatha Brāhmaṇa. 
Perhaps Taṇḍi and Sāṭyāyanin were the last two persons on this line who enjoyed the status and distinction of 
ṛṣihood and the innumerable others, bahus, who in turn passed on the secret knowledge to posterity, might 
have been the common people who did not deserve the title of ṛṣi. … The reasons and justification for adding 
a separate list of ṛṣis in the SVB when an independent Brāhmaṇa in this recension deals entirely with ṛṣis of 
sāmasapradāya is perhaps because it was felt that the secret performances of rituals which, as expounded in 
the SVB being of different nature and also for different purpose the names of the ṛṣis who preached and 
handed it down to posterity must be recorded. This was further felt necessary in order to give these primitive 
religious performances, including not very welcome witchcraft, a sanctity and also the sanction of the Vedic 
ṛṣis! »: 35

738 BHATTACHARYYA. 1959: « The Sāmavidh. wr. also furnishes us with a fairly long list of Ācāryas who 
were recipients in succession of this Prājāpatya-lore of Sāman-secrets. (n. 28) In the VaxśaBr. we find one 
Vicakṣana belonging to the Tāṇḍa school and Sāmaśramī thinks (see his ed. of the text) that perhaps this 
Vicakṣana is the author of the Tāṇḍyawr. and comes to be known as 'Vicakṣana' (wise) for his erudition. The 
list of Ācārya as furnished in the Sāmavidh.wr. mentions one Tāṇḍi who, in all probabilities, is the author of 
the Tāṇḍyawrāhmaṇa. »: 324f
Voir également chapitre V-2-2-les brāhmaṇa dans la tradition Kauthuma; chapitre VIII-la tradition orale et 
śākhā
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conséquent, il n'y a pas de doute qu'elles sont de période plus tardive.' 739 

XII-2-1-4-pour quelle écoute un tel texte?

Sharma: 'Le sāmavidhānabrāhmaṇa fut écrit, ainsi que nous l'apprenons des 
commentateurs, pour prescrire des sāman à bonne fin de parvenir aux buts qui sont 
ordinairement atteints au moyen des grands sacrifices allant d'une journée à plusieurs années. 
Ces sacrifices diyciles et onéreux ne peuvent être accomplis que par les adhikārin, soit ceux 
qui sont éligibles et habiles à conduire les sacrifices. Il s'agit de personnes qui n'ont ni le droit 
ni la charge et la capacité mentale ou physique d'exécuter les sacrifices, mais qui, en même 
temps, voudraient en atteindre les finalités. Le brāhmaṇa fut écrit pour de tels gens. Par 
conséquent le brāhmaṇa est très justement nommé sāma-vidhāna, là où les sāman sont 
prescrits (à rituels respectifs).'  740

Sharma: 'Parmi les brāhmaṇa du SV, cependant, seuls le sāmavidhāna et le dernier 
chapitre du ṣaḍvizśā prescrivent ces sāman pour intérêts mondains, réparation des e{ets 
des malveillances, mauvais présage etc.. Pour un étudiant en religion le sāmavidhāna et 
l'adbhuta du ṣaḍvizśā fournit une étude intéressante avec son matériel riche en croyances 
premières et rites magiques où les hymnes sāman furent employés pour motifs secrets, pas 
seulement pour obtenir puissance matérielle et statut, mais encore pour atteindre une 
puissance surnaturelle comme  procédé afin de satisfaire le désir d'un humain d'être riche, 
d'acquérir un trésor caché, de détruire ce qui lui déplaît, de marcher dans le vide, 
d'enchanter la femme de son choix, etc. Ainsi le sāmavidhānabrāhmaṇa exposant les us, 
coutumes et superstitions premiers d'une société première d'une période prévedique, se tient 
seul dans la littérature Sāman transgressant les limites régulières des traités de théologie 
ayant pour sujet les sacrifices -textes et cérémonies.':  741 

Bhattacharyya: 'Considérant que les sāma-yoni-mantra sont tirés principalement du 
ṛgveda et à de rares exceptions du yajurveda également, nous sommes contraints de 
reconnaître que les hymnes du ṛgveda eux-mêmes furent jadis considérés comme étant 
fondamentalement des charmes magiques et incantations; les vidhānabrāhmaṇa rassemblés 
sur cette idée donnèrent naissance à une branche distincte de la littérature représentant les 

739 BURNELL. 1873: « The first section in the first chapter is an attempt to explain the existence of the 
Sâmavidhâna, and there can be no doubt that it belongs to a time when the brahmans felt the necessity of 
their sacred works being considered in connexion and as parts of a system, and to a movement which 
resulted later in the systematic philosophies of Kumârila and Çaṅkara. » Il poursuit:  « The first kha|}a is an 
attempt to answer the question -how does this work fit in with the other Vedic works? The vam ̃ça is an 
attempt to answer the question -why is this work to be considered a Vedic work?. The third and fourth 
sections of the first chapter interrupt the natural order, according to which the fifth should follow the second 
section (or kha|}a); but as the ceremonies described in them depend partly on ceremonies described in the 
second kha|}a, their insertion here is at least intelligible. However, as they merely contain substitutes for the 
more di~cult and complicated sacrificial rites described in other Brâhma|as, there can be no doubt that they 
belong to a late period. » xi

740 SHARMA. 1964: « The Samavidhana Brahmana was written, as we learn from the commentaries, for 
prescribing Samans for the purpose of achieving those ends which are ordinarily reached only by means of 
big sacrifices lasting from one day to several years. These expensive and di~cult sacrifices could be 
performed only by Adhikarins i.e., those who are eligible and able to perform the sacrifices. There are people 
who have neither right nor capacity and equipment, mental or physical, to perform the sacrifices but who, at 
the same time, would like to reach those ends. The Brahmana was written for such people. Therefore the 
Brahmana is rightly named Sama-vidhana, where Samans are prescribed (for respective rituals). »: ii 
Voir Introduction pour les propos d'introduction au texte tenus par Sāya|a et par Bharatasvāmin. 

741 SHARMA. 1965 « Among the Brāhma|as of the SV, however, the Sāmavidhāna and the last chapter of the 
Ṣa}vi�ā alone prescribe these sāmans for the mundane benefits, atonement at the e�ects of evil spirits, bad 
omens etc., while other Brāhma|as confine to their respective topics. For a student of religion the 
Sāmavidhāna and the adbhuta of Ṣa}vi�ā provide an interesting study with their rich materials dealing with 
primitive beliefs and magical rites where the Sāman hymns were employed for ulterior purposes, not only to 
gain worldly power and position but even to attain supernatural power as a means for fulfilment of man's 
desire to be wealthy, to acquire hidden treasure, to destroy whatever he disliked, to walk on the space, to 
enchant women of his choice etc. The Sāmavidhāna Brāhma|a, thus exposing the primitive customs and 
superstitions of a primitive society of pre-Vedic period, stands alone in the Sāman literature transgressing the 
legitimate boundary of the theological treatises dealing with sacrificial texts and ceremonials. »: 8
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vues d'une école indépendante d'interprétation védique et faisant route en parallèle à l'école 
ritualistique représentée par les textes brāhmaṇa. De fait, il y eut plusieurs écoles 
traditionnelles d'interprétation védique, chacune interprétant les mantra védiques selon son 
propre système doctrinal. L'école telle que représentée par les vidhānabrāhmaṇa, nous 
devrions dire l'école magico-ritualiste d'interprétation védique, croyait que chaque mantra 
était originellement à dessein d'utilisation comme charme magique su�samment e�cace 
pour faire s'épanouir l'accomplissement des désirs sans l'intervention divine. Ainsi 
l'interprétation de Sāya�a nous fournit une information précieuse sur l'existence de l'école 
magicorituelle d'interprétation védique jusqu'à présent retenant rarement l'attention des 
érudits. Cet emploi magicorituel des sāman est appelé par le sāmavidhānabrāhmaṇa 
'prājāpatya vidhi ' (iii.9.8), (code révélé par Prajāpati) et cette appellation fixe à elle une 
pointe de vénérabilité et tisse autour identiquement un halo de sacré.' 742

L'école 'magicorituelle d'interprétation védique' se distingue par 'l'emploi 
magicorituel des sāman' dans une culture hymnique 'aux charmes magiques et incantations.'

XII-2-1-5-les notions de maîtrise et de contrôle dans/sur l'ācāra.

Müller: '... this very curious work...the sāmavidhānabrāhmaṇa, which contains most 
important information on questions connected with ācāra or customs.' 743 

Bhattacharyya: 'Certains passages dénotent une organisation sociale au-delà du 
cercle le plus restreint possible d'individus. On y cite les grāma, nagara, janapada, 
rājopaj�vin, rājan (2.5.6.1a-e; 3.5.1.1-4.1a), mahārājan (3.3.5.1a). 744

Renou: « Le point de départ est de montrer comment à l'aide de certains sāman, - qui 
sont, comme dit Sāya�a, les substituts de l'Agnithotra -on peut, moyennant certaines 
qualifications, atteindre des résultats déterminés. Suit une énumération des prāyaścitta, 
comme les autres traditions en ont intégré dans leur Kalpa: mais le Sāmavidhāna les 'laïcise' 
pour ainsi dire, donnant la première ébauche d'une matière qui sera en honneur dans toute 
la Smṛti. » 745 

Vaidya: 'Ce brāhmaṇa, est divisé en trois chapitres. Le premier traite des kṛcchra, 
atikṛcchra et kṛcchrātikṛcchra qui dans les smṛti deviennent les pénitences pour 
manquements et fautes. Il est clair que ces mesures furent suivies par les dharmas�tra qui à 
leur tour devinrent les bases des dharmaśāstra ou des smṛti. Un svādhyāya pareillement 
devint une manière de purification et encore de réalisation des désirs. Les veda furents 
longtemps sacrés et leur savoir et récitation devinrent sacrés. Répéter plusieurs fois des 
mantra précis ou des portions sécurisait les bienfaits désirés. … Les idées purāṇiques des 
tapas ou austérités religieuses ont donc leurs racines dans ces dispositions. … Il est 
intéressant de noter que figurent plusieurs rites prescrits pour acquérir la faculté d'un 

742 BHATTACHARYYA. 1959: « Considering that the Sāma-yoni-mantras are taken mostly from the �gveda 
and in few cases from the Yajurveda too, we are forced to acknowledge that the hymnal texts of the 
�gveda even were once considered as being basically magic charms and spells, and the Vidhāna-
brāhma�as compiled on this notion gave rise to a distinct branch of literature representing the views of an 
independent school of Vedic interpretation running parallel to the Ritualistic school represented by the 
Brāhma�a texts. In fact, there had been several traditional schools of Vedic interpretation each interpreting 
the Vedic Mantras according to its own doctrinal system. The school as represented by the Vidhāna-
brāhma�as we may call Magico-ritual school of Vedic interpretation believing that every Mantra was 
originally intended to be used as a magic spell e�ective enough to bring about the fulfilment of desires 
without divine intervention. Sāya�a's interpretation thus furnishes us with a very valuable information 
about the existence of the Magico-ritual school of Vedic interpretation hitherto given scanty attention by 
scholars. This magico-ritual employment of Sāmans is called by the Sāmavidh. �r. 'Prājāpatya Vidhi' 
(iii.9.8). (code revealed by Prajāpati) and this appellation attaches to it a tinge of hoariness and weaves 
round the same a halo of sanctity as well. »: 323-324

743 MÜLLER. 1860: 348-49 ; voir le chapitre X 
744  BHATTACHARYYA. 1959
745 RENOU. 1947a: 108
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śrutinigādin soit, réciter ce qui est entendu une seule et unique fois. Les brāhmaṇa avaient 
développé la mémoire à cet extrême là en récitant les veda. … Le sacrifice védique s'e�ace 
et le vedānuvacana ou récitation des sa�hitā ou des sāman, tapas ou mortification du corps 
et jeûnes, furent alors les rites populaires pour assurer ses propres désirs et le bien-fondé de 
la célébration de sacrifices comme le naimiśīyasattra, sacrifice au douze-années. Les 
o�ences pour lesquelles les prāyaścitta sont prescrits et qui sont principalement les mêmes 
que dans les smṛti sont le reflet de l'état de la société.' 746 

Burnell: 'Les faits importants dans le sāmavidhānabrāhmaṇa sont que certains actes 
sont supposés requérir une expiation et que certains autres sont supposés avoir un e�et 
magique'. 747 Il extrait des rites correctifs aux 'o�enses et délits énumérés par le 
sāmavidhānabrāhmaṇa (qui) ne sont pas très nombreux, cependant nous avons en eux les 
éléments du droit judiciaire d’une époque ultérieure et donc, il est important de montrer 
comment ceci prit son essor.' 748 Poursuivant cet élan il veut montrer comment le droit pénal 
trouve son origine dans le sāmavidhānabrāhmaṇa. L’ensemble sera retrouvé dans les 
dharmaśāstra (āpastaṃbadharmas�tra, mānavadharmaśāstra, yājñavalkyadharmaśāstra) en 
bien plus grand nombre, avec de bien plus grandes contraintes et des sanctions bien plus 
sévères. Des dharmas�tra, il mentionne 'un chāndogyapariśiṣṭa où des passages du 
sāmavidhānabrāhmaṇa sont mentionnés presque mot pour mot ', 749 mais sans le progrès 
espéré, tout au plus 'un courant plus rationaliste'. 750 

Si de cette œuvre il y eut une évolution qui donna le mānavadharmaśāstra c’est, dit-il, 
que nous sommes passés du nomadisme d’une société à sa sédentarisation, de tribus 
familiales à une communauté in fine sous protection royale dans laquelle un véritable code 
put s’élaborer, de l'individu au roi lui-même. Or malgré tout, force est de constater qu’il y a 
une confusion persistante entre les sanctions de type code pénal et les rites prāyaścitta 'dans 
tous les dharmaśāstra à un degré plus ou moins grand, et même plus tardivement d’énormes 
traités sur les prāyaścitta ont été compilés sans la moindre allusion à la peine infligée par 
l’État.' 751   

Weber, 1879, sur l’idée de Burnell de reconnaître là les premiers éléments des lois 

746 VAIDYA. 1930: « The Brāhma�a is divided into three chapters. The first treats of kṛcchra, atikṛcchra and 
kṛcchrātikṛcchra which in Smṛtis became the usual penances for sins and offenses. It is clear that these 
provisions were followed by the Dharmasūtras which again became the foundations of the Dharmaśāstras or 
Smṛtis. Svādhyāya also became a means of purification and even of attainement of desires. The Veda had 
long become divine and their  learning and their reciting became also sacred. Repeating several times 
particular mantras or sections secured the desired blessings. … The ideas of Puraṇic Tapas or religious 
austerity have thus their root in these provisions. … It is interesting to note that there are several rites 
prescribed for acquiring the power of śrutinigādin i.e. of reciting what is only once heard. The Brahmin had 
developed memory in reciting Veda to this high pitch. … The Vedic sacrifice had receded into the 
background and Vedānuvacana or recitation of Sahitās or Sāmans, Tapas or mortification of the body and 
fasts were now the popular rites for securing one's desires and the merit of performing sacrifices like the 
Naimiśīya twelve-year Sattra. The state of society is reflected in the fact that the sins for which Prāyaścitta 
are prescribed are mainly the same as in the Smṛtis. ... »: 105-110

747 BURNELL. 1873: « The important facts in the sāmavidhānabrāhmaṇa are that certain acts were supposed 
to require an expiation, and that certain others were supposed to have a magical effect. »: xviii n1

748 BURNELL. 1873: « (The) sins and crimes enumerated by the sāmavidhānabrāhmaṇa are not very 
numerous, but we have in them the elements of the criminal law of later times, and it is therefore important 
to show how this grew out of them. »: xv

749 BURNELL. 1873: « the chāndogyagṛhyapariśiṣṭa, in which passages are quoted almost word for word from 
the sāmavidhānabrāhmaṇa .., there is no attempt at progress. »: xix

750 pour la vision de MÜLLER voir, 1860: « Here is one class of works which must be mentioned before we 
leave he Sûtra period, the so-called Pariśiṣṭas. … Kâtyâyana is quoted as the author of the 
Chhāndogyapariśiṣṭa. … Again, while the Gṛihya-sûtras of the Chhandogas are acknowledged as the work of 
Gobhila, a Pariśiṣṭa on the same subject is ascribed to the son of Gobhila. … One MS. (Bodl. 466) contains a 
collection of Pariśiṣṭa which belongs to the Sâmaveda.»: 249-58.

751 BURNELL. 1873: « (This confusion between punishment and prâyaçcitta, or expiation exists) in all the 
Dharmaçâstras to a greater or less degree, and even in later times enormous treatises on 'prâyaçcitta' have 
been compiled without the slightest allusion to punishment by the State. »: xx
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criminelles, 752 pense qu’il va trop loin, 'qu’avec le droit pénal ils n’ont rien à faire' et pour sa 
part il y verrait plutôt 'un supererogatorium pour prendre aux fins d’endettement moral des 
coupables.'

Pour Apte le sociétal de smṛti est décrit là: 'Ce brāhmaṇa décrit les rites exactement 
à la manière des gṛhyas�tra et pour les mêmes buts tels que, se garantir un hiraṇyadroṇa, 
tuer ou éloigner un ennemi, rendre sûr un voyage, soigner les maladies, accroître récolte, 
bétail, serviteurs, consacrer une maison, s'assurer une victoire dans la bataille et découvrir 
des trésors cachés, etc.' 753 

XII-2-2-reprise des questions ouvertes philologiques.

XII-2-2-1-les manuscrits et éditions.

Les manuscrits auxquels ont eu accès Burnell et Sharma viennent de l'Inde du Sud. Or 
Sharma lance cet appel justifié en faveur de 'l’exceptionnelle vaste littérature du sāmaveda … 
il reste beaucoup à faire dans ce domaine, avec ce vaste nombre de textes rares et de valeur et 
pourtant demeurant négligés dans des archives'. 754 Il semble donc qu’il reste à découvrir bien 
des manuscrits avec des commentaires méconnus. D'autres manuscrits pourraient nous 
apprendre bien davantage. Si, pour Sharma le manuscrit d’origine reste le même, les variantes 
sont dues à des erreurs de scribes. À l’inverse, il signale des di�érences de lecture du texte 
entre commentateurs qui n’ont pas de support dans les manuscrits à disposition. 
Bharatasvāmin résidait en Andhra, ses commentaires à authentifier pourraient se trouver dans 
la région ou aux alentours et seraient très précieux pour la poursuite des études. Il manquerait 
donc des manuscrits avec commentaires indépendants. Les recherches doivent se poursuivre. 

Parpola présente dans son étude sur les śrautas�tra de Lā�yāyana et Drāhyāya�a une 
marque distinctive entre les écoles Kauthuma et Rā�āyanīya qui résiderait dans l'appellation 
des divisions de texte (prapāṭhaka, khaṇḍa ou pāṭha, sous-sections). Caland 755 et Parpola 756 
pensent que l’œuvre qui se présente aujourd’hui comme étant le produit des écoles Kauthuma-
Rā�āyanīya serait en fait celle des Jaiminīya.

Les éditions du sāmavidhānabrāhmaṇa actuellement consistent en trois Livres et 25 
chapitres; les trois éditions à notre disposition s'accordent sur ce point. En cela elles suivent 
la directive de Sāya�a. Toutefois Bharatasvāmin commente le texte des trois Livres en 
continu avec une pause à la fin de chacun d'eux. 

Dans chaque Livre les éditions présentent la section, khaṇḍa subdivisée en un nombre 
variable de daṇḍa. Il existe une grande divergence dans le découpage du texte par daṇḍa 
entre l'édition de Sāma�ramin et celles de Burnell et Sharma. Les deux éditions apparemment 
similaires ont des divergences internes aussi. Sans l'étude du commentaire de Sāma�ramin on 
ne peut comprendre ce qui justifie cette présentation ni pourquoi elle ne fut pas reprise dans 
les éditions suivantes. Lorsque Sāma�ramin lit 105 propositions, Burnell en voit 274 et 
Sharma reste le plus détaillé avec 287 propositions. 757 

Bhattacharyya formule l'hypothèse que les trois Livres devaient être d'égale longueur 
(huit khaṇḍa) et que, tout compte fait, la suppression du huitième khaṇḍa du Livre III 
n'aurait nullement a�ecté l'enchaînement sur le neuvième. 758

752 prāyaścittam, WEBER. 1850, vol.i : 236
753 APTE. 1939: «This Br. describes rites exactly in the manner of the Gṛhya-sūtras and for identical ends, such 

as securing a Hiraṇya-droṇa, killing or driving away an enemy; safe journey, cure of diseases; for procuring 
corn, cattle, servants, consecrating a house, victory in battle and finding ou hidden treasures, etc.»: 65

754 SHARMA. 2000 « After a careful survey of the exceptionally vast Sāman literature, I was surprised to 
realize that in spite of some pioneer work done by Burnell, Simon and others, much still remained to be done 
in this field, with a very large number of rare and valuable texts lying in the archives uncared for. »: 2

755 CALAND. 1907a: 35. 
756 PARPOLA. 1968: « I would note that the SVidhB most probably is originally a Jaiminīya text, which has 

been adopted and worked up by the Kauthuma-Rāṇāyanīya, cf. Caland JS, p.35. »: 51. 
757 voir tableau au chapitre IV-2 ; voir également les chapitres II, IV et VIII.
758 BHATTACHARYYA. 1959:« Most probably, like the first two chapters, the third chapter also originally 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XII-2-2-2-le titre de brāhmaṇa.

Les brāhmaṇa sont des commentaires sur le bráhman. Ils sont considérés comme 
révélés et sont appris par cœur, autre joyau de la tradition orale. Albrecht Friedrich Weber dès 
1852, Rudolf Roth, Hermann Oldenberg, Moritz Winternitz par la suite, donnent un premier 
important éclairage sur le terme et le contenu. 

Le sāmavidhānabrāhmaṇa a questionné quant au titre qu'il s'est attribué. La langue 
utilisée étudiée depuis Weber, 1879 jusqu'à Houben, 2004b-2009a. Houben doute du point 
de vue de la linguistique de la justesse du titre du sāmavidhāna comme catégorie littéraire 
brāhmaṇa puisque aucune forme linguistique attendue pour ce type de texte n'est présente 
et de citer en référence le tāṇḍyabrāhmaṇa ou le śatapathabrāhmaṇa (une seule exception 
toutefois: l'emploi de la particule ha dans SVB. II.5.3). 759

Burnell voit le sāmavidhānabrāhmaṇa comme un brāhmaṇa repris en forme par le 
kalpas�tra:  'Il est clair que beaucoup de brāhmaṇa ont revêtu à l'époque du début de la 
composition des kalpas�tra le même style que les kalpas�tra actuellement connus de nous, et 
que le changement introduit par les auteurs des s�tra était purement un arrangement du 
matériau. Les brāhmaṇa qui consistent en explications détaillées des rites védiques étaient 
presque inutilisables à des fins pratiques, puisqu'ils furent faits avec l’intention d’expliquer 
l'objet et le sens du rite et ses constituants et non le mode d’emploi. D’un autre côté les 
auteurs des kalpas�tra projettent de guider les prêtres dans le déroulement des cérémonies et 
prenant le rite lui-même comme leur sujet (et non son sens et son but), enseignent le savoir-
faire. 760   Cependant pendant un certain temps une confusion considérable doit avoir eu lieu 
entre les deux catégories d’œuvres, ainsi il existe des passages dans les s�tra qui existent mot 
pour mot dans les brāhmaṇa. 761 C’est à n’en pas douter la raison pour laquelle tant de 
brāhmaṇa ont disparu ; leur sujet est le même que les kalpas�tra et ceci probablement 
remplaça les œuvres antérieures. Les brāhmaṇa qui approchent le plus les commentaires sur 
les sa�hitā ont survécu, car ils ont été longtemps été étudiés pour la valeur intrinsèque qui 
leur fut attribuée avant que tout commentaire soit pensé.' 762  

consisted of eight khaṇḍa and, in fact, omission of the eighth khaṇḍa would not have a�ected the sequence of 
the ninth in the least. »: 315-16

759 HOUBEN. 2004b-2009a: « Although the text claims to be a Brāhma�a, it contains no linguistic forms that 
force us to place it together with major Brāhma�a such as Chāndogya or Śatapatha Brāhma.�a (except for the 
occasional employment of ha SVB. II.5.3). This, and the sūtra-like style of the text... »: 46 

760 BURNELL. 1973: « That the authors of the Kalpa-sūtras were real persons, no proof is needed; and their 
object in compiling the Kalpa-sūtras has been stated by the commentators in the most clear and positive 
manner; so Bhavasvāmin (one of the oldest commentators, as I have endeavoured to prove in my Catalogue, 
p. 24) says in his commentary on the Baudhāyana Kalpa-sūtra. »: ix-x
'Que les auteurs des kalpasūtra soient des personnes réelles, il n’est besoin d'aucune preuve, et leur objet en 
compilant les kalpasūtra a été déclaré d’une manière claire et positive par les commentateurs; ainsi 
Bhavasvāmin (un des plus anciens commentateurs comme j’ai essayé de le prouver dans mon Catalogue p. 
24) énonce dans son commentaire du baudhāyanakalpasūtra,': 
brāhmaṇānāṃ bahutvād ekaikasyā� śākhāyām aparisamāptatvād arthasya ca durbodhatvād  asārvajanyatvāc 
ca saṁhṛtya vivaraṇārtha� sukhaṃ buddhvā karmāny anuṣṭhāya phalaṃ ca prāpnuyur iti kalpa ārabdha 
ācāryeṇa vākyasaṃbandhaś ca

761 référence citée par BURNELL: MÜLLER, 1860: 573
762 BURNELL. 1973: «It is obvious that many of the Brāhmaṇas had at the time of the commencement of the 

composition of the Kalpa-sūtras assumed much the same form of style as the Kalpa-sūtras present now to us, 
and that the change introduced by the authors of the Sūtras was merely in the arrangement of the matter. The 
Brāhmaṇas, which consisted of explanations of details of the Vedic rites, were almost useless for practical 
purposes, as they were intended to explain the object and meaning of the rite or its parts, and not the method 
of performance. On the other hand the authors of the Kalpa-sūtras intended to guide priests in the 
performance of the ceremonies, and taking the rite itself as their object (and not its meaning or end), taught 
how to perform it. Yet there must have been for some time a considerable confusion between the two classes 
of works, as passages are found in Sūtras, which occur almost word for word in Brāhmaṇas. This is also, no 
doubt, the reason why so many Brāhmaṇas have perished; their object became the same as that of the Kalpa-
sūtras, and these eventually superseded the earlier works. The Brāhmaṇas which most resembled 
commentaries on the Sahitās survived, as they had long been studied for the intrinsic value attirbuted to 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Si tant de brāhmaṇa ont disparu, le sāmavidhānabrāhmaṇa peut avoir été une œuvre 
plus semblable aux grands brāhmaṇa. C'est l'hypothèse soulevée par Bhattacharyya. Il 
n'écarte pas le fait que SVB fut à l'origine plus vaste et que seul le premier chapitre du 
premier Livre soit resté avec des modifications apportées au cours du temps. Son hypothèse 
serait que des pans entiers auraient été perdus et qu'une tradition plus récente aurait essayé 
la mise en conformité avec l'original au vu de ce morceau du texte. Ceci peut être confirmé 
par le style s�tra introduit dès 1.2.1 athātas tr�n kcchrān vyākhyāsyāmaḥ. Il remarque 
également que l'usage de la première personne est inconnu dans la littérature brāhmaṇa. Sa 
conclusion est que dans sa forme actuelle SVB ne peut être considéré comme un brāhmaṇa 
au sens où le tāṇḍya peut l'être. 763 D'où la contestation du titre: 'Á la lumière des discussions 
précédentes le titre de brāhmaṇa appliqué à l'œuvre n'est pas convenable, vu que, 
contrairement aux brāhmaṇa, elle est exclusivement prescriptive et énumérative et non 
descritive et explicative.' 764

Burnell le précède dans cette analyse: 'À l'exception du premier khaṇḍa du premier 
chapitre et le dernier du troisième, qui sont des ajouts évidents, la totalité de l'œuvre est 
composée de sūtra, et ces sūtra sont de composition tout aussi artificielle que celle des 
œuvres kalpa. ... L'ensemble de l'œuvre est, en bref, d’un caractère hautement artificiel. Les 
brāhmaṇa majeurs (par ex. aitareya, kauṣ�taki, śatapatha) ont une disposition méthodique des 
matériaux, mais sont remarquables par la très grande abondance d'exégèses; pourtant ici nous 
n'avons qu'un jeu sec de préceptes disposés en séries ordonnées, pour les raisons (véritables 
ou imaginables) de quelque pratique spécifique; ce qui forme les traits les plus remarquables 
des grands brāhmaṇa sont ici totalement oubliés. Çà et là, cependant, un passage subsiste qui 
est d'authentique caractère brāhmaṇa; tel est l'incantation à la déesse Nuit, et le dialogue 
entre la déesse et le magicien; il se pourrait, cependant, que la faveur demandée, soit 
d'interpolation ultérieure. Tous ces faits montrent clairement qu'en le sāmavidhānabrāhmaṇa 
nous avons une œuvre qui a été réarrangée, et probablement plus d'une fois.' 765

Burnell: 'La teneur du sāmavidhānabrāhmaṇa est', selon lui, 'd’un tel caractère qu’il 
est hautement  improbable que les premiers écrivains sur les systèmes philosophiques ou 
les commentateurs des kalpa s�tra l’aient jamais cité.' 766

them, before commentaries were ever thought of. »: ix-x
voir également chapitre V-2-1 sur les brāhmaṇa perdus ou non identifiés

763 BHATTACHARYYA. 1959: « It is possible that a Sāmavidhāna �rāhmaṇa was once actually extant, of 
which only the first section of the first chapter has come down to us, probably with modifications that time 
could e�ect. The remaining portion having been lost was recast by some later writer trying his best to 
maintain conformity with what he could have only guessed from the textual scope of the first Khaṇḍa of the 
first chapter. This supposed author begins his composition in a typically sūtra style: athātaḥ trīn kcchrān 
vyākhyāsyāmaḥ (i.2.1).
The use of the first person is unknown in the �rāhmaṇa literature. It is di�cult to say if this late author could 
reproduce the contents of the lost original even to the minimum extent separated as he was by a considerable 
gap of time and labouring as he was under the current impressions of his age. Judged from this point of view, 
the present Sāmavidhāna �rāhmaṇa cannot be regarded as a �rāhmaṇa in the sense in which the Tāṇḍya is. »: 
320 

764 id.°: « In the light of the above discussions the title 'Brāhma�a' ascribed to the work is not befitting, 
inasmuch as, unlike the Brāhma�as, it is exclusively prescriptive and enumerative and not descriptive and 
explanatory. »: 320

765 BURNELL. 1873: « Except in the first kha��a of the first chapter and the last of the third, which are 
evidently subsequent additions, the whole work is, in short, of a highly artificial character. The chief 
Brâhma�as (e.g. the Aitareya, Kaushîtaki, and Çatapatha) have a systematic arrangement of the matter, but 
are remarkable for a great copiousness of exegesis; here, however, we have merely a dry set of precepts 
arranged in an orderly series, for the reasons (true or imagined) for any particular practice, which form the 
most remarkable feature of the great Brâhma�as are entirely omitted. Here and there, however, a passage 
remains which is of the true Brâhma�a character; such is the incantation to the goddess Night, and the 
dialogue between the goddess and the magician; there can be little doubt, however, that the boon asked for, is 
a later interpolation. All these facts point out clearly that in the Sâmavidhânabrâhma�a we have a work 
which has been re-arranged, and probably more than once. »viii- ix

766 id.°: « The contents of the Sâmavidhânabrâhma�a are of such a nature as to render it exceedingly unlikely 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Lévi. 1898: « Les commentateurs reconnaissent deux sortes de �rāhmaṇa; les uns sont 
des prescriptions (vidhi), les autres sont des explications (arthavāda). Les �rāhmaṇa 
enseignent l'origine des pratiques (hetu), l'étymologie des mots (nirvacana), la critique des 
actes condamnables (nindā), l'éloge des qualités (praśa�sā), les questions douteuses 
(sa�śaya), les prescriptions à suivre (vidhi), les di érences de pratiques (parakṛti), les usages 
d'autrefois (purākalpa) et les particularités de circonstance (viśeṣāvadhāraṇakalpanā). »: 3 

XII-2-2-3-anubrāhmaṇa ou chapitre du mahābrāhmaṇa des Chandoga.

XII-2-2-3-1-huit anubrāhmaṇa.

'C’était dans l’année 1849, dans la préface du premier tome de mon édition du ṛgveda 
page xxvii, je soulignais qu’à l’époque de Sāya¡a il devait exister huit brāhmaṇa du 
sāmaveda¢, écrivit le samedi 7 juin 1890 Max Müller dans la revue ‘Uṣā’ de Calcutta, celle de 
Sāmaśramin précisément. 

C'est l'énoncé de Sāyaṇa qui donne cette orientation. Ainsi dans son maṅgala 
d’introduction il affirme huit œuvres transmises au corpus brāhmaṇa du sāmaveda: granthā 
aṣṭāv it£ritāḥ. Aussi pour Müller il ne saurait y avoir débat sur le sujet.

En tant que troisième brāhmaṇa du sāmaveda, il semble donc couler d’une veine de 
compétence parallèle à ses deux prédécesseurs de la liste des huit sections très techniques 
dans l’art du sāman, après le pañcavi�śabrāhmaṇa ou tāṇḍyamahābrāhmaṇa ou encore 
prauḍha et le ṣaḍvi�śa. Les grands rituels dans SVB sont totalement estompés. Dans le 
premier prapāṭhaka, ils ne sont évoqués que comme un rappel d'égale efficience aux propos 
exposés. En ce sens il s'écarte de PB. Par conséquent, on ne peut voir SVB comme un livret 
kāmya de PB.

 Les œuvres chāndogya dans leur ensemble se présentent comme des œuvres 
disparâtres sans cohérence les unes aux autres. Un ensemble de données qui de prime abord 
semblent insolites. 767  Dans un souci de classification des œuvres l'hypothèse d'une 
temporalité jouant sur le caractère brāhmaṇa non authentique du sāmavidhānabrāhmaṇa 
étant émise, une autre hypothèse basée sur une référence pāṇinéenne retient l'attention. Il 
s'agit des œuvres anubrāhmaṇa.

Raghavan: 'À côté des grands brāhmaṇa qui portent le vrai caractère des brāhmaṇa 
il y a les secondaires qui répondent au minimum requis pour le mot brāhmaṇa. On doit se 
souvenir des anubrāhmaṇa mentionnés par Pāṇini. Des thèmes comme abhicāra et śānti se 
retrouvent dans le jaimin£ya et le ṣaḍvi�śa. D’un autre côté des parties de kalpa et 
de śrautasūtra sont également comme des brāhmaṇa. En fait il y a toujours eu une relation 
étroite entre brāhmaṇa et śrautas¤tra. Plutôt que de considérer l’appelation brāhmaṇa 
comme erronée dans le cas de ces petits brāhmaṇa, il conviendrait de les voir comme une 
phase spécifique intermédiaire entre les grands brāhmaṇa et les kalpas¤tra.' 768

that the earlier writers on the philosophical systems, or the commentators on the Kalpa-sûtras, would ever 
quote it. »: vii
voir également chapitre V-2

767 MACDONELL. 1965: « The Brāhmaṇa s of the Sāma-veda are distinguished by the exaggerated and 
fantastic character of their mystical speculations. A prominent feature in them is the constant identification 
of various kinds of Sāmans or chants with all kinds of terrestrial and celestial objects. »: 178

768 RAGHAVAN. 1964. SVB. Foreword: « It may be worth while to remember that Brāhmaṇa literature was 
vast and a good number of Brāhmaṇa remains to be recovered, and by the side of the greater ones which bore 
the true character of a Brāhmaṇa, there were subsidiary texts which answered to the minimum or basic 
meaning of the word Brāhmaṇa. We may remind ourselves also of the Anubrāhmaṇas mentioned by Pāṇini. 
Subjects like Abhicāra and Śānti figure in Brāhmaṇas like the Jaimin¥ya and the ¦aḍvi§śa. On the other hand, 
parts of some Kalpa and Śrauta Sūtras are also like Brāhmaṇas. In fact, there is always a close relation 
between the Brāhmaṇas and the Śrauta Sūtras. Instead of considering the appellation of Brāhmaṇa in the case 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En tant qu'indépendant dans sa forme actuelle, il ne pourrait s’a¨lier à une recension 
particulière. Ce texte peut alors s’adresser à tout individu empruntant les voies du sāman, 
mais fut-il si indépendant? 

Bharatasvāmin ouvre une belle perspective sur, un jour, un chandogyabrāhmaṇa enfin 
retrouvé qui fera se désavouer le sāmavidhāna comme œuvre anu- et l'ensemble de la 
littérature sāmavédique comme décousue. 'Le brāhmaṇa représente, en proportion des autres 
littératures védiques, un genre ésotérique qui nous est seulement parvenu en ruine.' 769

Pour rappel Bharatasvāmin commente le texte des trois Livres en continu avec une 
pause à la fin de chacun d'eux. Pour lui, sans doute, les sections parlent d'elles mêmes. Il est 
vrai que des propositions débutant par athātaḥ ou athā rencontrées 27 fois dans le texte sont 
amplement expressives.

Partant de ce constat il s'agit dorénavant de rechercher une vision qui incorpore toutes 
ces données d'une façon cohérente, les délivrant ainsi de leur apparente étrangeté, (il s'agirait 
d'étudier les 100 textes). Moins ambitieuse est l'approche du brāhmaṇa aux quarante leçons.

XII-2-2-3-2-le mahābrāhmaṇa.

Weber dans son History of Indian Literature questionne la justesse du titre 
'brāhmaṇa' et renvoie à la préface de Sāma©ramin dans son édition du mantrabrāhmaṇa où 
il explique que le grand brāhmaṇa des Kauthuma se compose, comme 
le śatapathabrāhmaṇa des Vājasaneyin, de quarante adhyāya.  770

Macdonell: 'L'autre brāhmaṇa de cette école (des Tāª«ins), le chāndogyabrāhmaṇa, 
est uniquement et dans une moindre mesure un texte de rituels. Il ne traite pas du tout du 
sacrifice à Soma, mais seulement de cérémonies ayant pour objet la naissance, le mariage 
ou les prières addressées aux divinités. Elles ne sont le contenu que des deux premières 
'leçons' de ce brāhmaṇa des théologiens sāman. Les huit autres leçons constituent la 
chāndogya upaniṣad.' 771

Sāma©ramin a soulevé l'existence d'un chāndogyabrāhmaṇa aux quarante chapitres et 
n'exclut nullement une section vidhānabrāhmaṇa attenante à la sa¬hitā aujourd'hui 
disparue qui jette les bases et s'amplifie en textes vidhāna indépendants précurseurs des 
dharmasūtra et des tantra. Bharatasvāmin fit le lien avec le brāhmaṇa où 'les sessions de 
grands yajña ont été discutées'. Pour lui le sāmavidhānabrāhmaṇa ne se présente pas 
comme une œuvre séparée du pañcavi¬śabrāhmaṇa et du ṣaḍvi¬śabrāhmaṇa. (il se 
pourrait qu'ici nous abordions simplement les savoir-faire individuels du brāhmaṇa).

C'est le sentiment de Sharma qui écrit dans son introduction que Bharatasvāmin 
'traita probalement tous les sāmabrāhmaṇa comme une seule unité et écrivit le 
commentaire comme une étude continue', ainsi que semble l'indiquer son énoncé: iha t­ktā  
ekāhāh®nasatrātmakā yajñāḥ |. Ici iha t­ktā renvoie définitivement aux deux premiers 
brāhmaṇa où ces sessions de grands yajña ont été discutées. Ceci explique également 
pourquoi il commence son commentaire du sāmavidhānabrāhmaṇa sans strophe 

of these lesser Brāhma¯as as erroneous, we may look at the latter as marking a specific phase between the 
major Brāhma¯as and the actual Kalpa Sūtras. »: 3
voir également: MACDONELL. 1965 ; TSUJI. 1952.

769 KONOW. 1893:« Das Brāhmaṇa repräsentiert im Verhältnis zu der übrigen vedischen Litteratur eine 
esoterische Gattung, die nur in Trümmern auf uns gelommen is.t »: 6

770 WEBER. 1852: 72
771 MACDONELL. 1965 (1928): « The other Brāhmaṇa of this school, the Chāndogya Brāhmaṇa, is only to a 

slight extent a ritual text-book. It does not deal with the Soma sacrifice at all, but only with ceremonies 
relating to birth and marriage or prayers addressed to divine beings. These are the contents of only the first 
two 'lessons' of this Brāhmaṇa of the Sāma theologians. The remaining eight lessons constitute the 
Chāndogya Upaniṣad. »: 178
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d’introduction ni même une invocation. Sharma poursuit:  'Bien que nous n'avons pas 
jusqu'ici découvert ses commentaires sur les autres sāmabrāhmaṇa, il est clair que 
Bharatasvāmin a écrit des commentaires sur chacun d'eux ou tout du moins il aurait planifié 
de le faire. ... Il traita probalement tous les sāmabrāhmaṇa comme une seule unité et écrivit 
le commentaire comme une étude continue. Ou bien les strophes d’introduction ont été 
perdues. Malheureusement beaucoup de ce qu’il écrivit est perdu ou n'a pas encore été mis à 
jour. Ce dont nous disposons actuellement est ce commentaire du sāmavidhānabrāhmaṇa à 
côté, bien sûr, de son commentaire bien connu sur le sāmaveda.' 772 

Le sāmavidhānabrāhmaṇa paraît avoir eu un texte non découpé conforme au style 
brāhmaṇa. Thieme, 1935, dans son article Pāṇini and the Veda montre que les règles de 
Pā°ini se présentaient à l'origine en teneur continue: 53-54

ṣaḍvi±śabrāhmaṇa se compose de cinq adhyāya ou prapāṭhaka et forme avec le 
pañcavi±śa l'ensemble 'des 30 'leçons' destinés aux cérémonies śrauta. 

Parpola: « Satyavrata Sāma²ramī has explained the catvāri³²abrāhma°a mentioned by 
Pā° (5.1.62) to denote the Tā°´yabrāhma°a which according to him consisted of 40 adhyāyas 
as follows: PB=25+.SB=5+SMB=2+ChU=8 (cf. Eelsingh, .Sµ ed: xxvi; Bhattacharyya, SMµ  
ed: xxi). Bhattacharyya sees a corroboration of this in the fact that Śaṅkara in his comm. of 
the Vedāntasūtra quotes the SMB as tāṇḍinā śruti, but points out that Ṣaḍguruśiṣya 
considers that the AB (consisting of 40 adhyāyas) is meant. That this last explanation is right 
can hardly be questioned, for Pāṇ speaks in the same sūtra also of a triśadbrāhmaṇa= the 
KB which comprises 30 adhyāyas; cf. Agrawala, India as known to Pāṇ: 329. But the idea that 
the Kauthuma Brāhmaṇa, or at least some of them, once formed a bigger corpus must be 
correct, cf. the names Ṣaḍviśabrāhmaṇa, Devatādhyānabrāhmaṇa, and the word atha 
sahitopaniṣadadhyāya introducing the text of the SUP in Burnell's edition. » 773

XII-2-2-4-le genre vidhānabrāhmaṇa interrogé.

XII-2-2-4-1-vidhāna comme vikṛti du brāhmaṇa ?

Parpola: 'Comme dans la plupart des śrautas¶tra (Renou JA 251, 1963:175), les 
éléments sont arrangés méthodiquement: les archétypes (prakṛti) des sacrifices sont posés en 
premier lieu; puis viennent des sujets dont l'étendue leur vaut un traitement distinct, 
puisqu'ainsi il est devenu possible d'en condenser considérablement l'exposé; puis suivent les 
sacrifices individuels sur lesquels l'auteur peut s'en tenir aux traits spéciaux relativement 
rares et relatifs à ces ectypes (vikṛti).'774

Est-ce cette conception qui justifia 'the individual sacrifices' en 3è position comme 
vikṛti? Du  général (sociétal) au particulier (individu). 

Le sāmavidhānabrāhmaṇa du fait de sa science du chant sacré mérite le statut de 
brāhmaṇa. 

772 SHARMA. 1964: « Though we have not so far discovered his commentaries on the other Sama Brahmanas, 
it is clear that Bharatasvamin had written commentaries on all of them or at least he had planned to do so. … 
He perhaps treated all the Sama Brahmanas as one single unit and wrote the commentary as a continual 
process. Or perhaps the introductory verses may have been lost. Unfortunately much of what he wrote is lost 
or not yet come to light. What we have now is the present commentary of his on SVB. besides, of course, his 
well-known Bhashya on the Sama Veda. »: x-xi

773 PARPOLA. 1968: 52-53
voir également chapitre III-1 sur le bharatasvāmibhāṣyam ; chapitre V-2-1 pour les essais de 
reconstruction du brāhmaṇa.

774 PARPOLA. 1968: « As in most śrautas·tra (Renou JA 251, 1963:175), the contents are arranged 
systematically: the archetypes (prakṛti) of the sacrifices are laid down first; then come some topics whose 
extents earns them separate treatment, because it has been possible to condense the exposition considerably 
in this way; thereafter follow the individual sacrifices, on which the author can confine himself to relating 
comparatively few special features of these ectypes (vikṛti). »: 26 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Bhattacharyya reprend le postulat de Burnell selon lequel tout sacrifice avec ses divers 
rituels permet de se construire un nouveau corps dans 'l'autre monde', le croyant voit dans le 
rite  chacune des étapes comme celles conduisant à la construction d'une maison. 775 
Bhattacharyya va plus loin et développe l'idée selon laquelle des techniciens en son ont pu 
déveloper un art vocal capable, tout comme le karman, d'obtenir des résultats tangibles. Ce 
qui donna lieu par la suite à une école et à des textes vidhānabrāhmaṇa. Puis il revient sur 
l'argumentation de Burnell selon laquelle le ṛgveda avait eu également son 
ṛgvidhānabrāhmaṇa bien avant le pariśiṣṭa connu de nos jours. 776 

XII-2-2-4-2-un sāmāraṇyaka avant restructuration?

En interrogeant une rareté textuelle suspecte, y-a-t-il eu acte délibéré de destruction?
Un vidhānabrāhmaṇa peut-il avoir été un sāmāraṇyaka avant restructuration?

Bhattacharyya: 'Il fut un temps vidhānabrāhmaṇa qui posa les bases mêmes sur 
lesquelles ont grandi leurs homologues d'une époque plus tardive. … Une perte massive de 
ces vidhāna-brāhmaṇa est donc un évènement singulier, prodigieux dans l'histoire de la 
littérature védique et est directement responsable du traitement lamentablement maigre que 
cette école, bien que jouissant autrefois d'une large popularité, reçoit aux mains des érudits. 
Cela reste matière à conjecture sur le pourquoi des opérations de destruction à très grande 
échelle pourraient avoir choisi cette branche de littérature et il ne nous est pas possible 
d'alléguer ses caractères magiques comme cause de ses représailles jusqu'à son extinction 
attendu que, le cas de l'atharvaveda au même caractère a démontré le contraire.'  777

Aussi ont émergé des questions comme: Qu’elle peut être la relation de ce texte avec 
toute littérature āraṇyaka? ou bien: Y a-t-il une partie āraṇyaka et upaniṣad dans ce texte? Le 
sāmavidhānabrāhmaṇa est-il pour le sāmaveda un āraṇyaka puisqu'il élabore ce que d'autres 
ont fait, à savoir les yajurvedin taittir¸ya ou vājasaneyin, dans le taittir¸yāraṇyaka ou la 
bṛhadāraṇyakopaniṣad. Dans les questions soulevées par le sāmāraṇyaka, la proposition 
araṇye śucau deśe maṭhaṃ kṛtvā (3.9.1.1b) donnerait t-elle son origine de la section 
āraṇyagāna chantée par ceux vivants dans la forêt? et l'adbhutakarman, « this mysterious 
power of the sāman » qui est à comprendre par le terme rahasya (2.1.4.1a; 2.3.1.1b; 2.6.11.1f; 
3.5.2.1c; 3.6.7.1b,11.1f), mais aussi pouvoir évaluer les résultats à distance (3.6.10-13), est-t-il 
la partie upaniṣad? sont les réflexions soulevées. 778 

Raghavan: 'Le sāmavidhānabrāhmaṇa est une suite au pañcavi¹śa et ṣaḍvi¹śa. En 
fait, SVB élabore simplement pour le sāmaveda ce qui fut déjà brièvement édifié dans la 
taittirīya āraṇyaka pour les quatre veda.' Il poursuit en mentionnant que Tº II.ix développe 
l'idée d'un svādhyāya ou brahmayajña, l'un des 5 yajña, comme étant aussi e»cace que le 
devayajña. En cette occasion il est reparlé des ajapṛśn¸ya (SVB.1.1.17) qui devinrent ṛṣi par 
leur tapas. La BāU I.3.28  ' dit que quelque soit l’objet désiré pour lui-même ou pour le 

775 BURNELL. 1973: « The purpose of the sacrifices is, generally speaking, to make for the performer a new 
body in the 'other world'; every part of the rite has reference to some step in the process, and to the believing 
brahman it is much the same as the process of building a house. »: xxii

776 BURNELL. 1973: «...that the ¼gveda had once a corresponding Brāhma½a to the Sāmavidhānabrāhma½a is 
proved by the existence of the ¼gvidhāna, a Pari¾iṣṭa, which is merely a versified form of what must have 
been a precisely similar work. »: xxiii

777 BHATTACHARYYA. 1959: « There was a time vidhānabrāhmaṇa furnishing the very bases on which their 
vidhāna counterparts of later period grew up .... A wholesale loss of these vidhāna-brāhmaṇa is therefore a 
curiously phenomenal event in the history of Vedic literature and is directly responsible for the lamentably 
meagre treatment this school, though once enjoying a wide popularity, receives at the hands of scholars. It 
remains a matter of conjecture as to why the agencies of destruction should have singled out this branch of 
literature on a wholesale scale and we cannot possibly advance its magical character as the cause of its 
victimisation to extinction inasmuch as, the case of the Atharvaveda the same character proved otherwise. »: 
321, 324-25

778 id.°: 318-321
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yajamāna, l’udgatṛ en chantant le fait venir par son chant ', 779 et cette objet n'est pas 
seulement à but individualiste.

Une similitude entre SVB et BāU est importante pour ce propos du rahas:

SVB. 1.1.11-12 yo ha vai sāmnaḥ svaṃ yaḥ suvarṇaṁ veda svaṃ ca ha vai sāmnaḥ suvarṇaṃ ca 
bhavati svaro vāva sāmnaḥ svaṃ tad eva suvarṇaṃ yo ha vai sāmnaḥ pratiṣṭhāṁ veda prati ha 
tiṣṭhaty asmi¿ś ca lokeÀmuṣmi¿ś ca vāg vāva sāmnaḥ pratiṣṭhā yad v etad vāg ity g eva sā ci  
sāma pratiṣṭhitam // 

BāU 1.3.26-27 tasya haitasya sāmno yaḥ suvarṇaṁ veda bhavati hāsya suvarṇaṃ tasya vai  
svara eva suvarṇaṃ bhavati hāsya suvarṇaṃ ya evam etat sāmnaḥ suvarnaṁ veda tasya 
haitasya sāmno yaḥ pratiṣṭhāṁ veda prati ha tiṣṭhati tasya vai vāg eva pratiṣṭhā vāci hi khalv  
eṣa etat prāṇaḥ pratiṣṭhito gÁyate'nna ity u haika āhuḥ // 780

Burnell rappelle fort à propos: 'le sāmaveda contient l’‘incantamenta’ de l’Inde 
Ancienne comme l’a de manière très appropriée qualifié le professeur Roth.' 781

Konow: 'Le brāhmaṇa représente eu égard aux autres littératures védiques un genre 
ésotérique qui nous est parvenu seulement en ruine.'  782 

 XII-2-2-5-une époque littéraire vidhāna ?

L'appellation brāhmaṇa pour le sāmavidhānabrāhmaṇa même comme anubrāhmaṇa 
n'est pas pleinement reconnue par trop d'absence. La découverte d'un ṛgvidhāna, certes 
considéré comme beaucoup plus tardif, un classement pour genre littéraire du vidhāna est né. 

Peut-il y avoir eu une époque littéraire vidhāna ?

Renou, Filliozat. 1947: « Le Sāmavidhānabrāhmaṇa: 'Règles sur le sāman' sorte de 
traité de magie, précédé d'un recueil de pratiques expiatoires qui anticipe sur les données des 
Dharmaśāstra classiques. »: §566

Renou. 1947a: « Le premier d'entre eux (le troisième de la liste complète) est la 
Sāmavidhāna, qui, comme son titre l'indique, se rattache à ce genre littéraire du Vidhāna qui a 
pris une importance exceptionnelle dans l'ambiance des sāman. Le style est celui des sÂtra, 
sauf quelques courtes portions. ... on est dans un domaine indécis où la forme de sÂtra n'est 
pas fixée et où le style brāhmaṇa conserve quelque vitalité. »: 108 

779 RAGHAVAN. 1964. Foreword: 3-4
BāU I.3.28 atha yānÃtarāṇi stotrāṇi teṣv ātmaneÄnnād yam āgāyet tasmād u teṣu varaṁ vṛṇÃta yaṃ kāmaṃ 
kāmayeta taÅ sa eṣa evaṁvid udgātātmane vā yajamānāya vā yaṃ kāmaṃ kāmayate tam āgāyati tad haital  
lokajid eva na haivālokyatāyā āśāsti ya evam etat sāma veda
traduction SENART. 1934: « Quant aux autres chants (stotra), il peut, en les chantant, assurer ses besoins; 
qu'il y mette donc une intention, quel que puisse être l'objet de son désir. L'udgātar qui sait ainsi obtient soit 
pour lui-même, soit pour celui qui oÆre le sacrifice, l'objet qu'il souhaite. En vérité, le sāman conquiert le 
monde (loka); il n'a pas à craindre de manquer sa place [qu'il (le yajamāna) peut désirer] dans le monde, 
celui qui connaît ainsi le sāman. »: 9 

780 BāU I.3.26-27. trad. SENART. 1934: « A celui qui connaît l'or du sāman échoit l'or. En vérité, c'est le son 
qui est l'or du sāman. Il échoit de l'or à celui qui connaît ainsi cet or du sāman.
Qui connaît le support du sāman, celui-là possède un solide support. C'est, en vérité, la voix qui est le 
support du sāman, car c'est en s'appuyant sur la voix que le souffle devient chant. D'autres disent sur la 
nourriture. »: 8-9

781 BURNELL. 1876: « Thus the Sāma Veda contains the 'incantamenta' of Ancient India as Prof. V. Roth 
appropriately has termed them »: xlvii ; Roth. 1875: 9

782 KONOW. 1893: « Das Brāhmaṇa repräsentiert im Verhältnis zu der übrigen vēdischen Litteratur eine 
esoterische Gattung, die nur in Trümmern auf uns gekommen ist. »: 6
Voir aussi SVB. études, chapitre XI-6-1 sur les textes vidhāna, chapitre XI-2 à 5 sur le style SVB.
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Bhattacharyya: 'Dans le cas également du présent sāmavidhānabrāhmaṇa, hormis le 
premier khaÇÈa du premier chapitre, la part restante semble être une reconstruction 
minutieuse de cela seul qui a pu être conjecturé par ses auteurs comme avoir formé jadis 
ses contenus premiers. Supposer que cette reconstitution ultérieure peut suivre fidèlement 
son modèle equivaut à admettre que ces vidhānabrāhmaṇa sont les premiers précurseurs 
non seulement des textes vidhāna plus tardifs mais aussi des dharmasÉtra professant les 
codes religieux, sociaux, moraux et hygiéniques de caractère à la fois purificateur et 
expiatoire. S'il devient possible d'avoir un accès à tous les vidhānabrāhmaṇa dépendant de 
chaque saÊhitā et si nous pouvons en faire une étude critique et comparative de toutes les 
divisions en eux traitant des rites kāmya et enjoignant divers kalpa (prayoga) pour 
vaśīkaraṇa, māraṇa et uccāṭana (pour utiliser les termes de la littérature tantra), nous 
pourrions sans doute faire une estimation de quoi et combien le culte tantra devait aux 
vidhānabrāhmaṇa.' 783

Apte:  'Le sāmavidhānabrāhmaṇa appartient (ainsi que Mr. Vaidya l'a montré) à la 
période des sÉtra; ', aËrme-t-il, ' elle précède juste les dharmasÉtra car les conditions 
sociétales des temps smṛti sont dépeintes dedans. Ce brāhmaṇa décrit les rites identiquement 
aux gṛhyasÉtra et pour les mêmes fins.' 784

Vaidya au chapitre VII du deuxième volume de son History of Sanskrit Literature 
intitulé 'Some minor BrāhmaÇa' fait référence au sāmavidhānabrāhmaṇa de l'édition de 
Burnell. Il ne semble pas connaître l'étude de Konow en langue allemande, ni ne fait 
référence aux commentaires de SāmaÌramin en langue Bengali.

Vaidya: 'Chose singulière, bien que l'atharvaveda fut compilé exclusivement à dessein 
de magie, les trois autres veda également commencèrent à être traités de la même façon afin 
que chaque veda puisse être indépendant.' 785 

La recherche de texte vidhāna pour les quatre veda s'est accrue et une étude des textes 
vidhāna paraît en 2004 avec ce second titre: 'the secondary application of the Vedic texts', 
soit, dit l'auteur, une extension des gṛhyasÉtra. Le texte vidhāna serait donc un ensemble de 
prescriptions de rituels 'magicoreligious' appliqué au domaine familial. 786

XII-2-2-6-question de chronologie.

Les intenses besoins en chronologie chez les érudits philologues des 19e et 20esiècles 
ont soulevé par ailleurs des points importants qui, aujourd'hui encore, sont à l'état de 
questionnement.

XII-2-2-6-1-les hypothèses.

Burnell nous présente le corpus ainsi: le grāmageya et l’āraṇyakagāna seraient les 

783 BHATTACHARYYA. 1959: « In the case of the present Sāmvidh. Br. too, except the first KhaÍÎa of the 
first chapter, the remaining portion seems to be a thorough recast of what only could be conjectured by its 
author to have once formed its original contents. To assume that this subsequent recast could follow its 
model faithfully is tantamount to admitting that those Vidhāna-brāhmaÍas are the earliest forerunners not 
only of the later Vidhāna-texts but also of the Dharmasūtras professing religious, social, moral and hygienic 
codes of both purificatory and expiatory character. If it were possible to have an access to all the Vidhāna-
brāhmaṇas belonging to each of the Sahitās and if we could make a critical and comparative study of all 
the sections in them dealing with Kāmya-rites and enjoining different kalpas (Prayoga) for Vaśīkaraṇa, 
Māraṇa and Uccāṭana (to use the term of the Tantra literature) we could perhaps have made an assessment of 
what and how much the Tantra-cult owed to the Vidhāna-brāhmaṇas. »: 322

784 APTE. 1939: « The Sāmavidhānabrāhmaṇa belongs (as Mr. Vaidya points out) to the sÏtra periods; it just 
precedes the dharmasÏtra as social conditions of the smṛti days are depicted in it. This brāhmaṇa describes 
rites exactly in the manner of the gṛhyasÏtra and for identical ends,... »: 65 

785 VAIDYA. 1930: « Curiously enough, although the Atharvaveda was specially compiled for magical 
purposes, the other three Vedas also began to be used in the same manner in order that each Veda should be 
independant of  others. »: 106

786 KULKARNI. 2004. voir chap. XI-5 sur les autres textes védiques vidhāna.
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écrits les plus anciens. Le pÐrvārcika serait une réduction du grāmageya 'et il est évident que 
le pÐrvārcika comporte seulement les strophes utilisées dans le grāmageyagāna, mais réduits 
à leurs simples éléments, et par conséquent appartenant à une époque où la formation des 
strophes dans les gāna depuis leurs éléments les plus simples était devenue objet d’étude et il 
fut jugé nécessaire de les protéger de leur corruption.' 787 

Néanmoins il fallait donner une fourchette de datation et donc Burnell lui assigna une 
période entre 500bc et 700ad. Burnell met en exergue quelques passages : le tantravārttika de 
Kumārila BhaÑÑa et son fameux écrit en I-3 788 : 'brāhmaṇāni yāny aṣṭau sarahasyāny adhÒyate  
chandogās teṣu sarveṣu na kaścin niyataḥ svaraḥ', qu’il situe au 7es., puis le phullasÐtra 
attribué à Vararuci, nom patronyme attribué à Kātyāyana Vararuci, qu’il situe entre 5eBC et 
2eBC où il n’est fait aucune allusion aux huit brāhmaṇa dans le commentaire d’AjātaÓatru. 
L’absence d’accentuation du texte transmis le porte à conclure qu’il n’a aucune antériorité au 
5eBC. 

Konow: 'Pour autant que nous le sachions le sāmavidhānabrāhmaṇa est par 
conséquent la  seule œuvre de ce genre qui certifie un grand âge.' 789

Barth. 1917: 'Le sāmavidhānabrāhmaṇa est-il un vieux brāhmaṇa transformé en sÐtra, 
ou bien un sÐtra accepté finalement comme un brāhmaṇa? Pourquoi, dans le 1er cas, a-t-il 
continué à faire partie de la śruti ou littérature révélée? Dans le 2ème cas, comment s'y est-il 
fait admettre?  À quelle époque enfin faut-il placer ce classement qui, de toute façon, 
semblerait avoir coincidé avec la dernière rédaction du livre? La courte liste de docteurs ou 
vaÔśa, qui clôt l'ouvrage, et surtout le désordre dans lequel se suivent quelques-uns de ces 
noms nous obligeraient même à descendre très bas dans cette littérature, si nous n'avions la 
ressource de regarder ce morceau comme un addition faite après coup.': 78 

Vaidya: 'Ce brāhmaṇa a été édité par Burnell avec une introduction savante. Le 
brāhmaṇa appartient clairement à la période sÐtra (2000-1000BC) et non à la période 
brāhmaṇa (3000-2000BC). Le style n'est pas verbeux et il n'y a pas de répétitions si 
caractéristique du style des brāhmaṇa. La brièveté si souvent embarrassante des sÐtra n'est 
toutefois pas présente ici. Kumārila du 7ème s. AD mentionne 8 brāhmaṇa aux Chandoga, dont 
ce brāhmaṇa, qui ne possèdent pas de svara, dit-il' 790

Parpola: 'L'auteur du sāmavidhānabrāhmaṇa (qui doit être considérablement plus 
ancien que GGs) semble déjà connaître les gāna dans la forme qui nous est transmise; cf. 
Konow: 9 sq, et Caland, 'De wording van den Sāmaveda' (MededAkadAmst. 4 IX, 1909).' 791

787 BURNELL. 1873: « … and it is plain that the Pûrva ârcika consists solely of the verses used in the 
Grâmageya gâna, but reduced to their simple elements, and therefore belonging to a time when the formation 
of the verses in the gāna from their simplest elements had become an object of study, and it was found 
necessary to guard against corruption of them. »: xxxi

788 tantravārttika I.3.12 ‘Les changoda (ont) assurément ceux qui sont les huit brāhmaṇa pourvus de leur 
section Mystère ; il est connu que pas un seul ton en ceux-ci n’est retenu.’
Il s'agit du commentaire et non du texte lui-même. 1882-1903: 175; trad. 1924: 239

789 KONOW. 1893: « Soviel wir wissen, ist demnach, das sāmavidhānabrāhmaṇa das einzige Werk seiner Art, 
wofür ein höheres Alter verbürgt ist. »: 25

790 VAIDYA. 1930. vol.ii: « This brāhmaṇa has been edited by Burnell with a learned introduction. The 
brāhmaṇa clearly belongs to the sÕtra period (2000-1000BC) and not to the brāhmaṇa period (3000-
2000BC). The language is not verbose and there are no repetitions so characteristic of the brāhmaṇa. The 
brievety, often troublesome, of the sÕtra is not, however, found here. »: 105

791 PARPOLA. 1968: « The author of the Sāmavidhānabrāhmaṇa (which must be considerably earlier than the 
GGs) already seems to have known the Gānas in the form in which they have come down to us cf. Konow, 
Über das SvidhÖ, p. 9 sq, and Caland himself, 'De wording van den Sāmaveda' (MededAkadAmst. 4 IX, 
1909.»: 70
Voir également chapitre III sur les commentateurs
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XII-2-2-6-2-les obstacles.

L'œuvre est considérée comme portant témoignage de coutumes très anciennes, voir 
premières, mais de facture récente puisque transmise de générations en générations. Burnell 
voit dans le va×śa (iii. 9.8) l'application de cette certitude qui s'applique également sur les 
premier, troisième et quatrième khaṇḍa du premier livre et sur le dernier khaṇḍa du dernier.

Burnell pointe l'arrangement interne de l'œuvre: '… nous trouvons que l'arrangement 
(du contenu) porte la marque du style et langage, car ce n'est pas tout à fait sans méthode, à 
condition que  nous omettions certains passages qui sont pleinement de facture plus tardive, 
ou qui n'ont rien à voir avec le reste de l'œuvre. Ainsi sont les premier, troisième et quatrième 
khaṇḍa du premier chapitre, et le 'va×śa' à la fin de l'œuvre (ch. iii. kh. 9 §7).' 792

Burnell pousse son argumentation jusqu'à l'époque moderne: 'La première section du 
premier chapitre est une tentative d'expliquer l'existence du sāmavidhāna, et il n'y a pas de 
doute qu'il appartient à une époque où les brāhmaṇa sentirent la nécessité que leurs œuvres 
sacrés soient considérées comme tout et parties d'un système, et à une mouvance qui 
conduisit plus tard aux philosophies de Kumārila et Śaṅkara.' 

Vaidya: 'ViØvakṣena est selon tout probabilité Śrīkṛṣṇa qui était sāmavedin. Pārāśarya 
Vyāsa du Mahābhārata est ici une personne distincte de Bādarāyaṇi, … Tāṇḍi et Śāṭyāyani 
forment deux śākhā qui se partagèrent le sāmaveda et leurs descendants furent nombreux. 
Pauṣpiṇḍya est une nom inconnu dans la littérature védique.' 793 Vaidya par ailleurs affirme 
que l'œuvre est très tardive et anticipe juste les dharmasÙtra. 794 

L'autre obstacle à toute datation précise, mais qui découle du précédent est l'absence 
d'accentuation dans les manuscrits de SVB. L'accentuation fut considérée comme une preuve 
irréfutable d'un texte émanant de la haute époque védique, même si, là aussi, on observe une 
hétérogénéité des normes.

sarveṣu na kaścin niyataḥ svaraḥ, nous dit Kumārila Bhaṭṭa, i.3.

Burnell: 'L'absence d'accentuation du sāmavidhāna fut déjà noté, qui est la preuve 
irréfutable que cette œuvre est relativement moderne distincte du style quasi-sÙtra.' 795 

L'autre volet concernant la rédaction du texte est la rareté de toute forme archaïque 
que d'aucuns jugeront artificielle.

Burnell: 'En outre, les formes anciennes de mots sont rarissimes.' 796 Il cite par ex. en 
2.5.3.1i  guṇÚ hāsya bhavati. 

Sharma: 'Le langage se conforme à la grammaire de Pāṇini et il n’y a pas de forme 
archaïque sauf une ou deux.' 797  

Weber: 'Concernant la question grammatical il est à remarquer qu’on ne trouve aucune 
forme d’archaïsme. Pourtant d’un point de vue lexical l’emploi ' de … noms …  comporte une 

792 BURNELL. 1873: «  … we find that the arrangement of it bears out the evidence of the style and language, 
as it is not altogether unsystematic, provided we omit certain parts which are plainly of later origin, or are 
irrelevant to the rest of the work. Such are the first, third, and fourth khaṇḍa of the first chapter, and the 
'vaÛśa' at the end of the work (ch. iii. kh. 9 §7). »: xi

793 VAIDYA. 1930. « Viśvakṣena is probably Śrīkṛṣṇa who was a sāmavedin. Pārāśarya Vyāsa of Mahābhārata 
is here given as a different person from Bādarāyaṇi, a fact which we will lay stress on later. Tāṇḍi and 
Śāṭyāyani were the two śākhās into which the sāmaveda has been split and their followers are many. 
Pauṣpiṇḍya is an unknown name in Vedic literature. »: 110

794 VAIDYA. 1930: « From the above description of its contents this Brāhmaṇa clearly belongs to a very late 
period. It is the immediate precursor of Dharmasūtra. »: 109

795 BURNELL. 1873: « The want of accents in the Sâmavidhâna has already been noticed, which is a decided 
proof that the work is relatively modern, apart from the sûtra-like style. ': x

796 BURNELL. 1873: « Again, old forms of words are very rare. »: x
797 SHARMA. 1964: « The language conforms to the Paninian grammar and there are no archaic forms except 

one or two. »: vii
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apparence archaïque.' 798 

XII-2-2-7-question de 'magie'.

Les question ouvertes posées par le contenu du texte ont sillonné les chemins des 
savants qui l'ont croisé. Saisir la 'pensée magique' hier et aujourd'hui court le long de toutes 
les lectures.

C’était également l’intention de Burnell de souligner les convergences d’une 'magie 
indo-européenne' avec la grecque, la romaine, l'égyptienne et sur tous les continents en 
leurs peuples premiers. Sa route de la magie mène du sāmaveda aux tantra en passant par 
les āraṇyaka, des ‘diagrammes magiques’ selon son expression et aux œuvres tibétaines. 799

Meyer. 1878:  'Les chants du ṛgveda ont des sujets divers. En eÜet le rite (karman) 
destiné à obtenir un certain fruit (phala), est établi avec des mantra védiques. Il faut que leur 
sujet convienne à la chose. C’est pourquoi de toute cette masse de vers et d’hymnes, seuls 
peuvent être utilisés les pratÝkāni qui expriment un vœu, une prière kāmaḥ, āśÝḥ. Notre petit 
livre est d’accord sur ce point avec le sāmavidhānabrāhmaṇa et il utilise les mantra 
soigneusement pour former des prières ou des vœux et non principalement pour expier 
diversement (prāyaścittam).  En outre le ṛgvidhāna suit la division en maṇḍala et la division 
en aṣṭaka. Font donc défaut certains traits saillants de l’époque littéraire la plus récente.' 800

Konow: 'La deuxième partie est la plus intéressante ; on y enseigne comment on peut 
obtenir les vœux les plus variés. Nous y retrouvons les deux mêmes éléments qui sont 
rencontrés dans tout acte de magie : d’un côté les formules magiques ou incantations, de 
l’autre une pratique précise et mystique à laquelle un eÜet magique sera imputé alors qu’elles 
seront mises dans une certaine relation de sympathie avec l’objet de magie.' 801 

Renou: « ... Vient enfin la description de pratiques magiques, un 'manuel de 
sorcellerie', 802 analogue à ce qu'on trouve ailleurs dans le rituel domestique et notamment 
chez les Atharvan. La formule n'est pas nécessairement, ni même communément appariée à 
l'acte, à l'encontre de la tendance générale: le sāman agit par influx propre, la structure 
musicale important plus que la valeur sémantique de la ṛc sur laquelle il est fondé. » 803

La raison principale de la notoriété du sāmavidhānabrāhmaṇa, il la doit à ses 
deuxième et troisième livres. Le livre a été référencé comme un manuel de pratiques 
chamaniques et de sorcellerie. Devant ce qui est considéré comme un ancien manuel de 
magie indienne, la filiation à une école en particulier semble malaisée. Il devient 'Manuel de 
Magie'.

Bhattacharyya, 1959, dans son article s'intéresse aux deux derniers livres qui traitent 
'des rites de nature magique, les kāmya' et lui donne l'autorité du 'Manuel de Magie des 
Chandoga',  comme 'une magie à la fois sacrée et profane pratiquée par ceux qui sont à la 
fois prêtre et magicien'. 804 Il distingue six grandes sections qui pourtant posent quelques 
problèmes liés au classement. Chaque section possède un 'intrus' non conforme à son esprit. 
Le vaśÝkaraṇa se trouve dans trois sections: āyuṣya (2.5.3.1.i; 2.5.6.1.na,b), saubhāgya 

798 WEBER. 1879: « In sprachlicher Beziehung ist zu bemerken, dab irgendwelche alterthümliche Formen 
nicht vorkommen; in lexicalischer Hinsicht indessen trägt die Verwendung der ... Namen …, einen 
alterthümlichen Anstrich. »: 274 
Pour le corpus, voir chapitre V, VIII; pour l'arrangement interne, voir chapitre IV et pour l'étude 
philologique chapitre XI-4 et les notes de texte.

799 BURNELL. 1873 ; voir les très longs passages sur le sujet dans son Introduction: xii-xxx
800 MEYER. 1878: i-ii ; Je remercie mon ami Philippe Legrain pour sa traduction de ce passage.
801 KONOW. 1893: « Das gröÞte Interesse hat der zweite Teil, wo gelehrt wird, wie man verschiedene 

Wünsche erreichen kann. Hier finden wir dieselben zwei Elemente wieder, die uns überall in der Zauberei 
begegnen, einerseits den Zauberspruch oder die Inkantation, andererseits bestimmte mystische Gebräuche, 
denen eine magische Wirkung zugeschrieben wird, indem sie mit dem Gegenstande des Zaubers in ein 
gewisses sympathisches Verhältnis gesetz werden. »: v

802  titre donné à l'œuvre par BARTH. 1877.
803 RENOU. 1947a: 108
804 BHATTACHARYYA. 1959: 312-326; « ...may be regarded as combinations of both sacred and secular 

magic to be practiced by those who are both priests and wizards combined »: 315
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(2.6.8.1a) et darśana (3.7.3.1a); la séquence (2.1.6.1b) concernant un asannam ātmānaṃ 
manyamāno lui semble déplacé dans la première section; le vœu d'enfants à longue vie 
(2.8.1-5) lui semble plus conforme à la section āyuṣya qu'à la section saubhāgya. Les trois 
autres sections sont dhānya, abhicāraśānti et adbhutaśānti. Les cinquième et sixième 
sections auraient été, selon lui, ajoutées tardivement. 805

Houben: 'Il est naturel de voir la méthode prescrite, -selon toute probabilité 
équivalente à une pratique déjà en cours à l'époque ṛgvédique-, en termes de magie, de placer 
le mode opératoire dans la catégorie 'magie' ou 'magie et pensée magique'. A l'appui de cette 
catégorisation est le fait que la procédure est traitée dans un texte, le SVB, qui dans sa totalité 
a été regardé, dès qu'il fut édité et publié pour la première fois, comme 'le' livre par 
excellence, un important ancien manuel de magie.' 806

Il poursuit sur le concept de magie développé aux 19ès et 20èsiècles: 'En 
considération à ses origines du 19è et début du 20èsiècle, il n'est pas surprenant que cette 
vision du monde soit celle d'un réalisme naïf, vision dans laquelle un objet est à voir tel 
qu'il est perçu, habituellement comme objet isolé survenant en un lieu et temps définis et 
relié aux autres objets dans une relation de cause à effet.' 807. 

Il objecte: '… le SVB contient un passage en position prééminente, soit au tout 
début, qui montre que ses auteurs et transmetteurs n'adoptent nullement une quelconque 
attitude de réalisme naïf, ne sont pas fermement attachés à l'objectivité et ne souscrivent pas 
nécessairement au simple modèle de cause à effet. … Dans les plus anciennes expressions 
formelles, les auteurs Indiens ont une direction très différente du réalisme naïf.' 808 

La question de l'interprétation est ainsi formulée: 'À partir du moment où l'on 
subordonne la réalité du réalisme naïf à la critique du philosophe moderne du langage, ou, 
quant à cela, à la critique d'un physicien moderne -à partir du moment où le monde des faits 
objectifs devient un monde-comme-expérimenté déterminé par les limites de notre 
perception et les limites de notre langage, les catégorisations de la première génération des 
Indologistes devient quelque peu problématique. Ont-ils pris les anciens textes plus 
sérieusement que les penseurs de la tradition sanskrite eux-mêmes, et bien plus grave dans 
la mauvaise direction du réalisme naïf? ' 809

La nouveauté apportée par cette étude est due à la récente prise en compte de la 
psychologie comme science dans les sciences humaines occidentales, 810 ainsi que les 
avancées des connaissances en ethnologie mais aussi en physique, biologie, neurosciences 
principalement et leurs multiples spécialités; d'où la remise en cause des conclusions 

805 BHATTACHARYYA. 1959: 312-326
806 HOUBEN. 2009a: « It is natural to see the prescribed employment, probably equivalent to an employment 

attached to it already in Ṛgvedic times, in terms of magic, to place the procedure referred to in the 
category of 'magic' or 'magic and magical thought'. Support for this categorization is the fact that the 
procedure is discussed in a text, the SVB, that in its entirety has been regarded as the important ancient 
magical handbook par excellence, from the moment it was first edited and published. »: 45

807 HOUBEN. 2009a: « In view of its 19th and early 20th century origins, it will not be surprise that this 
extraneous world view is that of naive realism, a world view in which a thing is as it is perceived, usually 
an isolated object occurring at a definite place and time and linked to other objects through causal 
connections. »: 49

808 HOUBEN. 2009a: «...the SVB contains a passage at a prominent position, namely at the beginning, that 
shows that its author and transmitters did not adopt any form of naive realism, were not strongly oriented 
towards objectivity, and did not necessarily subscribe to a simple causal-mechanical model....In the oldest 
available explicit formulations, the Indian authors are going in a quite different direction from naive 
realism. »: 49-50

809 HOUBEN. 2009a: « À partir du moment où l'on subordonne la réalité du réalisme naïf à la critique du 
philosophe moderne du langage, ou, quant à cela, à la critique d'un physicien moderne -à partir du moment 
où le monde des faits objectifs devient un monde comme expérimenté déterminé par les limites de notre 
perception et les limites de notre langage, les catégorizations de la première génération des Indologistes 
devient quelque peu problématique. Ont-ils pris les anciens textes plus sérieusement que les penseurs de la 
tradition sanscrite eux-mêmes, bien plus plus sérieusement dans la mauvaise direction du réalisme naïf? »: 
50-51

810 HENRY. 1904: « Car, au nombre des facteurs qu'ils savent quelquefois faire entrer en jeu, il faut compter 
ces forces inconnues de la suggestion, de l'hypnotisme, des dédoublements de la personnalité, domaines où la 
science commence aujourd'hui seulement à porter son flambeau... »: 5
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autoritatives d'être, dans les textes, face à un mental indien empreint de superstitions et 
autres embellissements. Il y est aussi fait allusion à la science des lois qui régissent 
l'univers, la cosmologie, ainsi que du processus de formation de l'univers, la cosmogonie. 
Ceci nécessite un nouveau regard porté sur le texte. De fait, la cosmologie sous-tend l'acteur 
principal de SVB, kartṛ, pour le sujet d'expérience, bhoktṛ.

XII-2-3-les questions d'eßcience.

XII-2-3-1-le savoir-faire de l'acteur. 

Éprouver ne nécessite pas d'autre question notamment celle de l'alléatoire qui reste 
question tant que la pratique n'est pas considérée. Invoquer, dans un moment juste, dans la 
résonance profonde du mot, une aide est plus qu'une proposition. Une variation dans le 
résultat est concomitante à une variété dans la procédure, même une très légère 
modification. La pratique est une réponse pertinente -preuve par l'eßcacité-, d'où 
l'influence majeure de l’ācārya dont la présence constante à travers le texte reste un 
question ouverte. (voir SVB.3.9.9,10) L’ensemble de l’œuvre ne livre pas d’exégèse sur le 
rite mais des préceptes arrangés pour des raisons pratiques. 

Le kṣiprakāma par sthānāsana (1.2.6.1).

Cette procédure d'activation de la résultante ne se présente pas comme un simple 
raccourcissement d'un temps supposé 'normal', soit moins que les trois cycles de 3 journées. 
Cela laisse supposer que la qualité de la résultante est diàérente et cela suppose un contexte 
de préparation. Or les commentaires ne donnent qu'une explication lexicographique des deux 
termes. 

Le sthānāsana est une des pratiques de maîtrise sur le corps présente dans d'autres 
textes du corpus.  GDh. 2.11,12 explicite le sthānāsana.

kṣiprakāma: si les commentaires n'apportent aucun éclaircissement, GGp.2.26.6 
ajoute des qualités requises, les préparations corporelles du brahmacārin et ses japa. 
D'autres procédures plus rapides ont été retenues par GoGs. III.2 détaillant le mahāmāmná  
vrata qui de 12 ans peut être fait en 9, 6 ou 3 ans. Le sthānāsana est présent dans GoGs. 
III.2.18,19; GDh. 2.11,12; 22.6, 26.6; MDhâ. 11.225 811

MDhâ. 11.225 sthānāsanābhyāṁ vihared aśakto'dhaḥ śayáta vā brahmacārá vratá ca syād 
gurudevadvijārcakaḥ //

« He must remain standing during the day and seated at night or, if he is unable, lie down on 
the ground. He must remain chaste and devoted to his vow, paying homage to teachers, gods 
and Brahmins. », traduction Olivelle.

XII-2-3-2-l'eßcience du chant.

XII-2-3-2-1-les renvois des chants aux collections ou recensions.

Burnell nous présente le corpus ainsi: le grāmageya et l’āraṇyakagāna seraient les 
écrits les plus anciens. Le pãrvārcika serait une réduction du grāmageya 'et par conséquent 
appartenant à une époque où la formation des strophes dans les gāna depuis leurs éléments 
les plus simples était devenue objet d’étude et il fut jugé nécessaire de les protéger de leur 
corruption '. 812 

Il poursuit: '…bien qu'il soit quasi-certain qu'à l’époque de la composition du 
sāmavidhānabrāhmaṇa, l’āraṇyakagāna était dans la forme qu’il présente aujourd’hui.' 813 

811 voir également chapitre X-2-5-1-2-1 et les appendices pour GDhs et GGp.
812 BURNELL. 1873: « … and therefore belonging to a time when the formation of the verses in the gāna from 

their simplest elements had become an object of study, and it was found necessary to guard against 
corruption of them»: xxxi

813 BURNELL. 1873: «  … though it is quite certain that at the time of the composition of the 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'…; mais à côté de ceux-ci est l’uttarārcika où il entre, dans ces gāna, les strophes comme 
modifiées par une innovation, puisque le principe de la disposition n'est pas celle des gāna 
ni, semble-t-il, d'un quelconque système d'arrangement de strophes. … Les citations de 
l’āraṇyaka gāna sont nombreuses et concluantes, mais celles des troisième et quatrième 
(collections) de gāna sont rares (pour tant est qu'il y en est) et ne prouve rien.' 814

Il conclut que toute étude du sāmaveda doit commencer par les gāna mais que: 'en 
tout point, il est important de prendre en considération l’influence des gloses comme 
altérant la forme actuelle de ce veda.' 815 

Renou: « La formule n'est pas nécessairement, ni même communément appariée à 
l'acte, à l'encontre de la tendance générale: le sāman agit par son influx propre, la structure 
musicale important plus que la valeur sémantique de la ṛc sur laquelle il est fondé. ... Les 
citations du sāmavidhāna sont toutes tirées des deux premiers gāna kauthumin, sous la 
forme même qu'ils aäectent dans les gāna. » 816 

Konow dans son introduction présente les citations du texte comme émanant de Gg. 
ou åg. et voit tout prolongement æg. et æhg. comme problématique. Il concède toutefois 
déjà plusieurs gāna à la même terminologie sans leur décompte. 817

Burnell avec les āpohiṣṭhçya qui appartiennent à l'uttarārcika laisse une question 
ouverte. 

644 (650 selon les éditions) ārcika forment le premier volume de la 
sāmavedasaèhitā. Chaque ṛc est yoni du chant. Cette première partie se divise en trois 
sections dont les deux dernières sont dénommées āraṇyakasaèhitā et mahānāmnyārcika. 
L’uttarārcika ne comporte pas de sections nommées mais des regroupements dont la yoni 
est dyade ou le plus fréquemment triade. Ce deuxième volume de la sāmavedasaèhitā  
recense 1225 strophes. Le pūrvārcikastotra est supposé connu. Les grāmageya, l’araṇyegeya 
et le mahānāmnç suivent la séquence du premier volume de la sāmavedasaèhitā et les 
ūhagāna et l'ūhyagāna, le second volume. Les pūrvārcikastotra et pūrvagāna présentent le 
sāmaveda dans sa forme la plus simple. Il paraît méthologiquement correcte de commencer 
la recherche des chants évoqués dans le SVB par cette forme première, mais on ne peut 
écarter toute recherche sur le deuxième volume dans la mesure où des éditions paraîtront. 
Le texte lui-même demande une expertise en chants, sāmavidyā du chandoga. C'est 
pourquoi cette étude a étendu les références à l'ūhagāna (à l'aide du puṣpasūtra, 
ārṣeyabrāhmaṇa, sāmavedārṣeyadçpa mais sans l'aide d'aucune édition des uttaragāna), tout 
en regrettant de n'avoir pu la compléter avec l'éhyagāna. Elle est donc partielle.

Et il nous faut insister sur l’instabilité à baser toute étude sur des noms techniques et il 

Sâmavidhânabrâhmaêa in its present form, the Âraêyaka gâna was in the form it now has. »: xxxii et en n.1 il 
cite SVB.ii-6-2.

     BURNELL. 1878a: «The Sāmavidhānabrāhmaêa shows that this division into parvan existed when it was 
compiled. In it (ii-6-2) is mentioned that two Sāman occur at the seventh and eighth of the first daçati of the 
Dvandvaparvan. »: xii  

  dans le sāmavidhānabrāhmaṇa sont cités le 7ème et 8ème sāman du dvandvādhyāya 
dvandvādyāyāḥ saptamāṣṭamābhyām indrāṇëì sadā subhago bhavati 
SíMAŚRAMIN. 1871-89, vol.ii: 244à365. āraṇyaparvan.

814 BURNELL. 1873: « But by the side of these (gânas) is the Uttara ârcika which contains the verses in these 
gânas as modified by new matter, but the principle of arrangement is not that of the gânas, nor does there 
seem to be any system in the arrangement of the verses. ...The quotations from the Âraêyaka gâna are 
numerous and conclusive, but those from the third and fourth gânas are few (if any) and prove nothing.': 
xxxi-xxxii

815 id.°: « but it is important in every way to consider the influence of the Commentaries as aîecting the 
present form of that Veda. »: xxxii

816 RENOU. 1947a: 108
817 Konow. 1893, voir ses notes de texte p. 40-41
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peut y avoir une ambiguïté sur l’identité technique du sāman dans le stotra. Des expressions 
comme yonimantra ou des termes comme rahasa ou rahasya, varga, ou toute numérotation 
sont diïciles à saisir techniquement. 818

XII-2-3-2-2-problème d'identification du chant à partir de son appellation technique.819

XII-2-3-2-2-1-les āpohiṣṭhðya (SVB.1.2.7.4).

Burnell les attribue à l'uttaragāna. Konow met en avant non pas un gāna mais un 
japa (Konow. 1893: 12). Les ṛc RV.X.9.1-3; SV.1831-33 [(tṛ ́c) Sindhudvīpañmbarīṣa,  
TriśirasTvāṣṭra; Ápas; gāyatr; gāna: ?] ne sont pas référencées dans les textes Ps., òrṣ. et 
Sād. Une recherche dans l'ūhyagāna s'avère utile avant toute conclusion. 

XII-2-3-2-2-2-tavaśyāvīya ou tavaśravīya (SVB. 2.1.7.1a).

A- tavaśyāvīya:

Sharma dans son Introduction signalant les difficultés de traçabilité de certaines 
références cite tavaśyāvīya. '(De ces deux) le premier est commenté en détail par Sāyaṇa 
dans sa glose'. Dans une note adjacente Sharma indique que ce commentaire figure 
uniquement dans le manuscript A. The Baroda Ms, mais que les deux éditions n'ont pas 
cette glose. 'Le gāna connu sous cette appellation dans la tradition sāmavedique est unique 
et c'est un stobha, i.e. dharmavidharma (ā.gā. 264). Nous avons un autre tavaśyāvīya 
appartenant à un autre recueil qui se trouve à la fin de l'āraṇyakagāna soit, oó haṁ,  
oó bhūḥ (ā. gā. pariśiṣṭam). Par contre Sāyaṇa ne renvoie à aucun de ceux-ci mais à un 
groupe de gāna connus comme agner ilāndaṃ pañcānugānam. Parmi ceux-ci le premier 
n'est qu'un stobhagāna connu comme ukha et les quatre autres sont formés de diverses 
yonimantra. Nous ne sommes pas sûr que ces gāna furent aussi connus sous le nom collectif 
tavaśyāvīya. La strophe sur laquelle sont basés ces cinq gāna n'est pas ágne táva śrávaḥ, 
comme déclaré dans la glose.' (autre note: il peut y avoir eu ici quelque erreur de copiste). 
'Néanmoins Sāyaṇa renvoie à ce goupe de gāna comme tavaśyāvīya, ce qui est accepté en 
l'absence de preuves contradictoires.' 820

Selon cette étude:

3 tavaśyāvīya gāna

Āg.:  2 tavaśyāvīya gāna:

L'édition Āg. qui livre une version śākhāntararatha du dernier chant satyavrata et clôt le 
mahāmnī par le chant d'adoration à Savitṛ́ de Viśvāmitra Gāthina (RV.III.62.10), est appelé 
tavaśyāvīya,

RV.III.62.10; SV.1456,(290)  [(ṛ́c) Viśvāmitra Gāthina; Savitṛ́; gāyatr; gāna 1/1: śākhā-
antararatha, tavaśyāvīya; ṛṣi: Viśvāmitra (290) ] -Āg.   

et dans le groupe de stobha attaché aux deux ṛc suivantes se trouve un autre tavaśyāvīya:

818 Pour le SVārcika et gāna voir chapitre V-1-2 et les appendices correspondants
819 voir chapitre XI-2 et les appendices correspondants
820 SHARMA. 1964: « Of these the former is explained by Sayana in detail in his commentary. But the Gana 

known by this name in the Saman tradition is a single one and that too a Stobha-gana, i.e; dharmavidharma 
(ā. gā. 264). We also have another tavaśyāvīya belonging to another recension, found at the end of the 
Aranyaka-gana viz., oô haṁ 1345 oô bhūḥ (ā. gā. pariśiṣṭam). But Sayana refers to neither of these but to a 
set of Ganas known as agner  ilāndaṃ pañcānugānam. Among these the first is only a Stobha-gana known as 
Ukha and the other four are formed out of four different Yoni-mantras. We are not sure if these Ganas were 
also known by a collective name tavaśyāvīya. The verse on which these five Ganas are based is not agne tava 
śravaḥ, as said in the commentary. However Sayana refers to this group of Ganas as tavaśyāvīya which has 
been accepted in the absence of evidences contradicting it. »: iv
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RV.X.170.1; SV.628,(154)  [(ṛ́c) Vibhrāṭ Saurya; Srya; jagatõ;  gāna 1/1: vikarṇabhāṣa; öṣi: 
Vāyu (154.1)] -÷g.

RV.VI.8.1; SV.609,(155)   [(ö́c) øharadvāja øārhaspatya; Agnívaiśvānará; jagat;   gāna 3/3: 
vrata; ṛṣi: Viṣṇu (112.1); mahāvaiśvānaravrata; ṛṣi: Vaiśvānara (150.1); vikarṇabhāṣa; ṛṣi: Mṛtyu 
(155.1)] -÷g.

stobhagāna (156.6);  [section etat sāmasuparṇam ity ācakṣate, (156.1-11): mahādivākùrtya vi: 
śira (156.1); grùvā (156.2); skandha (156.3);  kùkaso (156.4); purùṣa, pakṣo (156.5); tavaśyāvùya, 
pakṣo (156.6); ātmā (156.7); 2úruvii (156.8,9); puchha (156.10) (156.1-10); ekaviṁśatyanugānaû  
vrata; dvāviṁśatyanugāna: suparṇa ; ṛṣi: üditya, Śāṇḍilī, ürṣyāyanīputrāsviii  (156.11)]- ÷g.

Un autre gāna attaché à la ṛc du chant d'adoration à Savitṛ́ de Viśvāmitra Gāthina, 
RV.III.62.10, appelé śākhāntararathatavaśyāvīya ou tavaśyāvīyaý sāma clôt le 
mahānāmnyārcika et par conséquent lþaraṇyegeya.

Pas de commentaire de Bh.

B-tavaśravùya.

Konow poursuit: À supposer que Sāyaṇa ait raison et que le sāman soit ce lui de ágne 
táva śrávaḥ, (RV.X.140.1-SV. 1810), alors la forme chez Burnell est correcte. 821 

Dans ce cas le pratùka ouvre une série ilānda (ṣaḍarca) de l'ÿg.

ÿg.: 6 ilānda, 6 rahasya:

RV.X.140.1-6; SV.1810-1815 [(ṣṛc) Agni Pāvaka; Agní; paṅkti ;  gāna 6/6: ilānda; ṛṣi: Agni 
(rūs)] -Ūg.

Selon Sāy. dans l'édition de Sharma (absence dans l'édition de Burnell): 
tavaśyāvīyam iti  tava śyāva ity asyām utpannaṃ tavaśyāvīyaṃ tad agne tava śrava ity asyām 
ṛci ūkhāgnirasmi kapātyagnir iyā indraṃ naro bhrājāauho ity iḷāntaṃ pañcānugānaṃ  
bhavati tat tavaśyāvīyām ity ucyate /

SV. 613  qui débute par hāuhāuhāuva / agnirasmi-

SV. 614  hāuhāuhāu / pātyagnir-

SV. 318  iyā  (triḥ) / iyāhāu / (triḥ) / indrannaro /

SV. 615  bhrājāauhohāi / 

sont les ilānda, pañcānugāna du vācovrataparva de Āg.

et les différentes pratīka:

SV. 613, RV.III.26.7   agnir asmi janmanā

SV. 614 RV.III.5.5  pāti priyaṃ ripo

SV. 318 RV.VII.27.1  indraṃ naro nemadhitā

SV. 615 RV. ?  voir bhrājā 2.1.5.1a   

821 KONOW. 1893: « Von dem Fällen, wo Burnell auf das Uttarārcika verweist, ist II. 1.8 schon von Barth, 
Revue critique 1877.II,S.26, erledigt, indem er darauf hinweist, daß hier wohl das Sāman gemeint ist, das 
gewöhnlich als ein Pariśiṣṭa zum Pūrvārcika vorkommt und als solches Sāmaveda II.546 abgedruckt ist. Man 
vgl. hier die Note des Herausgebers. In der Sāmavedaausgabe von Satyavrata Sāmaśramī sowie in dessen 
Ausgabe des Sāmavidhānabrāhmaṇa wird das Sāman Tavaśyāvīya genannt und es ist eine Variation über die 
Sāvitrī. Wenn Sāyaṇa recht hat, daß das Sāman eigentlich zu agne tava śravaḥ gehört, wäre die Form 
Tavaśravīya bei Burnell die korrekte »: 12
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XII-2-3-2-2-3-saṃm$lya.

Sh. et Konow identifient la saṃm$lya à la suite de RV.VI.46.1; SV.234 saptaha dans sa 
version kṣura-harasi de #g.

Selon cette étude:

3.6.12.1d / saṃm$lya  vṛśca-śabdaḥ

-g.: 3 saṃm$lya gāna dont 3 rahasya qui sont:

saṃm$lya  ; ṛṣi  : Rudra   (48  .re  ); saptaha, saṃm$lyasaptaha  ; ṛṣi  : Rudra   (49  .re  ); saptahasaṃm$lya  -
vārkajambhādya  ; ṛṣi  : Vṛkajambha   (50  .ra  ) de l'-g. et sont liés au terme saptaha mais dont on 
ne connaît ni l'-hg., ni où se trouve le son vṛśca. Par conséquent pas de référent à Gg. ou 
#g.

rahasya (3  /20): (2)saṃm$lya, saptahasaṃm$lya-vārkajambhādya (RV.IX.101.1-SV.697-98, prat�ka: 
purójit� vo ándhasaḥ) ; saṃm$lyasaptaha, (RV.IX.101.2d-SV.698d-699, prat�ka: índur áśvo ná kṛ ́tvyaḥ)

Du côté des saptaha nous avons 5 saptaha gāna (#g. 1; -g.: 4 dont 4 rahasya)

#g.:  saptaha  ; ṛṣi  : Jamadagni   (50  .1)   (RV.VI.46.1; SV.234, pratīka: tvFm íd dhí hávāmahe)

rahasya (5/39): saptaha, saṃmīlyasaptaha; ṛṣi: Rudra (49.re) ; 
saptahasaṃmīlyavārkajambhādya; ṛṣi: Vṛkajambha (50.ra) (RV.IX.101.1-SV.697-98, pratīka: 
purójitī vo ándhasaḥ) ; saptaha ou saṃmīlyasaptaha (RV.IX.101.2d,3;SV. 692d-693,  pratīka: índur 
áśvo ná kṛ́tvyaḥ) ;  saptaha  (RV.VI.46.1,2;SV. 803-804, pratīka: tvFm íd dhí hávāmahe) ; saptaha 
(RV.IX.107.4,5;SV. 669-670, pratīka: punānáḥ soma dhFrayāpo). 

       La ṛc RV.VI.46.1; SV.234, 803-804 pratīka: tvFm íd dhí hávāmahe est yoni dans l'#g. et dans 
-g.

L'interprétation des deux commentateurs est que le groupe pañca pavimanti 
pañcamahāsāmāni saṃmīlyāni possède la suite kṣuro haro haro haraḥ vṛśca pravṛśca.

Burnell, 1873, (n.3) donne la piste des rudrasūkta.

Le groupe pañca pavimanti rudrosūkta possède deux ṛc sans référent à la saKhitā dans l'#g.:

ṛ́c A, pratīka: ā krandaya kuru ghoṣaṃ mahāntam...

ṛ́c B, pratīka: pra yac cakram arāvṇo... qui sont mahāsāmāni 

SV.,?,(51.1-6) [(ṛ ́c)Śarva, Rudra; Índra; triṣṭúbh;  gāna 1-6  /6: rudrasūktam, atirahasya (51  .1-6  )] 
-#g.

[(ṛ́c); Śarva, Rudra; Índra; triṣṭúbh, anuṣṭúbh; athāparamagnerharasī (51.3,4)] -#g.

[(ṛ́c); Rudra, Kṣura; Índra; anuṣṭúbh; kṣurasya harasī (51.5,6)] -#g.

les gāna harasī dve dans l'arkaparvan #g. (51.6) possède le son vṛśca.

L'étude doit se poursuivre avec d'autres éditions notamment -g. et -hg. 

XII-2-3-2-3-pratīka sous observation. 822

XII-2-3-2-3-1-pratīka:  ábodhy agnír (SVB.1.4.7.1b; 2.1.4.1a; 2.2.1.1g).

Konow (1893: 12) souligne l'hésitation de Burnell. Ci-dessus le résultat dans les 
gāna:  

822 pour les pratīka chapitre XI-1-1 et l'appendice correspond
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RV.V.1.1, SV. 73 [(ṛ́c) Budha, Gaviṣṭhira !treya; Agní; triṣṭúbh;  1  gāna: śyena, śyaina, śyaita, 
śayana, śāyana, dīrghāyuṣya; ṛṣi: Prajāpati] -Gg.  

RV.V.1.1-3, SV. 1740-42 [(tṛ́c) Budha, Gaviṣṭhira !treya; Agní; triṣṭúbh;  1  gāna: auśana; ṛṣi: 
Uśanas (s)] -�g.

RV.I.157.1-3, SV. 1752-54 [(tṛ́c) Dīrghatamas Aucathya; Aśvínau; jagat;  1    gāna: kāva; ṛṣi: 
Kavi (s)] -�g.

SVB. 1.4.7.1b et 2.1.2.1.1g peuvent renvoyer au pratīka ábodhy agníḥ (RV.V.1.1-SV. 73; SV. 
1740-42) du fait du saṃdhi ou bien au pratīka ábodhy agnír (RV.I.157.1-3; SV. 1752-54). 

SVB. 2.1.4.1a fait sans aucun doute référence à RV.I.157.1 (SV. 1752), début d'une triade. 

XII-2-3-2-3-2-pratīka: índram íd gāthíno bṛhád ; nom technique: yaṇva.

SVB. 2.7.5.1b (nom) ; 2.7.8.1e  (prat�ka) ; 2.7.9.1c (nom)

Sharma: 'Pour raison de sacrifice, la plupart du temps, les deux premiers (livres) sont 
employés et les références sont donc, soit du grāmageya soit de l'āraṇyakagāna. … Il est à 
remarquer à ce sujet que parfois le même yonimantra est chanté à la fois comme grāmageya et 
āraṇyakagāna et que parfois le même mantra apparaît plusieurs fois dans l'āraṇyakagāna mais 
sous un titre di_érent. En ces endroits le brāhmaṇa utilise des epithètes tels rahasa ou 
rahasya quand la citation est par prat�ka et la référence est à l'āraṇyakagāna. En d'autres 
endroits le même mantra de l'āraṇyakagāna est désigné une fois par son prat�ka et une autre 
fois par son nom technique. Par exemple, yaṇva qui est un āraṇyakagāna basé sur le 
yonimantra: indram id gāthinah (sā. ve. 198), est  rapporté en SVB. II.7.5, comme également 
en SVB. II.7.9 tandis que le même mantra est désigné par son prat�ka en SVB. II.7.8. Il est 
clair à ces endroits que le prat�ka se réfère au grāmageya seul, car autrement le brāhmaṇa 
aurait reproduit le nom technique au lieu du prat�ka. Lorsque le nom technique est le même à 
la fois dans grāmageya et āraṇyakagāna, le premier est normalement accepté si aucune 
indication contraire est donnée à la fois dans le brāhmaṇa ou ailleurs, par.ex. bārhadgira 
(p.144). Une citation par prat�ka est générallement prise comme référence au grāmageya si ce 
yonimantra est inclus dans le vikṛtigāna. ' 823

l'étude sur ce cas:

prat�ka:  índram íd gāthíno bṛhád

RV.I.7.1, SV. 198 [(ṛ́c) Madhucchandas Vaiśvāmitra; Índra; gāyatr; gāna:  1  arka; ṛṣi: Yama, 
Indra] -Gg.

RV.I.7.1, SV. 198 [(ṛ́c) Madhucchandas Vaiśvāmitra; Índra; gāyatr;  1  gāna: yaṇva; ṛṣi: 
Prajāpati (72.1)] -�g.

823 SHARMA. 1964: « For the sacrificial purposes it is mostly the first two that are employed and the 
references are, therefore, to either Grama-geya or Aranyaka-gana. … It is to be noted in this connection that 
sometimes the same Yoni-mantra is sung both in Grama-geya and Aranyaka-gana and sometimes the same 
Mantra appears in the Aranyaka-gana more than once but under di�erent caption. In these places the 
Brahmana uses such epithets as Rahasa or Rahasya when the quotation is by Pratika and the reference is to 
the Aranyaka-gana. In some other places the same Mantra is once referred to by its Pratika and another time 
by its technical name from the Aranyaka-gana. For instance Yanva which is an Aranyaka-gana based on the 
Yoni-mantra indram id gāthinaḥ (sā. ve. 198) is referred to SVB. II. 7.5, as also in SVB. II.7.9 while the same 
Mantra is referred to by its Pratika in SVB. II.7.8. It is obvious in such places that the Pratika refers to 
Grama-geya alone, as otherwise the Brahmana would have repeated the technical name instead of the Pratika. 
When the technical name is the same in both Grama-geya and Aranyaka-gana, the former is normally 
accepted if no direction is given to the contrary either in the Brahmana or elsewhere. e.g. baarhadgira 
(p.144). A quotation by Pratika is generally taken as referring to Grama-geya if that Yoni-mantra is included 
in the Vikrti-gana. »: iii

359



sāmavidhānabrāhmaṇa

RV.I.7.1,2,4,3, SV. 790-93 [(cṛ́c) Madhucchandas Vaiśvāmitra; Índra; gāyatr]

2 yaṇva gāna: 

�g.: 1 yaṇva gāna:

gāna composé par : SV.198, SV.597 et SV.598 dans �g.

RV.I.7.1; SV.198,(72.1) [(ṛ́c) Madhucchandas Vaiśvāmitra; Índra; gāyatr; gāna: yaṇva; ṛṣi: 
Prajāpati (72.1)] ; RV.I.7.2; SV.597,(72.1) [(ṛ́c) Madhucchandas Vaiśvāmitra; Índra; gāyatr; 
gāna: yaṇva; ṛṣi: Prajāpati (72.1)] ; RV.I.7.4; SV.598,(72.1) [(ṛ́c) Madhucchandas Vaiśvāmitra; 
Índra; gāyatr; gāna: yaṇva; ṛṣi: Prajāpati (72.1)] -�g.

�g.: 1 yaṇva gāna; 1 rahasya: 

RV.IX.65.19-21; SV.988-990,(7.rūd)   [(tṛ́c) �hṛgu-Vāruṇi-Jamadagni �hārgava; 
SómaPavamāná; gāyatrH;    gāna 7/10:  śākala (ūd); vārśa (ūd); santani (ūs); śākvaravarṇa (e); 
jarābodh�ya (e); mārg�yava (s); yaṇva; 8ṣi: Prajāpati (7.rūd); apatya (rūs); śākvaravarṇa (rūs); 
vārṣāhara (re)] -Ūg.

4 rahasya   gāna: yaṇva  , apatya, śākvaravarṇa, vārṣāhara (RV.IX.65.19-21;SV. 988-90 
prat	ka: árṣā soma dyumáttamo)

XII-2-3-2-4-prat�ka sans traçabilité à SVs, à RVs ou les deux.

Sharma: 'Il existe quelques prat�ka cités dans SVB. qui n'ont pas de traçabilité dans 
le sāmaveda existant soit, sa
śravase (SVB.III.3.5) ayam agniḥ  śreṣṭhatamaḥ (SVB.III.4.4) 
and yad itas tanvo mama (SVB. I.7.11). Ces strophes paraissent avoir fait partie autrefois des 
textes sāmaveda mais elles ne figurent pas aujourd'hui dans la sāmavedasa
hitā telle qu'elle 
nous a été transmise. Il est donc clair que l'actuelle sāmavedasa
hitā a perdu quelque 
strophes que comportait le texte lorsque les brāhmaṇa et les s�tra furent composés.' 824

Sharma reprend le sujet et conclut: 'On peut dire que la strophe sa
śravase fut 
perdue d’une sa
hitā existente ou que la strophe appartenait à une śākhā qui s’éteignit. 
Mais se basant sur les évidences des strophes de la recension des jaiminīya comprises dans 
le SVB, le dernier argument semble le plus plausible.': 454

Konow. 1893: « Saśravasa iti vargeṇa in III.3.4 ist doch auf die Sāmans 
Saśravasa, Viśravasa, Satyaśravasa und Śravasa, Sāmaveda I. 533 (vgl. Ārṣeyabrāhmaṇa 
258) zu deuten. »: 19 

Le premier (SVB.3.3.5) est identifié par cette étude comme suit:

Gg.: 1 sa
śravasa gāna:

RV.VIII.89.1; SV.258,(1) [(ṛ́c) NṛmedhaPurumedhaAṅgirasa; Índra; bṛhat;   gāna 1/2: 
sa
śāna: vāyyasya sa
śravasa, vāyyasya viśravasa, vāyyasya satyaśravasa; ṛṣi: Indra (1); 
sa
śāna: vāyyasya śravasa, vāyyasya viśravasa; ṛṣi: Indra (2)]  -Gg.  

XII-2-3-2-4-1-pratīka: ayám agníḥ śréṣṭhatama (SVB.3.4.4.1b)

Konow. 1893: « ayam agniḥ śreṣṭhatama  in III.4.4 hat Burnell, wie oben bemerkt ist, 
in der Jaiminīya Śākhā nachgewisen. »: 19 

824 SHARMA. 1964: « There are some Pratikas quoted in the SVB. which are not traced in the existing Sama 
Veda. e.g. sa�śravase (SVB.III.3.5) ayam agniḥ  śreṣṭhatamaḥ  (SVB. III.4.4) and yad itas tanvo mama (SVB. 
I.7.11). These verses appear to have formed once a part of the Saman text but they are not found today in the 
Sama Samhita that has come down to us. 
It is clear from this that the present Sama Samhita has lost some verses which constitued the text when the 
Brahmanas and Sutras were composed. »: iii
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XII-2-3-2-4-2-prat
ka: úd vayáṃ támasas pári

SVB. 2.4.9.1f; 2.5.3.1ce:

RV.I.50.10,  SV.?  [(ṛ́c) Praskaṇva Kāṇva; Índra; anuṣṭúbh]

[Sh.: �.gā. pariśiṣṭa 5.6]

Sāma,ramin. 1871-89, vol.ii: 543; BhāraPIasāma: pitṛyajñādāvasya vyavahāro 
dṛśyate’to�sau pitṛsāmety api pitṛpadaghaṭitatvañcātra v
jam |

Konow: 'ud vayaṃ tamasaḥ pari en II.4.9; 5.3 semble en e�et ne pas se rencontrer 
comme yoni dans SV, mais nous ne devrions pas en conclure que le vers n’appartient pas au 
sāmaveda. Nous le trouvons même dans la forme sāman au début du sāman ainsi nommé 
bhāraṇḍa ou pitṛ lequel est reproduit comme deuxième pariśiṣṭa de l’āraṇyagāna. (Satyavrata 
Sāma,ramin. 1871-89, Vol.ii: 543).' 825

Ce gāna figure dans le mahānāmnyārcika sous l'appellation bhāruṇḍa pāṭhāntara 
après le bhāruṇḍasāma.  

XII-2-3-2-5-le stobha  hā u svaratā (SVB 2.1.5.1ab).

hā u svaratā de śloka Gg.1 et 2 de SV439 (RV.V.31) et anuśloka de Gg. de SV.440 
(RV.V.31); 

Le stobhānusaṃhāra édité par Van der Hoogt n'en donne que deux: SV.439-1,2. 826

RV.V.31.4cd; SV.439 827,(1,2) [(ṛ́c) Avasyu �treya [Sād.: Vāmadeva]; Índra; dvipad�triṣṭúbh ; 
gāna 1,2/2 ślokānuśloka; ṛṣi: Prajāpati] -Gg.
   5r             2             1                      1                                                 2      1                 3                    5

haausvarataa // brahmaa.naaÅ2.h / indram / aa / mahayaaÅ2nto234 / kai.h //
1                        1                2              r        3      2                 2r     1        1  1  1

avaaÅ2rddhayaan / ahayeha / tavaaÅ345i / uuÅ656 // ;slokayataaÅ2345 //
    5r                 2             1r                  1                         3                            5

haau / abhi / svarataa // brahmaa.naaaindraaÅ2m / mahayaaÅ2ntoÅ234 / kai.h //
2     1                                     r                1             3              5

avarddhaayaaÅ2n // ahayehantavaaÅ2345uuÅ656 // ;sloÅ234kaa.h //

RV.V.31.4ab; SV.440  [(ṛ́c) Avasyu �treya [Sād.: Vāmadeva]; Índra; dvipad�triṣṭúbh; gāna 1/1: 
ślokānuśloka; ṛṣi: Prajāpati] -Gg.
    5r                                                 2                     1                               2           1                  2       r     1        2                    r         1      2                                                             

haausvarataa / svaratasvaraa ऽ२३ taa / aanavasterathama / ;svaayaataa ऽ१ k.suu ऽ२३४.h //
    5r                                                   2                     1                              2                  1            2r        1       2               1             2r             1              a   

haausvarataa / svaratasvaraa ऽ२३ taa / tva.s.taavajra.mpuruhuu / taadyumaantaa ऽ२३४ m / 
    5r                              2                      1                                    3                                 5r         r                             2                      1               1  1  1 

haausvarataa // svaratasva / raa  ऽ२ / taa  ऽ२३४ / auhovaa // svara ऽ३ taa  ऽ२३४५

-hā u svaratā stobha, [nombre de gāna: Gg. (4)]  ādīni catvāri

Le texte nous annonce un groupe de quatre gāna mais nous n'avons pu en retrouver 
que trois (RV.V.31.4; SV.439-440). Quatre ne se justifierait que si nous considérions le terme 

825 KONOW. 1893: « Ud vayaṃ tamasa� pari in II.4.9; 5.3 scheint zwar im SV. nicht als Yoni vorzukommen, 
aber wir dürfen daraus nicht schlie"en, da" der Vers dem Sāmaveda nicht angehört. Wir finden ihn nämlich 
in Sāman-form als Anfang des sogenannten Bhāra��a-oder Pitṛ-Sāman, welches als zweites Pariśiṣṭa u zum 
Āraṇyagāna abgedruckt ist S.V. II, 543. »: 19

826 HOOGT VAN. 1929: 10-19
827 Ār.Br. mentionne 4 ślokānuśloka. Sāy. en mentionne deux de SV 439 un de SV440 et un de SV441. Sād. 

mentionne trois de SV 439 et un de SV. 440
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technique ślokānuśloka comme rattachant la ṛc de SV.440.

RV.?; SV.441 [(ṛ́c) Trasadasyū Paurukutsa 828; Índra; dvipad�; gāna 1/1: ślokānuśloka, vāk 829; 
ṛṣi: Prajāpati, Vāk] -Gg.
3r         2       3             4      5             2         1                     2                           1       r                              r              r                               2  

auhoi / ;sampadaam // magha:mrayaaÅ31234i / .si.naai / nakaamamavratohinotinasp.r;sat // 
                    3

rayimoÅ2345i / .daa //

XII-2-3-2-6-le rahasya. 830 

XII-2-3-2-6-1-rahasya dans SVB. 

Le chant rahasya reste largement une question ouverte.

Le terme rahasya est peu utilisé dans le texte et se trouve localisé en SVB. 1.4.15.a; 
2.1.4.1a; 2.3.1.1b; 2.6.11.1f; 3.5.2.1c; 3.6.7.1b; 3.6.11.1f. Voyons son emploi dans chaque cas.

-SVB. 1.4.15.a: à l'intérieur d'une petite sa�hitā et après l'énumération de plusieurs 
pratīka se trouve l'expression rahasa (et non rahasya), rāhasaṃ mādhucchandasam, qui 
regroupe le terme technique mādhucchandas L'édition la plus récente, celle de Śroutī, 2004, 
concerne le grāmageyagāna et l'araṇyegeyagāna et fait état de la petite sa�hitā. Il est juste que 
plusieurs mādhucchandas figurent dans Gg et �g, mais d'autres ṛc sont également 
mādhucchandas dans l'�g (reconstitué à partir du puṣpasūtra) et sans doute dans l'�hg. dont 
nous ne possédons pas, à ma connaissance, d'édition pour ces derniers. 

Gg.: RV.III.51.10-SV. 165 (3 mādhucchandas); RV.VIII.99.1-SV. 302 (1 mādhucchandas); 
RV.VIII.63.1-SV.355 (1 mādhucchandas); RV.I.11.4-SV.359 (1 mādhucchandas); RV.?-SV.444 
(1 mādhucchandas); RV.IX.96.13-SV.532 (1 mādhucchandas); 

�g.: RV.I.4.1-SV.160 (1 mādhucchandas). (Satyavrata Sāma�ramin. 1871-89,vol.ii: 462 ; mais 
aussi, vol.i: 366 soit SV.i.160 ou i-2-2-2-6.  Burnell, A.C. 1876: 70).

Il faut toutefois noter que �g. comporte 6 gāna qui pourraient être concernés, soit: 

SV.812-14, RV.IX.101.7-9-madhuścinnidhana (s); SV.691-93, RV.IX.101.1-3-madhuścinnidhana 
(ūs); SV.1095-97, RV.IX.101.10,12,11-madhuścinnidhana (ūd); SV.807-808, RV.VIII.99.1,2-
mādhucchandasa (ūd);  SV.669-670, RV.IX.107.4,5-mādhucchandasa (s); SV.1307-09, 
RV.IX.107.1-3-mādhucchandasa (ūs).

Le mādhucchandas référencé ci-dessus se retrouve sous un grand nombre 
d'appellation technique, 831 mais aucun n'est connu sous l'appellation rahasyagāna. 832

-SVB. 2.1.4.1a: l'ouverture dans le rahasya de «viśvato dāvan». Cette ouverture de deux 
gāna s'appelle āyur et se trouve dans le dvandvaparvan de l'Āg. (mentionné en 2.6.3.1a).833  La 
ṛc en référence est inconnue de la ṛgvedasa�hitā telle qu'elle nous est transmise mais est 
attestée dans la sāmavedasa�hitā I-SV. 437 sans être reprise dans l'uttarārcika (voir 
appendice). Cette ṛc et ses gāna demandent d'autres recherches. Elle est mentionnée ici dans 

828 Śr.: Vāmadeva Gautama
829 Sāy.: ślokānuśloka; Bh.: vāk
830 voir chapitre XI-1-2-1-1- ; XII-2-2-4-2 et les appendices correspondants
831 voir appendicecorrespondant, reconstitué selon Ārṣ. Br. et Sād
832 Pour le procédé sa�hitā voir SVB. études, chapitre XI-1-5 et les appendices correspondants
833 SĀMAŚRAMIN. 1871-89. vol.ii: 450, dit à propos de ce passage que par là, il est fait référence à la yoni du 

premier sāman dans l’āraṇyagāna. 
 KONOW. 1893: « Wenn nicht in II.1.5 mit rahasyam zu lesen ist, würde das Wort hier wohl als Gānaname 
stehen. »: 14
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l'ariṣṭavarga. 834

-SVB. 2.3.1.1b:  śáṃ no dev�r rahasyena.

Cette strophe RV.X.9.4-SV.33 possède 3 gāna [Gg.(2), �g. (1)]. Elle est inconnue de 
l'uttarārcika. 835

-SVB. 2.6.11.1f: ágna � yāhi v�táye rahasyena. Cette strophe RV.VI.16.10-SV.1 dans les 
éditions à notre disposition est yoni de 4 gāna [Gg. (3); Ag. (1)], mais figure dans 
l'uttarārcika  RV.VI.16.10-12-SV.654-56. Elle n'est pas référencée dans l'�g. (�hg. ?). 836

Sāy. indique que le chant débute par priya ho i, ce qui est indiqué dans l'�g. et priya est 
également le nom du gāna, mais Bh. n'en dit rien.

Konow: '… Sāya�a dit: priya ho i iti rahasyena, tandis que Satyavrata Sāma ramī 
(1871-89, vol.ii: 435) l’interprète comme deuxième sāman du geyagāna. Sāya�a a-t-il raison? 
Ce qui est sûr, c’est que cela peut aussi seulement vouloir dire le sāman de l’āraṇyagāna qui 
commence par: hāu 3 priya ho i . ' 837

-SVB. 3.5.2.1c (1.8.4.1c): abhrātṛvyó rahasyena. RV.VIII.21.13-SV.399 est yoni de 
deux gāna [Gg. (1); �g. (1)] et d'un gāna qui a pour yoni RV.VIII.21.13,14-SV.1383-84 [�g. 
(1)]. Le gāna présent dans �g. n'est pas signalé comme rahasya, (voir appendice).

-SVB. 3.6.7.1b: satyám itth� rahasyena, yoni de 2 gāna [Gg. (1); �g. (1)]

-SVB. 3.6.11.1b: abhí tvā ś%ra nonumó rahasyena yatra hī- abda&. Cette strophe 
RV.VII.32.22-SV.233 est yoni de 7 gāna dans les éditions [Gg. (2); �g. (5)]. h�-śabdaḥ se 
trouve dans le jiti gāna du rṣi (jita ou )rajāpati selon les textes de �g. La yoni est 
également dans l'�g. pour 6 gāna dont 3 rahasya, (voir appendices). La recherche est 
encore partielle. 838

XII-2-3-2-6-2-rahasya dans les études de Konow et Burnell.

La croyance de Konow est que toutes les citations du texte renvoient au p%rvārcika: 'Je 
crois que  toutes les citations sont tirées du p%rvārcika, dans notre brāhmaṇa lui-même nous 
en avons des attestations en direct.  … Une sa*hitā complète comprend donc 
grāmageyagāna, les sāmans mahānāmnī et le rahasya.' et donc l'araṇyegeya serait, selon lui, le 
rahasya.

Toutefois il ajoute: 'Cette dernière expression demande une recherche plus serrée. 
rahasya comme on sait, apparaît également dans la littérature védique -à comparer avec 
Oldenberg dans son édition du ṛgveda I, p. 291-'. 839

Il poursuit: 'Dans la littérature du sāmaveda nous connaissions jusqu’à maintenant le 
nom de rahasyagāna pour l'%hyagāna. Burnell fait observer, A Classified Index, S. 10, 840 

834 voir chapitre XI-1-3, notamment XI-1-3-1-2-4-1 et les appendices correspondants 
835 voir les appendice corespondant, chapitre XI-1-2-1-1 et notes de texte
836 voir appendice correspondant
837 KONOW. 1893: «Zu II.6.10 agna ā yāhi vītaya iti rahasyena sagt Sāya+a: priya ho i iti rahasyena, während 

Satyavrata Sāma/ramī es auf das zweite Sāman des Geyagāna deutet. Hat Sāya+a recht, was wohl zweifellos 
ist, so kann wohl das Sāman des 0ra+yagāna, Sāmaveda II. 435, das hāu 3 priya hoi anfängt, gemeint sein.:15 

838 voir appendice correspondant, chapitre 1-2-1-1 ; 1-3-1-1-3-2 
839 KONOW. 1893:« Ich glaube, wir haben in unserem Brāhma+a selbst direkte Zeugnisse dafür, da1 alle Citate 

aus dem Pūrvārcika geholt sind. ... Eine ganze Sahitā umfaßte also Grāmageyagāna, die Mahānāmnī-
Sāmans und das Rahasya. Dieser letzte Ausdruck bedarf einer näheren Untersuchung. Rahasya kommt 
bekanntlich auch sonst in der vedischen Litteratur vor. Vgl. Oldenberg in seiner Ausgabe des Ṛgveda I, S. 
291. »: 13,14

840 BURNELL. 1880:« Rahasya or Ūhyagāna, said to be for use in some Atharvan rites. »: 10,lvii
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que ce gāna doit être d’usage dans certains rites atharvan. En conséquence, on pourrait 
essayer d’identifier avec l’2hyagāna son rahasya.' 841 

Il conclut: 'Le terme apparaît cependant aux passages où les sāmam en question ne 
peuvent être attestés dans l’2hyagāna. Un examen des passages mène à un autre résultat.' 842 

Puis vient l'inventaire des termes dans SVB. Après quoi Konow développe:

'Cela ne sou3re aucun doute que rahasya dans le sāmavidhānabrāhmaṇa est à 
interpréter uniquement pour l’āranyagāna. Les indications de Burnell, Classified Index p.10, 
Catalogue of  Collection of Sanscrit Manuscripts, London 1870, p.48f, où rahasyagāna 
serait un autre terme pour désigner l’2hyagāna, sont si précises qu’il ne semble pas possible 
d’en douter. 843 Dans le Catalogue sous référence Nr. cxl, il émet l’hypothèse que la forme 
2hya serait seulement une forme condensée de 2harahasya. Le nom exact serait d’après le 
phullas2tra rahasya et le gāna s’appelle également  toujours ainsi dans le Sud de l’Inde où 
l’autre nom est inconnu. rahasya se trouve aussi en association avec 2ha dans son catalogue 
Nr. clii où 2had4pikā et rahasyad4pikā sont enregistrés comme commentaires des deux 
derniers gāna. Je crois pouvoir a`rmer que Burnell fait erreur et cela sur les points 
suivants.' 844 

'Dans le ṛktantravyākaraṇa à la règle n°116, lors d'un visarga résorbé en r devant la 
sonore r,  il est dit dans le commentaire: svaḥśabdo rahasye. A cela Burnell fait la notation: 
‘svāÅr’ –stobha dans R.G. J’ai cherché ce stobha dans l'2hyagāna en vain. Les stobha 
appartiennent en propre à l’āraṇyagāna où ils forment un pariśiṣṭa. Et le stobha cité par 
Burnell s’y trouve exactement tel qu’il le cite, dans ce gāna SV. II. 491. 845 Ainsi ici Burnell 
doit avoir eu a3aire en fait à l’āraṇyagāna sous le nom de rahasya. Cela doit bien être ainsi 
pour les autres cas, et Burnell, selon toute probabilité, s'est laissé induire par erreur à 
l’identification de rahasya à l’2hyagāna, parce qu’il pensait par là pouvoir expliquer l’origine 
de la forme, d’après lui, altérée de 2hya. Or avec tout ceci tombe la raison principale sur 
laquelle il a fondé son rejet du nom, et la forme bien authentifiée 2hya doit être considérée 
comme correcte. Pour autant que nous puissions en conclure à partir du matériel existant, 
rahasyagāna désigne simplement āraṇyagāna.' 846  

841 KONOW. 1893:« In der Litteratur des Sāmaveda kannten wir bis jetzt den Namen Rahasyagāna für 
5hyagāna.   Burnell bemerkt, A Classified Index, S. 10, da6 dieses Gāna in gewissen Atharvariten gebraucht 
werden soll. Man könnte danach versucht sein Rahasya mit 5hyagāna zu identifizieren. »: 14

842 KONOW. 1893:« Das Wort kommt aber an Stellen vor, wo die betre7enden Sāmans nicht im 5hyagāna 
nachgewiesen werden können. Eine Betrachtung der Stellen führt zu einem anderen Resultate. »: 14

843 BURNELL. 1870: 48  et 1880: « 5hagāna contains also the Rahasyagāna. Rahasya or 5hyagāna. »: 10,b-
lvii-3,4.

844 KONOW. 1893:« Es kann also keinem Zweifel unterliegen, da6 Rahasya im Sāmavidhānabrāhma9a immer 
nur auf das :ra9yagāna zu deuten ist. Burnells Angaben, Classified Index S. 10, Catalogue of a Collection of 
Sanscrit Manuscripts. London 1870, S. 48f, wonach Rahasyagāna ein anderer Name für 5hyagāna sei, sind so 
bestimmt, da6 es nicht möglich scheint sie anzuzweifeln. Im Catalogue zu Nr. CXL vermutet er, da6 die 
Form 5hya nur eine zusammengezogene Form für 5harahasya sei. Der richtige Name sei aber nach dem 
Phullasūtra Rahasya, und so heiße auch das Gāna immer in Südindien, wo der andere Name unbekannt sei. In 
Verbindung mit Ūha kommt Rahasya auch in seinem Catalogue Nr. CLII vor, wo Ūhadīpikā und 
Rahasyadīpikā als Kommentare der zwei letzten Gānas verzeichnet werden. Ich glaube doch annehmen zu 
dürfen, daß Burnell sich geirrt hat, und zwar aus folgendem Grunde. »: 16

845 SĀMAŚRAMIN. 1871-89, vol.ii: 491.
846 KONOW. 1893:« Im Ṛktantravyākaraṇa zur Regel Nr. 116, daß ein auf r zurückgehender Visarga vor 

tönendem Lauter wird, heißt es im Kommentar: svaḥśabdo rahasye. Dazu bemerkt Burnell: svāÅr -stobha in 
R.G. Ich habe vergebens diesen Stobha im Ūhyagāna gesucht. Die Stobhas gehören speciell dem Āraṇyagāna 
an, zu dem sie ein Pariśiṣṭa bilden. Und der von Burnell citierte Stobha findet sich genau so, wie er ihn 
anführt, in diesem Gāna SV. II. 491. Hier muß also unter dem Namen Rahasyagāna das Āraṇyagāna Burnell 
vorgelegen haben. So wird es wohl auch in den anderen Fällen gewesen sein und Burnell hat sich vermutlich 
zur Identifizierung des Rahasya mit dem Ūhyagāna verleiten lassen, weil er dadurch die Entstehung der 
seiner Meinung nach falschen Form Ūhya erklären zu können glaubte. Hiermit fällt aber der Hauptgrund, 
womit er sein Verwerfen dieses Namens gestützt hat, und die gut beglaubigte Form Ūhya wird als richtig zu 
betrachten sein. Soweit wir demnach aus dem vorliegenden Material schließen können, bedeutet 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'… Par conséquent, dans la littérature du sāmaveda nous aurons bien à placer toujours 
le mot rahasya en association avec l’āraṇyakasa;hitā et l’āraṇyagāna et par conséquent, il 
doit y  avoir un tel sens dans les passages non évidents encore pour moi, caraṇavy<ha §34 
(Indische Studien III, 276).' 847

'En ce qui concerne la portée du terme rahasya dans ce contexte, il semble bien, des 
remarques de Burnell mentionnées ci-dessus, que le prétendu rahasyagāna soit à l'usage dans 
certains rites atharvan non authentifiés par ailleurs. La remarque de Sāya=a en II.3.1,2 (à 
comp. II.7.9) selon laquelle le sāman rahasya devra être chanté exclusivement par ceux qui 
ont étudié le sāmaveda ou les Mystères du sāmaveda, ouligne plutôt d'après cela que le 
rahasyagāna était connu seulement des initiés et faisait partie du savoir ésotérique.' 848

*SVB. 2.3.1.1b  śáṃ no dev>r rahasya

Konow: 'Sāya=a fait observer que le rahasya doit être employé par un 
adh>tasāmarahasya, (qui a bien étudié le Veda) alors que pour un anadh>tasāmādhyayana, le 
premier sāman des dvika est à chanter. ': 849

Sāy: adh>tasāmarahasyasya yajamānasya saṃbandhi rahasyena … g>tvā | 

Bh.:  adh>kāriṇo'dh>tasāmavedasya rahasyena … abhig>ya |  850 ; 

*SVB. 2.3.2.1a  dvikādyena

Sharma:  '(De nouveau) dans dvikādyena prathamam (SVB. II.3.2), dvika renvoie à 
śáṃ no dev>ḥ de la phrase précédente mais là le gāna référencé est āraṇyaka comme il est 
expressement dit śanno dev> rahasyena. Lorsque ce même mantra est référencé 
immédiatement dans la phrase qui suit, alors on devra comprendre tout naturellement 
āraṇyakagāna du mantra. Cependant Bharatasvāmin nous dit śanno devyāṃ g>tayor 
grāmegeyayoḥ prathamam là où Sāyaṇa ne dit pas si c’est un grāmageya ou āraṇyakagāna. 
Bien entendu c’est seulement dans le grāmageya que śanno dev> possède deux gāna et non 
dans l’āraṇyakagāna.'  851

Sāy: prayogo’nadh>tasāmādhyayanasya | asyāṃ g>tayoḥ prathamaṃ tena abhimantritam | 

Bh.: etac ca anadh>tasāmno … ?nyena sāmagena kāryam  … g>tayor grāme geyayoḥ 
prathamam | 

Rahasyagāna nur @raAyagāna. »: 16
847 CaraAavyūha §34 et WEBER, Albrecht. 1849-1898, vol.iii: 276

KONOW. 1893: « In der Litteratur des Sāmaveda werden wir wohl demnach immer das Wort rahasya mit 
der Āranyaka-Sahitā und dem Āraṇyagāna in Verbindung zu setzen haben, und einen solchen Sinn muß es 
dann auch in der mir nicht klaren Stelle, Caraṇavyūha §34 (Indische Studien III, 276) haben. »: 18  

848 id° : « Was die Bedeutung des Namens Rahasya in diesem Zusammenhange betrifft, so scheint Burnells 
oben erwähnte Bemerkung, daß das Rahasyagāna angeblich in gewissen Atharvariten gebraucht wurde, sonst 
nicht beglaubigt. Sāyaṇas Bemerkung zu II. 3.1.2 (vgl. II.7.9) daß das Rahasyasāman nur von demjenigen 
gesungen werden soll, der den Sāmaveda oder die Geheimnisse des Sāmaveda studiert hat, weist eher darauf 
hin, daß das Rahasyagāna nur dem Eingeweihten bekannt war und dem esoterischen Wissen angehörte. »: 18 

849 id°: « Sāyaṇa bemerkt, daß das Rahasya von demjenigen benutzt werden soll, der adhītasāma-rahasya ist, 
während für einen anadhītasāmādhyayana das erste Sāman des Dvika zu singen ist. »: 14

850 voir ci-dessus et appendice correspondant, chapitres XI-1-2-1-1 ; XII-2-2-4-2
851 SHARMA. 1964: « Again dvikādyena prathamam (SVB.II.3.2), dvika refers to śanno devCḥ of the previous 

sentence but there the Gana referred to is Aranyaka as it is expressly said śanno devCrahasyena. When 
immediately the same Mantra is referred to in the next sentence, as a matter of course the Aranayaka-gana of 
the mantra would be taken. But Bharatasvamin tells us that śanno devyāṃ gCtayoḥ grāmegeyayoḥ prathamam, 
whereas Sayana does not say whether it is Grama-geya or Aranyaka-gana (Of course, it is only in Grama-
geya that śanno devCh has got two Ganas and not in Aranyaka-gana). »: ix
voir également chapitre XI-1-4-1
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*SVB. 2.7.9 le terme rāhasa n'est pas du texte, mais renvoie aux yaṇvagāna.

Sāy: yaṇvena –rāhasena  ...  pDrvaprayoge grāmegeyam índram íd gāthína ity asyām ṛci (iti) 
arthāt siddhyaty uttaraprayoge yaṇveneti vacanāt  … adhEtavedasya vādhikāraḥ  |

Bh. ne commente pas.

Selon cette étude:

2.7.5.1b; 2.7.9.1c / 2 yaṇva gāna: 

Gg.: 1 yaṇva gāna (gāna composé par : SV.198, SV.597 et SV.598 dans Gg.)

RV.I.7.1; SV.198,(72.1) [(ṛ́c) Madhucchandas Vaiśvāmitra; Índra; gāyatr; gāna: yaṇva; ṛṣi: 
Prajāpati (72.1)] ; RV.I.7.2; SV.597,(72.1) [(ṛ́c) Madhucchandas Vaiśvāmitra; Índra; gāyatr; 
gāna: yaṇva; ṛṣi: Prajāpati (72.1)] ; RV.I.7.4; SV.598,(72.1) [(ṛ́c) Madhucchandas Vaiśvāmitra; 
Índra; gāyatr; gāna: yaṇva; ṛṣi: Prajāpati (72.1)] -Gg.

Lg.: 1 yaṇva gāna; 1 rahasya: 

RV.IX.65.19-21; SV.988-990,(7.rūd)   [(tṛ́c) Mhṛgu-Vāruṇi-Jamadagni Mhārgava; 
SómaPavamāná; gāyatrN;    gāna 7/10:  śākala (ūd); vārśa (ūd); santani (ūs); śākvaravarṇa (e); 
jarābodhEya (e); mārgEyava (s); yaṇva; Oṣi: Prajāpati (7.rūd); apatya (rūs); śākvaravarṇa (rūs); 
vārṣāhara (re)] -Ūg.

4 rahasya gāna: yaṇva, apatya, śākvaravarṇa, vārṣāhara (RV.IX.65.19-21;SV. 988-90 
pratEka: árṣā soma dyumáttamo)

Konow. 1893, s'appuie sur l'étude āraṇyaka d'Oldenberg: 18

Oldenberg: 'Ce qu’est le ‘programme (d’enseignement) secret’, nous le voyons des 
autres passages du même sūtra (Śāṅkhāyana Gṛhya Sūtra): ce sont divers paragraphes de 
l’āraṇyaka ; ce qui ne veut pas dire, comme souvent expliqué, le texte destiné au 
vānaprastha, mais le texte à communiquer de maître à élève dans la forêt, au lieu du 
village, du fait de son extrême valeur sacrée mystique. Donc tandis qu’on a pris pour plis de 
pensée pour la littérature védique que la saQhitā suit le brāhmaṇa, le brāhmaṇa suit 
l’āraṇyaka, ici comme on le voit, se trouve une description du programme d’enseignement 
dans lequel l’āraṇyka succède à la saQhitā.' 852 

XII-2-3-2-7-les collections de gāna.

XII-2-3-2-7-1-daśat. 853

Konow: 'Est-ce-que par daśata, on doit comprendre les premiers sāman en yonis 
complètes dans une daśati, ou est-ce qu’on entend par là tous les sāman de la daśati. Je n’ai 
pu en décider. L’explication de Sāyaṇa en I.4.2 par daśavarga penche pour la première 
possibilité.' 854

852 OLDENBERG. 1888b: « Was das ‘geheime Pensum’ ist, sehen wir aus andern Stellen desselben Sūtra 
(Śāṅkhāyana Gṛhya Sūtra): es ist verschiedene Abschnitte des Rraṇyaka, das heißt nicht, wie häufig erklärt 
wird, der für die vānaprastha  bestimmten Texte, sondern der um ihrer höheren mystischen Heiligkeit willen 
vom Lehrer dem Schüler im Walde statt im Dorf mitzutheilenden Texte. Also während man in der Regel 
gewöhnt ist, unter den vedischen Texten auf die SaShitā das Trāhmaṇa, auf das Trāhmaṇa das Rraṇyaka 
folgend zu denken, wird hier, wie man sieht, eine Beschreibung des Lehrpensums gegeben, bei welcher nach 
der SaShitā direct das Rraṇyaka folgt. »: 291

853 voir chapitres V-1-2 ; XI-1-4 ; les appendices correspondants
854 KONOW. 1893: « Ob mit Daçata die ersten Sāmans zu sämtlichen Yonis in einer Daçati gemeint sind, oder 

ob alle Sāmans der Daçati darunter zu verstehen sind, vermag ich aber nicht zu entscheiden. Sāyaṇas 
Erklärung zu I.4.2 mit daçavarga spricht für die erste Möglichkeit. »: 11
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(rappelons que le chandasārcika est composé de 3 sections divisées en daśat,  
l'āraṇyakasaUhitā de cinq sections en daśat, le mahānāmnyārcika d'une daśat).  

SVB 1.4.2.1a / īṅkháyantīr iti daVat(am); SV. 175-184, soit les 10 ṛc et 15 gāna :

RV.X.153.1; X.134.7; RV.?; I.46.1; I.84.13; I.9.1; IV.32.1; VIII.6.5; I.30.4; X.186.1.

avec les 12 gāna kramena Gg : 1-tvāṣṭrī, 2-godhā, 3-savitus, 4-auṣasa, 5-2ātithya, 6-pauṣa, 7-
māyā, 8-2sāṁvarta, 9-śaunaḥśepa-cyāvana, 10-pratīcīneḍa-kāśīta īḍā nidhana.

1 gāna et 1 stobhagāna Wg.: SV.181, RV-IV.32.1-vrata-satrasyardhi (94.1,2).

1 gāna Xg: SV.(178);1222-24, RV.I.46.1-jarābodhīya (s). 

[10yoni; Gg:12gāna ; Wg:2gāna; Xg:1gāna]  

XII-2-3-2-7-2-varga. 855

Konow: YSāyaZa glose varga en sāman en I.3.2. Le terme dans notre brāhmaṇa 
caractérise en général le ou les sāmans relevant d'une yoni. Vgl. I.4.18; I.7.16; III.1.2. u.a.' 856

En e[et une ṛc possède une collection qui ne s'arrête pas au seul gāna du livre 
grāmageya comme le montre cette étude et les appendices. La yoni d'un gāna au terme 
technique est aussi yoni d'un autre terme technique et un terme technique couvre plusieurs 
yoni.

Quelques cas de varga:

SVB 1.4.17-tád vo varga\: [nombre de gāna: Gg. (4); Xg. (1)]

SVB 1.4.19.1a / ádardar ; suṣvāṇ]so ; ] t na +iti vargā\, soit respectivement: 2 gāna ; 
2+11gāna ; 4+1gāna ou 1+1 gāna pour le dernier. 

SVB 1.7.16-agnís tigména  iti vargaṃ: [nombre de gāna: Gg. (3)] 

SVB 3.1.2-prat^ka:  haryatya aiti vargaa: [nombre de gāna: Gg. (4)]

Konow poursuit: 'Avec un nombre juxtaposé, une section est indiquée, consistant en 
autant de sāmans que le nombre exprime; ainsi trivarga (I.3.2), caturvarga (par ex. I.8.13), 
ṣaḍvarga (II.7.3).'

SVB 1.3.3.1; 1.4.13.1a prathamaṃ trivargam: 

Les trois premières ṛc de chandasārcika ne sont guère homogènes (RV.VI.16.10, 
RV.VI.16.1, RV.I.12.1) et leurs auteurs di[èrent (bharadvāja bārhaspatya pour les deux 
premières et Medhātithi Kāṇva pour la dernière); elles invoquent Agni et sont en mode 
gāyatr^.

Le grāmegeyagāna s'ouvre avec les chants sāman parka (1.1 et 1.3) de Gotama et  
barhiṣya (1.2) de Kaśyapa. 

Sur la seule ṛc de RV.VI.16.10, le nombre de gāna est: Gg. (3); Wg (1).

Ici il est question d'un trivarga là où les livres geya donnent au minimum un 
caturvarga.

855 voir chapitre XI-1-3 ; les appendices correspondants
856 KONOW. 1893: « Sāyaca erklärt zu I.3.2 varga mit sāman. Das Wort bezeichnet gewöhnlich in unserem 

Brāhmaca das oder die zu einer Yoni gehörenden Sāmans. Vgl. I.4.18; I.7.16; III.1.2. u.a. Mit einem Zahlwort 
zusammengesetz, bezeichnet es einen Abschnitt, bestehend aus so vielen Sāmans, als das Zahlwort ausdrückt. 
So trivarga (I.3.2), caturvarga (z.B. I.8.13), ṣaḍvarga (II.7.3). Daśavarga würde demnach ein Abschnitt von 10 
Sāmans bezeichnen. Oder hat es eine Einteilung der Gānas in Daśatis gegeben ? Vgl. II.6.2. »: 11

367



sāmavidhānabrāhmaṇa

L'uttarārcikam s'ouvre sur la triade. La collection est homogène en SV.654-656 avec 
pour auteur: dharadvāja dārhaspatya (triade RV.VI.16.10 à 12).

RV.IX.11.1-3, SV.645-647, (p) [(ṛ ́c) Asita Devala Kāśyapa; SómaPavamāná; gāyatr; gāna: 
yajñāyajñīya (p)] -eg.  

SVB 1.8.13 / agne tváṃ no ántama  iti caturvarga: [nombre de gāna: Gg. (4); eg. (2)]

SVB 2.7.3-pratīka: jagṛbhmf te  iti varga: [nombre de gāna: Gg. (5)] -cinq gāna au lieu des 
six annoncés par l'original. Ce compte est rectifié dans la dernière édition de Sharma, car 
n'étant plus en vogue auprès des deux commentateurs.

(Note de Satya Sāmagramin: maddṛṣṭasarvapustakeṣu 'vargam' ityeva pāṭhaḥ ; 
sāyaṇasammatastu 'ṣadvargam' iti /)

Sharma: 'Il se peut que SVB suive un autre recueil et ces écarts tiennent de ce motif. 
Cette hypothèse n'est pas sans le renfort de quelques preuves internes. Par exemple le 
brāhmaṇa mentionne un ṣadvarga de la strophe jagṛhmā te mais dans les recueils Kauthuma 
et Rāhāyanīya, nous avons seulement cinq et non six gāna de ce mantra. La glose donnée par 
les deux commentateurs sur le sujet est que le brāhmaṇa renvoie à un autre recueil où 
jagṛhmā te devait avoir eu six gāna.' 857

Konow termine: 'daśavarga voudrait donc désigner une section de dix sāman ou bien 
est-ce une partie des gāna dans des daśatis? Vgl. II.6.2.': 11

SVB 2.6.2 uccf te jātám ándhaso iti navamadagama

[nombre de gāna: Gg. (13); ig. (3); eg. (23) dont 1 rahasya; ehg.][dve= śaiśava]

D'autre part:

SVB. 1.3.11.b  bhád índrāya gāyata iti caturvarga [nombre de gāna: Gg. (2); ig. (2)] 

RV.VIII.89.1, SV. 258 [(j́c) Nṛmedha Purumedha kṅgirasa; Índra; bṛhat;  2  gāna:  salśāna: 
vāyyasya salśravasa, vāyyasya viśravasa, vāyyasya satyaśravasa; ṛṣi: Indra (1); salśāna: 
vāyyasya śravasa, vāyyasya viśravasa; ṛṣi: Indra (2)] -Gg.

Le premier est un groupe de stobha. L'ensemble est nommé: salsānāni catvāri sāmāni

RV.VIII.89.1, SV. 258 [(ṛ́c) Nṛmedha Purumedha kṅgirasa; Índra; bṛhat;  2  gāna: 
bṛhaddevasthānā; ṛṣi: Prajāpati (6.1); bharga; ṛṣi: Prajāpati (60.1)] -ig. 858

et sa reprise sous l'appellation technique:

SVB 3.3.5-salśravasa +iti vargeha: [nombre de gāna: Gg. (2)] 

  Konow. 1893: « Samgravasa iti vargeha in III.3.4 ist doch auf die Sāmans 
Samgravasa, Vigravasa, Satyagravasa und Śravasa, Sāmaveda I. 533 (vgl. irṣeyabrāhmaṇa 
258) zu deuten.»:19 

Le varga (SVB.3.3.5) est identifié par cette étude comme suit:

Gg.: 1 salśravasa gāna:

RV.VIII.89.1; SV.258,(1) [(ṛ́c) NṛmedhaPurumedhaAṅgirasa; Índra; bṛhat;   gāna 1/2: 

857 SHARMA. 1964: « It may be that the SVB. is following some other recension and these discrepancies are 
due to that reason. This assumption is not without the support of some internal evidences. For example the 
Brahmana mentions Shadvarga of the verse jagṛhmā te but in the Kauthuma and Ranayaniya recensions, we 
have only five ganas and not six of this Mantra. The explanation given by both the commentators in this 
respect is that the Brahmana refers to some other recension where jagṛhmā te might have had six Ganas. »: 
iv-v

858 le classement suit l'édition de ŚROUTĪ. 2004.
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sanśāna: vāyyasya sanśravasa, vāyyasya viśravasa, vāyyasya satyaśravasa; ṛṣi: Indra (1); 
sanśāna: vāyyasya śravasa, vāyyasya viśravasa; ṛṣi: Indra (2)]  -Gg.  859

Le varga serait ici un sous-groupe du premier gāna. 860

SVB 1.4.9.1b-sómaḥ pavate janito matīnom iti caturvargeṇa possède 4 gāna dans le livre Gg et 
4 gāna dans le livre pg. Un varga de huit. 861

SV. 527 [(ṛc) Pratardana Daivodāsi; SómaPavamāná; triṣṭúbh; (4)gāna: 2viśāla; ṛṣi: Veṇu; 
2tantrātantra; ṛṣi: Gotama (qrṣB); 2vāsiṣṭha; ṛṣi: Vasiṣṭha; 2jānitra; ṛṣi: Aṅgiras, Vasiṣṭha (Sad)] 
-Gg.

SV. 937-39 [(tṛc) Pratardana Daivodāsi; SómaPavamāná; triṣṭúbh; (4)gāna: vātsapra; ṛṣi: 
Vatsapri; jānitra; ṛṣi: Vasiṣṭha; yajñāyajñrya; ṛṣi: Agni Vaiśvānara; śyāvāśva; ṛṣi: Śyāvāṣva] 
-Ūg.

On observe dans Gg. deux groupes de deux chants de RV.IX.96.5; ce qui n'est pas le 
cas de Ūg qui considère la tétrade (RV.IX.96.5-7) comme un ensemble indissociable 
possédant quatre gāna. Dans ce cas le pratrka ouvre le tṛcaḥ. 862

SVB. 3.6.13.1c kakṣavarga dont les données livrées par les commentateurs sont 
inexistantes  et Sharma demande de poursuivre les recherches. 863

XII-2-3-3-les invocations.

Chaque chant est bien évidemment une invocation au dieu, au ṛṣi (r) et au son. Ceci a 
été développé tout au long de cette étude et les problématiques rencontrées ne sont pas 
différentes de celles rencontrées dans le ṛgveda. Il est cependant deux faits qui se distinguent.

XII-2-3-3-1-Ces dieux convoqués à l'offrande d'oblations (1.3.8.2-6). 

Agni / Somapavitravate / Varuṇadhanvantari / Prājāpati / srahmā / Agnisviṣṭakt //  

Ici la question soulevée est de savoir comment considérer le terme dhanvantari.

Raghavan: 'Sāyaṇa observe qu'une liste des identités ou natures des dieux mentionnés 
dans le texte ici ne peut être dressée ..., mentionne dhanvantari come épithète de Varuṇa et le 
mot est interprété comme tel par Sāyaṇa.' 864

dhanvantari: Olivelle. 2000: « A god produced at the cosmogonic churning of the 
ocean, he is the physician of the gods and the divine author of medical science. »: 720

GDh. 5.10,14: agnāv agnir dhanvantarir viśve devāḥ prajāpatiḥ sviṣṭakṛd iti homāḥ … 
brahmaṇe... / 

« Dans le feu telles sont les oblations: Agni, Dhanvantari, Viśvedavāḥ, Prajāpati et 
Agnisviṣṭakṛt / … / à Brahmā /... »

859 voir appendices correspondants
860 voir SVB. études, chapitre XI-1-3-1-1-2 ; XI-1-3-1-3 ; appendice correspondant et sa reprise sous 

l'appellation technique
861 ārṣeyabrāhmaṇa [Ār.Br.] eds. SĀMAŚRAMIN, BURNELL, SHARMA, commentaire Sāyaṇa; 

 sāmavedārṣeyadtpa [Sad.] eds. SHARMA, commentaire: Bhaṭṭa Bhāskarādhvarīndra 
862 voir SVB. études, chapitre XI-1-3-1-1-1; XI-1-3-1-1-1-2; XI-1-3-1-1-3-2 et appendices correspondants
863  voir SVB. études, chapitre XI-1-3-1-2-6-1, appendices correspondants et notes de textes-. 

  Pour tout groupe, voir SVB. études, chapitres XI-1-3 sur le terme varga et les appendices correspondants
864 RAGHAVAN. 1964: « Sāyaṇa observes that the identities or nature of the gods mentioned in the text here 

could not be made out. I.iii.8 mentioned Dhanvantari as an epithet of Varuṇa and the word is so interpreted 
by Sāyaṇa. »: 2
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XII-2-3-3-2-Ces invocations du tapas (1.2.7).865

1.2.7.6 / namo’hamāya mohamāya mauhamāya dhūnvate tāpasāya punarvasave namo namaḥ /

1.2.7.7 / mauñjyāyāurmyāya saumyāya śamyāya śivāya namo namaḥ / 

1.2.7.8 / pārāya supārāya mahāpārāya pāradāya pāravindāya namo namaḥ / 

1.2.7.9 / puruṣāya supuruṣāya mahāpuruṣāya madhyamapuruṣāyottamapuruṣāya 
brahmacāriṇe namo namaḥ /  iti / 

865 ceci a été développé dans les chapitres X-2-4-5-1 ; X-2-5-1-2-1-2,3
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sāmavidhānabrāhmaṇa

sAmivDAnbRA´f
( sAmved‰y títIyM bRAµ»AmÒ SnubRAµ»AM vA )

sklvedBAÏykArBgv¥sAy»AAcAyQivricten òARI sAyfAcAyQ kítvedATQ pRkAÕen 
'vedATQpRkAÎA'nAmmADvIyBAÏye»A        òARI Brt�vAim kítpdATQmA© ivví¥yA c

sAmòARmIitl�DpRitÏXAvsTòARIs¥yvRtB¢AcAyQEvten smV®vtm ्‌

v½AnuvAden c sml í̧tmÒ  itâpit  19641964

kilkAtA s¥yy®©e sMvtÒ 1951/ Kí. 1895

òARImhe®dRnATsrkAre»A muidRtM pRkAiÎAt²c |

pRTmA›yAy:1

pRTm: K»z:

bRµ h vA qdmgR SAsIt ्‌ |1|| ||
t‰y tejorsoÅ¥yirœyt | s bRµA smBvt ्‌ |2|| |
s tUÏfIM mnsA›yAyH‰y | y®mn SAsI¥s pRjApitrBvt ्‌ |3|| |
t‰mA¥pRAjAp¥yAM mnsA ju¹it | mno ih pRjApit: |4|| ||
t‰y d¿È: iÕr SAsIdÒ wroÅ®tirçAMÒ m›yÙ smudR: píiTvI pAdÈ |5|| ||1||

s vA qdM VvÎvM BUtmsíjt | t‰y sAmopjIvnM pRAyœCt ्‌ |6|| ||
wpjIvnIyo Bvit y abM ved |7|| ||2||

td¿oÅsÈ kRuÏxtm qv sAýn: ‰vr‰tM devA wpjIvV®t | yoÅvreÏAAM pRTm‰tM mnuÏyA yo 
i«tIy‰tM g®DvAQFsrso y‰títIy‰tM pÕvo yòctuTQ‰tM iptro ye cA»zeÏAu Õeerte y:  
p²cm‰tmsurrçAAÙis yoÅ®¥y‰tmoÏADyo vn‰ptyo yœcA®yÀjgt ्‌ | t‰mAdAhu: sAmÔvA®nimit 
| sAm éÏAAmupjIvnM pRAyœCt ्‌ |8|| ||
wpjIvnIyo Bvit y avM ved |9|| ||3||

t‰y h vA at‰y sAýn ågevA‰TIin ‰vro mA ÙsAin | ‰toBA lomAin |10|| ||
yo h vÔ sAýn: ‰vM y: suvfQM ved ‰vM c h vÔ sAýn: suvfQM c Bvit | ‰vro vAv sAýn: ‰vM 
tdev suvfQm ्‌ |11|| ||
yo h vÔ sAýn: pRitÏXAM ved pRit h itÏX¥yV‰m Ùòc lokeÅmuVÏm Ùòc | vAŸvAv sAýn: pRitÏXA | 
y«et«Aig¥yígev sA | åicQ sAm pRitVÏXtm ्‌ |12|| ||4||

s ydA gAy©M bíh¥yAM gAyit ; bAhQtM jg¥yAM jAgtM i©ÏxuiB ; smtAM cAp¬te |  
t‰mAdet¥sAme¥yAh | smA w h vA SV‰mÙòC®dAMis sAýyAidit t¥sAýn: sAm¥vm ्‌ |13|| ||

1 La couleur rouge souligne les différences entre les deux éditions; se référer au padapāṭha pour toute précision. 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kRuÏx: pRAjAp¥yo bRAµo vA vÔòvdevo vAid¥yAnAM pRTm: sA›yAnAM i«tIyoÅgÑe‰títIyo vAyoòctuTQ: 
sÈmo m®dRo im©Avêfyorit‰vAyQ: |14|| ||5||

te devA: pRjApitmupADAvn्‌ | teÅbRuv®kTM nu vy Ù ‰vgQM lokimyAm qit | teÄy 
atA®yôkRtU®pRAyœCdetÔ: … lokmeÏyT qit | tÔ: ‰vgQM lokmAyn ्‌ |15|| ||
‰vgQM lokmeit y avM ved |16|| ||6||

teÏAAmhIy®tAjA: píòAÑyo vÔKAnsA vsuroicÏAo ye cApUtA ye c kAmeFsv‰teÅbRuv®kTM nu vyM ‰vgQM 
lokimyAm qit | teÄy at¥‰vA›yAyA›yynM pRAyœCt ्‌ ; tpòcÔtAÄy Ù ‰vgQM lokmeÏyTeit | 
tAÄyAM ‰vgQM lokmAyn ्‌ |17|| ||
‰vgQM lokmeit y avM ved y avM ved |18|| ||7|| ||1||

i«tIy: K»z: 

STAt‰tRIn ्‌ kíœCRAn ्‌ ¯yA¼yA‰yAm: |1|| ||1||

hivÏyAn्‌ pRAtrAÕAn ्‌ BuE¥vA itsRo rA©InAQòAÑIyAt ्‌ |2|| |
STAprM ÛyhM nEtM Bu²jIt |3|| |
STAprM ÛyhM n kMcn yAcet्‌ |4|| |
STAprM Ûyhmupvset ्‌ |5|| |
itÏXedhin rA©AvAsIt içApRkAm: |6|| |
s¥yM vdet्‌ | SnAyQÔnQ sMBAÏAet | rÈrvyÈDAjye in¥yM pRyu²jIt |  
Snusvnmudkop‰pÕQnmApoihÏXIyAiB: || STodktpQfM  | nmoÅhmAy mohmAy m ÙhmAy 
DU®vte tApsAy punvQsve nmo nm: | mÈ²ÀyAyÈýyQAy sÈýyAy ÕýyAy iÕvAy nmo nm: | 
pArAy supArAy mhApArAy pArdAy pAriv®dAy nmo nm: | puêÏAAy supuêÏAAy mhApuêÏAAy 
m›ympuêÏAAyoHmpuêÏAAy bRµcAirfe nmo nm: | qit | atdevAid¥yop‰TAnm ्‌ | atA 
avAÀyAhuty: | «AdÕrA©‰yA®te ‰TAlIpAk Ù òARpiy¥vÔtAÄyo devtAÄyo juhuyAt्‌ | SgÑye ‰vAhA | 
somA ‰vAhA | SgÑIÏAomAÄyAim®ªAigÑÄyAim®ªAy ivòveÄyo deveÄyo bRµfe pRjAptyeeÅgÑye  
V‰vÏxkít qit | Sto bRAµftpQfm ्‌ |7|| ||2||

atenÔvAitikíœCRo ¯yA¼yAt: |8|| |
yAvt ्‌ skídAddIt tAvdòAÑIyAt ्‌ |9|| ||3||

SˆBçA‰títIy: s kíœCRAitkíœCR: |10|| ||4||

pRTmM cir¥vA Õuic: pUt: kmQ»yo Bvit | i«tIyM cir¥vA yV¥kMicd®y®mhApAtkeÄy: pApM kuête 
t‰mA¥pRmuœyte | títIyM cir¥vA svQ‰mAdenso muœyte |11|| ||5||
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STÔtAÙ‰tRIn्‌ kíœCRA Ùòcir¥vA svQeÏAu vedeÏAu sÑAto Bvit | svQeÏAu deveÏAu ôAto Bvit | yòcÔvM ved 
yòcÔvM ved |12|| ||6|| ||2||  

títIy: K»z:

STAt: ‰vA›yAyA›yyn‰y |1| ||1||

kAmmuE¥vopkRAmed®te vA | ©I®kíœCRA Ùòcir¥vA pUto Bvit | SigÑM pRitÏXAFyAgÑ¿BAve tUdkmAid¥yM 
vopsmADAy dBAQnup‰tIyQ dBQeÏvAsIn: pRAEkUleÏAUdEkUleÏAu vA diçAfen pAifnA dBQmuVÏxM gíhI¥vA 
|2|| ||
pRTmM i©vgM nvkí¥vo nvkí¥vo gAyet ्‌ |3|| ||
avM sdA pRyu�jAnoÅgÑ¿ADeymvApÑoit |4|| ||2||

q®ªAy pvte md qit pvmAnhvI ÙÏyeten k£pen |5|| ||3||

suvmQhA: ‰uvmQyA q¥yetAÄyAM dÕQpUfQmAsAvetenÔv k£pen |6|| ||4||

Bí¥yAitiTÕeÏABojI kAle dArAnupeyAd ्‌ | yTAÕVEt cAitiTÄyo d¬AdFyudkm®tt: | avMvRto 
yid®ªAhM yTA ¥vim¥yete sdA pRyu�jIt | ‰AuvmQhA: ‰AuvmQyA q¥yete c pvQif | tTA  
hA‰yAigÑho©mivluFt Ù sdAhut Ù sdÕQpUfQmAsM Bvit |7|| ||5||

kmQA®teÅigÑM pRitÏXAFy vRIihyvA ÙÙ Ù‰...t»zulA ÙV‰©: pRçAA£y juhuyAt ्‌ | dgÑye ‰vAhA | somAy 
piv©vte | vêfAy D®v®trye | mnsA pRAjAp¥yAM vRµfe | SgÑye V‰vÏxkít qit pòcAt ्‌ |8|| 
|6||

STAt: pA²crAi©kAfAm ्‌ | vRIihyvÈ BojnmsÈih¥ym्‌ | S®te ¥vgÑ¿AidêEt: k£p: | kAýyAnAM 
cAivpRitÏAeD: ||7|| 

tim®ªM vAjyAmsIit ctuvQgQefcAtumQA‰yA®yvApÑoit | S‰y pReÏAeit pAÕkAin |9||
©AtArim®ªM yjAmh q¥yetAÄyAM pÕub®Dm ्‌ |10|| |
pyovRt...  aten k£pen bíhid®ªAy gAyteit ctuvQgQef sÈ©Am»yÈ sÈ©Am»yÈ |11|| ||8||   ||
3||

ctuTQ: K»z:

STAt: sAFtrAi©kAfAm्‌ | BÔçAM pyo vA vRtmeke  | BÔçAATQAyÔv gRAmM pRivÕet ्‌ | nA®y© 
‰vA›yAyA«Acmu¥síjet्‌ | SD: ÕyIt | nApoÅÄyveyAt ्‌ | S®te ¥vgÑ¿AidêEt: k£p: | kAýyAnAM 
cA...pRitÏAeD: |1|| ||1||
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qQº®tIirit dÕt Ù rT®trM c vAmdē yM cÔtA®ynusvnM pRyu�jAnoÅigÑÏxommvApÑoit |2|| |
yôAyôA vo SgÑy qit ctuvQgeQfA¥yigÑÏxomm ्‌ | nm‰te SgÑ Sojs qit dÕtoEÉym ्‌ ; punAn: 
som DAryeit vgQef ÏAoziÕnm ्‌ ; prIto iÏA�ctA sutimit vgQefAitrA©m ्‌ |3|| ||
pyovRt aten k£pen itsRo vAc wdIrt qit vgQef vAjpeym्‌ |4|| ||2||

mAsmeten k£penA v q®ªM kíivM yTeit dÕtAFtoyQAmAfm ्‌ |5||  |
mAsM ctuTQe kAle Bu�jAn SA juhotA hivÏAA mjQy›vm्‌ qit dÕtA «AdÕAhm ्‌ |6|| ||3||

sMv¥srmeten k£penAbo›yig—irit dÕtM rT®trM c vAmdē yM c bíhœc vÔÁpM c vÔrAjM c 
mhAnA�®yòc rev¥yòcÔtA®ynusvnm्‌ pRyu�jAno gvAmynmvApÑoit |7|| |
rAjnrÈihfAÄyAM tApVòcte |8|| |
pyovRt aten k£pen som: pvte jintA mtInAm्‌ qit ctuvQgQef cAtumAQ‰yAin 
sÈimkA®yvApÑoit |9|| ||4||

sMv¥srmÏxme kAle Bu�jAno gRA�ymÚAÑM pR tu ªveit dÕtmAvtQyn ्‌ nÔimÕIyM 
«AdÕsMv¥srmvApÑoit |10|| ||5||

SAgÑeymÔ®ªM pvmAnim¥yeten k£pen c¥vAir vÏAAQif pRyu�jAn: ÕtsMv¥srmvApÑoit |11|| ||6||

svQM pRyu�jAn: shsRsMv¥srmvApÑoit | Snònn्‌ ¥sMihtAshsRef vA píÏXoptApÕtshsRef vA |
12|| ||7||

pRTmV‰tRvgQ: sAivÛyM gAy©M mhAnA�®yòcÔÏAAmítA nAm sMihtÔtyA vÔ devA Smít¥vmAyn ्‌ |13|| 
||
Smít¥vmeit y avM ved |14|| ||
qdÙ ´®vojsA qit pRTmoHme ¥vAimdA ´o nr: s pŪ yoQ mhonAM purAM iB®duyuQvA kivêppRçAe 
mDumit içAy®t: pv‰v som mDumAÙ åtAvA suÁpkíªAhsM mADuœC®dsmeÏAA... mADuœC®dsI nAm 
sMihtÔtyA vÔ devA: ‰vgQM lokmAyn ्‌ |15|| ||
‰vgQM lokmeit y avM ved |16|| ||
SA vo rAjA t«ovgQ SAÀydohAin dedvRtAin cÔÏAA rÈªI nAm sMihtÔtAM pRyu�jn्‌ êªM pRIfAit |
17||  ||
qdM ivÏfu: píRRçA‰y: víÏf: pRkA¯ymuÕnev bRuvAf qit vArAhm®¥yM puêÏAvRte cÔÏAA vÔÏfvI nAm 
sMihtÔtAM pRyu�jn ्‌ ivÏfuM pRIfAit |18|| ||
SddQ: suÏvAfAs SA tU n qit vgQA míÀymAn: suh‰¥yA  qit pRTmÏAÏXe cÔÏAA vÔnAykI nAm 
sMihtÔtAM pRyu�jn ्‌ ivnAykM pRIfAit |19|| ||
SA m®ªÔir®ª hiriBrAno ivòvAsu h¯yM pR senAnI: qit vgAQ: piv©M t qit «e aÏAA ‰k®d‰y 
sMihtÔtAM pRyu�jn ्‌ ‰k®dM pRIfAit |20|| ||
y«A w ivÎpit: snAdgÑeÅçAÚAmIm®t ´iB i©píÏXmkRA®¥smuª: kinkR®tIit «e aÏAA ipÛyA nAm 
sMihtÔtAM pRyu�jn ्‌ ptïn ्‌ pRIfAit |21|| ||8||
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SA‰ydGÑ wdke itÏXÚAEyenAkI q¥yett ्‌ V©: spRkí¥vo gAyedett्‌ svQvAcogtsMmimtmeten svAQn ्‌ 
kAmAnvApÑoit |22|| ||
yòcÔvM ved yòcÔvM ved  |23|| ||9|| ||4||

p£cm: K»z:

STAt: pRAyVòcHAnAm ्‌ |1|| |
SnAdÕe m®tRA blv®t‰tpoÅV®vtA: pAvnA BvV®t |2|| ||
SApÚA: pRAyVòcHM cret ्‌ |3|| ||
SÄyAs: sA¤nA... ÕtM dÕAvrm ्‌ |4|| ||1||

kAhlmuE¥vA diDkRA¯fo SkAirÏAim¥yet¥Ayet ्‌ |5|| ||       
pêÏAmuE¥vedM ivÏfuivQckRm qit |6|| ||
vRAµfmuE¥vA i©: |7|| ||
BRAtrM mAtulM iptí̄ yimit guêjAtIyA®pRsA¬ piçAfIM rAi©mupoÏy tvAhÙ som rArfeit 
pRTmmekivÙÕitkí¥v: |8|| ||
wpA›yAyM mAtrM iptrim¥yeteÏAu i©rA©mupvsÚAet‰yÔvA®¥ym ्‌ |9|| ||
Sn›yAFym›yAFy sFtrA©mupvsn्‌...  sdA gAv: Õucyo  ivòvDAys: q¥yetÝAyet ्‌ |10|| ||
SyAÀyyAjne diçAfA‰¥yE¥vA mAsM ctuTeQ kAle Bu²jAn: kAnI¥yetÝAyet ्‌ |11|| ||
Sme›ydÕQne ye te p®TA SDo idv qit | tTAme›yGRAfe |12|| ||
SBoÀyBojneÅme›ypRAÕne vA inÏpurIÏAIBAvV‰tRrA©AvrM tUpvsÚAeto V®v®ªM ‰tvAm ÕuÂimit 
pUvQM sdA shsRkí¥v SAvtQyn ्‌ |13|| |
bhU®yFyupptnIyAin kí¥vA i©iBrnòAÑt्‌ pArAyfÔ: pUto Bvit |14|| ||2||

surAM pI¥vA sMv¥srmÏxme kAle Bu²jAno y¥pA»yo: sýBvedvAz ्‌nAÄyU›vQMjAnu bhQtV‰tRrø 
wp‰píÕM‰tTA rA©È ‰TAnAsnAÄyAM  (itÏXedhin rA©AvAsIt |) piv©M t q¥yuHrefAhorA©Aif 
jp®gRAm«Are ‰TAnAsnBojnAin y© lBeH© vseÚA pRvset ्‌ | ‰vkmQfAiBBAÏAet | ctufAQM 
bRAµfAnAmgRt: pRAòAÑIyAt  ्‌ gRAm«Ar‰yÔvAgRt SAvÎykAyAiBkRAmet्‌ StoÅ®yTA Õ¸¿M | pUfQe 
sMv¥sre tÔlM lvfM çAurmigÑM gAM bIjAnI¥yAlˆDv®tM bRAµfA bRUyuòcirtM tve¥yoM Bo qit 
bRUyA¥sFtAvrA®sFt prA®h®¥ynítM cirtM tv sucirtM tve¥yoM Bo qit bRUyAt ्‌ | St W›vQM 
keÕÎmòARulomnKAin vApiy¥vAÅhtM vsnM pirDAy  bRAµfA®¥‰vV‰t vAciy¥vA pUto Bvit |
15|| || 
aten k£pen BRUfhA pUvQmeten bRµhA ÕuÂAÕuÂIymuHrmeten  
suvfQ‰tenoÅiBi©píÏXim¥yiBi©píÏXimit |16||  ||3|| ||5||
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úÏX: K»z:

bRAµf‰vÙ ã¥vA mAsmudke vAsòctuTQe kAle BojnM idvA bAihrA‰yA«RtA®te ÕukRM te S®y¬jtM te 
S®yid¥yetÝAyet ्‌ |1|| ||
S®y‰y ã¥vA kíœCRM crÚAyÙ shsRmAnv qit i«tIym ्‌ |2|| ||1||
 

guêdArAn ्‌ g¥vA surApk£penAkRAin¥yetÝAyet ्‌ |3|| ||
bRAµfdArAn ्‌ g¥vA ©I®kíœCRAÙòcrn ्‌ bRµ jôAnimit pUvQm ्‌ |4|| ||
S®y‰y g¥vA kíœCRM crÚAr»yoir¥yett ्‌ |5|| ||
ÕUªAM g¥vA i©rA©mupvsiÚAzAmgÑ q¥yett ्‌ |6|| ||
SkAle dArAnup¥y ©I®pRAfAyAmAnAyýy kyAnAyAi«tIymAvtQyet ्‌ |7|| ||2|| 

bRAµfA«ADuQiÏAM ã¥vA ©I®kíœCRAÙòcrn ्‌ bRµm jôAnim¥yuHrm ्‌ |8|| ||
S®y‰y ã¥vA kíœCRM crÚAnu ih ¥vA sutÙ some¥ynu ih ¥vA sutÙ someit |9|| ||3|| ||6||

sFtm: K»z:

rAô: pRitgíi´mAsmudke vsV®dvA Bu²jAno mhH¥somo mihÏAòckAre¥yetÝAyet ्‌ |1|| ||
S®y‰yApRitgRA´‰y kíœCRM crMV‰tRkªukeVÏv¥yett ्‌ |2|| ||
SdHAdAn akrA©mupvsÚAigÑV‰tŸmen qit  i«tIym ्‌ |3|| ||1||

bRAµmfAyAvgUyQ pRAfM gAyet ्‌ | inAh¥yApAnm ्‌ | Õoifte çArit pR som dev vIty qit i«tIym ्‌ 
|4|| ||2||

rAj®yvÔÎyÈ svngtÈ h¥vA bRAµf‰vk£pen ÕuÂAÕuÂIymuHrm ्‌ |5|| ||
ÕUªM h¥vA «AdÕrA©mupvAs wdke c vAsoÅyM t q®ª som qit i«tIym ्‌ |6|| ||
gAM h¥vA «AdÕrA©mupvAs wdke c vAso vyM G ¥vA sutAv®t qit i«tIym ्‌ |7|| ||
S®y¥pRAif h¥vÔkrA©mupvsÚAigÑV‰tŸmen qit i«tIym ्‌ |8|| ||3||

SvkIfIQ ©I®kíœCRAÙòcr®prIto iÏA²ctA sutimit ctuTQmAvQteeyt ्‌ |9|| ||
aten k£pen pirveHA piriv®dòc somM rAjAnM vêfim¥yett ्‌ |10|| ||
SyonÈ ret: isE¥vAigÑmQUÂQA GítvtIi«tIyM yidt‰t®vo mmeit c |11|| ||
ÕUªjIivkAyAM seiv¥voprýy ©I®kíœCRAÙòcrÙòckRim¥yetÝAyet ्‌ |12|| ||
vÔÎyjIivkAyAM vy: supfAQ q¥yett्‌ | rAj®yjIivkAyAM pv‰v som mDumAÙ åtAive¥yetdiB ¥yM 
meÏAimit vA |13|| ||
sdA pRyog: |14|| ||

7



°ā±²³´µ¶ā·²¸¹ā¶±²ṇ²

bRAµfmnítmiBÕ‰y t¥pApM pRitp¬te | gu´MpRkAÕyÚADQBAg्‌ Bvit |15||
SigÑV‰tŸmen qit vgQM pRyu²jAn‰ten tHrit ten tHrit |16|| ||4|| ||7||

SÏxm: K»z:

rsAn्‌ ivkRIy kíœCRM crn ्‌ GítvtIi«tIym ्‌ |1|| ||
wBytod®tAn ्‌ ivkRIy kíœCRM crn ्‌ ko S¬ yuNEt q¥yett ्‌ |2|| ||
tAn ्‌ pRitgí́ ÔteenÔv k£pen ÕM pdim¥yett ्‌ |3|| ||
SdHAM k®yAM pRkí¥y kíœCRM crÚABRAtí̄ yo SnA ¥vim¥yetÝAyet ्‌ |4|| ||
tAM pRitgí́ ÔtenÔv k£pen ÕM pdim¥yett ्‌ |5|| ||
SÄyuidto Bªo no SigÑrAhut q¥yetÝAyet ्‌ || SÄy‰timto n t‰y mA yyA cn qit |6|| ||1||

du:‰vpÑeÏv¬A no dev sivtr ्‌ qit i«tIym ्‌ |7|| ||
S®yV‰mÙ‰¥vnAôAte kyAnAyAi«tIymAvtQyet ्‌ |8|| ||
SigÑdŸDe GítAEtA®yvA²juhuyAÀjAt: pref DmeQfe¥yetenAgÑye ‰vAheit c |9|| ||
mUiÏAkjŸDe itlA²juhuyAÚA ik devA qnImsItI®ªAy ‰vAheit c |10|| ||
kUcQnAÕ akrA©mupvsÚAigÑV‰tŸmeneit idtIym ्‌ |11|| ||
S®yV‰mÙ‰¥vnAôAte yM ví©eVÏvit i«tIym ्‌ |12|| ||
mnuÏyeÏviBvAteÏAu GítAEtAnAM yvAnAmAZkM juhuyAdgeÑ ¥vÚAo S®tm qit ctuvQgeQf sAmA®teÏAu 
‰vAhAkArÔrgÑye ‰vAhA vAyve ‰vAhA sUyQAy ‰vAhA c®ªAy ‰vAheit c sÑehvdmAÙsmÚAM bRAµfAn्‌ 
Bojiy¥vA ‰vV‰t vAciy¥bA ‰vV‰t hÔÏAAM Bvit |13|| ||
goÏviBGAtAsu GítAEtAnAM yvAnAmAZkAM juhuyAdA vo rAjAnm्‌ q¥yeten êªAy ‰vAheit c 
yAvtIDQUm: ‰píÕit ‰vV‰t hAsAM Bvit |14|| ||
SòveÏviBvAteÏAu GítAEtAnAM yvAnAmAZkM juhuyAdòvI rTI i«tIyenAVòvÄyAÙ‰vAheit c yAvto 
DUm: ‰píÕit ‰vV‰t hÔÏAAM Bvit ‰vV‰t hÔÏAAM Bvit |15|| ||2|| ||8||

8



ºā»¼½¾¿ÀāÁ¼ÂÃāÀ»¼ṇ¼

i«tIyA›yAy:

pRTm: K»z:

STAt: kAÄyAnAmÒ |1|  ||  
SnAdeÕe i©rA©mupvAs: puÏyefArÄB: |2|| ||  
SAyuÏyA»yev pRTmmÒ |3|| ||1||

Sbo›yigÑrÒ mih ©IfAmÒ qit «e ¥vAvt q®ªM nro gRAme geymAyuirit cA‰y inDnM kuyQAtÒ  ¥ymU 
ÏAu «e ©AtArim®ªÙ hivir¥yet‰y ‰TAne ‰vV‰t n qit som: punA®¥yÙ ssupRTmM ivòvto dAviÚAit 
pUvQM rh‰y wduHmM vêfpAÕmÒ q¥yeÏAoÅirÏxvgQ ateÏAAmekmnekM vA svAQif vA pRyuÅjAn: ÕtM 
vÏAAQif jIvit | jryÔv ivsRÙste |4|| ||2||

BRAjABRAje ÕukRc®ªe rAjnrÈihfke ÕuikRyA¬e hA w ‰vrtAdIin c¥vAir setuÏAAm cÔÏA: piv©vgQ 
ateÏAAmekmnekM vA svAQif vA pRyuÅjAn: pUto Bvit |5|| ||  
bhu pRitgí́  yAjiy¥vA vAsÚAmA¥mAAnM m®ymAno gÈÏAUEtAòvsUEte ÕuÂAÕuÂIye tr¥s 
m®dI¥yetAin pRyuÅjAn: pUto Bvit |6|| ||3||

tvÎyAvIyM pRyuÅjAn: Õuic: pUto bRµlokmBsMp¬te n c punrAvtQte |7|| ||4||

wduHmM vêfpAÎAim¥yettÒ sdA pRyu²jAn: sMbADM n ingœCit | ingtòc pRmuœyte |8|| || 
gÈrA®¥sÏAQpAÙ ‰tuce tunAy ttÒ su n q¥yeten pRAÎ®AIyAtÒ dAGAQyuBQvit |9|| || 
©InÒ vodkA²jlInÒ sdAcAmetÒ ipbA somim®ª m®dtu ¥ve¥yetAÄyAM dIGAQyuBQvit dIGAQyuBQvit  |
10|| ||5||  ||1||

i«tIy: K»z: 

ST y‰yA jAtAin pRmIyernÒ ®ygRoDÎAu½AÙ ÎArmUlM co¥TAFy tdhV‰tRvítM kArye®mifmigÑM 
pRitÏXAFyAvítA hu¥vA mifM inDAyAbo›yigÑir¥yetenAiBjuhuyAtÒ | shsRkí¥v: ÎAtAvrM títIye 
gBQmAis | ind›yAdÒ SAÀyÎAeÏAmÒ | meKlAyAM mifM DAryetÒ | pumAÙ sÙ h jnyit | jAt‰y 
k»XeÅvsjetÒ | kumArmAÀyÎAeÏAM pRAÎAyetÒ | svAQif sRotÙis tpQyetÒ | SÄy²jItAhrh‰tt W›vQmÒ 
wpyuEte pun: pRyog: | ÎAtM vÏAAQif jIvit | jryÔv ivsRMste |1|| ||
ST yo rçAsA gíhIt: ‰yAdÎAinht‰y víçA‰ye›m: ÎAuElAyA go: sÁpv¥sAyA S®y‰yA vAÀyM 
bÔ£vM mifmu¥TAFy tdhV‰©vítM kArye®mifmÒ | SigMÑ pRitÏXAFyAvítA hu¥vA mifM inDAye®ª i©DAtu 
ÎArfim¥yetenAiBjuhuyAtÒ shsRkí¥v: ÎAtAvrmÒ | tM mifM k»Xen iÎArsA vA DArynÒ muœyte 
rçAsA | y«A w ivÎpitirit cÔttÒ sdA pRyu²jIt | ‰vV‰t hA‰y Bvit |2||  ||1||
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SAmyAvI kÈÐÄyM GítM ivòvA: pítnA SiBBUtrM nr q¥yetenAiBjuhuyAtÒ shsRkí¥v: ÎAtAvrmÒ | 
jIveit cA‰y inDnM kuyAQdetenÔv sdA pRAòAÑIyAtÒ | muœyte SAmyAvI | SA no im©Avêfeit 
cÔttÒ sdA pRyuÑjIt | ‰vV‰t hA‰y Bvit ‰vV‰t hA‰y Bvit |3|| ||2|| ||2||

títIy: K»z:

ST yd‰y êjeœCÚAo devIrh‰yen GítmiBgIyAÄyÑÀyAœCAÐyit h |1|| || 
i«kAA¬en vodkM pAyyeœCItAiBriÒriBÏAecye¥somÙ rAjAnÙ snAdgÑeÅigÑÙ hotArmÒ q¥yetAin 
cÔnmiBòARAvyeœCAÐyit h |2|| ||1||

ÎA±puÏpIÙ spQsug®DAM co¥TAFy tdhV‰©vítM kArye®mifmigÑM pRitÏXAFyAvítA hu¥vA mifM inDAy 
cÏAQfIDítmÒ qit vgQefAiBjuhuyAtÒ shsRkí¥v: ÎAtAvrmÒ | tM mifM k»Xen iÎArsA vA DArytoe n 
spQByM Bvit | kyAnAyAM c spQsAm sdA pRyuÑjIt | ‰vV‰t hA‰y Bvit |3|| ||2||

òvetpuÏpAM bíhtImu¥TAFy tdhV‰©vítM kArye®mifmigÑM pRitÏXAFyAvítA hu¥vA mifM inDAy mo ÏAu 
¥vA vAGtòc n q¥yetenAiBjuhuyAtÒ shsRkí¥v: ÎAtAvrmÒ | tM mifM k»Xen iÎArsA vA DAryto 
n ÎA‰©ByM Bvit | yt q®ª ByAmhe qit cÔttÒ sdA pRyuÑjIt | ‰vV‰t hA‰y Bvit |4||  ||
3||

òvetpuÏpmkQmu¥TAFy tdhV‰©vítM kArye®mifmigÑM pRitÏXAFyAvítA hu¥vA mifM inDAy 
‰vAiÎArAmkeQfAiBjuhuyAtÒ shsRkí¥v: ÎAAtAvrM tM mifM k»Xen iÎArsA vA DArynÒ bÓÚAo Bvit |
5||  ||
dIGQtmsoÅkoQÅkQiÎAroÅkQgRIvA qit cÔtAin pRyuÑjAn: svQ©AÚAM lBte |6|| ||
sm®yA y®tIinDnM pRyuÑjAno n ippAsyA imRyte |7|| ||4||

qÏxAho©IyM pRyuÑjAno nAFsu imRyte |8|| ||5||

Scods qit títIyM pRyuÑjIt nÔnM yçmA gíèAit |9|| ||6||

¥vimmA SoÏADIrÒ q¥yet¥sdA pRyuÑjAno n gref imRyte |10|| ||
sM te pyAMsIit pUvQef pRTmM gRAsM gRseduHref inigredÒ ivÏAmFy‰yAÚAM Bvit | nÔnÙ ihÙ sit nÔnÙ 
ihÙ sit |11|| ||7|| ||3||
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ctuTQ: K»z:

krvIrd»zmu¥TAFy devvRtÔriBjuhuyAdnugAnÎA‰ten h‰tgten y© Ev c gœCit svQ© hA‰y 
‰vV‰t Bvit |1|| ||
ten ngrM vA ingmM vA gRAmM vA goÏXM vAgArM vA mnsA ›yAynÒ pirilKeÚAA©AinÏxA: pRivÎAV®t 
|2|| ||
pRitByeÅ›vin devvRtmA¬M gI¥vA m›ymAvtQyetÒ | gteÅ›v®yuHmÙ smApiy¥vA ivrmetÒ |3|| ||
w¬tÎA‰©AnÒ ÎA©UnÒ díÏxÒvA devvRtAin mnsA ›yAyÚAÔnÙ ihÙsV®t |4|| ||  
SmAnuÏAe Bye kyAnAyA‰títIymÒ SAvtQyeÚAÔnÙ ihÙsV®t |5|| ||    
S›vAnmÄyuV¥Tt SA m®ªÔirit vgQM gI¥vAÅnpeçAmAfo vRjetÒ | ‰v‰¥yTQcirt: punrÔit nA›vin 
c pRmIyte |6|| ||  
S®yo vÔnmnugAyetÒ | kdA c n ‰trIrsI¥yeten cÔnmiBòARAvyetÒ | SÂQsAimÑ pRdiçAfmAvtQyetÒ 
| smAFyAnpeçAmAf: pro vRjetÒ | ‰v‰¥yTQcirt: punrÔit | nA›vin c pRmIyte |7|| ||  
aÏAo wÏAA SpŪ yQeit sMivÎAnÒ sdA pRyuÞjItAkAlÙ ‰v‰¥yynmÒ | widte yd¬ kœc 
ví©hiÚA¥yAkAlÙ ‰v‰¥yynmÒ |8|| ||1||

mUlPlÔêpvsTM kí¥vA mAsmupvsedr»ye in‰tA®tvo muinyAQ rÈihfI vA pÈÏAI vA pÈfQmAsI 
‰yAHdhê¬®tmAid¥ymupitÏXeto«yM tms‰prI¥yeten | tt W›vQM tdRvRt‰tßçAòc¥vAir vÏAAQif 
pRyuÞjAno jrAmí¥yU jhAit jrAmí¥yU jhAit |9|| ||2|| ||4||

pàcm: K»z:

STÔkmnuÏyAfAmAvtQnM | V‰©yA vA puMso vA |1|| ||
òARvfen vRtmupe¥y |2|| ||  
pUvÔQ: pRoÏXpdÔ: ||  

pAÙsuiB: pRitkíitM kí¥vA pRAkÒiÎArsM pUvAQèe diçAfAiÎArsM m›yAhÑe pR¥ykÒiÎArsmp..rAèeÅÂQrA© 
wdkiÒÎArsM   t‰y ãdydeÎAmiDÏXAyAy®t q®ª som qit bRAµf‰yed®t akimit çAi©y‰yÔÏA pR 
koÎA qit vÔÎy‰y ivBoÏx q®ª rADs qit ÎAUª‰yo«y®tms‰prIit vA svQeÏAAÙ sÈvfIQM pRitkíitM 
kuyAQdÒ bRAµmf‰y rAjtIM çAi©y‰yÈduýbrIM vÔÎy‰yAysIÙ ÎAUª‰yÈduýbrIM vA svQeÏAAmymsAivit 
pRAkiÒÎArsmgÑÈ pRitÏXAFyÈduýbref sRuvefAÀyenAiBjuhuyA..œCAv qtIinDnen gufI hA‰y Bvit |
3|| ||    
kíÏfvRIhIfAM nKiniBQÚAAnAM ipÏxmyIM pRitkíitM kí¥vA ipÏx‰vedÙ ‰vediy¥vA sÏAQptÔlenAÄyÀy 
t‰yA: çAurefA½A®yvdAyAgÑÈ juhuyAtÒ pR mV®dn q¥yeten ÎAeÏAÙ ‰vyM pRAòAÑIyAidtrTABAve imRyet  |
4|| ||1||

ST y: kAmyetAvtQyeyim¥yekrA©M çAursMyuEtV‰tÏXetÒ sutAso mDumHmA qit vgQ ateÏAAmekmnekM 
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vA svAQif vA pRyuìjAn akrA©ef kuxuVíbnmAvtQyit |5|| ||
i«rA©ef rAjopjIivnM i©rA©ef rAjAnM ctUrA©ef gRAmM pìcrA©ef ngrÙ ÏAzÒrA©ef jnpdÙ 
sFtrA©efAsurrçAAÙ‰yÏxrA©ef iptíipÎAAcAnÒ nvrA©ef yçAAnÒ dÎArA©ef g®DvAQFsrsoÅÂQmAsen 
vÔòARvfM mAsene®ªM ctuiBQ: pRjApitÙ sMv¥sref ytÒ ikMc jg¥svQÙ hA‰y gufIBvit gufIBvit |
6|| ||2|| ||5||

úÏX: K»z:

STAt: sÈBAŸyAnAmÒ |1|| ||1||

yid®ªo SnyduœcA te jAtm®Ds qit nvmdÎAme ateÏAAmekmnekM vA svAQif vA pRyuìjAn: 
suBgo Bvit |2|| ||
«®«A¬AyA: sFtmAÏxmAÄyAim®ªAfIÙ sdA tpQynÒ... suBgo Bvit |3||   ||  
SpAmAgQM d®tpvnM GítmDuilFtM Bªo no SigÑrAhut q¥yetenAinÏXIvnÒ... sMv¥srM BçAynÒ... 
suBgo Bvit |4|| ||
Bgo n ic© q¥yetAÄyAmìjynÒ... suBgo Bvit |5|| ||2||
 

qmim®ªeit vgQM pRyuìjAn: svQjn‰y ipRyo Bvit |6|| ||3||
     

pir ipRyA idv: kivir¥yete yAM kAmyeHAÙ òARAvyetÒ | kAmyte hÔnmÒ |7|| ||
ST yA‰y n gufI‰yAHAM bRUyAdAcAmetI®ªo ivòv‰y rAjtI¥yetAÄyAmÒ SAcAmetÒ |8|| || 
pdpAÙsU®vA‰yA SgÑÈ juhuyA¬e te p®TA SDo idv qit |9|| ||  
tÔlM vÔnAM yAic¥vA pAfI pirmíd—ÚAgÑÈ pRtApyedgÑ SA yAih vIty qit i«tIyen | nAnAgtAyAM 
ivrmetÒ |10|| ||
gojrAyukmh‰t‰píÏxÙ ÎAoÏAiy¥vA ipRyîukAÙ shAÙ shdevAm›y»zAM BUimpAÎAkAÙ scAM kAcAM 
puÏpIim¥yetA w¥TAFy tdhÎcUfAQin kAryedA no ivòvAsu h¯yim¥yeten i©: sMpAtAÙ ÎcUfQeÏAu kí¥vA 
SgÑ SAyAih vIty qit aten rh‰yen Siï: sMyUy tAin nAÎAuic: pÎye«op‰píÎAe«A tdnulenmÒ 
| tenAnuilFto yAM yAmup‰píÎAte sA sÔnM kAmyte |11|| || 
gíyAM nAsÑAt wp‰píÎAetÒ |12|| ||          
w¥ple buÂe ipRyNugukA SAvpetÒ | ydA pfAQin sMhredTÔnmu¥TAFy cturNugulmuByt: pirVœC¬ 
m›y...muÂretÒ | tdnulepnmÒ | tenAnuilípedvAÙÎAM c in ¥vA nçy ivÎpt q¥yetenA‰y veÎA‰TA: 
pRvRijtAòc BvV®t |13|| ||4||

k®yApRvhf akrA©opoiÏAtoÅmAvA‰yAyAM iniÎA ctuÏpT a ÚÏAu bRvAif t q¥yetenAiBiÏAìcetÒ 
i©riBiÏAEtA pRdIyte |14|| ||
SA te v¥s qit puMs: |15|| ||5||
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i©rA©opoiÏAt: kíÏfctudQÎyAÙ ÎAvAdúArmAã¥y ctuÏpTe bADkim›mmupsmADAy m¥‰yM 
kíkrim¥yetÈ juhuyAtÒ | SgÑe míz mhAÙ SsIit puvQefAigÑvíQ©AfIit i«tIyAmÒ | te SAhutI koÎAe 
kí¥vA hirtAlen goãdyÎAoiften co...Href sMnyedÒ yM i«ÏyAtÒ pRmÙihÏXIyenA‰y ÎA†yAmvikretÒ 
SgArM c B‰mnA | nÔkgRAme vsit |16|| ||6||

STAto yÎA‰yAnAM ‰vim®ª yÎAA Sis pvte hyQto hirrÒ ... q¥yeteÏAAmekmnekM vA svAQif vA 
pRyuûjAno yÎA‰vI Bvit |17|| ||
ipRyúukA vA puÏyefAiBjuhuyAtÒ yÎAo meit | tdnulepnmÒ | tenAnuilüpetÒ sMv¥srmÒ | yÎA‰vI 
Bvit | yÎA‰vI Bvit |18|| ||7|| ||6||

sFtm: K»z:

STAto bµvcQ‰yAnAmÒ | rT®trM vAmdē yM nÈDsÙ ÎyÔtM mhAnAý®yo yôAyôIymÒ 
q¥yeteÏAAmekmnekM vA svAQif vA pRyu²jAno bRµvcQ‰A...I Bvit |1|| ||1||

k‰tim®ªeit i«kM pRyu²jAno bµvcQ‰...I Bvit | òARÂA cA‰y Bvit |2|| ||
jgíµA t qit ÏAzÒvgQMpRyu²jAno bRµvcQ‰...I Bvit |3|| ||2||

SÏxrA©opoiÏAto bRAµImu¥TAFy pRjApteãQdyenAiBgIy shsRkí¥v: pRAòAÑIyAœCRutingAdI Bvit |4|| 
||
puÏpAif vA‰yA wdken sMv¥srM y»ven pRAòAÑIyAœCRutingAdI Bvit |5|| ||
mAsÙ somBçA: ‰yA¥sds‰pitmÞ utmÒ q¥yeten òARutingAdI Bvit |6|| ||  
sdA vÔt¥pRyu²jIt | òARutingAdI Bvit |7|| ||  
BAr«AijkAyA ij¹Amu¥TAFy tdhòcUfQM kAriy¥vA mDusipQÄyAQÙ sMyUy pRAgÚApRAÎAnAtÒ kumArM 
pRAÎAyeid®ªimÝAiTno bíhid¥yeten òARutingAdI Bvit |8|| ||  
hirªAyA‰tulAvrAÂQM cUfQiy¥vÔtenÔv k£pen sMv¥srM y»ven pRAòAÑIyAœCRutingAdI Bvit |9|| || 
vcAmeten k£pen vAco vRten pUvQef pRAòAÑIyAœCRutingAdI Bvit |10|| ||                 
m¥‰yAçAkÎA±puÏpIvcArkerzIGítAin bAhQiÝrefAiBjuhuyAtÒ shsRkí¥v: ÎAtAvrmÒ | atenÔv 
pRAòAÑIyAtÒ | òARutingAdI Bvit |11|| ||3||

vcAyAV‰©vítM kArye®mifmigÑM pRitÏXAFyAvítA hu¥vA mifM inDAy vAcovRtenoHrefAiBjuhuyAtÒ 
shsRkí¥v: ÎAtAvrmÒ | tM mifM k»Xen iÎArsA vA DArynÒ kTAsu òAReyAnÒ Bvit |12|| ||4||

vcAM mDukim¥yete SA‰yeÅvDAyApAM Penene¥yet®mnsAnuªu¥yA®te ‰vAhAkAref ingIyQ 
rAj®vAnhmrAjk‰¥vmsI¥yuE¥vA ivvdetÒ | pirÏAQid rAjin coHrvAdI Bv¥yuHrvAdI Bvit |
13|| ||5|| ||7||
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SÏxm: K»z:

STAt: pui©yAnAmÒ |1|| ||1||

in ¥vA nçy in ¥vAmgÑe pR yo rAyeÅymigÑ: suvIyQ‰y jAt: pref n ih vòcrm%c n som: 
pvte jintA mtInAmÒ qit svAQ»yp ¥yM in¥yv¥sArT®trM ¯yAãitvgoQÅÁêcidit «e 
ateÏAAmekmnekM vA svAQif vA pRyu%jAn: suÁpAnÒ dIGAQyuÏA: pu©AÙ£l...Bte |2|| ||
roih»yAM vA roih»yA go: sÁpv¥sAyA: pyis rEtÎAAlInAM ‰TAlIpAkÙ  òARpiy¥vA prmeiÏXn: 
pRAjAp¥y‰y vRtenAiBjuhuyAtÒ  shsRkí¥v: ÎAtAvrmÒ | atenÔvAiBgIyoÂí¥y sBAyQ: pRAòAÑIyAtÒ | 
suÁpAnÒ dIGAQyuÏA: pu©AÙ£l...Bte |3|| ||
kíÏfAyA go: sÁpv¥sAyA: pyis kíÏfÏAVÏxkAnAÙ ‰TAlIpAk Ù òARpiy¥vA kíÏfp%c"yAmuidte some 
¥vimmA SoÏADIir¥yetenAiBjuhuyAtÒ shsRkí¥v: ÎAtAvrmÒ | atenÔvAiBgIyoÂí¥y sBAyQ: pRAòAÑIyAtÒ 
| suÁpAnÒ dIGAQyuÏA: pu©AÙ£l...Bte |4||  ||
kÈ"ÄyM GítM puêÏAvRtenAiBjuhuyAdnugAnÎA: | wHref sdA pRAòAÑIyAtÒ | suÁpAnÒ dIGAQyuÏA: 
pu©AÙ£lBte |5|| ||2||

wz&vAnAM yoÅgRe gœCetÒ tM gíhI¥vA tdhV‰©vítM kArye®mifmigÑM pRitÏXAFyAvítA hu¥vA mifM 
inDAyoœcA te jAtm®Ds qit títIyenAiBjuhuyAtÒ shsRkí¥v: ÎAtAvrmÒ | tM mifM k»Xen 
iÎArsA vA DAry%œCtAnucro Bvit ÎAtAnucro Bvit |6|| ||3|| ||8||

títIyA›yAy:

pRTm: K»z:

STAto DA®yAnAmÒ |1|| ||  
ÕuElvAssA pRyog: sÑAnmvleKnminÏXIvnÙ sdA cA%jnÙ s¥ryvcnÙ sumnsAM DArfM 
keÕÎmòARulomnKAnAM tu nA®y© vRtAdÒ | dArAnevopeyAtÒ kAle | avMvRto ydudIrt SA hyQtAyeit 
vgQ ateÏAAmekmnekM  vA svAQif vA pRyu%jAn: òARImA®yÕ‰vI puVÏxmAnÒ D®yo Bvit |2|| ||1||

igvQf: pAih n: sutimit vÔt¥sdA pRyu%jIt | miy òARIirit cA‰y inDnM kuyAQœCRImAnÒ Bvit |
3|| ||
©I®vodkA%jlI®¥sdAcAmedyÙ shsRmAnv q¥yetAÄyAÙ òARIirit coHr‰y inDnM kuyAQtÒ | òARImAnÒ 
Bvit |4|| ||2||

sEtum®TM diDmDuGítimòARmA ¥vA ivÕV®¥v®dv q¥yeten sMnyetÒ | SA mA ivÕV®¥v®dvo n 
mAim®ªAit irœyt q¥yeten ipbetÒ | SlçmIM nudte |5|| ||  
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itÏyef GítM kRIfIyAtÒ | SAyAih suÏAumA ih t q¥yeten ipbetÒ | SlçmIM nudte |6||  || 
gÈrA®¥sÏAQpAÙ V‰tÏyef cUfQM kAriy¥ve®ªeih m¥‰y®Ds q¥yeten sMyUy tÔmQuKM pAfI pAdÈ c svAQif 
cA�Ain svAQÙòc sMòleÏAAnu¥sAdyÚAlçmIM nudte |7|| ||3||

gÈrA®¥sÏAQpAngÑÈ juhuyA¬«IzAiv®ª ytÒ V‰Tr q¥yeten ihr»yM £lBte |8|| ||  
vRIihyvAngÑÈ juhuyAtÒ sunITo GA s m¥tyQ q¥yeten | DA®yM £lBte |9|| ||  
vRIihyvÈ sipQmQDuimòARAvA‰yeÅvDAy s pŪ yoQ mhonAmÒ q¥yetM mnsAnuª¥yA®te ‰vAhAkAref 
inigretÒ | avÙ sdA pRyu�jAn: shsRM ...lBte |10|| ||
qm w ¥vA iv cçAt q¥yetenAhuitshsRM juhuyAtÒ | shsRM ...lBte |11|| ||  
mAsopoiÏAto ib£vAnAM diDmDuGítAEtAnAÙ òARAy®tIyenAÏxshsRM juhuyAtÒ isÂe sÈvfAQ®yisÂe 
rAjtAin |12|| ||
nÔygRoDM d®tpvnM GítmDuilFtM g¯yo ÏAu f q¥yetAÄyAminÏXIv®¥sMv¥srM BçAy®¥shsRÙ ...lBte 
shsRÙ ...lBte |13|| ||4|| ||1||

i«tIy: K»z:

i©rA©opoiÏAto Bªo no SigÑrAhut q¥yetenAhuitshsRM juhuyAtÒ | shsRM ...lBte |1|| ||  
SÈdu	brIvAQ simDo DítAEtA: shsRM juhuyAtÒ | gA ...lBte |2|| ||  
vRIihyvAngÑÈ juhuyAtÒ | DA®yM ...lBte |3|| ||      
«AdÕrA©IpoiÏAt avA ´is vIryuir¥yetenAhuitshsRM juhuyAtÒ | gRRAmM ...lBte | atAÙòc svAQnÒ 
kAmAnvApÑoit |4|| ||
òARHAÏxkM pRyu�jAn: pRTmen ihr»yM ...lBte i«tIyen DA®yM títIyen pÎAUnÒ ...ctuTeQn pu©AnÒ 
p�cmen gRAmAnÒ  ÏAÏXen yÕ: sFtmen bRµvcQsmÏxmen ‰vgQM lokmvApÑoit |5|| ||  
sMv¥srM gogRAQsmAhreÝAvVòcËA sm®yv q¥yetenAn®¥yAM iv®dte iòARymÒ |6|| ||  
vÔÁpAÏxkM in¥yM pRyu²jAno lçmIM juÏAte |7|| ||  
S®¥yM vA jAnudG—wdke itÏXnÒ |8|| ||  
nAiBdGÑe DA®yM kçAdGÑe pÎAUnA‰ydGÑe pu©AnÒ gRAmM c |9|| ||  
SnpeiçAto vAskídÒ gI¥voHIfQ: shsRM ...lBte |10|| ||  
SAhuitshsRM vA juhuyAtÒ sAmA®teÏAu ‰vAhAkArÔ: |11|| ||  
ateÏAAM k£pAnAM yTA BUy‰tTA òARey‰tTA òARey: |12| ||1|| ||2||
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títIy: K»z:

gA: pRkA£ymAnAòcopkA£ymAnAòc sdopitÏXet g¯yo ÏAu f q¥yetAÄyAÙ ‰Piy®te | bhulA BvV®t 
|1|| ||
sdA Bojn‰yopnIt‰yAgRmgÑÈ juhuyAdgÑe ivv‰vduÏAs qit pUvQef | bilM coHref kuyAQdÒ | 
bhupÎAuDnDA®yo Bvit |2|| ||       
SÏxrA©opoiÏAtoÅmAvA‰yAyAM inÎyekvíçAe çAIir»yr»ye mAÙsÙ susÙ‰kítmektíF¥yvrAÂ¿QM 
mAifBªAyophredeÏA ‰y te mDumAÙ q®ª som q¥yeten | ihr»yªofM ...lBte |3|| || 
i©rA©opoiÏAt: òAuElctudQÎyAÙ sÈnM mAÙsM pAysM vophretÒ i©r‰mÔ sFt Denvo duduiór q¥yeten | 
dÔvAnÒ poÏAAnÒ yuÏyit | bhupuêÏAM cA‰y Bvit | ikRyAòcAnen kuête |4|| || 
i©rA©opoiÏAt: kíÏfctudQÎyAM m¥‰yAnuphre®mhArAjAy sMòARvs qit vgQefAAsurAnÒ poÏAAnÒ puÏyit | 
bhupuêÏAM cA‰y Bvit | ikRyAòcAnen kuête |5|| ||1||

STAto vA‰tupRÎAmnmÒ |6|| ||2||

pRdiçAfM pRitidÎAM rÀÀvA yœCetÒ | SvA®trdeÎAeÏAu c | y©AiBsmeyu‰t©opil�petÒ | rÀÀv®teÏAu 
ÎAmIplAÎAòARIpfIQnAM p©ÔvAQ‰tUpikretÒ SçAtÔòc sumnoiBòc pUvÔQ: pRoÏXpdÔgíQheÅigÑM pRitÏXAFy 
DAnAv®tM krV�Bfim¥yet!I¥vA pAysmgÑÈ juhuyAtÒ | preÏAAM c plAÎApfQm›ymeÏAu b£yuphAr: 
pRjAptye ‰vAheit m›y wphreid®dRAyeit puŸ‰tA«Ayv q¥yvA®trdeÎAe ymAyeit diçAft: iptíÄy 
q¥yvA®trdeÎAe vêfAyeit pòcA®mhArAjAye¥yvA®trdeÎAe somAye¥yuHrto mhe®ªAye¥yvA®trdeÎAe 
vAsuky q¥yD‰tAdU›vQM nmo bRµf qit idiv bhupÎAuDnDA®yihr»ymAyuÏm¥puêÏAM vIrsUsuBgA 
SivDv‰©IkÙ iÎAvM pu»yM vA‰tu Bvit | ctuÏAQu mAseÏAu pRyog: | sMv¥sre vA pun: pRyog: pun: 
pRyog: |7|| ||3|| ||3||

ctuTQ: K»z:

STAtoÅdíÏxdÎAQnAnAmÒ |1|| ||1||

sMkrAtÒ sMkrevAisnImAvheœCUpeQfAçAtAnÒ g®DA®¥sumnsòcA© kí¥vA sMivÏx: pRAkÒiÎArA: ÎAucÈ deÎAe 
iÎAr‰t: kí¥vA k qmm whuve¥yetÝI¥vA vAŸyt: pR‰vpetÒ pÎyit h |2||  ||
grgoilkAM vA smuÝeÅvDAyA...yAih suÏA...mA ih t q¥yetÝI¥vA vAŸyt: pR‰vpetÒ pÎyit h |
3|| ||2||

k®yAM vopvAsyeddíÏxrjsmAdÎAQM cAymigÑ: òAReÏXtm q¥yeten | ¯yuÏxAyAÙ rA©AvetenÔvAiBgIy 
pirmíÀy bRUyAtÒ pÎyeit | pÎyit  h |4|| ||      
wdÎArAvM vopvAsyetÒ pR im©Ay pRAyQýf q¥yeten ¯yuÏxAyAÙ rA©AvetenÔvAiBgIy pirmíÀy bRUyAtÒ 
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pÎyeit | pÎyit h |5|| ||  
vMÎAm†yÈ vA ÎAlAke g®DÔ: pRilFy m›ymenopvAsyedÒ ¯yuÏxAyAM rA©AvetenÔvAiBgIy pirmíÀy 
bRµcAirfÈ bRUyAÂArytimit sÚAm¥yo: isiÂM iv¬AtÒ |6|| ||
yVÏxM vA®¥yen ctur½ulÎAo inmAyopvAsyetÒ | ¯yuÏxAyAÙ rA©AvetenÔvAiBgIy pirmíÀy 
pRimfuyAd½uilpvQiB: pUyQmAfeÏAu is›yit |7|| ||  
SAÏAAZ¿AM pÈfQmA‰yAM vIjAin DAriy¥vopvAsyetÒ tulAM ce®ªim¡evtAty q¥yeten | ¯yuÏxAyAÙ 
rA©AvetenÔvAiBgIy pirmíÀy pRoçy DAryetÒ | yAin grIyAMis tA®yí›y®te |8|| ||  
SçAtAnAM «È rAÎAI kuyQAdÒ BAvABAvyorAno ivòvAsu h¯yim¥yeten | ¯yuÏxAyAÙ rA©AvetenÔvAiBgIy 
pRoçy bRUyAdAlB‰veit | BAvmAlBmAne isÂ¿it |9|| ||
ÀyoitÏmtAM ivDUmAnAm½ArAfAM «È rAÎAI kuyAQdÒ | yAv®te vA ‰yu‰tenAiTQn: òARuÏx¿gÑe nv‰y m 
q¥yetenÔnAnÒ yugpdÒ GítenAiBiÏA²cetÒ | y: pUvQ: pRÀvilto ivDUmenAicQÏAA pRdiçAfmiBpyAQvtQte s 
jytIit iv¬AtÒ |10|| ||
ÀyoitÏkAnÒ  kuyAQ®mAnuÏAIfAM Gíten s¬o miTten pR som devvIty q¥yetenÔenAnÒ ... ÀvlyedÒ | 
y: pòcAœCAýyit s icrM jIvit s icrM jIvit | 11|| ||3|| ||4||

p²cm: K»z:

rAjAnmiBÏAecyetÒ | itÏyef òARvfen vA |1||  ||  
vRIihydÔV‰tlmAÏAÔdQiDmDusumnojAtÁpÔyQÎAV‰vnIÄyo ndIÄy: smuªAœcodkA®yAã¥yÈduýbre 
BªAsne vÔyAGRe cmQ»yuHrloý®yAsInM jIv®tInAM gvAÙ ÎAí½koÎAÔriBiÏA²cedBRAtí̄ y qit rh‰yen |
2|| ||1||

yM kAmyetÔkrAj: ‰yAÚAA‰y ckRM pRith®yete¥yekvíÏAefAiBiÏA²cetÒ |3|| ||  
SiBÏAeE©e d¬AdÒgRAmvrM dAsIÎAtÙ shsRM tdDInòc BvetÒ |4|| ||2||

SÞ ute yvªofM juhuyA«At SA vAtu BeÏAjim¥yeten ÎAAýyit h |5|| ||3||

kíÏfAÙV‰tlAngÑÈ juhuyAtÒ pR dÔvodAso SigÑir¥yeten | nÔnM kítAin ihÙsV®t | tA®yev pRitgœCV®t 
|6||
vRIihyvAngÑÈ juhuyAtÒ p²cinDnen vAmdē yen nÔnM kítAin ihÙsV®t | tA®yev pRitgœCV®t |7|| 
||
tAmRrjtjAtÁpAysIM muªAM kAriy¥voœcA te jAtm®Ds qit ctuTeQnAiBjuhuyAtÒ shsRkí¥v: 
ÎAtAvrmÒ | tAM muªAM diçAfen pAifnA DAryetÒ | nÔnM kítAin ihÙsV®t | tA®yev pRitgœCV®t | 
tA®yev pRitgœCV®t |8||  ||4|| ||5||
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úÏX: K»z:

sMgRAmM yuyu¥smAn‰yodkmiBjuhuyAtÒ somÙ rAjAnM vêfim¥yeten | tt anM pAyye¬o rAjA 
cÏAQfInAimit pUveQf | ye cA© mu¼yA: ‰yu‰tAnuHrefAiBiÏA²cetÒ |1|| ||
ST hÔnÙ sMnAhyetÒ pR senAnIirit vgeQf |2|| ||
STA‰y rTM yu²ÀyAdA ¥vA shsRmA ÎAtimit vgeQf |3|| ||  
bíhªT®trAÄyAM ckRe vAmdē yenAiDÏXAnmÒ |4|| ||     
s GA tM víÏAfÙ rTim¥yetenAiDitÏXetÒ | pRyA®tM cÔnmnugAyeid®ª‰y nu vIyAQif qit ... |5||  || 
SAijÎAIÏAQM g¥vA ©IinÏAUn‰yedu ¥vA m®d®tu somA q¥yeten | jyit n prAjIyte |6|| ||
sMdÎAQne DUmRAyA: gÈ: sÁpv¥sAyA GítªofM juhuyAtÒ s¥yim¥Teit rh‰yen | jyit n prAjIyte 
|7|| ||
bADkmyInAÙ simDAM GítAEtAnAÙ shsRM juhuyAdiB ¥vA pUvQpIty qit | vÏAxÒkArM cA‰y inDnM 
kuyAQtÒ | jyit prAjIyte |8|| ||
sÔ...DRkmyInAÙ simDAM GítAEtAnAÙ shsRM juhuyAdiB ¥yM meÏAimtI®ª qv d‰yUÙ pRmíf qit cA‰y 
inDnM kuyAQtÒ | jyit n prAjIyte |9|| ||1||

sFtrA©opoiÏAt: sFtmu¼yAnui¡Îy s¬:pIizten sÏAQptÔlen sFthenAhuitshsRM juhuyAtÒ | 
sFtrA©AÚA Bvi®t |10|| ||
h‰¥yòvrTpdAtInAM ipÏxmyIM pRitkíit: kí¥vA ipÏx‰vedÙ ‰vediy¥vA sÏAQptÔlenAÄyÀy tAsAM 
çAurefA½A®yvdAyAgÑÈ juhuyAdiB ¥vA ÎAUr nonum qit rh‰yen y© hIÎAˆd: | yAvtAM juhoit sveQ 
n Bvi®t |11|| ||2||

i©rA©opoiÏAt: kíÏfctudQÎyAÙ ÎAvAd½ArmAã¥y ctuÏpTe bADkim›mmupsmADAy vÔBItken sRuvef 
sÏAQptÔlenAhuitshsRM juhuyAtÒ sMmI£yen y© bíòcÎAˆd: ... ‰yAtÒ | t© puêÏA: ÎAUlh‰t 
wiHÏXit | tM bRUyAdmuM jhIit | h®¥yenmÒ |12|| ||
SAmgBQ‰y vA çAurefA½A®yvdAyAgÑÈ juhuyAtÒ kçAvgQA¬ÔòctuiBQ: sy¥nM mnsA ›yAy®¥s¬o n 
Bvit s¬o n Bvit |13|| ||3|| ||6||

sFtm: K»z:

ST y: kAmyetAmu´®¥svAQ»yAjin©Aif pirkRAmeyimit mhe no S¬ boDye¥yettÒ sdA 
pRyu²jItA®tvelAyAM cÔttÒ ‰mredmu´®¥svAQ»yAjin©Aif pirkRAmit |1|| ||1||

ST y: kAmyet svQ©AigÑmeQ Àvleidit sMv¥srÙ iÎArsAigÑM DAryedgÑ SA yAih vIty qit 
pRTmenopitÏXedÒi«tIyen pirhretÒ títIyen pircretÒ | svQ©hA‰y Àvlit yidœCit t¡hit |2|| 
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||2||

ST y: kAmyet ipÎAAcAnÒ gufIBUtAnÒ pÎyeyimit sMv¥srM ctuTeQ kAle Bu7jAn: kpAlen BÔçAM 
crnÒ pRAfA: iÎAÎAurÒ q¥y®¥yÙ sdA shsRk¥v: SAvtQynÒ pÎyit |3|| ||
SyAictmeten k£pen i«tIyM pRyu7jAn: iptïnÒ pÎyit |4|| ||    
sMv¥srmÏxme kAle Bu7jAn: pAifÄyAM pA©ATQM kuvAQfo ví©‰y ¥v òvsTAdIÏAmAfA: q¥yetyo: 
pUvQÙ sdA shsRkí¥v SAvtQynÒ g®DvAQFsrs: pÎyit |5|| ||
SyAictmeten k£pen i«tIyM pRyu7jAno devAnÒ pÎyit |6|| ||3||

y«cQ qit idÎAAM vRtM dÎAAnugAnmeten k£pen c¥vAir vÏAAQif pRyu7jIt | inDyoÅ‰y pRkAÎA®te ye 
dÔvA‰tAM‰ten |7|| ||  
mAsmupvsedekmekmyAictM Bu7jIt miy vcQ q¥yeten k£pen c¥vAir vÏAAQif pRyu7jIt | 
inDyoÅ‰y pRkAÎA®te ye píiT¯yAmÒ |8| ||4||

SÏxrA©opoiÏAtoÅmAvA‰yAyAM muK SAÀyM kí¥vA SigÑM nr q¥yetyo: pUvQM mnsAnuªu¥yA®te 
‰vAhAkArefAgÑÈ juhuyAdÒ | ¯yuÏxAyAM rA©È BUtÈ [pÎyit] p7c hA‰y kAÏAAQpfA BvV®t | 
¯yykítAòc punrAyi®t | mUlmÎAU®yM kuyAQtÒ |9|| ||
gvAM pRivÎA®tInAM yA p7cAtÒ ‰yAH‰yA: iÎAroÅÄynumíÀy puœCmnumíÀy pAfI   
sÙã¥yAn8mejyV‰tÏXetÒ svAQÙ rAi©M i«tIymAvtQynÒ | j9BkA hA‰y sAvQkAimkA BvV®t 
sAvQkAimkA BvV®t |10||  ||5|| ||7||

SÏxm: K»z:

ST y: kAmyet punnQ p¥yAjAyeyimit |1|| |  
rAi©M pRp¬e punBUQ9myoBU̧ ®yAÙ iÎAKV»znIM pAÎAh‰tAM yuvitM kumAirfImAid¥yòcçAuÏAAe vAt: pRAfAy 
somo g®DAyAp: sÑehAy mnoÅnuôAy píiT¯yÔ ÎArIrmÒ |2|| ||
sA hÔnmuvAcAV‰m®¥sMv¥sre mirÏy‰yV‰mÚAyneÅV‰mÚAítAvV‰mnÒ mAseÅV‰mÚAÂQmAseÅV‰mnÒ 
«AdÎArA©eÅV‰mnÒ ÏAzÒrA©eÅV‰mÙ V‰©rA©eÅV‰mnÒ i«rA©eÅV‰mÚAhorA©eÅV‰mÚAh®y‰yAÙ rA©Av‰yAM 
velAyAmV‰mnÒ muhUteQ mirÏy‰ye ih ‰vgQM lokM gœC devlokM  vA bRµlokM vA çA©lokM  vA 
ivrocmAnV‰tÏXV...vrocmAnAmeih yoinM pRivÎA |3|| ||
nAhM yoinM pRveçyAim BUtoHmAyA bµfo duihtu: sÙrAgv‰©AyA jAyte imRyte sMDIyte c |4|| 
||     
rAi©‰tu  mA... punAtu rAi©: KmettÒ puÏpA®tM y¥purAfmAkAÎAM t© me ‰TAnM kuvQÚApunBQvAy 
punjQ®mn atAvdev rA©È rA©evRQtM c rA©evRQtM c |5|| ||1||  ||8||
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nvm: K»z:

cturo mAsAnÒ pyoBçAo gA Snug¥vAr»ye ÎAucÈ deÎAe mXM kí¥vA t© pRivÎAetÒ | km»zlumudkop
‰pÎAQnATQmAdAy ©I®¥sFtrA©Annudk wpvsÚAícÙ sAm yjAmh q¥yetyo: pUvQÙ sdA mhsRkí¥v 
SAvtQynÒ yid devtA: pÎyit isÂM tidit Sto¥TAnmÒ | S®tirçyA hA‰y isÂA 
Bv®¥y®tirçAkRmfM c | «ArAif cA‰y iv¯lIy®te |1|| ||
i«tIymeten k£pen pRyuDjAn: kAmcArI mnojvo Bvit |2|| ||  
ÎAuElAnupvsetÒ svAQnÒ kAlA®píÏx: ÎAuElvAsAòc®dnenAnuilFt: sumnso DAryÙ‰¥ymUÏAu pUvQÙ sdA 
shsRkí¥v SAvtQynÒ ye mAnuÏAA: kAmA‰tAnvAFnoit |3|| ||
i«tIymeten k£pen pRyuDjAno ye dÔvA‰tAÙ ‰ten |4|| ||     
mAsmupvsedekmekmyAictM BuDjIt miy vcQ q¥yeten k£pen c¥vAir vÏAAQif pRyuDjAn‰©yAfAM 
lokAnAmAiDp¥y: gœCit ¯yíÂAvFy‰yÔk‰y |5|| ||1||

ST yA®ynAidÏxkAmk£pAin teÏAAM yTAòARuit ‰míitilEÔ: kAmA: çAursMyuEtA: |6|| ||     
SAiBpRAiykM kmQ |7|| ||2||

soÅyM pRAjAp¥yo iviD‰timmM pRjApitbíQh‰ptye pRovAc bíh‰pitnAQrdAy nArdo ivÏvEsAenAy 
ivÏvEseeno ¯yAsAy pArAÎAyAQy ¯yAs: pArAÎAyAeQ jÔimnye jÔimin: pÈVÏpÀÀyAy pÈVÏpÀÀy: 
pArAÎAyAQyfAy pArAÎAyAQyfo bAdrAyfAy bAdrAyf‰tAV»zÎAA¥yAyinÄyAM tAV»zÎAA¥yAyinnÈ 
bhuÄy: |8|| ||3||

soÅymnUcAnAy bRµcAirfe smAvtQmAnAyA¼yey |9|| ||4||

wpA›yAyAy gRAmvrÙ shsRÙ ÎvetM cAòvM pRdAyAnuôAto vA yM kAmM kAmyte tmApÑoit tmApÑoit  |
10|| ||5|| ||9||
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FāGHIJKLāMHNOāLGHṇH

PāQRSTUVāWRXYāVQRṇR 2

 

pYRpāṭVRkR 1 

khaZḍa 1; anuvāka 1
 

1.1.1.1 / brahma | ha | vai | idam | agre | āsīt /  [1.1.1] 3

1.1.2.1 / tasya | tejaḥ | rasaḥ | ati-aricyata / 

1.1.2.2 / sa | brahmā | sam-abhavat /

1.1.3.1 / sa | tūṣṇīm | manasā | adhyāyat / 

1.1.3.2 / tasya | yat | manaḥ | āsīt | sa | prajāpatiḥ | abhavat /

 

1.1.4.1 / tasmāt | prājāpatyām | manasā | juhvati /  

1.1.4.2 / manaḥ | hi | prajāpatiḥ /

 

1.1.5.1 / tasya | dyauḥ | śiraḥ | āsīt | uraḥ | antarikṣam | madhyam | samudraḥ | pthivī | pādau /1\\ 4 
[S.111]

1.1.6.1 / sa | vai | idam | viśvam | bhūtam | asjata / [B.:viśva°]

1.1.6.2 / tasya | sāma-upa-jīvanam | pra-ayacchat / 

1.1.7.1 / upa-jīvanīyaḥ | bhavati | yaḥ | evam | veda /2\\  [S.1.1.2]

1.1.8.1 / tat | yaḥ | asau | kruṣṭa-tamaḥ | iva | sāmnaḥ | svaras | tam | devāḥ | upa-jīvanti /

1.1.8.2a / yaḥ | ava-reṣām | prathamaḥ | tam | manuṣyāḥ | 

1.1.8.2b / yaḥ | dvitīyaḥ | tam | gandharva-apsarasaḥ |

1.1.8.2c / yaḥ | ttīyaḥ |  tam | paśavaḥ |

1.1.8.2d / yaḥ | caturthaḥ | tam | pitaraḥ |

1.1.8.2e / ye | ca | aṇḍeṣu | śerate |

1.1.8.2f / yaḥ | pañcamaḥ | tam | asura-rakṣāsi |

1.1.8.2g / yaḥ  | antyaḥ | tam | oṣadhayaḥ | vanaḥ-patayaḥ |

2 La version [HKH[āṭLH de SVB présentée ici n'existe dans aucune édition.
3 Dans les éditions de Sāmaśramin et Burnell il n'existe aucune pause; tout énoncé est continu. Chaque énoncé se 

codifie par les trois premiers chiffres dans les trois éditions: 1.1.1. Toute variante entre les éditions sera 
soulignée par le signe: [ ] à l'intérieur duquel figure en tête l'abbréviation de l'éditeur: S. pour Sāmaśramin\ B. 
pour Burnell et Sh. pour Sharma.

4 /1\\ signe figurant dans l'édition de Sharma en référence à l'édition de Sāmaśramin
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]ā^_`cefāg_jlāf^_ṇ_

o.o.8.2q t yuw x zu x u{yuw x  }u~uw t

o.o.8.3 t wu��āw x  āq�ḥ x  �ā�u x ��u x u{{u� x �w� t 

o.o.8.4 t �ā�u x q� x �ṣā� x ��u-}ī�u{u� x ��u-uyuzzquw t 

 

o.o.9.o t ��u-}ī�u{īyuḥ x �qu�uw� x yuḥ x ��u� x ���u t3�� �S.�.�.3�

o.o.o0.o t wu�yu x qu x �u� x �wu�yu x �ā�{uḥ x � x ��u x u�wqī{� t 

o.o.o0.2 t ��u�uḥ x �ā�ā{� t 

o.o.o0.3 t �w��qāḥ x ���ā{� tt

 

o.o.oo.o t yuḥ x qu x �u� x �ā�{uḥ x ��u� x yuḥ x ��-�u�ṇu� x ���u x ��u� x zu x qu x �u� x �ā�{uḥ x  ��-
�u�ṇu� x zu x �qu�uw� t 

o.o.oo.2 t ��u�uḥ x �u� x ��u x �ā�{uḥ x ��u� x wuw x ��u x ��-�u�ṇu� tt

 

o.o.o2.o t yuḥ x qu x �u� x �ā�{uḥ x ��uw�-ṣṭqā� x ���u x ��uw� x qu x  w�ṣṭquw� x u���{ x zu x ���� x 
u��ṣ��{ x  zu t 

o.o.o2.2 t �āz x �u� x ��u x �ā�{uḥ x ��uw�-ṣṭqā t 

o.o.o2.3 t yuw x � x �wuw x �āz x �w� x � x ��u x �ā  t �S. ; B.: sa]

1.1.12.4 / ci | sāma | prati-ṣṭhitam /4\\   [S.1.1.4]

 

1.1.13.1a / sa | yadā | gāyatram | bhatyām | gāyati |  

1.1.13.1b / bārhatam | jagatyām | 

1.1.13.1c / jāgatam | triṣṭubhi |   [B.:triṣṭubhiḥ] 

1.1.13.1d / samatām | ca | ā-padyate / 

1.1.13.2 / tasmāt |  etat |  sāma | iti | āha / 

1.1.13.3a / samāḥ | u | ha | vai | asmin | chandāsi | sāmyāt | iti |  

1.1.13.3b / tat | sāmnaḥ | sāma-tvam // 

 

1.1.14.1a / kruṣṭaḥ | prājāpatyaḥ | brāhmaḥ | vā | vaiśva-devaḥ | vā | 

1.1.14.1b / ādityānām | prathamaḥ |  

1.1.14.1c / sādhyānām | dvitīyaḥ |  

1.1.14.1d / agneḥ | ttīyaḥ | 

1.1.14.1e / vāyoḥ | caturthaḥ |  

1.1.14.1f / saumaḥ | mandraḥ | 

1.1.14.1g / mitrā-varuṇayoḥ | ati-svāryaḥ |  /5\\  [S.1.1.5]

1.1.15.1 / te | devāḥ | prajāpatim | upa-adhāvan  / 

1.1.15.2 / te | abruvan | katham | nu | vayam | svargam | lokam | iyāma | iti  / 

1.1.15.3 / tebhyaḥ | etān | yajña-kratūn | pra-ayacchat | etaiḥ | svargam | lokam | eṣyatha | iti /     
[om.Sf.: svargam]
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�.�.��.4 � ���ḥ   ¡¢�£¤�¥   ¦§¨�¥   ā©�ª �� 

�.�.�6.� � ¡¢�£¤�¥   ¦§¨�¥   «��   ©�ḥ   «¢�¥   ¢«¬�  �6­­    ®S.̄ .̄ .6°

�.�.�±.�� � �«ṣā¥   �²ī©�ª��   �³āḥ   ´śª�©�ḥ   ¢��¨²āª�¡āḥ   ¢�¡µ-£§¶�ṣ�ḥ    

�.�.�±.�· � ©«   ¶�   �-´ū�āḥ    

�.�.�±.�¶ � ©«   ¶�   ¨ā¥�-ī´¡�¢�ḥ   

�.�.�±.�¬ � �«   �·£µ¢�ª   ¨��²�¥   ªµ   ¢�©�¥   ¡¢�£¤�¥   ¦§¨�¥   �©ā¥�   ���  � 

�.�.�±.2� � �«·²©�ḥ   «���   ¡¢�-�¬²�-ā©�-�¬²�-�©�ª�¥   ´£�-�©�¶¶²��   ��´�ḥ   ¶�   

�.�.�±.2· � «�ā·²©ā¥   ¡¢�£¤�¥   ¦§¨�¥   «ṣ©��²�   ��� � 

�.�.�±.3 � �ā·²©ā¥   ¡¢�£¤�¥   ¦§¨�¥   ā©�ª �� 

 

�.�.�8.�� � ¡¢�£¤�¥   ¦§¨�¥   «��   ©�ḥ   «¢�¥   ¢«¬� 

�.�.�8.�· � ©�ḥ   «¢�¥   ¢«¬�  �±­­  ®S.̄ .̄ .̧ °

¹º»ṇḍ» 2; anuvāka 2

1.2.1.1 / athā | ataḥ | trīn | kcchrān | vi-ā-khyāsyāmaḥ /1\\   [S.1.2.1] 

1.2.2.1 / haviṣyān | prātaḥ-āśān | bhuktvā | tisraḥ | rātrīḥ | na | aśnīyāt /  [B.1.2.2]

1.2.3.1 / athā | a-param | tri-aham | naktam | bhuñjīta / 

 

1.2.4.1 / athā | a-param | tri-aham | na |  kam-cana | yācet / 

1.2.5.1 / athā | a-param | tri-aham | upa-vaset /  [B.1.2.3]

1.2.6.1 / tiṣṭhet | ahani | rātrau | āsīta | kṣipra-kāmaḥ /  [B.1.2.4]

1.2.7.1 / satyam | vadet /

1.2.7.2 / an-āryaiḥ | na | sam-bhāṣeta / 

1.2.7.3 / raurava-yaudhājaye | nityam | pra-yuñjīta /

1.2.7.4 / anu-savanam | udaka-upa-sparśanam | āpaḥ ¼ hi ¼ ṣṭhīyābhiḥ   //

1.2.7.5 / athā | udaka-tarpaṇam /

1.2.7.6 / namaḥ | ahamāya | mohamāya | mahamāya | dhūnvate | tāpasāya | punarvasave | namaḥ 
| namaḥ /

1.2.7.7 / mauñjyāya | aurmyāya | saumyāya | śamyāya | śivāya | namaḥ | namaḥ / 

1.2.7.8 / pārāya | su-pārāya | mahā-pārāya | pāra-dāya | pāra-vindāya | namaḥ | namaḥ / 

1.2.7.9 / puruṣāya | su-puruṣāya | mahā-puruṣāya | madhyama-puruṣāya | ut-tama-puruṣāya | 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ÇÈÉÊËÉ-ÌāÈÍṇÎ Ï ÐÉËÉḥ Ï ÐÉËÉḥ Ï  ÍÑÍ Ò 

Ó.2.Ô.Ó0 Ò ÎÑÉÑ Ï ÎÕÉ Ï āÖÍÑ×É-ØÙÉ-ÚÑÊāÐÉË Ò 

Ó.2.Ô.ÓÓ Ò ÎÑāḥ Ï ÎÕÉ Ï āÛ×É-ā-ÊØÑÉ×Éḥ Ò ÜS. ; B.:om eva] 

1.2.7.12a / dvā-daśa-rātrasya | ante | sthālī-pākam | śrapayitvā |

1.2.7.12b / etābhyaḥ | devatābhyaḥ | juhuyāt / 

1.2.7.13 / agnaye | svāhā /

1.2.7.14 / somāya | svāhā /

1.2.7.15a / agni-ṣomābhyām |

1.2.7.15b / indra-agnibhyām |

1.2.7.15c / indrāya |

1.2.7.15d / viśvebhyaḥ | devebhyaḥ |

1.2.7.15e / brahmaṇe | prajāpataye |

1.2.7.15f / agnaye | su-iṣṭakte | iti / 

1.2.7.16 / ataḥ  brāhmaṇa-tarpaṇam /2\\  [S.1.2.2] [B.1.2.5]

1.2.8.1 / etena | eva | ati-kcchraḥ | vi-ā-khyātaḥ /  [B.1.2.6]

1.2.9.1 / yāvat | sakt | ā-dadīta | tāvat | aśnīyāt /3\\   [S.1.2.3][B.1.2.7]

1.2.10.1 / ap-bhakṣaḥ | ttīyaḥ | sa | kcchra-ati-kcchraḥ /4\\  [S.1.2.4][B.1.2.8]

1.2.11.1a / prathamam | caritvā |

1.2.11.1b / śuciḥ | pūtaḥ | karmaṇyaḥ | bhavati / 

1.2.11.2a / dvitīyam | caritvā |

1.2.11.2b / yat | kim | cit | anyat | mahā-pātakebhyaḥ | pāpam | kurute | tasmāt | pra-mucyate / 

1.2.11.3a / ttīyam | caritvā |

1.2.11.3b / sarvasmāt | enasaḥ | mucyate /5\\  [S.1.2.5][B.1.2.9]

1.2.12.1a / athā | etān | trīn | kcchrān | caritvā |

1.2.12.1b / sarveṣu | vedeṣu | snātaḥ | bhavati / 

1.2.12.2 / sarveṣu | deveṣu | jñātaḥ | bhavati /

1.2.12.3aa / yaḥ | ca | evam | veda

1.2.12.3ab / yaḥ | ca | evam | veda /6\\  [S.1.2.6][B.1.2.10]

khaṇḍa 3; anuvāka 3

1.3.1.1 / athā | ataḥ | sva-adhi-āya-adhi-ayanasya /1//   [S.1.3.1] 

1.3.2.1 / kāmam | uktvā | upa-krāmet | ante | vā / 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ç.3.2.2 è éêīë ì íîîïêāë ì îðêñéòā ì óūéðḥ ì ôïðòðéñ è  õB.ö.3.ö÷ 

ç.3.2.3ð è ðøëñù ì óêðéñ-ṣṭïāóúð ì

ç.3.2.3ô è ðøëñ-ð-ôïāòû ì éü ì üýðíðù ì āýñéúðù ì òā ì üóð-þðù-ā-ýïāúð ì

ç.3.2.3î è ýðêôïāë ì üóð-þéīêúð ì

ç.3.2.3ý è ýðêôïûṣü ì āþīëðḥ ì óêāÿî-íūlûṣü ì üýðÿî-íūlûṣü ì òā ì ýðíṣñṇûëð ì óāṇñëā ì ýðêôïð-
ùüṣṭñù ì øïīéòā èè 

ç.3.3.ç è óêðéïðùðù ì éêñ-òðêøðù ì ëðòð-íéòðḥ ì ëðòð-íéòðḥ ì øāúûé èè õB.ö.3.2÷

ç.3.4.ç è ûòðù ì þðýā ì óêð-úüÿjāëðḥ ì ðøëñ-āýïûúðù ì ðòð-āóëoéñ è2èè õS.ö.3.2÷õB.ö.3.3÷

 

ç.3.5.ç è �ndrāya | pavate | m�daḥ | ñéñ ì óðòðùāëð-ïðòīśñ ì ûéûëð ì íðlóûëð è3\\  õS.ö.3.3÷õB.ö.3.4÷

ç.3.6.çð è þüòðê-ùðïāḥ ì þüòðê-ùðúāḥ ì ñéñ ì ûéāôïúāù ì

ç.3.6.çô è ýðêśð-óūêṇð-ùāþðü ì ûéûëð ì ûòð ì íðlóûëð  è4\\  õB.:svar mahā svar mayā]

1.3.7.1 / bhtya-atithi-śeṣa-bhojī | kāle | dārān | upa-iyāt / 

1.3.7.2 / yathā-śakti | ca | atithibhyaḥ | dadyāt | api | udakam | anta-taḥ / 

1.3.7.3 / evam-vrataḥ | y�t | indra | ah�m | y�thā | tv�m | iti | ete | sadā | pra-yuñjīta / 

1.3.7.4 / suvar-mahāḥ | suvar-mayāḥ | iti | ete | ca | parvaṇi / [B.:svar mahā svar mayā]  [S. ; B.:parvanī]

1.3.7.5 / tathā | ha | asya | agni-hotram | a-vi-luptam | sadā | hutam | sa-darśa-pūrṇa-māsam | 
bhavati /5//   [S.1.3.5][B.1.3.6]

1.3.8.1a / karma-ante | agnim | prati-ṣṭhāpya |

1.3.8.1b / vrīhi-yavān | taṇḍulān | triḥ | pra-kṣālya | juhuyāt / 

1.3.8.2 / agnaye | svāhā / 

1.3.8.3 / somāya | pavitra-vate /

1.3.8.4 / varuṇāya | dhanvan-taraye / 

1.3.8.5 / manasā | prājāpatyām | brahmaṇe /

1.3.8.6 / agnaye | su-iṣṭa-kte | iti | paścāt /6//  [S.1.3.6][B.1.3.7]

1.3.9.1 / athā | ataḥ | pāñca-rātrikāṇām / 

1.3.9.2 / vrīhi-yavau | bhojanam | a-sauhityam / 

1.3.9.3 / ante | tu | agni-ādiḥ | uktaḥ | kalpaḥ / 

1.3.9.4 / kāmyānām | ca | a-vi-prati-ṣedhaḥ /7\\

1.3.9.5a / t�m | �ndram | vā�ayāmasi | iti | catuḥ-vargeṇa |  

1.3.9.5b / cātur-māsyāny | ava-āpnoti / 

1.3.9.6a / asy� | preṣ | iti | 

1.3.9.6b / pāśukāni /  [B.1.3.8]
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�ā������ā��b	ā���ṇ�

1.3.10.1
 / ��ā��
� � ����
� � ���ā�
�� � ��� � ��ā���ā� 

1.3.10.1� /  
śu-�
!"�
� //  [B.#.3.9]

1.3.11.1
 /  
�
ḥ-$%
�
ḥ � ���!
 � k
& �!
 � 

1.3.11.1� / '=��� � ����ā�
 � gā�
�
 � ��� � c
�uḥ-$
%(�ṇ
 � 

1.3.11.1c
 / )
u�%ā�
ṇ�
u � 

1.3.11.1c� / )
u�%ā�
ṇ�
u /8**  [S.#.3.8][B.#.3.#0]

+,-ṇḍ- 4; anuvāka 4

1.4.1.1 / athā | ataḥ | sāpta-rātrikāṇāṃ / 

1.4.1.2 / bhaikṣam | payaḥ | vā | vratam | eke / 

1.4.1.3 / bhaikṣa-arthāya | eva | grāmam | pra-viśet / 

1.4.1.4 / na | anyatra | sva-adhi-āyāt | vācam | ut-sjet / 

1.4.1.5 / adhaḥ | śayīta / 

1.4.1.6 / na | āpaḥ | abhi-ava-iyāt / 

1.4.1.7 / ante | tu | agni-ādiḥ | uktaḥ | kalpaḥ / 

1.4.1.8 / kāmyānām | ca | a-vi-prati-ṣedhaḥ /1\\ [S�.: cāpratiṣedhaḥ]  [S.1.4.1]

1.4.2.1a / īṅ.���
��īḥ � iti � daśatam  �    

1.4.2.1b / rathantaram  � ca  �

1.4.2.1c / vāmadevyam � ca � etāni � 

1.4.2.1d / anu-savanam � pra-yuñjānaḥ � agni-ṣṭomam � ava-āpnoti / 

1.4.3.1a / �
���
��ā � 0
ḥ  � 
g���� � iti � catuḥ-vargeṇa �

1.4.3.1b / aty-agni-ṣṭomaṃ / 

1.4.3.2a / ���
ḥ � �� � 
g�� � ��
2� � iti � daśatā �

1.4.3.2b / ukthyam �

1.4.3.3a / 34�ā��ḥ � 26�
 � ���
�ā � iti � vargeṇa �

1.4.3.3b / ṣoḍaśinam �

1.4.3.4a / 3��7 � 7��ḥ � 27�8
�ā � 24��� � iti � vargeṇa �

1.4.3.4b / ati-rātram //

1.4.4.1a / payaḥ-vrataḥ � etena � kalpena �

1.4.4.1b / �72��ḥ � 08
ḥ � �� � ī�
�� � iti � vargeṇa � 

1.4.4.1c / vāja-peyam /2\\  [S.1.4.2]
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9ā:;<>?@āA;BCā@:;ṇ;

D.4.E.DF G HāIFH J KLKMF J NFOPKMF J 

D.4.E.D.Q G  J RSḥ J TUVWSX J YWTRZX J ^S_`ā J fLf J qFśFLā J

D.4.E.D.w G FPLxz-{āHāṇFH G  }B.~.4.4�

D.4.6.DF G HāIFH J wFL�zL�K J NāOK  J Q����āMFḥ J

D.4.6.DQ G   J ��`�_ā J `SRTṣā J XSW�S^SV`RSX J fLf J qFśFLā J

D.4.6.Dw G q�ā-qFśF-F�FH G3�� }S.~.4.3�}B.~.4.��

D.4.�.DF G IFH-�FLIFzFH  J KLKMF J NFOPKMF J

D.4.�.DQ G ���V`Z J S�UTḥ J fLf J qFśFLFH J

D.4.�.Dw G zFL�FMLFzFH J wF J  �B.:��.���

D.4.�.Dq G �āHFqK�{FH J wF J 

D.4.�.DK G Q�FL J wF J

D.4.�.D� G �FfzūPFH J wF  J

D.4.�.D� G �Ffzā�FH J wF J 

D.4.�.D� G HF�āMāHM{Fḥ J wF J

D.4.�.Df G zK�FL{FH J wF J KLāMf J

D.4.�.D� G FM�-IF�FMFH J PzF-{���āMFḥ J �F�āH-F{FMFH J  F�F-āPMxLf G }B.:anusavane] [B.1.4.6]

1.4.8.1 / rājana-rauhiṇābhyāṃ J

1.4.8.2 / tāpaḥ-cite /  [B.1.4.7]

1.4.9.1a / payaḥ-vrataḥ J etena J kalpena J 

1.4.9.1b / ��XSḥ J �SRS_� J �SUZ_ J XS_īUāX J iti J catuḥ-vargeṇa J

1.4.9.1c / cātur-māsyāni J saumikāny J ava-āpnoti  /4\\  [S.1.4.4][B.1.4.8]

1.4.10.1a / sam-vatsaram J aṣṭame J kāle J bhuñjānaḥ J grāmyam  J annam J

1.4.10.1b / �W� J _� J VWSRS J iti J  daśatam J ā-vartayan J 

1.4.10.1c / nai-miśīyam J dvā-daśa-sam-vatsaram J ava-āpnoti  /5\\  [S.1.4.5][B.1.4.9]

1.4.11.1a / āgneyam J aindram J pāvamānam J iti J

1.4.11.1b / etena J kalpena J catvāri J varṣāṇi J 

1.4.11.1c / pra-yuñjānaḥ J śata-sam-vatsaram J ava-āpnoti  /6\\  [S.1.4.6][B.1.4.10]
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 ā¡¢£¤¥¦ā§¢¨©ā¦¡¢ṇ¢

ª.4.ª2.ª « ¬­®¯­° ± ²®­-³´µ¶ā·­ḥ ± ¬­¸­¬®­-¬­°-¯­¹¬­®­° ± ­¯­-ā²·º¹» «

ª.4.ª2.2­ « ­·-­ś·­·¹ ± 

ª.4.ª2.2¼ « ¬­°-¸»¹ā-¬­¸­¬®½ṇ­ ± ¯ā ± ²ṣṭ¸­-´²­-¹ā²­-ś­¹­-¬­¸­¬®½ṇ­ ± ¯ā  «¾¿¿    
ÀS. ; B.: pṣṭhāpatāpa°][S.1.4.7][B.1.4.11] 

1.4.13.1a / prathamaḥ ± tri-vargaḥ ± sāvitryam ± gāyatram ± mahānāmnyaḥ ± ca ±

1.4.13.1b / eṣā ± amtā ± nāma ±

1.4.13.1c / sam-hitā ± etayā ± vai ± devāḥ ± a-mtatvam ± āyan // [B.1.4.12]

1.4.14.1 / a-mtatvam ± eti ± yaḥ ± evam ± veda  //  [B.1.4.13]

1.4.15.1a / ÁÂÃÄ ± ÅÁ ± ÃÆÇ ± ÈÉÊËā ± iti ± prathama-ut-tame ± ÌÍÄ ± ÁÂ ± ÅÎÃḥ ± ÆÃÏÊḥ ± ËÃḥ ± ÐūÏÍÎÃḥ ±  
ÄÊÅÆāÄ ± ÐÇÏÄ ± ÑÅÁÆÂÒḥ ± ÎÒÍā ± ÓÊÍÔḥ ± ÒÐÊ ± ÐÏÊ ± ÓṣÕ ± ÄÃÂÅÇ-ÄÊÌÁ ± ÓṣÁÎÃÆÌÊḥ ± ÐÃÍÊËÍÊ ±  
ËÖÄÊ ± ÄÃÂÅÇ-ÄāÆ ± ×ÌÃ-Íā ± ËÇÏūÐÊ-Ó×ÌÆÒÄ ± rāhasam ± mādhu-cchandasam ±

1.4.15.1b / eṣā ± mādhu-cchandasī ± nāma ± 

1.4.15.1c / sam-hitā ± etayā ± vai ± devāḥ ± svargam ± lokam ± āyan // [B.:eṣām] [B.1.4.14]

1.4.16.1 / svargam ± lokam ± eti ± yaḥ ± evam ± veda //  [B.1.4.15]

1.4.17.1a /  ± ÍÊḥ ± ÏÉāÆÊÄ ± ÌÊÌ ± ÍÊḥ ± vargaḥ ± ājya-dohāni ± deva-vratāni ± ca ±

1.4.17.1b / eṣā ± raudrī ± nāma ± 

1.4.17.1c / sam-hitā ± etām ± pra-yuñjan ± rudram ± prīṇāti  //  [B.1.4.16]

1.4.18.1a / ÁÂÃÄ ± ÍÔṣṇÇḥ ±  Ð×ÓṣÃËÎÊ ± Í×ṣṇạḥ ± ÐÏÃ ± ÓÍÎÊÄ ± ÇśÃÆā-ÁÍÊ ± ÑÏÇÍāṇÃḥ ± iti ± vārāham ± 
antyam ± puruṣavrate ± ca ±

1.4.18.1b / eṣā ± vaiṣṇavī ± nāma ±  [S¦.:prakṣasyaḥ]

1.4.18.1c / sam-hitā ± etām ± pra-yuñjan ± viṣṇum ± prīṇāti //  [B.:om: etām]  [B.1.4.17]

1.4.19.1a / ÃÂÊÏÂÊḥ ± ËÇṣÍāṇËÊḥ ±   ± Ì ± ÆÊḥ ± iti ± vargāḥ ± ÄṛÉÎÃÄāÆÊḥ ± ËÇ-ÅÊËÌÎÊ ± 5 ± iti ± 
prathama-ṣaṣṭhe ± ca ±

1.4.19.1b / eṣā ± vaināyakī ± nāma ±  [B.:varga]

1.4.19.1c / sam-hitā ± etā ± pra-yuñjan ± vināyakam ± prīṇāti  //  [B.1.4.18]

1.4.20.1a /   ± ÄÊÆÂÏÊÔḥ ± ÁÆÂÏÊ ± ÅÃÏÁ-ÑÅÁḥ ±   ± ÆÊḥ ± ÍÔśÍāËÇ ± ÅÃÍÎÊḥ ± 6 ± ÐÏÃ ± ËØÆāÆīḥ ±  iti ± 
vargāḥ ±  ÐÊÍÔÌÏÊÄ ± ÌØ ± iti ± dve ± 

5 RVs: ¡ṛÙÚÛ¡ā§¢ḥ  Ü¦¢ ÝÚ¢ ; SVs: ¡ṛÙÚÛ¡ā§¢ḥ  Ü¦¢ ÝÚā
6 RVs.:  §Þ £ßś£ā Ü ¦Û£Ú¢ ; SVs:   §Þ £ßś£ā Ü ¦Û£Ú¢¡
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àāáâãäåæāçâèéāæáâṇâ

ê.4.20.êë ì íṣā î ïðñòóñïôñ î  õSæ.:mandair] 

1.4.20.1c / sam-hitā î etām î pra-yuñjan  î skandam î prīṇāti //  [B.1.4.19]

1.4.21.1a / ö÷ø î ùúû î ü (o iti) î ùûýþ÷øûḥ î ÿúnāø î úgne î ÷kṣúnn î ÷mīmúdúnøú î hû î úbh� î ørû-þṛṣṭh÷m 
î ÷krān î ÿúmüdr÷ḥ î k÷nûkrúnøû î  iti î  dve î

1.4.21.1b / eṣā î pitryā î nāma î     [B.: pitryāṇām]

1.4.21.1c / sam-hitā î etām î pra-yuñjan î pitṝn î prīṇāti  /8\\  [S.1.4.8] [B.1.4.20]

1.4.22.1a / āsya-daghne î udake î tiṣṭhan  î

1.4.22.1b / nakyenākī î iti î etat î triḥ-sapta-kṛtvaḥ î gāyet î etat î 

1.4.22.1c / sarva-vācaḥ î gata-sam-mitam î   [B.:nākī] [B.:sarvavacogatasamamitam] 

1.4.22.1d / etena î sarvān î kāmān î ava-āpnoti  //  [B.1.4.21] 

1.4.23.1aa / yaḥ î ca î evam î veda 

1.4.23.1aa / yaḥ î ca î evam î veda  /9\\  [S.1.4.9][B.1.4.22]

khaṇḍa 5; anuvāka 5

1.5.1.1 / athā î ataḥ î prāyaḥ-cittānām  /

1.5.2.1 / an-ā-deśe î mantrāḥ î bala-vantaḥ î tapaḥ î anu-itāḥ î pāvanāḥ î  bhavanti // [B.:taponvitāḥ]

1.5.3.1 / ā-pannaḥ î prāyaḥ-cittam î caret //

1.5.4.1 / abhi-āsaḥ î sāmnām î śatam î daśā-varam  /1\\  [Sæ.:sāmnā]  [S.1.5.1]

1.5.5.1a / kāhalam î uktvā î

1.5.5.1b / dúdhû-krùṇúḥ î úkārûṣúm î iti î etat î gāyet //

  

1.5.6.1a / paruṣam î uktvā î

1.5.6.1b / ûd÷m î ù�ṣṇüh î ùû î cúkrúm� î iti // [B.:puruṣam]

1.5.7.1a / brāhmaṇam î uktvā î

1.5.7.1b / triḥ //
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sā�avi��ā�a��ā��aṇa

1.5.8.1� / ��	āt�	�
 | 
ātul�
 | p�tṛ�y�
 | �t� | 
u	u-jātīyā� | p	�-�ā�y� | 

1.5.8.1� / p��ṣ��ī
 | 	āt	�
 | up�-uṣy� |

1.5.8.1� / ���� | ���� | �o�� | �ā��ṇ� | �t� | 

1.5.8.1� / p	�t��
�
 | ���-��ś�t�-�ṛt��ḥ //

1.5.9.1� / up�-����-āy�
 | 
āt�	�
 | p�t�	�
 | �t� | �t�ṣu |

1.5.9.1� / t	�-	āt	�
 | up�-����� |

1.5.9.1� / �t��y� | ��� | 

1.5.9.1� / ��ty�
 //

1.5.10.1� / ��-����-āpy�
 | ����-āpy� | 

1.5.10.1� / ��pt�-	āt	�
 | up�-����� |  [B.:upavasant]

1.5.10.1c / ���ā | ���ḥ | '�����ḥ | ��'��-��ā����ḥ | iti | etat | gāyet //   [B.:°dhāpasa]

1.5.11.1a / a-yājya-yājane | dakṣiṇāḥ | tyaktvā | 

1.5.11.1b / māsam | caturthe | kāle |

1.5.11.1c / bhuñjānaḥ |  ā!" | iti | etat | gāyet //

1.5.12.1a / a-medhya-darśane | 

1.5.12.1b / �# | �$ | %�!��āḥ | ����ḥ | �"��ḥ |  7 | iti / 

1.5.12.2 / tathā | a-medhya-ghrāṇe //

1.5.13.1a / a-bhojya-bhojane | a-medhya-prāśane | vā | niṣ-purīṣī-bhāvaḥ | 

1.5.13.1b / tri-rātra-avaram | tu | upa-vasan | 

1.5.13.1c / #�o iti | !& | �!���� | ����ā�� | '&����� | iti |

1.5.13.1d / pūrvam | sadā | sahasra-kṛtvaḥ | ā-vartayan  //

1.5.14.1a / bahūni | api | upa-patanīyāni | kṛtvā | 

1.5.14.1b / tribhiḥ | an-aśnan | 

1.5.14.1c / pāra-āyaṇaiḥ | pūtaḥ | bhavati /2\\  [S�.: anaśnat]  [S.1.5.2]

1.5.15.1a / surām | pītvā |

1.5.15.1b / sam-vatsaram | aṣṭame | kāle | bhuñjānaḥ | yat | pāṇyoḥ | sam-bhavet | 

7 RV.I.35.11:() *+ ,-�*�āḥ savi*aḥ ,ū�v(s.0�+ṇ-vaḥ s23ṛ*ā a�*-�i3ṣ+ /
tébhirno adyá pathíbhiḥ sugébhī rákṣā ca no ádhi ca brūhi deva //
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?.@.?@.?A B CDāE F GāHIJ-ūKLIDCM F NāGO-HCKIJPCḥ F PKJḥ-CIGQ F ORC-SRṛśCG F PCPIā F KāPKCO F   TS. ; 
B.:parihitas]

1.5.15.1d / sthāna-āsanābhyām F tiṣṭhet F ahani F rātrau F āsīta  /  [S. ; B.:om: tiṣṭhed ahani rātrāvāsīta]

1.5.15.2a / pavítram | te | iti | ut-tareṇa | ahāḥ-rātrāṇi | japan | 

1.5.15.2b / grāma-dvāre | sthāna-āsana-bhojanāni | yatra | labhet | tatra | vaset | na | pra-vaset /

1.5.15.3 / sva-karmaṇā | abhi-bhāṣeta /

1.5.15.4 / caturṇam | brāhmaṇānām | agra-taḥ | pra-aśnīyāt / 

1.5.15.5 / grāma-dvārasya | eva | agra-taḥ | āvaśyakāya | abhi-krāmet /

1.5.15.6 / ataḥ | anya-thā | śaṅkyaṃ /

1.5.15.7 / pūrṇe | sam-vatsare | tailam | lavaṇam | kṣuram | agnim | gām | bījāni | iti | ā-labdha-
vantam | brāhmaṇā | brūyuḥ | caritam | tava | iti | æ | bhoḥ | iti | brūyāt | sapta-avarān | sapta-
parān | hanti | an-ṛtam | caritam | tava | su-caritam | tava | iti | æ |  bhoḥ | iti | brūyāt /

1.5.15.8a / ataḥ | ūrdhvam | keśa-śmaśru-loma-nakhāni | vāpayitvā |              [S.:°roma°] 
[S. ; Sh.:vāpayitvā’hatam]

1.5.15.8b / a-hatam | vasanam | pari-dhāya | 

1.5.15.8c / brāhmaṇān | su-asti | vācayitvā | [B.:vācayityā]

1.5.15.8d / pūtaḥ | bhavati //

1.5.16.1a / etena | kalpena | bhrūṇa-hā | pūrvam |

1.5.16.1b / etena | brahma-hā | śuddhaśuddhīyam | ut-taram |

1.5.16.1c / etena | suvarṇa-stenaḥ |

1.5.16.1ca / abhí | tri-pṛṣṭhám |  iti |

1.5.16.1cb / abhí | tri-pṛṣṭhám |  iti  /3\\  [S.1.5.3]

khaṇḍa 6; anuvāka 6

1.6.1.1a / brāhmaṇa-svam | hṛtvā |

1.6.1.1b / māsam | udake | vāsaḥ | caturthe | kāle | bhojanam | divā | bahiḥ | ā | syāt | [B.:vahir]

1.6.1.1c / vrata-ante | Uukrám | te | anyát | yajatám | te | anyát | iti | etat | gāyet //

1.6.2.1a / anyasya | hṛtvā |

1.6.2.1b / kṛcchram | caran  | 

1.6.2.1c / ayám | sahásram | navaḥ | iti | dvitīyam /1\\  [S.1.6.1]

1.6.3.1a / guru-dārān | gatvā |

1.6.3.1b / surāpa-kalpena |

31



VāWXYZ\]ā^X_`ā]WXṇX

f.6.3.fq w xz{ā} ~ ��� ~ ���� ~ �ā���  ww

f.6.4.f� w ��ā���ṇ�-�ā�ā� ~ ����ā ~

f.6.4.f� w ��ī� ~ �ṛqq��ā� ~ q���� ~

f.6.4.fq w �{x��� ~ ����ā}x� ~ ��� ~ �ū���� ww 

f.6.�.f� w ������� ~ ����ā ~

f.6.�.f� w �ṛqq���� ~ q���� ~ 

f.6.�.fq w �{xṇ��ḥ ~ ��� ~ ���� ww

f.6.6.f� w śū��ā� ~ ����ā ~

f.6.6.f� w ���-�ā���� ~ ���-����� ~ 

f.6.6.fq w �ḍā� ~ ��}� ~ ��� ~ ���� ww

f.6. .f� w ��ā¡� ~ �ā�ā� ~ ���-���� ~

f.6. .f� w ��ī� ~ ��āṇ�-ā-�ā�ā� ~ ā-����� ~

f.6. .fq w ���ā�ī�ā ~ ����ī��� ~ ā-�������� w2¢¢  £S. ; S].:kayānāyā]  [S.1.6.2]

1.6.8.1a / brāhmaṇāt ~ vārdhuṣim ~ hṛtvā ~

1.6.8.1b / trīn ~ kṛcchrān ~ caran ~ 

1.6.8.1c / �{x��� ~ ����ā}x� ~ iti ~ ut-taram //

1.6.9.1a / anyasya ~ hṛtvā ~

1.6.9.1b / kṛcchram ~ caran ~

1.6.9.1ca / x}¤ ~ �� ~ ¥¦ā ~ §¤¥x� ~ §��� ~ iti ~

1.6.9.1cb / x}¤ ~ �� ~ ¥¦ā ~ §¤¥x� ~ §��� ~ iti  /3\\  [S.1.6.3]

khaṇḍa 7; anuvāka 7

1.7.1.1a / rājñaḥ | prati-gṛhya |  

1.7.1.1b / māsam | udake | vasan | divā | bhuñjānaḥ | 

1.7.1.1c / ���x¥ ~ ¥x¥ ~ §¨��ḥ ~ ���©ṣxḥ ~ ª�zā{� ~ iti | etat | gāyet  //

1.7.2.1a / anyasya | a-prati-grāhyasya |  

1.7.2.1b / kṛcchram | caran | 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µ.¶.2.µ· ¸ ¹º»-¼½¾º¿¼Àṣ¿ Á ÂÃÂ Ä ÅÃÆÃ  ¸¸

µ.¶.3.µÆ ¸ Æ-ÇÆÃÃÆ-ā-ÇāÈÅ Ä 

µ.¶.3.µÉ ¸ ÅÊÆ-ËāÃËÆÌ Ä ÍÎÆ-ÏÆÐÆÈ Ä 

µ.¶.3.µ· ¸ ½ÑÒ»ḥ Á ¹ÓÑÔÕÒ½ Á ÂÃÂ Ä ÇÏÂÃīÖÆÌ  ¸µ××  ØS.Ù.Ú.ÙÛ

µ.¶.4.µÆ ¸ ÉËāÜÌÆṇāÖÆ Ä ÆÏÆ-ÝūËÖÆ Ä  

µ.¶.4.µÉ ¸ ÎËāṇÞÌ Ä ÝāÖÅÃ Ä    

µ.¶.4.2 ¸ ÈÂ-ÜÆÃÖÆ Ä ÆÎāÈÞÌ Ä   

µ.¶.4.3Æ ¸ śßṇÂÃÅ Ä ÊṣÆËÆÃÂ  Ä 

µ.¶.4.3É ¸ àºá Á âãÔ½ Á ¾Àäá-äī¹½åÀ Á ÂÃÂ  æ ÇÏÂÃīÖÆÌ ¸2××   ØS.Ù.Ú.2Û

µ.¶.ç.µÆ ¸ ËāèÆÈÖÆ-ÏÆÂśÖÆÍ Ä ÐÆÏÆÈÆ-ÝÆÃÆÍ Ä  ÜÆÃÏā Ä 

µ.¶.ç.µÉ ¸ ÉËāÜÌÆṇÆ-ÐÏÆ-ÊÆéÎÅÈÆ Ä    ØS.: brāhmaṇaḥ svakalpena]

1.7.5.1c / śuddhaśuddhīyam | ut-taram //

1.7.6.1a / śūdram | hatvā | 

1.7.6.1b / dvā-daśa-rātram | upa-vāsaḥ | udake | ca | vāsaḥ | 

1.7.6.1c / ½åáÔ Á ¹À Á ÓÒ¾º½ Á âêÔ½ḥ Á iti | dvitīyam  //

1.7.7.1a / gām | hatvā | 

1.7.7.1b / dvā-daśa-rātram | upa-vāsaḥ | udake | ca | vāsaḥ | 

1.7.7.1c / ä½åáÔ Á Ñë½ Á ¹äā Á â¿¹á-ä½Ò¹½ḥ Á iti | dvitīyam  //

1.7.8.1a / anyat | prāṇi | hatvā | 

1.7.8.1b / eka-rātram | upa-vasan |  

1.7.8.1c / ½ÑÒ»ḥ Á ¹ÓÑÔÕÒ½  Á iti | dvitīyam  /3\\  [S.1.7.3]

1.7.9.1a / ava-kīrṇī  |  

1.7.9.1b / trīn | kṛcchrān | caran |  

1.7.9.1c / àáºÓ Á Ó¹½ḥ Á ṣÓìí½¹ā Á â¿¹áÔ Á iti | caturtham | ā-vartayet  //  [S±.: ārvateyat]

1.7.10.1a / etena | kalpena | 

1.7.10.1b / pari-vettā | pari-vindaḥ | ca | 

1.7.10.1c / âêÔ½Ô Á ºîāÒ½Ô Á äáº¿ṇ½Ô Á ity | etat  //
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ù.ú.ùù.ùû ü û-ýþÿûu | retûḥ | siktvā | 

ù.ú.ùù.ùb ü agn�ḥ � mū�dh | ghṛ���a�ī � �vitīýû� | 

ù.ú.ùù.ùc ü y�� � ���ḥ � �an��ḥ � m�ma � iti | cû üü

ù.ú.ù2.ùû ü śū�rû-jīvikāýā� | sevitvā |   [S. ; B.:°jīvikām]

1.7.12.1b / upa-ramya | trīn | kṛcchrān | caran | 

1.7.12.1c / �a���m | iti | etat | gāyet //

1.7.13.1a / vaiśya-jīvikāyām |   

1.7.13.1b / ��yaḥ � 	
-pa�ṇḥ � iti | etat / 

1.7.13.2a / rājanya-jīvikāyām | 

1.7.13.2b / p��a	�a � 	oma � m�dh
-mām � ṛ�-�ā  � iti | etat |   [B: ṛtāv]

1.7.13.2c / a�h� � �y�m � m�ṣ�m � iti | vā  //  
S.:abhi tvā śuram iti]

1.7.14.1 / sadā � pra-yogaḥ  //

1.7.15.1a / brāhmaṇam � an-ṛtam � abhi-śasya �

1.7.15.1b / tat � pāpam � prati-padyate /

1.7.15.2 / guhyam � pra-kāśayan � ardha-bhāj � bhavati //

1.7.16.1a / agn�ḥ � ��gm�na � iti � vargam � pra-yuñjānaḥ �

1.7.16.1ba / tena � tat � tarati �

1.7.16.1bb / tena � tat � tarati       /4\\  [S.1.7.4]

khaṇḍa 8; anuvāka 8

1.8.1.1a / rasān � vi-krīya � 

1.8.1.1b / kṛcchram � caran �

1.8.1.1c / ghṛ���a�ī  � dvitīyam //

1.8.2.1a / ubhaya-taḥ-dantān � vi-krīya �

1.8.2.1b / kṛcchram � caran �

1.8.2.1c / ��ḥ � ady� � y
ṅ��� � iti � etat //

1.8.3.1a / tān � prati-gṛhya �

1.8.3.1b / etena � eva � kalpena �

34



�ā������ā����ā���ṇ�

1.8.3.1� / '�� � ����� � � � � ! "   //

1.8.4.1" / "-#"  ā$ � %"&(ā$ � )*"-%ṛ (" �

1.8.4.1+ / %ṛ��,*"$ � �"*"& �

1.8.4.1� / �-.0ā2ṛ34�ḥ  � �5  � 23�� � � � � ! "  � 6ā(!   //

1.8.7.1" /  ā$ � )*" �-6ṛ,(" �

1.8.7.1+ / ! !&" � !8" � %"l)!&" �

1.8.7.1� / '�� � ����� � � � � ! "   //  9S�.:pratigṛhyetenaiva] 

1.8.6.1a / abhi-ut-itaḥ � 

1.8.6.1b / -.��0�ḥ � 5�ḥ � �:5;ḥ � .<2�ḥ � iti � etat � gāyet  //  [B.:om. gāyet]

1.8.6.2a / abhi-astam | 

1.8.6.2b / ná | tásya | māyáyā | caná | iti     /1\\ [S.1.8.1]

1.8.7.1a / duḥ-svapneṣu |

1.8.7.1b / ady | naḥ | deva | savitaḥ | iti | dvitīyam  //  [S. ; B.:adya]

1.8.8.1a / anyasmin | tu | an-ā-jñāte |

1.8.8.1b / kayānīyā | dvitīyam | ā-vartayet  //  [S. ; Sh :kayānāyā] [Sāy.:tryavaram]

1.8.9.1a / agni-dagdhe | ghṛta-aktān | yavān | juhuyāt | 

1.8.9.1b / jātáḥ | páreṇa | dhármeṇa | iti | 

1.8.9.1c / etena | agnaye | su-āhā | iti | ca  //

1.8.10.1a / mūṣika-jagdhe | tilān | juhuyāt |  [B.:tilam]

1.8.10.1b / nákiḥ | devāḥ | minīmasi | iti |

1.8.10.1c / indrāya | su-āhā | iti | ca  //

1.8.11.1a / kūrca-nāśe |  

1.8.11.1b / eka-rātram | upa-vasan | 

1.8.11.1c / agníḥ | tigména | iti | dvitīyam  //

1.8.12.1a / anyasmin | tu | an-ā-jñāte  |

1.8.12.1b / yám | vṛtréṣu | iti | dvitīyam  //
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G.8.G3.GH I JHKLṣMNṣL O HPQR-SāTNṣL O UQṛTH-HVTāKāJ O MHSāKāJ O āḍQHVHJ O WLQLMāT O  
XB.:abhighāteṣu] [B.:om.yavānām ]

1.8.13.1b / YZ\] O ^_Y` O \fḥ O Y\^f`fḥ O iti O catuh-vargeṇa O 

1.8.13.1ca / sāma-anteṣu O su-āhā O kāraiḥ O 

1.8.13.1cb / agnaye O su-āhā O

1.8.13.1cc / vāyave O su-āhā O

1.8.13.1cd / sūryāya O su-āhā O

1.8.13.1ce / candrāya O su-āhā O iti O ca O 

1.8.13.1d / sneha-vat O a-māsam O annam O brāhmaṇ ̣ān O bhojayitvā O

1.8.13.1e / su-asti O vācayitvā O

1.8.13.1f / su-asti O ha O eṣām O bhavati  //     

1.8.14.1a / goṣu O abhi-vātāsu O ghṛta-aktānām O yavānām O āḍhakam O juhuyāt O [B.:abhighātāsu]

1.8.14.1b /  O _fḥ O qwā\f` O iti O etena O [B.:rājām] 

1.8.14.1c / rudrāya O su-āhā O iti O ca O

1.8.14.1d / yāvatīḥ O dhūmaḥ O spṛśati O [B.:dhūma]

1.8.14.1e / su-asti O ha O āsām O bhavati   //    

1.8.15.1a / aśveṣu O abhi-vāteṣu O ghṛta-aktānām O yavānām O āḍhakam O juhuyāt O  [B.:abhighātāsu ]

1.8.15.1b / fx_ O qf^z O dvitīyena O

1.8.15.1c / aśvibhyām O su-āhā O iti O ca O 

1.8.15.1d / yāvato O dhūmaḥ O spṛśati O   [B.:dhūma]

1.8.15.1ea / su-asti O ha O eṣām O bhavati O 

1.8.15.1eb / su-asti O ha O eṣām O bhavati  /2\\    [S.1.8.2]
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����āṭ���� 2 8

���ṇḍ� �; anuvāka 1

2.1.1.1 / athā � ataḥ � kāmyānām  //

2.1.2.1a / an-ādeśe � tri-rātram � upa-vāsaḥ �  

2.1.2.1b / puṣyeṇa � ā-rambhaḥ  //  [B.2.1.3]

2.1.3.1 / āyuṣyāṇy � eva � prathamam  /1\\  [S.2.1.1][B.2.1.4]

2.1.4.1a / ������ � ����ḥ �  ���� � ��īṇ� �  iti � dve � �  ���ḥ � ������ � ����ḥ � grāmegeyam � ¡¢ḥ � 
iti � ca � asya � nidhanam � kuryāt � �¡�� � ū (o iti) � £¤ � dve � ��ā���� � ������ � �� �ḥ � iti � etasya � 
sthāne � £ �£��  � ��ḥ � iti � £¥��ḥ � ¦¢�ā��ḥ � antyam � £�ḥ � £¢� § � prathamam �  �¨ ���ḥ � �ā �� � 
iti � pūrvam � rahasye � ¤� � ¢�-����� �  ��¢ṇ� � ¦¨�� �  iti � eṣaḥ � ariṣṭa-vargaḥ �          [B.: somaḥ 
punāṃtyam] 

2.1.4.1b / eteṣām � ekam � an-ekam � vā � sarvāṇi � vā � pra-yuñjānaḥ � śatam � varṣāṇi � jīvati |

2.1.4.1c / jarayā � eva � vi-srasate  /2\\   [S.2.1.2] [B.;Sh.2.1.5]

2.1.5.1a / bhrāja-ābhrāje � śukra-candre � rājana-rauhiṇake � śukriye � ādye � hā � u � svaratā � ādīni 
�  catvāri � setu-ṣāma � [B.:uu]

2.1.5.1b / ca � eṣaḥ � pavitra-vargaḥ �   [B.:caiṣa]

2.1.5.1c / eteṣām � ekam � an-ekam � vā � sarvāṇi � vā �

2.1.5.1d / pra-yuñjānaḥ � pūtaḥ � bhavati  //  [B.;Sh.2.1.6]

2.1.6.1a / bahu-prati-gṛhya � yājayitvā � vā �

2.1.6.1b / a-sannam � ātmānam � manyamānaḥ � [B.:om.vā°] [S�.: vāsannam]

2.1.6.1c / gauṣūkta-aśvasūkte �

2.1.6.1d / śuddhaśuddhīye �

2.1.6.1e / ����� � £�ḥ � ���� � iti � etāni �

2.1.6.1f / pra-yuñjānaḥ � pūtaḥ � bhavati  /3\\  [S.2.1.3][B.;Sh.2.1.7]

2.1.7.1a /  tavaśyāvīyam �  

2.1.7.1b / pra-yuñjānaḥ � śuciḥ � pūtaḥ � brahma-lokam � abhi-sam-padyate �

2.1.7.1c / na � ca � punaḥ � ā-vartate  /4\\  [B.:tavaśravīyam]  [S.2.1.4][B.;Sh.2.1.8]

8 Les notes en référence aux ©ā�~ª {«¬��~ª etc...sont à retrouver dans les appendices et l'étude SVB.
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2.·.8.·¸ ¹ º» ¼ ½»-»¾¿À¿ ¼ Á¾Â½ṇ¾ ¼ ÃÄ¾¿ ¼ ÅÆÅ ¼ ÇÆ¸Æ ¼ È¸Éā  ¼

2.·.8.·Ê ¹ ËÌ¸-ÍÎÏÐāÑ¸ḥ ¼ È¸Ò-ÊāÉÓ¸Ò ¼ Ñ¸ ¼ ÑÅ-Ô¸ÕÕÓ¸ÆÅ ¹

2.·.8.2 ¹ ÑÅ-Ô¸Æ¸ḥ ¼ Õ¸ ¼ ËÌ¸-ÒÎÕÍ¸ÆÇ  ¹¹  ÖB.;Sh.2.1.9]

2.1.9.1a / gaurān ¼ sarṣapān ¼ [S.×S³.:gaurānt°]

2.1.9.1b / »½ØÙ ¼ »ÀÚāÛ¾ ¼ »À» ¼ Üº ¼ Ú¾ḥ ¼ iti ¼ etena ¼ 

2.1.9.1c / pra-aśnīyāt / 

2.1.9.2 / dīrgha-āyuḥ ¼ bhavati   // [S³.: dārghāyur] [B.;Sh.2.1.10]

2.1.10.1a / trīn ¼ vā ¼ udaka-añjalīn ¼ sadā ¼ ā-cāmet ¼ 

2.1.10.1b / ÃÝÞā ¼ Üß¿¾¿ ¼ àÚáÂ¾ ¼ ¿ÀÚá¾»½ ¼ »Áā ¼ iti ¼ etābhyām ¼ [B.:mandantu][S.:tvetābhyām]

2.1.10.1ca / dīrgha-āyuḥ ¼ bhavati  ¼ 

2.1.10.1cb / dīrgha-āyuḥ ¼ bhavati   /5\\  [S.2.1.5][B.;Sh.2.1.11]

khaṇḍa 2; anuvāka 2

2.2.1.1a / athā ¼ yasyāḥ ¼ jātāni ¼ pra-mīyeran ¼ 

2.2.1.1b / nyag-rodha-śuṅgām ¼ śara-mūlam ¼ ca ¼ ut-(s)thāpya ¼  [B.°śṛṅgāñ chara°]

2.2.1.1c / tat ¼ ahaḥ ¼ tri-vṛtam ¼ kārayet ¼ maṇim ¼

2.2.1.1d / agnim ¼ prati-ṣṭhāpya ¼

2.2.1.1e / ā-vṛtā ¼ hutvā ¼

2.2.1.1f / maṇim ¼ ni-dhāya ¼

2.2.1.1g / ÀÞâáãà ¼ ¾äÚÝḥ ¼  iti ¼ etena ¼ abhi-juhuyāt ¼ sahasra-kṛtvaḥ ¼ śata-avaram ¼

2.2.1.2 /  tṛtīye ¼ garbha-māsi /

2.2.1.3 / ni-dadhyāt ¼ ājya-śeṣam /

2.2.1.4 / mekhalāyām ¼ maṇim ¼ dhārayet /

2.2.1.5 / pumāsam ¼ ha ¼ janayati  /

2.2.1.6 / jātasya ¼ kaṇṭhe ¼ ava-sajet  /  [B.:kaṇṭhe’vasṛjet]

2.2.1.7 / kumāram | ājya-śeṣam | pra-aśayet  /

2.2.1.8 / sarvāṇi | srotāsi | tarpayet  / [S.:tarpayetad]

2.2.1.9 / abhi-añjīta | ahaḥ-ahaḥ | tataḥ | ūrdhvam /

2.2.1.10 / upa-yukte | punaḥ | pra-yogaḥ  /

2.2.1.11 / śatam | varṣāṇi | jīvati  /

2.2.1.12 / jarayā | eva | vi-srasate //
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2.2.2.ïð ñ ðòóā ô õðḥ ô öð÷ṣðøā ô ùṛóīòðḥ ô 

2.2.2.ïú ñ øõāò ô 

2.2.2.ïû ñ ðśðüý-óðòðøõð ô þṛ÷ṣðøõð ô ýÿómðḥ ô

2.2.2.ïÿ ñ śu÷lāõāḥ ô ùoḥ ô øð-öūpð-þðòøāõāḥ ô ðüõðøõāḥ ô þā ô ājõðm ô

2.2.2.ïe ñ úðýlþðm ô mðṇým ô uò-(ø)òóāpõð ô

2.2.2.ïf ñ òðò ô ðóðḥ ô òöý-þṛòðm ô ÷āöðõeò ô mðṇým ñ [B.:vailvam]

2.2.2.2a / agnim ô prati-ṣṭhāpya ô

2.2.2.2b / ā-vṛtā ô hutvā ô

2.2.2.2c / maṇim ô ni-dhāya ô

2.2.2.2d / �ndra ô tri-dh*t� ô 'araṇ�� ô iti ô etena ô abhi-juhuyāt ô sahasra-kṛtvaḥ ô śata-avaram /

2.2.2.3 / tam ô maṇim ô kaṇṭhena ô śirasā ô vā ô dhārayat ô mucyate ô rakṣasā /

2.2.2.4 / y�t ô vai ô � (o iti) ô vi'��tiḥ ô iti ô ca ô etat ô sadā ô pra-yuñjīta /

2.2.2.5 / su-asti ô ha ô asya ô bhavati  /1\\  [S.2.2.1]

2.2.3.1a / āmayāvī |

2.2.3.1b / kaumbhyam | ghṛtam |      

2.2.3.1c / v�'vāḥ ô �ṛt́anāḥ ô abhi-bht̄ara� ô n�ra�  | iti | etena | abhi-juhuyāt | sahasra-kṛtvaḥ | 
śata-avaram /

2.2.3.2a / �īv� ô iti  | ca | asya | nidhanam | kuryāt |

2.2.3.2b / etena | eva | sadā | pra-aśnīyāt  /  [B.:prāśnīyan]

2.2.3.3 / mucyate | āmayāvī /  [Së.:mucyate] [B.: āmayāvyād] 

2.2.3.4 /  ô naḥ ô �itrāvar�ṇā  ô iti | ca | etat | sadā | pra-yuñjīta  / 

2.2.3.5aa / su-asti | ha | asya | bhavati  |

2.2.3.5ab / su-asti | ha | asya | bhavati |  /2\\ [S.2.2.2]

khaṇḍa 3; anuvāka 3

2.3.1.1a / athā | yat | asya | rujet |

2.3.1.1b / ś�� ô naḥ ô d�vīḥ ô rahasyena | ghṛtam | abhi-gīya |

2.3.1.1c / abhi-añjyāt |

2.3.1.1d / śāmyati | ha |  //  [S.,Së.:channo]

2.3.2.1a / dvika-ādyena | vā | udakam | pāyayet |

2.3.2.1b / śītābhir | adbhir | abhi-ṣecayet |

2.3.2.1c / s��a� ô r�āna�  | sant ô agn� | agn�� ô h�tāra� ô iti | etāni | ca |

2.3.2.1d / enam | abhi-s�āvayet |
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2.3.2.1� / śā����� | ��    /1\\  �S.2.3.�]

 

2.3.3.1� / ś�ṅk��-��ṣ�ī� | �����-��-�����ā� | c� | ��- �!��ā��� |

2.3.3.1" / ��� | ���ḥ | ���-#ṛ��� | kā����� | ��ṇ�� |

2.3.3.1c / ����� | �����-ṣṭ�ā��� |

2.3.3.1� / ā-#ṛ�ā  | ���#ā |

2.3.3.1� / ��ṇ�� | ��-��ā�� |

2.3.3.1$ / %&+ṣ&ṇ--.0ṛ́2&3 | ��� | #����ṇ� | �"��-4����ā� |

2.3.3.1� / �������-kṛ�#�ḥ | ś���-�#���ṃ /

2.3.3.2 / ��� | ��ṇ�� | k�ṇṭ���� | ś����ā  | #ā | ��ā������ḥ | �� | �����-"����� | "��#��� /

2.3.3.3 / k��ā�ī�ā�ā� | c� | �����-�ā�� | ���ā | ���-���4ī�� / �S.5S�.:kayānāyām]

2.3.3.4 / su-asti | ha | asya | bhavati   /2\\   [S.2.3.2]

2.3.4.1a / śveta-puṣpīm | bṛhatīm | ut-(s)thāpya |  [S�.:°puṣpām]

2.3.4.1b / tat | ahaḥ | tri-vṛtam | kārayet | maṇim |

2.3.4.1c / agnim | prati-ṣṭhāpya |

2.3.4.1d / ā-vṛtā  | hutvā |

2.3.4.1e / maṇim | ni-dhāya |

2.3.4.1f / 36 iti 7 8� 7 29ā 7 9ā:0;2&ḥ 7 %&<& 7 iti | etena | abhi-juhuyāt | sahasra-kṛtvaḥ | śata-avaram 
/

2.3.4.2 / tam | maṇim | kaṇṭhena | śirasā | vā | dhārayataḥ | na | śastra-bhayam | bhavati /

2.3.4.3a / =;2&ḥ 7 -<.+& 7 >0;=ā3&0? 7 iti | ca

2.3.4.3b / etat | sadā | pra-yuñjīta /

2.3.4.4 / su-asti | ha | asya | bhavati   /3\\  [S.2.3.3]

2.3.5.1a / śveta-puṣpam | arkam | ut-(s)thāpya |

2.3.5.1b / tat | ahaḥ | tri-vṛtam | kārayet | maṇim |

2.3.5.1c / agnim | prati-ṣṭhāpya |

2.3.5.1d / ā-vṛtā | hutvā |

2.3.5.1e / maṇim | ni-dhāya | [B.:saṇim]

2.3.5.1f / svāśirām | arkeṇa | abhi-juhuyāt |

2.3.5.1g / sahasra-kṛtvaḥ | śata-avaram | [S�.: śātāvaram]

2.3.5.1h / tam | maṇim | kaṇṭhena | śirasā  | vā  | dhārayan  |

2.3.5.1i / bahu-annaḥ | bhavati  // 

 

2.3.6.1a / dīrghatamasaḥ | arkaḥ | arkaśiraḥ | arkagrīvāḥ | 9 7 iti |  ca | etāni |

9 ��@�A�ī	ā (ed. Sh. BrṣB.5 Sād.)(ed.S. BrṣB. 1892:154) ; ��@�A�ī	� (ed. B. BrṣB et ed. Crouti.2004) 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2.3.6.NO P QRS-TUVWāXSḥ Y ZSR^S_RS Y SXXS` Y qSOwS_x  PP

2.3.z.NS P {}~ � ���ḥ � ����� � ī Y X��wSXS` Y

2.3.z.NO P QRS-TUVWāXSḥ Y XS Y Q�QāZSTā Y `R�TS_x  P4��   �S.2.3.4�

2.3.8.NS P �ṣṭāw�_RīTS` �

2.3.8.NO P QRS-TUVWāXSḥ Y XS Y SQZU Y `R�TS_x   P���   �S.2.3.��

2.3.9.NS P ����}{�ḥ � �_� Y _ṛ_īTS` Y

2.3.9.NO P QRS-TUVWī_S Y XS Y xXS` Y TS�ṣ`ā Y �ṛwṇā_�  P6��   �S.2.3.6�

2.3.N0.NS P ��}~ � �~ḥ  � �ṣ���īḥ � �_� Y x_S_ Y ZS�ā  Y

2.3.N0.NO P QRS-TUVWāXSḥ Y XS Y �SRxṇS Y `R�TS_x  PP

2.3.NN.NS P {}~ � �� � �}�ā{� � �_� Y QūR^xṇS Y

2.3.NN.NO P QRS_wS`S` Y �RāZS` Y �RSZx_ Y

2.3.NN.N� P U_-_SRxṇS Y X�-��Rx_ Y   �B.:nigared]

2.3.11.2 / viṣam | api | asya | annam | bhavati  /

2.3.11.3a / na | enam | hisati  | 

2.3.11.3b / na | enam | hisati    /7\\  [S.2.3.7]

khaṇḍa 4; anuvāka 4

2.4.1.1a / karavīra-daṇḍam | ut-(s)thāpya |

2.4.1.1b / devavrataiḥ | abhi-juhuyāt | 

2.4.1.1c / anu-gāna-śastena | hasta-gatena | yatra | kva | ca | gacchati |

2.4.1.1d / sarvatra | ha | asya | su-asti | bhavati  //  

2.4.2.1a / tena | nagaram | vā | ni-gamam | vā  | grāmam | vā | go-ṣṭham | vā | agāram | vā |

2.4.2.1b / manasā | dhyāyan | pari-likhet |

2.4.2.1c / na | atra | an-iṣṭāḥ | pra-viśanti   // 

2.4.3.1a / prati-bhaye | adhvani |

2.4.3.1b / devavratam | ādyam | gītvā | 

2.4.3.1c / madhyamam | ā-vartayed  /  [SJ.:madhyam] 

2.4.3.2a / gate | adhvani |

2.4.3.2b / ut-tamam | sam-āpayitvā  |

2.4.3.2c / vi-ramet  //
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2.4.4.§¨ © ª«¬¨­¨-ś¨®­¯ā° ± ś¨­¯ū° ± «ṛṣṭ²ā ±  ³B.:-śastrāñchatrūn]

2.4.4.1b / devavratāni | manasā | dhyāyet |  [S£.:dhyāyan°] 

2.4.4.1c / na | enam | hisanti    //      

2.4.5.1a / a-mānuṣe | bhaye |

2.4.5.1b / kayānīyā |   tṛtīyam | ā-vartayet | [S.,S£.:kayānāyās]

2.4.5.1c / na | enam | hisanti    //

2.4.6.1a / adhvānam | abhi-ut-(s)thitaḥ |

2.4.6.1b /  ´ µ¶·¸¹¶ºḥ ´ iti | vargam | gītvā |

2.4.6.1c / an-apa-īkṣamāṇaḥ | vrajet   /

2.4.6.2a / su-asti | artha-caritaḥ | punaḥ | eti |   [S.,S£.:punaraiti]

2.4.6.2b / na | adhvani | ca | pra-mīyate   //

2.4.7.1 / anyaḥ | vā | enam | anu-gāyet  /

2.4.7.2 / kad | caná | starḥ | asi | iti | etena | ca | enam | abhi-śrāvayet  /

2.4.7.3 / arddha-sāmni | pra-dakṣiṇam | ā-vartayet  /

2.4.7.4a / sam-āpya |

2.4.7.4b / an-apa-īkṣamāṇaḥ | paraḥ | vrajet  /   [Sh.:°anavekṣamāṇaḥ]

2.4.7.5 / su-asti | artha-caritaḥ | punaḥ | eti   /   [S.,Sh.:punaraiti] 

2.4.7.6 / na | adhvani | ca | pra-mīyate    //  

2.4.8.1a / eṣo iti | uṣḥ | ápūrvyā | iti |

2.4.8.1b / saṃ-viśan | sadā | pra-yuñjīta |    [B.:saṁviśant]

2.4.8.1c / ā-kālam | su-asti | ayanam   /

2.4.8.2a / ut-ite | yát | adyá | kát | ca | vṛtra-han | iti | 

2.4.8.2b / ā-kālam | su-asti | ayanam       /1\\  [S.2.4.1]

2.4.9.1a / mūla-phalaiḥ | upa-vasatham | kṛtvā |

2.4.9.1b / māsam | upa-vaset |

2.4.9.1c / araṇye | niḥ-tāntavaḥ | muniḥ | 

2.4.9.1d / yā | rauhiṇī | vā | pauṣī | vā | paurṇa-māsī | syāt |    

2.4.9.1e / tat | ahaḥ | ut-yantam | ādityam | upa-tiṣṭheta |

2.4.9.1f / út | vayám | támasaḥ | pári | ity | etena /

2.4.9.2a / tataḥ | ūrdhvam | tat-vrataḥ | tat-bhakṣaḥ | catvāri | varṣāṇi | 

2.4.9.2b / pra-yuñjānaḥ | jarā-mṛtyū | jahāti |
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2.4.9.2Å Æ ÇÈÉā-ÊṛËÌū Í ÇÈÎāËÏ   Æ2ÐÐ ÑS.2.4.2Ò

ÓÔÕṇḍÕ Ö; anuvāka 5

2.5.1.1 / athā | eka-manuṣyāṇām | ā-vartanam /

2.5.1.2 / striyā | vā  | pusaḥ | vā //

2.5.2.1 / śravaṇena | vratam  | upa-itya /

2.5.2.2 / pūrvaiḥ  | proṣṭhapadaiḥ  //   [B.2.5.3]

2.5.3.1aa / pāsubhiḥ  | prati-kṛtim | kṛtvā |

2.5.3.1ab / pra-āñc-śirasam | pūrva-ahṇe |

2.5.3.1ac / dakṣiṇa-śirasam | madhya-ahṇe |  [S.×B.: dakṣiṇā°]

2.5.3.1ad / prati-āñc-śirasam | a-para-ahṇe |   [B.:apararāhṇe]

2.5.3.1ae / arddha-rātre | ut-añc-śirasam |  

2.5.3.1b / tasyā | hṛdaya-deśam | adhi-ṣṭhāya |   [B.:tasya]

2.5.3.1ca / ØÙÚÛ Ü ÝÞ  Ü ßàáâØ Ü ãäÛØḥ Ü iti | brāhmaṇasya |  [SÁ.:ayan]

2.5.3.1cb / ßáÚÛ Ü ÝÞ Ü åæØÛ Ü iti | kṣatriyasya |   [SÁ.:idan]

2.5.3.1cc / ÞṣÚḥ  Ü çâÚ Ü æäèÞ Ü iti | vaiśyasya |   

2.5.3.1cd / éßêëäḥ Ü ÝÞ Ü ßàáâØ Ü âáëØãØḥ Ü 10  Ü iti | śūdrasya |

2.5.3.1ce / ìÝ Ü éØÙÚÛ Ü ÝÚÛØãØḥ Ü çÚâß Ü iti | vā | sarveṣām |  [SÁ.:vayan]

2.5.3.1da / sauvarṇīm | prati-kṛtim | kuryāt | brāhmaṇasya |

2.5.3.1db / rājatīm | kṣatriyasya |

2.5.3.1dc / audumbarīm | vaiśyasya |

2.5.3.1dd / ayasīm | śūdrasya |

2.5.3.1de / audumbarīm | vā | sarveṣām |

2.5.3.1e / ayam | asau | iti |

2.5.3.1f / pra-āñc-śirasam | agnau | prati-ṣṭhāpya |

2.5.3.1g / audumbareṇa | sruveṇa | ājyena | abhi-juhuyāt | 

2.5.3.1h / Úííëā Ü ÛÞ Ü 11 | iti | ī | nidhanena |   [SÁ.:chāva]

2.5.3.1i / guṇī | ha | asya | bhavati // [Sh.2.5.4]

2.5.4.1a / kṛṣṇa-vrīhīṇām | nakha-nir-bhinnānām | piṣṭa-mayīm | prati-kṛtim | kṛtvā |

2.5.4.1b / piṣṭa-svedam | svedayitvā |

2.5.4.1c / sarṣapa-tailena | abhi-ajya  |

2.5.4.1d / tasyāḥ | kṣureṇa | aṅgāni | ava-dāya |

10- RVs: îÄïṣ ṭ½  ¿ÂÀÄ½  ÄÀÁ½»ð
11- RVs: ñòòÁā ¼½
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2.ý.4.þÿ / agnau | juhuyāt |

2.ý.4.þf / pr� � m��d��e � iti | ÿtÿna |  

2.ý.4.þg / śÿṣa� | svaya� | ��a-aśnīyāt | 

2.ý.4.þh / i-ta�a-thā | a-bhāvÿ | ��iyÿta  /þ\\   [S.2.5.1][S�.2.5.5]

2.ý.ý.þa / athā | yaḥ | kā�ayÿt | ā-va�tayÿya� | iti |  [S.: āvarteyam]

2.5.5.1b / eka-rātram | kṣura-sam-yuktaḥ | tiṣṭhet |

2.5.5.1c / ��	��ḥ � m�d
�m�	-	�māḥ  | iti | vargaḥ | 

2.5.5.1d / eteṣām | ekam | an-ekam | vā | sarvāṇi | vā |

2.5.5.1e / pra-yuñjānaḥ | eka-rātreṇa | kuṭumbinam | ā-vartayati   //  [Sh.2.5.6]

2.5.6.1a / dvi-rātreṇa | rājā-upa-jīvinam | 

2.5.6.1b / tri-rātreṇa | rājānam |

2.5.6.1c / catuḥ-rātrena | grāmam |

2.5.6.1d / pañca-rātreṇa | nagaram |

2.5.6.1e / ṣaṣ-rātrena | jana-padam |

2.5.6.1f / sapta-rātrena | asura-rakṣāsi |

2.5.6.1g / aṣṭa-rātreṇa | pitṛ-piśācān |

2.5.6.1h / nava-rātreṇa | yakṣān |

2.5.6.1i / daśa-rātreṇa | gandharva-apsarasaḥ | 

2.5.6.1j / arddha-māsena | vaiśravaṇam |

2.5.6.1k / māsena | indram |

2.5.6.1l / caturbhiḥ | prajāpatim |

2.5.6.1m / sam-vatsareṇa | yat | kim | ca | jagat |

2.5.6.1na / sarvam | ha | asya | guṇī  | bhavati  |

2.5.6.1nb / guṇī  | bhavati  /2\\  [Sh.:om. 1x=guṇī bhavati]  [S.2.5.2] [Sh.2.5.7]

khaṇḍa 6; anuvāka 6

2.6.1.1 / athā | ataḥ | saubhāgyānām  /1\\

2.6.2.1a / ��	  � ��dr�ḥ  � �����	 � �cc � 	e � �ā	�m � ��d
���ḥ � iti | navama-daśame |

2.6.2.1b / eteṣām | ekam | an-ekam | vā | sarvāṇi | vā |

2.6.2.1c / pra-yuñjānaḥ | su-bhagaḥ | bhavati    //  [B.2.6.1]

2.6.3.1a / dvandva-ādyāḥ | yāḥ | saptama-aṣṭamābhyām |

2.6.3.1b / indrāṇīm | sadā | tarpayan |    [B.:tarpayant]
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2.6.3.�� � ��-�����ḥ   ���!�"#   ��  $B.2.6.2%

2.6.4.�� � �&ā'ā(��'   )�*"�-&�!�*�'   ��ṛ"�-'�)��-l#&"�'   $S.: āpāmārgam]

2.6.4.1b / +,-.02ḥ 3 4-ḥ 3 -647ḥ 3 ,89-ḥ 3 iti | etena |

2.6.4.1c / a-ni-ṣṭhīvan | sam-vatsaram | bhakṣayan  |   [B.:°aniṣṭhīvant] [B.:bhakṣayant]

2.6.4.1d / su-bhagaḥ | bhavati   //  [B.2.6.3]

2.6.5.1a / +,26-ḥ 3 42 3 :;902ḥ 3 ity | etābhyām | 

2.6.51b / añjayan  3  [B.:añjayant]

2.6.5.1c / su-bhagaḥ | bhavati        /2\\  [S.2.6.2][B.2.6.4]

2.6.6.1a / ;<2< 3 ;4.0-  3 iti | vargam |

2.6.6.1b / pra-yuñjānaḥ  |

2.6.6.1c / sarva-janasya | priyaḥ | bhavati   /3\\  [S.2.6.1][B.2.6.5]

2.6.7.1a / =20; 3 =0;> 3 .;?2ḥ 3 @-?7ḥ | iti | ete |

2.6.7.1b / yām | kāmayet |

2.6.7.1c / tām | śrāvayet   /

2.6.7.2 / kāmayate | ha | enam   //  [B.2.6.6]

2.6.8.1a / athā | yā | asya | na | guṇī | syāt |

2.6.8.1b / tām | brūyāt | ā-cāma | iti |

2.6.8.1c / 74.0-ḥ 3 ?7A?-B>- 3 0C-9; 3 ity | etābhyām | 

2.6.8.1d / ā-cāmet    //  [B.2.6.7]

2.6.9.1a / pada-pāsūn | vā | asyāḥ | agnau | juhuyāt |

2.6.9.1b / >� 3 9D 3 =249,āḥ 3 -.,2ḥ 3 .;?2ḥ 3  12 3 iti |     //  [B.: ete]  [B.2.6.8]

2.6.10.1a / tailam | vā | enām | yācitvā  |   [B.:yācayitvā]

2.6.10.1b / pāṇī  | pari-mṛdnan | agnau | pra-tāpayed  |

2.6.10.2 / 264D 3   3 >ā,; 3 ?ī92>D 3 iti | dvitīyena |  / 

2.6.10.3 / na | an-ā-gatāyām | vi-ramet   // [B.2.6.9]

2.6.11.1a / go-jarāyukam | a-hasta-spṛṣṭam | śoṣayitvā | 

2.6.11.1b / priyaṅgukām | sahām | saha-devām | adhy-aṇḍām | bhūmi-pāśakām | sacām | kāca-

12 RV.I.35.11:EF GH IJ�G�āḥ 
���G�ḥ Iū��E
oK�HṇJ��ḥ 
�LṛGā ��GJ��LṣH /
tébhirno adyá pathíbhiḥ sugébhī rákṣā ca no ádhi ca brūhi deva //
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WXṣWīY Z ^_^ Z `_āḥ Z  X_-qwx_zāW{} Z  ~B.:sacāṅ]  [S.,B.:kācaka]

2.6.11.1c /  tat | ahaḥ | cūrṇāni  | kārayet  |

2.6.11.1d /   � ��ḥ � ����ā�� � �����ḥ � 13  � iti | etena |

2.6.11.1e / triḥ | sam-pātān | cūrṇeṣu | kṛtvā |  [B.:cūrṇāni]

2.6.11.1f / ���� �   � �ā�� � �ī���� � iti | rahasyena |   �B.:etena]

2.6.11.1g / adbhiḥ  | sam-yūya | 

2.6.11.1h / tāni | na | a-śuciḥ | paśyet | vā | upa-spṛśet | vā  |

2.6.11.1i / tat | anu-lepanam   /

2.6.11.2 / tena | anu-liptaḥ | yām | yām | upa-spṛśate | sā | sā | enam | kāmayate   //  [B.2.6.10]

2.6.12.1a / gamyām | na | ā-snātaḥ | upa-spṛśet  //   [B.2.6.10]

2.6.13.1a / ut-pale | buddhe | priyaṅgukāḥ | ā-vaped /  [SS.:priyaṅugukā]

2.6.13.2b / yadā | parṇāni | sam-haret |

2.6.13.2c / athā | enam | ut-(s)thāpya |  

2.6.13.2d / catuḥ-aṅgulam | ubhaya-taḥ | pari-cchidya |  [SS.: caturaṅugulam]

2.6.13.2e / madhyamam | ut-dharet /   [S.�SS.:madhyam]

2.6.13.3 / tat | anu-lepanam /  

2.6.13.4a / tena | anu-limpet | ava-aśām | ca |

2.6.13.4b / �� � ��ā � ���ṣ�� � ������� � iti | etena |

2.6.13.4dc / asya | veśasthāḥ | pra-vrajitāḥ | ca | vaśyāḥ | bhavanti /4\\   [B.:om.vaśyā]   [S.2.6.4]
[B.2.6.11]

2.6.14.1a / kanyā-pra-vahaṇe | 

2.6.14.1b / eka-rātra-upa-uṣitaḥ | amā-vāsyāyām | niśi | catuḥ-pathe |

2.6.14.1c /  � ��� � ū (o iti) � ṣ� � ����āṇ� � ��  � iti | etena |

2.6.14.1d / abhi-ṣiñcet | 

2.6.14.1e / triḥ-abhi-ṣiktā | pra-dīyate    //  [B.2.6.12]

2.6.15.1a /  � �� � �����ḥ � iti |

2.6.15.1b / pusaḥ   /5\\  [S.2.6.5][B.2.6.13]

2.6.16.1a / tri-rātra-upa-uṣitaḥ | kṛṣṇa-catuḥ-daśyām | śavāt | aṅgāram | ā-hṛtya |   [S.:caturdṛśyām]

2.6.16.1b / catuḥ-pathe | bādhakam | idhmam | upa-sam-ā-dhāya |

2.6.16.1c / matsyam | kṛkaram | iti | etau | juhuyāt |  [S.:krakaram]

2.6.16.2a / ���� � �ṛ�� � ���� � ��� � 14 | iti | pūrveṇa | 

13 RVs.:  T� P��PāM� S P¡O ; SVs:   T� P��PāM� S P¡ON
14- RVs:  ¢T£ Nṛḷ  NOS OMQ
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2.6.®6.2¯ ° ±²³´ḥ µ ¶ṛ·¸ṇ¹ µ º»º ¼ ½¾º»ī¿āÀ  °  ÁS.ÂB.:vṛtreti]

2.6.16.3a / te | ā-hutī | kośe | kṛtvā | 

2.6.16.3b / haritālena | go-hṛdaya-śoṇitena | ca | 

2.6.16.3c / ut-tareṇa | sam-nayet |     [S.ÂB.:cetyuttareṇa]

2.6.16.3b / yam | dviṣyāt | Ã¸± µ mahiṣṭhīyena µ 

2.6.16.3c / asya |  śayyām | ava-kiret | agāram | ca | bhasmanā  /

2.6.16.4 / na | eka-grāme | vasati     /6\\   [S.2.6.6][B.2.6.14]

2.6.17.1a / athā | ataḥ | yaśasyānām |

2.6.17.1b / ·¶ÄÅ µ ¹³Æ¸± µ Ç±Èḥ µ ±É¹ µ ÃÄ¶±·Ê µ Ë±¸Ç±·Äḥ µ ËÄ¸¹ḥ µ iti |    [Sª.:svam]   [S.ÂB.:hariryaśa] 

2.6.17.1c / eteṣām | ekam | an-ekam | vā | sarvāṇi | vā | 

2.6.17.1d / pra-yuñjānaḥ | yaśasvī | bhavati    //  [B.2.6.15]

2.6.18.1a / priyaṅgukā | vā | puṣyeṇa | abhi-juhuyāt |

2.6.18.1b / ÇÄÈ±ḥ µ Å µ iti   /

2.6.18.2 / tat | anu-lepanam  /

2.6.18.3 / tena | anu-limpet | sam-vatsaram  / 

2.6.18.4aa / yaśasvī | bhavati  /

2.6.18.4ab / yaśasvī | bhavati       /7\\   [S.2.6.7][B.2.6.16]

khaṇḍa 7; anuvāka 7

2.7.1.1a / athā | ataḥ | brahma-varcasyānām  /1\\

2.7.1.2a / rathantaram | 

2.7.1.2b / vāmadevyam | 

2.7.1.2c / naudhasam | 

2.7.1.2d / śyaitam | 

2.7.1.2e / mahānāmnyaḥ | 

2.7.1.2f / yajñāyajñīyam | iti |

2.7.1.2g / eteṣām | ekam | an-ekam | vā | sarvāṇi | vā | 

2.7.1.2h / pra-yuñjānaḥ | brahma-varcasī | bhavati  / [B.:°brahmavarcasvī]

2.7.2.1a / ÌÄḥ µ ·ÄÅ µ ¹³Æ¸± µ iti | dvikam |

2.7.2.1b / pra-yuñjānaḥ | brahma-varcasī | bhavati  / [B.:°brahmavarcasvī]

2.7.2.2 / śraddhā | ca | asya | bhavati     //
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2.×.3.ØÙ Ú ÛÜÝṛÞßà á âã á äå æ çèç æ éÙêëÙì æ ä6 æ íB.îSÓ.:.saḍvargam]

2.7.3.1b / pra-yuñjānaḥ | brahma-varcasī | bhavati   /2\\    [B.:°brahmavarcasvī]  [S.2.7.2]

2.7.4.1a / aṣṭa-rātra-upa-uṣitaḥ | brāhmīm | ut-(s)thāpya |

2.7.4.1b / prajāpateḥ | hṛdayena | abhi-gīya | sahasra-kṛtvaḥ | 

2.7.4.1c / pra-aśnīyāt |

2.7.4.1d / śruta-ni-gādī | bhavati     //

2.7.5.1a / puṣpāṇi | vā | asyāḥ | 

2.7.5.1b / udakena | sam-vatsaram | yaṇvena |

2.7.5.1c / pra-aśnīyāt | 

2.7.5.1d / śruta-ni-gādī | bhavati    //

2.7.6.1a / māsam | soma-bhakṣaḥ | syāt | 

2.7.6.1b / ïðñÜïÜḥ á òðâóà á ðñÞßôâÜà á iti | 

2.7.6.1c / etena |

2.7.6.1d / śruta-ni-gādī | bhavati     //

2.7.7.1a / sadā | vā |

2.7.7.1b / etat | pra-yuñjīta    /

2.7.7.2 / śruta-ni-gādī | bhavati    //

2.7.8.1a / bhāradvājikāyā | jihvām | ut-(s)thāpya |

2.7.8.1b / tat | ahaḥ | cūrṇam | kārayitvā | 

2.7.8.1c / madhu-sarpirbhyām | sam-yūya |

2.7.8.1d / prāñc-anna-pra-aśanāt | kumāram | pra-aśayet |

2.7.8.1e / õöñ÷Üà á õâ á ÝāâßõöÜḥ á Þṛßðâ á iti | 

2.7.8.1f / etena | 

2.7.8.1g / śruta-ni-gādī | bhavati   //

2.7.9.1a / haridrāyāḥ | tula-avara-ārddham | cūrṇayitvā |     [B.:tulāvarārdhyam]

2.7.9.1b / etena | eva | kalpena |

2.7.9.1c / sam-vatsaram | yaṇvena | pra-aśnīyāt | 

2.7.9.1d / śruta-ni-gādī | bhavati      //

15- RVs: øÏùṛÕÓÎ  úû
16 note de Satya Sāmaśramin: ÎÏÒÒṛṣṭÏÍÏÖÐÏüýÍúÏþûṣý 'ÐÏÖùÏÎ' Ñúÿ ûÐÏ üāṭÓÏḥ ; ÍāÿÏṇÏÍÏÎÎÏúÏÍúý 'ṣÏḍÐÏÖùÏÎ' 

iti /
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sāmavidhānabrāhmaṇa

2.7.10.1� / ��cā� | 

2.7.10.1� / ete�� | k�lpe�� | �āco���te�� | 

2.7.10.1c / pū��eṇ� | p��-�ś�īyāt |  

2.7.10.1� / ś�ut�-��-gā�ī | �����t�    //

2.7.11.1� / ��t	y�-�kṣ�k�-ś�ṅk��-puṣpī-��cā-ke��ḍī-g�ṛtā�� |    [B.:¡va
ā��raṭī¡]

2.7.11.1� / �ā����g��eṇ� | ����-ju�uyāt |

2.7.11.1c / 	���	��-kṛt��ḥ | ś�t�-������  /

2.7.11.2� / ete�� | e�� | p��-�ś�īyāt |  / 

2.7.11.2� / ś�ut�-��-gā�ī | �����t�         /3\\   
S.2.�.3�

2.7.12.1� / ��cāyāḥ | t��-�ṛt�� | kā��yet | ��ṇ�� |

2.7.12.1� / �g��� | p��t�-ṣṭ�āpy� |

2.7.12.1c / ā-�ṛtā | �ut�ā  |

2.7.12.1� / ��ṇ�� | ��-��āy� | 

2.7.12.1e / �āco���te�� | ut-t��eṇ� | ����-ju�uyāt |

2.7.12.1f / 	���	��-kṛt��ḥ | ś�t�-������  /

2.7.12.2� / t�� | ��ṇ�� | k�ṇṭ�e�� | ś���	ā | �ā | ��ā��y�� | 

2.7.12.2� / k�t�ā	u | ś�eyā� | �����t�               /4\\   
S.2.�.4�

2.7.13.1� / ��cā� | ����uk�� | �t� | ete | ā	ye | ���-��āy� |    
B.:vadhukam]

2.7.13.1b / ā�� � ������� � iti | etat | manasā | anu-drutya |     [S.:etam]

2.7.13.1c / ante | su-āhā-kāreṇa | ni-gīrya | [S.:nigiryya]

2.7.13.1d / rājan-vān | aham | a-rājakaḥ | tvam | asi | iti | uktvā |

2.7.13.1e / vi-vadet   /

2.7.13.2a / parṣadi | 17 | rājani | ca  [B.:pariṣadi]

2.7.13.2ba / ut-tara-vādī | bhavati |   

2.7.13.2bb / ut-tara-vādī  | bhavati        /5\\   [S.2.7.5]

khaṇḍa 8; anuvāka 8

2.8.1.1 / athā | ataḥ | putriyāṇām     /1\\

2.8.2.1a / �� � ��ā � ���ṣ�� �  �� � ��� � ���� � ��� � ��� � �ā�� � ���� � ����ḥ � ��-������� � �ā��ḥ �  
����ṇ� � ���� � ��ḥ �  ������ �  ��� | ����ḥ � ������ � ���!� � ���ī�� � iti | sarvāṇi | ��� � ���� � 
nityavatsāḥ | rathantaram | vyāhṛti-vargaḥ | ��ū�� �� � iti | dve |

2.8.2.1b / eteṣām | ekam | an-ekam | vā | sarvāṇi | vā | 

2.8.2.1c / pra-yuñjānaḥ | su-rūpān | dīrgha-āyuṣaḥ | putrām | labhate    //  [B.2.8.1]

17 note de Satya Sāmaśramin: '"ariṣadi' -i#i �h-"āṭhaḥ /
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2.8.3..0 2 3456ṇ8ā9 : ;ā : 3456ṇ80ḥ : <4ḥ : =0-3ū>0-;0?=ā8āḥ : >080=6 : 30@?0-śāAīBā9 : =?5āAī->ā@09 
: ś30>086?;ā  :

2.8.3..C 2 >0309Dṣṭ56B0ḥ : >3āEā>0?80=80 : ;30?DB0 : 0C56-EF5F8ā? :

2.8.3..G 2 =050=30-@ṛ?;0ḥ : ś0?0-0;0309 2

2.8.3.20 2 D?DB0 : D;0 : 0C56-<ī8ā :

2.8.3.2C 2 F?-H5ṛ?80 :  

2.8.3.2G 2 =0-C5ā380ḥ : >30-0śBī8ā?    2 

2.8.3.3 2 =F-3ū>āB : Hī3<50-ā8Fṣ0ḥ : >F?3ā9 : A0C50?D 22  IB.:2.8.2]

2.8.4.1a / kṛṣṇāyāḥ | goḥ | sa-rūpa-vatsāyāḥ | payasi | kṛṣṇa-ṣaṣṭikānām | sthālī-pākam | 
śrapayitvā |

2.8.4.1b / kṛṣṇa-pañcamyām | ut-ite | 

2.8.4.1c / JKLM N OMḥ N PṣQRSīḥ N TUMQ N 18 | iti | etena | abhi-juhuyāt |

2.8.4.1d / sahasra-kṛtvaḥ | śata-avaram /

2.8.4.2a / etena | eva | abhi-gīyā |

2.8.4.2b / ut-dhṛtya | 

2.8.4.2c / sa-bhāryaḥ | pra-aśnīyāt    /

2.8.4.3 / su-rūpān | dīrgha-āyuṣaḥ | putrām | labhate  //  [B.2.8.3]

2.8.5.1a / kaumbhyam | ghṛtam | puruṣavratena | abhi-juhuyāt |

2.8.5.1b / anu-gāna-śaḥ  /

2.8.5.2 / ut-tareṇa | sadā | pra-aśnīyāt  / 

2.8.5.3 / su-rūpān | dīrgha-āyuṣaḥ | putrām | labhate    /2\\  [S.2.8.2][B.2.8.4]

2.8.6.1a / uḍaṅgavānām | yaḥ | agre | gacchet |

2.8.6.1b / tam | gṛhītvā |

2.8.6.1c / tat | ahaḥ | tri-vṛtam | kārayet | maṇim |

2.8.6.1d / agnim | prati-ṣṭhāpya |

2.8.6.1e / ā-vṛtā | hutvā | 

2.8.6.1f / maṇim | ni-dhāya |

2.8.6.1g / VWW N JX N YāJLM N LZRSQTQḥ N iti | tṛtīyena |

2.8.6.1h / abhi-juhuyāt |

2.8.6.1i / sahasra-kṛtvaḥ | śata-avaram / 

2.8.6.2a / tam | maṇim | kaṇṭhena | śirasā | vā | dhārayan |
[S.:dhārayacchata°][B.:dhārayanśāta°]  [S*.:dhārayañcchata°]

2.8.6.2b / śata-anu-caraḥ | bhavati | 

2.8.6.2c / śata-anu-caraḥ | bhavati             /3\\   [S.2.8.3][B.2.8.5]

18 Les deux éditions de Burnell et Sharma suivent l'édition de Sāmaśramin en présentant la ṛ^ par le _-&`īq&:
$w%x `'z% (% {ṣ&)*ī- bien que la $ā%&'x)&$&*(`ā suive la ṛ}'x)&$&*(`ā.
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����āṭ���� 3

���ṇḍ� �; anuvāka 1

3.1.1.1 / athā | ataḥ | dhanyānām 19    //      [S.:dhānyānām]

3.1.2.1a / śukla-vāsasā | prayogaḥ  |

3.1.2.1b / snānam | ava-lekhanam | a-ni-ṣṭhīvanam | sadā | ca | añjanam | satya-vacanam | su-
manasām | dhāraṇam | keśa-śmaśru-loma-nakhānām | tu | na | anyatra | vratāt   / [S.: °roma°]

3.1.2.2 / dārān | eva | upa-iyāt | kāle    /  [S.3.1.1]

3.1.2.3a / evam | vrataḥ |

3.1.2.3b / ��� � ��-���� �   � �������� � iti | vargaḥ | 

3.1.2.3c / eteṣām | ekam |an-ekam | vā | sarvāṇi | vā | 

3.1.2.3d / pra-yuñjānaḥ | śrīmān | yaśasvī | puṣṭi-mān | dhanyaḥ | bhavati  / 20 |

3.1.3.1a / ��� �ṇ�ḥ � ¢ā�� � £�ḥ � ¤���¥ � iti | ca | etat | sadā | pra-yuñjīta  /

3.1.3.2a / ¥��¦ � §�īḥ � iti | ca | asya | nidhanam | kuryāt | 

3.1.3.2b / śrīmān | bhavati    //

3.1.4.1a / trīn | vā | udaka-añjalīn | sadā | ā-cāmed |

3.1.4.1b / ���¥ � ¤���¤��¥ � £� �ḥ � ity | etābhyām | §�īḥ � iti | ca | ut-tarasya | nidhanam | 
kuryāt  /

3.1.4.2 / śrīmān | bhavati     /2\\   [S.3.1.2]

3.1.5.1a / saktu-mantham | dadhi-madhu-ghṛta-miśram |

3.1.5.1b /   � � ā �  ¦§�£�� � �£¨� �ḥ � ity | etena | sam-nayet  / 

3.1.5.2 /  � ¥ā �  ¦§�£�� � �£¨� �ḥ � ... � £� � ¥¥ � ¦£¨�� � ��¦  � �¦©���� | ity | etena | pibet  / 

3.1.5.3 / a-lakṣmīm | nudate  //

3.1.6.1 / tiṣyeṇa | ghṛtam | krīṇīyāt  / 

3.1.6.2 /   � �ā�¦ � ¤�ṣ�¥ � �� � �� � ity | etena | pibet  / 

3.1.6.3 / a-lakṣmīm | nudate  //

3.1.7.1a / gaurān | sarṣapān | tiṣyeṇa | cūrṇam | kārayitvā |  [S.:gaurāntsasarṣapān]

3.1.7.1b / �£¨�� �  � ¦�¦ � ¥��¤¦ � �£¨��¤�ḥ � iti |

19 note de Sāmaśramin: '��ā�ªā�āṃ' �«� �ī�¬�ā��­āṭ��ḥ ~ªā« ~āª�ṇ��ṛṣṭ�ḥ / 
     Raghavan. 1964: « Bharatasvāmin reads correctly �����ªā�ā�® interpreting it as �����-~ā����ā�ā�; Sāyaṇa 

reads ��ā�ªā�ā� meaning grains etc. »: 2
20 ed. Sh:  /1\\
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3.¹.º.¹» ¼ ½¾½¿À Á ÂÀÃ-ÄūÄÀ Á

3.¹.º.¹Å ¼ ¾ÀÆḥ Á ÃÇÈÉÀÃ Á Êāṇī Á ÊāÅÀÇ Á »À Á ÂÀËÌāṇÆ Á »À Á ÀṅÍā¿Æ Á ÂÀËÌā¿ Á »À Á ÂÀÃ-śÎ½ṣā¿ Á Ç¾-
ÂāÅÀÄÀ¿ Á

3.¹.º.¹½ ¼ À-ÎÀÈṣÃīÃ Á ¿ÇÅÀ¾½           ¼3ÏÏ   ÐS.3.Ñ.3Ò

3.¹.8.¹À ¼ ÍÀÇËā¿ Á ÂÀËṣÀÊā¿ Á ÀÍ¿ÀÇ Á ÓÇÉÇÄā¾ Á 

3.¹.8.¹Ô ¼ ÕÖ× Á ØīḷÙÚ Û ÜÝÞßÙ Û ÕÖ× Û à×áÜßâ Û 2ã Á Æ¾Æ Á ½¾½¿À Á

3.¹.8.¹» ¼ ÉÆËÀṇÄÀÃ Á ÎÀÔÉÀ¾½        ¼¼        ÐB.:hiraṇyallabhate]

3.1.9.1a / vrīhi-yavān | agnau | juhuyāt |

3.1.9.1b / àÚ-Ýī×áÖḥ Û äáā Û àÖḥ Û åÖß×ÕÙḥ Û iti | etena |  [S.æSµ.:marttya]

3.1.9.2 / dhānyam | labhate      //    [B.:dhānyallabhate]

3.1.10.1a / vrīhi-yavau | sarpiḥ-madhu-miśrau | āsye | ava-dhāya |

3.1.10.1b / àÖḥ Û çūßØÕÖḥ Û åÙáÝāå Û iti |    

3.1.10.1c / etan | manasā | anu-drutya |   [S.,Sµ.: etam]

3.1.10.1d / ante | su-āhā-kāreṇa | ni-giret  / 

3.1.10.2 / evam | sadā | pra-yuñjānaḥ | sahasram | labhate  //

3.1.11.1a / Üåâ Û Ú (o iti) Û ×Øā Û Øè Û éÙêṣÙ×ë Û iti | etena |

3.1.11.1b / ā-huti-sahasram | juhuyāt  / 

3.1.11.2 / sahasram | labhate  //

3.1.12.1a / māsa-upa-uṣitaḥ | bilvānām | dadhi-madhu-ghṛta-aktānām | śrāyantīyena | aṣṭa-
sahasram | juhuyāt  |  [B.:vilvānām]

3.1.12.2a / siddhe  /  sauvarṇāni |

3.1.12.2b / a-siddhe | rājatāni    //

3.1.13.1a / naiyag-rodham | danta-pavanam | ghṛta-madhu-liptam |

3.1.13.1b / äÙØÕÖḥ Û àì Û ÝÙḥ Û iti | etābhyām |

3.1.13.1c / a-ni-ṣṭhīvan | sam-vatsaram | bhakṣayan |

3.1.13.1da / sahasram | labhate |

3.1.13.1db / sahasram | labhate             /4\\   [S.3.1.4]

21 -RVs: íî´ ²īḷ² ³¶´¸± íîï ¯ïµ³¸ð
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ûüýṇḍý 2; anuvāka 2

3.2.1.1a / tri-rātra-upa-uṣitaḥ |

3.2.1.1b / þÿadr�ḥ | naḥ | agn�ḥ | ÿutaḥ | ity | etena |

3.2.1.1c / ā-huti-sahasram | juhuyāt  /

3.2.1.2 / sahasram | labhate   //

3.2.2.1a / audumbarīḥ | vā | samidhaḥ | ghṛta-aktāḥ | 

3.2.2.1b / sahasram | juhuyāt  /

3.2.2.2 / gām | labhate   //   [S.,S÷.: gā]

3.2.3.1 / vrīhi-yavān | agnau | juhuyāt  / 

3.2.3.2 / dhānyam | labhate    //       [B.:dhānyallabhate]

3.2.4.1a / dvā-daśa-rātra-upa-uṣitaḥ |

3.2.4.1b / ev | ÿi | �si | vīra-y�ḥ | iti | etena |

3.2.4.1c / ā-huti-sahasram | juhuyāt  /

3.2.4.2 / grāmam | labhate  /

3.2.4.3 / etān | ca | sarvān | kāmān | ava-āpnoti   //

3.2.5.1a / 'r�t | te | aṣṭakam | pra-yuñjānaḥ |  [B.: śrattaṣṭakam]

3.2.5.1b / prathamena | hiraṇyam | labhate |   [B.:hiraṇyallabhate] 

3.2.5.1c / dvitīyena | dhānyam |

3.2.5.1d / tṛtīyena |  paśūn |

3.2.5.1e / caturthena | putrān | 

3.2.5.1f / pañcamena | grāmam |      [S÷.:grāmān]

3.2.5.1g / ṣaṣṭhena | yaśaḥ  |

3.2.5.1h / saptamena | brahma-varcasam |  

3.2.5.1i / aṣṭamena | svargam | lokam | ava-āpnoti  //

3.2.6.1a / sam-vatsaram | goḥ | grāsam | ā-hared |    [B.:go°]

3.2.6.1b / gvaḥ | cit | gÿā | sa-manyavaḥ | iti | etena |

3.2.6.1c / an-antyām | vindate | śriyam   //   

3.2.7.1a / vairūpa | aṣṭakam | nityam | 

3.2.7.1b / pra-yuñjānaḥ | lakṣmīm | juṣate  //   [S.,B.: prayuñjānam] [S.,B.:lakṣmīr]
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�ā�����hā��b�āh��ṇ�

3.2.8.1� / �	
��� 
 �ā 


3.2.8.1� / jā	�-����	� 
 ���k� 
 
�ṣṭ��	  //

3.2.9.1� / 	ā���-����	� 
 ��ā	��� 


3.2.9.1� / k�kṣ�-����	� 
 p�śū	 
 

3.2.9.1� / ā���-����	� 
 p�
�ā	 
 

3.2.9.1� / ��ā��� 
 ��     //

3.2.10.1� / �	-�p�-īkṣ�
�ḥ 
 �ā 
 

3.2.10.1� / �-��kṛ
 
 �ī
�ā  


3.2.10.1� / �
-
ī�ṇ�ḥ 
 �������� 
 l����
�   //

3.2.11.1� / ā-��
�-�������� 
 �ā 
 j����ā
 


3.2.11.1� / �ā��-�	
�ṣ� 
 ��-ā�ā-kā���ḥ   //

3.2.12.1� / �
�ṣā� 
 k�lpā	ā� 


3.2.12.1�� / ��
�ā 
 ��ū��ḥ 
 
�
�ā 
 ś����ḥ  


3.2.12.1�� / 
�
�ā 
 ś����ḥ      /1\\    �S.3.2.�]

���ṇḍ� 3; anuvāka 3

3.3.1.1a / gāḥ | pra-kālyamānāḥ | ca | upa-kālyamānāḥ | ca  |

3.3.1.1b / sadā | upa-tiṣṭheta | 

3.3.1.1c / �� !"ḥ # $% # &�ḥ # iti |

3.3.1.1d / etābhyām | sphīyante  / 

3.3.1.2 / bahulā  | bhavanti  //

3.3.2.1a / sadā | bhojanasya | upa-nītasya | agram | agnau | juhuyāt |

3.3.2.1b / "�&( #  ) �$ �* # +ṣ"$�ḥ # iti | pūrveṇa  /

3.3.2.2 / balim | ca | ut-tareṇa | kuryāt   / 

3.3.2.3 / bahu-paśu-dhana-dhānyaḥ | bhavati    //

3.3.3.1a / aṣṭa-rātra-upa-uṣitaḥ | amā-vāsyāyām | niśi | eka-vṛkṣe | kṣīriṇi | araṇye | māsam | 
su-sam-skṛtam | eka-tṛpti-avara-ārddhyam | māṇibhadrāya | upa-haret |

3.3.3.1b / (ṣ"ḥ # $!"ḥ # *( # -".0+--ā- # 2&.3� # $�-�ḥ # iti | etena  /   [B.:avarārdhyam]

3.3.3.2 / hiraṇya-droṇam | labhate  // [B.:°droṇallabhate]
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3.3.4.>? @ ABC-BāAB?-DE?-DṣCA?ḥ F śDGH?-I?ADḥ-J?śKāL F ś?DM?L F LāN?L F EāK?N?L F Oā F DE?-P?BQA 
F  RS.:śuklacatuddaśyām]  [S.,B.:saunam]

3.3.4.1b / STUḥ V WXYWZ  V XW^S_ V `foq_wWḥ V `x`xfTZTW V 22 | iti | etena  /

3.3.4.2 / daivān | poṣān | puṣyati  /

3.3.4.3 / bahu-puruṣam | ca | asya | bhavati  /

3.3.4.4 / kriyāḥ | ca | anena | kurute  //  

3.3.5.1a / tri-rātra-upa-uṣitaḥ | kṛṣṇa-catuḥ-daśyām | matsyān | upa-haret | mahārājāya |

3.3.5.1b / saśravase | iti | vargeṇa |

3.3.5.1c / asurān | posān | puṣyati    /

3.3.5.2 / bahu-puruṣam | ca | asya | bhavati   / 

3.3.5.3 / kriyāḥ | ca | anena | kurute        /1\\   [S.3.3.1][B.3.3.4]

3.3.6.1a / athā | ataḥ | vāstu-pra-śamanam /2\\ [S.zS:.:vāstuśamanam]  [S.3.3.2][B.3.3.5]

3.3.7.1 / pra-dakṣiṇam | prati-diśam | rajju | ā-yacchet  /

3.3.7.2 / avāntara-deśeṣu | ca  /

3.3.7.3 / yatra | abhi-sam-ā-iyuḥ | tatra | upa-limpet  /

3.3.7.4 / rajju-anteṣu | ca | śamī-palāśa-śrī-parṇīnām | patraiḥ | vāstu-upa-kiret  / akṣataiḥ | ca | 
su-manobhiḥ | ca   /

3.3.7.5a / pūrvaiḥ | proṣṭhapadaiḥ  |        [B.:proṣṭapadair]  

3.3.7.5b / gṛhe | agnim | prati-ṣṭhāpya |

3.3.7.5c / dhānvantam | karambhíṇam | iti | etat | gītvā |

3.3.7.5d / pāyasam | agnau | juhuyāt  /

3.3.7.6a / pareṣām | ca | palāśa-parṇa-madhyameṣu | bali-upa-hāraḥ  |    

3.3.7.6b / prajāpataye | su-āhā | iti | madhye | upa-haret |

3.3.7.6c / indrāya | iti | puras-tāt |      [Sh.:pugstād°]

3.3.7.6d / vāyave | iti | avāntara-deśe |

3.3.7.6e / yamāya | iti | dakṣiṇa-taḥ |

3.3.7.6f / pitṛbhyaḥ | iti | avāntara-deśe |

3.3.7.6g / varuṇāya | iti | paścāt |

3.3.7.6h / mahārājāya | iti | avāntara-deśe |

3.3.7.6i / somāya | iti | ut-tara-taḥ | 

3.3.7.6j / mahendrāya |iti | avāntara-deśe | 

3.3.7.6k / vāsukaye | iti | adhas-tāt | ūrdhvam |

3.3.7.6l / namaḥ | brahmaṇe | iti | divi | 

3.3.7.6m / bahu-paśu-dhana-dhānya-hiraṇyam | āyuṣmat-puruṣam | vīrasū-su-bhagā | 

22- RVs: trír asmai saptá dhenávo duduhre
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�-�������-���ī��� � 23 � ś���� � ��ṇ��� � �ā��� � �������  �

3.3.�.�� � �����ṣ� � �ā��ṣ� � �������ḥ  �

3.3.�.8� � ���-������� � �ā  �

3.3.�.8�� � ����ḥ � �������� � 

3.3.�.8�� � ����ḥ � �������ḥ       �3     ¡S.3.3.3¢¡B.3.3.£¢

¤¥¦ṇḍ¦ 4; anuvāka 4

3.4.1.1 / athā | ataḥ |  a-dṛṣṭa-darśanānām    /1\\   [S.3.4.1]

3.4.2.1a / saṅkarāt | saṅkarevāsinīm | ā-vahet §       

3.4.2.1b / śūrpeṇa-a-kṣatān | gandhān | su-manasaḥ | ca | atra | kṛtvā  | 

3.4.2.1c / sam-viṣṭaḥ | prāñc-śirāḥ | śucau | deśe | śiras-taḥ | kṛtvā  |        

3.4.2.1d / ¨©ḥ § ª«©« § ¬ § ­¬®ā § iti | etat | gītvā |

3.4.2.1e / vāgya-taḥ | pra-svapet |

3.4.2.1f / paśyati | ha     //

3.4.3.1a / gara-golikām | vā | sam-ud-ge | ava-dhāya | [B.:°’vadhāyā’yāhi]

3.4.3.1b /  § ¯ā­ª § °¬ṣ¬« § ­± § ²³ § iti | etat | gītvā  | [S�.:suṣamā] [B.:edgītvā]

3.4.3.1c / vāgya-taḥ | pra-svapet |

3.4.3.1d / paśyati | ha       /2\\          [S.3.4.2]

3.4.4.1a / kanyām | vā | upa-vāsayet | a-dṛṣṭa-rajasam | ā-darśam | ca |

3.4.4.1b / ´¯©« § ´µ¶±ḥ § ·¸¹ṣṭ­´-²´«´ḥ § iti | etena  /

3.4.4.2a / vi-uṣṭāyām | rātrau | etena | eva | abhi-gīya | 

3.4.4.2b / pari-mṛjya |

3.4.4.2c / brūyāt | paśya | iti  /

3.4.4.3 / paśyati | ha   //

3.4.5.1a / uda-śarāvam | vā | upa-vāsayet |

3.4.5.1b / º¸© § «ª²¸¯´ § º¸© § ´¸¯´«ṇ¹ § iti | etena |

3.4.5.1c / vi-uṣṭāyām | rātrau | etena | eva | abhi-gīya  |

3.4.5.1d / pra-ukṣya | [B.»S�.:parimṛjya]

3.4.5.1e / brūyāt | paśyeti  /

3.4.5.2 / paśyati | ha    //

23 note Sāmaśramin: '~����~�ā{¼�ī½~ṃ '-�¼� ½�~ ¾āṭ�~ḥ / 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3.4.6.ÉÊ Ë ÌÊśÊ-ÍÊÎÎÊÏ Ð Ìā Ð śÊÑāÒÓ Ð ÔÊÕÖ×ÊØḥ Ð ÙÚÊ-ÑØÙÎÊ Ð    ÛB.:vaśamayau]

3.4.6.1b / madhyamena | upa-vāsayet | 

3.4.6.1c / vi-uṣṭāyām | rātrau | etena | eva | abhi-gīya  |

3.4.6.1d / pari-mṛjya |

3.4.6.1e / brahma-cāriṇau | brūyāt | dhārayatam | iti | 

3.4.6.1f / sam-namatyoḥ | siddhim | vidyāt    //    [SÅ.:sannamatyoḥ]

3.4.7.1a / yaṣṭim | vā | antyena | catuḥ-aṅgulaśaḥ | ni-māya |  [S.:minīyopavāsayed] 24

3.4.7.1b / upa-vāsayet /

3.4.7.2a / vi-uṣṭāyām | rātrau | etena | eva | abhi-gīya |

3.4.7.2b / pari-mṛjya | 

3.4.7.2c / pra-miṇuyāt | aṅguli-parvabhiḥ |   [S.:pramṛṇuyād]

3.4.7.12d / pūryamāṇeṣu | sidhyati   //         [B.:pūyemāṇeṣu] [SÅ.:siddhyati]

3.4.8.1a / āṣāḍhyām | paurṇa-māsyām | bījāni | dhārayitvā |

3.4.8.1b / upa-vāsayet | tulām | ca |

3.4.8.1c / ÜÝÞßàá â Üã â Þäåæ-ãāãàçä â iti | etena  /

3.4.8.2a / vi-uṣṭāyām | rātrau | etena | eva | abhi-gīya |

3.4.8.2b / pari-mṛjya |  

3.4.8.2c / pra-ukṣya    |   [B.:prokṣma]

3.4.8.2d / dhārayet     /

3.4.8.3 / yāni | garīyāsi | tāni | ṛdhyante  //

3.4.9.1a / akṣatānām | dvau | raśī | kuryāt | bhāva-a-bhāvayoḥ  |

3.4.9.1b /  â Ýàḥ â åÜèåāéê â ëæåçàm | 25 â iti | etena  /

3.4.9.2a / vi-uṣṭāyām | rātrau | etena | eva | abhi-gīya | 

3.4.9.2b / pra-ukṣya | 

3.4.9.2c / brūyāt | ā-labhasva | iti  /

3.4.9.3 / bhāvam | ā-labhamāne | sidhyati   //    [SÅ.:siddhyati]

3.4.10.1 / jyotiṣ-matām | vi-dhūmānām | aṅgārāṇām | dvau | rāśī | kuryāt  /

3.4.10.2a / yāvantaḥ | vā | syuḥ | tena | arthinaḥ  |

3.4.10.2b / èßêṣṭì â íîÝä â Ýæåàéçà â áä â iti | etena |

3.4.10.2c / enān | yuga-pad | ghṛtena | abhi-ṣiñcet   / 

3.4.10.3a / yaḥ | pūrvaḥ | pra-jvalitaḥ | vi-dhūmena | arciṣā | pra-dakṣiṇam | abhi-pari-ā-vartate | 
sa | jayati | iti |   [S.:vidhūmenārcciṣā]

24 Dans son commentaire de Sāy.: ÆÃÀīïðñÁÂā¿Áïòó; dans celui de B.: ÀÃÆīïðñÁÂā¿Áïòó
25 RVs.:  Æð ÂôõÂā¿ö Å÷ÂïÁ ; SVs:   Æð ÂôõÂā¿ö Å÷ÂïÁÀ
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3.4.10.3� / vidyāt    //

3.4.11.1a / jyotiṣkān | ku�yāt |      [B.:jyotiṣmatām]

3.4.11.1b / mānuṣīṇām | ghṛtena | sadyaḥ | mathitena  |

3.4.11.1c / p�� � s�m� � �e��-�ī��	e � ity | etena |    [B.:devatītaya]

3.4.11.1d / enān | pra-jvalayet  /    [S.,Sþ.:om. pra°]

3.4.11.2aa / yaḥ | paścāt | śāmyati | saḥ | ciram | jīvati  |

3.4.11.2ab / saḥ | ciram | jīvati         /3\\   [S.3.4.3]

  

khaṇḍa 5; anuvāka 5

3.5.1.1 / rājānam | abhi-ṣecayet    /   [S.3.5.1] 

3.5.1.2 / tiṣyeṇa | śravaṇena | vā  //

3.5.2.1a / vrīhi-yavaiḥ | tila-māṣaiḥ | dadhi-madhu-su-manaḥ-jāta-rūpaiḥ | yaśas-vinībhyaḥ | 
nadībhyaḥ | samudrāt | ca | udakāni | ā-hṛtya |

3.5.2.1b / audumbare | bhadra-āsane | vaiyāghre | carmaṇi | ut-tara-lomni | āsīnam | jīvantīnām | 
gavām | śṛṅga-kośaiḥ | abhi-ṣiñcet | 

3.5.2.1c / �
h�ā�ṛ�	�ḥ � iti | rahasyena  / 26  | [S.:abhrātṛbhyo]

3.5.3.1a / yam | kāmayeta | eka-rājaḥ | syāt | na | asya | cakram | prati-hanyeta | iti | 

3.5.3.1b / ekavṛṣeṇa | abhi-ṣiñcet    //  [B.3.5.2]

3.5.4.1a / abhi-ṣektre | dadyāt | grāma-varam | dāsī-śatam | sahasram |

3.5.4.1b / tat | adhīnaḥ | ca | bhavet    /2\\   [S.3.5.2][B.3.5.3]

3.5.5.1a / adbhute | yava-droṇam | juhuyāt |

3.5.5.1b / ���ḥ �  � �ā�� � 
heṣ���m � iti | etena |

3.5.5.1c / śāmyati | ha      /3\\   [S.3.5.3][B.3.5.4]

3.5.6.1a / kṛṣṇān | tilān | agnau | juhuyāt | 

3.5.6.1b / p��  � �����ḥ-�ās�ḥ � �g
�ḥ � iti | etena /

3.5.6.2 / na | enam | kṛtāni | hisanti  / 

3.5.6.3 / tāni | eva | prati-gacchanti  //   [B.3.5.5]

3.5.7.1a / vrīhi-yavān | agnau | juhuyāt |     [B.:brīhi°] 

3.5.7.1b / pañca-nidhanena | vāmadevyena | 

3.5.7.1c / na | enam | kṛtāni | hisanti  /

26   ed. Sh.: /1\\
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3.5.7.2 � �ā�� � ��� �  !���-"�cc#����   �� $B.3.%.6]

3.5.8.&� � �ā'!�-!�(���-(ā��-!ū �-�)�*ī' � '+-!ā' � .ā!�)���ā �

3.5.8.&0 � 233 4 68 4 9ā6:; 4 :<=>?@?ḥ 4 ��� � c��+!�#��� � �0#�-(+#+)ā� � 

3.5.8.&c � *�#�*!�-.ṛ���ḥ � ś���-���!�'  �  

3.5.8.2 � �ā' � '+-!ā' � -�.ṣ�ṇ��� �  āṇ��ā � -#ā!�)��  �

3.5.8.3 � �� � ���' � .ṛ�ā�� � #�*����  � 

3.5.8.4�� � �ā�� � ��� �  !���-"�cc#���� � 

3.5.8.4�0 � �ā�� � ��� �  !���-"�cc#����        �4\\  $S.3.%.4]$B.3.%.A]

BCDṇḍD 6; anuvāka 6

3.6.1.1a / sam-grāmam | yuyutsamānasya | udakam | abhi-juhuyāt |     [B.:saṅgrāmam]

3.6.1.1a / @�;?; 4 E9ā<?; 4 F:E2ṇ?; 4 iti | etena  /

3.6.1.2a / tataḥ | enam | pāyayet | 

3.6.1.2b / G:ḥ 4 E9ā 4 3?Eṣ?ṇī<; 4 iti | pūrveṇa  /

3.6.1.3 / ye | ca | atra | mukhyāḥ | syuḥ | tān | ut-tareṇa | abhi-ṣiñcet    //

3.6.2.1a / athā | ha | enam | sam-nāhayet |    [B.:athainam]

3.6.2.1b / HE:  4 @8<ā<ḥ 4 iti | vargeṇa  //

3.6.3.1a / athā | asya | ratham | yuñjyāt |

3.6.3.1b /  4 6Fā 4 @?>:@E?; 4  4 I?6:; 4 iti | vargeṇa // 

3.6.4.1 / bṛhat-rathantarābhyām | cakre | vāmadevyena | adhi-ṣṭhānam //

3.6.5.1a / @:ḥ 4 J>ā 4 6:; 4 Fṛ́ṣ?ṇ?; 4 E:6>?; 4 iti | etena |

3.6.5.1b / adhi-tiṣṭhet    /   

3.6.5.2a / pra-yāntam | ca | enam | anu-gāyet |

3.6.5.2b / K<=E?@G? 4 <� 4 FīEGṇL 4 iti |     //     [B.: ityādi]

3.6.6.1a / āji-śīrṣam | gatvā  | [B.: om. :āji]

3.6.6.1b / trīn | iṣūn | asyet |

3.6.6.1c / �6 4 6Fā 4 ;?<=?<62 4 @6�;āḥ 4 27  | iti | etena  / 

3.6.6.2a / jayati |

3.6.6.2b / na | parā-jīyate   //

27- RVs: MN N�ā ������NO �NP�āḥ

59



QāRSTUVWāXSYZāWRSṇS

3.6.̂ ._` f l`q-w`xś`z{ } w~ūqxā�āḥ } ��ḥ } l`-xū�`-�`�lā�āḥ } �~ṛ�`-wx�ṇ`q } ��~��ā� } 
�S.�B.:sandarśane]

3.6.7.1b / ������ � ���� | iti | rahasyena  / 

3.6.7.2a / jayati | 

3.6.7.2b / na | parā-jīyate  // 

3.6.8.1a / bādhaka-mayīnām | samidhām | ghṛta-aktānām | sahasram | juhuyāt | 

3.6.8.1b / ���� � ��ā � �ū���-�ī���� � iti  /

3.6.8.2 / vaṣaṭ-kāram | ca | asya | nidhanam | kuryāt  /

3.6.8.3a / jayati |  

3.6.8.3b / na | parā-jīyate    // 

3.6.9.1a / saighraka-mayīnām | samidhām | ghṛta-aktāam | sahasram | juhuyāt  |  [B.:saidhrika°]

3.6.9.1b / ���� � ���� � ��ṣ�� � iti | índra | iva | dásyūm | pra-mṛṇáḥ � iti | ca | asya | nidhanam | 
kuryāt   /  [B.:dasyūn] [S.:ramṛṇa]

3.6.9.2a / jayati  |

3.6.9.2b / na | parā-jīyate    /1\\ [S.3.6.1] 

 

3.6.10.1a / sapta-rātra-upa-uṣitaḥ | sapta-mukhyān | ut-diśya | 

3.6.10.1b / sadyaḥ-pīḍitena | sarṣapa-tailena | saptahena | ā-huti-sahasram | juhuyāt  /

3.6.10.2 / sapta-rātrān | na | bhavanti     //

3.6.11.1a / hasti-aśva-ratha-padātīnām | piṣṭa-mayīḥ | prati-kṛtīḥ | kṛtvā |   [B.:piṣṭamayīm]
[B.:pratikṛtim] 

3.6.11.1b / piṣṭa-svedam | svedayitvā |  

3.6.11.1c / sarṣapa-tailena | abhi-ajya  | 

3.6.11.1d / tāsām | kṣureṇa | aṅgāni | ava-dāya |

3.6.11.1e / agnau | juhuyāt  |

3.6.11.1f / ���� � ��ā � �ū�� � ������ḥ � iti | rahasyena | yatra | hī-śabdaḥ  /

3.6.11.2a / yāvatām | juhoti | 

3.6.11.2b / sarve | na | bhavanti    /2\\   [S.3.6.2]

3.6.12.1a / tri-rātra-upa-uṣitaḥ | kṛṣṇa-catuḥ-daśyām | śavāt | aṅgāram | ā-hṛtya | 

3.6.12.1b / catuḥ-pathe | bādhakam | idhmam | upa-sam-ā-dhāya |

3.6.12.1c / vai-bhītakena | sruveṇa | sarṣapa-tailena | ā-huti-sahasram | juhuyāt |

3.6.12.1d / saṃmīlyena | yatra | vṛśca-śabdaḥ | 

3.6.12.1e / ̣ syāt   /  [B.: prayogaḥ] 28

28  ZS¡¢£Sḥ est en additif dans l'édition de B.
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3.6.®2.2 ¯ °±°²± ³ ´µ²µṣ±ḥ ³ śū¶±-·±¸°±ḥ ³ µ°-°¹ṣṭ·±°¹  ¯

3.6.®2.3 ¯ °±º ³ »²ū¼ā° ³ ±ºµº ³ ½±·¹ ³ ¹°¹ ¯ 

3.6.®2.4 ¯ ·±¾°¹ ³ ¿¾±º     ¯¯

3.6.®3.®± ¯ āº±-À±²»·±¸¼± ³ Áā ³ Âṣµ²¿ṇ± ³ ±ṅÀā¾¹ ³ ±Á±-Ãā¼± ³

3.6.®3.®» ¯ ±À¾±µ ³ ½µ·µ¼ā° ³

3.6.®3.®Ä ¯ Â±Âṣ±-Á±²À±-āÃ¼±¹ḥ ³ Ä±°µ²»·¹ḥ ³   

3.6.®3.®Ã ¯ ¸±-´±°¾±º ³ º±¾±¸ā ³ Ã·¼ā¼±¾ ³  ÅB.:sayatnam]    [Sª.:dhyāyan] 

3.6.13.1ea / sadyaḥ | na | bhavati |  

3.6.13.1eb / sadyaḥ | na | bhavati     /3\\   [S.3.6.3]

khaṇḍa 7; anuvāka 7

3.7.1.1a / athā | yaḥ | kāmayeta | a-muhyan | sarvāṇi | ā-janitrāṇi | pari-krāmeyam | iti | 

3.7.1.1b / ÆÇÈÉ Ê ËÇḥ Ê ÇÌÍÎ Ê ÏÐÌÈÇÍÇ Ê ÑÒÇḥ Ê iti |

3.7.1.1c / etat | sadā | pra-yuñjīta |    [Sª.:bodhayety] [B.:bodhayetyet]

3.7.1.1d / anta-velāyām | ca | etat | smaret | 

3.7.1.1e / a-muhyan | sarvāṇi | ā-janitrāṇi | pari-krāmati   /1\\    [S.3.7.1]

3.7.2.1a / athā | yaḥ | kāmayeta | sarvatra | agniḥ | me | jvalet | iti |

3.7.2.1b / sam-vatsaram | śirasā | agnim | dhārayet |

3.7.2.1c / ÎÓËÔ Ê  Ê ÍāÈÕ Ê Öī×ÎÍÔ Ê iti | 

3.7.2.1d / prathamena | upa-tiṣṭhet | 

3.7.2.1e / dvitīyena | pari-haret | 

3.7.2.1f / tṛtīyena | pari-caret   / 

3.7.2.2a / sarvatra | ha | asya | jvalati  |

3.7.2.2b / yat | icchati | tat | dahati      /2\\   [S.3.7.2]

3.7.3.1a / athā | yaḥ | kāmayeta | piśācān | guṇī-bhūtān | paśyeyam | iti | 

3.7.3.1b / sam-vatsaram | caturthe | kāle | bhuñjānaḥ |  kapālena | bhaikṣam | caran |

3.7.3.1c / ØÙāṇ Ê ÚÛÚÜḥ Ê 29 | iti | [S.ÝSª.:prāṇāḥ]

3.7.3.1d / antyam | sadā | sahasra-kṛtvaḥ | ā-vartayan | 

3.7.3.1e / paśyati    /    [Sª.:sahasra-kṛtvaḥ] 

3.7.4.1a / a-yācitam | etena | kalpena | 

3.7.4.1b / dvitīyam |

3.7.4.1c / pra-yuñjānaḥ | pitṝ ̣n | paśyati //      

29   RVs: Þ­āṇ ßàßá­ ; SVs: â­āṇ ßàßá­
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3.í.î.ïð ñ òðó-ôðõòðöðó ÷ ðṣṭðóø ÷ ùāúø ÷ ûüýþÿānðḥ ÷

3.í.î.ïû ñ pāṇiûüyāó ÷ pāõöð-ðöõüðó ÷ ùýöôāṇðü ÷

3.í.î.ïc ñ vṛtr�s�a | tvā � 'vas�thāt | ṣamāṇāḥ | iõi ÷

3.í.î.ïd ñ øõðyoḥ ÷ pūöôðó ÷ òðdā ÷ òðüðòöð-ùṛõôðḥ ÷ ā-ôðöõðyðn ÷   

3.í.î.ïø ñ gðndüðöôð-ðpòðöðòðḥ ÷ pðśyðõi   ññ      

3.í.6.ïð ñ ð-yāciõðó ÷ øõønð ÷ ùðúpønð  ÷

3.í.6.ïû ñ dôiõīyðó ÷

3.í.6.ïc ñ pöð-yýþÿānðḥ ÷ døôān ÷ pðśyðõi   ñ3\\    [S.3.7.3]

3.í.í.ïð ñ ��t | v�r�aḥ | iõi ÷ diśðṁôöðõðó ÷ dðśānýgānðó ÷ 

3.í.í.ïû ñ øõønð ÷ ùðúpønð ÷ cðõôāöi ÷ ôðöṣāṇi ÷ pöð-yýþÿīõð  ÷   ñ [S.: prayuñjāno]

3.7.7.2a / nidhayaḥ | asya | pra-kāśante | 

3. 7.7.2b / ye | daivās | tān | tena //    
[S: devās]  [S.:om: nidhayo’sya prakāśante]  [B.: om: nidhayo’sya prakāśante] 30

3.7.8.1a / māsam | upa-vaset | 

3.7.8.1b / ekam | ekam | a-yācitam | bhuñjīta |     [B:om. x1=ekam]

3.7.8.1c / m��� | v�r�aḥ | iti | [S.:varcasa]

3.7.8.1d / etena | kalpena | catvāri | varṣāṇi | pra-yuñjīta   /

3.7.8.2a / nidhayaḥ | asya | pra-kāśante | 

3.7.8.2b / ye | pṛthivyām      /4\\     [S.3.7.4]

3.7.9.1a / aṣṭa-rātra-upa-uṣitaḥ | amā-vāsyāyām | mukhe | ājyam | kṛtvā | 

3.7.9.1b / a���m | ��raḥ | iti |

3.7.9.1c / etayoḥ | pūrvam | manasā | anu-drutya |

3.7.9.1d / ante | su-āhā-kāreṇa | agnau | juhuyāt   /

3.7.9.2 / vi-uṣṭāyām | rātrau | bhūtau | paśyati   /     [S.,B.: om.:paśyati]

3.7.9.3 / pañca | ha | asya | kārṣa-āpaṇāḥ | bhavanti  /   [B.:pañcāsya]

3.7.9.4 / vi-aya-kṛtāḥ | ca | punaḥ | ā-yanti | 31  /

3.7.9.5 / mūlam | a-śūnyam | kuryāt     //    

3.7.10.1a / gavām | pra-viśantīnām | yā | paścāt | syāt |

3.7.10.1b / tasyāḥ | śiraḥ | abhy-anu-mṛjya |

3.7.10.1c / puccham | anu-mṛjya |

30 nidhayo’sya prakā�ante est en additif dans l'édition de B.
31 3.6.9: Bh. punarāyānti Fyā
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3.�.10.1� / �āṇī � ���-�ṛ��� � �S.:sahatya°]

3.7.10.1e / an-aṅgam-ejayaḥ | tiṣṭhet | sarvam | rātrim |

3.7.10.1f / dvitīyam | ā-vartayan  

3.7.10.1g /  jambhakāḥ  | 

3.7.10.2aa / ha | asya | sārva-kāmikāḥ | bhavanti | 

3.7.10.2ab / sārva-kāmikāḥ | bhavanti    /5\\   [S.3.7.5]

khaṇḍa 8; anuvāka 8

3.8.1.1 / athā | yaḥ | kāmayeta | punaḥ | na | prati-ā-jāyeyam | iti   //

3.8.2.1a / rātrim | pra-padye | punaḥ-bhūm | mayaḥ-bhūm | kanyām | śikhaṇḍinīm | pāśa-hastām |
yuvatim | kumāriṇīm |

3.8.2.1ba / ādityaḥ | cakṣuṣe | 

3.8.2.1bb / vātaḥ  | prāṇāya | 

3.8.2.1bc / somaḥ | gandhāya |

3.8.2.1bd / āpaḥ | snehāya  |

3.8.2.1be / manaḥ | anu-jñāya |

3.8.2.1bf / pṛthivyai | śarīram    //

3.8.3.1a / sā | ha | enam | uvāca |

3.8.3.1ba / asmin | sam-vatsare | mariṣyasy |    

3.8.3.1bb / asmin | ayane | 

3.8.3.1bc / asmin | ṛtau | 

3.8.3.1bd / asmin | māse |

3.8.3.1be / asmin | arddha-māse |       [B.: ardha°]

3.8.3.1bf / asmin | dvā-daśa-rātre |

3.8.3.1bg / asmin | ṣaṣ-rātre |

3.8.3.1bh / asmin | tri-rātre |

3.8.3.1bi / asmin | dvi-rātre |

3.8.3.1bj / asmin | ahaḥ-rātre |

3.8.3.1bk / asmin | ahani | 

3.8.3.1bl / asyām | rātrau | 

3.8.3.1bm / asyām | velāyām | 

3.8.3.1c / asmin | muhūrte | mariṣyasi |

3.8.3.1d / ehi | svargam |

3.8.3.1e / lokam | gaccha | deva-lokam | vā | brahma-lokam | vā | kṣatra-lokam | vā  |

3.8.3.1f / vi-rocamānas | tiṣṭha  |  [B.: tiṣṭhan]

3.8.3.1g / vi-rocamānām | ehi  | 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3.8.3.%& ( )*+-. 0 234-5-ś4      ((

3.8.4.%4 ( +4 0 4&4. 0 )*+-. 0 234-5ekṣ)ā.- 0 6&ū84-u8-84.ā)āḥ 0 634&.4ṇ4ḥ 0 9u&-8uḥ 0 :4.-3ā;4-
54:83ā)āḥ 0 

3.8.4.%6 ( jā)48e  0

3.8.4.%< ( .3-)48e  0

3.8.4.%9 ( :4.-9&ī)48e 0 <4   ((  

3.8.=.%4 ( 3ā83-ḥ 0 8u 0 .ā 0 2u+ā8u  0  >B.:mām]  

3.8.5.1b / rātriḥ | kham | etat | puṣpa-antam |   

3.8.5.1c / yat | purāṇam | ākāśam |

3.8.5.1d / tatra | me | sthānam | kuru | a-punaḥ-bhavāya | a-punaḥ-janmane |   [B.:kurvan na punar]

3.8.5.1e / etāvat | eva | rātrau | 

3.8.5.1fa / rātreḥ | vratam | ca | 

3.8.5.1fb / rātreḥ | vratam | ca              /1\\     [S.3.8.1]

khaṇḍa 9; anuvāka 9

3.9.1.1a / caturaḥ | māsān | payaḥ-bhakṣaḥ | gāḥ | anu-gatvā |

3.9.1.1b / araṇye | śucau | deśe | maṭham | kṛtvā |

3.9.1.1c / tatra | pra-viśet /

3.9.1.2a / kamaṇḍalum | udaka-upa-sparśana-artham | ā-dāya |  

3.9.1.2b / trīn | sapta-rātrān | an-udakaḥ | upa-vasan |     

3.9.1.2c / ṛ́?@A B CA@ B D@EāA@GH B iti | etayoḥ | pūrvam | sadā | sahasra-kṛtvaḥ | ā-vartayan | 

3.9.1.2d / yadi | devatāḥ | paśyati | siddham | tat | iti  /

3.9.1.3 / athā | ut-(s)thānam /  

3.9.1.4 / antarikṣyāḥ | ha | asya | siddhāḥ | bhavanti | antarikṣa-kramaṇam | ca  / 

3.9.1.5 / dvārāṇi | ca | asya | vi-vlīyante  //   [B.:viplīyante]   [S.IB.:antarikṣā] [B.: kramaṇa]

3.9.2.1a / dvitīyam |

3.9.2.1b / etena | kalpena | pra-yuñjānaḥ | kāma-cārī | manaḥ-javāḥ | bhavati  //  [B.:manojavo]

3.9.3.1a / śuklān | upa-vaset | sarvān | kālān | mṛṣṭaḥ | śukla-vāsāḥ | candanena | anu-liptaḥ | su-
manasaḥ | dhārayan | [S.:sṛṣṭaḥ] [B.:pṛṣṭaḥ] 

3.9.3.1b / JDKA B ū (o iti) B C� | pūrvam | sadā | sahasra-kṛtvaḥ | ā-vartayan  |

3.9.3.1c / ye | mānuṣāḥ | kāmāḥ | tān | ava-āpnoti  // 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3.9.4.VW X YZ^_ī`Wf l

3.9.4.Vq X w_wxW l zW{}wxW l }~W-`���āxWḥ l `w l YW^Zāḥ l _āx l _wxW XX

3.9.�.VW X fā�Wf l �}W-ZW�w_ l wzWf l

3.9.�.Vq X wzWf l W-`ā�^_Wf l q����ī_W l 

3.9.�.V� X ���� � �����ḥ � ^_^ l 

3.9.�.VY X w_wxW l zW{}wxW l �W_Zā~^ l ZW~ṣāṇ^ l }~W-`���āxWḥ l _~W`āṇāf l {�zāxāf l āY�^-}W_`Wf l
�W���W_^ l Z^-ṛYY�W� l W}^ l W�`W l wzW�`W  XV��  �B.:vṛddhāv]     [S.3.9.1]

3.9.6.1 / athā | yāni | an-ādiṣṭa-kāma-kalpāni | teṣām | yathā-śruti | smṛti-liṅgaiḥ | kāmāḥ | kṣura-
sam-yuktāḥ   //   
[S.:kāmaḥ kṣurasaṃyuktaḥ] [B.:kāmākṣara saṃyuktaḥ]

3.9.7.1 / ābhi-prāyikam | karma  /2\\   [S.3.9.2]

3.9.8.1a / saḥ | ayam | prājāpatyaḥ | vidhiḥ |
3.9.8.1b / tam | imam | prajāpatiḥ | bṛhaspataye | pra-uvāca | 
3.9.8.1c / bṛhaspatiḥ | nāradāya | 
3.9.8.1d / nāradaḥ | viṣvaksenāya | 
3.9.8.1e / viṣvaksenaḥ | vyāsāya | pārāśaryāya | 
3.9.8.1f / vyāsaḥ | pārāśaryaḥ | jaiminaye | 
3.9.8.1g / jaiminiḥ | pauṣpiṇḍyāya | 
3.9.8.1h / pauṣpiṇḍyaḥ | pārāśaryāyaṇāya  |
3.9.8.1i / pārāśaryāyaṇaḥ | bādarāyaṇāya |  
3.9.8.1j / bādarāyaṇas | tāṇḍi-śāṭyāyanibhyāṃ | 
3.9.8.1k / tāṇḍi-śāṭyāyaninau | bahubhyaḥ /3\\   [SR.:pauṣ̏piñjyāya  pauṣpiñjyaḥ]        [S.3.9.3]

3.9.9.1 / saḥ | ayam | anu-ucānāya | brahma-cāriṇe | sam-ā-vartamānāya | ā-khyeyaḥ  /4\\ 
[S.3.9.4][B.3.9.8]

3.9.10.1a / upa-adhi-āyāya | grāma-varam | sahasram | śvetam | ca | aśvam | pra-dāya | [S.: śyetañ]

3.9.10.1b / anu-jñātaḥ | vā |

3.9.10.1c / yam | kāmam | kāmayate | tam | āpnoti | tam | āpnoti   /5\\ [S.3.9.5][B.3.9.8]
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Chapitre 1

1.1.1- Cet univers au tout commencement était¼ en vérité¼ le ½¾¿ÀÁ¿Â. 33

1.1.2- Son suc qui est énergie 34 déborda. Il devint B¾¿ÀÁā. 35

1.1.3- Il médita en silence par le Á¿Â¿Ã. 36 ̀  À lui était Á¿Â¿Ã. Il devint P¾¿ÄāÅ¿ÆÇ. 37  

1.1.4- C'est pourquoi on offre en oblation l'invocation à P¾¿ÄāÅ¿Æi 38 par le Á¿Â¿Ã¼ puisque 
P¾¿ÄāÅ¿ÆÇ est Á¿Â¿Ã. 39 

1.1.5- Sa tête était la voûte céleste¼ son thorax l'espace intermédiaire¼ 40 son centre l'océan 41 et 

32   À voir également les notes de texte qui suivent la numérotation. 
33  ā�īÈ: l'imparfait souligne une action qui prit place dans le passé et dont les résultats et conséquences persistent 

au présent. La particule �� dans un context de passé porte l'imparfait
34  Sh. sur le commentaire de Bh.: 'un manuscrit 'lit �������É���ḥ que nous rectifions en �����È�É���ḥ. Les deux 

manuscrits ont È�É��ÊË���ṣṭ�āÈṛ��ÌÍā�āÈ��Î�ḥ. Mais ne serait-ce pas plus justeÏ si cela  qualifiait le terme 
suivant ÈÐÌ�ḥÏ ÐÈ de lire ainsi: È�É��ÊË���ṣṭ�āÈṛ��ÌÍā�āÈ��Î�ṃ'

35  le changement de �� en place de È�� ne peut se faire en sanskritÏ bien qu'ici soit exprimé par ��Ï luiÏ le 
������� neutre qui estÏ È�� �������. 
Ñ ���-��ūÏ avec un nom. ajoute l'idée de se fondre dans le devenir du nominatif.

36  Ò��ÓāÏ méditer et concevoir. 
GondaÏ 1963a: 277-301Ï lie Ò��Óā à Ò��īÏ comme une variante. Il nous donne sa traduction de PB.VII-6-1: ��  
Èūṣṇīṃ �����ā��ÓāÓ�È... «P��ÌāÉ�È� meditated silently in his mind».

   �Ô���Ï issu de la racine nominale Ò���+gen.sg. ou Ò�āÏ mesurer ; catégorie des thèmes en –�� qui présente 
des noms d'action au sens aussi bien ‘abstrait' que ‘concret'.  

37  Bh.: �� É��ÌāÉ�È�ḥ glosé par �È�ūÕ��ūÉÊ ���āÌ���È Ëla forme de la matière matérielle comme ���āÌ '
      Sāy.: P��ÌāÉ�È� comme ���āÌ entre autres: ���āḍā����ṃÌÍ�Óā
38  É�āÌāÉ�ÈÓā forme féminineÏ adjectif qualificatif avec suffixe –Ó� qui se substitue à la voyelle finale portée à son 

accroissement �ṛ����.
     Bh.: Ó���ā� ����ḥ É��ÌāÉ�È�ḥ È���āÈ É�āÌāÉ�ÈÓā� ā�ÖÈ�ṃ �����ā ÈÖṣṇīṃ ÌÖ���È� ; 
     Sāy. [Sh.] É��ÌāÉ�È��Ð��ÈāÎā� ā�ÖÈ�� ; [B.] É��ÌāÉ�È��Ð��ÈāÎā� ā�ÖÈ�ṃ �ā���Ð�� ���È��� ��Ö××ā��Ó��� Ð��  

ÌÖ���È� / ��Ó� ���Ê�ūÉ�È��ṃ É��������� Ð�ā��
39  Bh. et Sāy.: È�È�āÉ� ������ṇ�ḥ �È�ūÕ��ūÎṣ��Îā�Ó�ś��ī�ÊÉā�����Ð�Ð�� ��Ð������Ðś�ḥ

'et bien ainsi est une illustration des parties du ������� par divisionÏ en analogie aux corps subtil et matériel. 
Pour les illustrations des formes succédentesÏ B����ā et P��ÌāÉ�È�Ï données par eux voir les notes de traduction 

     -Lévi. 1898: « Prajāpati est l'esprit' ou 'Prajāpati est comme l'esprit »: 15
     -Sāy.: �È�� É��ÌāÉ�ÈÐ� ����ḥ��ṃ������È�� É����ṅØÐ�� È��īÓÐ Î����ṇ� Î�ṃ×�� ��śÐṣ�� ā�� 

-��: cette particule marque une nouvelle et importante étape dans la démarche narrative du récit
40  Nir.II.10.ed. Lakshman Sarup. 1998. [Sh. II.3.1 !]: ��È���Îṣ�ṃ Î���āÈ / ��È��ā Îṣā�È�ṃ �����È� / ��È��Ð�Ð �È�  

�ā / ś��ī�Ðṣ� ��È���Îṣ�Ó�� �È� �ā 
'd'où vient ��È���Îṣ�� ? Se trouve entre terre et ciel, fin de la terre; ou bien se trouve entre les deux: ou bien 
résident en les corps'

41  Nir.II.10 le texte poursuit: È�È�� ���Ö��� �ÈÓ ÐÈ�È Éā�È���Ð�� ���Ö��Ðṇ� ��ṃ���Ó�ÈÐ / ���Ö���ḥ Î���āÈ / 
���Ö�������ÈÓ ���ā� āÉ�ḥ / �������������ÈÓ Ð��� āÉ�ḥ / ��ṃ�Ê���ÈÐ'���� ��ūÈā�� / ���Ö���ÎÊ �����È� / 
���Ö��ÈÈīÈ� �ā / È�ÓÊ� ����āØ�ḥ / 
en référence à ceci (��È���Îṣ�), le mot ���Ö��� crée un malentendu avec ���Ö��� terrestre. D'où est dérivé 
���Ö��� ? De là les eaux coulent en résurgence (���+Ö�Ò��Ö) ou les eaux s'écoulent vers lui (���+����Ò��Ö) 
en lui se réjouissent les êtres en devenir; il devient un grand réservoir d'eau ou bien il humidifie (���ÒÖ� ); il y 
a une différence entre les deux.
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ãäã åäæç èéäåã êë ìäííä. 42

î.î.6- Iê ïíðë äñ òðíéìð ïäì æñéòäíãó tout ce qui est devenu. 43 Il lui donna le ôāõö÷ comme 
élément de vie. 44

1.1.7- Il devient qui peut en dépendreó 45 celui qui connaît ainsi. 46 

1.1.8- De faitó celui-là au loinó qui est pour ainsi dire 47 le ton au plus haut degré du ôāõö÷ó c'est 
de lui que les dieux viventó

du premier (ton du ôāõö÷) des affaiblis (dépend) le genre humainó

du deuxièmeó les øö÷ùúöûüö et Aýôöûöôó  48

du troisièmeó les ýöþÿó 

du quatrièmeó les Pères et ceux qui se reposent dans les oeufsó 

du cinquièmeó les Aôÿûö et les Rökṣöôó 

du dernieró les plantesó les arbresó et ce qui est autre qui se meut.

C'est pourquoi ils disent:  "Le ôāõö÷ précisément est la nourriture ''. 49 

De fait il leur donnaó alorsó le ôāõö÷ comme élément de vie. 50

1.1.9-  Qui connaît ainsi devient celui qui peut en dépendre.

1.1.10-  Vraiment en véritéó 51 de ce ôāõö÷ó les os sont précisément sa ṛc, les chairs son ôüöûö 
(sonó note)ó la chevelure son ôtobúö. 

1.1.11-   Qui vraimentó en véritéó est le soi du ôāõö÷ó qui connaît l'oró il devient vraimentó en 
véritéó le soi du ôāõö÷ et l'or.

Le tonó en véritéó est précisément le soi du ôāõö÷, qui est l'or précisément.

42  anacoluthe: pour l'effet stylistique le diptyque gauche qui porte le verbe et sert de modèle au diptyque droit 
possède une double inversion en miroir des images métaphoriques
si le cosmos est A et la personne B, dans la phrase nous avons l'ordre inversé par deux fois: AB, BA, BA, AB.
-Sāy.: pâÛ�ßÝ�ā áßūÚÝḥ ; Nir.I.14: FpâÛ�ß
-Lévi. 1898. « sa tête fut le ciel, sa poitrine l'atmosphère, sa taille l'océan, ses pieds la terre; c'est lui qui émit 
tout ce qui est dans l'univers »: 18

43  jÛgÛ� FgÛÚ mouvement ; ÜÝ'ÜÛÚ l’univers FÜÝ' entrer
-Sāy. glose ÝÞÛṃ par pâÛ�īyÛÚāàÛṃ [pâÛ�Ý;Ý] ; Bh.:  ÝÞÛṃ Þṛ'yÛÚāàÛṃ

44  upÛjīÜÛàÛ: suffixe -ÛàÛ sur racine donne un substantif neutre à valeur d'action; le fait de vivre en dépendance 
de, le moyen de subsistance, l'élément de vie ou d'en vivre.
Sāy. glose ainsi: upÛjīÜÛàÛṃ  jīÜÛàÛÙāÞßÛàÛÚ ‘efficient à vivifier'.
-�ÛÙyÛ: le génitif s'emploie avec les verbes où l'on attend le datif notamment ceux signifiant le don 
(Gonda, 1966b :93), même si dans la liste des racines concernées par ce cas, la racine FyÛÚ ne figure pas 
(Macdonell, 1916: 319). Ceci est confirmé par l'emploi du datif avec la même racine dans I-1-15 et 17. Ici le 
don est adressé à ÜÝ'ÜÛṃ áßū�ÛÚ.

45  upÛjīÜÛàīyÛ: le suffixe ÐÛàīyÛ, participe passif futur. Son emploi se répand avec les áâāßÚÛṇÛ.
46  Sāy. glose eÜÛÚ par jÛgÛ�Û upÛjīÜÛàÛpâÛÞāàÛÚ
47  commentaire de Sāy. basé sur celui de Bh., soit ÝÜÛ=eÜÛ:

y��ÙÛu �âuṣṭÛÚ ÝÜÛ ÝÜe�y eÜÛ�āâāâ�ße��âÛ ÜÛâ�Û�e. ‘«ÝÜÛ» ici se trouve être dans le sens du mot «eÜÛ»: formule qui 
revient parfois dans le langage de Sāy., mais ici nous gardons son sens premier de ÝÜÛ.'

48  gÛàÞßÛâÜāpÙÛâÛÙÛÙ et ÛÙuâÛâÛ�ṣāÙÝ composé ÞÜÛṃÞÜÛ dont le genre est celui du dernier membre en général.
49  la particule 'eÜÛ' est par de multiples fois utilisée dans la prose védique avec une notion plus limitée que 

l'environnement dans laquelle elle s'inscrit. Elle agit donc comme un focus. Dans SVB son usage se dénombre 
par 33 fois, dont 14 dans le Livre I, 7 fois dans le Livre deux et 12 dans le Livre trois.

50  eṣāÚ génitif de ÛyÛÚ  pour un datif.
51  ßÛ: particule d'insistance accentuant le propos ; ÜÛÝ: particule placée après le premier mot de la phrase et la 

particule ßÛ intensifie le propos ; ßÛ ÜÛÝ, eÜÛ marque une nouvelle et importante marche dans la démarche du 
propos.
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1.1.12-   Q�� ��	�
��
� en vérité� connaît la position stable du �ā���� il se tient debout� 
résolument stable en cette sphère-ci et en cette autre (sphère) au loin. 52

�ā� est en vérité la position stable du �ā��� précisément. Ce qu'est cette "�ā�": elle est la ṛ� 
précisément. 53 Le �ā��� est positionné fermement dans la ṛ�. 

1.1.13-   Quand il chante le �ā����� en �ṛ���ī� le �ā����� en �����ī et le �ā���� en ���ṣṭ���� 54 il 
atteint �����ā. 55 C'est pourquoi on dit: "ceci est �ā���". 

Et vraiment� en vérité� en lui les mètres assurément sont égaux 56 du fait de l'équilibre� ainsi 
cela est la ‘sāmanité' du �ā���.

1.1.14-   Le ton le plus haut est enfant de P���ā���� ou de B����ā ou des V� �!"!�āḥ.
 Le premier est aux enfants d#A"���� le deuxième aux Sā"���� le troisième à A���� le quatrième à 
Vā��� ���"�� est enfant de S$��� l'�����ā��� est à M���� et V���ṇ�. 57

1.1.15-   Les dieux accoururent vers P���ā����. 58

Ils exprimèrent: « À présent comment pourrions aller 59 vers la sphère céleste? » 60

Il leur donna ces grands sacrifices-ci. 61«Au moyen de ceux-ci vous irez vers la sphère céleste». 
Par eux ils allèrent vers la sphère céleste. 

1.1.16-   Il va vers la sphère céleste celui qui connaît ainsi.

1.1.17-   D'eux furent détachés 62 les A��� les Pṛ ��� les V����ā����� les V����$��ṣ; et ceux qui 
sont les non purifiés et ceux qui souhaitent obtenir 63 un vœu.  Ils exprimèrent: « comment 
allons-nous à présent vers la sphère céleste? ». Il leur donna cette étude de son propre texte du 

52  BāU I.3.26-27. Senard. 1934: %as&a hai%as&a sāmn( &aḥ s)varṇaṁ v*da �hava%i hās&a s)varṇaṃ %as&a vai svara  
*va s)varṇaṃ �hava%i hās&a s)varṇaṃ &a *vam *%a% sāmnaḥ s)varnaṁ v*da //
%as&a hai%as&a sāmn( &aḥ +ra%iṣṭhāṁ v*da +ra%i ha %iṣṭha%i %as&a vai vā- *va +ra%iṣṭhā vā.i hi /halv *ṣa *%a%  
+rāṇaḥ +ra%iṣṭhi%( -ī&a%*0nna i%& ) hai/a āh)ḥ / 
«A celui qui connaît l'or du sāman échoit l'or. En vérité2 c'est le son qui est l'or du sāman. Il échoit de l'or à 
celui qui connaît ainsi cet or du sāman. Qui connaît le support du sāman2 celui-là possède un solide support. 
C'est2 en vérité2 la voix qui est le support du sāman2 car c'est en s'appuyant sur la voix que le souffle devient 
chant. D'autres disent sur la nourriture.»: 8-9

53  vā/: traduit souvent par 'la parole' porteuse de sens2 mais aussi language du son2 qu'il soit levé par la voix ou 
non.

54  -ā&a%ra2 �ārha%a et 3ā-a%a sont chants associés aux formes métriques -ā&a%rī2 �ṛha%ī2 3a-a%ī.
55  sama%ā ou sama%va: condition de parfaite égalité. éd. Sāmaśramin: sā&aṇadṛṣ%aḥ +āṭhāḥ 'sāmn&ād i%i' -iti les 

éditions diffèrent sur ce qui précède: S. 'ā/āras&a dīr-al(+*'; B. 'āṅ/āras&a dīr-hal(+aḥ'; Sh. 'ma/āras&a 
dīr-al(+aḥ'

56  samāḥ: Bharatasvāmin et Sāyaṇa nous demandent de lire ici samāni .handasi.
"Nous avons samā en sāmavidhāna�rāhmaṇa.I-1-13 un neutre nominatif pl. qui est normal dans le texte 
saṁhi%ā" Sharma2 1964: vii.

57  l'élément vṛddhi indique l'affiliation; puis vient une suite de génitifs versus datif.
  Mi%rāvar)ṇa&(ḥ2 forme duelle de Mi%ra et Var)ṇa attestée dans le ṛ-v*da. C'est sous cette forme qu'est 

l'appelation d'un sāman.
58  Lévi. 1898: « ces dieux coururent vers Prajāpati »: 54
59  i&āma: 4i  opt. 1st pl. ; l'emploi de l'optatif à la première personne suggère une ferme intention de la part du 

locuteur sans que celle-ci ne soit dans le sens d'une conformité à une norme qui se traduirait par: «comment 
devons-nous aller...»

60  svar--a qui mène spontanément au monde2 ou qui est2 de svar2 domaine d'êndra.
l(/a; des deux groupes sémantiques: espace2 clairière2 futaie...et lumière2 Gonda propose de considérer le terme 
r(/a du ṛ-v*da qui signifie 'lumière2 lustre2 brillance' comme un lien (transformation du r en l); l(/a devient 
une province de l'univers conçue comme lumineuse dans la représentation culturelle ancienne cosmologique. Il 
ne s'agit ni d'un lieu imaginaire ni d'une niche environnementale et économique.' Gonda. 1966a.

61  *%ān &a3�a/ra%ūn composé /armadhāra&a. voir Introduction au texte de Bharatasvāmin. 
&a3�a 4&a32 4i3  'ritual worship' J.Houben;  'sacrificial worship'; /ra%): 'effective mental power' J. Gonda

62  ahī&an%a: 4hā impf. ps. ā%man*+ada
63  ī+s): 4ā+2 dés. 

68



5ā6789:<ā=7>?ā<67ṇ7

@ABC 64  DE GD HCICJ. Ç Du fait de ces deux-ci vous irez vers la sphère céleste ».  
Du fait de ces deux-ci ils allèrent vers la sphère céleste. 

1.1.18-   Il va vers la sphère céleste qui connaît ainsiK celui qui connaît ainsi.

Chapitre 2

1.2.1-  Puis maintenant nous allons expliquer les trois LṛNNOPC. 65

1.2.2-  Ayant dégusté les repas de l'aube préparés comme oblationsK 66 il ne mange pas 67 
pendant les trois (premières) nuitsK 68 

1.2.3-  Puis trois nuits de suite il déguste (le repas) de la nuit  69 

1.2.4-   Puis les trois journées suivantesK qu'en aucune manière il ne sollicite (un repas). 70

1.2.5-   Puis il jeûne durant les trois journées suivantes.

1.2.6-   Un ardent (à se purifier) vite 71 se tient debout durant le jourK s'assied la nuit.

1.2.7-   Il parlera avec sincéritéK 72  ne s'entretiendra pas avec des non āPRC. Il se projettera-
s'unissera de jour en jour aux deux (JāSCT) PCUPC@C et RCUBOāVCRC. 73 JC@CTC après JC@CTC est 
un toucher de l'eau avec les ṛN "IW O� ṣṭO"K 74  puis le HCPICṇC de l'eau.

64  587-7:<XāX7-7:<X7X7=7 Y7:<9 9 indique une attention concentréeZ une observationZ une compréhensionZ puis 
une mémorisationZ récitationZ leçon propre à la personne.
58ā:<XāX7Z composé kdh; 58ā:<XāXā:<X7X7=7Z composé tp.

65  Puis par un enchaînement 7[<ā[75, procédé classique du 5ū[?7 mais qui suppose un exposé préalable: 'c'est 
pourquoi' s'expose l'archétype \ṛ]]<?7.
7[<ā[75: HaradattaZ selon BühlerZ diffère dans l'approche qu'il fait du terme d'avec Sāyaṇa: Haradatta dit que 
7[75 Ôalors’ signifie «de faitZ les \ṛ]]<?7  ne peuvent être exécutés s’ils n’ont pas été décrits» tandis que Sāyaṇa 
argumente:  7[7ḥ ^7>:_ <`[f87]7=76 X7[_'qū[ā=āṃ X7wxā:X 7^7\[ā=āṃ ]7 \ṛ]]<?ā:9 z7\ṣ7ṇ7[7q_><9? 89=ā 
^f::<X 7><78ā[ =7 587?{7q?āq[9ḥ « parce que des personnes non-pures qui ne sont pas habilitées à offrir les 
sacrifices ne peuvent gagner la félicité céleste sans accomplir les austérités telles les \ṛ]]<?7.»
 « À la dernière ligne du commentaire de Bharatasvāmin en 1.2.1 le mot 7[<ā8ā ]āqū[ā  9[X f\[7ṃ q7?ā6ṛ^X7[ Z̀ 
on doitZ je pense lire 7[<7 8ā]ā 7qū[ā 9[X f\[7ṃZ etc car il s’agit de la signification du mot 7[<7 (alors) en 1.2.1 
qui est en discussion ici. »Z Raghavan. 1964: 2

66  q?ā[7?-ā^7Z composé [7[qf?fṣ7.
     <789ṣX�Z 587?9[7 \ṣ79q?7Z adjectif qualificatif du radical <78|5 avec suffixe –X7.

par la racine du mot }><fwZ ><�w7=7 est nourriture et joie; alimentation-réjouissance comme scène primitive du 
devenir de soi

67  Un optatif prescriptif du texte traduit par soit le présent soit par le futurZ selon le déroulé dans le tempsZ 
souhaite rendre la forme adoucie de celui-ci. RenouZ 1930: 411

68  [95?75 ?ā[?ī5 acc. f. ‘pendant trois nuits'  
69  7<7=: plus tardZ le terme voudra dire jour et nuit selon l'interprétation donnée par Bharatasvāmin et Sāyaṇa.

-Sāy.:  <789ṣX76 9[9 ^`ṣ7ḥ
70  Ici forme adverbiale [?X7<76 de 7<7 (nt.) ‘pendant trois jours';  =7\[76Z de nuitZ =7\[7 (nt). 
71  \ṣ9q?7\ā67Z composé kdh. Monier Williams donne cette seule citation du SVB avec pour définition: adj.Z 

« one who wishes to obtain anything speedily ».
72 57[X�6Z adv. 57[-X7 dotéZ don de l'ÊtreZ inclinaison naturelle; il faut y voir là ce que l'Être promet de réaliserZ
      potentialité de Beauté-Harmonie (sans rapport avec nos codes éthiques).

‘57[X7' (}75+\X7q) ce qui existe. ‘X7: 75[9 [7: 57[X76' est un énoncé analytique ; voir également PinaultZ 1996; 
SiburnZ 1955; LüdersZ 1959Z vol.ii: 420-720; ~astriZ :1-20 

73  =9[X76Z adv. Plus loin dans le texteZ il sera question des =9[X7-\7?67=Z comme \7?67= quotidiens. -=9[X7 selon 
Pāṇini une notion indiquant le renouvellementZ la redondance

      -?7f?787-X7f:<āw7X7Z composé dv.
74  7=f5787=76 adv.: 5787 ‘délié vers l'avant' pour la création et la libération du suc de S�67.
      -f:7\_q75q7?^7=7: composé tp de nom. ou acc. nt. La série accusative peut être d'extension temporelle et 

spatiale: ‘au moment du toucher de l'eau'Z ‘pendant la cérémonie [7?q7ṇ7 de l'eau' ou bien un \7?67=Z le verbe 
sous-entendu serait \ṛ.
-Sāy.: f:7\_q75q7?^7=7ṃ w7zā87{ā<7=7ṃ 5=ā=7ṃ \f?Xā: 9[9 ^`ṣ7ḥ

     -āq_<9ṣṭ<īX7: emploi du suffixe adjectival īX7 renvoit aux ṛ́]: q_ <| ṣṭ<
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�Je salue A����� 75 M������ M������ D�ū����� Tā����� P�������� 76". Adoration. 77

"Je salue M������� A������ S������ ������ � ��". Adoration. 78

"Je salue Pā��� S��ā��� M��ā�ā��� Pā��¡�� Pā��� �¡�". Adoration.79

"Je salue P���ṣ�� S�����ṣ�� M��ā����ṣ�� M�¡���������ṣ�� ¢���������ṣ� B�����£ā� �". 
Adoration. 80   "Adoration".

Ceci précisément est (aussi) l'accès aux enfants d'A¡ �  (solaires); 81 ceux-ci précisément sont 
(aussi) les offrandes clarifiées à oblations. 

Á la fin des douze nuits� ayant fait procéder à la cuisson du plat� il offre en oblation à ces 

75  Sāy.: ¤����� ����ḥ ¥��¦�� �¤� §¨ṣ�ḥ
76  Sāy. y expose son point de vue sur la diversité du monde dû au voile par aveuglement© perte de la 

connaissance et affirme que nous sommes ici dans un contexte solaire.
77  Macdonell© 1916: 312 ‘Le datif est employé avec un certain nombre de substantifs. Ainsi sont les mots qui 

invoquent les bénédictions© tout spécialement ����� hommage (avec les verbes ¥ṛ© faire ou ��© être© qui 
souvent sont à remettre) par ex© "���¦ �������ª�ḥ" hommage aux grands'.
-Weber. 1879: « ...terme archaïque également ��¦�� prétendument ���ṃ¥ā��© �¦���� et ��� ̐�¦��©p.11 »: 
274
-Raghavan. 1964: « Dans son commentaire du I.2.7  Sāyaṇa observe que les identités ou natures des dieux 
mentionnés dans le texte ici ne peuvent être dressées. »: 2  ª��ª �«ª �¤�� �¨��¤ā��ś¨ṣ�ḥ �«�ṣṭ¦ �� «��¤īª�¤¨ …
-Müller.1879: «  ����: «the highest abstraction of personal existence© the corresponding word in Sanskrit© the 
���� or ���ṃ¥ā��© was always looked upon as a secondary development only© and as by no means free from 
all purely phenomenal ingredients. Beyond the ���� or Ego© with all its accidents and limitations© such as sex© 
sense© language© country© and religion© the ancient sages of India© perceived© from a very early time© the ā¤��� 
or the self© independent of all such accidents.»: xxix-xxx
-Sāy. nous indique qu'il s'agit de �¬�¤��© donc nous ne traduisons pas. Ci-dessous trois traductions déjà 
données.
-Bühler© 1879© vol.ii: 293-294: « Adoration to him who creates self-consciousness© who creates matter© who 
gives gifts© who destroys (sin)© who performs penance© to P­������­© »
"Adoration à lui qui crée la conscience du soi© qui crée la matière© qui donne les dons© qui détruit (les péchés)© 
qui fait pénitence© à P­������­© adoration..".
-Olivelle. 2000: « Homage -to the creator of ego-consciousness© to the creator of illusion© to the giver of gifts© 
to the effacer of sins© to the performer of austerities© to P­������­ -Homage! »
-Konow. 1893: « Verehrung dem Ahama, dem Mohama, dem Mahama, dem Tilger, den Bü®er, dem 
Punarvasu Verehrug. » et en note 7 après avoir précisé que le sens est très largement peu sûr: « Sāyaṇa bezieht 
sie alle auf den höchsten Gott, der mit der Sonne identisch sei. Ahama sei er, weil er alle Ichs, die ganze Welt 
schafft, oder weil er mit dem Worte Ich gerufen wird; Mohama als Erzuger der Verblendung und dadurch der 
Mannigfaltigkeit der Welt; Mahama weil er alles so schafft, da® es preiswürdig wird, oder weil er seinen 
Verehrern Gaben spendet; Tilger, weil er die Sünden seiner Verehrer tilgt. » 

78  Bühler. 1879: « Adoration to him who is worthy of (offerings) consisting of M­¯°� grass, who is worthy of 
(offerings of) water, who conquers wealth, to him who conquers the universe, adoration. »
-Olivelle. 2000: « Homage -to the one worthy of M­¯°� grass offerings, to the one worthy of water offerings, to 
the one who finds wealth, to the one who finds all -Homage! »
-Konow. 1893: « Verehrung dem Mauñjya, dem Aurmya, dem glückbringenden, dem ±amya, dem ±iva 
Verehrung. », note 7: « Mauñjya, weil er zur Darbringung von Muñjagras, Aurmya weil er zu Wasserspenden 
würdig ist; ±amya, weil er zur Schöpfung und anderen Beschäftigungen geeignet ist; ±iva als der gnädige. » et 
il ajoute s'interrogeant sur la personnalité ±iva: « Indessen kann es wohl fraglich sein, ob nicht ±iva hier der 
Gott ±iva ist, welcher auch sonst den Beinamen brahmacārin, der hier mit 'dem der Bu®e thut' übersetz worden 
ist, hat. Und in den erweiterten Sprüchen bei Gautama kommt sicher vor ». 

79  Pā��, S­«ā��, M��ā«ā��, Pā���� : Monier Williams donne cette seule citation du SVB pour chaque 
personnification particulière
-Müller. 1879: « ...«��ā �¨��¤ā, the Highest deity, not in the ordinary sense of the word deity, but as expressing, 
the highest abstraction of the human mind.»: xxxiv
-Bühler. 1879: « Adoration to him who gives success, who gives full success, who gives great success, to him 
who carries (all undertakings) to a successful issue, adoration. »
-Olivelle. 2000: « Homage -to the one who assures success, to the one who assures total success, to the one 
who assures great success, to the one who best assures success -Homage! »
-Konow. 1893: « Verehrung dem Vollender, dem guten Vollender, dem gro®en Vollender, ihm, der Vollendung 
verleiht, ihm, der Vollendung findet, Verehrung. »  

80  Bühler. 1879: « Adoration to him who gives success, who gives full success, who gives great success, to him 
who carries (all undertakings) to a successful issue, adoration. »
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¼½¾½¿½ÀÁÂ: 82 « Á AÃÄÅ "ÆÈāÉā"Ê  à SËÌÍ "ÆÈāÉā"Ê à AÃÄÅ et SËÌÍ ("ÆÈāÉā")Ê 83 à IÄÎÏÍ et AÃÄÅ  
("ÆÈāÉā")Ê à IÄÎÏÍ ("ÆÈāÉā")Ê à l'ensemble des dieux ("ÆÈāÉā")Ê à BÏÍÉÌā ("ÆÈāÉā")Ê à PÏÍÑāÒÍÓÅ  
("ÆÈāÉā")Ê à AÃÄÅ qui rend le ÕÍÑÖÍ beau ("ÆÈāÉā"). » 84

Á présent est le ÓÍÏÒÍṇÍ des ×ÏāÉÌÍṇÍ. 85

1.2.8-   Il convient de commenter lØÍÓÅÙṛÚÚÉÏÍ ainsi: 

1.2.9-   Il mange selon la quantité prise en une seule fois. 86

1.2.10-   Le troisième (ÙṛÚÚÉÏÍ) est le ÙṛÚÚÉÏāÓÅÙṛÚÚÉÏÍ qui n'est dégustation que de l'eau. 87

1.2.11-   Ayant mis en marche le premier (ÙṛÚÚÉÏÍ)Ê il devient purifiéÊ purÊ apte à l'action. 88

Ayant mis en marche le deuxième il s'ensuit qu'il est délivré de ce qui provoque quelque chuteÊ 
89 autre que des ÌÍÉāÒāÓÍÙÍ. 90

Ayant mis en marche le troisièmeÊ 91  il est libéré de tout(e) tors(ion).

1.2.12-   AlorsÊ ayant mis en marche ces trois ÙṛÚÚÉÏÍ il devient immergé au milieu de tous les 
dieux.  Il devient connu parmi tous les dieux et celui qui connaît ainsi; et celui-là qui connaît 
ainsi.

-Olivelle. 2000: «Homage -to the one who assures successÛ to the one who assures total successÛ to the one who 
assures great successÛ to the one who best assures success -Homage! »
-Konow. 1893: « Verehrung dem Puruṣa, dem schönen Puruṣa, dem groÜen Puruṣa, dem mittleren Puruṣa, dem 
höchsten Puruṣa, dem, der BuÜe thut, Verehrung. » 
³´¸āÝÞ»Þṣ´: the essence of the 'great person' signalé par Gonda. 1991. Gold: 199

81  Sāy.: µ»´ßāṅà́  ²ū»áâÝ´²ß¸ā¹´ṃ ãā»á´³ ¶ß¶ äåṣ´ḥ 
-ÞÝ´²ß¸¹´³ nom. acc. nt.; ÞÝ´²ß¸¹´ṃ ãṛ ‘faire acte de présence dans'. 
-ā·¶ßáâÝ´²ß¸¹´ et āæá¸Þß¶: composé kdh. ; Sāá.: ãā»áā ¶ß¶ äåṣ´ḥ
-Bühler. 1879: « Adoration to the Sun, to A·¶ß¶'s offspring, adoration. »
-Weber. 1879: «  Le Panthéon est une Totalité encore védique, même au temps ²ūß»´: ainsi ¶¹·»´, p. 11, 28, 60, 
79, ... »: 275 (pour la suite voir la note de texte)

82  ²ß¸āçīÝāã´: plat de riz (ou d'orge) cuit mélangé au lait. Le terme dérive de ²ß¸āçī, une poterie à cuisson; d'où le 
cuit dans un ²ß¸āçīè  
-æÞ¸âß¶, æÞ¸Þáāß possède en général un complément d'objet direct. Ici le complément d'objet se trouve dans la 
proposition indiquée par l'absolutif qui signe par là l'action immédiatement antécédente.
Même structure en 1.3.8.

83  La forme ´à¹īṣâ³´-āº¸áā³ du datif duel, avec un 'ī' d'´à¹¶ en composition duelle.
84  ²Þ-¶ṣṭ´-ãṛß composé º´¸Þµ»ī¸¶, comportant un tp. ²Þ-¶ṣṭ´ éá´æ. suffixe –ãṛß, qui fait. 
85  º»ā¸³´ṇ´ß´»Ý´ṇ´ composé tp.
      Sāy.: º»ā¸³´ṇā¹āṃ Ý»īṇ´¹´ṃ ãÞ»áā· ¶ß¶ äåṣ´ḥ
86  Sāy.: ·´ãṣ¶ṇå¹´ Ýāṇ¶¹åß¶ äåṣ´ḥ
87  ´Ý-º¸´²ãṣ´: composé tp.; º¸´ãṣ´ indique que l'on prend part à un repas et que la nourriture consommée donne 

la joie.
88  ã´»³´ṇáë: ²µ́ »¶ß´ ãṣ´¶Ý»´ de ã´»³´ṇì.
89  ÝāÝí éÝ´ß, la chute, dégradation, fausseté, torsion; ÝāÝ´ que Mayrhofer, 1992:120 relie à Ýā³´³: maladie de 

peau ou être mal en point.
90  Bühler. 1879: « He who has performed the second is freed from all sins which he commits, excepting mortal 

sins (³´¸āÝāß´ã´). »
-Olivelle. 2000: «By performing the second, he is freed from all except the grievous sins causing loss of caste.»
-Konow. 1893: « durch den zweiten wird er gelöst von allen begangenen Sünden, die Todsünden 
ausgenommen. » et de renvoyer à MDh. IX.235 et MDh XI.55ff pour les Todsünden.

91  Bh.: ßṛßīá´ṃ î´»åß (¶ß¶ µāãá´äåṣ´ḥ)
-²´»µ´: tout

     -ï¹´², nt.: tors; ce qui est tordu, non droit, ´¹ṛß´, non-réel, non-droit, origine du mensonge, souffrance, douleur, 
mal, etc.
Nir.XI.24 ena ete.h  «å¹´² (sin) is derived from (the root) ¶ (to go)». Traduction Sarup. 1998: 176
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Cúûüýþÿe 3

1.3.1-     Donc maintenant à propos de sa propre étude du v�da  92 

1.3.2-     Qu'il commence après avoir prononcé le vœu, ou bien (il le prononcera) à la fin. Il 
devient un purifié après avoir mis en marche les trois kṛcchra. Il établit fermement Agni. Alors 
qu'en 93 l'absence d'Agni, il dépose en place, de l'eau ou ce qui est un dérivé d'Aditi, il étend au 
sol les touffes d'herbes. 94 Assis sur les touffes d'herbes dont les pointes sont dirigées vers l'est 
ou le nord, 95 il saisit par la main droite une pleine poignée de touffes d'herbes. 96 

1.3.3-    Il chantera (alors) la première collection des trois (gāna), neuf fois.

1.3.4-    Ainsi le prayu�jāna 97 atteint toujours l'agnyādh�ya. 98 

1.3.5-    Doté de ce savoir-faire (il chantera) "�ndrāya pavat� m�daḥ", (il atteint toujours ainsi) 
les oblations du pavamāna. 99 

1.3.6-    Par (les sons) de ces deux-ci: "suvarmahāḥ" "suvarmayāḥ" doté précisément de ce 
savoir-faire, dar'apūrṇamāsau. 100 

1.3.7-   Qui déguste les restes des hôtes imprévus et des personnes à charge, en temps et lieu 
entre chez une femme. 101 Il donnera aux convives selon la possibilité, mais à-minima de l'eau. 
102 Agissant ainsi 103 il projettera et unira jour après jour 104 ces deux (chants)-ci de "y�d  
indrāh�ṃ y�thā tv�m" et ces deux (sons)-ci: "suvarmahāḥ", "suvarmayāḥ" aux jours de parvan. 
105  Alors son agnihotra devient vraiment intégral, offrande chaque jour pourvu de la nouvelle 
ou pleine lune. 106

92  Sāy.: sādhāraṇān dharmān vyākhyāsyām iti �eṣaḥ 
93  tu: particule reliée à ce qui précède et ne débute jamais une phrase
94  darbha herbe particulièrement ku�á
95  prākkūleṣu� udakkūleṣu: composés bv. 

Weber. 1879: 274. "prāktūleṣu: quant au texte lui-même nous supposons prāktūleṣū'daktūleṣu vā au lieu de 
°kkū est à lire. kkū et ktū sont dans le manuscript Devanāgarī est facile à confondre et peut dès lors facilement 
se changer dans un manuscript grantha...voir Petersb. W. sous prāktūla". Ce que confirme Fortunatov et 
Ko�ow.

96  U�� �������o� 	
�b�ol���f�� montre une succession d'actions traduites ici par le présent.
-Sāy.: prāṅmukhe upaviṣṭaḥ svādhyāyam adhīyīteti �eṣaḥ
-Bh.: adhīyīteti �eṣaḥ
-Sāy.: vakṣyamāṇāni sāmāny adhīyīteti �eṣaḥ

97  Le terme prayuñjāna est gardé non traduit tout au long du texte ne trouvant pas d'équivalent pour rendre à la 
fois un pratiquant familier du rite� un chanteur projetant les sons recherchant l'union ('la relience'� selon 
l'expression employée aujourd'hui); un pratiquant de la pratique de la connaissance de soi� un virtuose de 
l'auto-transformation par le cœur et l'esprit. L'expérience est collective� sensible et transmissible.

98  Pour toute la série des cérémonies évoquées qui suivent� il est question du fruit obtenu par celles-ci selon leur 
niveau de complexité. Voir les notes de traduction correspondantes et l'étude SVB.

99  pavamānahavī�y: composé tp.
100 dar�apūrṇamāsa: comportant un dv. ; dar�ámāsa=nouvelle lune ; pūrṇamāsa=pleine lune.
101 bhṛtyātithi�eṣabhoj: composé tp avec deux premiers membres dv. átithi� convive imprévu. Nir.IV.5 suggère le 

fait que cette visite pouvait avoir lieu à périodes fixes Fi+tithiḥ.
-dāra serait toujours un masculin pl. d'après MonierWilliams� 1899 :475. 

102 yathā tathā forme corrélative distante. ; yathā�akti� adv.: au mieux de ses capacités� MonierWilliams :843.
-api� ici placé en début de phrase. 
-L'optatif est traduit la plupart du temps par un futur qui en adoucit le ton et allège le style.

103 evaṁvrata: adjectif composé bv� dont le comportement est ainsi. Monier Williams donne cette citation du SVB 
avec fulfilling such duties (a)

104 sadā: Bh et Sāy.: anvaham jour après jour; 
105 parvan loc. pour Sh. (parvani); duel pour S. et B. (parvanī) ; "suvarmahāḥ" dans les jours de pleine lune et 

"suvarmayāḥ" les jours de nouvelle lune; alors il atteint le dar�apūrṇamāsau
106 sadar�apūrṇamāsa samāsa bv ; sadā hutam offrande soir et matin
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�.3.8-    ç �� Þ� �� ������ � !�" �#$%! ���&�% (�!)�)��� A*+-/ ayant rincé trois fois riz/ blé-orge/ 
107 grains battus et vannés/ il offrira en oblation: « pour A*+- "02ā3ā"/ pour S456 7qui tamise' 
("02ā3ā")/ pour V689ṇ6 ("02ā3ā"), pour D36+26+:68- ("02ā3ā") »; avec 56+60, dans la langue de 
P86;ā<6:-/ « pour B8635ā ("02ā3ā")/ puis pour A*+- =qui rend le >6;?6 beau' ("02ā3ā") ». 108 

1.3.9-    Puis maintenant (l'étude) aux cinq nuits. 109 La collation est un mélange de riz et blé-
orge. Lors de la clôture est le savoir-faire déjà énoncé qui débute par "6*+-...(<86:-ṣṭ3ā<>6)" et 
(les études optionnelles) des @ā5>6 qui n'ont pas d'interdit.   
Il atteint les Aā:985ā0>6 par la collection des quatre: ":B5 C+E86ṁ 2ā;6>ā560-"/  les <āG9@6 (par 
les) "60>B <8Hṣ"/

1.3.10-    le <6G9I6+E36 par ces deux-ci: ":8ā:B865 C+E865"/ "yájāmahe". 

1.3.11-   Au moyen de ce savoir-faire/ l'observance étant au liquide/ 110 (il atteint) les deux 
sautrāmaṇī par la collection des quatre: "bṛhád índrāya gāyata"/ les deux sautrāmaṇī.  111 

Chapitre 4

1.4.1-  Puis maintenant (sa propre étude du veda) aux sept nuits. 112  

Quelques autres (autorités disent) 113 l'observance est soit de liquide 114 soit une quête de 
nourriture. Il entrera au village pour le seul but précis de quête. Il ne déversera aucune parole 
hors son propre texte du veda. Il se reposera à même le sol. Il ne descendra pas vers les eaux. 
115 Lors de la clôture/ est le savoir-faire déjà énoncé qui débute par "agni...(pratiṣṭhāpya)" et (les 
études optionnelles) des kāmya qui n'ont pas d'interdit.

1.4.2-   La daGat (débutant par) "īṅkháyantīr"/ ceux-ci rathantara et vāmadevya; le prayuñjāna 
savana après savana 116 atteint l'agniṣṭoma.

107 yava en dérivation de JyuK unirK relier
108 KLMLN. O893: « ...dem Agni svāhāK dem sich klärenden SomaK dem Varuṇa DhanvantariK dann den 

Prajāpatispruch im Geiste dem Brahman hersagenK nachher dem Agni Sviṣṭakṛt (opfern). » prājāpatyā sont -les 
5 vyhṛti: bhūrK bhuvaḥK svaḥK puruṣaḥK satyaṃ. Il renvoie à Bühler. 1879K Introduction xlviii et p. 181.

109 gén. pl.; pāñcarātrika: composé bv.K le premier membre élévé à la vṛddhi indique la relation à pañcarātra. 
-Ellipsis. Sa propre étude du texte du veda concentrée sur 5 nuits. Plus tardivement le nom des oeuvres des 
Vaiṣṇava.
-Bh.: pañcarātranirvartyānā svādhyāyādhyayanānā sādhāraṇaḥ kalpa ucyata iti
-Sāy.: pañcarātranirvartyādhyayanānā̇ sādhāraṇakalpa ucyata iti Peṣaḥ
-KLMLN: jetzt folgen die Bestimmungen für die fünftägigen Opferhandlungen.

110 payas-vratas (nom.); payas-vrate (loc.) par sandhi les deux possibilités. 
111 Sāy.: ubhe apy avāpnoteti Peṣah 
112 gen. pl.; sāptarātrika : composé bv.K le premier membre élévé à la vṛddhi indique la relation à saptarātra. 

-Ellipsis.
-KLMLN: 'jetzt folgen die Bestimmungen für die siebentägigen Opferhandlungen'.

113 eke glosé anye par Sāy.  eka āhuḥ: dans les diverses traductions de la chandogyopaniṣadK par ex.K                 
Sénart traduit par 'quelque uns disent' et Müller par 'others say'. 

-KLMLN: 'nach der Ansicht einiger'. 
Cette formule très usitée sous-entend que le locuteur n'argumentera pas ni ne donnera ses sources. Cette 
formule peut également renvoyer à divers commentateurs d'époques antérieures ou de la même tradition.

114 payas:  suc laiteuxK eauK lait... 
Nir.II.5. payas pibater vā pyāyater vā 
'payaḥ est dérivé de Qpā ou bien de Qpyāy'

115  áp: pas (nom.pl.) apás (acc.pl); apás (abl. gén.s.) Sāy. considère ici l'acc.pl.
-Raghavan. 1964: « Le verbe abhyaveyāt apparaît dans 1.4.1 et Sāyaṇa et Bharatasvāmin lui donnent deux sens 
différents.: 2  [Sāy.: abhyavahārārthaṃ prāpnuyāt ; Bh.: praviPet]

116 notons l'emploi de ca...ca-etāni et non du duel ca...ca-eteK comme il conviendrait s'il s'agissait du rathantara et 
du vāmadevya.
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\.4.3- P]^ _] `q__x`z{q| }x~ ��]z^x: "��������ā �� ������" (le �������ā�� atteint) 
l'�������ṣṭ��� 117 ; par la �����: 118 "����� �� ���� �����"� l'������ ; par la collection: "���ā��ḥ 
���� �����ā"� le ṣ���ś�� ; par la collection: "���ī�� ṣ�����ā ����ṃ"� l'����ā���. 

1.4.4- L'observance étant au liquide� au moyen de ce savoir-faire� avec la collection: "�����  
��� �� ī����"(le �������ā�� atteint) le �ā������. 

1.4.5-  Par ce savoir-faire� pour un mois� par la ��ś��: " ��  ����ṃ �� ��ṃ ����ā "� 
l'������ā�āṇ�. 119

1.4.6-  Pour le mois� le dégustant au quatrième temps� par la ��ś��: " �����ā ��� ṣā  
������������"� le ��ā��śā��.   

1.4.7-  Pour l'année� au moyen de ce savoir-faire� ceux-ci: la ��ś��: "�¡���� ��� �" et 
����������� �ā�������� ¡ṛ���� ����ū��� ����ā��� ���ā�ā��ī et �����ī� le �������ā�� ������ après 
������ atteint le ���ā������.

1.4.8-  Avec les deux �ā���� et �����ṇ�� les deux �ā��ś����.

1.4.9-   L'observance étant au liquide� avec ce savoir-faire� par la collection des quatre: "����ḥ  
������ ����� ���ī�ṃ" il atteint les ��������ā����ā���.

1.4.10-   Pour l'année le dégustant au huitième temps la nourriture du village tout en mettant en 
boucle la ��ś��: "���  ��  �����" il atteint le �����śī��, le 'douze années'. 

1.4.11-   Pour quatre saisons des pluies� 120 au moyen de ce savoir-faire� (les ������) ā������ 
l'������� �ā���ā��� le �������ā�� atteint le 'cent années'.

1.4.12-   Le tout� le �������ā�� atteint 'le mille années' ou bien tout en jeûnant� soit par mille 
fois la �����ā� soit par cent-mille chauffes du dos.

1.4.13-   Le premier groupe de trois� le �ā������-�ā����� et les ���ā�ā��ī; celle-ci  est nommée 
la 'sans mort'. En vérité avec cette �����ā les dieux allèrent vers l'immortalité. 121

1.4.14-   Il va à la condition sans mort celui qui connaît ainsi. 

1.4.15-   Du premier au dernier: "���ṁ �  ��� ����ā"; "��� �� ��� ����"� "�� �ū����  
����āṃ"� "���� ¡������ ���ā ��� �"� "��� ����ṣ¢ ��������� �ṣ������ḥ "� "������� ����  
������āṃ ṛ��ā"� "���ū���ṛ�"� le �ā���� �ā�����������; celle-ci est nommée la 
�������������ī.  En vérité avec cette �����ā les dieux allèrent vers la sphère céleste. 

1.4.16-   Il va vers la sphère céleste qui connaît ainsi.  

1.4.17-   " �� ��ā���"� la collection: "��� ��"� les ā������� et les ���������; celle-ci est 
nommée la �����ī. Projetant-unissant cette �����ā� il réjouit R����.

1.4.18-   "���ṁ � ṣṇ��"� "�ṛ�ṣ���� �ṛ́ṣṇ�"� "��� ����� �ś����� ¡���āṇ�" le �ā�ā�� et pour finir 
les deux ����ṣ������; celle-ci est nommée la ���ṣṇ��ī. Projetant-unissant  cette �����ā� il 

117 Sāy.: T£YVṣṭ¤STS TUā¥Y¤¦§¦V ś§ṣTḥ  
118  WTśT¦ + instr.
119 ¨¥ ©¦UT[ª T¥¦« sans doute en connexion avec T¥¦«[ du RV.: actifª affairéª épithète aux AśU¬YT­ª S®STª A£Y¬ et 

êYW[T
Caland. 1931: « the etymological connection concerns only the first half of the word T¥¦­ which here is derived 
from ā¥Y¤¦V ¯¯¯ °TVSVYī±TZ[āXSTṇT sur cette même partie: ā¥¦UTVYāY ā¦STY ±T² ²X§±TS «May I reach them and 
attach them to myself» … Baudhāyana derived the word from T¥¦­ and ±āST: T¥¦¤[ Uā T±TS T¦±T[§²Vª ¦TR±T ³¤  
±āST V¦V¯ »: PB: 527n 

120 Weber. 1879: « Auch die Rechnung nach UT[ṣāṇV (mehrfach)ª nicht nach śT[TWª führt zeitlich abwärts »: 274
121  T-Sṛ¦T sans mort; T-Sṛ¦T¦UT: condition d'un état sans mortalité.
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Ç.4.Ç9-   ÈÉÊ ËÁÌÌÉËÄÃÁÍÊ: "ÎÏÐÑÏÐÑ"Ò "ÓÆṣÔāṇÓÕ"Ò " Ö ×Ð" et le premier et le sixième (de): 
"ØṛÙÚÎØā×Ðḥ ÓÆÛÐÓÖÚÐ"; celle-ci est nommée ÜÐ ÔÐÅ×āÚÐÝī. Projetant-unissant cette ÓÐÛÅÖāÒ il 
réjouit VÅ×āÚÐÝÐ.

1.4.20-   Les collections: " ØÐ×ÏÑÐßÑ Å×ÏÑÐ ÛÎÑÅàÛÅÑ"Ò  " ×Õ ÔßśÔāÓÆ ÛÎÔÚÐ" "áÑÎ Óâ×ā×ḥ"Ò 122 
les deux "áÐÔßÖÑÐṃ Öâ";123 celle-ci est la ÓÝÐ×ÏÐÓÚÐ. Projetant-unissant cette ÓÐÛÅÖāÒ il réjouit 
SÝÐ×ÏÐ. 

1.4.21-   "ÚÎÏ Ô Æ ÔÅãáÎÖÅḥ"Ò "ÓÐ×Ï Ðä×â"Ò "ÎÝṣÐ×× ÎØīØÐÏÐ×ÖÐ ÛÅ"Ò "ÐàÛß ÖÑÅáṛṣṭÛÎØ"Ò "ÎÝÑā×Ö  
ÓÐØÆÏÑÎḥ"Ò les deux "ÝÎ×ÅÝÑÐ×ÖÅ"; celle-ci est nommée  la áÅÖÑÚā. Projetant-unissant cette 
ÓÐÛÅÖāÒ il réjouit les Pères.

1.4.22-   Se tenant debout dans l'eau jusqu'à hauteur de la boucheÒ il chantera celui-ci: 124 
"×ÐÝÚâ×āÝī" trois fois sept fois; un rythme analogue chemine dans tous les ØÐ×ÖÑÐ. Par ceci il 
atteint tous les voeux.

1.4.23-   Et celui qui connaît ainsi et celui qui connaît ainsi. 

Chapitre 5

1.5.1-  Puis maintenant des áÑāÚÐãåÅÖÖÐ. 125

1.5.2-  En l'absence d'enseignementÒ  les puissants ØÐ×ÖÑÐ alliés aux ÖÐáÐÓ deviennent tamis de 
clarification. 126

1.5.3-  Que l'affligé mette en marche le áÑāÚÐãåÅÖÖÐ.

1.5.4- La répétition des ÓāØÐ× par cent (fois)Ò au moins dix (fois).

1.5.5- Ayant prononcé une vulgarité 127  il chantera celui-ci: "ÏÐÏÛÅÝÑÔṇÕ ÐÝāÑÅṣÐØ". 

1.5.6- Ayant parlé durement 128 : "ÅÏÎṁ ÔßṣṇÆÑ ÔÅåÐÝÑÐØæ".

1.5.7- Ayant parlé (ainsi) envers un àÑāÛØÐṇÐÒ 129 trois (fois).

1.5.8- S'étant concilié le frèreÒ l'oncle maternelÒ l'oncle paternelÒ par conséquent les révérés; il 
jeûne 130 une nuit et les deux jours autour; (il chantera) le premier "ÖÎÔāÛÎ ÓÕØÐ ÑāÑÐṇÐ"Ò 
vingt et une fois. 131 

122 Sāy.: ā¹¸è¶´ è½¶é¶ḥ ë½¶èīìāḥ è½¶éí ·¶½îā î½āºéā ¸è¸ ïðṣ¶ḥ 
123 ¹·ð ðṣā: ¹·¶ ðṣā duel f. absence de ´¶ṃ¹º¸. [application de la technique du 'ë½¶îṛºé¶' pāṇinéen]

ī¹ū¹ð¹ ¹·¸·¶ñ¶»¶ṃ ë½¶îṛºé¶µ
'a dual (ending in) ī or ū or ð is called ë½¶îṛºé¶' P.1.1.11
¹·ð: Gonda: 1960b. Ellipsis:29

124  le verbe îāéðè disparu depuis 1.3.3 réapparaît ici.
125  gén.pl.
126 Kòóòô: Wo nichts anders gelehrt wirdõ wirken starkeõ von Buöe begleitete Sprüche reinigend.

 -Bh. ëāë¶ºā½¶ṇ¶÷¸ṅî¶ìāḥ ; Sāy.: ëāë¶ìṣ¶é¶÷¸ṅî¶ìāḥ
127 ìāº¶÷¶ Monier Williams donne pour seule référence ce passage SVB.i.5.5õ avec pour définition: nt. 

unbecoming speech
 -Kòóòô. ø893: unanständig  ; Weber. 1879: « terme archaïque ìāº¶÷¶= ¶ï÷ī÷¶ p. 31. »:274
¶ï÷ī÷ù>áï½¸: grossierõ vulgaire; opposé à ´ú½¶¼ºû: élégantõ charmant ; Bh. Sāy.:  ¶ï÷ī÷¶µ îúºé¶¼ºāṣāṇā¹¸ì¶µ  
úìè·ā

128 Kòóòô: hart soit cruõ durõ fort
129  ¼½āºµ¶ṇ¶õ l'acc. directionnel se substitue à ë½ùè¸
130 üúṣõ íṣ¶è¸õ brûler précédé de úë¶õ í substitut de ¶ final de préverbeõ Pāṇ VI.1.94 ð:»¸ ë¶½¶½ūë¶µ ; 
131 Une succesion d'absolutifsõ montre une succession d'actions qui sont ici traduites dans l'ordre et au présent.

-Kòóòô: 'sind es ehrwürdige Verwandte wie ein (älterer) Bruderõ der Bruder der Mutter oder des Vaters 
gewesenõ dann soll er sie versöhnenõ eine Nacht samt den angrenzenden Tagen fasten und einundzwanzigmal 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1.5.9-   Envers ceux-ci: le maître, la mère, le père; jeûnant trois nuits; le dernier précisément du 
sus-nommé. 132

1.5.10-  Il instruit un non qualifié: jeûnant sept nuits, il chantera celui-ci:"s��ā g�aḥ '�cayas  
��'�a��āyasaḥ".

1.5.11-  Lorsqu'il entreprend le yaj�a dans une inadéquation, il abandonne les �akṣ��ā; 133 le 
dégustant pour le mois au quatrième temps chantera celui-ci: "k�ī". 

1.5.12-  À la vue du corrompu: "y� te p��t�ās a���s ����ḥ "; de même dans la respiration 
d'odeurs corrompues.

1.5.13-  Lors d'une consommation de l'impropre à la consommation ou lors du rejet du 
corrompu, allégé des malpropretés, il jeûne toutefois au moins trois nuits tout en mettant en 
boucle pour mille fois l'ouverture : "�to �� ����a st��āma 'u����m", à chaque temps 134.

1.5.14-  Ayant fait beaucoup d'actes dont on peut en chuter, 135� jeûnant par trois fois, il devient 
clair par l'étude du �e�a parachevée.  

1.5.15-  Ayant bu des spiriteux, durant l'année, le dégustant au temps du huitième (repas) 
assemble ce qui est le contenu de deux mains. Couvert 136 sous le nombril 137 et au-dessus du 
genou, frôlant l'eau trois fois par jour, pareillement la nuit, avec ce (procès) 'debout-assis': -il se 
tiendra debout le jour, s'assiéra la nuit-, 138 avec le final "pa��t�aṃ te", murmurant nuit et jour. Il 
séjournera à la porte du village, là où il obtiendra les dégustations selon le (procès) 'debout-
assis'. Il n'en bouge pas. Il énoncera, à lui-même, sa propre action. 139 Il se régalera en présence 
de quatre ��ā�maṇa. De devant la porte du village il s'éloignera pour aisances précisément, au 
risque d'être discrédité. L'année finie, huile de sésame, sel, fil à couper, feu, produit laitier, 
graines, donc 140 étant empoignés 141, les ��ā�maṇa demanderont: « As-tu fait ? ».  Il 
prononcera: « æ révéré ». 142  « Ta conduite insincère frappe sept descendants, sept aînés. As-tu 
fait correctement? ». Il formulera: « æ révéré ». À partir de là, il met en terre cheveux, barbe, 
poils et ongles, il s'enroule dans un vêtement neuf non battu, le s�ast� 143 des ��ā�maṇa étant 

das erste Sāman zu ''in deiner (Freundschaft)� o Soma� habe ich mich gefreut'' singen'.
132  K	
	w: « ist es der Lehrer� die Mutter oder der Vater gewesen� soll er drei Nächte fasten und das letze 

Sāman dazu singen ».
133  Fdÿ�ṣ agir pour la satisfaction de...�  avec l'idée d'efficience et de rectitude
134  participe assumant la fonction verbale

 -emploi de �ūrvÿ au lieu de �rÿ
hÿþÿ en référence tacite au �ūrvār�i�ÿ
 -K	
	w: 'hat er Verbotenes gegessen oder Unrat zu sich genommen� so soll er sich entleeren. Indem er 
(darauf) wenigstens drei Nächte fastet und immer das erste Sāman zu ''kommt� wir wollen den Indra preisen� 
den reinen'' tausendmal wiederholt� (wird er rein)'.

135 ��ÿ�ÿ
ÿnī�ÿ F�ÿ
; le suffixe Ðÿnī�ÿ� participe passif futur. Monier Williams donne pour seule référence ce
       passage SVB i.5.14�  avec pour définition� nt. petit délit� petite offense. 
       -Nir.V.2 �ā�ÿḥ �ā
ā'���ānāþ / �ā�ÿ
�ÿþān�'vāṅ �vÿ �ÿ
ÿ
ī
i vā / �ā�ÿ
�ÿ
�r vā ý�ā
 
       '�ā�ÿ est qui boit ce qui ne doit pas être bu ou bien subissant intensément une chute il tombe en deçà
       exactement ou bien le mot peut être dérivé de la forme intensive de la F�ÿ
 ' 
136  �ÿrihi
ÿ[B.]� bÿrhi
ÿ[Sh.] mais un seul commentaire pour Sā�.: ā��hādi
ÿ
137  ÿvān ̇nābhi� ind.
138  K	
	w: 'er darf nur stehen oder sitzen'� la deuxième partie de la phrase n'a pas été traduite. Par conséquent il 

poursuit: 'am Eingang des Dorfes soll er sich aufhalten� wo er stehen� sitzen und essen kann; er soll nicht 
verreisen'  �ÿ
rÿ lÿbh�
 n'a pas été traduit non plus. Pour la procédure ý
hānāýÿnÿ voir le développement sur les 
�ṛ��hrÿ dans les �rā�ÿ��i

ÿ

139 ÿbhibhāṣ ā
þÿ�ÿd�� en conversation avec lui-même d'où la présente de l'instrumental.
    K	
	w ������� �� �ÿrÿýþÿi�ÿdÿ �� ��
�	�� � MDh.XI.228 �h�ā�ÿn�nÿ par annonce publique
140  i
i: l'auteur suggère que l'auditoire connaît la coutume dont il est question ici.
141  suite d'accusatifs avec part. présent actif à l'acc. traduite par une forme passive pour souligner ici que
        l'attention n'est pas portée sur l'acteur� le sujet.
142  bh�ḥ voc. bhÿvÿ


  Bh.: �ÿdi ý��ÿri
ÿþ i
i ��ṣÿḥ 
143 RV.I.89.6 ývÿý
� nÿ �ndr� vṛddh��rÿvāḥ ývÿý
� nÿḥ �ūṣ vi�v�v�dāḥ /
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)*++-. il devient un purifié.

I.5.16-  Lors d'abandon d'un nourrisson: 144 au moyen de ce savoir-faire. 145 l'ouverture des 
/0223ā/0223ī46; lors du meurtre d'un 78ā396ṇ6: au moyen de cela. le final; le dérobeur d'or: au 
moyen de cela. "673: ;8<=ṛṣṭ3>9". "673:  ;8<=ṛṣṭ3>9".

Chapitre 6

1.6.1- Ayant retenu par-devers soi la propriété d'un 78ā396ṇ6: il est pour le mois en résidence 
au bord de l'eau; 146; il est par tout le jour hors d'ici. la dégustation au quatrième temps. 147 Pour 
finir l'observance. il chantera celui-ci: "/0?8>ṃ ;@ 6A4>2 46B6;>ṃ ;@ 6A4>2".

1.6.2- Ayant retenu par-devers soi d'un autre: tout en mettant en marche le ?ṛCC386. le 
deuxième: "64> D63>D869 A6E6". 

1.6.3- Étant allé vers la femme du maître: au moyen du savoir-faire du buveur de spiriteux. il 
chantera celui-ci: ">?8āA; [D69028>3] ̣". 

1.6.4- Étant allé vers la femme d'un 78ā396ṇ6: tout en mettant en marche les trois ?ṛCC386. 
l'ouverture: "78>396 B6BGāA>9".

1.6.5- Étant allé vers (la femme) d'un autre: tout en mettant en marche le ?ṛCC386. celui-ci: 
"68>ṇ4H8". 

1.6.6- Étant allé vers la femme śū28ā: tout en jeûnant trois nuits. celui-ci: ":ḍā9 6IA@ ".

1.6.7- Étant entré chez une femme hors périodicité: après avoir étiré trois =8āṇā4ā96 148 il met 
en boucle le second ''?64āAī46''.

1.6.8- Ayant retenu par-devers soi un intérêt sur prêt 149 d'un 78ā396ṇ6: tout en mettant en 
marche les trois ?ṛCC386. le final: "78>396 B6BGāA>9".

1.6.9- Ayant retenu par-devers soi d'un autre: tout en mettant en marche le ?ṛCC386. ">A0 3: ;Eā  
D0;> DH96".  ">A0 3: ;Eā D0;> DH96".

�! �JK % �J(LṣMN O("ṣṭ %P�"ḥ �! �JK %N &ṛ́$ �QOJ"( # #$āJR //
       -RV.I.35.1 hváyāmy agníṃ prathamá svastáye hváyāmi mitrváruṇāvihvase /

hváyāmi rtrīṃ jágato nivéśanīṁ hváyāmi devá savitramūtáye //
  svastáye : bien-être
        -Nir.III.21 svastīty avināśanām / astir abhipūjitaḥ / su astīti //

'the word svasti is (synonym) of non destructionS i.e. honored existence: it exists well.' Sarup. 1998: 73
       -Le terme svasti devra traduire un plein d'allégresseS de santé et de protectionS il restera intraduit. La locution 

est également ultérieurement reprise dans toute formule de politesse.
144  la distinction n'est pas clair entre Thā et Than même si le śāstra n'a retenu que l'idiome 'meurtre de'; il peut 

être question ici de l'abandon d'un nourrisson ou la destruction d'un embryon ou bien de l'enlèvement d'un 
brāhmaṇa ou son meurtre

145 -Bh.: etena kalpena bhrūṇahā pūrvam etena brahmahā pūto bhavatīti śeṣaḥ 
 -Sā ̄y. etena saṃ̣vatsaram aṣṭame kāle ityādinā surāpāṇoktena kalpena niyamaviśeṣeṇa bhrūṇahā  
vidyāvṛttyādibhiḥ śreṣṭhasya brāhmaṇasya brāhmaṇagarbhasya vā hantā pūto bhavatīti śeṣaḥ  

146  Bh.: udakasya samīpe
147  sans doute la phrase est: bahir dh syāt 
148  les deux commentaires ne font aucune allusion à ce trirātram upavasann
149  Monier Williams cite ce seul passage du SVB.
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~.�.~- S������ ��������� �� ��� ��� �� ���: séjournant au bord de l'eau 150 pour le mois� dégustant 
par tout le jour� il chantera celui-ci: "����� ��� ���� ����ṣ��  �¡ā¢�".

1.7.2- D'un autre ce qui n'est pas accepté: tout en mettant en marche le ¡ṛ  �¢�� celui-
ci: "�¢£¡�¤¢¥¡¦ṣ¥".

1.7.3- Dans l'appropriation exempt de don: tout en jeunant une nuit� le second: "�§¨£�  
��§�©¨�". 

1.7.4- Il agresse par menace un ª¢ā���ṇ�: il chantera: "«¢āṇ��"; il frappe: "�«ā¨��"; si le 
sang coule: 151 le second: "«¢� ���� ¤¦¬�¬ī��­¦ ". 152

1.7.5- Ayant agressé un membre royal� un ¬���­� venus pour ��¬�¨�: au moyen du savoir-faire 
sur la propriété d'un ª¢ā���ṇ�� le final: "�¥¤¤�ā-�¥¤¤�ī­�".

1.7.6- Ayant agressé un �ū¤¢�: le jeûné de douze nuits en résidence au bord de l'eau� le second: 
"�­�ṃ �� �¨¤¢� ����".

1.7.7- Ayant agressé une vache: le jeûné de douze nuits également en résidence au bord de 
l'eau� le second: "¬�­�ṃ §�� �¬ā �¥�¬�¨��".

1.7.8- Ayant agressé un autre être vivant: jeûnant une nuit� le second: "�§¨£� ��§�©¨� ".

1.7.9- Qui a rompu le vœu de chasteté: tout en mettant en marche les trois ¡ṛ  �¢�� met en 
boucle le quatrième: "«�¢ī�� ṣ�® ��ā �¥���".

1.7.10-  Au moyen de ce savoir-faire� un cadet marié et un frère aîné célibataire: 153 celui-ci: 
"����ṃ ¢¯ā¨�� ¬�¢¥ṇ��".

1.7.11-  Ayant répandu un flot de semences hors d'une ­�¨�: 154 "�§¨£¢ �ū¢¤�� le second: 
§�ṛ��¬��ī" et: "­�¤ ���� ��¨¬�� ����".

1.7.12-  Après avoir adopté un mode de vie �ū¤¢�� ayant cessé� tout en mettant en marche les 
trois ¡ṛ  �¢� il chantera celui-ci: " �¡¢��".

1.7.13-  Un mode de vie ¬���­�� celui-ci: "¬�­�ḥ �¥«�¢ṇ"; un mode de vie royal� ayant cessé� 
celui-ci: "«�¬��¬� ���� ��¤�¥�ā ṛ�¬ā" ou: "�ª�£ �­�ṃ �¦ṣ��".

1.7.14-  Toujours est l'union. 155

1.7.15-  Ayant accusé injustement un ª¢ā���ṇ�� il endosse la chute; dévoilant au grand jour le 
secret� elle devient pour moitié� 156

1.7.16-  La collection: "�§¨£� ��§�©¨�"; le «¢�­¥®¯ā¨� grâce à ceci il traverse cela; grâce à ceci 
il traverse cela.

150  ou dans un endroit baigné d'eau
151  Bh.: °±W_ā²_WV ³´WYWUW] Z[Wṃ µā¶°[ Z²Z
152  K·¸·¹: 'Hat er einem Brāhmaṇen gedrohtº soll er das Prāṇa singenº hat er ihn geschlagenº das Apānaº
        falls Blut flie»tº das zweite Sāman zu ''(komm)º O S¼ma zum Götterschmaus''.'
153 Bh. ²W´½¾²Z±ṛ¿¿\_W²_W¶W±WÀ°

  - « The ´W_ZYZ][Wº the unmarried elder whose younger brother has marriedº may be notedº as this is somewhat 
confused in Dictionaries »º Raghavan. 1964: 2 (foreword SVB)

154 les deux commentaires ne font aucune allusion à ce ±ṛ¿¿\_ā²Z±ṛ¿¿\_W
155 ´_W¶½µÁ  sens premier de = venir à un repas; de Â´_Á¶WU Â´_ī; objet de ravissement de joie intense; 

union:Â´_W-¶³Ã
156 ^\āÃº ifc. partageantº endossant la part.
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Ö.8.Ö- A×ÏØÓ ÙÏÒÓ ÚÛÜÜÕÔÚÕ ÝÕ ÞßÚÞ: tout en mettant en marche le àṛááâãäå le second: 
"æâṛçèéäçī". 157 

1.8.2- Ayant fait commerce de pourvus en double dentition: 158 tout en mettant en marche le 
àṛááâãäå celui-ci: "àê äëìè ìíṅàçä". 

1.8.3- S'étant approprié ceux-ci: au moyen de ce savoir-faire préciså  159  celui-ci: "îäṃ 
ïäëèð".

1.8.4- Ayant pris une vierge qui n'est pas donnée: 160 tout en mettant en marche le àṛááâãä il 
chantera celui-ci: "äñâãāçṛéìê äò çéèð".

1.8.5- S'étant approprié celle-ci: au moyen de ce savoir-faire préciså celui-ci: "îäṃ   ïäëèð".

1.8.6- Qui a le soleil se levant au-dessus chantera celui-ci: "ñâäëãê òó äæòôã âíçó"; qui a le 
couchant au-dessus: "òè çèõìä ðāìèìā áäòè". 161

1.8.7- Dans de mauvais rêves: 162 le second: "äëì òó ëöéä õäé÷çäḥ".

1.8.8- Dans un (cas) différentå toutefois inexplicableå il met en boucleå 163 le second: 
"àèìāòīìā". 

1.8.9- Dans l'embrasement d'Aæò÷å il offrira en oblation du blé-orge oint au beurre clarifié avec 
celui-ci "øāçèḥ ïèãöṇä ëâèãðöṇä" et: « äæòäìö õéāâā ».

1.8.10-  Lors d'un festin de souriså 164 il offrira en oblation des graines de sésame; "òèà÷ ëöéā  
ð÷òīðäõ÷" et: « ÷òëãāìä õéāâā ».

1.8.11-  Lors de la perte du tapis végétal: tout en jeunant une nuitå le second: "äæòôõ ç÷æðùòä". 

1.8.12-  Dans un (cas) différentå toutefois un inexplicable:  le second: "ìèð éṛçãùṣé".

1.8.13-  Lors d’afflictions humaines 165 il offrira en oblation une mesure āúâäàä de blé-orge oints 

157 ûüÍī  avec ou sans préfixe ne résout en rien le sens sur l'arbitrage (accommodement ou convention); un 
ÉÍÆÇýÆÅ (vi)nimaya (échange) est un état bien antérieur à la monnaie.

158 ubhayataḥ dantān; double rangée de dentsþ soit: les équidésþ les primates et les humains selon Renou HSV: 98 
et Brown. 1931 ; danta au duel évoque également les défenses d'éléphants; commerce de l'ivoire

159  tout en mettant en marche le kṛcchra
160 Nir.4.15 kanīnake kanyake / kanyā kamanīyā bhavati / kveyaṃ netavyeti vā [kamanenānīyata iti vā] kanater vā  

syāt kāntikarmaṇaḥ / kanyayor adhiṣṭhānapravacanāni / 
'kanyā (maiden) is (so called because) she is an object of love (kamanīyā)þ or (because it is said) to whom 
should her hand be givenþ [or because she is brought by the lover]þ or it may be derived from (the root) kanþ 
meaning to shine.' Sarup. 1998: 80 

161 Bh.: etac chatakṛtvo gāyet ; Sāy.: śataṃ daśāvaram  dix fois jusqu'à cent fois
162 littéralement  de mauvais sommeil ûsvap-aya: plonger dans le sommeil

-jusqu'à la fin de ce livreþ une suite de propositions subordonnées à valeur causale représentées par les locatifs 
absolus débutant chaque prescription

163 Bh. tryavaram ; Sāy. tryavaram / trirāvṛttiḥ jaghanyā 
-Sharma. 1964: « In SVB 1.8.8 tryavaram est omis alors qu'il figure dans les deux commentaires. Il est certain 
que ceci faisait partie du texte originel mais est absent par erreur de scribes dans l’exemplaire qui forma la 
base manuscriteþ directement ou indirectementþ pour tous les manuscrits du sud de l’Inde. »: v 

164 Sharma: 'Nous trouvons aussi des variantes en deux ou trois endroits dans le texte commenté par
       Bharatasvāmin et Sāyaṇa respectivement. Par exemple dans SVB I.8.10 mūṣikajagdhe est trouvé dans tous les 

manuscrits  et Sāyaṇa accepte cette lecture. Mais Bharatasvāmin préfère mūṣikājagdhe qu’il explique comme 
mūÿsikābhakṣite. »: vi 

165  loc. absolu ; abhi ûvaiþ ûvā affliger
        Weber. 1879. terme archaïque (ed. B.) « abhighāta (ob °vāta ?) als Particip Perf. Pass. (goṣv abhighātāsu etc) 

p. 45 »: 274 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�u �eu��e cl���Þ�, avec la collection des quatre: « �g�� t��ṃ �o ��t��� », à la fin des 	ā���, les 
actions védiques 	�ā
ā: « �g��y� 	�ā
ā », « �āy��� 	�ā
ā »,  « 	ū�yāy� 	�ā
ā » et « ���
�āy� 
	�ā
ā ». Il donne à savourer aux ��ā
��ṇ� de la nourriture non carnée, exquise. 166 Après s'être 
fait prononcer « 	��	t� », alors précisément à ceux-ci, 	��	t� devient.

1.8.14-  Lors d’afflictions bovines 167 il offrira en oblation une mesure ā.
�k� de blé-orge oints 
au beurre clarifié, avec celui-ci: «  �o �jā��� » et « ��
�āy� 	�ā
ā ». Au grand nombre de 
celles  168 que la fumée touche, précisément 	��	t� devient.

1.8.15-  Lors d’afflictions d'équidés il offrira en oblation une mesure ā.
�k� de blé-orge oints au 
beurre clarifié, avec le second: « �ś� ��t
 » et « �'���
yā 	�ā
ā ». Au grand nombre de ceux 
169 que la fumée touche, précisément 	��	t� devient; précisément 	��	t� devient.

����ī�ā���ā��ḥ

Chapitre 1

2.1.1- Puis à présent (sa propre étude) des kā�y�. 170

2.1.2-   En l'absence d'indication (il sera entrepris) un jeûne de trois nuits; le début de 
l'entreprise est par p�ṣy�. 171

2.1.3- En premier lieu sont les āy�ṣy� 172 précisément..

2.1.4- Voici la collection ���ṣṭ�: « ��o

y �g��	 », les deux « ��
� t�īṇ� », « t���t� », le 
g�ā��g�y�� « ��
��ṃ ���o » et son ��

��� sera fait de « y�ḥ », les deux « ty�� ū ṣ� », 
« t�āt��� ��
��� »,  en lieu de « 
���ḥ » ceci: « 	��	t� �o », le dernier « 	o��ḥ p��ā�� », le 
premier « 	� 	���� », l'ouverture « ��'��to 
ā��� » dans le ��
�	y�, « �
 �tt���ṁ ����ṇ�  
p'�� ». D'eux, -un ou plusieurs ou l'ensemble-, le p��y��jā�� vit cent années. Il tombe en 
morceaux du fait du vieil âge, exactement. 173

2.1.5-  Voici la collection p���t��: les �
�ājā et ā�
�āj�, les '�k�� et ���
��, les �āj��� et 
���
�ṇ�k�, les deux qui débutent le '�k��y�(p�����), les quatre qui débutent par « 
ā � 	����tā » 
et le 	�t�ṣā���. 174 D'eux, -un ou plusieurs ou l'ensemble- le p��y��jā�� devient un purifié. 

2.1.6-   S'étant approprié beaucoup ou ayant fait consacrer beaucoup par le rite, tout en se 

166  Fbh�� caus. p.+ double acc.
167  la forme f. pl. du loc. abs. abhivā�ās� semble s’expliquer par la présence de ��  considéré dans sa forme
        féminine
168  �āva�ī, la quantité assemblée est une forme féminine; āsām génitif pour un datif.
169  �āva�a� la quantité assemblée est de forme masculine. 
170  gén.pl. �ām�a� adj. (chose) désirable� agréable� aimable� belle selon l'inclinaison personnelle puis les buts
        personnels; F�am� radical �ama� substitution de la voyelle finale du radical de base et élévation à la vṛddhi de 

la voyelle initiale; autre variante �amanī�a.
171  6ème ou 8ème na�ṣa�ra appelé aussi sidh�a ou �iṣ�a
172  ā��ṣ��� en référence aux pouvoirs de vie� pouvoirs vitaux� de vigueur dans la descendance de la lignée
        humaine; ici au neutre semble faire référence à une vigueur d'équilibre physique et de longévité chez les êtres 

humains.
  ā�s selon Grassmann: « Rüstigkeit� dann Lebenskraft� Lebensdauer� besonders häufig da� wo der Wunsch

       oder die Bitte um lange Lebensdauer ausgesprochen wird. » Selon Turner: nt� RV 'life'.
173  construction à l'instrumental
174  sur le problème soulevé par le terme 'quatre'� 

voir SVB. études� chapitre XI-1-3-1-2-5-2 et les appendices i à v. 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*+-/01234-5 670-8�89 4:052: 175 les ;<=ṣū>?< et <@A<Bū>?<C les @=DDEā@=DDEīG<C ceux-ci: « ?HI<?  
BH J<KD È. Le LI<G=MNāK< devient un purifié.

2.1.7-   Le projetant-unissant ?<A<@GāAīG<C purifiéC clairC se change en un forme du OI<EJ<PQ>< et 
ne retombe pas.

2.1.8-   Celui-ciC à chaque temporalité: « RD =??<JHṁ A<I=ṇ< L@<J »; le LI<G=MNāK< ne rentre 
pas en détresse 176 et rentréC il est délivré.

2.1.9-   Avec celui-ci: « ?=ST ?HKāG< ?H? BR KQ » il se régalera de graines blanches de moutarde. 
Une longue durée de vie advient. 177

2.1.10-  Ou bien il aspirera à petites gorgées l'eau de trois creux de main à chaque temps avec 
ces deux-ci: « LUOā BVJ<J WKDI< JHKD<?= ?Aā ». Une longue durée de vie advient. Une longue 
durée de vie advient.

Chapitre 2

2.2.1- Maintenant pour celle dont les naissances pourraient échouer. Ayant cueilli une racine 
de roseau et un jeune bouton de fleur du banyanC il fait faire le jour même un ornement à trois 
parties. Au troisième mois de grossesseC il établit fermement A;KW, il invoque selon la méthode. 
Il dépose l'ornement. Il offrira en oblation par dessus avec celui-ci: « HOQDEG <;KUB » mille foisC 
au moins cent. Il réservera le restant à oblation clarifié. Elle portera l'ornement à la ceinture. 
Elle engendre un garçon assurément. Au cou du né elle suspendra (l'ornement). Elle nourrira 
l'enfant du restant à oblation clarifié. Elle réjouira tous les canaux vitaux. Exactement ainsi (le 
né) est massé avec jour après jour. 178 De manière appropriée le procès est renouvelé. (Le né) 
vivra cent années. 179 Il tombe en morceaux du fait du vieil âgeC précisément. 180

2.2.2-  A présent celui qui est saisi par un I<>ṣ<B. Que cela soit: le combustible est de l'arbre 
frappé par la foudreC la substance clarifiée à l'oblation est d'une vache d'un blanc impeccable ou 
d'une autre dont le veau a cette apparence. 181 Ayant cueilli l'ornement dérivé de OWPA<C il fera 
faire le jour même un ornement à trois parties. Il établit fermement A;KWC il  invoque selon la 

175  �!&&YZ assisZ reposZ dépriméZ affaibli; Y�!&&!Z agité; 
176  &i[\! - acc.
177  trad. K]^]w: 'Er soll wei_e SenfkörnerZ die mit dem Sāman zu « für K`^f q^f xz{|}]~~�^Z dieses unser

   (Leben) » (geweiht sind)Z essen: er wird lange leben.'
   -trad. Barth: « Après un jeûne de trois nuits et les cérémonies qui l'accompagnentZ mangez chaque jourZ en

        récitant une certaine formuleZ des graines de moutarde blanche; vous vivrez longtemps. »
178  [!��Z voir Kq`���. �9�2: 87-99
179 RV.I.89.9: �!�Y  �& &� �!)Y$� Y&�# $�"ā �Y�)ā &!� �!�) �!)Y�!ṃ �!&&ā  �

���)�� �Y�)! �#�Y)� (%Y"!&�#   &�  !$%� )ī)#ṣ!���) \Y&��ḥ ��
  trad. Geldner: 'Ihr GötterZ hundert Jahre liegen vor unsZ in denen ihr uns das Alter der Leiber bestimmt habtZ 
in denen die Söhne zu Vätern werden. Tut uns mitten auf dem Lebensweg am Leben keinen Schaden!' 

180  trad. Konow: 'Wenn die Kinder seiner Frau früh sterben, soll er im dritten Monat der Schwangerschaft
      Blütenknospen der Ficus indica und eine Rohrwurzel nehmen und davon an demselben Tage ein dreifach
      verflochtenes Amulett machen, das er an das Feuer bringt, und ohne Opfersprüche libieren, das Amulett
      niederlegen und mit dem Sāman zu « erweckt wurde Agni » tausendmal, wenigstens hundertmal in das Feuer 

opfern. Den Überrest der Opferbutter soll er bei Seite legen. Die Frau soll das Amulett in ihrem Gürtel tragen, 
sie wird einen Sohn gebären. Er soll das Amulett am Halse des Neugeborenen befestigen. Den Knaben soll er 
von der übrig gebliebenen Butter essen lassen und damit alle Öffnungen seines Körpers beschmieren und 
nachher jeden Tag ihn damit einreiben. Wenn die Butter zu Ende ist, soll er neue anwenden: (der Sohn) wird 
hundert Jahre leben und vor Altersschwäche bewahrt bleiben.'
 -trad. Barth: « Les enfants meurent-ils en bas-âge? Au troisième mois de la grossesse, on prendra de jeunes

      pousses de �#��� #&$#�! et de la racine de S!��%!)�  �!)! et, le jour même, on en fera une amulette trois fois
      entrelacée qu'on déposera près du feu sacré; on fera d'abord les libations de beurre ordinaires, puis mille ou
      pour le moins cent autres, avec une certaine formule; on mettra de côté chaque fois une portion du beurre qui
      aura servi pour les offrandes; la mère portera l'amulette à sa ceinture; elle enfantera un mâle. Après la
      naissance, on attachera l'amulette au cou de l'enfant, on lui fera avaler un peu du beurre mis en réserve, on en 

mettra à toutes les ouvertures de son corps et on l'en frottera tous les jours; cet enfant vivra cent années; il ne 
connaîtra pas la décrépitude. »

181 Bv
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­³°-ª«®®µ® ³¶«· ·«¬µ²-·²: « ¸¹º»¼  
½»¾º¿½ÀÁ¼»¼ṇÂÃ » mille foisÄ au moins cent. Portant l'ornement au cou ou sur la têteÄ il est 
libéré par le »¼Åṣ¼Æ et il se projettera-s'unira à chaque temps à ceci: « ÇÂº É À É¾ÁÊÂ½¾ḥ ». Á lui 
ÆÉ¼Æ½¾ devient assurément. 182  

2.2.3-  Qui possède le désordre de santéÄ le beurre clarifié sera du pot. 183 Il offrira en oblation 
par-dessus avec celui-ci: « É¸ÁÉāḥ Êṛ½́¼¹ā ¼Ë¿¾Ë¿½¼»¼ṃ ¹Â»¼Ã » mille fois au moins centÄ et il 
fera son ¹¾º¿¼¹¼ de « ÌīÉÂ ». Il se régalera à chaque temps avec tout ceci et précision. Celui qui 
possède le désordre de santé est libéré et se projettera-s'unira à chaque temps à celui-ci: «  ¹Í  
Ã¾½»āÉ¼»Àṇā. » Á lui ÆÉ¼Æ½¾ devient assurément. Á lui ÆÉ¼Æ½¾ devient assurément. 184

Chapitre 3

2.3.1-  A présent ce qui l'endommage. 185 Ayant chanté par-dessus le beurre clarifié avec le 
»¼¿¼ÆÇ¼: « śÂṃ ¹Í ºÎÉ» »Ä il massera. Cela apaise assurément. 186

2.3.2-  Ou bien avec l'ouverture d'une paireÄ on (lui) donnera à boire de l'eau. Il fera consacrer 
avec des eaux glacées et on lui fera entendre et répéter ceux-ci: « ÆÏÃ¼ṃ »Ìā¹¼Ã»Ä « Æ¼¹º  
¼Ð¹Î »Ä « ¼Ð¹¸ṁ ¿Ï½ā»¼Ã ». Cela apaise assurément. 187

2.3.3-  Ayant cueilli la fleur ś¼ṅÅ¿¼ÊÀṣÊī et la belle fragance aux serpentsÄ 188 le jour même il 
fera faire un ornement à trois parties. Il établit fermement AÐ¹¾Ä il invoque selon la méthode. Il 
dépose l'ornement. Il offrira par-dessus en oblation avec la collection: « Ñ¼»ṣ¼ṇīº¿ṛ́½¼Ã » mille 
foisÄ au moins cent. L'effroi des serpents n'advient pas au portant de l'ornement au cou ou sur la 
tête. Il se projettera-s'unira à chaque temps au ÆāÃ¼¹ Æ¼»Ê¼ des Å¼Çā¹īÇā. Á lui ÆÉ¼Æ½¾ devient 
assurément. 189

182  trad. KÒÓÒÔ: 'Wenn einer von Unholden besessen istÕ soll er Brennholz von einem vom Blitze getroffenen 
Baume nehmen und Butter von (der Milch) einer weiÖen K×ØÕ die eine KÙÚÛ ÜÒÓ ÝßàáßÚÛßÓ FÙàÛß ØÙâÕ oder 
(wenn er eine solche nicht finden kannÕ von der) einer anderen. Er soll ein Amulett aus Bilvaholz nehmenÕ es 
an demselben Tage dreifach verflechten und an das Feuer bringenÕ ohne Opfersprüche libierenÕ das Amulett 
niederlegen und mit dem Sāman zu « IndraÕ dreifache Zuflucht » tausendmalÕ wenigstens hundertmal in das 
Feuer opfern. Wenn er dies Amulett am Halse oder auf dem KÒãäß âàåæâÕ wird er von dem Unholde befreit. Er 
soll immer das Sāman zu « wenn der Herr des Hauses » anwenden: er wird befreit.
  -trad. Barth: 'Quelqu'un est-il possédé d'un démon? On prendra le combustible pour le sacrifice d'un arbre 
frappé de la foudreÕ et on préparera le beurre avec le lait d'une vache blanche ayant un veau de même couleurÕ 
au besoin avec le lait d'une vache quelconque; on prendra une branche d'çèéê ��¤�êéë� etÕ le jour mêmeÕ on 
en fera une amulette trois fois entrelacée; on fera les libations prescrites plus hautÕ avec une certaine formule; 
le possédé portera cette amulette au cou ou sur la tête: il sera délivré du démon. Avec une autre formuleÕ cette 
pratique assure la prospérité.'

183  ì�í�£¡î� Monier Williams citant ce seul passage du SVB: mis en pot
184  trad. KÒÓÒÔ: 'Ein KàÙÓïßà áÒÚÚ B×ââßàÕ die in einem Topfe aufbewahrt worden istÕ mit dem Sāman zu « zum 

Sieger in allen KåðãäßÓ ØÙÛßÓ Ýñß MåÓÓßà ò âÙ×áßÓÝðÙÚÕ wenigstens hundertmal in das Feuer opfernÕ indem er 
als Nidhana des Sāmans « lebe » einsetzt. Von der (Butter) soll er bei jeder Mahlzeit essen: er wird von seiner 
KàÙÓïØßñâ æßØßñÚâ. Eà áÒÚÚ ñððßà ÝÙá SÙÙðÙÓ ó× ôÒ MñâàÙ-VÙà×ṇÙÕ unsere» anwenden: er wird gesundÕ er wird 
gesund.'

       -trad. Barth: 'Quelqu'un est-il malade? Avec du beurre fondu conservé dans une crucheÕ on fera les libations 
précédentes en récitant une certaine formuleÕ à la fin de laquelle on dira chaque fois: puisses-tu vivre! Le 
malade goûtera chaque fois de ce beurre avant de prendre ses repas; il sera guéri. Avec une autre formule, cette 
pratique assure la prospérité.'

185  Il est question ici de souffrance physique qui peut interrompre l'étude.
186  trad. Konow:  'Wenn ihm ein Glied weh thut, soll er es mit Butter, worüber er das Geheimsāman zu « Heil 

sollen uns die göttlichen » gesungen hat, einreiben: es wird geheilt.'
187   Konow: ' Oder man soll ihn Wasser, das mit dem ersten der zwei Sāmans (dazu im Grāmageyagāna) geweiht 

worden ist, trinken lassen, ihn mit kaltem Wasser besprengen und ihn die Sāmans zu « den König Soma », 
« von jeher, O Agni » und « den Agni als Hotar » hören lassen: es wird geheilt.'

188  Pour les plantes, voir SVB. études, chapitre X-3-3 et le lexique des termes sankrit
189  trad. Konow: 'Er soll Andropogon aciculatus und Sarpagandhā nehmen und davon an demselben Tage ein 

dreifach verflochtenes Amulett machen, das er an das Feuer bringt, ohne Opfersprüche libieren, das Amulett 
niederlegen und mit Anwendung des Sāmanabschnittes zu « den Erhalter der Menschen » tausendmal, 
wenigstens hundertmal in das Feuer opfern. Wenn er dies Amulett am Halse oder auf dem Kopfe trägt, hat er 
nichts von Schlangen zu fürchten. Er soll immer das Schlangensāman zum Kayānīyā-Verse anwenden: es 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2.3.4- Aÿant cueilli la plante bṛh��ī � ßeur �lanc�e, le jour même il fera faire un ornement à 
trois parties. Il établit fermement Ag��, il invoque selon la méthode. Il dépose l'ornement. Il 
offrira par-dessus en oblation avec celui-ci: « m� ṣ� �vā vāgh���' ���� » mille fois, au moins 
cent. La frayeur des armes n'advient pas au portant de l'ornement au cou ou sur la tête et il se 
projettera-s'unira à chaque temps à ceci: « y��� ��d�� bh�yām�h� ». Á lui sv�s�� devient 
assurément. 190

2.3.5- Ayant cueilli la plante ��k� à la fleur blanche, le jour même il fera faire un ornement à 
trois parties. Il établit fermement Ag��, il invoque selon la méthode. Il dépose l'ornement. Il 
offrira par-dessus en oblation avec svā'��ā�k� mille fois, au moins cent.Tout en portant 
l'ornement au cou ou sur la tête, une nourriture en quantité advient. 191

2.3.6-   Et ceux-ci: dī�gh���m�so	�k�, ��k�'���s, ��k�g�īvā; le 
��y��jā�� obtient la nourriture 
d'où qu'elle vienne (de partout).

2.3.7-   « s�m ��y y���� » (qui a pour)  ��dh��� « ī »; le 
��y��jā�� n'est pas mort de soif.

2.3.8-   L'�ṣṭh���īy�; le 
��y��jā�� n'est pas mort dans les eaux.

2.3.9-  Il se projettera-s'unissera au troisième « ��od�so », la consomption ne le saisit pas. 192

2.3.10-   Á chaque temps, celui-ci: « �v�m �m �ṣ�dhīḥ », le 
��y��jā�� n'est pas mort par 
étranglement. 193

2.3.11-   Avec le premier « s�ṃ �� 
�yās� », il prendra une première bouchée, avec le final il 
avalera. Même une plante venimeuse devient sa nourriture. Il n'est fait aucun mal à celui-ci. Il 
n'est fait aucun mal à celui-ci. 194

Chapitre 4

2.4.1-  Ayant confectionné un bâton de k���vī��, il offrira par-dessus en oblation avec les 
d�v�v���� et là où il va, n'importe où, (le bâton) tenu à la main avec l'expression parfaite de 
s�obhā��gā��, partout sv�s�� devient à lui assurément. 195

bringt ihm Glück.'
  -trad. Barth: 'En faisant une amulette comme ci-dessus avec l'Aüúþ�
���ü ÷�ù���÷��õ et une autre plante 
appelée S÷þ
÷õ��÷üúû÷ (c'est-à-dire baume des serpents) et en la portant de même� on n'aura rien à craindre de 
la morsure de serpents.'

190  trad. K���w: 'Er soll eine wei"blühende Solanumpflanze nehmen und davon an demselben Tage ein dreifach 
verflochtenes Amulett machen� das er an das Feuer bringt� ohne Opfersprüche libieren� das Amulett 
niederlegen und mit dem Sāman zu « nie sollen dich Lobpreiser » tausendmal� wenigstens hundertmal in das 
Feuer opfern. Wenn er dies Amulett am Halse oder audf dem K��f� ������ hat er nichts von Waffen zu fürchten. 
Und er soll immer das Sāman zu « wovor wir uns fürchten� o Indra » anwenden: es bringt ihm Glück.'
  -trad. Barth: 'En employant une espèce de morelle piquante à fleurs blanches� on se rendra invulnérable.'

191  trad. K���w: 'Er soll eine wei"blühende Calotropis gigantea nehmen� davon an demselben Tage ein dreifach 
verflochtenes Amulett machen� das er an das Feuer bringt� ohne Opfersprüche libieren� das Amulett 
niederlegen und mit dem Svāçirām arka gennanten Sāman tausendmal� wenigstens hundertmal in das Feuer 
opfern. Wenn er dies Amulett am Halse oder auf dem K��f� ������ wird er reich an Speise.'
  -trad. Barth� 5-11: 'En employant l'Aõ���
ù÷õ �ù�÷ü��÷ à fleurs blanches� selon la formule qu'on recitera� on 
aura abondance de nourriture� on trouvera à se nourrir n'importe où ni comment� on ne souffrira jamais de la 
soif� on ne se noiera pas� on ne mourra pas de consomption� ni de poison� ou on pourra avaler du poison 
impunément.'

192  ���ṣö÷: m. consomption. þā�÷�÷�ṣö� consomption royale ; �÷�ṣ� ÷ü÷ adj; guéri de la maladie de 
consomption

193  trad. K���w: 'Wenn er immer das Sāman zu « du hast diese K��!��� È #�w��$��� stirbt er nicht an Gift.'
194  trad. K���w: 'Mit dem ersten Sāman zu « zusammen sollen deine Säfte » soll er erst den Mund voll nehmen 

und mit dem letzten (Sāman) verschlucken: selbst Gift wird Nahrung für ihn und schadet ihm nicht� schadet 
ihm nicht.'

195   trad. K���w: 'Er soll einen Oleanderstab nehmen und mit Opfern weihen� hinter denen er die 
Devavratasāmans singt. Wo er auch mit diesem Stabe in der Hand hinkommt� geht es ihm überall wohl.'
   -trad. Barth: 'Faites-vous un bâton de laurier rose odorant� offrez les libations prescrites ci-dessus en chantant 
certaines formules: ce bâton ainsi enchanté à la main� partout où vous irez� vous aurez du bonheur.'
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2.4.2- A1223 496 5615 78 27 9689785:;85 <;: =7 >?@?A 21: 2635 187 B3==7C soit un bourgC soit un 
villageC soit une étableC soit une maisonC il tracera un cercle avec (ce bâton). Des indésirables ne 
peuvent y entrer. 197

2.4.3-  Sur une route pleine de dangersC ayant chanté l'ouverture du DEF?FG?H?C il mettra en 
boucle l'intermédiaire. Quand le chemin est parcouruC ayant porté à sa fin cet excellentC il cesse. 
198

2.4.4- Ayant vu des ennemis les armes levéesC Il se concentrera par le >?@?A sur les DEF?FG?H?.  
Ils ne peuvent lui faire aucun mal. 199

2.4.5- Lors d'une frayeur d'êtres non-humainsC il mettra en boucle le troisième I?Jā@īJā. Ils ne 
peuvent lui faire aucun mal. 200 

2.4.6- Apprêté pour une distanceC ayant chanté la collection: «  >?@DG?�G »C il cheminera tout 
tout en ne jetant aucun regard aux alentours. À la poursuite de AF?AHKC il s'en retourne et ne peut 
disparaître en chemin. 201

2.4.7- Ou bien un autre chantera à sa suite et ainsi lui fera entendre celui-ci: « I?D L?@M AH?GG  
?AK ». À la moitié du Aā>?@ il mettra en boucle dans une circumambulation par la droite. Ceci 
étant parachevé l'autre cheminera tout en ne jetant aucun regard aux alentours. À la poursuite 
de AF?AHKC il s'en retourne et il ne peut disparaître en chemin.

2.4.8- Tout en se reposant il se projettera-s'unira à chaque temps à: « EṣN Oṣ MPūGFJā » sur le 
sentier de AF?AHK jusqu'au prochain jour. 202 Au lever du soleil: « JMD ?DJM IML L? FṛHG?Q?@ » sur 
le sentier de AF?AHK jusqu'à la prochaine nuit.

2.4.9- Dans une contrée lointaine 203 ayant fait une diète à base de fruits et de racinesC  il 
demeurera un moisC solitaireC habillé de fibres. 204 La nuit de pleine lune du mois 205 sera soit par 

196  sens particulier de RS.( en debut de phrase.
197  trad. KTUTV: 'Mit diesem Stabe soll erW indem er an eine StadtW einen MarktfleckenW ein DorfW einen Stall oder 

ein Haus denktW einen KXYZ[ zZY\YU: nicht können unerwünschte Personen da hineinkommen.'
   -trad. Barth: 'Avec ce bâtonW tracez un cercle sur le sol en pensant à une villeW à un marchéW à un villageW à un 
parc à bestiauxW à une habitation; le malheur n'y entrera pas.

198   trad. KTUTV: 'An einen gefahrvollen Weg gelangtW soll er das erste der Devavratas singen und (unterwegs) 
das zweite rezitieren. Wenn der Weg zurückgelegt istW soll er das letzte bis zu Ende führen und (dann) 
aufhören.'

        -trad. BarthW 3-6: 'Selon les formules que vous choisirez et la façon dont vous les chanterezW quelque 
dangereuse que soit votre routeW vous n'avez rien à craindre ni des hommesW ni des dieuxW etW vos affaires faitesW 
vous rentrerez sain et sauf chez vous.'

199   trad. KTUTV: 'Hat er Feinde mit gezückten Waffen gesehenW soll er im Geiste an die Devavratas denkenW dann 
werden sie ihn nicht schädigen.'

200  trad. KTUTV: 'Droht eine Gefahr von übermenschlichen WesenW soll er das dritte Sāman zum K]^āUī^ā_YX[Y 
]UVYU`YUW dann werden sie ihn nicht schädigen.'

201  trad. KTUTV: 'Steht er im Begriff eine Reise anzutretenW so soll er den Abschnitt zu «(komm) mit deinen 
munteren Falben» singen und ohne zurückzusehen gehen: er wird mit gut verrichteter Sache nach hause 
kommen und nicht unterwegs sterben.'

202  āqāx(&W ind. jusqu'à la prochaine même unité de temps.
203  (0(ṇ{( Nir.I|.29-30 (0(ṇ{ā.{ (0(ṇ{(%{( }(R.ī / (0(ṇ{(& (}ā0ṇ(& / ~0ā&ā+ (0(&(ṇ(ṃ /-()(RīR* )ā / R(%{ā 

Sṣā /-()(R* //
 �0(ṇ{ā.{ �0(ṇ{ā.{ (%(� { }0�)( .��{(%* / kath grmaṃ ná pṛcchasi ná tvā bhriva vindatī æ // [RV.|.146.1]

araṇyānīty enām āmantrayate / yāsāv araṇyāni vanāni parācīva na�yasi kathaṃ grāmaṃ na pṛcchasi / na tvā  
bhīr vindatīveti / ivaḥ paribhayārthe vā / 
'Wilderness is the wife of desert. Desert (araṇya) is (so called because) it is far (apa-arṇa) from the villageW or 
because it is full (a-ramaṇa). The following stanza is addressed to her. « ô wildernessW how is it that thou who 
disappearest in deserts ever onwards dost not seek the village? it appears that fear does not find thee? The seer 
addresses her with the words. «ô wildernessW how is it that thou who disappearest in desertsW i.e. forestsW like one 
directed to some place onwardsW dost not seek the village? It appears as if fear does not find thee.» Or the word 
iva is used in the sense of slight apprehension (i.e. the slighest fear).' Sarup. 1998: 168

204  nistāntava qui ne porte pas d'habit tisséW est le seul passage du SVB cité par Monier Williams
205  critical notes: 228W ed. Sh. Le commentaire de Bharatasvāmin laisse apparaître le texte comme suit:

    yā rauhiṇī vā paurṇamāsī pauṣī vāmāvāsyā syāt
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����������� � ��ṣ��� soit par conjonction à  ¡¢£ṇī. 206 Le jour même il adorera l'enfant d'A¤£¥£ se 
levant avec celui-ci: « ¦¤ §��¨ṃ ¥¨©�ª�ª �¨ £ ». Exactement ainsi durant quatre saisons� 
l'observant de cela� 207 le dégustateur de cela� le � ���«¬ā­� abandonne les deux: décrépitude et 
mort. 208 Il abandonne les deux: décrépitude et mort

Chapitre 5

2.5.1- Maintenant est le retournement d'un(e) parmi les êtres humains� homme ou femme. 209

2.5.2- Étant entré en observance par ® �§�ṇ�� avec les premiers � ¡ṣṭ¢���¤�. 210

2.5.3- Il fait une image avec de la terre meuble 211 dont la tête est à l'est à l'aube� dont la tête est 
au sud l'après-midi� dont la tête est à l'ouest en fin d'après-midi� dont la tête est au nord au 
milieu de la nuit. Il enjambe la région du coeur de l'effigie d'un ¯ ā¢©�ṇ�: « ��¨ṃ ¥� £­¤ �  
ª°©¡ »� d'un ±ṣ�¥ £��: « £¤¨ṃ ¥� ²±�© »� d'un §�£®��: « ³ṣ¨ � ¨ ±°®³ »� d'un ®ū¤ �: « §£¯¢°ṣ ṭ�  
£­¤ �  ¤¢�ª¡ » ou bien de tous: « ¦¤ §��¨ṃ ¥¨©�ª�ª �¨ £ ». Il fera l'image d'un ¯ ā¢©�ṇ� en 
or� d'un ±ṣ�¥ £�� en argent� d'un §�£®�� en cuivre jaune�212 d'un ®ū¤ � en fer ou bien de tous en 
cuivre jaune. (Il se dit à lui-même): « Ceci est celui-là au loin ». Il établit la tête (orientée vers) 
l'est fermement dans A´­£� il offrira par-dessus l'offrande clarifiée à oblation avec une cuiller en 
bois d'��¤�©¯� � accompagnée par « ¨µ¢ā ©³ » au ­£¤¢�­� « ī ». Il� (elle) devient son assujéti 
213 assurément. �!214

2.5.4- Il moule une image à farine de grains de riz noir décortiqués avec les ongles� il amollit 
215 la pâte gonflée� il oint avec l'huile de sésame aux graines de moutarde� il en découpe les 
membres avec une lame� il offrira en oblation dans A´­£ avec celui-ci: « � ¨ ©�­¤¶­³ ». 216 Il se 

206  conjonction à la constellation ou maison lunaire.
207  l'observance· ���¸¹· quand à elle est n. sauf quelques rares cas dans AV.V-1-7
208  composé au duel m.ou f.  Le premier membre º�� est f. mais �ṛ¸»¼ généralement m. peut être parfois f.

-trad. K½¾½¿: 'Er soll einen Monat im Walde fasten· indem er Wurzeln und Früchte als Fastenspeise genieÀt· 
kein gewebtes Gewand tragend· schweigend. Wenn der Vollmondstag unter Rohiṇī oder Puṣya eintritt· soll er 
die aufgehende Sonne mit dem Sāman zu ''aus dem Dunkel heraus sind wir '' verehren. Wenn er fortan so 
handelt und sich nährt· vertreibt er Alter und Tod· vertreibt er Alter und Tod.'

209  Á¼�· forme irrégulière du nom. pl.: Á¼�¹� ou acc. pl: Á¼�¹� ou gén.· abl. s.: Á¼�¹� 
         -trad. K½¾½¿: 'Jetzt folgt· wie er sich einen Menschen· Weib oder Mann· dienstbar macht.'
         -trad. Barth: 'Voulez-vous que quelqu'un· femme ou homme· soit à votre volonté?'
210  trad. K½¾½¿: 'Nachdem er unter dem Mondhause Çravaṇa die Observanz angetreten hat.'
      -trad. Barth: 'Commencez· quand la lune est Çravana (l'Aigle)· par observer un jeûne de trois nuits.'
211   L'art indien des tracés· dessins· peintures éphémères: les kolams
212  �Â�¼����ī· Monier Williams cite ce seul passage du SVB. pour minerai; autrement il s'agit d'un bois de
         Ficus Religiosa· ¼�¼��¹��

213  Ã¼ṇī Ä��ū+gén. Monier Williams donne ce seul passage du SVB
214  trad. K½¾½¿: 'Soll er· wenn der Mond im ersten Proṣṭhapada steht· aus Sand ein Bild (der betreffenden 

Person) machen· dessen K½ÅÆ ÇÉÇÉ¾ OÊËÉ¾ ÇÉÌÍÎÏËÉË ¿ÍÌÐ Ñ½ÌÒÍËËÓÇÊ· gegen Süden mittags· gegen Westen 
abends· gegen Norden bei Mitternacht. Er soll seinen FuÀ auf die Brust (des Bildes) setzen· indem er das 
Sāman zu « dieser Soma ist dir· o Indra » (murmelt)· wenn es einen Brāhmaṇen darstellt· « dies ist dir das eine 
»· ist es ein KṣÓËÌÍÔÓ· « dieser hat in der KÕÆÉ Ö· ist es ein Vaiçya· « von deiner mächtigen Schenkung· o Indra »· 
ist ein Çūdra· oder « aus dem Dunkel heraus sind wir » für alle. Oder er mache ein goldenes Bild von einem 
Brāhmaṇen· ein silbernes von einem KṣÓËÌÍÔÓ· ein kupfernes von einem Vaiçya· ein eisernes von einem Çūdra 
oder ein kupfernes von allen. Denkend « dies ist der N.N. » soll er es· den K½ÅÆ ÇÉÇÉ¾ OÊËÉ¾· in das Feuer 
stecken· darüber geklärte Butter aus einem kupfernen Löffel libieren mit Anwendund· desjenigen Sāmans zu 
« zu eurem» · das « ī » als Nidhana hat: die betreffende Person wird ihm zu Willen sein.'
  -trad. Barth: 'Quand elle sera dans les 1ers Proshthapadas (Pégase)· faites avec de la poussière une image de 
la personne en question· la tête tournée à l'orient le matin· au sud à midi· à l'ouest le soir· au nord à minuit; 
mettez-lui le pied sur la région du cœur en récitant différentes formules· selon la caste à laquelle la personne 
appartient. Faites une autre image de la même personne· en or· en argent· en cuivre ou en fer· selon sa caste· ou 
en cuivre quelle que soit la caste; en la nommant par son nom· placez l'image dans le feu· la tête vers l'orient· et 
avec une cuiller de cuivre· versez dessus une libation de beurre en chantant une certaine formule; la personne 
vous appartient. '

215  Monier Williams en référence au texte: caus. to foment· solften
216  º¼�×¸�· º¼�¼»ā¸ possède en général un complément d'objet direct. Ici le complément d'objet se trouve dans la
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ãäåæçèãæ éê ãèëìæíì. 2îï Pæã ðñòëòðíó dans le cas contraireó il mourra. 218

2.5.5- Maintenant celui qui formera le vœu: « je ferai revenir » se tiendra debout toute une nuit 
affuté comme le fil de la lame. La collection est: « ôõöô÷ øùúûõøüööüøāḥ »ó soit l'un ou 
plusieurs d'entre eux soit tous. Le ýþüÿõ�jānü fait revenir en une nuit le membre de la famille. 
219

2.5.6- Par deux nuits un sujet du roi; par trois nuits le roi; par quatre nuits un village; par cinq 
nuits une ville; par six nuits un peuple; par sept nuits les Aôõþü et Rükṣüô; par huit nuits les 
Pi'ācü et les Pères; par neuf nuits les Yükṣü; par dix nuits les Aýôüþüô et Günúûüþvü; par la 
moitié d'un mois un Vüi'þüvüṇü; 220 par un mois Inúþü; par quatre (mois) Pþüjāýüöi; et encoreó 
par une année tout ce qui se meut. Tout devient son assujéti assurémentó devient son assujéti. 221

Chapitre 6

2.6.1-   Puisó à présent au sujet des affections.

2.6.2-   « ÿùú �núþ÷ ùnüÿüú »; « õcc öe jāöùø ùnúûüô÷ » les neuvième et dixièmeó 222 soit l'un 
ou plusieurs d'entre eux soit tous; le ýþüÿõ�jānü devient un bien cher.

2.6.3-   Ces (inúþāṇī) 223 qui sont à l'ouverture du úvünúvüýüþvün; avec ces septième et 
huitièmeó réjouissant à chaque temps (ṛṣi) Inúþāṇīó 224 il devient un bien cher.

       (les) proposition(s) indiquée(s) par l'absolutif qui signe(nt) par là l'action immédiatement antécédente. 
217- Bh.: tÚØyā ÞṛÝÚyÚÛyÚtÜâÜ�tāày ÚṅgāàÜ �ṣuâ�ṇāÛÚÝāyÚ 

   Sāy: tÚØyāḥ ÞṛÝÚyÚÛyÚtÜâÜ�tāày ÚṅgāàÜ ÚÛÚÝāyÚ ÛÜáÞÚ�yÚ �ÞÚṇ.ÚyÜtÛā
   Bh.: ś�ṣÚpâāśÚàāáÞāÛ� ØāÝÞyÚØyÚ ÛyāpÚttÜḥ Øyāt tÚØÙā� �Þ�ṣÚṃ pâāśàīyāÝ �Û�tÜ ÛÜÛÚ�ṣuâāÞÚ ÜtÚâÚtÞāáÞāÛ�  
ÙâÜy�tÚ pâāśÚàÚØyā�ÚâÚṇ� ÙâÜyÚt� ØāÝÞyÚ 
   Sāy: ś�ṣÚÙ ÞutÚś�ṣÚṁ ÞṛÝÚyÚÙÚ3gÚṃ ØÛÚyÚṃ pâāśàīyāt ÜtÚâÚtÞāáÞāÛ� ś�ṣÚáÞÚ�ṣÚṇā�ÚâÚṇ� ÙâÜyÚt� ØÛÚyÚÙ  
�ÛÚṃ ṛto áÞÚÛ�t

218  trad. K���w: 'Oder er soll ein Bild machen aus Mehl von schwarzen, mit den Nägeln zerschrotenen 
Reiskörnern und den Teig aufgehen lassen, es mit Senföl einreiben, die Glieder mit einem Scheermesser 
abschneiden und mit dem Sāman zu « dem Erfreuer » in das Feuer opfern. Den Rest (das Herz) soll er selbst 
essen. Thut er dies nicht, würde der Betreffende sterben.'
 -trad. Barth: 'Ou faites une image de pâte avec des grains de riz noir broyé avec vos ongles; faites-la cuire à 
point; frottez-la d'huile de moutarde et, avec un rasoir, découpez-en les membres et offrez-les dans le feu, en 
chantant une certaine formule; le reste, c'est-à-dire le cœur, mangez-le. Si on négligeait ce dernier point, la 
personne mourrait (le commentaire prend cela autrement: on mourrait soi-même).'

219 trad. K���w: 'Wer nun den Wunsch hegt: ich möchte mir den und den dienstbar machen, der soll eine Nacht, 
ein Rasiermesser in der Hand, stehend zubringen. Wenn er von dem Sāmanabschnitte zu «die gekelterten, 
honigreichen» eins oder mehrere oder sämtliche anwendet, macht er sich in einer Nacht einen Hausherrn 
dienstbar.'

   -trad. Barth: 'Désire-t-on gagner quelqu'un? On restera une nuit debout, le rasoir à la main, et récitant certaines 
formules. En une nuit on gagnera ainsi un maître de maison.'

220  Sans doute de l'ascendance, descendance de Kuá�âÚ ou régit par lui.
221  trad. K���w: 'In zwei Nächten einen Beamten des K����s, in drei Nächten den K����, in vier Nächten ein 

Dorf, in fünf Nächten eine Stadt, in sechs Nächten ein Land, in sieben Nächten die Asuras und Rakṣas, in acht 
Nächten die Manen und Piçācas, in neun Nächten die Yakṣas, in zehn Nächten die Gandharven und Apsarasen, 
in einem halben Monate den K�b	ra, in einem Monate den Indra, in vier den Prajāpati, und in einem Jahre 
wird alles, was lebt, sich ihm fügen, sich ihm fügen.'
  -trad. Barth: 'En 2 nuits, un officier du roi; en 3 nuits, le roi; en 4 nuits, les habitants d'un village; en 5 nuits, 
ceux d'une ville; en 6 nuits, ceux d'un district; en 7 nuits, les Asuras et les Raxas; en 8 nuits, les Mânes et les 
Piçâcas; en 9 nuits, les Yaxas; en 10 nuits, les Gandharvas et les Apsaras; en un demi-mois, le dieu des 
richesses; en un mois, Indra; en 4 mois, le Créateur; en une année tout ce qui existe: tout l'univers vous sera 
soumis.'

222  àÚÛÚÙÚÝÚśÚÙ� �t�ṣāÙ: àÚÛÚÙÚÝÚśÚÙÚ �t�ṣāÙ duel f. absence de ØÚṃÝÞÜ. [application de la technique du
          'pâÚgṛÞyÚ' pāṇinéen]

     īÝūÝ�Ý ÝÛÜÛÚ�ÚàÚṃ pâÚgṛÞyÚÙ

    'a dual (ending in) ī or ū or � is called pâÚgṛÞyÚ' P.1.1.11
     ÝÛ�: Gonda: 1960b. Ellipsis: 29

223  Bh., Sāy: ÝÛÚàÝÛÚØyÚ pÚâÛÚṇÚḥ pâāṇāpāṇÚÙu�ÞyÚØyÚ yā āÝyā ÝÚśÚtÜ tÚØyāḥ ØÚptÚÙāṣṭÚÙ�

224  Bh. ÜàÝâÚṇīṃ ØÚÝā tÚâpÚyÚà pâÚtyÚÞÚÙ uÝÚ��àÚ tÚâpÚṇÚṃ �uâÛÚà 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2.6.4-  T��� �� ���������� ���� l� ������� �� ����� � ����� ���� � !"ā#ā$%! 225 ���� �� ���l �� 
�� ������ �l���Þ�& une année durant avec cet: « ()!*$� +- !%+/$ )01- »& il devient un bien cher. 
226

2.6.5-  Tout en oignant avec ces deux-ci: « ()!%- +! 241$- »& il devient un bien cher.

2.6.6-  La collection: « 4#�# 4+*$! »; le "$!6078ā+! devient cher à chacun.227

2.6.7-  À celle dont il ferait le vœu& il lui fait entendre ces deux-ci: « "�$4 "$46 *49�ḥ :!9/$ ». 
Assurément elle s'éprend de ce dernier. 

2.6.8-  À présent& celle qui ne serait pas son assujéti; 228 il lui exprime: « bois à petites gorgées 
d'eau ».  Avec ces deux-ci: « 4+*$- 94<9!=6! $ā8!14 »& il boira à petites gorgées d'eau. 229

2.6.9-  Ou bien il offrira en oblation sur A%+4 les terres meubles du pied de cette dernière; « 6>  
1? "�+1)ā= !*)�= *49�ḥ ». 230

2.6.10-   Ou bien il sollicite auprès de celle-ci de l'huile de sésame& tout en se frottant les deux 
mains& il (les) exposera à l'extrême chauffe d'A%+4 avec ce second: « �%+!  6ā)4 9ī1�6? ». Il ne 
cessera  qu'elle ne soit rentrée. 231

2.6.11-   Il fait sécher la =?20+*4+¾ #0@4?$4= d'une vache 232 non touchée par des mains. Il cueille 
celles-ci : "$46!ṅ%0:!& =!)ā& =!)!*?9ā& !*)6!ṇAā& ()ū#4"āś!:ā& =!2ā& la fleur de :ā2!. Il fera 
faire le jour même les poudres avec celui-ci: «  +- 9/ś9ā=0 )�96! ». Il fait trois résidus en ces 
poudres& avec ce $!)!=6!-ci: « �%+!  6ā)4 9ī1�6? ». Il les mélangera aux eaux. Il ne pourra ni 
les regarder ni les toucher& étant souillé. Cela est le massage à l'huile essentielle vierge. Embelli 
par ceci& quelque soit celle qu'il touche& chacune s'éprend de ce dernier. 233

    Sāy.  
�d��ṇīṃ 
�dā B��C�D�� B�D�h�m Ed�FG�� B��C�ṇ�ṃ FE���� 
     cf. SVB.1.2.7 ��E
�����m Ed�FHC�
C��ś���m āCHh
ṣṭhīDā�h
ḥ �BhHd�F�B��C�ṇ�m 

225   �Cāmā�I� en dérivation de �C�-JmṛLM nettoyerM supprimer 
226  trad. Barth: 'Er soll einen Zahnstocher von Achyranthes asperaM der mit geklärter Butter und Honig bestrichen 

istM unter Absingen des Sāmans zu «glückbringend sei uns AgniM wenn wir ihm geopfert»M ohne auszuspucken 
ein Jahr lang benutzenM dann wird er beliebt.'
   -trad. Barth. 'Servez-vous une année durant d'un cure-dents d'ANhD���BhG
 �
CG��M en récitant une certaine 
formule: vous aurez le don de plaire.'

227  cher au coeur de chacun.
228- IEṇī J�
+gén. -J�hū Monier Williams cite ce seul passage du SVB: subordinate toM made secondary or
        unimportant
229  trad. KOPOQ: Wenn eine sich nicht fügtM soll er zu ihr sagen: «gieb mir Wasser». Dann soll er den Mund
        ausspüllen mit den zwei Sāman zu «Indra herrscht über alles».'

   -trad. Barth.: 'À une femme qui résisteM demandez à boire et buvez l'eau qu'elle vous présentera en 
marmottant

        certaines formules.'
230  trad. KOPOQ: 'Oder er soll von dem Staube ihrer FüRe nehmen und in das Feuer opfernM (indem er) das
        Sāman zu «welche deine Pfade unter dem Himmel sind» (singt).'

   -trad. Barth: 'Ou prenez de la poussière de ses pas et offrez-la dans le feu.'
231  trad. KOPOQ: 'Oder er soll sie uns Sesamöl bittenM die Hände einreiben und am Feuer trocknen mit
       Anwendung des zweiten Sāmans zu «kommM o AgniM zum Opfermahle». Er soll nicht aufhörenM ehe sie 

kommt.'
   -trad. Barth: 'Ou demandez-lui de l'huile de sésameM frottez-en vos mains et faites-les sécher en les tenant

       contre le feuM et en marmottant une certaine formule. Ne cessez que quand elle sera venue à vous.'
232- L��āDEF� Monier Williams cite ce seul passage du SVB

   ce qu'on appelle aujourd'hui la 
GNE�d
�S mEU
G�

 ou HCE
 
GNE�dEm ou délivrance ou placenta.
233  trad. KOPOQM 10-11: 'Er soll die Nachgeburt einer KVWM ohne sie mit der Hand zu berührenM trocknenM HirseM 

Aloe perfoliataM Sida cordifoliaM Corpopogon pruriensM BhūmipāçakāM Sacā und KāXYZY[Vṣ[ī P\W]\P VP^ YP 
^\]_\`f\P TYq\ z\xx\{f\P; mit dem Sāman zu «den von uns in allen (K�][|\P} YPzVxV|\P^\P Ç_O`` \x ^x\{]Y` 
^{\ R\_~\ z\xx\{f\P {P^ ]{~ ^\] �\W\{]_ā]YP zV ÇZO]]M o AgniM zum Opfermahle» mit Wasser anrühren. In 
unreinem Zustande soll er dies nicht ansehen oder berühren. Es soll dies seine Salbe  sein; wenn er damit 
eingerieben istM wird jedeM die er berührtM ihn lieben. Ohne zu baden darf er nicht mit ihr Verkehr haben.'
   -trad. Barth: 'On fait sécher au feuM sans toucher de la mainM l'arrière-faix d'une vache; on prend des graines 
de fenouilMde l'AUH�
 CG��HU
�B�M de la S
d� NH�d
�HU
�M du Carpopogon pruriensM de la bhûmipâçakâ (littér. qui 
enlace le sol)M de la sacâ (qui adhèreM s'accroche)M de la kâcakapushpî (fleur de cristal); on réduit en poudre le 
jour même et on triture le tout trois fois ensembleM en récitant certaines formules; on délaie et on remue avec de 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2.6.�2-   N�� ������� il ne touche pas l'approchée.

2.6.13-   Il sèmera (les graines) �� ¡¢ṅ£¤¥ā dans un lotus épanoui. Pendant qu'il refermera les 
feuilles� à présent il le cueille. Il entaille sur quatre ¢ṅ£¤¦¢ de longueur les deux extrémités. Il 
enlèvera le centre. Cela est le massage à l'huile essentielle vierge. Et il embellit le bas (du 
corps) avec cela. Avec cet: « §¨ ©ªā §¢¥ṣ¡¢ ª «�¢©¬ » celles en observance et celles en affaire 234 
deviennent sous force subjuguante. 235 

2.6.14-Dans l'offrande d'une jeune-fille en mariage� 236 le jeûné d'une nuit 237 consacrera à la 
croisée des quatre sentiers lors d'une nuit de nouvelle lune avec celui-ci: ­®¡ ū ṣ¯ °�±ªāṇ  ©­. La 
trois fois consacrée est alors accordée. 238

2.6.15-   Le jeune-homme: «  ©¬ ª¢©²³ ». 239

2.6.16-   Le jeûné de trois nuits� dans la quatorzième de la sombre� apporte du charbon de bois 
d'un corps mort. Il allume le combustible endommagé à la croisée des quatre sentiers. Il offrira 
en oblation� ces deux-ci: poisson� perdrix avec� à l'ouveture: « ±£§¬ ´ṛḷ± ´¢® ¢²  »� à la 
seconde (offrande): 240 « ¢£§¨� ªṛ©�ṇ  ». Il fait les deux offrandes clarifiées à oblation dans une 
vaisselle fermée. 241 Il ajoutera le sang du cœur d'une vache et de l'orpiment avec le final. 242 
Celui envers qui il montre de l'hostilité� il arrosera son lit de cendre et sa maison avec ��±  
´±® ṣṭ®ī¡¢. Il n'habite plus dans le même village. 243 

l'eau; de ce mélangeµ qu'on ne regardera ni ne touchera en état d'impuretéµ on se frotte le corps; en cet étatµ la 
femme qu'on touchera vous aimera. Il ne faut pas avoir commerce avec elleµ avant de s'être baigné.'

234   �¶·��¸�āḥ ¹�����º�¸ā·»� que Sāy. interprète comme femmes libresµ indépendantes du patriarcat ; pour Bh.
        'c'est clair'.
235  trad. K¼½¼¿: 'In einen aufgeblühten Lotus soll er Hirsekörner streuen; wenn derselbe seine Blätter schlieÀtµ 

soll er ihn ausreiÀenµ an beiden Seiten vier Finger breit abschneidenµ den mittleren Teil (die Samenkapsel) 
nehmen und daraus eine Salbe bereiten. Damit soll er seinen KÁÂÃÄÂ Å½Æ ÈÅÉÊ ÆÈË ÌÄËÉÊÍÄÉÊÎËÏÍÄÐÆ ÄÐ½ÂÄÐÑÄ½ 
ÒÐÎ ÆÄÒ SāÒÈ½ ÓÅ ÔÆÐÉÊ ÆÅ ÄÂÂÄÐÉÊÄ½Ë¿ÄÂÎÄÂ ÕÈÅËÊÄÂÂÖ: die Hetären und Nonnen werden ihm zu Willen sein.'
   -trad. Barth: 'Dans la corolle épanouie d'un nénuphar on projette des graines de fenouil; quand la fleur a 
replié ses pétalesµ on la coupe à la longueur de quatre doigts aux deux extrémités; on prend la partie du milieu 
(le péricarpe) et on en fait un onguent dont on se frottera ¸×Ø¸¶� les parties du corps en récitant une certaine 
formule: les courtisanes viendront à vous.'

236  donnéeµ transportée au loin par voiturage; Monier Williams cite ce seul passage du SVB et spécifie
       Ù��Úā¹���ā��

237  ��·

238  trad. K¼½¼¿: 'Wenn er seine Tochter verheiraten willµ soll er eine Nacht fasten und sie in einer 
Neumondsnacht an einem KÂÄÅÓ¿ÄÏÄ ÒÐÎ WÈËËÄÂ ÑÄËÃÂÐÎÓÄ½ Å½ÎÄÂ AÑËÐ½ÏÄ½ ÆÄË SāÒÈ½ ÓÅ ÔÛ¼ÒÒµ ich werde 
dir sagen». Wenn sie dreimal bespritzt worden istµ wird sie einen Mann finden.'
   -trad. Barth: 'Veut-on marier sa fille? On jeûne une nuit; puisµ dans la nuit de la nouvelle luneµ à 
l'entrecroisement de quatre cheminsµ on l'asperge d'eau: quand elle aura été trois fois aspergéeµ elle trouvera un 
épouseur.'

239   trad. K¼½¼¿: 'Das Sāman zu «Vatsa lenke deinen» (soll bei derselben Observanz) ein Mannµ (der eine Frau
        wünschtµ singen).'

    -trad. Barth: 'Avec une autre formuleµ la même cérémonie sert pour un jeune homme qui désire se marier.'
240  Bh.µ Sāy.: ���¸īÚāṃ ÙṛÙ��ā�Ø¸�ṃ ºØ�ØÚā¸

241  ¸¶ ā�Ø¸ī duel f. absence de saṃdhi: application de la technique du ¹��Üṛ�Ú� 'qui est à maintenir séparé'µ
       désignation d’une voyelle finale qui n’est pas susceptible de jonction avec la voyelle qui suitµ qui échappe au
       saṃdhi; ici une désinence au duel.

  ¹ÝØ¸�¹��Üṛ�Úā �»� ��¸Ú�� Pāṇ VI.1.125; 
  ī�ū�¶� �����»���ṃ ¹��Üṛ�Ú��

  'a dual (ending in) ī or ū or ¶ is called ¹��Üṛ�Ú�' P.1.1.11
242 ����¸āÝ� (nt ) est le minéral jaune clair ; (m) est un pigeon de couleur vert-jaune
       Bh.:  ¸�¸× ����¸āÝ¶�� »ū�ṇī��ū¸¶�� Ü×�ṛ��Ú�·×ṇ�¸¶�� »�

       Sāy.: ����¸āÝ¶�� ����¸āÝ�»ū�ṇ���·��¸¶�� Ü×�ṛ��Ú�·×ṇ�¸¶�� »� 
243  trad. K¼½¼¿: 'Nachdem er drei Nächte gefastet hatµ soll er in der vierzehnten Nacht des dunkeln Halbmonats 

von (einem Scheiterhaufenµ auf dem) ein Leichnam (verbrannt wird)µ K¼ÊÍÄ½ ½ÄÊÒÄ½ Å½Æ È½ ÄÐ½ÄÒ 
KÂÄÅÓ¿ÄÏÄ FÄÅÄÂ ÒÐÎ BāÆÊÈÛÈÊ¼ÍÓ ÒÈÉÊÄ½: dann soll er einen Fisch und ein Rebhuhn opfernµ (den ersten) mit 
dem ersten Sāman zu «sei gnädigµ Agniµ du bist groÀ» und die zweite (Spendeµ das Rebhuhn) mit «Agni 
(schlage) die Dämonen». Die (verbrannten) Spenden soll er dann in eine Dose legen und mit Auripigment und 
Blut aus dem Herzen einer KÅÊ ÒÐÎ AÑËÐ½ÏÄ½ ÆÄË ÍÄÎÓÎÄÂ¿ßÊ½ÎÄ½ SāÒÈ½ ÒÐËÉÊÄ½. MÐÎ ÆÄÒ 
PÂÈÒÈÊÐṣṭÊīàÈËāÒÈ½ Ë¼ÍÍ ÄÂ ÆÐÄ AËÉÊÄ Ð½ ÆÈË BÄÎÎ ¼ÆÄÂ ÕÈÅË ËÄÐ½ÄË FÄÐ½ÆÄË ËÎÂÄÅÄ½: er wird nicht mehr in 
demselben Dorfe wohnen bleiben.'
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2.6.ëì-   Píîïð à présentð des gloires.  « ñòóô õö÷øù úùû ùüú ýð « þóòùñÿ hùøúùñ� hóøõø »ð soit l'un 
ou plusieurs d'entre euxð soit tous; le þøùúu�jāöù devient illustre.

2.6.18-   Ou bien il offrira en oblation au-dessus de la þøõúùṅgukā par þuṣúù: « úùûo ôā ». Cela 
est le massage à l'huile essentielle vierge. Il s'en embellira durant une année. Il devient illuste. 
Il devient illuste.

Chapitre 7

2.7.1- Puis maintenant donc des teneurs en énergie du bøóhôùö. Les øùñhùöñùøùð òāôù÷ÿòúùð 
öùu÷hùüùð ûúùõñùð ôùhāöāôöīð úùj�āúùj�īúùð soit l'un ou plusieurs d'entre d'entre euxð soit tous; 
þøùúu�jāöù devient le possesseur de l'énergie du bøóhôùö.

2.7.2-   Le duo de: « kóü ñóô õö÷øù »; le þøùúu�jāöù devient le possesseur de l'énergie du 
bøóhôùö et sa foi devient. 

2.7.3-   La collection: « jùgṛbhô ñÿ »; le þøùúu�jāöù devient le possesseur de l'énergie du 
bøóhôùö. 

2.7.4- Le jeûné de huit nuits cueille la plante bøāhôī. Il chante par dessus mille fois avec: 
þøùjāþùñÿø hṛ÷ùúù. Il se régalera. Il devient apte à la restitution fidèle de ce qu'il entend. 244

2.7.5- ou bien ses fleurs avec de l'eau. 245 Il se régalera durant une année avec úùṇòù. Il devient 
apte à la  restitution fidèle de ce qu'il entend. 246

2.7.6- Que soit la dégustation du üoôù durant un mois avec celui-ci: « üó÷ùüùü þóñõô  
ó÷bhuñùô ». Il devient apte à la restitution fidèle de ce qu'il entend. 247

2.7.7- ou bien il se projettera-s'unira à chaque temps à cela. Il devient apte à la restitution 
fidèle de ce qu'il entend. 248

2.7.8- Il cueille la racine de bhāøù÷òājõkā. 249 Il fait faire le jour même de la poudre. Il 
incorpore 250 miel et beurre clarifié. Il fera nourrir l'enfant par la consommation de nourriture à 
base de cette préparation avec celui-ci: « �ö÷øùô �÷ gāñh�öo bṛhó÷ ». Il devient apte à la 
restitution fidèle de ce qu'il entend. 251 

   -trad. Barth: 'Après un jeûne de trois nuits, dans la quatorzième nuit de la quinzaine obscure, prenez un 
charbon d'un bûcher funèbre et, à l'embranchement de quatre chemins, faites un feu avec du bois de Cassia 
fistula; offrez-y un poisson et un krikara (sorte de perdrix); mettez les cendres dans une capsule, mêlez-y de 
l'orpiment et du sang cardiaque d'une vache, et répandez cela sur le lit et dans la maison de votre ennemi: il ne 
restera pas dans le même village que vous. '

244  mémoire eidétique ou mémoire absolue.
  -trad. K�n�w: 'Nachdem er acht Nächte gefastet hat, soll er eine Brāhmīpflanze ausrei"en, darüber 
tausendmal das Herz des Prajāpati genannte Sāman singen und sie essen: er wird das, was er gehört hat, wieder 
herzusagen imstande sein.'
   -trad. Barth, 4-7: 'Après un jeûne de trois nuits, prenez un plant de soma (Asclepias acida), chantez une 
certaine formule et mangez de ce plant à mille reprises: vous serez capable de répéter tout ce que vous aurez 
une fois entendu. Ou broyez-en les fleurs avec de l'eau et goûtez de cela une année durant. Ou buvez du soma, 
c'est-à-dire le suc fermenté de la même plante, pendant un mois. Ou faites cela toujours.' 

245  Bh., Sāy.: puṣpāṇi vā udakena piṣṭ ̣vā
246  trad. K�n�w: 'Oder er soll die Blüten davon (zerstampfen und) mit Wasser unter Anwendung des 

Yaṇvasāmans ein Jahr lang genie"en: er wird imstande sein, das Gehörte wieder herzusagen.'
247  trad. K�n�w: 'Er soll einen Monat Soma trinken unter Anwendung des Sāmans zu «zum Herrn des Hauses, 

dem wunderbaren»: er wird imstande sein, das Gehörte wieder herzusagen.'
248  trad. K�n�w: 'Oder er soll immer so verfahren: er wird imstande sein, das Gehörte wieder herzusagen.'
249 bhāradvājikāyāḥ, abl. f. ; autre traduction: ' il préleve la langue d'une alouette' ainsi le fit K�n�w q�i lit avec 

We�er utpāṭya en lie� de utthāpya.
250  Fsaṃ-yu  avec instr.
251  trad. K�n�w: 'Er soll eine Lerchenzunge nehmen, sie an demselben Tage zerreiben und mit Honig und Butter 

mischen, dies soll er seinen Sohn vor dem Speiseessen essen lassen mit Anwendung des Sāmans zu «hoch 
haben den Indra die Sänger»: er (der Sohn) wird imstande sein, Gehörtes wieder herzusagen.'
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2.7.(0-  L� p����� $�)ā; par ce savoir-faire il se régalera avec l'ouverture $ā)*$����. Il devient 
apte à la restitution fidèle de ce qu'il entend. 253

2.7.11-  Il offrira par-dessus les +��-yā.ṣ�.�/ 0�ṅ.��2�ṣ2ī/ $�)ā/ .3��4ī et beurre clarifié/ 254 en 
oblation avec 6ā����8��� mille fois/ au moins cent. Il se régalera avec tout ceci précisément. 255 
Il devient apte à la restitution fidèle de ce qu'il entend. 256

2.7.12-  Il fait faire un ornement à trois parties de $�)ā. Il établit fermement A89�: Il invoque 
selon la méthode. Il dépose l'ornement. Il offrira par-dessus en oblation avec le final de 
$ā)*$���� mille fois/ au moins cent. Tout en portant l'ornement au cou ou sur la tête/ il devient 
d'élocution brillante. 257

2.7.13-  Il dépose sur le palais ceux-ci 258: $�)ā et +����.�. 259 Il parcourt par +�9�- cet: « 
ā2ṃ 2�;939� ». Á la fin il avale avec l'acte védique -$ā�ā: Il énonce: « j'ai un bon souverain/ 
tu es sans roi ». Il polémiquera en réunion même en présence du souverain. Il devient le 
répliquant. Il devient le répliquant. 260 

        -trad. Barth: 'Prenez la langue d'une Bhâradvâjikâ (sorte d'oiseau)< réduisez-la en poudre le jour même< 
mêlez-y du miel et du beurre et faites-en avaler à votre enfant avant de le sevrer; il deviendra capable de 
répéter tout ce qu'il aura une fois entendu.'

252  trad. K=>=?: 'Oder er soll Gelbwurz< wenigstens eine Tulā< zerreiben und auf dieselbe Weise bereiten und 
ihn davon ein Jahr unter Anwendung des Yaṇvasāmans essen lassen: er wird imstande sein< Gehörtes wieder 
herzusagen.'
  -trad. Barth: 'Ou réduisez en poudre une tulâ (un certain poids) pour le moins de @A�@Am� et faites-en manger 
à l'enfant une année durant.'

253  trad. K=>=?: Er soll ihn in derselben Weise Veilchenwurzel unter Anwendung des ersten der VācBvrata 
genannten Sāmans essen lassen: er wird imstande sein< Gehörtes wieder herzusagen.

254  Bh: @�CAṣṭ�D�ṃ @ū�ṇ�C�ṃ E�ṛC�ṃ @� ��ṃDūD�
   Sāy.: AGC�����Dāṇ� m�ś�īGṛC�ā
    -Il semble y avoir doute sur le mot GH��ṭ� ou ���GH��ṭī selon Weber. 1979: 274 et K=>=?. I893: 63 n.2. 

     Sh. transforme GH��ṭī en GH��Jī (p. 144)
255  Bh.: �AC�ā [Sh.:ca tat] @ū�ṇ�ṃ ��ṁ��C����ṃ 
ā����E��Hṇ� K��CD���ṃ K�āś	īDāC

    Sāy.: �AC�śHṣ�m HCH	���� 
ā����E��Hṇ� ��ṁ��C����K��D�	C�ṃ K��C���	�ṃ K�āś	īDāC
256  trad. K=>=?: 'Oder er soll die Matsyākṣakapflanze< Andropogon aciculatus< Veilchenwurzel< KMNOṭP Q>R
         BQSSTN Q>STN AUVP>WT> RTV BāNXORWPNOVāYO>V SOQVT>RYOZ< wenigstens hundertmal opfern und ihn mit
         demselben Sāman den Rest essen lassen: er wird imstande sein< Gehörtes wieder herzusagen.'
257  trad. K=>=?: 'Von Veilchenwurzel soll er ein dreifach verflochtenes Amulett machen< es an das Feuer
         bringen< ohne Opfersprüche libieren< das Amulett niederlegen und mit dem letzten Vācovrata tausendmal<
         wenigstens hundertmal opfern. Wenn er dies Amulett am Halse oder auf dem K=[\T SN�WS< wird er in der
         Disputation überlegen.'

    -trad. Barth: 'Avec de la racine d'iris faites une amulette trois fois entrelacée< placez-la devant le feu; faites
         d'abord les libations ordinaires< puis mille autres ou cent pour le moins; portez cette amulette au cou ou sur 

la tête et vous n'aurez pas de rivaux dans l'art de conter.'
    -Bh.: ����C��ā�ī 
����C�
    -Sāy: �ā��	] ��^�D�C� �CD ��C��ḥ

258  absence de ��ṃ���: HCH ā�DH [application de la technique du 'K��Eṛ�D�' pāṇinéen]
          ī�ū�H� �����@�	�ṃ K��Eṛ�D�m
          a dual (ending in) ī or ū or H is called K��Eṛ�D�' P.1.1.11
259   présence d'un  '�C� �	ā�ṣ�_ pour cette énumération duelle 
260  trad. K=>=?: 'Er soll Veilchenwurzel und Sü`holz in den Mund nehmen< im Geiste das Sāman zu
         «mit dem Schaume der Gewässer» durchgehen und sie am Ende mit Svāhāruf verschlucken. «Ich habe einen 

K�>PW< du nicht»  soll er sagen und Streit erheben: in der Versammlung und vor dem K�>PWT PVS TN >PxXS QY 
TP>T A>S?=NS zTNZTWT>< ist er nicht um eine Antwort verlegen.'
    -trad. Barth: 'Prenez en bouche de la racine d'iris et du miel< répétez en pensée une certaine formule< que

        vous terminerez en prononçant le mot svâhâ! au même moment avalez votre bouchée, en ajoutant: «Le roi est 
à moi, il n'est pas à toi»; discutez ensuite: que ce soit dans une réunion de savants ou en présence du roi, vous 
aurez le denier mot.'
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2.8.�- Ë ������� ���� �  � ¡�� �� �� ¢ ��������� ���  � ��£���.

2.8.2- T� � ¤��: « ¥¦ā §¨©ṣª¨ »« « §¬ ¥¦­ ¨®§¯  »« « °±² ª²ṃ ±āª³ »« « ¨ª²­ ¨®§¬ḥ ´µ¦±ª¨´ª¨ »« « 
¶ā¥²· °²±¯ṇ¨ È« « §¨·¬ ¦̈ ¸ ¹¨±¨­²ṃ ¹¨§² »« « ´º­¨ḥ °¨¦¨¥¯ ¶¨§»¥ ­¨¥ī§­ »« « ²°¨ ¥ª²­ »; les 
§»¥ª¨¦̈ ¥´ā « ±¨¥·¨§¥¨±¨¼ la section de ¦ªā·ṛ¥»¼ la paire de: « ²±ū±µ¹¨½ »; soit l'un ou plusieurs 
d'entre eux« soit tous. °±¨ªµ¾¶ā§¨ obtient de beaux enfants à la longue durée de vie. 261

2.8.3- Ou bien sous ±¿·»ṇī« il fait procéder à la cuisson d'un plat de grains rouges dans le lait 
d'une vache rouge dont le veau a cette même apparence. Il offrira par-dessus en oblation avec le 
°±ā¶ā°¨¥ª¨¦±¨¥¨ de P¨±¨­¯ṣṭ·»§ mille fois au moins cent. Il chante par-dessus tout ceci avec 
précision. Il sert. Avec la femme 262 il se régale. Il obtient de beaux enfants à la longue durée de 
vie.

2.8.4- Il fait procéder à la cuisson d'un plat de grains de riz noirs de soixante jours dans le lait 
d'une vache noire dont le veau a cette même apparence« lorsque la cinquième de la lune sombre 
est levée. Il offrira par-dessus en oblation avec cet: « ¥¦²­ »­ ºṣ¨½·īḥ ´¿­¨ » mille fois au 
moins cent. Il chante par-dessus avec tout ceci avec précision. Il sert. Avec la femme il se 
régale. Il obtient de beaux enfants à la longue durée de vie.

2.8.5- Il offre en oblation par-dessus le beurre clarifié du pot 263 avec °µ±µṣ¨¦±¨¥¨. Il se régale à 
chaque temps avec le final de chaque ¨§µ®ā§¨. 264 Il obtient de beaux enfants à la longue durée 
de vie. 265

2.8.6- Qui va parmi les pointes des µÀ¨Á®̈ ¦¨ 266 en prend. Il fera faire le jour même un 
ornement à trois parties. Il établit fermement A®§». Il invoque selon la méthode. Il dépose 
l'ornement. Il offrira par-dessus en oblation avec le troisième: « µ¹¹ ¥¯ ¶ā¥²­ ²§½·¨´¿ » mille 
fois« au moins cent. Tout en portant l'ornement au cou ou sur la tête« il devient responsable de 
cent. Il devient responsable de cent. 267

261  trad. KÂÃÂÄ: «Von den folgenden Sāmans: 'dichÅ du erreichenswerter'Å 'dichÅ o Agni'Å 'welcher zu Reichtum'Å 
'dieser Agni herrscht über Heldenkraft'Å 'nach höchstem (Gesetze) geboren'Å 'auch nicht den letzen von euch'Å 
'allen Sāmans zu'Å 'es klärt sich der SomaÅ der Erzeuger den Andacht'Å 'entferne diesen'Å NityavatsāsÅ 
RathantaraÅ den VyāhṛtiabschnittÅ den zwei Sāmans zu 'aufleuchtete'Å von diesen kann er einsÅ mehrere oder 
alle anwenden: er wird schöneÅ langelebende Söhne erhalten»: 63-64

262  ��ā�ÆāÅ ici BV.
263   Bh.ÅSāy.: {}�}{�}ÇṛÉ~}ḥ ś}Éā~}�}| 
264   Bh.: �Ê|} Ì�}É��Ê|Í �Ê|}{ā��}�}ṃ ÌÎ�Îṣ}| }�ÎÏāÆÍÉ / É}É Ç}Î|��Æ}ṃ Ï�ṛÉ}ṃ ����āÆ} É}{|āÉ Ç�ṃÐ�É
         Ç�ṃÐ�� ā�āÆ} Ì�}É����}| ÎÉÉ}�Íṇ} ÌÎ�Îṣ}~�}ÉÍ�} Ì�āś�īÆā� �É� /

   Sāy.: āÑÆÍ�} }�ÎÏā�}ś}ḥ Ì}ÒÐā�āṃ {ā|�ā| }�ÉÍ Ì�}ÉÆÍÇ}ṃ {~ā�āÇā�Íṇ} �ÎÉ~ā
265  trad. KÂÃÂÄ: 'Er soll geklärte Butter in einem Topfe (nehmen)Å unter Anwendung des (ersten) Puruṣavrata
        und mit (Svāhāruf) hinter (jedem der fünf Sāmans) opfern und davon immer unter Anwendung des letzen
        Puruṣavrata essen: er erhält schöneÅ langlebende Söhne.'
266  Bh. ÎÓ}ÔÏ}~Ê ��ā�Æ}~�śÍṣ}ḥ (une catégorie de céréales) / teṣāṃ madhye (au milieuÅ parmi) yas tuṣakaḥ (balle 

du grain) agre prācyāṃ diśi (au point cardinal Est) gacchet pākakāle (au temps de la moisson; à maturité) 
prāgagre (aux pointes tournées vers l'Est) bhavati athavā yo'gre prathamaṃ (premier) gacchet

       prāÔmukhāsannaṃ (pointes tournées vers l'Est) taṃ gṛhītvā
    -Sāy: teṣāṃ phalitānāṃ (des fruits) madhye (au milieu) yaḥ stambo (massif-bouquet-bosquet-touffe-buisson-
arbrisseau) agre gacchet taṃ gṛhītvā.
    -uÓaÔgava: pour WeberÅ 1879Å le nom n'est pas clair. 

267   trad. KÂÃÂÄ: 'Er soll das erste Uḍaṅgavabüschel nehmen und davon an demselben Tage ein dreifach
       verflochtenes Amulett machenÅ es an das Feuer bringenÅ ohne Opfersprüche libierenÅ das Amulett niederlegenÅ 

und mit Anwendung des dritten Sāmans zu ''die Geburt von dirÅ dem KÕÖ×ØÙÅ oben'' tausendmalÅ wenigstens 
hundertmal opfern. Wenn er dies Amulett am Halse oder auf dem KÂÚÛÙ ØÕÜÝØÅ bekommt er hundert DienerÅ 
bekommt er hundert Diener.'
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3.ø.ø- Pùúûü à présent au sujet des valeurs. 268  

3.1.2- Le ýþÿyogÿ se fait habillé de blanc impeccable. Le bainü le brossageü la non-
expectoration et à chaque temps l'embellissementü le parler sincèreü le port de fleursü cheveuxü 
barbeü poilsü onglesü certesü ne sont pas hors l'observance. 269 Au temps précis il entrera chez la 
femme. Ainsi est l'observance. «  hÿþyÿtyÿ » et la collection: « y�d udþÿte » soit l'un ou 
plusieurs d'entre euxü soit tous. Le ýþÿyu�jānÿ devient fortunéü renomméü prospèreü opulent. 270 

3.1.3- Et à chaque temps il se projettera-s'unira à cet: « g�þvÿṇÿḥ ýāh� nÿḥ sut�m » et il fera 
« mÿyi 'þī » pour son nidhÿnÿ. 271 Il devient fortuné.

3.1.4- ou bien à chaque temps il boira à petites gorgées trois creux de main remplis d'eau 
avec ces deux-ci: « ÿy� sÿh�sþÿm nÿvÿḥ » et il fera le nidhÿnÿ « 'þīḥ » du final. 272 Il 
devient fortuné.

3.1.5-  Il ajoutera le mélange de beurre clarifiéü mielü lait cailléü baratte aux grumeaux 
(d'orge-blé) avec celui-ci: «  tvā vi'ÿntv �ndÿvÿḥ ». Il boira avec ceci: « ā mā vi'ÿntv indÿvo  
nÿ mām indþāti þicyÿtÿ ». Il repousse la mauvaise fortune. 273

3.1.6-   Il achètera du beurre clarifié par tiṣyÿ. 274 Il boira avec cet: «  yāhi suṣum h� te ». Il 
repousse la mauvaise fortune.

3.1.7-   Il fait faire les graines de moutarde blanches en poudre par tiṣyÿ. Il incorpore avec 
celui-ci: « �ndþ�hi m�tsy �ndhÿso ». Tout en se massant avecü le visageü les deux piedsü les 
deux mainsü tous les membres et toutes les articulationsü 275 il repousse la mauvaise fortune.

3.1.8-   Il offrira l'oblation des graines de moutarde blanches sur Agni. Il obtient de l'or avec 
celui-ci: « y�d vīḷv indþÿ y�t sthiþ� ».

3.1.9-   Il offrira l'oblation des grains de riz et d'orge-blé sur Agni. Il obtient des récoltes avec 
celui-ci: « sunīth� ghā s� m�þtyo ».

3.1.10-  Il dépose sur le palais des grains de riz et d'orge-blé mélangés au miel et beurre 
clarifié. Il parcourt par mÿnÿs cet: « s� ýūþvy� mÿhnām ». En conclusion il avalera avec 
l'acte védique svāhā. Ainsi à chaque temps ýþÿyu�jānÿ obtient le mille.

3.1.11-  Il offrira mille offrandes d'oblation avec cet: «im� u tvā v� cÿkṣÿte ». Il obtient le mille.

268  trad. K���w: Jetzt folgt, wie er Getreide erwerben kann.
        Bh.: páèá ßāäåáæāæāṁ âãäåāæáà áäåã�èã�á�á ã�ã
        Sāy.: äåāæ�ápåáláßāäåá�āæāṃ pèá���á ���áæ�á ã�ã 	
ṣáḥ
269   áæ���èá + abl.
270   trad. K���w: 'Er mu" ein wei"es Gewand anlegen. Er soll sich baden und kämmen, das Spucken vermeiden, 

immer gesalbt sein, die Wahrheit reden, Blumen tragen; K��f
aar, Bart, Haar (am übrigen K�r��r) ��� N���� 
������ ���
� �� W���r��r��
 ��� ������ G���b�� ���
��; zur richtigen Zeit soll er mit seiner Frau Verkehr 
haben. Wenn er so verfährt, erlangt er durch Anwendung von einem, mehreren oder allen der folgenden 
Sāmans: dem Sāman zu «wenn sich erheben» und dem Sāmanabschnitte zu «dem lieblichen» Ansehen, Ruhm, 
Wohlstand und Reichtum.'

271  au lieu de: åáèã 	èī
272  au lieu de: çā ; K���w ����a�� âā
273  �ra�. K���w: 'Er soll einen Rührtrank von Gerstenmehl mit einer Mischung von Milch, Honig und Butter
     vermengen, indem er das Sāman zu «in dich möge der S�ma gehen» singt, und dies trinken, indem er 

singt «ich mich möge der S�ma gehen, nicht möge er, O Indra, an mir vorbei gehen»: er wird das Unglück 
vertreiben.'

274  �ãṣ��  6ème æ��ṣá�èá, puis 8ème

275  ßá	l
ṣá Monier Williams cite ce pasage du SVB: un joint
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3.1.12-  L$ %$�&( *+-& ./02 /ff3034 $& /56480/& 9-08 .066$ :;340&$2< *$2 =>?@A /0&8$2 *$ 5$-33$ 
B6430Þ(C miel et lait caillé avec DEāFAHIīFA. Bien réalisé (il obtient) les valeurs or; mal réaliséC 
les valeurs argent. 

3.1.13-  Tout en mâchonnant sans rejeter le purifiant pour dents issu du HFAJEKMOA oint de miel 
et beurre clarifiéC une année durantC avec ces deux-ci: « JA@FP ṣ� ṇK »C il obtient le mille. Il 
obtient le mille.

Chapitre 2

3.2.1-  Le jeûné de trois nuits offrira mille offrandes d'oblation avec celui-ci: « =OAMEP HK  
AJHQE ORIK ». Il obtient le mille.

3.2.2- Ou bien il offrira le mille en oblation des bûchettes de bois RMRS=AEA ointes de beurre 
clarifié. Il obtient du bovin.  

3.2.3- Il offrira en oblation des grains de riz et d'orge-blé sur AJH>. Il obtient la récolte.

3.2.4- Le jeûné de douze nuits offrira mille offrandes d'oblation avec celui-ci: « T@ OF UV>  
@īEAF�E ». Il obtient le village et atteint la totalité de ces vœux-ci. 

3.2.5- L'ensemble des huit « DEUI IT »; le WEAFRXYāHA obtient par le premier l'orC par le second 
la récolteC par le troisième du bétailC par le quatrième des enfantsC par le cinquième le villageC 
par le sixième la réputationC par le septième l'énergie du =EUOSAHC par le huitième il atteint la 
sphère célesteZ

3.2.6- Il apportera une botte de foin pour bovins pour l'année avec celui-ci: « J@AD [>M JOā  
VASAHFA@Aḥ ». Il se trouve une fortune inépuisable.

3.2.7-  ConstammentC l'ensemble de huit @A>EūWA; il jouit de prospérité.

3.2.8- Ou bien le dernier tout en tenant debout dans l'eau jusqu'aux genoux;

3.2.9-  jusqu'au nombrilC la récolte; jusqu'à la tailleC le bétail; jusqu'à la mâchoireC des enfants 
et un village.

3.2.10-   Ou bien sans regard alentoursC ayant chanté plus d'une foisC 276 sortiC il obtient le 
mille.

3.2.11-   Ou bien il offrira mille offrandes d'oblation accompagnée par les actes védiques 
« V@āOā » à la fin des VāSAH. 

3.2.12-   Plus est l'abondance de ces savoir-faire-ciC plus est la splendeur; plus est la 
splendeur. 277

Chapitre 3

3.3.1-  Les bovins étant menés et ramenésC il se tiendra debout tout près à chaque instant avec 
ces deux-ci « JA@FP ṣ� ṇK »; Ils sont engraissés. Ils deviennent en grand nombre. 

3.3.2-  Á chaque temps il offrira en oblation l'entrée d'une dégustation apportée 278 sur AJH>  
avec l'ouverture « UJHT @Q@AV@AM RṣUVAD » et il fera la donation avec le final. Il devient pourvu 
de récolteC de valeurC de bétail en abondance.

3.3.3-  Le jeûné de huit nuits dans la nuit de nouvelle lune sous un arbre isolé au suc laiteuxC 

276   Bh.\ Sāy.: !��]�ā#�� ; plusieurs fois\ souvent
277  trad. K^_^`: 'je öfter er diese Observanzen wiederholt\ desto besser ist er für ihn\ desto besser ist es für ihn.'
278   Bh.: !�qx� ��z{|� !�qx� ā#|��� ]}� ī|��z� [}�~��]���āx~��{ṣ��z� !�qx� ��z�����{��ḥ 

     Sāy.: !�qx� ��z� !�qx� ā#|��� ]}� ī|��z� }�~�����āz�x~��{ṣ��z���ā�{��ḥ ��#�� ��#�!�ā��ṃ
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���� ��� ��� ¡¢� ¢£�¤¥�¢�¦ il emportera pour §āṇ¨©ª«¬­« de la viande raffinée¦ abondante à 
minima pour la satiété d'une personne¦ avec celui-ci: « ®ṣ¯ °±¯ ²® ³¯¬ª´³ā³ ¨µ¬­« °¶³· ». Il 
obtient un ¬­·ṇ« d'or. 279 

3.3.4-  Le jeûné de trois nuits¦ dans la quatorzième de la claire emportera de la viande 
charnue ou bien un produit de suc laiteux avec celui-ci: « ²­¸­ «°³«¨ °«¹²¯ ¬ª®µ¯º· ¬´¬´ª­¨­«  
». Il prospère de vigueurs divines et l'abondance d'hommes devient sienne puis il se fait des 
actes futurs par là. 280

3.3.5-  Le jeuné de trois nuit¦ dans la quatorzième de la période sombre il emportera des 
poissons pour le §«ªā­ā»« 281 avec la collection °«¼­«º«°«. Il prospère de vigueurs 
asouriques 282 et l'abondance d'hommes devient sienne puis il se fait des actes futurs par là. 283

3.3.6-  Donc maintenant est l'apaisement sur la fondation-site. 284

3.3.7-  Il déploiera un lien tout autour 285 en tournant par la droite et sur les points cardinaux 
intermédiaires. Là où ils confluent¦ là il oindra¦ également sur les bouts du lien. Il jonche la 
fondation-site de feuilles 286 des ¼­ī¹«­ṇī¦ ¹«½ā¼«¦ ¼«³ī  287 avec des graines-pignons et des 
fleurs de jasmin. Par les ¹­·ṣṭª«¹«¬« il établit fermement A¾µ¨ dans la maison. Il chante cet: 
« ¬ªāµº«µ²«ṃ ¿«­«³©ª¸ṇ«³ ». Il offrira en oblation sur A¾µ¨ le suc laiteux. Et il présentera 
aux autres éminences la présentation du ©«½¨ au milieu des feuilles de ¹«½ā¼«: « ¹­«»ā¹«²«±®  
°ºāªā »¦ au centre; « ¨µ¬­ā±« (°ºāªā) »¦ à l'est; « ºā±«º® (°ºāªā) »¦ à l'endroit du point 
intermédiaire; « ±«³ā±« (°ºāªā) »¦ au sud; « ¹¨²ṛ©ª±«° (°ºāªā) »¦ à l'endroit du point 
intermédiaire; « º«­´ṇā±« (°ºāªā) »¦ à l'ouest¦ « ³«ªā­ā»ā±« (°ºāªā) »¦ à l'endroit du point 
intermédiaire; « °·³ā±« (°ºāªā) »¦ au nord; « ³«ª®µ¬­ā±« (°ºāªā) »¦ à l'endroit du point 
intermédiaire; « ºā°´¿«±® (°ºāªā) »¦ au nadir et zénith; « µ«³· ©­«ª³«ṇ® (°ºāªā) »¦ vers la 
voûte céleste. 288 

La fondation-site devient (lieu) salutaire¦ bénéfique¦ occupé par une femme non veuve¦ bien 
chère et mère de fils valeureux 289 aux hommes pourvus de vigueur¦ 290 possédant ors¦ récoltes¦ 
valeurs¦ beaucoup de bétail. 291 Un ¹­«±·¾« est dans les quatre mois ou bien est à nouveau un 
¹­«±·¾« dans l'année. À nouveau est un ¹­«±·¾«À

279   trad. KÁÂÁÃ: 'Nachdem er acht Nächte gefastet hatÄ soll er in einer Neumondsnacht unter einem
   alleinstehendenÄ an Milchsaft reichen Baume im Walde wenigstens so viel gut bereitetes FleischÄ daÅ ein

        Mensch daran satt werden kannÄ dem Māṇibhadra darbringen und dabei das Sāman zu «dieser dein
         honigreicher SomaÄ o Indra» benutzen: er wird einen Droṇa Gold finden.'

    -trad. Barth: 'Après un jeûne de 8 nuitsÄ dans la nuit de la nouvelle luneÄ au pied d'un arbre isolé à suc 
laiteuxÄ dans la forêtÄ présentez à Mânibhadra (génie qui préside aux trésors) de la chair bien préparéeÄ au 
moins de quoi rassasier un homme: vous trouverez un drona plein d'or.'

280  l'emploi du neutre implique ÆÇ�Çṣ�È�
    -trad.KÁÂÁÃ: 'Nachdem er drei Nächte gefastet hatÄ soll er in der vierzehnten Nacht des hellen Halbmonats

        frish geschlachtetes Fleisch oder Milch darbringen mit Anwendung des Sāmans zu «dreimal sieben
        Milchkühe haben ihm Milch gegeben»: er erlangt göttliches GedeihenÄ und viele Diener werden ihm zu teil
        und durch sie kann er seine Geschäfte ausführen.'
281   ���ā�āÉāÊ� et non ���ā�āÉËÌ de �āÉ��Ä dat.
282   ā�Ç�ā� ÆÍṣā�, Böt.
283   trad. KÁÂÁÃ: 'Nachdem er drei Nächte gefastet hatÄ soll er in der vierzehnten Nacht des dunkeln Halbmonats 

Fische dem Mahārāja darbringen mit Anwendung des Saṁśravasaabschnittes: er erlangt ein dämonisches 
Gedeihen und viele Diener werden ihm zu teil und durch sie kann er seine Geschäfte ausführen.'

284   trad. KÁÂÁÃ: 'Jetzt folgtÄ wie er das Haus weiht'
285   Æ��Î���Ï�� à chaque point cardinal
286  Æ�Î�� et non Æ�ÎÎ��
287  Ï��ī en dérivation de ÐÏ��Ä apaiser
288  succession d'appellations au datif suivies de « ��ā�ā »
289  �ī���ū�Ç���Ñā��������Î�īÈ�Ä BV.Ä attribut de ��ÎÇ.
290  āÊÇṣ��ÎÆÇ�Çṣ�ṃÄ BV.Ä ido.
291   ���ÇÆ�ÏÇ�������ā�Ê�����ṇÊ��Ä BV.Ä ido.
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CÜÝßàáâã 4

3.4.ä- Doncå à présent au sujet des visions.

3.4.2-  Qu'il emporte 292 Sæṅçæèéêāëìíī pour cause d'amalgame et là il fait des fragances de 
jasmin non brisées par le vannage. Il faitå à l'emplacement de la têteå un endroit propreå 293 la 
tête orientée vers l'est. Il chante cet: « çî ìïîï 'ð ñðêā' ». 294 Il s'endormira de silence. 295 Il 
voit assurément. 296

3.4.3-  Ou bien il dépose une petite sphère 297 d'un breuvage dans un coffret en forme de 
bourgeon. Il chante cet: «  òāñì ëðṣðï ñó ôé ». Il s'endormira de silence. Il voit assurément. 
298

3.4.4-  Ou bien il recevra l'hospitalité (de la Nuit) près d'une vierge sans les 'premières lunes' 
et près d'un réflecteur avec celui-ci: « æòîï æõíóḥ öè÷ṣṭñæôæïæḥ ». Dans la nuit devenue claire 
il chante par-dessus avec celui-là précisément. 299 Il nettoie.300 Il exprimera: « Vois ». Elle voit 
assurément. 301 

3.4.5-  Ou bien il recevra l'hospitalité près d'une jarre remplie d'eau 302 avec celui-ci: « øèî  
ïìôèòæ øèèòæïṇ÷ ». Dans la nuit devenue claire il chante par-dessus avec celui-là 
précisément. Il consacre. Il exprimera: « Vois ». Elle voit assurément. 303 

3.4.6-  Ou bien il recevra l'hospitalité près de deux baguettes de bambou en les ayant 

292   Sāy. préfère le caus. āÕāØÔùúû
293   Bh.: üÖÛÔÒûÔḥ ýṛûÕā ùÔûØā üÖÛþ ×úüú ÚØÔÕÔûÖ ûÔûØā [ýṛûÕā]

     Sāy.: üÖÛÔÒûÔḥ ýṛûÕā ÒÕÔüÖÛþ ×úüú ûÔṃ üūÛÿÔṃ ÙÖ×ØāùÔ
294   Bh.: ÒāÓÔ gīûÕā

     Sāy.: úûÔû ÒāÓÔ ùÔûØāüÔýÖ gīûÕā
295   suffixe:-ûÔÒ de valeur ablative utilisé par deux fois dans le ÒūûÛÔ: üÖÛÔÒûÔḥ, ÕāgùÔûÔḥ
296   Bh.: ÿÔüùÔûÖ ÒÔ jÖj�āÒÖûÔÓ ÔÛûØÔṃ ùÔûØāÕÔ× ÖûÖ

    Sāy.: ÚØāÕÖÿØÔlÔÒūcÔýÔṃ ÒÕÔÿÙÔṃ ÿÔüùÔûÖ ØÔ ýØÔlu
    -trad. Konow: 'Er soll von einem Düngerhaufen die im Dünger wohnende (Gottheit) in einen Korb nehmen, 
darein unenthülste K�rner, Wohlgerüche und Blumen legen, sich nachher an reiner Stelle mit dem Kopfe 
�e�en Osten hin�e�en, nachdem er den Korb z� H��pten �este��t hat, das «ka imam u huvā» anfangende Sāman 
singen und nachher schweigend einschlafen: er wird einen Traum sehen, (der in Erfüllung geht).'
   -trad. Barth: 'Allez prendre à un tas de balayures, dans une corbeille, la divinité qui réside dans les balayures 
(il n'est pas dit comment on doit s'y prendre); mettez dans la corbeille des grains de riz, des parfums et des 
fleurs; puis couchez-vous, la tête à l'orient, en un endroit pur, la corbeille près de votre tête et, après avoir 
chanté une certaine formule, observez le silence et endormez-vous: vous verrez (ce que vous désirez voir, ce 
que vous cherchez en vain).'

297  gþlÖýā Monier Williams cite ce seul passage du SVB
    Bh., Sāy.: ÕÖṣÔgþlÖýāṃ

298  Bh.; Sāy.: ÿÔüùÔûÖ ×Ö×ṛýṣÖûÔÓ ÖûÖ
   -trad. Konow: 'Oder er soll ein Giftkügelchen in eine Dose legen, das Sāman zu «komm, wir haben dir

        gekeltert» singen, und nachher schweigend einschlafen: er wird einen solchen Traum sehen.'
        -trad. Barth: 'Mettez une boule de poison dans une capsule et faites de même, en chantant toutefois une autre 

formule.'
299  Bh.: ÒāÓÙā ÔÚØÖgīùÔ ýÔÙùāṃ ÿÔüùÔÙ gīûÕā

   Sāy.: ÒāÓÙā ýÔÙùāÓ ÒÔØÔÒÛÔýṛûÕÔ üÔûāÕÔÛÔÓ ÔÚØÖgīùÔ
300    Les deux commentaires ajoutent ÓuýØÔÓ, la bouche
301  Bh.: ā×ÔÛüÔṃ ÿÔüùúûÖ ÚÛūùāû ÿÔüùÔûÖ ØÔ ýÔÙùā ā×ÔÛüú ÒûÛÖùÔṁ Õā ÿuÛuṣÔṁ Õā ûÔṃ Òā ÿṛccØúû ÒÔ ûÔûûÕÔṃ ÚÛūùāû

   Sāy: ā×ÔÛüú ÿÔüùúûÖ ûāṃ ÚÛūùāû Òā cÔ ÿÔüùÔûÖ ā×ÔÛüú ûāṃ ÿṛccØúû ùÔûØāÛûØÔṃ ÚÛūûú
    -trad. Konow: 'Oder er soll die Nacht über ein Mädchen, das noch nicht die Menses gehabt hat, und einen

        Spiegel zu sich nehmen und darüber das Sāman zu «dieser Agni der beste» singen. Bei Tagesanbruch soll er 
dasselbe singen, sich den Mund abwischen und zu ihr sagen: «sieh!». Sie wird sehen.'

      -trad. Barth: 'Ou veillez la nuit en plaçant à vos côtés une jeune fille non encore pubère et un miroir; à l'aube, 
chantez sur elle une certaine formule, essuyez-vous la bouche et dites à la jeune-fille: «Vois!». Et elle verra.'

302  Bh.: ÔûØÔ ā×ÔÛüÔÒûØāÙú uûûÔÛāÚØāÕāû
303  trad. Konow: 'Oder er soll (anstatt des Spiegels) eine Schüssel voll Wasser die Nacht über zu sich nehmen,
         indem er das (erste) Sāman zu «dem Mitra, dem Aryaman» singt. Bei Tagesanbruch soll er dasselbe singen, 

sich den Mund abwischen und zu ihr sagen: « sieh!». Sie wird siehen.'
       -trad. Barth: 'En changeant de formule, on pourra remplacer le miroir par un vase rempli d'eau.'
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� ���������� 304 avec l'intermédiaire. Dans la nuit devenue claire il chante par-dessus 
avec celui-ci précisément. Il nettoie. Il exprimera aux deux �������ā���: « Vous-deux� tenez 
». Il trouvera la réalisation dans les deux courbées. 305

3.4.7- Ou bien il recevra l'hospitalité près d'un bout de bois. Il mesure quatre doigts de long, 
306 avec le dernier. Dans la nuit devenue claire il chante par-dessus avec celui-là précisément. 
Il nettoie. Il arbitrera au moyen des articulations des doigts. Lorsque les mesures augmentent� 
il réussit. 307 

3.4.8-  Il recevra l'hospitalité lors de la pleine lune sous āṣā.�� près d'une balance et y place 
des semences avec celui-ci: « �� ��� �   !"�#ā#�y! ». Dans la nuit devenue claire il chante 
par-dessus avec celui-ci précisément. Il nettoie. Il consacre. Il place (sur la balance). Celles 
qui sont très lourdes� croissent. 

3.4.9-  Il fera deux piles de graines-pignons: 'afflux'� 'reflux'� avec celui-ci: «  �$ "�ś"ā%&  
��"y�ḥ ». Dans la nuit devenue claire il chante par-dessus avec celui-ci précisément. Il 
consacre. Il exprimera: « Prends ». 308 Il réussit alors qu'il prend l''afflux'. 309  

3.4.10-  Il fera deux amoncellements de charbons de bois� embrasés� sans fumée� ou bien 
autant que seront les aspirations à cela. Il les consacrera avec du beurre clarifié 
simultanément avec celui-ci: « ś�&ṣṭy �'�! ��"�%y� �! ». Celui qui s'est enflammé d'abord 
avec une flamme sans fumée puis se vrille par la droite. Il saura ainsi qui vainc. 310 

3.4.11-   Il fera des crépitants. Il les enflammera avec le beurre clarifié fraîchement baratté des 

304  Bh.: 	
����(ā
�ṇ�) 
ā*
āv )+�vā��-/*
    Sāy.: �*�� v��d�k/ 0�)k�k/ vā k�
��ṇ�

         Sāy: v�ṁś���--�) *v�k�ā
���
��**/ dṛ1�/ dv/ ś�0āk/ kṛ*vā … )	��) 	
����(ā
�ṇ�) (� 
ā*
�) )+�vā��-/*
305  note de K2324: Sāyaṇa sagt5 da6 die zwei Brāhmaṇenschüler die Nacht über mit ihm sein sollen oder5 nach 

der Ansicht anderer5 erst morgens geholt werden sollen.
    -trad. K2324: 'Oder er soll die Nacht über zwei Bambusstäbchen5 die er mit Wohlgerüchen eingerieben hat5 
zu sich nehmen5 indem er das zweite (Sāman zu «dem Mitra5 dem Aryaman») singt. Bei Tagesanbruch soll er 
dasselbe singen5 sich den Mund abwischen und zu zwei Brāhmaṇenschülern sagen: «traget sie». Falls die 
Stäbchen sich biegen5 wird sein Vorhaben gelingen.'
    -trad. Barth: 'Ou frottez avec des parfums deux tiges de jonc5 placez-les auprès de vous et5 à l'aube5 après

        avoir chanté une certaine formule5 vous être essuyé la bouche5 dites à deux garçons chastes «prenez-les»: si
        les deux tiges se courbent l'une vers l'autre5 sachez que vous réussirez dans votre entreprise (le commentaire 

dit que5 selon l'opinion de quelques-uns5 les deux garçons doivent également passer la nuit à veiller).'
306  Bh.5 Sāy.: 7��d��ḥ +
�0�+-�
307  F��d� à noter la forme du pr. dans l'édition avec redoublement du 'd' : s�dd�-�*�5 également chez Sāy. et Bh.

    -trad. K2324: 'Oder er soll mit Anwendung des letzten (Sāmans zu «dem Mitra5 dem Aryaman») einen Stab 
abmessen5 vier Fingerbreiten lang5 ihn die Nacht über bei sich haben5 bei Tagesanbruch dasselbe singen5 sich 
den Mund abwischen und den Stab nach den Gelenken der Finger messen. Ist er grö6er geworden5 so wird sein 
Vorhaben gelingen.'
    -note de K2324: 'Die Worte des Textes scheinen aber einen etwas anderen Sinn zu haben: falls die Gelenke

       vom Stabe ausgefüllt werden5 d.h. falls der Stab ebenso gro6 ist wie früher'
   -trad. Barth: 'Ou faites une baguette longue de quatre doigts; à l'aube5 mesurez-la aux articulations de vos

       doigts: si la mesure n'a pas diminué5 vous réussirez.'
308  Bh.: pas de commentaire

    Sāy.: k��-āṃ 	
����(ā
�ṇ�ṁ vā ā0�	���v/*� 	
ū-ā*
309   trad. K2324: 'Er soll zwei Haufen von unenthülstem K283 9:;<=35 einen fürs Gelingen und eine fürs
        Mi6lingen5 dabei das Sāman zu «den von uns in allen (K>9?@=3A :3BC8C@=3D=3È EG3I=35 bei Tagesanbruch
        dasselbe singen5 die Haufen besprengen und (einem Schüler oder Mädchen) sagen: «fasse sie an». Fa6t er
        (oder sie) den Haufen des Gelingens an5 so wird sein Vorhaben gelingen.'

     -trad. Barth: 'Faites deux tas de grains de riz5 l'un pour l'affirmative5 l'autre pour la négative; puis5 à l'aube5
       après avoir chanté une certaine formule et aspergé les deux tas5 dites à une jeune fille ou à un jeune garçon
       «prends!». S'il prend du tas représentant l'affirmative, vous réussirez (le commentaire dit que cette pratique 

sert spécialement pour prévoir la bonté de la prochaine récolte).'
310   trad. Konow: 'Er soll zwei Haufen von glühenden, nicht rauchenden Kohlen machen, oder so viele Haufen, 

wie Konkurrenten da sind, und sie gleichzeitig mit geklärter Butter besprengen, indem er das Sāman zu «wenn 
du mein neues (Loblied) gehört hast, o Agni» singt. Er soll wissen, da6 derjenige siegen wird, dessen Haufen 
zuerst mit rauchfreier Flamme, die sich nach rechts wendet, entflammt.'
   -trad. Barth: 'Avec des charbons incandescents, mais ne donnant pas de fumée, faites deux tas ou autant de 
tas que vous êtes de compétiteurs; avec une certaine formule arrosez-les en même temps de beurre fondu: le tas 
qui s'allumera le premier et dont s'élèvera une flamme sans fumée et dirigée à droite, vous indiquera celui de 
vous qui l'emportera.'
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TUVVUW XYUZ ZU[\]-Z]: « ^_` qx{| }~�`�ī�|�~ ». Lui qui a celui qui s'apaise en dernier� il vit 
longtemps. Il vit longtemps. 311

Chapitre 5

3.5.1-  Il fera consacrer le roi sous ��ṣ�| ou bien sous �_|�|ṇ|. 312 

3.5.2- Il apporte des eaux de l'océan et de sources-eaux vives glorieuses� avec des or� jasmin� 
miel� lait caillé� avec des fèves et des graines de sésame� avec des grains de riz et d'orge-blé. 
Il consacrera par le _|�|q�| « |��_ā�ṛ��� » l'assis aux cheveux tirés en l'air sur un siège 
splendide issu de l'�}�{�|_|� sur la peau du tigre� avec des vaisselles fermées en corne de 
bovins pleinement développés.

3.5.3- Á celui qui se fait souhaiter: « Qu'il soit le monarque� que sa 'roue' ne soit pas battue 
en retraite ». Il consacrera avec ~�|�ṛṣ|.

3.5.4- Il donnera au consacrant 313 un village de valeur� le cent de servantes� le mille et cela 
devient dépendant.

3.5.5-  Il offrira en oblation un }_xṇ| de grains d'orge-blé� lors d'une chose fantastique� avec 
celui-ci: « ��|  � �ā�� ��~ṣ|�`{ ». Ceci apaise assurément. 

3.5.6- Il offrira en oblation des graines de sésame noir sur A��� avec celui-ci: « ^_`  
}|��x}āqx |���_ ». Les actes-travaux 314 ne lui font aucun mal. Ceux-ci refluent avec 
précision.

3.5.7- Il offrira en oblation de grains de riz et d'orge-blé sur A��� avec 
^|��|��}�|�|�ā{|}~��|. Les actes-travaux ne lui font aucun mal. Ceux-ci refluent avec 
précision.

3.5.8- Il fait faire un anneau en fer� or� argent� cuivre. Il offre par-dessus en oblation avec le 
quatrième: « ��� �~ �ā�`{ `�}�|qx »� mille fois au moins cent. Il place l'anneau à la main 
droite. Les actes-travaux ne lui font aucun mal. Ceux-ci refluent avec précision. Ceux-ci 
refluent avec précision. 315

Chapitre 6

3.6.1-   Pour (le Roi) désirant combattre une armée 316 il offrira en oblation par-dessus l'eau 
avec celui-ci: « q�{|ṃ _�ā�|{ �`_�ṇ|{ ». 317 Après cela il lui donnera à boire avec 
l'ouverture: « �� _�ā �|_ṣ|ṇī�{ » et ceux qui seront ici en tête il les consacrera avec le 

311   trad. K����: Er soll Haufen von glühenden K����� ������  �¡ ¢£� �£¤ B ¤¤�¥¦ die an demselben Tage von
       Frauenmilch gebuttert worden ist¦ aufflammen machen¦ indem er das Sāman zu «(komm)¦ o Soma zum
       Götterschmaus» singt. Derjenige¦ dessen Haufen zuletzt auslöscht¦ wird am längsten leben.'

    -trad. Barth: 'Faites des tas semblables et¦ en y versant du beurre préparé le jour même avec du lait de 
femme¦ faites les flamber en chantant une certaine formule; celui dont le tas s'éteindra le dernier¦ vivra le plus 
longtemps.'

312  §S¨MLṇL 20ème ou 23ème Q¨©ṣLªSL
313  LRPNJ«©ªṛ: suffixe -ªṛ¦ qui a l'habitude de¦ qui accomplit le OPLSKL¦ qui exécute bien
314  ©ṛªL Monier Williams traduit par magie¦ sorcellerie ce seul passage du SVB
315  trad. K����: 'Er soll von K ¬­�¥¦ Silber¦ Gold und Eisen einen Ring machen¦ über ihn mit Anwendung des
        vierten Sāman zu «die Geburt von dir¦ dem K¥� ¤�¦ oben» tausendmal¦ wenigstens hundertmal opfern und 

den Ring an der rechten Hand tragen: die Zauber anderer werden ihm nicht schaden¦sondern sich gegen sie 
selbst wenden¦ sich gegen sie selbst wenden.'

      -trad. Barth: 'Faites une bague avec du cuivre¦ de l'argent¦ de l'or et du fer et¦ avec une certaine formule¦
        versez dessus mille libations ou cent pour le moins; tant que vous porterez cette bague à la main droite¦ les
        enchantements ne vous atteindront pas; ils retomberont sur leur auteur.'
316  génitif abs.
317  Bh.: JāKQā L®QL¯ JLPLJSL©ṛªMLḥ §LªāMLSLṁ P¯ªMā

    Sāy.: °¯S±PNªLḥ ā²³LªLQªS«ṇL KLPāM³āPṛªN °LS³LQªLṁ P¯ªMā … ā²³«QL JLPLJSL©ṛªMLḥ §LªāMLSLK P¯ªMā
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3.6.2-  Ë ÁÂÃÄÅ¾Æ ¿ÄÄÇÂÃÉÅ¾Æ ÊÀ Ì¿ÊÆ ÃÍÇÊÁÅÂ ÎÅÀÇÊ-ÎÊ 3Ï8 ¿ÐÅÎ À¿ ÎÑÀÀÅÎÆÊÑ¾: « ÒÓÔ ÕÖ×ā×ḥ ».

 3.6.3-  Puis il 319 lie son char à la collection: «  ØÙā ÕÚÛÔÕÓÚÜ  ÝÚØÔÜ ».   

3.6.4-  Les deux roues aux deux ßṛÛÚà et ÓÚØÛÚ×ØÚÓÚ; la surélévation au ÙāÜÚàÖÙáÚ. 320 

3.6.5-  Il enjambera avec celui-ci: « ÕÔ âÛā ØÔṁ Ùṛ́ṣÚṇÚṃ ÓÔØÛÚÜ » et au partant il chantera à 
sa suite ceci: « ã×àÓÚÕáÚ ×ä ÙīÓáṇå ».

3.6.6-  Étant allé en tête de ligneæ il lancera trois flèches avec celui-ci: « äØ ØÙā ÜÚ×àÚ×Øç  
ÕØèÜāḥ ». Il vaincæ il n'est pas conquis. 

3.6.7-  Au poste de guet il offrira en oblation un àÓéṇÚ de beurre clarifié d'une vache pourpre 
dont le veau a cette même apparenceæ accompagné du ÓÚÛÚÕáÚ: « ÕÚØáÔÜ åØØÛ ». Il vaincæ il 
n'est pas conquis. 

3.6.8-  Il offrira en oblation le mille en bûchettes issues du ßāàÛÚêÚ ointes de beurre clarifié; 
« ÚßÛã ØÙā ÒūÓÙÔÒīØÚáÖ » et il fera l'acte: « ÙÚṣÚØ »æ son ×åàÛÚ×Ú. Il vaincæ il n'est pas conquis. 

3.6.9-  Il offrira en oblation le mille en bûchettes issues du ÕÚåâÛÓÚ ointes de beurre clarifié; 
321 « ÚßÛã ØáÔṃ ÜÖÕÔÜ »æ  et il fera son ×åàÛÚ×Ú:« å×àÓÚ åÙÚ àÚÕáūṃ ÒÓÚÜṛṇÚ ». Il vaincæ il n'est 
pas conquis. 

3.6.10-  Le jeûné de sept nuitsæ ayant ciblé sept sommitésæ il offrira en oblation le mille 
d'offrandes par ÕÚÒØÚÛÚ avec l'huile de sésame aux graines de moutarde fraîchement 
pressurées. Ils ne deviennent plus au bout de sept nuits. 322

3.6.11-   Il fait des images à base de farine des soldats à piedæ charsæ chevauxæ éléphants. Il 
amollit la pâte gonflée. Il oint avec l'huile de sésame aux graines de moutarde puis ayant 
découpé les membres de celles-ci avec une lameæ il offrira en oblation sur Aâ×å avec le 
ÓÚÛÚÕáÚ:  « ÚßÛã ØÙā ÝūÓÚ ×é×çÜè »æ là où est le son: « Ûī ». 323 Il offrira autant d'oblations. 
Tous ne deviennent plus. 324

3.6.12-   Le jeûné de trois nuitsæ dans la quatorzième de la sombre apporte du charbon de bois 
d'un corps mortæ à la croisée des quatre sentiers. Ayant allumé le combustible endommagéæ il 
offrira le mille d'offrandes en oblation avec l'huile de sésame aux graines de moutardeæ avec 
une cuiller en ÙåßÛīØÚêÚæ avec le ÕÚṃÜīëáÚ. Là où sera le son: « ÙṛÝìÚ »æ là surgit un homme 

318   Bh. ¶íº¶ ½āîā»¶ṃ ´¶ṃ»āº¶ïðí ñ¶·¶òð»¶ ïóôîīí¶
      Sāy.: ïó¹¹º¶´¶ṃ»¶¹¹º¶ṃ ñū½ïā¹ õó½öº¸í¶ḥ

319    Bh. pas de commentaire
      Sāy.: ´ā¹º¶»¶¸½ ïöî¶ïðí õó½öº¸í¶ḥ

320    Bh.÷ Sāy.: ¶¼º¸µ¶½ø¶»¶µ; phrase asyndète
321    Bh. ñṣó¹½ö »āµ¶ í¸µ¸ø¶·¸øðṣö ½¶íº¶·ṛñṣ¶ ¸í¸ (autre espèce d'arbre)
322   trad. Kùúùû: 'Nachdem er sieben Nächte gefastet hat÷ soll er mit Nennung der Namen der sieben
         Vornehmsten (des feindlichen Reiches) tausend Spenden von Senföl÷ das an demselben Tage gepreüt  worden 

ist÷ darbringen unter Absingen des Saptahasāmans: nach den sieben Nächten existieren sie nicht mehr.'
     -trad. Barth: 'Jeûnez pendant sept nuits÷ faites mille libations avec de l'huile de moutarde exprimée le jour

         même÷ en récitant une certaine formule et en nommant sept principaux ministres d'un état rival÷ le roi
         compris; à la fin de la septième nuit÷ ils auront vécu.'
323   îóºöí¸÷ îóºóïāí possède en général un complément d'objet direct. Ici le complément d'objet se trouve dans la 

(les) proposition(s) indiquée(s) par l'absolutif qui signe(nt) par là l'action immédiatement antécédente. Même 
structure en 3.6.13; 3.7.9

324   trad. Kùúùû: 'Er soll aus Teig Bilder machen von Elefanten÷ Pferden÷ Wagen und Fuüsoldaten (des
         Feindes)÷ den Teig aufgehen lassen und sie mit Senföl einreiben÷ (dann) ihre Glieder mit einem 

Scheermesser abschneiden und in das Feuer opfern÷ indem er das Geheimsāman zu «dich÷ o Held÷ rufen wir»÷ 
wo das Wort hī vorkommt÷ singt: alle diejenigen÷ für die er opfert÷ sind des Todes.'
     -trad. Barth: 'Faites avec de la pâte des images représentant les éléphants÷ les chevaux÷ les chars÷ les

        fantassins de l'armée ennemie; faites-les cuire comme une galette; frottez-les d'huile de moutarde÷
        démembrez-les avec un rasoir÷ et÷ avec une certaine formule÷ offrez-les dans le feu; autant d'images vous
        offrirez÷ autant d'ennemis auront vécu.'
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�e�out, une pique à la main. Il lui exprimera:« Frappe celui-là au loin ». Il le frappe. 325  

3.6.13-   Ou bien ayant découpé les membres d'un embryon avec une lame, il offrira en 
oblation sur Ag�� avec les débuts de la collection: « kakṣa ». Avec les quatre tout en se 
concentrant par ma�as sur le rival. Il ne devient plus, sur-le-champ. Il ne devient plus, sur-le-
champ.326

Chapitre 7

3.7.1- Maintenant celui qui se fera souhaiter: « Je circonvolutionne toutes les existences tout 
en étant conscient », 327 il se projettera-s'unira toujours à cet: « ma�� �� a�y� ����ay�ṣ� » et au 
moment du départ, il mémorisera ce dernier. Il circonvolutionne toutes les existences étant 
conscient.

3.7.2- Maintenant celui qui se fait souhaiter: « Que flambe Ag�� partout pour moi », durant 
l'année il place Ag�� 328 en éminence. Par le premier « �g�a  yā�� �ī	�y
 », il se tient debout 
tout près; par le second il contourne; par le troisième il circumambule. 329 Partout, assurément, 
cela brûle en lui. Ce qu'il désire, cela flamboie. 330

3.7.3-   Maintenant celui qui se fait souhaiter: « Que je vois les êtres en devenir assujétis, les 
P�'āca ». Le dégustant au quatrième temps, pour l'année, tout en mettant en marche la quête 
avec un réceptacle, mettant en boucle mille fois à chaque temps le dernier: « p�āṇ '�'��», 
voit. 

3.7.4-   Par ce savoir-faire, sans sollicitation, le second, le p�ay��jā�a voit les Pères.

3.7.5-   Pour l'année, le dégustant au huitième temps, faisant avec les deux mains comme un 
récipient, tout en mettant en boucle mille fois toujours l'ouverture de ces deux-ci: « �ṛ	��sya  
	�a '�as�	�ā� ṣamāṇā » voit les Ga���a��a et les Apsa�as.

3.7.6-   Par ce savoir-faire, sans sollicitation, le second, le p�ay��jā�a voit les dieux. 331

3.7.7-   Durant quatre saisons, par ce savoir-faire il se projettera-s'unira: « ya� �a�c� », le 
��'āṁ��a	a �a'ā��gā�a. Ses trésors brillent. Ceux qui sont divins, par cela il les (voit). 332 

325  trad. K
�
w: 'Nachdem er drei Nächte gefastet hat� soll er in der vierzehnten Nacht des dunkeln Halbmonats 
K
�l�� �
� ����� (S����������f��� auf dem) ein Leichnam (verbrannt wird)� nehmen� an einem 
K���zw���B�����
lz �
� ����� Bā���������� ��f���������� und mit Anwendung des Saṃmīlyasāmans mit 
einem Löffel von Terminalia Bellerica tausend Spenden von Senföl darbringen; (an der Stellen)� wo das Wort 
«zerhaue» vorkommt� wird einer erscheinen mit einem Spie"e in der Hand. Zu ihm soll er sagen: «töte den und 
den!». Er wird ihn töten.'
     -trad. Barth.: Après un jeûne de trois nuits, la quatorzième nuit de la quinzaine obscure, à l'entrecroisement 
de 4 chemins, faites un feu avec un charbon pris à un bûcher funèbre et que vous alimenterez avec du bois de 
Cassia fistula; avec une cuiller de Terminalia belerica versez-y mille libations d'huile de moutarde, en récitant 
une certaine formule; aussitôt un homme se dressera devant vous, une lance à la main; dites-lui «tue un tel!». Et 
il le tuera.'

326  trad. Konow: 'Oder er soll von einem Bilde aus Teig, dessen Bauch nicht aufgegangen ist, mit einem
        Scheemesser, die Glieder abschneiden mit Anwendung der vier ersten Sāman des Kakṣaabschnittes, indem er 

im Geiste an den Feind denkt: sofort hat dessen Leben ein Ende, hat dessen Leben ein Ende.'
     -trad. Barth: 'Ou bien faites comme ci-dessus, une image de votre ennemi; faites-la cuire, mais de façon que 
le ventre reste cru; démembrez-la avec un rasoir et offrez-la dans le feu avec certaines formules que vous

        réciterez en pensée; ce jour même, l'autre aura vécu.'
327 a-muhyant dans le cas de plusieurs consonnes on ne garde que la première: a-muhyants devrait-être a-muhyan
328  Bh., Sāy.: agniṃ pātre kasmin� cin nidhāya 
329  Bh., Sāy.: tṛtīyena paricaret  juhuyān nityahomadravyāṇām anyatamena
330  trad. Konow: 'Wer wünscht: «möchte das Feuer überall für mich flammen», der soll ein Jahr lang Feuer auf
        seinem Kopfe tragen. Mit dem ersten Sāman zu «komm, o Agni, zum Opfermahle» soll er (an das Feuer)
        herantreten, mit dem zweiten es herumtragen, mit dem dritten darein spenden: überall wird das Feuer für ihn 

flammen und was er wünscht verbrennen.'
331  selon Sāy. les dieux à commencer par Indra; Bh. sans commentaire; 
         Sāy.: athendrādi dar�anārthaprayogogam āha
332  ye daivās tāṁs tena ; Bh.: sans commentaire; Sāy.: dyulokasaṃbandhino nidhayaḥ santi tān tena niyamena
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3.7.8-   I. /0�10 234516 31 89:;. I. 2<=3;6045 .>31 5?4�; .>53640 @0 q3: 1>0;6 ?5; ;9..:@:6<. P54 @0 
;5A9:4-B5:40 :. ;0 ?49/066045-;>31:45 q35640 ;5:;91; 234516: 333 « CDEF GDHIJ ». Ses trésors 
brillentK ceux qui sont de la terre. 334

3.7.9-   Le jeûné de huit nuits fait en tout premier lieu la substance clarifiée à oblation sous la 
nouvelle lune. Il  parcourt par CDLDM l'ouverture de ces deux-ci: « DNLOṃ LPHJ ». Il offrira en 
oblation sur ANLF avec l'acte: « MGāQā » à la fin. Dans la nuit devenue claire il voit deux êtres 
en devenir. Cinq RāHṣāSDṇD 335 deviennent son bien assurément et les dépensés reviennent. Il 
fera un fond non vide. 336

3.7.10-  Celle qui sera la dernière des vaches rentrées: il frotte sa tête de faceK il frotte la queue à 
sa suite. Il joint les deux mains. Il se tient debout toute la nuit debout sans tremblement du 
corpsK tout en mettant en boucle le second. Les TDCUQDRD sontV Les RāCFRD pour toute chose 337 
deviennent son bien assurément. Les RāCFRD pour toute chose deviennent son bien.

Chapitre 8

3.8.1-  Maintenant celui qui se fait souhaiter: « Que je ne renaisse plus ici à nouveau ». 338 

3.8.2-  Je me retire dans la nuit renouveléeK 339 rafraichîssanteK jeune beauté vierge à la 
chevelure en toupetK au noeud coulant dans la mainK damoiselleK octroyeuse d'enfants. 
L'enfant d'AWFXF est pour la vueK VāXD est pour le souffleK SJCD pour l'odoratK āSDḥ pour 
l'émotionK CDLDM pour l'éthique. Le corps est pour PṛXQFGī. 340

3.8.3-  Elle lui a dit 341 avec certitude: « Tu mourras au cours de cette année-ciK cette route 
solaire-ciK cette saison-ciK ce mois lunaire-ciK ce demi-mois-ciK ces douze nuits-ciK ces six 
nuits-ciK ces trois nuits-ciK ces deux nuits-ciK ce jour et cette nuit-ciK ce jour-ciK cette nuit-ciK en 
ce moment-ci.342 Tu mourras en cet instant-ci. Va au MGDHNDYJRDV Viens vers la sphèreK 
WZGDYJRD ou UHDQCDYJRD ou RṣDXHDYJRD. Tout flambantK tiens-toi debout. Vers la toute 
flambanteK viens. Dans une EJLFK entre ».

3.8.4-  « NonK je n'entrerai pas dans la EJLF de la fille de BHDQCāK 343 la meilleure des êtres en 
devenirK à la tenue rouge sang. On naitK on est mort et on est enchaîné ». 344

         [-ā[*\]%
    -trad. K^_^`: 'Er soll das zu «welcher Glanz» gehörende &%xāṁ$-#]# &#xā*{|ā*# unter demselben

        Verfahren vier Jahre lang anwenden; dadurch wird er (die Schätze) des Himmels erblicken.
333  $#-ṣā*%} acc. de temps.
334  trad. K^_^`: 'Einen Monat soll er fasten und einen nur von dem leben} was ihm ohne Aufforderung gegeben 

wird; so verfahrend soll er vier Jahre lang das Sāman zu «mir Glanz» anwenden: die Schätze in der Erde 
werden ihm sichtbar.'

335  ~ā-ṣ#-ā[#ṇ#: échange de minéraux de diverses valeurs et de poids (or} argent} cuivre...)
336   trad. K^_^`: Nachdem er acht Nächte gefastet hat} soll er in einer Neumondsnacht Butter in den Mund
        nehmen} im Geiste das erste der beiden Sāmans zu «den Agni haben die Männer» durchgehen und am Ende 

desselben mit Svāhāruf die Butter in das Feuer opfern. Bei Tagesanbruch werden zwei Dämonen erscheinen} 
die ihm fünf Kā�ṣā��ṇ�� ����_. W�__ ����� ���� ���������� `����_} werden sie wieder zu ihm

      zurückkehren} wenn er etwas davon als Grundstock behält.'
    -trad. Barth: 'Après un jeûne de huit nuits} dans la nuit de la nouvelle lune} prenez du beurre en bouche et}

       après avoir récité certaines formules} au mot svâhâ! projettez ce beurre dans le feu; à l'aube, deux démons 
vous donneront cinq kârshâpanas, lesquels vous feront retour à mesure que vous les dépenserez; ayez 
seulement garde de toujours en conserver un.'

337  ~ā!%~#, épithète de celui qui fait un vœu pour toute chose,  ā-$#, dérivé du tout.
338  [{*#- [-#]%-ā-�ā, l'idée de naître en retournant vers et à nouveau.
339  -ā]-%! acc. de lieu
340  le datif ( #ṃ[-#&ā*#) cherche l'identification totale;  
         phrase anacoluthe dans sa dernière séquence: [ṛ])%$�#% x#-ī-#!
341  �%ṭ~ā�#
342  -ā]-% et $��ā�ā sont f.  ↣# �ā! 
343  +-#)!#ṇ#ḥ : Bh.:  #-$#+)ṛ]\ ; Sāy.: +-ā)!#ṇ#�ā]�ḥ
344   trad. Konow: '(Er antwortet:) ''Ich will nicht in einen Mutterleib hineingehen, nicht einmal in den einer
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3.8.¢-  Ç £¤¥¦§¨¤©ª «§¥©¬¬§ ¬­ ®¥©¦ ¯§ °¥±©Þ§±² nuit qui est cet abîme² la fin de l'éclosion. 345 Ce 
qui est l'ā³ā´µ légendaire² 346 fais là pour moi une position pour une non-renaissance² pour 
une non reprise d'existence ». Une si grande expertise est précisément pendant la nuit et c'est 
l'observance de la nuit; et c'est l'observance de la nuit. 347

Chapitre 9

3.9.1- Le dégustateur de suc laiteux pendant quatre mois 348 ayant mené les bovins² fait un abri-
hutte dans une région lointaine claire. Là il entrera. Il emporte une calebasse 349 pour le toucher 
de l'eau. Jeûnant trois fois sept nuits en diète d'eau 350 tout en mettant en boucle mille fois à 
chaque temps l'ouverture de ces deux-ci: « ṛ́¶µ ·¸µ ¹µºā¸µ»¼ »² s'il voit des divinités: 
«Voilà la réalisation ». 351  À présent est le lever (du lieu). Ses réalisations deviennent 
assurément des êtres de l'espace intermédiaire et la marche de l'espace intermédiaire. Et ses 
portes sont descellées. 

3.9.2- Le deuxième; par ce savoir-faire-ci le ½¾µ¹¿ÀºāÁµ ³ā¸µ¶ā¾ī devient tel l'agilité de 
¸µÁµ·. 352

3.9.3- Il jeûnera à chaque temps sous la (lune) claire. Il est lavé² habillé d'un vêtement blanc-
impeccable² oint de santal² portant des fleurs de jasmin² tout en mettant en boucle mille fois à 
chaque temps l'ouverture: « Â¹Ã¸ ū ṣÄ ». Ceux qui sont des vœux humains² 353 il les atteint.

3.9.4- Le ½¾µ¹¿ÀºāÁµ par ce savoir-faire-ci; le second. Ceux qui sont les vœux divins² il les a 
par cela.

3.9.5- Il jeûnera un mois (et) un (mois) il dégustera ce qui n'est pas sollicité. 354  Pendant 
quatre saisons: « ¸µ¹Å Æµ¾¶È »; le ½¾µ¹¿ÀºāÁµ par ce savoir-faire-ci va vers la suprématie des 
trois mondes² même en cas d'imperfection sur un point. 355

3.9.6- Maintenant ceux qui sont les savoir-faire pour vœux non indiqués (dans SVB)² pour 
eux conformément à la ´¾¿ÂÅ² selon les indications de la ·¸ṛÂÅ² les vœux sont scellés affutés 
comme le fil de la lame. 356

         BrāhmaṇentochterÉ die doch das vorzüglichste der Geschöpfe istÉ deren KÊËÌÍ ÎÏÐÑ MËÑÒÓÔÕÖÊ×ÊÕÓØ ÔÐÓ ÌÒÓ; das 
würde zur GeburtÉ Tod und Wiedergeburt führen.''

345  ÙÚṣÙā�Û� Monier Williams cite ce seul passage du SVB ainsi: 'a. perishing after the blossom (?)'
346  āÜāÝ�� �ision védantique de Bh. et Sāy. du  ¡����ßàÜ�. Il est à noter que le terme fut aussi un m.
347  trad. KÐÑÐá: ' Die Nacht soll mich reinigenÉ die Nacht; in dem Puṣpānta-ÄtherÉ dem alten Luftraum sollst du 

mir eine Stätte bereitenÉ so daâ ich nicht zu neuer Existenz wiedergeboren werde. Dies geschieht in der NachtÉ 
es ist das Gelübde der NachtÉ das Gelübde der Nacht.'

348  Bh. Ù¡�Û�����ṃ ãā ��Úã��ä� å�ÛÚ¡ṣÚ �ā�æṣÚ Ùū¡ṇæṣÚ �¡�ṇäæ...ÜṛÛ�ā
   Sāy. raconte que l'observance dure quatre mois: pendant les trois premiers mois il mène le troupeau et au

        quatrième il s'installe Ù¡�Û�����ṃ �ā��Û¡�ä�ṃ ãā ��Úã�åå�æÛ Û�Û�Ý å�ÛÚ¡Û�æ �ā�� ÝÚå�Ú...ÜṛÛ�ā
349  calebasse en boisÉ argile ou cuir
350  hors l'eau servant aux ������
351  phrase anacoluthe �Û� reflétant la pensée de l'acteur; notons ������ṃ Û��

    Bh.: ä��� Û¡�ḥ ��ÙÛā�æ Ùū¡ṇæ Ùū¡��ṃ Ù�Ýåā� �ā �æ��Ûāḥ Ù�Ýä�Û�É notion de temps et d'espace
    Sāy.: ä��� Û����� Üāßæ �æ��Ûāḥ Ù�Ýä�Û�É  notion de temps

352   trad. KÐÑÐá: 'Wenn er bei demselben Verfahren das zweite Sāman anwendetÉ wird er nach Wunsch überall 
hingehen können und schnell wie der Gedanke werden.'
    Sāy.: Üā��åā¡ī ��æåå��äā Û�Û Û�Û ßàÜ���ṃåā¡ī
    Sh.: ���àç��ā ���à��� �æã��āÝ å�  ����Û� ;  B.: ���àç��à ���àç��æ��  ����Û�

353- Bh.: �ā�Úṣāṇ ��¡�ā�  �àãā�
    Sāy.: �ā�Úṣāṇāṃ ¡āçā���āṃ  �àãā� 

354  Bh.: å�ÛÚ¡ṣÚ æÜ�� äÚã��ṃ �ā��� �äāå�Û�� æ��  �ÚèçīÛ�
    Sāy.: �ā��ṃ å�ÛÚ¡ṣÚ ��¡ṣæṣÚ æÜ�� �äÚã��� ÚÙ����æÛ / äÚã��� æÜ�� �äāå�Û�ṃ  �ÚèçīÛ�

355   trad. KÐÑÐá: 'Er soll einen Monat fasten und einen von dem lebenÉ was ihm ohne Aufforderung gegeben
         wirdÉ so mit demselben Verfahren vier Jahre lang das Sāman zu «mir Glanz» anwenden: er erlangt die
         Oberherrschaft über die drei Welten; ebenso durch einen Teil der ObservanzÉ wenn derselbe gesteigert wird'
356   trad. KÐÑÐá: 'Die Sāmans nunÉ bei denen keine Wunschriten vorgeschrieben sindÉ soll er nach der Çruti und 

den Andeutungen der Smṛti in Verbindung mit Wunschworten anwenden.'
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3.9.ó- L'acte fait sens. 357

3.9.8- Voici le précepte émanant de Pôõöā÷õøù. Pôõöā÷õøù l'enseigna à Bṛúõû÷õøùü Bṛúõû÷õøù à 
Nāôõýõü Nāôõýõ à Vùṣþõÿûenõü Vùṣþõÿûenõ à Vyāûõ Pāôā'õôyõü Vyāûõ Pāôā'õôyõ à Jõùmùnùü 
Jõùmùnù à Põuṣ÷ùṇ.yõü Põuṣ÷ùṇ.yõ à Pāôāśõôyāyõṇõü Pāôāśõôyāyõṇõ à Bāýõôāyõṇõü 
Bāýõôāyõṇõ à Tõṇ.ùn et &āṭyāyõnùnü Tõṇ.ùn et &āṭyāyõnùn à beaucoup d'autres.

3.9.9- Voici ce qui doit être communiqué 358 au bôõúmõcāôùnü expert en récitation du þeýõü 
s'en retournant chez lui: 359 

3.9.10-  Il accorde à l'enseignant du þeýõ un village de valeurü le mille et un cheval blancü ou à 
défautü autorisé (par ce dernier)ü ce qui formera un vœuü il l'atteint. Il l'atteint. 360

  Bh., Sāy.: śò�t�ëðëtíkòëê�ṇë êëðtò�ṣ� śòū�ëêāṇëpïëlāðëtíkòëê�ṇë ; éêṛtílí3gëíḥ ì�îëìíîāê ā�āò�āṇāê et 
Bh. continue: éêṛtíñïíò lí3gëíò êëðtòëétotòëðíîïāðāîígëtëíḥ

357   trad. K���w: 'Das Vorgehen soll dem Zwecke entsprechen.' ; 'sens' ici est une direction, l'ëñïípòā�ë
358   ākï���ë, avo. les racines en ā apparaissent avec un vocalisme en �, comme îā ↣î��ë; 
359   Bh., Sāy.: g�ò�k�lāt
360   trad. K���w: 'wenn er dem Lehrer ein gutes Dorf, tausend Goldstücke und ein wei"es Pferd gegeben oder
         von ihm die Erlaubnis empfangen hat, kann er alles, was er wünscht, erreichen, erreichen.'
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P��� ��� ����ī�� �� ������������ ������q���  �� ������! voir appendices 1 à 5.

Livre I
1.1.1.1

Sāy. cite deux références internes à la #�$�% dans sa glose:

(�) *+� (�$-/*)�- �0�� ā(ī) *��- *+ā)+%�ī/�ṃ ��)) 1�%�� ā1$� �(�) *+*)�- �0�� ā(ī) *��- *+ā)+%�ī/�ṃ 
��(-ā) �(���ḥ (�) �jā/��*�% // ChU.VI.2.1

'De toutes choses au commencement! mon ami! il n'y avait! seul et sans second! que l'être. Quelques-uns 
disent! il est vrai: de toutes choses! au commencement! il n'y avait! seul et sans second! que le néant. De ce 
néant! naquit l'être.' traduction d'Émile Senart. 1930: 78-79 et traduction avec une longue note par 
Rajendralal Mitra sur les visions de l'Être et du non-Être; ChU.VI.2.1. Mitra! 1862: 101. 

'In the beginning! my dear! there was that only which is! one only! without a second. Others say! in the 
beginning there was that only which is not! one only! without a second; and from that which is not! that which 
is was born.' ChU.VI.2.1. traduction Max Müller! 1879: 93

[Et de la même $��2%ṣ�):

���1�- �(���ḥ (�j jā/*�� (�� �+ *+� (�$-/*)�- �0�� ā(ī) *��- *+ā)+%�ī/�- // ChU.VI.2.2

'Comment l'être naîtrait-il du néant? En vérité! c'est l'être qu'il y avait au commencement! l'être! seul et sans 
second.' Senart

How could that which is! be born of that which is not? No! my dear! only that which is! was in the beginning! 
one only! without a second.' Müller

(��+�ṃ �1�4+ %)�ṃ 5��1-� // ChU.III.14.1 ‘Tout ce qui est est 5��1-�2’ 'All this is 5��1-�2.'

�(�) *+*)�- �0�� ā(ī� ��� (�) ā(ī� ��� (�-�51�+�� ��) āṇ6�ṃ 2%��+������ ��� (�ṁ+��(���(/� -ā��ā- �ś�/���  
��2 2%��51%)/���...// ChU.III.19.1

'A l'origine tout l'univers n'était que non-être. Il devint être. Il se développa. Un oeuf se forma. Il demeura tel 
la durée d'une année! alors il s'ouvrit... » traduction Émile Senart! 1930: 44

'In the beginning this was non-existent. It became existent! it grew. It turned into an egg. The egg lay for the 
time of a year. The egg broke open...'. traduction Max Müller qui ajoute non-existent: not yet existing! not 
yet developped in form and name! and therefore as if not existing. Il renvoit également à Manu's Law Book 
I.12 seq. et K���7���  � 8849. M�����! 1879: 55] 

voir également le très beau passage sur le brahmán dans Ch.U.VIII

deuxième citation de Sāy.:

ātmā vā idam ekaivāgra āsīn nānyat kiñcana miṣat sa īkṣateme lokā lokapālān nu sṛjā iti /1//

sa imāl lokān asṛjatāmbho marīcīr maram āpaḥ /2// aitareyāraṇyaka II.4.1-2

''In the beginning the one self was this! there was noting else blinking. He thought «Shall I create worlds?» He 
created these worlds! water! lights! mortal! and waters.' AA.II.4.1-3 traduction de Arthur Berriedale K���� q�� 
9��� �� ��� �:�������  � �;�<:�� RV.X.90! puruṣa sūkta. En note de /2// il cite =nandatīrtha qui développe 
ambhas comme mahas et les autres mondes au-delà du ciel! résidence originelle des eaux. Il cite en référence 
les travaux de Max Müller! Deussen! Röer! Coolebrook! Sītārāma et les interprétations de >aṅkara! 
=nandatīrtha! Sāyaṇa et Ramānuja. K����! 1969: 226-227

'Verily! in the beginning all this was Self! one only; there was nothing else blinking whatsoever. He thought: 
«Shall I send forth worlds?» He sent forth these worlds. Ambhas (waters)! Marīci (light)! Mara (mortal)! and 
Ap (water).' =.II.4.1-3 traduction Max Müller. En introduction à cette āraṇyaka il développe l'origine du 
monde du prāṇa (souffle et vie) qui fut une explication suffisante en soi pendant un temps! de tout ce qui est. 
En psychologie! nous dit-il! ce prāṇa est la conscience de soi prajñātman. En mythologie! il apparaît comme 
hiraṇyagarbha 'the golden germ'! parfois même comme Indra. Tout ceci! ajoute-t-il! est l'objet de la recherche 
en prāṇavidyā science pour laquelle le principe de vie en nous est identique aux principes solaires....En note 
de /2// ambhas est le nom du monde le plus haut! les eaux par delà le ciel; marīci sont les rayons! nom du ciel 
antarikṣa; mara qui veut dire mourant est la terre et ap l'eau signifie les eaux d'en deçà de la terre... En autre 
note (p.93) sur le terme īkṣ qu'il traduit 'he thought'! en fait il faut lire 'he saw' et ajoute: this verb is explained 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IK KLMOPQR SLIS SLU VWX PK YMQKYPMZK[ not unconscious (bewusst nicht unbewusst). Müller[ 1879: 236-237. 

'Le Soi seul était ceci à l'origine. Rien d'autre (que lui) ne clignait. Il considéra: «Je veux engendrer les 
mondes». Il engendra ces mondes: le flot[ les rayons lumineux[ (le domaine de) la mort[ les eaux.» La 
traduction Lilian Silburn précise qu'\]W^ veut dire ce qui deviendra l'univers et que la forme ī_ṣ est sans 
augment. 1950: 27

`WV[ WVX\: 

VP.III.7.47 āX^āfW^ āX^Wfā z\z{|W] WVXīX\ }~W�W]\�~WXW \X\

'ce qui se maintient soi-même par soi-même est 'WVX\' Bhartṛhari

WVX~ āX^āfWṃ z\z{|W|X\ VWX XWṃ z{ā}W~WXīX\ ~ā}WX \X\

'cela revient à ce qui se maintient soi-même; l'être fait pousser (devenir)' Helārāja

Gonda[ 1965b: ‘Comme tout vérité religieuse et pratiques rituelles dans le V�]W[ le fondement ultime du rite 
et de la théorie qui le sous tend et la garantie de leur véracité et efficacité[ tient dans l’inspiration des anciens 
ṛṣ\ dont l’œil et le cœur ont eu accès à la vérité éternelle derrière le monde phénoménal.’: 36. 

Gonda[ 1963a: « Man has[ the Indians always believed[ to acquire visionary knowledge of being[ of the truth[ 
of the transcendental[ of eternal values[ and not merely think with his brain instead of seeing with his 'heart'. 
He has to rely on 'intuition' as a source of supersensuous truth[ in order to enter into communication with the 
reality of the Absolute and to understand the divine background of this world and its phenomena. The 
knowledge gained in this way is essentially and necessarily valid. »: 19

z|�{^W } \]�^ ��|W āVīX:  Minard[ 1949: «au commencement[ il n'y avait que le z|W{^Wf; brusque attaque 
d'un récit; ouverture classique des cosmogonies; āVīX est verbe d'existence et \]W^ l'adverbe  ici-bas»[ vol. i: 
91. 

L'ouverture du ṣW�}\śWz|ā{^WṇW: z|W{^W �W }ā \]W^ W�|� V�z|W{^W �āVXā^.

Sharma[ 1964: 'En expliquant z|W{^W {W }ā \]W^ W�|W āVīX la première phrase du Sā^W}\]{āfW B|ā{^WṇW il 
(Bharatasvāmin) dit qu'il va expliquer (quelque part) que le z|W{^Wf n'a ni (fā^Wf) nom ni (|ū�W) forme...Il 
semble que Bharatasvāmin  ait écrit plus explicitement ce que l'on peut entendre par le terme z|W{^Wf�: x

Bharatasvāmin: \]Wṃ �W�W] \XWḥ �ū|}Wṃ z|W{^āVīX fW fā^W|ū�W^ \X~ Wf�}~ā_{~āV~ā^Wḥ  � fW\_īz{ūXW VW]  
|ū�W^ \}ā�WffWṃ �W|W^āX^Wf��f�|ū�Wṃ XW] āVīX  ��

'''Précédent ce monde cet univers était le z|W{^Wf sans forme ni nom''[ nous allons expliquer: Cela était[ 
''l'Être''qui n'est pas un être en devenir[ lequel est la forme subséquente du Suprême entrée ici telle une 
forme.�

Sāyaṇa l'identifie à la Cause de toute forme issue du �|W�W~W: �|W�W~āVX{ā~ā^ et _ā|WṇW|ū�W^

\]Wṃ fā^W|ū�W�{Wṭ\XWṃ �W�WX �ū|}Wṃ XW�Xā~Wḥ�\ṇ�W}Wf ^ā~ā}\z{ā�ā�Wff� _ā|WṇW|ū�� z|W{^Wṇ~  
W}~ā_ṛXWfā^W|ū�W VW]ā VX{\XW^ \X~ W|X{Wḥ

 'Á l'origine cet univers composite de noms et de formes est comme une boule de fer en travail (chauffé à vif) 
dans le z|W{^Wf[ dans la forme causale non affligée des divisions de ^ā~ā[ toujours immuable[ dont le nom 
et la forme ne sont pas développés. Tel est le sens.'

\]W^ W�|� est glosé par Sāyaṇa comme: fā^W|ū�āX^W_Wṃ �|WXī~W^āfWṃ �|W�W��W�āXW^ W�|� Vṛṣṭ�ḥ �ū|}Wṃ  
�|W�W~ā}WVX{ā~ā^. Nous avons donc d'abord le �|W�W~W[ puis une éclosion implicite en de multiples formes et 
noms.

Gonda[ 1982: \]W :̂ VW|}W^ _ṛXVfW :̂ 1-17

{W }ā: arrière plan de langue védique[ l'expression très usuelle placée après un premier terme[ signe le début 
narratif. Elle sera accompagnée dans la phrase d'un parfait.

Voir les diverses traductions de cette ouverture du texte déjà parues dans les notes de traduction.

1.1.2.1

|WVW qui n'est pas sans rappeler l'ouverture de ChU.1.1-3

æ \X~ �XW] W_ṣW|W^ �]�īX{W^ ��āVīXW æ \X~ �]�ā~WX\ XWV~��W}~ā_{~āfW^ /1/
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�ṣāṃ ��ū�ā�āṃ �ṛ�� ¡ī ¢£¤£ḥ �ṛ�� ¡¥ā ā�¦ ¢£¤¦§�ā¨ ¦ṣ£©�£¥¦ ¢£¤£ ¦ṣ£©�ī�āṃ �ª¢ªṣ¦ ¢£¤£ḥ �ª¢ªṣ£¤¥£ ¡ā«  
¢£¤¦ ¡ā¬£ ṛ« ¢£¤£ ṛ¬£ḥ ¤ā¨£ ¢£¤£ḥ ¤ā¨�£ ª©«ī��¦ ¢£¤£ḥ ­2­

¤£ �ṣ£ ¢£¤ā�āṃ ¢£¤£�£¨£ḥ �£¢£¨£ḥ �£¢ā¢©�¥¦§ṣṭ£¨¦ ¥£© ª©«ī��£ḥ ­3­

Ç I® ¯°±² ³°´µ¶· ¸±¹ ®° ³º®®°»¹ æ ¹³² ®§ª©«ī��£: c'est par æqu'on commence le chant. En voici l'explication: De 
tous les êtres la terre est l'essence; de la terre les eaux sont l'essence; des eaux les plantes sont l'essence; des 
plantes l'homme est l'essence; de l'homme la parole est l'essence; de la parole la ṛ¬ est l'essence; de la ṛ¬ le 
¤ā¨£� est l'essence; du ¤ā¨£� l'ª©«ī��£ est l 'essence. De toutes ces essences la plus essentielle¼ l'essence 
suprême¼ la plus excellente¼ c'est la huitième¼ l'ª©«ī��£. » traduction Senart¼ 1930: 1

Max Müller¼ 1884: « Essence¼ ¢£¤£¼ is explained in different ways¼ as origin¼ support¼ end¼ cause and effect. 
R£¤£ means originally the sap of trees. That sap may be conceived either as the essence extracted from the 
tree¼ or as what gives vigour and life to a tree. In the former case it might be transferred to the conception of 
effect¼ in the latter to that of cause. In our sentence it has sometimes the one¼ sometimes the other meaning. 
Earth is the support of all beings¼ water pervades the earth¼ plants arise from water¼ man lives by plants¼ 
speech is the best part of man¼ the Ṛ«¡�©£ the best part of the speech¼ the Sā¨£¡�©£ the best extract from the 
R ½¼ ª©«ī��£¼ or the syllabe æ¼ the crown of the Sā¨£¡�©£. »: 1¼n.3

1.1.2.1

�¾¿£¤: énergie¼ lumière et chaleur¼ force d'A«�À¼ lustre. 

ChU.VI.2.3-4 �£© £ ½ṣ£�£ �£�ª ¤¥āṃ �¢£¿ā¥�¥��  �£� ��¿¦’¤ṛ¿£�£ �£� ��¿£ £ ½ṣ£�£ �£�ª ¤¥āṃ �¢£¿ā¥�¥��  �£©  
£�¦Á¤ṛ¿£�£  /... /3//   tā āpa aikṣanta bahvyaḥ syāma prajāyemahīti tā annam asṛjanta … adbhya eva tad adhy 
annādyaṃ jāyate /4// 

Il pensa «Puissé-je me multiplier ! Puissé-je enfanter ! Et il produisit le tejas (feu-chaleur). Le tejas pensa 
«Puissé-je me multiplier ! Puissé-je enfanter ! Et il produisit les eaux....Les eaux pensèrent «Puissions-nous 
nous multiplier! Puissions-nous enfanter! Elles produisirent la nourriture...C'est de l'eau que naît la 
nourriture.'

note d'Emile Senart sur toute signification étroitement définie, en référence à l'article de Jacobi (ZDMG.xxix: 
242): « Si le tejas donne sa couleur rouge à Agni, c'est que le tejas est conçu non strictement comme une 
substance au sens où nous l'entendons, mais comme une puissance lumineuse. Le fait que pratiquement tejas 
signifie 'feu' dans des usages courants et notamment dans la liste des cinq éléments, n'empêche pas que le 
mot ait pu, dans la spéculation naïve et ancienne, être promu à un emploi moins concret pour désigner la 
puissance même du rayonnement, à la fois lumière et chaleur, qui se réalisait dans le feu. C'est l'occasion de 
remarquer que c'est sans doute une erreur essentielle de prétendre donner dans les upaniṣads aux termes 
techniques une signification étroitement définie; et cela pour deux motifs au moins. D'abord les upaniṣads 
sont antérieures à toute période scholastique où s'arrête la détermination systématique des termes, et ceux-ci 
y gardent encore la flexibilité d'une période post-mythologique. Ensuite, c'est précisément le propre de 
l'esprit mystique, qui est caractéristique de la période mentale des upaniṣads, de chercher dans les mots 
consacrés par l'usage religieux plusieurs valeurs et plusieurs sens qui, sous l'emprise de la valeur mystique 
prêtée au langage, apparaissent aussitôt comme des révélations fournies par une autorité profonde. ... Je ne 
vois aucune traduction possible de tejas qui comporte une double signification de 'feu' et de chaleur': j'ai 
donc dû conserver le terme sanskrit... »: 78-79. 

voir aussi Gonda, 1959a: 58 ssq.

1.1.2.2

Le brahman est appelé Brahmā dès lors qu'est le mouvement sans nom, l'Idée sans pensée. Brahm: le 
bráhman devenu le cycle évolutif. Au début de la création Brahm créa les êtres vivants, avec eux le sacrifice 
et formula: ‘Puisse le sacrifice être le donateur de tous vos bienfaits'. Sarma, 2002: 69

1.1.3.1

manas: voir un important chapitre sur l'histoire de la conception du mánas dans Roṣu, 1978 ainsi que tous les 
travaux de Gonda et Dandekar, 1938: 40-59

Bh. glose  yan manaḥ samastabhūtendriyādhiṣṭhānātmakam āsīt, soubassement des perceptions et des êtres.

Sāy.: manasā kevalena nirviṣayena  'l'absolu, sans champ propre'

de manas s'élève la Âakti

manas: domaine de la pensée, les informations rassemblées par les organes des sens, les jugements subjectifs, 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ÎÏÐ ÑÒÑÎÓÐÏÐ ÔÒÕÏÎÎÏÖÕ×ÏÎÎÏÐØ etc.

« On remarque que dans de nombreux casØ l’acte silencieux est celui qui s’adresse à PÙÚÛāÜÚÝÞ... »Ø Renou et 
SilburnØ 1949a :14-15Ø Voir aussi Renou et SilburnØ 1954 et RenouØ 1949b.

GondaØ 1980b: « What belongs to Prajāpati is done silentlyØ one offers to him in the mind (ßÚàÚá). »: 79

GondaØ 1980b: « Generally speakingØ gods are invoked or given offerings in ritual contexts or for ritual 
reasons that are in harmony with their normal character or they are implored to fulfil their ordinary function. 
Māṇibhadra in a rite for gaining gold. A god is worshipped with (a) ßÚàÝÙÚ containing his name. To 
PÙÚÛāÜÚÝÞ an oblation is offered mentally (ßÚàÚáā): oblations to this god are made silently or in the mind. »: 
301

1.1.3.2

le âÙÚãßÚà et BÙÚãßā furent les présences prérequises à la naissance de PÙÚÛāÜÚÝÞ dans la cosmogonie de 
SVB 

GondaØ 1989b: « An interesting -and no less intelligible -view on the relation between PÙÚÛāÜÚÝÞ and 
âÙäãßÚà is presented in SVB.1.1.1ff.... 'La généalogie est remarquable: en premier lieu du fait que le concept 
neutre âÙäãßÚà est crédité d'une semence et en elle est le ßÚàÚá du âÙÚãßäà masculin qui devient la stature 
masculine de PÙÚÛāÜÚÝÞ; deuxièmement du fait qu'elle est un exemple rare de naissance sans mèreØ et pour 
telle diffère de cas telle la fameuse naissance sans mère de Pallas Athene née de la tête de son père Zeus ou 
de Dionysos de la cuisse du même dieu. Un principe ou un concept comme celui de ‘spirit'Ø ‘mind' est 
également dans d'autres religions non seulement un attribut important de la Cause Première ou de l'Être 
SuprêmeØ mais est également croyance en substitut de sa Personne ou substratum. Et en dernier lieu 
PÙÚÛāÜÚÝÞØ très clairementØ est un produit de l'effort du âÙäãßÚà.': 43-44.

1.1.4.2

Sāy. dans sa glose tire la citation: ßÚàÚ ÞåÚ ãÞ ÜÙÚÛāÜÚÝÞḥ du texte suivant:

ÜÙÚÛÜÚÝÞÙ æūÝÙ çåä Ýåäṃ ßäàÚáèéáÞ êäæ æãë ßäàÚáā æãêêÚÝÞ Ýäæ åāì åäæÚÝÝÞ ÝäÝ íãäîï ÝðâãêÚṃ àä åāì 
ÛïãÚåÚàà ëÝê ÚâÙÚåīÝ Ýäáßāà ßäàÚáā ÜÙÚÛÜÚÝÚêç ÛïãåÚÝÞ ßäàÚ ÞåÚ ãë ÜÙÚÛÜÚÝÞḥ ÜÙÚÛÜÚÝçÙ ÜÝêÚÞ / paridhnt  
sáṃ mārṣṭi punty evaínān / trír madhyamáṃ tráyo vaí prāṇḥ prāṇn evbhí jayati trír dakṣinārdhyàṃ 
tráyaḥ // taittirīya sahitā II.5.11.5. ed. Albrecht Weber. 1871: 219

'Prajāpati «Thou art the messenger of mindØ for what one thinks of in the mindØ one utters in speech». «Then 
assuredly they will not sacrifice to you with speech»Ø said (speech). Therefore in the mind they offer to 
PrajāpatiØ for Prajāpati isØ as it wereØ the mind; (verily it serves) to obtain Prajāpati. He rubs the enclosing-
sticks; verily he purifies them. (He rubs) the middle one thrice; the breaths are three; verily he conquers the 
breaths. (He rubs) the southern one thrice; these worlds are three.' traduction d'Arthur Berriedale KÏÔÕñØ 
1914: 202

1.1.5.1

La référence est au PuruṣasūktaØ hymne de l'Homme du RV.ò.90. L'univers né des membres de l'Homme 
immolé dans un sacrifice originel.  

J. Houben.: « le Mythe est ingrédient du riteØ parcellaire dans le rite et le brāhmaṇa. »

Bh. renvoie au texte: tvaṃ yajñas tvaṁ vaṣaṭkāras tvaṃ brahmā tvaṃ prajāpatiḥ ... tvaṃ yajñas tvaṁ  
vaṣaṭkāras tvam indras tvaṃ rudras tvaṁ viṣṇus tvaṃ brahma tvaṃ prajāpatis tvaṃ tad āpaḥ //  
Mahānārāyanopaniṣad 12

'Tu es le sacrificeØ tu es l'appel «vaṣaṭ»Ø tu es IndraØ tu es Rudra! Tu es Viṣṇu, tu es le bráhman, tu es 
Prajāpati, tu es ce que (sont) les eaux!', traduction de Jean Varenne, 1960: 116-117 (ici notons la différence 
entre la citation dans l'édition du SVB et celle de l'upaniṣad éditée sur Brahmā)

Bh. et Sāy. glosent l'extrait en référence à l'antarahasya qui clôt le mantrabrāhmaṇa (SMB): 

tasya ha vā etasyātmano vaióvānarasya mūrddhaiva sutejāó cakṣur vióvarūpaḥ, 

le texte se poursuit ainsi: prāṇa eva pṛthagvartmā sandeha eva bahulo vastir eva rayiḥ pādav eva pratiṣṭhora 
eva vedir lomāny eva barhir hṛdayam eva gārhapatyo mana evānvāhāryapacana āsyam evāhavanīyaḥ //

 ChU.V.18.2 : '...de cet ātman vaióvānara, la (voûte céleste qui est ) splendeur est la tête, (le soleil) qui fait 
tout apparaître est l'œil, (l'air) qui pénètre partout est le souffle, (l'étendue) immense est son corps, (l'eau qui 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þÿit) lÿ richesse sÿ vessie, la (terre qui est) solidité inébranlable ses pieds, l'autel est sa poitrine, la jonchée ses 
poils; c'est le feu gā��apa�ya qui est son cœur, le feu an�ā�ā�ya son esprit, le feu ā�a�anīya sa bouche.' 
traduction Senart, 1930: 73

Mitra, 1862, note en fin de section: « The soul is assumed to be the sum total of five virtal airs, which 
support the body … they are p�āṇa or breath, �yāna or the air diffused all over the body, apāna the flatus in 
the lower intestines, �amāna or the air essential to digestion, and udāna or that which rises up the throat and 
passes into the head. »: 97

1.1.6.1

jaga� et ��'�am révèlent la nature et la forme de l’origine et de la création du monde.

jaga� Fgam mouvement. L’énergie et le mouvement est une manifestation dans son état dynamique;

��'�am l’univers F��' entrer. Un invisible pénétrant l’univers qu’il a crée de sa propre énergie. Deux 
importantes visions sur l’univers :

1)ce que nous voyons comme forme externe.

2)ce que nous ressentons comme forme interne.

1.1.6.2

Raghavan, 1964: « L'efficacité universelle du Sāman est affirmée dans le Sāma��d�ānaB�ā�maṇa I-1-6. Cette 
efficacité n'est pas confinée aux bénéfices mondains. »: 4.

1.1.7.1

y� ���ṁ ��da: 

Houben, 1991: « Qui connaît la portée juste des actes rituels dans le microcosme et macrocosme. »: 7n10

Selon Sāyaṇa le ��da transmet à l'homme le savoir des moyens supramondains d'atteindre ce qui est désiré et 
d'empêcher ce qui est non désirable. 

Haug, 1863a: 51, pense que la fréquence de cette expression a contribué à la réalisation du nom.

1.1.8.1

Toutes les mā��ā se positionnent sur trois positions hors upa'u, le son le plus �retiré�. Dans le corps ces 
positions sont la tête, la gorge, la poitrine. Voir Strangways. 1914: 258-59; et les travaux de Peter Rastel sur 
le �a�ṇa�amāmnāya.

Bh. et Sāy. relatent les propos de &aunaka sur les y�ma/svára dans les assemblées sur la phonétique-euphonie 
reportés dans le ṛkprāti'ākhya, paṭala xiii-17 saptasvara; dans l'édition Mûller: 750. 

Ps IX.2.5: etair bhāvais tu gāyanti sarvāḥ 'ākhāḥ pṛthak pṛthak / pañcasv eva tu gāyanti bhūyiṣṭhāni svareṣu 
tu //5/ sāmāni ṣaṭsu cānyāni saptasu dve tu kauthumāḥ /

'By these states namely, state of becoming āi etc. all schools of sāmagāna chant differently. Many sāman are 
chanted in five svara (notes) only. Sāman other than the ones having five svara are chanted in six svara. Only 
two sāman chanted by Kÿ�th�	ÿ ÿre i
 seve
 svÿrÿ.� trÿ��ctio
 Cÿlÿ
�

1.1.8.2þ

ásura et rákṣas: groupe de la lumière dont la perception à travers les textes a beaucoup évolué jusqu'à se 
renverser totalement.

1.1.8.3 

ánna: nourriture dans les leçons du sāmaveda de la Ch.U.VI et VII

1.1.10

le sāman comme être vivant

1.1.11.1

suvárṇa: l'or, à rapprocher de su-varna  couleur, qualité, forme pure

 le propre du sāman et suvarṇa dans la bṛhadāraṇyaka I-iii-25,26:

tasya haitasya sāmno yaḥ svaṁ veda bhavati hāsya svam tasya vai svara eva svam tasmād ārtvijyaṃ kariṣyan 
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�ā�� ������ ������� �� ā �ā�ā �������ṃ!�""� ā����# �ṃ $%� ā� ����ā(  �#�� �������"��ṃ (�(ṛ$ṣ�"�� ��ā��*  
 �� � ���ṃ +������ +������ �ā� � ����  � ���� ���� �ā�"�ḥ ���� ��(� |25--

��� � ������ � �ā�"*  �ḥ �%���ṇ�ṁ ��(� +������ �ā� � �%���ṇ�ṃ ��� � ��� ����� ��� �%���ṇ�ṃ  +������ �ā� �  
�%���ṇ�ṃ  � ���� ���� �ā�"�ḥ �%���ṇ�ṁ ��(�  |26--

 .ç q/0 23446�7 89 :;3:;9 </ Sā��"= il échoit en propre. En vérité= le propre du Sā��"= c'est le son. Celui qui 
doit remplir les fonctions de ṛ���# doit donc souhaiter avoir de la sonorité dans la voix pour remplir ses 
fonctions avec une voix sonore; c'est pourquoi on désire voir au sacrifice un prêtre doué d'une voix sonore= 
qui possède donc le propre (du Sā��"). La propriété échoit à qui connaît ainsi le propre du Sā��". |25||

Á celui qui connaît l'or du Sā��" échoit l'or. En vérité= c'est le son qui est l'or du Sā��". Il échoit de l'or à 
celui qui connaît ainsi cet or du Sā��". |26||». traduction de Senart= 1934: 8-9. 

PB. l'or et ��#��= A>"�= ��ṛ�� ; *�= ������ �� ā %�: 

Gonda= 1991: une pièce d'or passe dans la main de l'un des trois chanteurs engagés dans la cérémonie 
ṣ*?�ś�" au quatrième jour du (�ā(�ś��ā��� alors qu'il chante. Alors le ṣ*?�ś�" ��#���ī +������ : 9

TB.12.13.25: ����ṇ � ���!��(ā � ṣ*?�ś�"ā ��%���� # *��ṣ�ā"�� � ṣ*?��ī +������

'They perform the ṣoḍaśin-laud= whilst passing on from hand to hand (a piece of) gold. His ṣoḍaśin (-feast) 
(thereby) is provide with light.' traduction Caland

TB.2.17.2:   +������������$ā��ḥ ��%�ī�� ��#* ��� ����ṛ� �� �$ṣ���ḥ !%�%ṣ*  �� ����ṛ�ā� �+���* +������� ����*  
��(� �  ���ā ����ṇ �ṃ "�ṣṭ�!�( ���� �"�ṃ ����ṛ��% "�ṣṭ�!���� ��#��� +���������ā �

'One desirous of spiritual lustre should in chanting practise it; the nine versed (����ṛ�= thrice-threefold chant) 
is gleaming splendour= man (i.e. the word !%�%ṣ�) is trisyllabic; in that two nine-versed chants (i.e. two 
rounds= each of nine verses) are both sides (i.e. before and after) and three (verses) are in the middle= the two 
ninfold ones heat him= just as he would heat gold= for (obtening) gleaming splendour and spiritual lustre.' 
traduction Caland

voir +����������� dans SVB.2.7.1

Gonda= 1991: « ...the two ninefold chants heat him= just as he would heat gold= for (obtaining) fiery energy 
(��#��) and brahmanical illustriousness (+������������). »: 11 

TB.9.9.3-4:   ���* $��@� ā�%� �"�������� ��� �ā ���(  �� !� * ����ṇ �� ��ā!*'+� ���"� �(( ����ṇ ��  
�+� %""� �( ��� !�āṇā �ā ā!*'�ṛ�� ����ṇ �� ��ṛ�� ��ā� � !�āṇā" (�(�ā�� �� ������ ā %� ���

'But they (other authorities) say: ''Concealed= as it were= is the milk; he should (rather) pour water out on (a 
piece of) gold and (the soma) out on the gold. Water= forsooth= is (equal to) the vital airs; gold is (equal to) 
immortality; he (thus) puts his vital airs into immortality; he (the Sacrificer) lives his whole life.' traduction 
Caland

L'or est présent dans SVB= sans que lui soit attribuée une fonction précise. 

1.1.12.1=2=4

!����ṣṭ�ā: Dans le !�āṇA= une des formes d'or de P��#ā!���= tout devient stable. Dans le non-existant est 
l'existant établi fermement. Dans l'existant le +�ū�� est établi fermement. Les ��(� sont le !����ṣṭ�ā de tout 
chose ici.

voir Gonda. Selected Studies= II: 338ff.

1.1.12.1

@*$� en étroite relation avec la !����ṣṭ�ā= ainsi présenté dans le Nir. VII-5: @*$� ��"�%: 

����� ��� (����ā ��� "���%$�ā �>"�ḥ !ṛ����ī���ā"�� �ā %� ��"(�* �ā"����$ṣ����ā"�ḥ �ū� * ( %���ā"�� �ā�āṃ 
�ā�ā+�ā> ā( �$��$�� ā �!� +��ū"� "ā��(�� ā"� +����"�  �!� �ā $����!ṛ���$��ā(  ���ā �*�ā(���� %�  
+����*(>ā���  �!  �$�� � ����ḥ |

'Il y a trois divinités seulement= disent les étymologistes: A>"� dont la sphère est la terre; Vā % ou I"(�� dont 
la sphère est l'atmosphère; le soleil dont la sphère est le ciel. Chacune d'elles reçoit multiples désignations eu 
égard à sa supra-éminence= ou sa diversité de fonctions; de même l'officiant bien qu'il soit un est appelé soit 
�*�ṛ= �(���� %= +����ā soit %(>ā�ṛB' traduction anglaise: Sarup= 1920: 135= 115. 

108



CāDEGHIJāKELMāJDEṇE

NOPQ RQ SQSTUPV 1934: « Le terme WYZ[ est traduit littéralement  mais correspond au sens non pas de mondes 
constitués mais des espacesV des cercles réservés successivement chacun à une divinité ... Le discours repose 
sur la vieille notion mythologique du \[]\^ qui représente le mythe de la création.»: 49

CréerV renforcerV régénérer l'énergie productive terrestre est possible à ‘celui qui connaît ainsi'V 

TB.17.13.18: Celui qui connaît ainsi  atteint ces WYZ[ et est fermement établi en eux.

_[`fwxx[z{[fw `[f }~`ā f�[ WYZ[� [�_x[z[x[]] []\[wfZṣ[ṃ �[�^�[}�_fḥ �Y�[fw [�^� f�ā] ~`[f\~][ WYZā]  
ā�]Y\x ~ṣ^ WYZ~ṣ^ �w[\fṣṭ_[\f x[ ~`[ṃ }~`[

'By the (Cāturmāsyas as) sacrifices of rice or barleyV the Gods gained this world; by the (Cāturmāsyas)V 
combined with the (immolation of a) victimV (they gained) the intermediate region; by the (Cāturmāsyas as) 
sacrifices of somaV (they gained) yonder world. He who knows this reachesV therebyV these worlds and is 
firmly established in them.' traduction Caland

1.1.12.4

Ainsi la ChU.V.1.3:  xY _[ `[f �w[\fṣṭ_ā� ~̀}[ �w[\f _[ \fṣṭ_[\x [��f� �[ WYZ~ '�^ṣ�f� �[ �[Zṣ^w `ā`[  
�w[\fṣṭ_ā

��f �ā�[ �w[\fṣṭ_f\[�: ChU. I-7-1 à 5 [\_ā}_xā\�[ṁ `ā� ~`[wZ �wā][ḥ �ā�[ \[} ~\[} ~\[�xā� ṛ�x  
[}_xū�_[ �ā�[ \[��ā} ṛ�x [}_xū�_[ �ā�[ �īx[\~ `ā� ~`[ �ā �wāṇY'�[� \[\ �ā�[ |1||

�[Zṣ^w ~`[w� ā\�ā �ā�[ \[} ~\[} ~\[�xā� ṛ�x [}_xū�_[ �ā�[ \[��ā} ṛ�x [}_xū�_[ �ā�[ �īx[\~ �[Zṣ^w  
~`[ �ā ā\�ā�[� \[\ �ā�[ |2||

śwY\w[� ~`[w� �[][ḥ �ā�[ \[} ~\[} ~\[�xā� ṛ�x [}_xū�_[ �ā�[ \[��ā} ṛ�x [}_xū�_[ �ā�[ �īx[\~  
śwY\w[� ~`[ �ā �[]Y'�[� \[\ �ā�[ |3||

[\_[ x[} ~\[} [Zṣṇ[ḥ ś^ZW[ṃ �_āḥ �[f`[w� [\_[ x[] ]īW[ṃ �[w[ḥZṛṣṇ[ṃ \[\ �ā�[ \[} ~\[} ~\[�xā� ṛ�x  
[}_xū�_[ �ā�[ \[��ā} ṛ�x [}_xū�_[ �ā�[ �īx[\~'\_[ x[} ~`[f\[} [Zṣṇ[ḥ ś^ZW[ṃ �_āḥ �[f`[ �ā\_[ x[]  
]īW[ṃ �[w[ḥZṛṣṇ[ṃ \[} [�[� \[\ �ā�[ |4||

[\_[ x[ ~ṣY']\[w[Zṣ[ṇf �^w^ṣY }ṛśx[\~ �[f`[wZ \[\ �ā�[ \[} ^Z\_[ṃ \[} x[z^� \[} �w[_�[ \[�x[f\[�x[ \[} ~`[  
wū�[ṃ x[} [�^ṣx[ wū�[ṃ xā` [�^ṣx[ �~ṣṇ[^ \[^ �~ṣṇ[^ x[] ]ā�[ \[] ]ā�[ |5||

'Voici maintenantV dans l'ordre individuel: la ṛ� est la paroleV le Sā�[] le souffle; de même le Sā�[] est établi 
sur la ṛ�V et c'est ainsiV établi sur la ṛ�V que le Sā�[] est chanté. La parole est �āV le souffle est [�[: d'où 
�ā�[. |1|| La ṛ� est l'oeilV le Sā�[] la personne (qui s'y reflète); de même le Sā�[] est établi sur la ṛ�V 
et c'est ainsiV établi sur la ṛ�V que le Sā�[] est chanté. L'oeil est �āV la personne [�[: d'où �ā�[. |2||    La 
ṛ� est l'oreilleV le Sā�[] la pensée; de même le Sā�[] est établi sur la ṛ�V et c'est ainsiV établi sur la ṛ�V que le 
Sā�[] est chanté. L'oreille est �āV la pensée [�[: d'où �ā�[. |3|| L'éclat blanc de l'oeil est la ṛ�V l'éclat 
sombreV ultra noirV le Sā�[]; de même le Sā�[] est établi sur la ṛ� etV ainsi établi sur la ṛ�V le Sā�[] est 
chanté. L'éclat blanc de l'oeil est �āV l'éclat sombre et ultra noir est [�[: d'où �ā�[. |4||

Et puisV cet être que l'on voit à l'intérieur de l'oeilV c'est la ṛ�V c'est le �ā�[]V c'est l'^Z\_[V c'est le x[z^�V c'est 
�w[_�[]. Sa forme est la même que celle de l'être de là-haut (dans le soleil)V les deux �~ṣṇ[ de l'être de là-
haut sont des �~ṣṇ[; le nom est son nom |5||». traduction SenartV 1930:10.

Dans ChU. I.6V la ṛ� est au �ā�[] comme la terre est au feuV l'espace au ventV le ciel au soleilV les 
constellations à la luneV et la lumière blanche à la lumière noire. Alors émerge l'homme d'or visible dans le 
rayonnement solaire et règne sur les mondes et par-delà. La ṛ� et le �ā�[] sont ses chants. Il se reconnaît 
dans les mondes par-delà le soleil et réjouit les dieux.

fx[� ~`[w� [�]fḥ �ā�[ \[} ~\[} ~\[�xā� ṛ�x [}_xū�_[ �ā�[ \[��ā} ṛ�x [}_xū�_[ �ā�[ �īx[\[ fx[� ~`[  
�ā�]fḥ [�[� \[\ �ā�[ / []\[wfZṣ[� ~`[w� `āx^ḥ �ā�[ \[} ~\[} ~\[�xā� ṛ�x [}_xū�_[ �ā�[ \[��ā} ṛ�x  
[}_xū�_[ �ā�[ �īx[\~']\[wfZṣ[� ~`[ �ā `āx^w [�[� \[\ �ā�[ / }x[^w ~`[w� ā}f\x[ḥ �ā�[ \[} ~\[} ~\[�xā�  
ṛ�x [}_xū�_[ �ā�[ \[��ā} ṛ�x [}_xū�_[ �ā�[ �īx[\~ }x[^w ~`[ �ā}f\xY'�[� \[\ �ā�[ / ][Zṣ[\wāṇx ~`[wZ  
�[]}w[�āḥ �ā�[ \[} ~\[} ~\[�xā� ṛ�x [}_xū�_[ �ā�[ \[��ā} ṛ�x [}_xū�_[ �ā�[ �īx[\~ ][Zṣ[\wāṇx ~`[  
�ā �[]}w[�ā [�[� \[\ �ā�[ / [\_[ x[} ~\[} ā}f\x[�x[ ś^ZW[ṃ �_āḥ �[f`[w� [\_[ x[] ]īW[ṃ �[w[ḥZṛṣṇ[ṃ \[\  
�ā�[ \[} ~\[} ~\[�xā� ṛ�x [}_xū�_[ �ā�[ \[��ā} ṛ�x [}_xū�_[ �ā�[ �īx[\~ / [\_[ x[} ~`[f\[} ā}fx[�x[  
ś^ZW[ṃ �_āḥ �[f`[ �ā\_[ x[] ]īW[ṃ �[w[ḥZṛṣṇ[ṃ \[} [�[� \[\ �ā�ā\_[ x[ ~ṣY']\[wā}f\x~ _fw[ṇ�[x[ḥ �^w^ṣY  
}ṛśx[\~ _fw[ṇx[ś�[św^w _fw[ṇx[Z~ś[ ā �w[][Z_ā\ �[w`[ ~`[ �^`[wṇ[ḥ / \[�x[ x[\_ā [Z[�xā�[ṃ] �^ṇ�[wīZ[�  

109



�ā������ā����ā���ṇ�

���� ��ṣ�ṇī ���� ¡ ��� ¢ā�� �� �ṣ� ��£��¤¥��ḥ ¦ā¦��¤¥�� §¡��� §¡��� ¥� ��� ��£��¤¥��ḥ ¦ā¦��¤¥�  �� ���ṁ 
��¡� ¨ �����£� ©� �ā�� ©� ª�ṣṇ�§ ����ā¡ §¡ªī�¥�� ����ā� �� �� ¡ªā�������� ¥� ªā�ā �� �ṣ� �� ©ā�§ṣ�ā�  
¦�£ā«©  ¬ �ā� ��ṣāṃ ©�ṣṭ� ¡����ā�ā¢āṃ ©� ��� �¡¥�¡������ ¨¨ I.6.­-8

­.­.­3.­®       

¯° ±²³´µ° ¶°· �¸¢�£� ·®¹±º· ±°»¼°½³ ¹¾µµ° ¿½ º¹´¾ ¶° ÀV.I.­64.23 Á 2Â Á V�Ã�Ä¡��� ¶¿ ṛ́ṣ� Åī£ª¥¸����� 
A§©��¥�¸; mètres: �£�ṣṭÆ¤¥Ç È�ª��.

�¸¡ ªā���£Ä ¸¡¥� ªā���£¸� ¥���ṃ �£�Éṣṭ§¤¥ā¡ �ā �£�Éṣṭ§¤¥�ṃ ¢�£¸���ṣ��� |\\ 

�¸¡ �ā È¸ª�È È¸ª��� ¥���� ¦�¡¸ṃ �¸ É� �¸¡ ��¡Æ� �Ä ��ṛ����¸� ā¢�Ã§ḥ ||\\ 

ªā���£Äṇ� ¦£¸�� ���ī�� �£�¸� �£�Äṇ� ��� �£�Éṣṭ§¤¥�¢� �ā�¸� |\\ 

�ā�Ä¢� �ā�¸ṃ ¡��¦¸¡ā ©¸�§ṣ¦�¡ā ��ṣ¸£�ṇ� ������ ��¦�¸ �ṇīḥ ||\\ 

È¸ª��ā �É¢¡¥§ṃ ¡��� Ê��¥�¤¥ā��¡ £��¥�¢��£Ä �£��� ¦¸£� �¦�ś��� |\\ 

ªā���£¸��� ���É¡¥�� ���£¸ ā¥§� �¸�  ��¥¢ ¦£¸ £�£�©� ��¥��� ||\\

'Que la strophe Gā���£ī est basée sur l'hymne Gā���£�; qu'ils ont créé la strophe T£�ṣṭ§¤¥ de l'hymne 
T£�ṣṭ§¤¥; 

Que la strophe Ë�ª��ī est basée sur l'hymne Ë�ª��: Seulement ceux qui le savent ont atteint l'immortalité.

Selon la strophe Gā���£ī ils créent la chanson d'élogeÇ selon la chanson d'éloge (ils créent) le Sā��¢Ç selon la 
strophe de T£�ṣṭ§¤¥ une récitation;

Selon la récitation à deux strophes et à quatre strophes (on fait de nouveau une autre) récitation; selon la 
syllabe ils créent les sept voix (ou bien les sept tons).

Avec le Ë�ª�� (Sā��¢Ç mélodie) il établit la rivière dans le ciel; dans le R��¥�¢��£� (mélodie) il eut une vision 
complète du soleil; 

Les bûchettes de la (mélodie) Gā���£� sont troisÇ ils disent. (Pourtant le Gā���£� surpasse les deux) autres 
(Sā��¢) en grandeur.' traduction Houben. 2000a.

Nir.7.12Ç13: le rythme dans lequel est ordonné le mouvement universel des choses.

ªā���£ī ªā����ḥ ��§����£��ṇ�� �£�ª���¢ā �ā ��¦�£ī�ā ªā���  �§�¥ā¡ §¡�¦���� ��� ©� ¤£ā¥��ṇ��  §ṣṇ�ª  
§��¢ā�ā ¤¥����� �¢�¥����£ �ā ��ā� �ā¢����£��ṇ� §�ṇīṣ�ṇī ���� �§¦������ §ṣṇīṣ�ṃ �¢ā����ḥ  ���§¦ ���§¤¥�¢ī  
¤¥����� ���§¦ ©� �§¤È�ś ©� �§È���£ � ¤È���£ �ā¢§ṣṭ§¤�¢§ṣṭ ¤¥�¢ā� ªā���£ī� ��� �£�¦�¡ā ���īṃ ©��§£�¥�¢�  
¦ā¡�¢ā¢§ṣṭ ¤¥��ī�� ©� ¤£ā¥��ṇ�ṃ ¤ṛ¥��ī ¦�£�¤�£¥�ṇā� ¦�ṅ���ḥ ¦�«©�¦�¡ā �£�ṣṭ§¦ �� ¤¥��� §���£�¦�¡ā �ā �§  
�£��ā ��ā� �ī£ṇ�����ṃ ©¥�¢¡�� �£��ṛ¡ ��È£�� ����� �� ¤¥�¢ī�� �ā ��� �£�£ ��� ¤¥�� ��� �£�ṣṭ§¤¥�� �£���§¦���� ���  
��È¢ā���� //

È�¬ª�¬���ā¢ '�Ì£È�� ��� ©� ¤£ā¥��ṇ�ṁ ��£āḍ ��£āÈ�¢ā¡ �ā ��£ā¡¥�¢ā¡ �ā ��¦£ā¦�ṇā¡ �ā ��£āÈ�¢ā�  
��ṃ¦ū£ṇā�ṣ�£ā ��£ā¡¥�¢ā¡ ū¢ā�ṣ�£ā ��¦£�¦�ṇā¡ �¡¥��ā�ṣ�£ā ¦�¦ī¬���� �¡¥���� �§¦�����ṃ  ¦�¦ī¬��ā ¦�¬���£  
ª�����£��ṇ�ḥ // 

'Gāyatrī 361 is derived from (the root) gaiÇ meaning to praiseÇ or from gam with tri by metathesisÇ i.e. three-
coursed. There is a Brāhmaṇa passage: «It fell out of (Brahmā's) mouth while he was singing». Uṣṇih is (so 
called because) it has stepped outÇ or it may be derived from (the root) sniḥÇ meaning to shine. Or 
comparatively speakingÇ (it is so called) as if furnished with a head-dress. Uṣṇīṣa (head-dress) is derived 
from (the root) snai (to wrap round). Kakubh is (so called beacause) it has an elevation. Kakubh and kubja 
(crooked) are derived from (the root) kuj (to be crooked) or ubj (to press down). Anuṣṭubh is (so called) from 
praising after. There is a Brāhmaṇa passage; «It follows the GāyatrīÇ which consists of three verses onlyÇ 
(with its fourth verse of praise). Bṛhatī 362 is (so called) from its great growth. Paṅkti 363 is a stanza of five 
verses. The second member of the word triṣṭubh 364 is derived (from the root) stubh (to praise). But what does 

361  GB.ii.3.10 «GāyatrīÍ verikyÍ consists of eight syllabes»; AB.iv.28: «Gāyatrī conceivedÍ she gave birth to 
anuṣṭubh. Anuṣṭubh conceivedÍ she gave birth to paṅkti. Jagatī conceivedÍ she gave birth to aticchandas».

362 KB.ÎÎÎ.Ï: «what is long is bṛhat»
363 AB.v.19: «Paṅkti consists of five verses»; KB.ÐÎ.2
364 ÑB.ÎÎ.3.Ò0; AB.viii.2
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ÝÞß àáâ ãßäå? (It means swiftest)æ i.e. it is the swiftest metre. Or (it is so called because) it praises the 
threefold thunderbolt. It is known: «that it praised thriceæ that is the characteristic of the àáâṣṭèéê.

ëìíìàī is a metre gone farthestæ or it has the gait of an aquatic animal. There is a Báāêîìṇì passage: «The 
creator emitted it when he was disinclined to do anything». Vâáāṭ is (so called) from excellingæ or from being 
at variance with othersæ or from extension; from excellingæ because the syllables are complete; from being at 
varianceæ because the (number of) syllables varies; from extensionæ because the (number of) syllables is very 
large. Figuratively it is called the ant-waisted. Pâïīðâñā (ant) is derived from (the root) ïòðæ meaning to go.' 
traduction anglaise Sarupæ 1920: 138æ 119.

Le passage du óâáèñàì se trouve repris dans le ôòõìàāôêöāöìéáāêîìṇì troisième ñêìṇ÷ì tel qu'édité par B.R. 
Sharma avec quelques variantes:

ñìñèï ñìñèôìáūïâṇīàö ìèïìîâñìî /5// ìóõìøàìèô âàâ êâ éáāêîìṇìî /8// éṛêìàī éṛêìàòá õṛôôêâñìáîìṇìê /11// 
ïìùñàâḥ ïìúûâóī ïìúûìïìôā /13//  ñā àè àáâàā øöāà àīáṇìàìîìṃ ûêìóôü éêìõìàīàâ /15// àáâõṛ ̣ô õìýáìø àìøöì  
øàüéêâóīõòàö ìèïìîâñìî /16// ýìíìàī íìàìàìîìṃ ûêìóôü ýìýýìíìàâá éêìõìàâ ñṣâïáìíìàâḥ /17// ýìýýìðìñèáõìóó  
ìøṛýìàòàâ êâ éáāêîìṇìî /18//

ûêìóôāøâ ûêìóôìóāà  âàâ óâáèñàìṃ ûêāôìöìóàâ êì õā òóìṃ ûêìóôāøâ ïāïòéêöì âàâ éáāêîìṇìî óâûṛà óâïūáõāû  
ûṛàòá éêìáìṇāà éêèáâí èûöìàò /21// 

La íāöìàáī est un triplet de trois ïìôì chacun ayant huit syllabesæ soit vingt-quatre syllabesæ mais l'on trouve 
des arrangements comme: 16 / 8. Il y aurait onze variétés concernant ce mètre de dix-neuf à trente-trois 
syllabes. La célèbre íāöìàáī par excellence a 23 îāàáā RV.III.62.10. Elle est óâûṛôíāöìàáī. La éṛêìàī a trente-
six syllabes: 8 / 8 / 12 / 8. La ýìíìàī se distribue en quatre ïìôì de douze syllabesæ soit quarante-huit syllabes; 
deux ïìôì forment un hémistiche. Le àáâṣṭèéê a quatre ïìôì de onze syllabesæ soit quarante-quatre syllabes.

1.1.13.1d

Kþåþÿæ 1893: ‘Le jeu de mot entre øìîì et Sāîìó dans le texte je n'ai pas pu le rendre. Le mot Sāîìó est 
dérivé de øìîì égalæ identiqueæ parce que le Sāîìó reste identique à lui-même alors même qu'on le chante 
comme musique d'une autre strophe. Cette autre strophe peut jusqu'à être composée dans un mètre différent. 
Ainsiæ tiré d'un des exemples donnés par Sāyaṇaæ le fameux Vāáìõìóàīöì Sāîìó aux strophes composées en 
mètre íāöìàáī: ìśõìṃ óì àõā peut être chanté sur strophe éṛêìàī: ìéêâ àõā śūáì óüóèîìḥ où nous trouvons 
reproduit le Sāîìó.': 34n2. 

Un des õāáìõìóàīöì de ūêìíāóì. 

�śõìî ̣ó� àõā õáìõìóàìṁ õìóô�ôêöā ìíó�ṃ...RV.I.27.1 en íāöìàáī de Śèóìḥśòïì Āýīíìáàâ dédié à Aíó�,  
SV.ii.1634-36=SV.ii.8.1.7.1-3 lors de ìíóâṣṭüîì ôìśìïòöì [Ps.491òñāêì] où tous les øàüîì sont øìïàìôìśì et 
lors de ìíóâṣṭüîìæ 6ème journée ôìśìáāàáì de ìóèáūïāíóâṣṭüîì-ôõāôìśāêì [Ps.904 ñṣèôáì] 

31 autres sont également õāáìõìóàīöì íāóì.

1.1.14.1a-g

Le passage ici est à rapprocher de éṛêìôôòõìàā 8.116-121:

õìâśõìôòõìḥ øõìáìḥ ñáèṣṭü óâàöìṃ öü îūáôêóâ àâṣṭêìàâ / àāðìõöìḥ ïáìàêìîìḥ øāîóā øõìáì āôâàöìôìâõìàìḥ //

øõìáü ôõâàīöìø øāôêöāóāṃ éêáèõüá ôòśì øìîāśáâàìḥ / āśõâóìø àè àáâàīöü'àáì øõìáìḥ ñìáṇü øìîāśáâàìḥ //

ûìàèáàêìø àõ ìàáì õāöìõ öü óāøâñöìḥ øõìáì èûöìàò / ïìúûìîāøàè øõìáìḥ ïáüñàìḥ ûāñṣèṣìḥ øūáöìôìâõìàìḥ //

öìøàè øāîìøõìáìḥ ṣìṣàêìḥ øì øìèîöü îìóôáì èûöìàò / õâñìáṣòṇì àè îìóôáìøöì öèñàü'àâøõāáöì èûöìàò //

øì îìâàáāõìáèṇü ýúòöü îìóôáìøàêāóìøìîāêâàìḥ / øāîìøõìáāṇā øìïàāóāî òàò ôòõā âêüôâàāḥ //  âàâ éáìõīàâ / 

'The shrill (ñáèṣṭì) toneæ which permanently resides in the headæ is sacred to the All-gods. The first toneæ 
belonging to the palate (and) peculiar to the Sāmansæ has the #dityas for its divinities. The second toneæ 
which has its location in the region of the browsæ is connected with the Sādhyas. But the third tone hereæ 
which has its location in the earsæ is sacred to the Aśvins; but the fourth tone hereæ which is nasalæ is stated to 
be sacred to Vāyu. But the fifth toneæ which is related to the eyesæ is declared to have Sūrya as its divinity. But 
the sixth Sāman tone the low (îìóôáì) is stated to be sacred to Soma. But that which is formed with the 
protraction of the low (tone) is called Atisvārya: it is known as sacred to Mitra-Varuṇa. It is located in the 
position of the low (tone). These have here been stated to be the gods of the seven Sāman tones.' traduction 
Macdonell. 1904.
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1.1.14.1�

V�����e�ā�: divinités cosmiques dans leur ensemble.

1.1.14.1b

Les !��ty� �u ṛg�e�� au nombre de sept: V��uṇ�, M�t��, A�y�	�
, B��g�, D�kṣ�, ç��, S�y� ou S���tṛ́

Nir. II.13:   ā��ty�ḥ k��	āt ā��tte ���ā
 ā��tte ��ā��ṃ jyot�ṣā	 ā�īpto ��ā�et� �ā��teḥ put�� �t�  
�ālp�p��yog�ṃ t���y��t�� ā�cā��yā	
āye �ūkt���āk �ū�y�	 ā��tey�	 [���teḥ put��	] e��	 �
yā�ā	 �p�  
�e��tā
 ā	ā��ty�p���ā�āḥ �tut�yo �����
t� t�� y�t���t�
 	�t���y� ���uṇ��yā�y�	ṇo ��kṣ��y�  
���g��yāś��yety �t�āp� 	�t�ā���uṇ�yo� ā��tyā �ā
u
��p�tī �ā
�p�ty �t�āp� 	�t���y��k��y� p�� �� 	�t��  
	��to ��tu p��y���ā
 y�� t� ā��ty� ś�kṣ�t� ���te
� // 

'From what (root) is ā��ty� derived? He takes the fluids, he takes (i.e. Eclipses) the light of the luminaries, or 
he blazes with lustre; or he is the son of A��t�; this last (epithet) however is rarely applied to him in the text 
of the Ṛg�e��, and he has only one hymn addressed (under this epithet). The sun, son of A��t�, [the son of 
A��t�]. In like manner, there are panegyrics of other deities addressed to them as Ā��ty��, as in the case of 
M�t��, V��uṇ�, A�y�	�
, D�kṣ�, B��g�, Aś�. Also of M�t�� and V��uṇ�: Ā��ty��, lords of the act of 
bestowing. Lords of gift. Also of M�t�� alone: May that mortal, O M�t��, be rich in food, who, O Ā��ty� 
abides by thy ordinance.' traduction Sarup, 1998:29-30.

1.1.14.1c

Sā�y�: groupe céleste déjà mentionné dans le ṛg�e�� X.90.7,16, dit pu�uṣ��ūkt� de ṛ́ṣ� Nā�āy�ṇ�ḥ; �e��tā: 
P��uṣ�; c��
��� 7: �
uṣṭ��p; 16 t��ṣṭ�p.

Note Jamison/Brereton, 2014: « The identity of the Sādhyas (in vss.7 and 16) is not clear. Their name means 
'those to be brought to success' and they appear to be ancient sacrificers whose proper ritual performance has 
'perfected' them and who have attained god-like status or the status of gods. » 

t�ṃ y�j��ṃ ����
ṣ� p���kṣ�
 p��uṣ�ṃ jāt�	 �g��t�ḥ /  t�
� �e� �y�j�
t� �ā��y ṛ́ṣ�y�ś c� y� /7\\

'On the ritual grass they consecrated that sacrifice, the Man, born at the beginning. With him the gods 
sacrificed, (also) the Sādhyas and those who were seers.' traduction Jamison/Brereton. 2014.

y�j��
� y�j��	 �y�j�
t� �e�� t
� ����	āṇ� p��t��	
� ā��
 / 
té ha nkaṃ mahimnaḥ sacanta yátra prve sādhyḥ sánti devḥ /16\\

'With the sacrifice the gods performed the sacrifice for themselves: these were the first foundations. These, its 
greatness, accompagnied (it) to heaven's vault, where the ancient Sādhyas and the gods are.' traduction 
Jamison/Brereton. 2014.

Cette dernière strophe est identique à RV.I.164.50 de  ṛ́ṣi Dīrghátamāḥ Aucathyáḥ; devátā: Sādhyḥ; chándas: 
triṣṭúp 

'Avec le sacrifice les dieux sacrifièrent au sacrifice: ceci furent les premières ordonnances.

Ces grandeurs ont atteint la voûte céleste, où résident les anciens Sādhyas en tant que dieux.' traduction 
Houben. 2000a.

et commentée dans Nir.XII.41 et Nir.II.14:

'The gods worshipped sacrifice with sacred rites. Those were the first ordinances. Becoming great they verily 
obtained heaven, where dwell the earlier gods who are to be propitiated.' traduction Sarup. 

et Nir.II.14:  nāka ādityo bhavati [netā rasānāṃ] netā bhāsāṃ jyotiṣāṃ praṇayo'tha dyauḥ kam iti sukhanāṃ 
pratiṣiddhaṃ pratiṣidhyeta na vā amu lokaṃ jagmuṣe kiṃ ca nākaṃ na vā amu lokaṃ jagmuṣe kiṃ ca 
nāsukhaṃ puṇyakṛto hy eva tatra gacchanti // 

'nāka means the sun, [the bearer of fluids], bearer of lights, leader of luminaries. Now the sky: the word kam 
is a synonym of happiness, the opposite of its negative form (i.e. nākam). There is no misery for the man who 
has departed to the other world. There is no wretchedness for the man who has departed to the other world; it 
is virtuous only who go there.' traduction Sarup.

nka (le monde sans douleur ná áka).

Les Sādhyas anciens, ceux d'avant les dieux référencés dont l'empreinte s'est perdu dans le temps. Ce qui 
nous est présenté ici est qu'ils subirent une chute, puis retrouvèrent leur situation originelle par le chemin 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TB.8.3.5:  %ā&()ā *+- .ā/+ &0*ā ā%+% 203*+4(-&)+ 2ṛ2ī)+%+*+.+ṃ /ā&()+.&-.0.+ %+*+.0.+ %+(+ %*+67+ 
89:+/ ā)+% 2+& &0*āḥ :ā80)0.+ %+/+2+.*+. )+2 :ā80)+ṃ ;(+*+2- 2ṛ2ī)+%+*+.+%)+ %+.2+2)+- /5//

'There were (once) (certain) Gods called Sādhya. These< having cut off the afternoon-service< went together 
with the midday-service to the world of heaven. This (cut off afternoon-service) the Gods connected by 
means of the kāleya (last laud of the midday-service). That there is the kāleya< is for connecting the 
afternoon-service (with the midday-service).' traduction Caland.

TB.8.4.9:  %ā&()ā *+- .ā/+ &0*ā ā%+% 203*+4(-&)+ 2ṛ2ī)+%+*+.+ṃ /ā&()+.&-.0.+ %+*+.0.+ %+(+ %*+67+ 
89:+/ ā)+% 2+& &0*ā( %+(-20.+ %+/+&+&(=6 )+2 %+/+&+&(=% 2+%/ā2 %+(-2+/ /9//

'There were (once) (certain) Gods called Sādhya. These< having cut off the afternoon-service< went<  together 
with the midday-service to the world of heaven. The Gods (however) united (samadadhuḥ) by means of the 
sahitā (sāman); because they united it< therefore it is the sahitā  ('united').' traduction Caland.

TB.25.8.2 : (à propos du %+226+ de 100 années des Sā&()āḥ< %ā&()ā.ā >+2+%+ṁ*+2%+6+/)

%ā&()ā *+- .ā/+ &0*0;()9 &0*āḥ ?ū6*+ ā%+% 2+ 02+2 %+226ā)+ṇ+/ =?ā)+% 20.ā6&(.+*+% 20 %+7+*+ḥ 
%+?=6=ṣāḥ %+6**+ 0*+ %+(+ %*+67+ 89:+/ ā)+.. 0*+ṁ *ā*+ 20 %+(+ %*+67+89:+ṃ )+.2- )+ 02+& =?+)+.2- /2/

'Before the time (time of the present) Gods< there were (certain) Gods called Sādhyas. These undertook this 
sacrificial session; through it they throve. Together with their cattle and their people< they all went together 
to the world of heaven. In the same manner< forsooth< those who undertake this (sattra) go all together to the 
world of heaven.' traduction Caland.

%ā&()ā *+- .ā/+ &0*0;()9 &0*āḥ ?ū6*+ ā%+.

'les Sādhyas étaient des dieux avant les dieux'

Lévi< 1898: « Les Sādhyas sont les plus antiques de tous; le recul des temps a si fort estompé leurs traits 
individuels qu'ils subsistent seulement d'une vie générique...Les Sādhya finissent par être entièrement oubliés 
et les @dityas sont alors représentés comme les plus anciens des dieux avec les Aṅgiras. »: 62-63.

AiB.1.3.5 2ā.- &(+6/āṇ- ?6+2(+/ā.) ā%+. 20 (+ .ā:+ṃ /+(-/ā.+ḥ %+4+.2+ )+26+ ?ū=6*0 %ā&()āḥ %+.2- &0*ā 
4(+.&ā%- *+- %ā&()ā &0*ā% 20'760'7.-.ā'7.-/ +)+A+.2+ 20 %*+67+ 89:+/ ā)+. // 1896: 73-4

'(In the remaining part of the verses) these (producing fire< &c.) were the first rites ; the great ones (the 
sacrificers) reached that heaven in which those gods goes formely performed the same rites reside 
(RV.1.164.50)< the metres are the %ā&()ā &0*ā%< i.e. the gods who (formely) performed. They sacrified Agni at 
the beginnnig by means of Agni< and went to Heaven'< traduction Haug< 1863: 38< qualifié de 'Münchausen-
artige' par Heesterman. 1996.

AiB.1.16: 'these laws were first ; these greatnesses ressort to the sky< where are the ancient Sādhya gods ; 
Sādhya gods are the metres; they first sacrifices to Agni with Agni; they went to the world of heaven'< 
traduction K�B�C< 1920: 119.

DB1.7.2:   %ā&)ā.āṁ *+- &0*ā.ā %+26+/ ā%ī.ā.ā >+6:+6ā +:ṣ+%= A+AE-6+ 20 (0.&6+/ =?+.-ṣ0&=ḥ :+2(+ṃ .=  
20ṣā >+6:+6ā +:ṣ+%= Aā)06+. )ā% 2*+ṁ *-&)ā -2- 20;()+ 02+2 %+=/)0 4+6+= >)ā%+/ āA)+ṃ ?6ā)+44(+2 2+&  
+*+:ṣ+.2+ 20 ?6ā?+>)+.

'les dieux Sādhyas tenaient une session de sacrifices; il leur vint de la gravelle dans les yeux. Ils allèrent 
respectueusement trouver Indra: comment se fait-il qu'il vient de la gravelle aux yeux de ceux que tu 
connais? (Il leur présenta une préparation rituelle)< ils la regardèrent et y virent clair.' traduction Lévi< 1898: 
62-63.

voir également Heesterman. 1996 et Houben. 2012: 11-43.

1.1.15.1

Les dieux coururent vers Prajāpati:

TB. 8.3.1: &0*ā> 4+ *ā +%=6ā> 4+-ṣ= 89:0ṣ* +%?+6&(+.2+ 20 &0*āḥ ?6+Aā?+2-/ =?ā&(ā*+% 20;()+ 02+2 %ā/+  
?6ā)+4(+2 020.+-.ā. :ā8+)-ṣ)+&(*+ -2- 20.+-.ā. 0;()9 89:0;()9 ':ā8+)+.2+ )+& +:ā8+)+.2+ 2+%/ā2 :ā80)+/ /

'The Gods and the Asuras contended for (the possession of) these words. The Gods resorted to Prajāpati; he 
gave them this sāman< (saying) « By means of this sāman ye will be able to drive them away. » By it they 
drove them away from these worlds. Because they drove them away< therefore it is (called) the kāleya.'< 
traduction Caland.

le %ā/+. comme don aux Dieux dans une bataille<
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QB. RR.S.9:  UāV W YZ[ā\W]ā ^\_^]Y`^fU^ UZ YZ[ā ^\W]āf qāV^YWw`āx`z^ āqṣā]ZṇāfWY^fU^ fWY^UZ x`]āUṛ[z^ṃ 
qāV^YWw`āx`z^ āqṣā]Zṇ^ UWṣṭW[āf^ḥ /

'About these (8 rayons nourissiers de Prajāpati) the Gods and the Asuras contended; by means of the ākṣāra-
(sāman) the Gods repelled the Asuras from the wish-cows. He who uses in chanting the ākṣāra-(sāman) 
repels his rival from the wish-cows.'{ traduction Caland. 

TB. 12.3.14:  YZ[ā| }^ [ā ^\W]ā| }ā\_^]Y`^fU^ UZ YZ[ā ^\W]āṇāṃ _^W]WV^YwZf^ _W]~'V^��^z^f z^U 
_W]~'V^��^z^\ U^\VāU _^W]WV^Yŵ ṃ _ā_Vāf^V Z[̂ �UZf^ x`]āUṛ[z^ṃ V^��^z^U� /

'The Gods and the Asuras were contending. The Gods by means of the paurumadga destroyed their 
boroughs. Because they destroyed (or 'make sick') their boroughs{ therefore it is called paurumadga. His 
hurtful rival he destroys by (lauding with) this (sāman).'{ traduction Caland.

TB. 12.5.23:  YZ[ā| }^ [ā ^\W]ā| }ā\_^]Y`^fU^ ẑ ṃ YZ[āfāV ^w`f^f f^ \^ \^V^x`^[̂ Y z^V ^\W]āṇā \^ 
\~'x`^[^U UZ YZ[ā\ U^_~'U^_z^fU^ U^ ZU^Y ^]�ṣṭ^V ^_^|z^\ U^U~'z^ṃ YZ[āfāV ^w`f^U \^ \~'x`^[̂ Y z^V  
^\W]āṇāf f^ \^ \^V^x`^[̂ Y ^fZf^ fā]�ṣāVZU� U^Y ^]�ṣṭ^\zā]�ṣṭ^U[̂ V ^]�ṣṭzā Z[ā]�ṣṭ^V ^fU^U^ḥ q]�z^UZ /

'The Gods and the Asuras were contending; whom they slew of the Gods{ that one did not come to life again{ 
whom (they slew) of the Asuras{ that one came to life again. The Gods performed austerities; they saw that 
ariṣṭa-(sāman); thereupon whom they slew of the Gods; that one came to life again{ whom of the Asuras{ that 
one did not come to life again. (Because they now thought:) « We have through this (sāman) come out 
unharmed »{ therefore it is called ariṣṭa ('free from harm'). The ariṣṭa is applied at the end (of the 
ābhavapavamāna-laud) in order to be free from harm.'{ traduction Caland.

TB. 21.13.2:  YZ[ā| }^ [ā ^\W]ā| }ā\_^]Y`^fU^ UZ f^ [z^�^z^fU^ UZ x]W[̂ f [ā}~ V�U`WfZf^ [��^zāV^`^� z^U^]Z  
f~ [ā}~ V�U`Wf^f f^ _]^U�[�fYā\ UZ _^]ā x`^[āf �U� UZ YZ[ā Zq^ �Uz ^x]W[^ff ZqZUz ^\W]ā [ā}~ V�U`Wf^ṃ 
_]^Uz^[�fY^ṃ Y[ā[ �U� YZ[ā ^x]W[̂ f Y[Z �Uz ^\W]ā [ā}~ V�U`Wf^ṃ _]^Uz^[�fY^\ U]^z^ �U� YZ[ā ^x]W[̂ \ U�\]^  
�Uz ^\W]ā [ā}~ V�U`Wf^ṃ _]^Uz^[�fY^| }^U[ā]^ �U� YZ[ā ^x]W[^| }^U^\]^ �U� ^\W]ā [ā}~ V�U`Wf^ṃ 
_]^Uz^[�fY^f _^�}ZU� YZ[ā ^x]W[^f fā\W]ā ^[�fY^\ U^U~ YZ[ā ^x`^[^f _^]ā\W]āḥ / 

'The Gods and the Asuras strove together but could not gain a definite victory. They said: « Let us gain the 
definite victory by a pairing of the word. Those of us (of Gods and Asuras) who do not find a counterpart in 
the pairing of the Word{ those shall be defeated. The Gods (then) said: « One (masc.) »; the Asuras{ from 
their side{ found as counterpart in the pairing of the Word: « One (fem.)». The Gods said: « Two (masc.) »; 
the Asuras found as counterpart: « Two (fem.) ». The Gods said: « Three (masc.) »; the Asuras found as 
counterpart: « Three (fem.) ». The Gods said: « Four (masc.) »{ the Asuras found as counterpart 
« Four (fem.) ». The Gods said: « Five (masc.) »; the Asuras found no counterpart (as the word _^�}^ has no 
separate form from the femininum). Thereupon{ the Gods had gained the victory and the Asuras were 
defeated.'{ traduction Caland.

1.1.15.2

\[̂ ]w� �~q�:  voir Gonda{ 1966a. Il est possible de voir ou de toucher le \[̂ ]w� �~q� par le \V^f.

Nir.II.14:  \[̂ ] āY�Uz~ x`^[^U� \W ^]^ṇ^ḥ \W ī]^ṇ^ḥ \[ ṛU~ ]^\āf \[ ṛU~ x`ā\^ṃ �z~U�ṣā \[ ṛU~ x`ā\ZU� [ā //

�\[^] means the sun; it is very distant{ it has well dispersed (the darkness){ it has well penetrated the fluids 
(\W �ṛ){ it has well penetrated the light of the luminaries{ or it is pierced through with light.' Sarup. 1998: 30

à comparer avec TB.7.4.2:  YZ[ā [̂ � }̀ ^fYā\z ^x]W[^f zWṣVāx`�ḥ \[̂ ]ŵ  �~q^V ^zāVZU� UZ wāẑ U]īṃ 
_]āzW��^U^ U^zā f^ [zā_fW[̂ \ U]�ṣṭWx`^ṃ _]āzW��^U^ U^zā f^ [zā_fW[̂ � �^ŵ Uīṃ _]ā�W��^U^ U^zā f^  
[zā_fW[̂ ff ^fWṣṭWx`^ṃ _]āzW��^U^ U^zā�_^qāY� f^ [zā_fW[^\U ā\āfY�|āṃ ]^\āf _]^xṛ`z^  
}^U[ā]zz^qṣ^]āṇz W_āY^Y`Wḥ \ā xṛ`^Uz ^x`^[̂ U U^zZVāf �~qāf [zā_fW[̂ f //

'The Gods said to the metres: ''Through you{ let us reach the world of heaven''. They employed the gāyatrī{ 
through it they did not reach it; they employed the triṣṭubh{ through it they did not reach it; they employ the 
jagatī{ through it they did not reach it ; they employed the anuṣṭubh{ through it they nearly reached it 
(tayālpakād iva). They now squeezed out the essences of the quarters and added (these essences as ) four 
syllabes to the anuṣṭubh; that became the bṛhatī{ by means of it they reached these worlds'. Caland. 1931:141

1.1.17.1a

A�� et Pṛ́|f�: pour Bh. et Sāy{ familles de ṛ́ṣ� célèbres pour leurs U�_^\. 

Pṛ́|f^z^ḥ A�ḥ sont auteurs de RV.I�.86.21-30 et parmi d'autres ṛ́ṣ� de 31-40

V̂ �q`āf^\�: le groupe des 100 est auteur de RV.I�.66 et l'un d'eux de RV. �.99. 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�B. �4.4.� ������ �� ���� ¡ �� ¢�� ṛ́ṣ£ �� �¡ ¤¥¦  §¨©ª« V¬­®ā¨«¯ ��� ° �±¦� ² ¡� �¥ ¯³«¨ ´«£­®ā¨«¯«:

´«£­®ā¨«¯ā ´ā ṛṣ«µ« £¨©ª«¯µ« ¶ª£µā ā¯«¯ ·ā¨ ª«®«¯µ¸ª ©¹´«³«º£³º¸ṅ ³¸¨£³«ª«ṇ¹'³āª«µ«¨·¹ ©¹´ā «»ª¸´«¨  
­´« ·« ṛṣ«µ¼'»®ū´«¨¨ £·£ ·ā¨ ¶ª«£ṣ«³ «£½®«· ·ā¨ ¨ā´£¨©«· ¯« £³ā¨ º¼­ā¨ ¹­«©®āª¹ṇā¶¸¨ā· ·ā¨  
³¸¨£³«ª«ṇ¹'´£¨©«· ·ā¨ ¹·¹¨« ¯ā³¨ā ¯«³«£ª«µ«· ·«© ´ā´« ¯« ·«ª®µ «­ā³«µ«·« ­ā³«¯«¨£ ¯ā³« ´«£­®ā¨«¯«ṃ 
­ā³«³ ¹´«£·«¨ā´«ª¸¨©®¹ ¯·¼³«ḥ //

'The Vaikhānasas were Seers dear to Indra. These were killed at (a place called) ''Saints'Death'' by Rahasyu 
Devamalimluc (''the God-robber''). The Gods said (ot Indra): « What has become of these Seers? » He went 
in search of them but did not find them. He (thereupon) clarified these worlds with one single stream and 
found them at ''Saints'Death'' and revived them by means of this sāman. That¾ forsooth¾ had been his wish at 
that moment. The vaikhānasa is a wish-granting sāman. By means of it he gets his wish. The stoma (is 
given).' traduction Caland. 

et dans une note Caland ajoute en référence à JB. 3.190: « Thereupon¾ Indra revived them through this sāman¾ 
and because this sāman had been seen by Indra Vikhānas¾ therefore¾ it is called vaikhānasa''. »

Pour les nombreux ¯ā³«¨ ´«£­®ā¨«¯«¾ voir notamment ¿g..

Selon Bh. et Sāy. les V«£­®ā¨«¯« sont au nombre de cent 'À«·«¯«ṃ­®µā­ā ³«¨·ª«©ṛÀ«ḥ' '³¸¨«µ«ḥ 
À«·«¯«ṃ­®µāḥ'. Pour Bharatasvāmin les V«¯¸ª¼½£¯ sont au nombre de mille.

Plus communément un ´«£­®ā¨«¯« est considéré comme un ´ā¨«¶ª«¯·®« par Dhs.

Nir.II.14:  ¶ṛÀ¨£ª ā©£·µ¼ »®«´«·£ ¶ªāÀ¨¸·« ¹¨«ṁ ´«ªṇ« £·£ ¨«£ª¸­·āḥ ¯«¯¶ṛṣṭ¼ ª«¯ā¨ ¯«¯¶ª«ṣṭā »®ā¯«ṃ 
Áµ¼·£¯ā ¯«¯¶ª«ṣṭ¼ »®ā¯¹·£ ´ā / 

'¶ṛÀ¨£ means the sun. « It is thoroughly pervaded by the bright colour » say the etymologists. It closely unites 
the fluids¾ it closely unites the light of the luminaries¾ or it is closely united with light». traduction Sarup¾ 
1998: 30.

Raghavan¾ 1964: « Les ­«ª³«¨ sont exécutés par ceux qui sont attitrés («©®£­ṛ·«) ou bien qui ont fortement 
le désir de la performance; mais pour ceux qui sont «¨«©®£­ṛ·« ou qui ne la font pas pour une raison ou une 
autre¾ les résultats qui en découlent sont réalisables par la récitation des ³«¨·ª«. Telles sont les personnes 
mentionnées ici en I-1-17¾ les «Á«¶ṛÀ¨īµ« les ´«£­®ā¨«¯«¾ etc. »: 3

cf. doctrine des Brāhmaṇa de Sylvain Lévi sur la notion de groupes et Peter Falk 'Bruderschaft'.

1.1.17.1c

­³«-ī¶¯¸=­³«-āÀ¬¯ soit le désir personnel ou le vœu caché derrière ce qui apparaît comme une requête ou 
volonté personnelle soit le rêve le plus cher.

1.1.17.2a

«©®µ«µ«¨«: l'étude personnelle est décrite dans la ½«ª«­«¯«®£·ā-´£³ā¨«¯·®ā¨«¾ 8 éd. N.S.P. 1941: 261sqq.:

­«ºµ«ḥ ­ṛ·«­ṣ«¨«ḥ ¶ª«·«ª ¸··®āµ¼¶«´µūṣ«ṁ ´ā ­ṛ·´ā´«Àµ«­«³ ¸¶«¯¶ṛÀµ¼©«­«ṃ 
©¹´«ªṣ£Â¼»ªā®³«ṇ«Â¸ª¸´ṛ©©®«¯£©©®ā½āªµ¹»®µ¼ ¨«³«¯­ṛ·µ« ¯«³¹ À¸½«¸ ©¹À¹ ¯¸­®¼¶«´£ṣṭ¼  
³«¨«ḥ¶¸ª«ḥ¯«ªā»®£ª ´āÂ»®£ḥ ¯ū·ª«³ «¨¸­ªā³«¨ ¶¸¨«ḥ ¶¸¨«ª ā´«ª·«µ¹© »¸©©®´ā ¯«³µ«Â  
«¨¸¶ª«´£Àµāª·®«·«··´« ¯´«©¼ṣ«¶«ª£®āªāª·®«ṃ ¶«ª«©¼ṣ«¶ª«³āṇāª·®«ṃ ½« ¹´«ṃ ³«©®µ«ṃ©£¨¹'¶«ªā®ṇ¹  
ªā·ª«¸ ½« À«À´«© «¶«ª£®ā¶«µ«¨¨ «©®µ«µ«¨«³ «»®µ«¯µ¹· 

'celui qui est en bonne santé¾ qui a son temps libre¾ doit se lever tôt le matin ou avant l'aube¾ accomplir les 
devoirs nécessaires¾ rincer sa bouche¾ rendre hommage aux dieux¾ aux sages mythiques¾ aux vaches¾ aux 
brâhmanes¾ aux personnes vénérables¾ aux personnes âgées¾ aux saints et aux maîtres¾ s'asseoir 
confortablement dans un endroit nivelé et propre¾ lire pas à pas le traité¾ sa parole suivant son esprit (c'est-à-
dire avec attention)¾ répéter sa lecture plusieurs fois¾ penser bien¾ pénétrer la réalité du sens¾ afin de 
déterminer ses propres fautes et de reconnaître les fautes des autres¾ procéder de la même façon au milieu du 
jour¾ l'après-midi et la nuit¾ sans jamais manquer: ainsi doit-il pratiquer l'étude personnelle': 262a-b» Texte 
rapporté et traduit par Pierre Sylvain Filliozat¾ 1988: 29-30.

·Ã¶« :̄ chaleur créative¾ source chaude de transformation. « Un juste excès qui permet de briser les limites 
que l'inertie du mental ordinaire oppose à la connaissance¾ à la pensée et à l'expérience. » Gonda¾ 1965a.

1.2.1.1

Haradatta¾ selon Bühler¾ diffère dans l'approche qu'il fait du terme d'avec Sāyaṇa: Haradatta dit que «·«¯  
Ôalors’ signifie « de fait¾ les ­ṛ½½®ª«  ne peuvent être exécutés s’ils n’ont pas été décrits » tandis que Sāyaṇa 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ÎÏÐ ÑÒ ÓāÕÖ×ØÙÚāÛÖÜÝāÚÕÖṇÖ ÞffiÐßÒ àÏÒ áÒÑÞ ÎâãäâåÒ æ èÞÐáÒ àÏÒ éÒÎ èÒÐÎêääÒÎ äêä-èÏÐÒÎ àÏâ äÒ Îêäë èÞÎ 
ìÞíâÑâëîÒÎ ï êffÐâÐ ÑÒÎ ÎÞáÐâåáÒÎ äÒ èÒÏðÒäë ãÞãäÒÐ ÑÞ ñîÑâáâëî áîÑÒÎëÒ ÎÞäÎ ÞááêßèÑâÐ ÑÒÎ ÞÏÎëîÐâëîÎ ëÒÑÑÒÎ ÑÒÎ 
òṛóóÚÝÖ. ô õêâÐ äêëÒ éÒ ëÐÞéÏáëâêä éÏ ö.2.ö.ö ÞâäÎâ àÏÒ B÷ìÑÒÐø 1879 Vol.ii: 292nxxvi-1 et également Bühlerø 
1879 Vol.ii: 292nxxvi-1 à propos de GDhs. Voir aussi Gondaø 1951: « La surprise n'est pas grande de trouver 
que le Ṛù×ØÙÚāÛÖ montre d'indéniables similarités avec d'autres textes dont les sujets possèdent la même 
variété de rites. »: 4.

Kêäêúø 1893ø dans sa longue introduction au texte renvoie les òṛóóÚÝÖ aux ÙÚÖÝÕÖÓūûÝÖ de Manu et 
Yājñavalkya ainsi qu'aux traductions de Bühlerø SÖóÝüÙ BýýòÓ ýþ ûÚü ÿÖÓûø vol xxv: 473f et vol. xiv. Puis il 
poursuit: « Es ist eben dieser Abschnittø den Gautama aus dem SāÕÖ×ØÙÚāÛÖ BÝāÚÕÖṇÖ ausgeschrieben 
hat. » et « in den späten Ṛù×ØÙÚāÛÖø ed. Rudolf Meyer et Beroliniø 1877. I.3.5ff »: 4ø5 ( je n'ai pu avoir accès 
à cette dernière édition).

1.2.1.1-1.2.7.5 

Insistance sur le nombre trois: jeûne total de trois jours après trois périodes de trois jours de jeûne partiel; 
trois périodes dans la journée (trois ÓÖ×ÖÛÖ) avec trois touchers de l'eau accompagnés de la triade trois fois.

Gonda. 1980b: « Division into 3 parts -correlated with the tripartite universe -... In various cases 3 parts of 
an object -for instanceø the 2 ends and the middle -are explicitly distinguished. »: 33

Pour la symbolique des nombres voir Gondaø 1976; 1980b: « In many occasions a ritual act (eatingø drawing 
linesø wipingø cleansingø sipping waterø besprinklingø circumambulatingø encircling with fireø anointingø 
wrapping upø movingø sacrificingø washingø swinging (a staff)ø mixingø touchingø holding one's breathø 
pronouncing a ÕÖÛûÝÖø pouring or sprinkling waterø strainingø winding ÙÖÝÜÚÖ grassø announcingø speakingø 
shavingø winnowingø pulverizingø bathingø worshippingø stridingø etc) is to be performed 3 times or triplyø in 
three ways. Instances of threefold activity. … Periods of three days are often prescribed...ø especially for 
vows (observances) …ø or fasts … SVB.2.1.2; 2.6.14; 3.3.4; 3.6.12... Notice also SVB 1.2.2f.: a fast of 3 days 
after 3 periods of 3 days during which food is limited »: 32ø 

et aussi 3.1.4 boire à petites gorgées trois fois au creux des mains.

1.2.2.1

Bühlerø 1879: « SāÕÖ×ØÙÚāÛÖ BÝāÚÕÖṇÖ I.2.2: nourriture bonne pour les offrandes sans sel ajouté ni 
épices. »: vol.iiø 292.

L'oblation de l'aube s'offre avant le lever du soleil.

1.2.3.1

L'oblation de nuit s'offre après le coucher du soleil.

1.2.4.1

La nourriture n’est pas sollicitéeø mais reçue comme une offrande.

1.2.6.1

ÓûÚāÛāÓÖÛÖ: une des techniques en ÚÖûÚÖyýùÖ présente dans les textes ayant cours sur les pratiques de 
maîtrise sur le corps.  

ÓûÚāÛāÓÖÛÖ par MDhś. 11.225: ÓûÚāÛāÓÖÛāÜÚyāṃ ×ØÚÖÝüÙ Ö'Öòûý'ÙÚÖḥ 'ÖyīûÖ ×ā ÜÝÖÚÕÖóāÝī ×ÝÖûī óÖ ÓyāÙ  
ùuÝuÙü×ÖÙ×ØjāÝóÖòÖḥ // 

« He must remain standing during the day and seated at night orø if he is unableø lie down on the ground »

GDhs. 2.11-12 ûØṣṭÚüû pūÝ×āÕāÓīûýûûÖÝā ÓÖjyýûØṣyā jyýûØṣý ÙÖÝ'ÖÛāÙ ×āùyÖûÖḥ / ÛāÙØûyÖÕ īòṣüûÖ

«  Controlling his speechø he should remain standing during the morning twilight worship from the time the 
stars are still visible until the sun comes into viewø and remain seated during the evening from the time the 
sun is still visible until the stars come into viewø without ever gazing directly at the sun. »ø traduction Olivelle

GDhs. 22.6  ûÝØÝÖÚÛÖ upÖÓpṛ'ÖÓ ûÖûÚā ÝāûÝÖu ÓûÚāÛāÓÖÛāÜÚyāṁ ×ØÚÖÝÖÛ ÓÖ×ÖÛüṣūÙÖòýpÖÓpÖÝ'ī 'uÙÚyüû // 

« Standing by dayø sitting at nightø and bathing in the morningø at noonø and in the eveningø he may be 
purified (after twelve years). »ø traduction Bühler.

MDhś. 6.22:  ÜÚūÕÖu ×ØpÖÝØ×ÖÝûüûÖ ûØṣṭÚüÙ ×ā pÝÖpÖÙÖØÝ ÙØÛÖ ÓûÚāÛāÓÖÛāÜÚyāṁ ×ØÚÖÝüû  
ÓÖ×ÖÛüṣūpÖyÖÛÛÖpÖḥ 

« He should roll on the ground or stand on tiptoes all day; spend the day standing and the night seatedø 
bathing at dawnø middayø and dusk »ø traduction Olivelle.
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kṣ����kā��: si les commentaires n'apportent aucun éclaircissement, GGp.2.26.6 ajoute des qualités requises, 
les préparations corporelles du ������cā��� et ses ����: voir études chapitre  X-2-5-1-2-1-4 et appendice ix. 
Des procédures plus rapides ont été retenues par GoGs. III.1.13 détaillant le ���ā�ā��ī 	��t� qui de 12 ans 
peut être fait en 3, 6 ou 9 ans. Le 
t�ā�ā
��� est aussi repris dans GDh. 22.6; MDh. 11.225.

1.2.7.1

Ko�ow: « I.2.5 (=1.2.7) ist den genannten beiden Texten  eigentümlich, kommt sonst nur in dem späten 
Ṛg	���ā�� vor »: 4,5. (Rvidhk 3.3, ed. Meyer ; trad. Gonda). Les deux textes nommés sont Manu, 
Yājñavalkya.

1.2.7.2

ā�
�:  ceux qui sont pourvus du c�t��	��ṇ�, mais Bharatasvāmin et Sāyaṇa ne considèrent que les trois 
premières �āt�. Sous ce terme Bühler, 1879, vol.ii:293 y voit les classes ��ā���ṇ�, kṣ�t�
� et 	���
�.  

1.2.7.4


�	��� après 
�	���: avant l'aube, à midi et dans la soirée. Les commentateurs expliquent qu'à chaque 
cérémonie de pressurage du 
��� soit à l'aube, à midi et dans la soirée, il faut projeter les ṛ́c trois fois, ā�� ��  
ṣṭ�et� �����	�tī���
 t������ (Bh.).

Les trois 
�	��� (��āt�ḥ, �ā��
������ et 
ā
� ou tṛtī
�) sont des k����� ����t� tout autant que des repères 
temporels sans qu'il soit très aisé de faire la distinction en SVB.I. Mais Apte ajoute un autre angle de vue: les 
trois 
�	��� sont à rapprocher des trois hauteurs de tons: ������, ����
��� et �tt���. 365

Le toucher de l'eau: pour les commentateurs il s'agit là d'un 
�ā��kā�
�, prendre un bain et K�G�. 1.1.12 
�x�l�q�� q�� �� l� ����� 
�ā�� ��� ���l���, il faut comprendre que ceci renvoie au corps tout entier y compris 
la tête. Toutefois le terme 
�ā�� n'est pas employé ici. Il ne sera accommodé qu'au livre III (3.1.2.1b). GDh. 
26.10 interfère le fait de se sécher tout en projetant les huit ��	�t�āṇ�.

Toutefois il est un développement au toucher de l'eau et de la dégustation de l'eau par petites gorgées, le 
couple ���
�������-āc�����: 

���
�������-āc����� détaillé par GoGs. 1.2.10-32:

āc�����, ���
������� avec son propre t��t�� (les parties de la main):

*le tirtha dédié aux dieux gods réside à la racine du petit doigt

*le tirtha dédié aux ṛṣ� réside au milieu des doigts 

*le tirtha dédié aux humains réside au bout des doigts 

*le tirtha dédié à Ag�� réside au milieu de la paume de la main Ag�� 

*le tirtha dédié aux Pères réside entre l'index et le pouce, 

se penchant et regardant l'eau, il déguste l'eau à petites gorgées le long de la gorge et touche le cœur; l'eau ne 
doit être ni chaude ni bouillante. 

ā����ṣṭ�ī
�:  Bühler, 1879« Haradatta note que dans la T��tt��ī
� S���tā V-6-1, les ���t�� commençant par 
‘the golden-coloured’ sont au nombre de dix, et ajoute 'si dans une autre �āk�ā  huit sont recensées, on doit 
les prendre'. »: vol.ii, 293. 

Ko�ow, 1893: « Les strophes ā����ṣṭ�ī
� se trouvent certes isolés dans cette section même du Sā��	���ā��  
B�ā���ṇ�. Premièrement ils appartiennent à l’Utt��ā�c�k�. Deuxièmement  nous ne pouvons nous empêcher 
d’expliquer avec Sā
�ṇ� le genre féminin par le complément ṛg���ḥ. Donc, dans ce passage serait prescrit la 
récitation de la ṛc, alors qu’on enseigne partout ailleurs l’usage du Sā���. »: 5.

'J’ai déjà traité plus haut des couplets ā����ṣṭ�ī
� et souligné qu’ici ce sont les ṛc et non les 
ā��� qui sont 
cités. Toutefois des ���tīk�, seul �����
 �g��ḥ en II.1.5 est attribué par Burnell à l’Utt��ā�c�k�. L’origine 

365  Apte. 1942-43. « Evidently the assumption of the three sa��a�a (l’octave) in all indian notations: -a higher 
(�āra)� middle (madh�a) and lower (mandra)� arrived at as the average compass of the human (singing) voice 
has a fundamental connection wih the three savana 1) �rā�aḥsavana� 2) mādh�aṃdinasavana� 3) sā�asavana 
in which a ṛ� was originally recited. The three savana were called s�hāna because they corresponded to the 
three voice-registers mandra� madh�ama and  ��ama (later called �āra). »: 294

117



!ā"#$%&(ā)#*+ā("#ṇ#

-Õ./0 2345336.. En deux autres passages où la même 789:ī;9 apparaît I.4.6 ; II.2.1 que Burnell dit provenir du 
Pū8<ā8=>;9.': 12.

1.2.7.5

:9879ṇ9: offrande de libations d’eau afin de 'rafraîchir' les dieux? les ṛ́ṣ>? 7>:ṛ.́                       

Et également selon Apte? 1954: un rite « :9879ṇ9 took place at the end of Vedic study »: 181 qui débute ainsi: 
après s'être assis face à l'Est? on aspire une petite quantité d'eau et tout en chantant le @9A:89 on avale l'eau 
ainsi retenue? selon le ṛB<CDā@ā<āEF9 :9879ṇ9@.

Ici le :9879ṇ9 s'offre une fois bien 'nettoyé' avant les actes d'adoration.

1.2.7.6-9

Pour les traductions données de ce passage voir Bühler? 1879? vol.ii? chap.26.12: 293-294 ; Olivelle? 2000: 
181-183; K535H? 1893: 36. 

Les traductions diffèrent peu si ce n'est qu'il faille peut-être dans le premier @9A:89 comprendre 'la 
conscience de soi' de Bühler? 'l'égo' d'Olivelle ou 'le Je' de K535H. 

P56I JK I.4L.I4L. M6 /.3/ NO3OIKJ M. /./ @9A:89 MPKM5IK0253? hors de toute approche sonore qui est évidente 
ici? et bien que K535H /2N32Þ. Q6. J. /.3/ ./0 P0I�/ JKIN.-.30 R.6 /�IP? une cohérence dans chacun d'eux peut 
être dégagée. Sāyaṇa souligne le caractère solaire attaché à ces quatre.

1.2.7.6

Après l'évocation de la toute puissance créatrice d'AD>:>? de sa prise de conscience à sa réalisation comme 
don suprême? sont sujets à adoration le don de sa propre dévotion aux puissances de destruction-
transformation-regénération.

1.2.7.7

Dans ce second @�A:89 l'adoration porte sur tout ce qui va aider extérieurement? végétal? eaux? mais aussi 
intérieurement? les qualités humaines de soumission à ce qui nous est transcendant? volonté de perfectibilité 
(E9S@F9)? capacité d'immersion au délice et à la paix (T9@)? qualité de noblesse et de bienveillance (T><9V.

1.2.7.8

Dans le troisième @�A:89 l'insistance de 7989 pointe sur ce qui est par-delà la limite? la limite extrême? la 
transcendance? l'invitation à l'aventure? l'inconnu don l'issue ne peut être que favorable. Il y a exposition des 
échelles graduelles des actes et des aboutissements. Pā89? SS7ā89? M9Wā7ā89? Pā89D9.

1.2.7.9

Le quatrième @�A:89 est consacré à la personne? du meilleur de l'humain à la grande personne? au 7S8Sṣ9 
suprême. Sāy. identifie 7S8Sṣ9 à ā:@9A? l'âme individuelle.

Le cinquième @�A:89 est ajouté par Gautama et ne figure pas dans SVB:

-Bühler? 1879: « Adoration to RSD89? the lord of cattle? the great god? the triocular? solitary? supreme lord 
Y98>? to dread Z98<9? to ĪTāA9 who carries the thunderbolt? to the fierce wearer of matted locks? adoration. »

-Olivelle? 2000: « Homage -to RSD89? to the Lord of cattle? to the Great God? to the Three-Eyed God? to the 
Lone Itinerant? to the Supreme Lord? to Y98>? to Z98<9? to ĪTāA9? to the Dread God? to the Wielder of the 
Thunderbolt? to the Violent God? to the Matted God -Homage! »

 Après l'évocation d'AD>:> et de ses 'enfants' huit autres @�A:89 figurent dans GDhs 26.12, voir les éditions de 
Bühler et Olivelle.

Bühler, 1879, vol.ii, donne l'explication de son interprétation ainsi: 'Les épithètes donnés à la divinité dans le 
Sā@9<>DWāA9 B8āW@9ṇ9 peuvent toutes désigner le soleil, sous réserve qu’il soit identifié à l’âme universelle, 
alors que dans le sūtra précédent, Rudra et Indra ont été introduit. Il est hors de doute que le Sā@9<>DWāA9 
donne une forme plus ancienne authentique de prière. Ma traduction des épithètes qui est à trouver dans le 
Sā@9<>DWāA9 également suit la glose de SāF9ṇ9. Haradatta ne les explique pas.': 292-293, n.12.

1.2.7.10

Weber, 1879: « Le Panthéon est une Totalité encore védique, même au temps Eū:89: ainsi >AD89, p. 11, 28, 60, 
61, 79, >AD8āṇī p. 61 ; @9WCAD89, F9@9, <98Sṇ9, 789[ā79:> et \89W@9A, p. 11, 81 ; <9>T89<9ṇ9 p. 60 ; <āES;> p. 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8� ; ��������ṣā�� ���ṛ���ā�ā� p. 60� 93. ���ṣā�� ��������ā�������� p. 60� 93 ; �������ā� p. 95� à côté ����� 
et ��ṣṇ� seront toutefois et encore nommés ���ā���� et ������ p. 27� 28 ; ���� semble à côté de ����� mais 
seulement comme surnom (de ����������� d’après Sā��ṇ� p. 11) ; également ���ṣ�ī� p. 78 nom utilisé 
comme n. pr. ; ���ā�ā�� p. 80� 81 comme nom de divinité (comme peut-être ������) et �āṇ������� p. 79 ; de 
même ���ā�ā�ā������ d’après Sā��ṇ� sonne bouddhiste (s . Pet. W.) d’autant plus qu’y est promise 
l’adoration au ���ā�ā��: ā���ā� ��ṣā� ��ṣ����. »: 275.

Gonda� 1959: «names and surnames fulfill very important functions ...It is no doubt correct to say that in the 
name is reflected experienced Will an experienced Power»: 32.

Écrits de van der Leeuw rapportés par Gonda. id. « the man who must come to some understanding with a 
power and who therein experiences a will� attemps by every possible means to give an outline to this 
experience� in order to delimit it from other similar experiences; and this he does by assigning to it a Name. 
For the Name is no mere specification� but rather an actuality expressed in a word. »� et en quelque sorte 
scelle une expérience par rapport à une autre.

1.2.7.12

Par GoGs. 1.7.1-7 nous avons un aperçu de la 'recette': le mortier� le pilon et les vans étant lavés� on épanche à 
l'Ouest du feu l'herbe ������ dont les pointes sont orientées à l'Est. Ces objets sont alors disposés sur ce tapis 
végétal. On verse les grains sélectionnés pour le sacrifice dans un vase en bronze ou dans le pot servant à la 
cuisson de l'oblation de riz (ou d'orge). Prononçant le Nom du Dieu invité� on verse deux fois en silence. A 
l'Ouest du feu� le visage tourné à l'Est� on commence le vannage� la main droite au-dessus de la gauche. Les 
grains vannés trois fois puis lavés trois fois pour le sacrifice aux dieux... Un tamis d'herbe ������ est posé 
sur le pot préparé pour l'oblation� on y verse les grains. On procède à la cuisson de la préparation tout en 
remuant avec la cuiller appropriée. Une fois cuit on l'asperge de beurre clarifié.

1.2.7.13-14

��ā�ā: Nir.VIII.20-21: ��ā�ā�ṛ����ḥ ��ā���� ���� �� ā���� �ā ��ā �ā� ā���� �ā ���ṃ ��ā���� �ā ��ā[hā] 
ā����ṁ ����� �����ī�� �ā �ā�ā� �ṣā ������� // 8.20

����� �ā���ā�� �������ī�� ������ ����� ���ā�ā� ������� �����ā�� ���� ����ḥ ������� ṛ����� �ā��ā���  
��ā�ā�ṛ��ṁ ����� ������ ���āḥ [��� �������] // 8.21

« Consecrations by saying 'hail!' (they are so called because) the word svāhā (hail!) is uttered in them; or 
speech herself said, 'well ho!' or one addresses himself, or one offers oblations consecrated with (svāhā) 
'hail'. The following stanza is addressed to them. 

As soon as he was born, he measured the sacrifice. Agni became the leader of the gods. May the gods eat the 
oblations consecrated by the utterance of 'hail' in the speech of this sacrificer, set up in the eastern direction ». 
traduction Sarup, 1998: 137.

RV.X.110.11

����� �ā�� ������ī�� ������ ��� � ����ā� ������� �����ḥ /

���� ����ḥ ���� �� ṛ����� �ā�  ���ā�ṛ��ṁ ��� � ������ ���ḥ //

« Eben geboren richtete er das Opfer aus; Agni ward der Führer der Götter. Auf dieses Hotri Gehei¡, bei 
dem Worte der Opferordnung sollen die Götter die mit Svaha gesegnete Opferspende essen. », traduction 
Geldner, 1951.

« Just born, he measured out the sacrifice at once. Agni became the leader of the gods. At the direction of this 
Hotar, at his word of truth, let the gods eat the oblation, prepared with the svāhā cry. », traduction 
Jamison/Brereton. 2014.

1.2.7.15

Agni Sviṣṭakṛt en phase finale d'une série d'offrandes aux dieux, alors le cycle des rites d'offrande est parfait. 

Houben, 2010: «The word sviṣṭakṛt is used with reference to 1) Agni, where it refers to Agni in the form of 
sviṣṭakṛt or to the sviṣṭakṛt-aspect of Agni; or 2) with reference to the offering to Agni Sviṣṭakṛt »: 607n.

Pour la sphéricité du rituel et une argumentation du ¢atapatha Brāhmaṇa voir Houben, 2010: 596-621.

Renou, 1953: « oblation secondaire à Agni, 'qui rend bien offert (ce qui a été offert aux dieux)' ; a lieu à la fin 
d'une oblation principale, pour la rendre valable £p. 8.25.14 ; est faite des substances utilisées dans le 
sacrifice ; remplacée dans le Mahāpitṛ par une oblation Agni Kavyavāhana £p. 8.15.20 »: 173.
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®.2.̄ .®6

°±ā²³´ṇ´-µ´±¶´ṇ´. (v·¸¹ º»¼½ ¾¿¼À ÁÂ ®.2.̄ .Ã º·¼¹ ¼Â tarpaṇa ÄÁ »ÅÁ¿¼Æ. IÇ¸ ¸» ½Å¿È¸À ÄÁ Ç·ÂÀÁÂÀÁ¹ ¼Â ¾¼É¿¸Â.

®.2.®®.®Ê

kárman: mot clé du Veda. Á part le bráhman rien n'est au repos. La force résidant en bhË cet existant en 
devenir est une auto-concentration ou une auto-diffusionË le mouvement est une relation. Dans l'acteË un 
mouvement de forcesË un jeu d'énergiesË est impliqué.

Bühler et Olivelle dans leurs traductions de 1879 et 2000 ont ajouté aux actes: 'de sa jāti'; 'de sa classe'.

K·Â·Ì ¿ À¹¿Ä¼¸À º¿¹: 'und zu (Opfer und anderen) Handlungen geeignet'.

1.2.11.2b

pāpá: ÍpatË une chuteË une torsionË une fausseté. 

GondaË 1980b: « Pāpa présenté comme opposé à puṇya qui qualifie le monde du brahman »: 477.

mahāpātaka: K·Â·Ì ¹ÁÂÎ·¸Á Ï M¿Â¼ IX-23Ã ÁÀ ÐI-ÃÃ.

®.2.®®.3Ê

Les trois mantra de l'hymne aghamarṣana (RV.Ð.190) ont une grande réputation -agha signifie 'erronéË 
dangereux' et marṣana veut dire 'effacement'-. La récitation correcte de l'ensemble produit l'effacement de 
toute fausseté source de souffranceË tel le kcchrātikcchra du SVB.  Rvidhk 1.3.4 (note sur les textes 
pavitrāṇiË dont les mantra de l'hymne aghamarṣana) ou MDh 11.260-261Ë par ex. promettent un grand 
pouvoir d'effacement.

RV.10.190  ṛtáṃ ca satyáṃ cābhddhāt tápasó 'dhy ajāyata |

 táto rtry ajāyata tátaḥ samudró arṇaváḥ //1//

samudrd arṇavd ádhi saṁvatsaró ajāyata /

ahorātrṇi vidádhad víśvasya miṣató vaś //2//

sūryācandramásau dhāt yathāpūrvám akalpayat /

dívaṃ ca pṛthivṃ cāntárikṣam átho svàḥ //3//

ṛ́ṣi: Aghamarṣaṇa Mādhucchandasa; chándas: anuṣṭúbh; devátā: bhāvávṛtta  

Cet hymne cosmogonique nous dépeint la naissance de l'Univers: à l'origine est tápas -tápas est le suprême 
pouvoir de concentration du bráhmanË son feu devenu énergie. De tápas naitË ṛtá ca satyá caË la Vérité et ce 
qui est DroitË l'ordre justeË la loi de l'œuvre. Puis -quelquechose survient- de là la NuitË l'obscurité de la NuitË 
táto rtry ajāyata. De là survint le mouvement incessantË la manifestationË l'océan ondoyantË écumantË agitéË 
táto samudró arnavaḥ. Vint le Temps alorsË samudrd arṇavdádhi saṁvatsaro ajāyata. Le Temps dispose 
sa nature cycliqueË ahorātrṇi vidádhadË lui qui soumet la vue de toute créatureË víśvasya miṣató vaś. Enfin 
les séquences sont fixées par le Grand Architecte: soleilË luneË ciel et terreË espace intermédaire et bien sûr 
ciel de lumière. 

1.3.2.3a

L'appellation est l'agnyādhāna du rituel śrauta. Le feu est installé sur un monticuleË le sthaṇ̣ḍila. Le rite de 
l'installation du feu (des feux) débute tout rite ou rituel sacré. L'ādhāna du feu se fait sous l'uttarāyaṇa d'une 
lune croissante. 

1.3.2.3b

āditya: K·Â·ÌË 1893: « die Sonne »: 37.

K¾Ñ½. 2.2.® Î·¸À ¼ÂÁ ¿¼À¹Á ¿»ÀÁ¹Â¿À¸ÎÁ Ï »¿ Â·Â-¸Â½À¿»»¿À¸·Â Ä¼ ÒÁ¼: 'by one who has not set up the sacred firesË 
a mess of cooked foodË sacred to AgniË is offered at the festivals of the full and new moon.'

1.3.2.3.c

Couvrir le sol avec des branches fraîchement broyées ou de l'herbe est une technique bien connue en 
microbiologie des sols. Les brins d'herbe (détachés de la tige) darbha purifient la terre tout comme pavitra 
purifie l'eau. Ils sont déposés tout autour du feu. C'est le darbhaparistaraṇa qui devient une technique très 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ßààáâãäåß æáçè éè.-êãëä àß ìíîṣíṇí æß Kïéè. I.2.ð-24.

ð.3.2.3æ 

ñáòß ó àôEst ; Bh.: õöāṅ÷øîùúû Sāy: õöāṅ÷øîùí øõíüýṣṭíḥ ; or Kïéè ð.ð.ð9-24 ßþ ééè çãÿè æëèßçþ qÿß àß 
böāù÷ín ßèþ áèèëè áÿ èÿæ æÿ ñßÿ ñáòß áÿ çãäæ èÿä àôïßäâß díöbùí æãçþ àßè pãëçþßè èãçþ ãäëßçþåßè êßäè àôEst.

Gondaû 1980b. « Seats … usually consists of grassû ... one blade of grass placed on the performer's own seat 
is 'a good seat' for the gods; … they are invited to sit down on seats of díöbùí grass. … one shall be seated 
on three stalks and offer with a fierce appearance; Cf. SVB.1.8.11. »: 162.

1.3.3.1

Gondû 1980b: « SVB 1.3 on the other handû teaches also how to subsitute chanting sā÷ín for definite 
sacrifices: one spreads díöbùíû sits down on itû grasps díöbùí with one's right hand and chants definite 
sā÷ín nine times. The result will be equivalent to the sacrifice of full and new moon etc »: 357.

1.3.4.1à1.3.11

à partir de ce sūtöí seront énoncées différentes compétences. Chaque efficience spécifique est un sacrifice 
spécifique. Le õöíyø�jāní accomplit les pratiques îṛccùöíû installe le feu selon la méthode décrite en 1.3.2 et 
formule le vœu avant ou après l'installation du feu. Alors il projette les 3x9 chants de l'ouverture du 
sā÷íüúdí. Ceux-ci précèderont tout autre chant. Une cérémonie première en quelque sorte.  

1.3.5.1

oblations du õíüí÷āní ou õíüí÷ānīû õāüí÷ānúṣṭý est une triple oblation au feu dont la résultante est 
annoncée prédédemment en 1.3.2.2.

Kãçãwû 1893: « Die Pavamānaopfer sind Opfergaben an Agni mit den Bezeichnungen: pavamānaû pāvaka 
und śuci »: 38.

útúní îíìõúní soitû 1.3.2.3.

1.3.6.1a

un exemple du cas où le sā÷ín est annoncé par sa citation du nýdùíní (en final). 

Kãçãwû 1893: « En I.3.5 et 6 sont prescrits les Sā÷ín søüíö÷íùāḥ et søüíö÷íyā. On pense ici aux troisième 
et quatrième Sā÷ín du Göā÷ígúyígāní: tüí÷ ýndöí yí'ā ísý qui finit par søüíö÷íùāḥ et søüíö÷íyā »: 9. 

Dans l'édition Bibliotheca Indica de Sāmaśraminû Satyavrata. 1871-89û vol.i: 512-514;  SV. i-248 ou i-3-2-1-6 
référencé en 3û4; en 4û5 dans l'édition Gg. de )routī 2004: 82û et en 5û6 dans l'index de l'éd. SVB de Sharma. 
1964: 267. voir aussi appendice 2.

RV.VIII.90.5 :

 tü�÷ ýndöí yí' ísy ṛjīṣ 'íüísís õítú |  tü�ṁ üṛtöṇý ùísy íõöítny �îí �d �nøttā cíöṣíṇīdùṛ́tā ||5\\

  1  2r               1     2r 1 2r                1    2r

sva.h / maha.h // et  sva.h / maya.h //

1.3.7.1û2

-nṛyíj�í ou ÷ínøṣyíyíj�í est un des 5 ÷íùāyíj�í pour un ítùýtý. Voir aussi Gondaû 1980b: 210.

1.3.7.1

'úṣí: sur la notion de don de nourriture de cette partû voir Malamoudû « Observations sur la notion de 'reste' 
dans le Brāhmanisme»û dans WZKSAû vol. XVI: 11ff. 

GDhs. 5.1û2:  « (a householder) shall approach (his wife) in the proper season; or (he may do so) at any time 
except on the forbidden (days) »û traduction Bühler: 198.

1.3.7.4

GoGs. 1.5.7-11: « Full-moon is the greatest distance of sun and moon; new-moon is their nearest approach ; 
that day on which the moon is not seenû that he should take as the day of the new-moon ; sometimes he may 
also while (the moon) is (still) visible (accept it as the day of new-moon); for (already then the moon) has 
made its way ; the time of full-moon is reckoned in three ways: (when the full moon rises at) the meeting (of 
day and night)û or when it rises after sunsetû or when it stands high (in the sky at sunset) ; now on what day it 
becomes full; the doctrine on this point has to be studied separately. One should study itû or should ascertain 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(��e ex��� ��	e of
 ��e P����
 f�o	 ��o�e ��o k
o� ��. È, traduction Oldenberg. 

1.3.7.5

���������: un des sept de type ����������.

Il n’est pas dit: ���������� ... ��ā�����, ni même ���������ṃ �u����, mais: ����-���������� ���lu���ṃ … 
�u��� ... �������.

ChU. 5.24.1-5: 

�� �� � �� ��� �ā� ���������ṃ �u���� ����āṅ�ā�ā� ������ �������� �u�u�ā� �ā ṛ! ��� ��ā� //1//

���� �� "��  "��ṁ �� �ā� ���������ṃ �u���� ����� ����"ṣu l�!"ṣu ����"ṣu ��ū�"ṣu ����"ṣ� ā����u �u��ṃ 
������� /2//

��  ����"ṣī!ā�ūl�� ����u �����ṃ ��� ū�"�����ṁ �ā��� ����" �ā��ā��ḥ ��� ū����" �� "��  "��ṁ �� �ā�  
���������ṃ �u���� /3//

����ā  u �����ṁ��  �� � ��� #�ṇ$ālā��##��ṣṭ�ṃ �����##�"� ā����� ����ā��� ��  ���ś�ā���" �u�� ��ā  ���  
��  "ṣ� śl�!�ḥ /4//

����"�� !ṣu ���ā �ālāḥ �ā����ṃ ����u�ā���� "�� ����āṇ� ��ū�ā�� ���������� u�ā���� ��� ����������  
u�ā���"�� /5//

« Celui qui offre l'A�������� sans savoir cela est comme celui qui, écartant les braises, ferait l'offrande dans 
la cendre. Mais celui qui, sachant cela ainsi, offre l'A��������, celui-là fait l'offrande dans tous les mondes, 
dans tous les êtres, dans tous les moi. Comme est brûlée, quand on la jette dans le feu, la panicule d'un 
roseau, ainsi sont brûlés tous les péchés de celui qui, sachant cela ainsi, offre l'A��������. C'est pourquoi de 
celui qui sait ainsi, quand même il donnerait à un #�ṇ$āl� les restes du sacrifice, l'offrande serait faite dans 
l'ā���� ���ś�ā����. C'est à quoi s'applique cette stance: comme des enfants affamés autour de la mère, ainsi 
s'empressent tous les êtres autour de l'A�������� -autour de l'A��������. », traduction Senart, 1930: 74-75.

avec la note 1 sur l'ā���� ���ś�ā���� « ... pour qui connaît l'ā���� ���ś�ā����, se nourrir est comme nourrir 
A��� (V��ś�ā����) et que nourrir ���ś�ā���� est le vrai ��������� (cf. la note de Max Müller, p. 89). »: 73.

Il ajoute: « C'est une modifiation ésotérique de ce rite qui est décrite ci-dessus (V,18-24), xn1, xxiv, 75-76 »: 
124.

L'���������, ce 'charme solaire', est donc dans SVB une offrande quotidienne mais plus parfaite associée au 
'charme lunaire' des deux phases essentielles de l'astre, lors de sa traversée nocturne.

1.3.8.1b

��ī��: variété de riz long qui, selon les commentateurs, pousse en 60 jours.

les grains sélectionnés pour le sacrifice une fois battus et vannés seront lavés trois fois; alors ils seront prêts à 
être cuits. Voir aussi Gonda, 1980b: 30-31.

1.3.8.2-6

les dieux convoqués à l'offrande d'oblations: 

A��� / S�������������" / V��uṇ� ���������� / P�ā�ā���� / B����ā / A������ṣṭ�!=� //  

ici la question soulevée est de savoir comment considérer le terme  ����������.

Raghavan, 1964 « Sāyaṇa observe qu'une liste des identités ou natures des dieux mentionnés dans le texte ici 
ne peut être dressée...mentionne  ���������� comme épithète de V��uṇ� et le mot est interprété comme tel 
par Sāyaṇa. »: 2.  ����������: à la force de poussée en arc.

 ����������: Olivelle, 2000: « A god produced at the cosmogonic churning of the ocean, he is the physician 
of the gods and the divine author of medical science. »: 720.

GDh. 5.10,14: ���ā� �����  ����������� ��ś�"  "�āḥ ����ā����ḥ ���ṣṭ�!ṛ  ��� ���āḥ /…/ ������ṇ".../ 

« Dans le feu telles sont les oblations: A���, D����������, V�ś�" ��āḥ, P���ā���� et A������ṣṭ�!ṛ� / … / à 
B����ā /... »

��ā�ā����ā�: selon Sāy. Il s'agit ici des ��ū�ā �!āṁ ��ā�ṛ��ḥ ; Bh. ne commente pas.

122



%ā&*+-/0ā1*23ā0&*ṇ*

4.3.9.462

Gonda6 1980b: « Whilst performing the fivedays' sacrifices one may eat rice and barley6 but without satiating 
oneself. »: 336.

1.3.9.4

7ā898 pour signifier qu'une règle est laissée au libre choix de l'intéressé6 le :;<>āṣā de la grammaire.

les 7ā8?9 sont les alternatives des @;A?9 79B89@. 

1.3.9.5b

CāADB8āE?9: rite quadrimestriel.

Gonda6 1965b: « Le sacrifiant peut transcender les limites de la normale6 la condition humaine  au moyen 
d’une technique rituelle adaptée avec le sens ésotérique auquel s’est identifié le praticien et dans le but de 
transcender la réalité phénoménale6 on doit s’efforcer de ‘gagner l’univers’ c’est-à-dire s’immerger dans la 
totalité des existences divisées et qualifiées d’où gagner l’accessibilité au ciel. A ce sujet une attention 
spéciale foit être portée sur le sacrifice CāADB8āE?9. »: 31.

1.3.9.6b 

FāHD79: F9HD à distinguer des āB9ṇ?9. 

Bharatasvāmin et Sāyaṇa nomment le triple: 9;ṣṭ;796 FāHD79 et E9D8;79.

1.3.11.1ca6cb 

KIJIL6 1893: « Die zwei Sautrāmaṇīopfer6 wodurch Indra Sutrāman verehrt wird6 heiMen nach Sāyaṇa 
Avikṛtacaraka und Avikṛtakokila. Die bis jetz erwähnten Opfer gehören den Haviryajñas an. Jetz folgen die 
verschiedenen Somaopfer. »: 39.

Note de Sharma: « Ce que le commentateur observe ici est ceci: puisque le rite E9DABā89ṇ; appartient au 
groupe F9NC9BāAB;796 les règles générales de ce groupe devraient être appliquées tout aussi bien ici. Mais 
puisqu'il est expressément mentionné ici que l'acteur de ce rite fait la diète au lait (et non celle au pain fait de 
blé et riz6 comme la règle F9NC9BāAB;79 le prescrirait)6 un doute peut apparaître sur l'application des règles 
générales à ce rite. D'où le commentateur signale qu’à cette partie du BBā>89ṇ9 il devient nécessaire de 
souligner expressément le fait6 ne serait-ce que pour lever toute l'ambiguité6 qu’également E9DABā89ṇ; doit 
être fait conformément aux règles prescrites pour les rites F9NC9BāAB;79. Donc ce que la phrase 'E9B:9- ?… 
<>B989@;:ṛAA?9BA>98' signifie est ceci: afin de lever tout doute ou ambiguité à savoir si le restant des règles 
s'applique également (à E9DABā89ṇ;)» (le commentateur est Bharatasvāmin et la première partie de la phrase 
reprise dans la note est: E9B:9?OP>9@A9 ;A; …) « Mais les manuscrits sont très abimés »: 224.

1.4.1.1

Gonda6 1980b: « For the rules to be observed by the man who wishes to undertake definite rites (in casus6 
those of seven days) : 'he should subsist on begged food or on milk6 enter the village only for begging; be 
silent6 lie on the surface of the earth6 not go to water in order to drink it'. »: 317.

1.4.1.2

Q7Q: KIJIL6 18936 semble indiquer une différence d’école. « Unser Text selbst scheint nur an einer Stelle6 
I.4.16 auf Verschiedenheit der Schule hinzudeuten. Der Ausdruck Q7Q hier ist aber zu unbestimmt6 als daM sich 
daraus etwas schlieMen läMt. »: 3.

Q7Q: dans les HB9DA9EūAB9 hors les autorités nommément citées se retrouvant dans le <Bā>89ṇ96 il en est 
d'autres aux noms non remarquables mentionnées par 'Q7Q'; ceci pourrait vouloir dire non cités comme 
autorité par SVB ou tout autre <Bā>89ṇ9 reconnu.

Gonda. 1980b. « References to dissentient authorities are frequent6 the usual term indicating them being the 
anonymous 'some' (Q7Q) … The dissentients -it is often impossible to prove their identity– are sometimes 
responsible for an addition to a rule6 an additional obligation6 another possibility … Or they annul a 
preceding rule ... The differences of opinion can pertain to a great variety of … subjects … »: 15. 

1.4.1.3

Gonda6 1980b: « Among the obligations laid on the man who wishes to perform the seven days' rites is the 
prohibition of entering the village except for begging food. »: 235.
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`z {}`z~�z z� `� ����`z �{�~�� deux clés importantes du langage védique.

Gonda� 1980b. « Generally speaking� silence is characteristic of an ascetic manner of life: SVB. 1.4.1 of the 
student. »: 79.

1.4.1.5

Gonda� 1980b: « In some rite the surface of the earth was probably regarded as fulfilling a therapeutic 
function or rather as absorbing the evil that is transmitted by the water just as it so to say absorbs and renders 
innocuous a flash of lightning ; for lying (down) on the ground as a preparatory obligation. »: 231.

1.4.1.6

Gonda� 1980b. « (for bathing) a river� in absence of which a pond� or in absence of which a wee. »: 42.

1.4.5.1a

Gonda� 1980b: « a fast can in various days be mitigated: one should for a month� etc eat only one's fourth or 
eight meal. »: 322.

1.4.6.1a

le ����� de base reste 1.4.1-8.

1.4.8.2

Les deux �ā�������: K�~�� {�}��~� `z{ �z�� ����z~���z��{� y voit un grand et un petit: « Die zwei 
Tāpaścitafeiern� die gro�e und die kleine� dauern drei oder mehrere� bez. ein Jahr »: 41.

Bh. et Sāy.: �ṣ������ṃ ����� ��.

1.4.10.1c 

K�~��. _893: « Das zwölfjährige Opfer wird Mahābrāhmaṇa 25.6.1� prajāpater dvādaśasaṁvatsaraṃ 
genannt»: 41.

1.4.11.1a

ā�� ¡�� ���¢£�ṃ �ā¤��ā��� ��� soit� les trois premières sections de �ū£¤ā£����.

Dans les ¥ū�£� suivants est exposé la pratique de ¥�£¤�� (du tout). 

K�~��� 1893: « Sāyaṇa explique ici :��£� ¥�£¤���¦¢ �� �ū£¤§���� ā�� ¡ā¢� ��£¤��£�¡� ¥�£���¥¡� 
¥����¤�£ī��ṃ �ṛ�¡�� . » : 13. 

Bh. ¥�£¤�ṃ �£�¡�¨©ā�� ��� ¥�£���¥¡�� ā�� ¡ā¢ī�āṃ ��£¤��£�¡� ¥����¤�£ī��� ��¡ �£���ḥ /

soit� SV. 1-644 (-650 selon les éditions)� le �ū£¤ā£���� en entier.

1.4.11.1c

K�~��. _893: 41 signale PB 25.8 qui traite du ����¥�ṁ¤��¥�£� des Sādhyas.

1.4.12.1 

Bh.: �£ā©ā���¡�ṁ ¤���¤�¥ṛ©�ṃ �§¦��¡�ṃ �ṛ�¡�� /

1.4.12.2b

K�~��� 1893 suivant Sāy.: « Er soll morgens bei Sonnenaufgang mit dem Studium anfangen� das Gesicht 
gegen Osten gekehrt� und so lange damit fortfahren� bis ihm die Sonne auf den Rücken scheint. Nachher soll 
er essen und nicht mehr an diesem Tage studieren. Am folgenden Tage fährt er in derselben Weise fort 
usw. »: 42.

Bh. met en avant le triple choix: eṣāṃ trayāṇāṃ kalpānā �raddhā�aktibhyāṁ vikalpaniyamaḥ /

1.4.13.1a

le sāvitrīgāyatra� voir Oldenberg. 1884: 466; Satyavrata Sāmaśramin. 1871-89� Vol.i: 93n1; PB. 4.94 ; 6.9.1 ; 
7.1.1.

1.4.17.1a�b

rudrasahitā. Sāmaśramin. Uṣā. 1892: « sahitāsaptakam »� 9-14.
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.́4.20.́ µ¶b

·¸¹āº»¼» et ½¼»¹¾»: voir Weber. 1879 en 1.2.7.10.

Raghavan¶ 1964: « V¸¹āº»¼» et S¼»¹¾» sont touvés comme divinités à se rendre favorable dans I.4.19¶20¶ le 
premier pointe vers une époque relativement tardive. »: 2.

½¼»¹¾»½»¿¸Àā. Sāmaśramin. Áṣā. 1892:« ½»¿¸Àā½»ÂÀ»¼»Ã »¶ 23-27.

1.4.21.1a¶b

Â¸ÀÄºā½»¿¸Àā: voir Pischel. 1888¶ vol.i: 242.  Sāmaśramin. Áṣā. 1892:« ½»¿¸Àā½»ÂÀ»¼»Ã »¶ 27-30.

1.5.1 

voir Gonda¶ 1980b: « Generally speaking¶ rites of atonement are obligatory on those who have 'sinned' that is 
to say who have made mistakes¶ because there is no question of moral guilt. ... »: 289

1.5.2.1

Renou¶ 1941-42: «on trouve encore des Â»Ä¸Å¿āṣā … SVB 1.5.2... »: 120 n2.

»¹ ā¾ÆÇ»: non instruit¶ non conformité; hors enseignement¶ initiation. 

Renou. 1960: « ā¾ÆÇ» É le sens primitif est 'enseignement sous forme d'équivalence' dans BāU. 2.3.6 ¹ÆÀ¸  
¹ÆÀ¸ ÅÄ»¿ÃÆÀº ā¾ÆÇ»ḥ; le ÊB. (ainsi 10.4.5.1) parle de l'ā¾ÆÇ» des ËÂ»¹¸ṣ»¾¶ c'est-à-dire de la formulation-par-
équivalences des Textes-corrélatifs » d'où 'enseignement en général'¶ ChU.¶ passim. La position d'un 
'substitut' grammatical semble donc s'être faite par le truchement de la notion d''équivalence'. Soubassement 
philosophique¶ Ruegg. »: 36¶37n86.

notons l'emploi de ā¾ÆÇ» et non de ËÂ»¾ÆÇ». 

mais qu'est »¹ā¾ÆÇÆ ? C'est le fameux marqueur dans l'énoncé. Nous avons l'emploi de ā¾ÆÇ» (dans l'énoncé) 
et non de ËÂ»¾ÆÇ» qui aurait clairement stipulé un enseignement¶ une instruction transmise (orale)¶ ni de 
¹¸Ä¾ÆÇ»¶ un énoncé de ½ūÀÄ» en tant que principe d'autorité souvent le texte de la SÃṛÀ¸ extérieur au ½ūÀÄ» et 
qui les commande; pas plus un Ë¾¾ÆÇ»: explication par description¶ annonce un »¹Ë¾ÆÇ»; »¹Ë¾ÆÇ»: élément 
ultérieur corrélatif; ËÂ»¾ÆÇ»: explication directe; ·º»Â»¾ÆÇ»: désignation¶ énonciation¶ assignation;

Il est dit qu'il est inutile de dire ce qui est dit en implicite tout au long du texte et en fait de tout le texte.

»¹ā¾ÆÇÆ dans une formule rituelle: quand il n'y a pas d'indication contraire¶ mais le terme accompagne aussi 
une première indication.

Ici l'enseignement est encore: reconnaissance et le plus beau des ½ūÀÄ» vaut enseignement sur tout le texte. 
C'est peut-être la fenêtre entr'ouverte sur: comment fut conçu dans un système de pensées exprimées par des 
propositions implicites tissées en va et vient¶ la transmission des connaissances.

1.5.5.1b

KÌÍÌÎ¶ 1893¶ note : « Sāyaṇa sagt¶ daÏ das Sāman in Anbetracht der Geringfügigkeit des Vergehens nur 
einmal zu singen. Dies Würde aber dem vorhergehenden Sūtra widersprechen. In dem citierten Verse 
kommen die Worte vor 'er mache unseren Mund schön'. Deshalb ist¶ bemerkt Sāyaṇa¶ das Sāman 
angemessen »: 44.

¾»¾¿¸¼Ä·ṇÐ »¼āÄ¸ṣ»ṃ Ñ¸ṣṇÒÄ ÓÇ·»½º» ·āÑÔ¹»ḥ /

½ËÄ»Å¿Ô ¹Ð ÃÕ¼¿ā ¼»Ä»À ÂÄÓ ṇ» ºūṣ¸ ÀāÄ¸ṣ»À //  RV. IV.39.6

«  Dadhikrāvan have I paid tribute to -the victorious¶ prizewinning horse. He will make our mouths fragant; 
he will lengthen our lifetimes. »¶ traduction Jamison/Brereton. 2014. 

Geldner: Ich habe des siegesgewohnten¶ gewinnreichen Rosses Dadhikravan gedacht.

Er möge unseren Mund duftig machen und unsere Lebenszeiten verlängern.

notons que ceci n'est pas dans le commentaire de Bharatasvāmin qui justifie ½»¼ṛÀ comme un effet court par 
rapport au ½ūÀÄ» 1.5.7.

1.5.6.1b; 1.5.7.1b

KÖ×Ø  .́́ .2´ ÙÍ ÚÛÜµÝÞßàÙ á âÌßâÙ ãÜÛÙÝÌÍäÙ: si quelques paroles inutiles ont été dites¶ il se reconcentre par 
le Ñ»Â» des Ã»¿ā·ºā¿ṛÀ¸ ou RV.I.22.17 ¸¾Óṁ ·ÔṣṇËÄ ·¸å»¼Ä»Ãæ.
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ñ.ò.ò.ñó; 1.5.6.1a; 1.5.7.1a

Gondaô 1980b: « An offense against a brahmin requires threefold atonement. »: 197.

GDhs. 23.27-28  āõö÷øāùṛúûüýþāþÿ úöýöāúöûpûöûṃ úûpûḥ þûúyûvāõye vāöÿṇībüýö māùûvībüýö ü÷mûḥ //

« If someone uses abusive wordsô tells a lieô or inflicts an injuryô he shall practice austeries for a maximum of 
three days; If his words were trueô howeverô he should offer a sacrifice using the Vāruṇī formulas and the 
Mānavī hymns. »ô traduction Olivelle. 2000.

1.5.8.1a

Gondaô 1980b: « If one has abused a respectable member of one's family one should fast for two days and the 
intervening night. »: 321.

1.5.8.1d

Gondaô 1980b: « The number 21 owes its special position to its being the product of 3 and 7. 'There may 
even be 3 times 7ô 21; such indeed is perfection ' ()B. 3.1.3.21) »: 41. 

1.5.5.10.1a

GDhs 19.2: «  Nowô indeedô man (in) this (world) is pollued by a vile actionô such as sacrificing for men 
unworthy to offer a sacrificeô eating forbidden foodô speaking what ought not to be spokenô neglecting what 
is prescribedô practising what is forbidden. »ô traduction Bühler. 

Sāy parle d'une liste des exclus õÿṇ.ûg÷lûõû etc... . MDhś 3.156-174; Bh. ne commente pas.

śūdöûśýṣy÷ gÿöÿścûývû vāgdÿṣṭûḥ õÿṇ.ûg÷lûõûÿ // 

(élève ou maître d'un śūdöû; une personne au mal parler ; un fils adultérainô un fils d'une veuve) ... 

Quelques autres exemples des ûùādüyāyû Gs ou GDhs:

GoGs 3.1.13; KhGs. 2.ò.7 (on� shou��� not initiót� on� who �o�s not int�n� to k��� th� �ow throu�h on� ��ór.

GoGs. 2.ñ0.ò-6 un �nfónt qui ó �óss� �ó �i�it� �'��� �� �'initiótion �t �st ����nu un pûúýúûþāvýúöīõû 

ou �� 	hó�itr� XVI �� GDh.

Mais sous le terme ûùādüyāyû on trouve aussi les interludes d'avec la parole védique:

KhGS. 3.2.33 th� õûṭüû ón� õûÿúüÿmûô howeverô state that (when rain has fallenô studying is forbidden) as 
long as the water stands in the ditches.

GoGs. 3.3.16-28 met en avant des phénomènes naturels tels qu'un tremblement de terreô une éclipseô une 
chute de météoriteô un arc en cielô la grêleô une tempête de poussièreô un orage d'éclairsô un orageô un 
dérèglement climatiqueô un embrasement du cielô certains sons effrayantsô un incendie etc...

1.5.11.1c

sans indication pour la répétition il faut comprendre pûöýbüāṣā 1.5.4  au moins dix fois jusqu'à cent fois selon 
sa posibilité.

Sāy. ajoute le chant aux rites quotidiens les cinq mûüāyûj�û. Bh. estime le þūúöû clair.

1.5.12.1a

GoGs. 3.3.33 if his organs of sense have been defiled by something bad.

Gondaô 1980b: « If one has seen or smelled something impure one should take measures. »: 281.

GDhs. 23.6  gûùdüāgüöāṇe þÿöāpûþyû pöāṇāyāmā güṛúûpöāśûùûṃ cû //

« If he someone smells the breath of a man who has drunk liquorô he should control his breath and eat some 
ghee. »ô traduction Olivelle.

GDhs. 23.22  ûśÿcýṃ dṛṣṭvādýúyûm īõṣeúû pöāṇāyāmûṃ õṛúvā //

« When someone sees a sordid manô he should contrôle his breath and look at the sun. »ô traduction Olivelle. 

1.5.12.1b

Bh.ô Sāy. précisent de chanter aussitôt trois fois.

1.5.13.1a

GDhs 23.23-26: « Let him who has eaten forbidden food [or swallowed impure substances]ô (fast until) his 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�������� ��� �����. �I� �� �� �� ������ �!��", he must entirely abstain from food at least for three (days and) 
nights. Or (he become pure) after eating during seven (days and) nights fruits that have become detached 
spontaneously, avoiding (all other food). (If he has eaten forbidden food mentioned above) before five-toed 
animals, he must thrown it up and eat clarified butter ».

MDhś. 11.57:  #$%&*+--/%0ā 123%4543ā 6%8ṭ%9ā6ṣ:%ṃ 98&ṛ31%3&+ ;%$&50ā4ā3:%:+$ -%;3&5ḥ 98$ā<ā4%9%*ā45  
ṣ%ṭ // 

« Abandoning the V23%, reviling the V23%, giving false testimony, killing a friend, eating unfit food or 
forbidden food -these six are equal to drinking liquor. », traduction Olivelle.

[%#&+-:%: MDhś. 4.207-224; 5.5n (unfit food); « Foods that have become unfit for a variety of reasons; given 
by an unfit individual, touched by an impure person or animal, contaminated by an impure substance, or 
gone state or bad due to time. »MDhś. 5.5n; mais aussi: foods forbidden because of their very nature.

MDhś. 5.5:  =%>84%ṃ ;ṛ/-%4%ṃ ?%51% <%=āṇ@8ṃ 6%1%6ā45 ?ā#&%6ṣ:āṇ5 315-ā0ī4ā* %*23&:%<$%#&%1āṇ5 ?% // 

ail, oignon (et variété) et les champignons sont impropres à la consommation ...

%#&+-:ā44%: MDhś. 225: « Prajāpati...said: 'The food of the generous man is cleansed by the spirit of 
generousity, whereas the other food is defiled by the lack of generosity ». 

voir aussi Olivelle. 2002a,b. 

1.5.14

8<%<ā0%6%, catégorie d'actes, voir 1.5.10.1a ; GDhs. 19; MDhś. 11.60-67.

<ā$ā:%ṇ%: par ce terme Bh. et Sāy. entendent les trois Veda.

1.5.15.1a

98$āṃ <ī01ā: GDhs. 21.1,2: « The murderer of a #$ā&*%ṇ%, he who drinks spirituous liquor, the violator of a 
Guru's bed, he who has connexion with the female relatives of his mother and of his father (with six degrees) 
or with sisters and their female offspring, he who steals (the gold of a #$ā&*%ṇ%), an atheist, he who 
constantly repeats blamable acts, he who does not cast off persons guilty of a crime causing loss of caste, and 
he who forsakes blameless (relatives), become outcasts. Likewise those who instigate others to acts causing 
loss of caste. »

ChU.V.10.9. « Qui vole de l'or et qui boit des liqueurs, qui déshonore le lit de son maître et qui frappe un 
#$ā&*%ṇ%, ces quatre tombent et, en cinquième, celui qui s'associe à eux »: 69, traduction Senart.

GDhs. 21.7 « Manu (declares, that) the first three (crimes, named bove) cannot be expiated.», soit:

#$ā&*%&%-98$ā<%-;8$80%=<%;%-*ā0ṛ-<50ṛ-:+45-9%ṃ#%43&%;%-.... // GDhs. 21.1

assassinat d'un #$ā&*%ṇ%; ivresse; relation sexuelle dans la cellule familiale (hors l'épouse) ou violation du 
lit du maître.

GDhs. 24.10-12:  0%31$%0% 21% 1ā #$ā&*%&%0:ā98$ā<ā4%902:%;8$80%=<2ṣ8 <$āṇā:ā*%59 0ā40+';&%*%$ṣ%ṇ%ṃ  
-%<20 9%*%* %ś1%*23&ā1%#&ṛ0&24% 9ā150$īṁ 1ā 9%&%9$%6ṛ01% ā1%$0%:24 <84ī02 &%51ā0*ā4%* %40%$-%=2  
1ā;&%*%$ṣ%ṇ%ṃ 0$5$ ā1%$0%:%4 9%$1%<ā<2#&:+ *8?:%02 *8?:%02 //

« Or for the murder of a Brāhmaṇa, for drinking spirituous liquor, for stealing (gold), and for the violation of 
a Guru's bed, he may perform that (same vow), tire himself by repeatedly stopping his breath, and recite (the 
hymn seen by) Aghamarṣaṇa. That is equal (in efficacy) to the final at a horse-sacrifice; or repeating the 
Gāyatrī a thousand times, he forsooth, purifies himself; or, thrice repeating (the hymn of) Aghamarṣaṇa while 
immersed in water, he is freed from all sins », traduction Bühler.

voir aussi MDhś. 11.91-99 et 147-151 ; pour le 1$%0% voir études chapitre A-2-5-1-2-1-8.

1.5.15.2b

4% <$%1%920: Il ne prendra pas le chemin des sages qui parcourent  le pays. Dans le :%-/% le #$ā&*%ṇ% témoin, 
attentif, ne bouge pas de son siège et reste toujours silencieux.

1.5.15.3

91%6%$*%ṇā#&5#&āṣ20%  'Il énoncera publiquement son erreur.'

Gonda, 1980b: « One can purify oneself by an appropriate gift (RVv. 1.2.15.2; as to liberality Manu 11.228), 
but also by what may be called a confession. RVv. 3.4.5 'communication' of his deed frees together with some 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MxNOPQRS TUVQSNPQTRW N YZ[\M[M[ T] N U[N^YQR ][TY WQR _O]. 3. .̀z{; SVB. 1.5.15 the man who has drunk 
spirituous liquor must likewise confess what he has done (cf. Manu. 11.228). 'Speaking the truth he shall 
mutter the purificatory texts...' (RVv. 1.3.4) »: 284.

à comparer avec: MDhś. 11.228  |}~ā�����ā���ā���� �����ā�}~�~����� �ā��|ṛ����~��� �ā�ā� ���}ā 
�ā���� �ā���� // 

« A sinner is freed from his sin by declaring it publicly� by being contrite� by performing ascetic toil� and by 
reciting the Veda; during a time of adversity� also by giving gifts. »� traduction Olivelle.

à comparer avec Rvidh. 3.4.5-3.5.3  ���}��}ā �� |��ā���� |}�ṭ�ā��ī �ī����ṁ�ṛ��ḥ ����� ��ā���� ���ṣāṇ�  
���|���� ����|ī����~�� / ������ ������������� ā�� }� ṣṭ}��� �������� ū���}�āṃ �� ������ā� ���ṣā� �����  
��� ��}������ḥ / ������ ����ā}���� ���� �~ā� ����~�}� ���ā �ū�ṇ� �� ��ā���� ���ṣ� ���}��}ā 
��������~��� // �����~� ��ā}��ṇā� ��ū~�� ��}� ��ṃ ������������ �������ṃ �}���� |�ṃ��� ���}~ā�ā�ī �����  
����ḥ̣ / ���ā���ā� ���� ���ā� }��~ā� ���� ��ṛ��ṁ ����� � �}� ��� ����� ������� �����ā��ḥ ����� ����� / 
��}ā�ī�ā|�ṃ �� |���ī�� ��'���~� ������ā��ṇ� ��� �� ���~��� �ā�ā� �ā����īṃ ��������~� �� /

« The slayer of a brahman must� while communicating his deed� wander about for twelve years� bearing a 
skull and a club shaped like the foot of a bedstead and covered in a cloth of bark� (and) without muttering he 
shall� in thought only� recollect (the sūkta) 'O Waters� ye are'. But after the fifth year he must mutter it� a 
thousand times. And another muttering� amounting to three thousand times� must be (performed)� always 
every day. Then� when the twelfth year has been completed� the murderer of a brahman is freed (from his 
sin)� after he has gone to (an assembly of) brahmans. Then they shall say: To him�when he has performed his 
vow: ''Is there perhaps anything that has not been performed? If he speaks falsely� he will fall again! By 
speaking an untruth, you will kill ten later (members of your family), and ten preceding (in the genealogical 
line.'' (Then) he must say: ''oṃ bhoḥ'', and after being allowed by the brahmans (to depart etc.) he must, being 
pure, mutter. And he must prepare a cooked offering (��}ā�ī�ā|�-) for Agni who practices observances (or: 
proceeds in accordance with ordinances). And in its way he gets rid of sin, when he has resorted ot the 
Sāvitrī. », traduction Gonda.

1.5.15.7

GDhs. 23.31   ����� ����ṣā����� �� ������� �� }���� �����ā�� ����� ��ṛ��ṁ ������ ����ṣ� ��~ ���}�ṣ� //

« For if he lies in his heart only to a Guru regarding small matters even, he destroys (himself), seven 
descendants, and seven ancestors. », traduction Bühler.

1.5.15.8a-d

Gonda, 1980b: « Some other occasions on which shaving is required are, intelligibly enough, the long and 
exacting purification ritual elaborately described in SVB. 1.5.15 at the end of which the hair of head and body 
as well as the ends of the nails are removed and a new garment is put on. »: 94.

Rvidh. 1.3.3:  |���������������|ā� �ā��~���ā �����ḥ ����� ��ṣṭ}�� �}��� �ā���� �� ����� ā�ī�� �ā�~���ḥ //

1.5.16.1a

�}�ūṇ�}ā: à comparer avec MDhś. 11.88 (voir 1.7.5.1b)

GDhs. 22.13 parle de la destruction d'un embryon ��ā}��ṇ� alors que le genre ne peut être reconnu.

�}ā ou �}��. Il ne semble pas ici qu'il s'agisse de l'abandon d'un nouveau né?

1.5.16.1b

���}��}ā: à comparer avec MDhś. 11.73-87 

MDhś. 11.90: �~�ṁ ������}�� ����ā ����ā�~ā|ā���� �����ṃ |ā���� ���}��ṇ����}� ��ṣ|ṛ��� �� ���}ī~��� // 

« This purification is enjoined for killing a Brahmin unintentionally; for killing a Brahmin deliberately, there 
is no prescribed expiation. », traduction Olivelle.

Si dans MDhś. pour certains actes il n'y a pas possibilité de rebondir, GDhs. traite la chose différemment.

GDhs. 22.1-27 traite de toute sorte de destruction sur le vivant à commencer par l'assassinat d'un ��ā}��ṇ�

GDhs.22.2-13  ����� ��|��� ���}���}��� ���� �����}����~� ��|ṣ~�ṁ �ā �~ā� ���~� �������}ṛ�āṃ 
|}�ṭ�āṅ��|��ā���āṇ�� �ā ��ā���� ��ṁ������ā� ���}���ā�ī �}��|ṣā~� ��ā��ṃ �������� |���ā��|ṣāṇ�ḥ 
���}�'��|�ā��� ��ṃ������ā� ā�~��~� ��}ā�ā���ā�}~āṁ ��}���� ������ṣū��|��������ī ���}~�� ��āṇ��ā�}�  
�ā ��� ������� ��ā}��ṇ��~� ����~ā����~� �ā ��~�����ṃ ������ā��}�'������}ā���}ṛ�}� �ā�~�~����'�~  
����ṣṭ������� ��� �ṛṣṭ�� ��� ��ā}��ṇ����}�'}���ā�~  ā���~~āṃ �����ṃ ����}� �ā����ā�� ��ā}��ṇ��~� / 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Ç A ¢£¤ ¥¦§ ¦£¨ ©ª««¬­ £ B®£¦¢ª¤ ¨¦£«« ¬¢£¯ª£°¬ ¦ª¨ ±§­² £¤­ °¦®§¥ ¦ª¢¨¬«³ ª¤°§ £ Þ®¬ °¦®¬¬ °ª¢¬ ´̈ or make 
himself a target during an armed battle. Or else´ for twelve years he should live a chaste life and´ carrying the 
post from a bed-frame and a skull´ enter a village only to beg for food while proclaiming his crime. When he 
sees an µrya´ he should get out of the road. In this manner he becomes purified´ as he remains standing 
during ther day and seated at night´ and bathes at dawn´ noon´ and dusk. He is purified also if he saves a 
Brahmin's life; if he is defeated three times while attempting to recover the property stolen from a Brahmin; 
or if he takes part in the ritual bath at the end of a horse sacrifice or even of another sacrifice as long as it 
concludes with the Agnișțut offering.  The same penance applies to a man who makes an attempt on the life 
of a Brahmin´ even if he does not kill him´ as also to one who kills a Brahmin woman soon after her 
menstrual period or a Brahmin's fetus whose sex cannot be determined »́  traduction Olivelle.

GDhs. 22.14-17 ¶ā·¸¹º¸»̧ ¼½¾ ṣ¸¿»ā¶ṣÀÁ¸ṃ Â¶āÁṛÃ¸ṃ Ä¶ā½Å¸Æ¸¶º¸Å ṛṣ¸Ä½¸ÀÁ¸È¸½¸È¶āś Æ¸ Éā ¼¸¼ºā¼ »̧ Àśº¾  
Ã¶¸À»ā¶ṣÀÁ¸Å ṛṣ¸Ä½¸ÀÁ¸ś¸Ãāś Æ¸ Éā ¼¸¼ºāÃ śū¼¶¾ È¸ṁ»̧ ÃÈ¸¶¸Å ṛṣ¸Ä½¸ÀÁā¼¸śāśÆ¸ Éā ¼¸¼ºā¼ ¸¹āÃ¶¾ººāṃ  
Æ¸À»̧ Å /

« If someone kills a Kṣ£°®²ª£´ he should observe the standard vow of chastity for six years and give a 
thousand cows together with a bull; if he kills a Vaiśya´ he should do so for three years and give a hundred 
cows together with a bull; and if he kills a Śūdra´ he should do so for one year and give ten cows together 
with a bull´ as also when he kills a Brahmin woman who is not in her season. »́  traduction Olivelle.

GDhs. 24.6-9   payovrato vā daśarātraṃ ghṛtena dvitīyam adbhis tṛtīyaṃ divādiṣv ekabhaktiko jalaklinnavāsā  
lomani nakhāni tvacaṃ māsa śonita snāyv asthi majjānam iti homa ātmanomukhe mṛtyor āsye juhomīty  
antaḥ sarveṣāṃ prāyaścittaṃ bhrūṇahatyāyā athānyad ukto niyamo'gne tvaṃ pārayeti mahāvyāhṛtibhir  
juhuyāt kuṣmāṇ¿aiś cājyam //

«  The (secret) penance for killing a learned Brāhmaṇa (is as follows): Living during ten days on milk 
(alone) or (on food fit for offerings)´ during a second (period of ten days) on clarified butteŕ  and during a 
third (period of ten days) on wateŕ  partaking of (such food) once only each daý  in the morning´ and keeping 
his garments constantly wet´ he shall (daily) offer (eight) oblations´ (representing) the haiŕ  the nails´ the skin´ 
the flesh´ the blood´ the sinews´ the bones´ (and) the marrow. The end of each (Mantra) shall be´ 'I offer in the 
mouth of the Ātman (the soul)´ in the jaws of Death'. Now another (penance for the murder of a Brāhmaṇa 
will be described): The rule (as to eating and so forth)´ which has been declared (above´ must be observed)´ 
(And) he shall offer clarified butteŕ  reciting (the sacred text Rig-veda I´ 189́2)´ 'O fire´ do thou ferry over'´ 
the Mahāvyāhṛtis´ and the KÊṣ¢āṇḍ£ .̈ Ë́  traduction Bühler.

1.6.1.1a

Gonda´ 1980b: « Fasting is often coupled with other more or less severe obligations with standing´ spending 
a month in water; see also ṚVi. 3.8.2. … staying for a month in the wilderness (SVB. 2.4.9); see also ṚVi. 
3.8.2. »: 321. 

Rvidh. 3.8.2   … sthānāsanābhyāṁ vihared udake śiśire vaset /

« One must alternatively stand´ sit down and move on; one must dwell in coll water »́  traduction Gonda.

à comparer avec: MDhś. 11. 26: « If a man seizes what belongs to a god or a Brahmin out of greed´ in the 
next world that evil will live on the leftovers of vultures.»́  traduction Olivelle.

1.6.1.1b

le bord de l'eau dans le vratá: K§¤§¥ °®£­Êª° Ì£®: « so soll er einen Monat im Wasser zubringen » avec cette 
note 46 « Nach Sāyaṇa soll udake 'in der Nähe vom Wasser' bedeuten; denn es sei unmöglich´ einen Monat 
im Wasser zuzubringen. »

1.6.1.1c

Bh.´ Sāy.: 10 fois au moins jusqu'à cent fois.

1.6.2.1a

K§¤§¥ ³£ª° ®Í³Í®¬¤¯¬ Î MDhś. 11.163-169 où il est question de toute sorte d'objets ou de produits volés par 
un brāhmaṇa.

1.6.2.1b

Bh.´ Sāy. nomment le premier kṛcchra par le terme prājāpatya.

1.6.3.1a

à comparer avec: GDhs. 23.8-11   tapte lohaśayane gurutalpagaḥ śayīta sūrmiṁ vāśliṣyej jvalantī  liÏgaṁ vā 
savṛṣaṇam utpāṭyāñjalāvādhāya dakṣiṇāpratīcīṁ vrajed ajihmamā śarīranipātād mṛtaḥ śuddhyet //
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Ú ÛÜ Ýßà ßáâ ãÜäåÜã æßÜ çÜã àè ßéâ êëìë âßáåå ÜíæÜîã ßéïâÜåè àî á ßÜáæÜã éìàî çÜã; or he shall embrace the 
red-hot iron image of a woman; or he shall tear out his organ and testicles andð holding them in his handsð 
walk straight towards the south-westð until he falls down dead. He will be purified after death. »ð traduction 
Bühler.

1.6.3.1c

Bh.: il chante jour et nuit.

1.6.4.1a

à comparer avec: GDhs. 23.12  ñòóôīñòõö÷øñòùöúûāüøṩõòýôāûõāñþ ñ÷þṣāõāṃ ùòÿø cò úòlpòñòmö'ÿòóòûò øúõ eóe //

«  (The guilt of him who has intercourse) with the wife of a friendð a sisterð a female belonging to the same 
familyð the wife of a pupilð a daughter-in-lawð or with a cowð is as great as that of (him who violates his 
Guru's) bed. Some (declareð that the guilt of such sinner is equal to) that of a student who breaks the vow of 
chastity. »ð traduction Bühler.

GDhs. 22.30   úûīṇø üûöúûøõòñõò // « (For adultery with the wife) of a Srotriya three years. »ð de chastetéð 
traduction Bühler.

MDhś. 8.352-385; MDhś. 11.171-79 pour adultèreð aggression sexuelle ou approche de séduction.

1.6.5.1a 

à comparer avec: GDhs. 22.29ð30  dve paradāre // «  For adultery two years. »ð de chastetéð traduction Bühler.

MDhś. 8.352-385; MDhś. 11.171-79.

1.6.6.1a 

GDhs. 23.14ð15  üvabhir ādayed rājā nihīnavarṇagamane striyaṃ prakāüaṃ pumāsaṃ ghātayed yathoktaṁ vā  

« A woman who commits adultery with a man of lower casteð the king shall cause to be devoured  by dogs in 
a public place; he shall cause the adulterer to be killed (also); (or he shall punish him in the same manner) 
which has been declared (above) (GDhs. 12.2). »ð traduction Bühler.

GDhs. 23.32ð33  antāvasāyinīgamane kṛcchrābdo'matyā dvādaüarātraḥ //

« For intercourse with a female (of one) of the lowest castesð he shall perform a kṛcchra penance during one 
year; (For committing the same sin) undesignedlyð (he shall perform the same penance) during twelve (days 
and nights). »ð traduction Bühler. 

MDhś. 8.352-385; MDhś. 11.171-79; MDhś. 3.14-19.

1.6.7.1a

à comparer avec: GDhs. 23.34  udakyāgamane trirātras trirātraḥ //

« For connexion with a woman during her coursesð (he shall perform the penance) for three (days and) 
nights. »ð traduction Bühler.

GDhs. 24.4ð5  ṛtvantarāmaṇa udakopasparüanāc chuddhim eka eke strīṣu //

« Some (declareð that) he who has connexion with a woman during her courses becomes pure by bathing; 
Some (declareð that this rule holds good) in the case of (one's own) wives (only).  »ð traduction Bühler.

MDhś. 11.174  amānuṣīṣu puruṣa udakyāyām ayoniṣu retaḥ siktvā jale caiva kṛcchra sāṃtapanaṃ caret //

« If someone ejaculates his semen in non-human femalesð in a manð in a menstruating womanð in any place 
other than the vaginað or on waterð he should perform the Sāntapana penance. »ð traduction Olivelle.

MDhś. 3.45  ṛtukālābhigāmī syāt svadāranirataḥ sadā parvavarjaṁ vrajec caināṃ tadvrato ratikāmyayā //

« Finding his gratification always in his wifeð he should have sex with her during her season. Devoted solely 
to herð he may go to her also when he wants sexual pleasureð except on the days of the moon's change »ð

note: the new moonð the eighth day after the new moonð the full moonð and the fourteenth day after the full 
moon. Cf 3.128.ð traduction Olivelle.

1.6.8.1c

la notion de dette due aux dieuxð aux ṛṣi; aux Pères et aux hommes explicitée dans )B 1.7.2.1-6 (voir Lévi. 
1898: 131n2) existe déjà dans RV: voir 1.8.7 et Jamison. 2014. JAð t. 302: 245-257.

130



sā�avidhānabrāh�aṇa

1.7.1.1�  

� �o������ ����: GDhs. 10.43  �	
�y�
�	g�
� �āj�
����
 /

« A treasure-trove is the property of the king. », traduction Bühler et Olivelle.

1.7.2.1a  

à comparer avec: GDhs. 10.39-42  ��ā
ī �	kt��k��y���ṁ�	��āg����	g���ā
�	g�
�ṣu ��ā�
�ṇ��yā
�	k�ṃ 
���
��ṃ kṣ�t�	y��y� �	j	t�ṃ �	��	ṣṭ�ṁ ��	'y�'ū
��y�ḥ //

« A (man becomes) owner by inheritance, purchase, partition, seizure, or finding; Acceptance is for a 
Brāhmaṇa an additional (mode of acquisition; Conquest for a Kṣ������; Gain (by labour) for a Vaiśya or 
�ūdra. », traduction Bühler.

1.7.3.1a 

�
�ttā
ā��: Bh., Say.: sous les yeux du propriétaire. 

1.7.4.1a

à comparer avec: GDhs. 12.1,8-13  'ū
�� 
�	jātī� �t	��ṃ
�āyā��	��ty� �āg
�ṇ.��ā�uṣyā��yā
 �3g�ṃ 
��y�  
y��������yāt ś�t�ṃ kṣ�t�	y� ��ā�
�ṇāk��ś� 
�ṇ.��ā�uṣy� 
�	guṇ�
 �
�y��
��ṁ ��	śy� ��ā�
�ṇ�� tu  
kṣ�t�	y� ����āś�t t�
��
��ṁ ��	śy� �� śū
�� k	ṃ�	t //

« If a �ūdra uses abusive language or physical violence against twice-born people, the part of his body used 
for the crime should be chopped off; If a Kṣ������ ����� ������� wo� � �� � B�����!, he shall be fined a 
hundred;  If there is physical violence, the fine is doubled; A Vaiśya guilty of the same crime shall be fined 
one and a half times as much as a Kṣ������; A Brahmin guilty of the same crime against a Kṣ������, on the 
other hand, shall be fined fifty; Half that amount if it is against a Vaiśya; And none at all if it is against a 
�ūdra. », traduction Olivelle.  

GDhs. 21. 20-22  ���	k�u

�ā��g���ṇ� ��ā�
�ṇ��y� ���ṣ�ś�t�
 �����gy�ṃ �	g�āt� ������� ���	t�
��ś���  
yā��t�� t�t����k��
y� �ā�ū� ��ṃgṛ�ṇīyāt ��ṃgṛ�ṇīyāt //

«He who in anger raises (his hand or a weapon) against a Brāhmaṇa, will be banished from heaven fo a 
hundred years; If he strikes, (he will lose heaven) for a thousand (years); If blood flows, (he will lose heaven) 
for a number of years equal to (that of the particles of) dust which the spilt (blood) binds together.», 
traduction Bühler.

MDhś. 11.205-209  �uṃkā��ṃ ��ā�
�ṇ��y�kt�ā t��ṃkā��ṃ �� g��īy���ḥ ��āt�ā��ś���� ���ḥś�ṣ�
  
���	�ā
y� ����ā
�y�t tā.�y	t�ā tṛṇ��ā�	 k�ṇṭ�� �ā��
�y� �ā���ā �	�ā
� �ā �	�	�j	ty� ���ṇ	��ty� ����ā
�y�
 
���gū�y� t� ��
�ś�t� �������
 ���	��ty� tu j	g�ā��yā ��ā�
�ṇ��y� ����k�ṃ ���t	��
y�t� ś�ṇ	t�ṃ  
yā��t�ḥ �ā�ū� ��ṃgṛḥṇāt	 
�	j��
���� tā���ty ��
�������āṇ	 t�tk��tā ����k� ����
 ���gū�y� ����t  
kṛ�����
 �t	kṛ�����ṃ �	�āt��� kṛ����āt	kṛ�����u ku��īt� �	����y�t�ā
y� ś�ṇ	t�
 //

« When someone says 'Hum' to a Brahmin or addresses a superior as 'you', he should bathe, fast the rest of 
the day, and placate that person by paying him obeisance; If he strike such a man with even a blade of grass, 
throttles his neck with a cloth, or defeats him in an argument, he should placate him by prostrating himself 
on the ground; By wanting to hurt a Brahmin, a man goes to hell -if he threatens him, for one hundred years; 
if he strikes him, for one thousand years; As many particles of dust the blood of a twice-born lumps together, 
for so many thousands of years will the man who spilled it live in hell; For threatening, he should perform an 
arduous penance; for striking, a very arduous penance; and for spilling a Brahmin's blood, both an arduous 
and a very arduous penance.», traduction Olivelle.  

Note: 'hum' (�uṃkā��, t��ṃkā��): it appears that 'hum' was an exclamation or curse hurled at someone in 
anger. When addressing a superior one should not use the informal singular t��
 but an honorific term such 
as bhavān or the plural yūy�
 (yuṣ
�
)...

1.7.4.2

Bh. apporte la précision d'une nuit de jeûne, ce qu'omet Sāy.

1.7.5.1b 

à comparer avec: MDhś. 11.88:  ��t�ā g�����
 ��	j�āt�
 �t�
 ��� ���t�ṃ ����
 �āj��y���	śy�u ��jā�ā�  
āt��yī
 ��� �� �t�	y�
 // « One must perform the same observance for killing a fetus whose sex 
cannot be identified, a Kṣ������ o� � V��ś�� w�o �� �!"�"�  �! � �����Þ��, or a woman soon after her 
menstrual period. », traduction Olivelle.
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2.4.6.25  

68 9:;<5=>= 5?>9: GDhs 22.16 @ūABC 6CṁDCE6CBCF ṛṣCGHCIJāAC@ā@ KC Lā ACAMāE //

« For (killing) a Nūdra (the same penance must be performed) during one year; and he shall give ten cows 
and one bull. »O traduction Bühler.

1.7.7.1a 

à comparer avec: GDhs. 22.18  Lāṃ KC DCI@MCDCE et MDhś 11.109-117.

« The penance for killing a cow is the same as for killing a Vaiśya.»

1.7.8.1a   

à comparer avec: GDhs. 22.19-27:  FCṇPūJCQCJRSCJāJCGIFGCACHCBCFūṣIJCś KC HI6ā6D  C6EHCQDCEā  
6CHC6BCṁ HCEDāQC6EHIFCEāF CQCPRAGHāBT KāUI Dā6EHCQDCEāF TJCIJC6FIQ JIṃKIE JIṃKIA ACAHMāE ṣCṇPHT  
UCSāSCGHāBCḥ 6ī6CFāṣCś KC DCBāHT LHṛECLHCṭCḥ 6CBUT SVHCACṇPV GBCHFCGCQAHDāṃ KCSCQāMāṃ WīSV DCIśIJT QC  
JIṃKIE //

« And for injuring a frogO an ichneumonO a crowO a chameleonO a musk-ratO a mouseO and a dog; And for 
killing one thousand (small animals) that have bones; Also for (killing) an ox-load of (animals) that have no 
bones; Or he may also give something for (the destruction of) each animal that has bones; For (killing) a 
eunuchO (he shall give) a load a straw and a māṣa of lead; For (killing) a boarO a pot of clarified butter; For 
(killing) a snakeO an bar of iron; For (killing) an unchaste womanO who is merely in name a BrāhmaṇīO a 
leather bag; (For killing a woman who subsisits) by harlotryO nothing at all. »O traduction Bühler.

à comparer avec MDhś 11.132-146.

1.7.9.1a  

à comparer avec: GDhs. 23.17-19:  LCBACGHTQāDCJīBṇīṃ QIBṛEIṃ KCERṣUCEHT MCWTEC EC6MāWIQCF ūBAHDCDāSCṃ 
UCBIAHāMC SVHIECUāEBCḥ 6CUEC LṛHāQ GHCIJṣCṃ KCBTE JCBFāKCJṣāṇCḥ 6CṁDCE6CBTṇC śRAHMTE //

« A student who has broken the vow of chastity shall offer an ass to Nirṛti on a cross-road; Putting on the 
skin of that (ass)O with the hair turned outsideO and holding a red (earthen) vessel in his handsO he shall beg in 
seven housesO proclaiming his deed; He will be purified after a year. »O traduction Bühler.  

à comparer avec: MDhś 11.119-124 ; voir également le rite LHṛECJCṃGCSC.

1.7.10.1b 

UCBIDTEEā UCBIDIQACś KC: à comparer avec: MDhś 11.61O67:

UCBIDIEEIEāQRWTQC UCBIDTACQCF TDC KC / … / … KVUCUāECJCF //           

« An elder brother permitting a younger brother to marry before him; a younger brother marrying before his 
older brother ... these are secondary sins causing loss of caste. »O traduction Olivelle. 

MDhś 3.171O172:  AāBāLQIHVEBC6CṃMVLCṃ JRBRET MV'LBCWT 6EHIET UCBIDTEEā 6C DIWXTMCḥ UCBIDIEEI6 ER UūBDCWCḥ 
UCBIDIEEIḥ UCBIDTEEā MCMā KC UCBIDIAMCET 6CBDT ET QCBCJCṃ MāQEI AāEṛMāWCJCUCXKCFāḥ // 

«When someone gets married or begins to perform the daily fire sacrifice before his older brotherO he is to be 
considered a Parivettṛ -'a man who sets up a household before his older brother'O and that older brother is a 
Parivitti -'a man who sets up a household after his younger brother'; A man who sets up a household before 
his older brotherO a man who sets up a household after his younger brotherO the woman who marries such a 
manO the man who gives her awayO and fifthO the priest who performs the wedding -they all go to hell.»O 
traduction Olivelle.

1.7.11.1a  

à comparer avec: GDhs. 22.36:  CFāQRṣīṣR LVDCBWC 6EBīJṛET JūṣFāṇPCIB LHṛECHVFV LHṛECHVFCḥ 

« For committing a bestial connectionO excepting (the case of) a cowO (he shall offer) an oblation of clarified 
butterO (reciting) the Kūṣ;5ṇḍ5 Y>xYZ. ÈO traduction Bühler.

GDhs. 25.7:   CQāBWCDCUCIśRQCUBCEI6IAAHāKāBāQāAMCUBāśCQTṣR śūABāMāṃ KC BTECḥ 6IJEDā MVQCR KC AVṣCDCEI  
JCBFCṇM CGHI6CṃAHIUūBDT[UM CGSI\LāGHIB CUC RUC6UṛśTA DāBRṇīGHIB CQMCIB Dā UCDIEBCIḥ //

«  when someone cheatsO slandersO does forbitten thingsO eats forbidden foods; when someone ejaculates his 
semen in a Nūdra woman or in any place other than the vagina; or when someone performs witchcraft even 
intentionally – he should batheO reciting the Abliṅga or Vāruṇī formulas or other purificatory texts. »O 
traduction Olivelle.
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MDhś. 11.174:  ~�ā��ṣīṣ� ����ṣ~ ��~��ā�ā� ~����ṣ� ���~ḥ ����ā �~�� �~��~ �ṛ����~ �āṃ�~�~�~ṃ �~��� //

« If someone ejaculates his semen in non-human females� in a man� in a menstruating woman� in any place 
other then the vagina� or on water� he should perform the Sāntpana penance. »� traduction Olivelle.

1.7.12.1a; 1.7.13.1�2a

à comparer avec: GDhs. 11.29�30:  �~�ṇā ā��~�ā� �~ ��~��~��~��ṣṭ�āḥ �����~ �~��~��~�~� ~����ū�~ �~�~ḥ 
��ṣ�ṇ~ ����ṣṭ~���~�ā�����~�ū�ā��ḥ����~�ṛ��~����~����~� ���~�� �~��~ ��~���~��~��� ��ṣ�~��� ���~�ī�ā 
�~��~��� �ā� ā�ā����~���� �~ṇ�~ś �~ �ā�~�~�� �~��ā� �ā�ā�ā��ā�~�����ā�~�����~� //  

« (Men of) the (several) castes and orders who always live according to their duty enjoy after death the 
rewards of their works� and by virtue of a remnant of their (merit) they are born again in excellent countries� 
castes� and families� (endowed) with beauty� long life� learning in the Vedas� (virtuous) conduct� wealth� 
happiness� and wisdom. Those who act in a contrary manner perish� being born again in various (evil 
conditions). The advice of the spiritual teacher and the punishment (inflicted by the king) guard them. 
Therefore a king and a spiritual teacher must not be reviled. »� traduction Bühler.

GDhs. 20.1: … �~ś �ā��ā�~�ā�����ḥ �~�~ �~ṁ�~��� ~��ā�~�ā��� �ā� //

« Let him (cast off) …who dwells with men of the lowest castes; or (cohabits) with a female of one of the 
lowest castes. »� traduction Bühler.

1.7.15.1a 

 à comparer avec: GDhs. 13.23:   �����ā�~�~�� �ā��� �~ṇ��~ś �~ �ā�ṣī �ā�ṛ�~�~�~�� ��ṣ� �ī�~�~ṃ ��� �~�  
~��ī�~ṃ �~ �� �ā�ī�~�� �ī�~�~� // 

«  A witness must be reprimanded and punished for speaking an untruth; No guilt is incurred by giving false 
evidence� in case the life (of a man) depends thereon; But (this rule does) not (hold good) if the life of a very 
wicked (man depends on the evidence of a witness). » � traduction Bühler.

MDhś. 11.56�57 … ����ś �ā�ī�~����~���~ḥ �~�ā�� ��~��~�~��~�ā … �~�ṭ~�ā�ṣ�~ṃ … ���ā�ā�~�~�ā�� ṣ~ṭ 
« … and false accusations against an elder are equal to killing a Brahmin; giving false 

testimony … -these six are equal to drinking liquor. »� traduction Olivelle. 

1.7.15.1b 

à comparer avec: GDhs. 21.17�18:   ��ā��~ṇā���ś~�~�� ��ṣ~� �ā�ā� ���� ~���~�� //

« By accusing a Brāhmaṇa of a crime (the accuser commits) a sin equal (to that of the accused); If (the 
accused is) innocent� (the accuser's guilt is) twice (as great as that of the crime which he imputed to the 
other). »� traduction Bühler.

1.7.15.2  

à comparer avec: MDhś. 11.228�230�231:  ���ā�~���ā���ā���~ �~�~�ā���~�~���~ �~ �ā�~�ṛ� ����~�� �ā�ā�  
�~��ā �ā���~ �ā�~�� … �~��ā �~��ā �~�~� �~��~ ��ṣ�ṛ�~ṃ �~��~ �~��~�� �~��ā �~��ā ś~�ī�~ṃ �~�  
���ā��~���ṇ~ ����~�� �ṛ��ā �ā�~ṁ �� �~ṃ�~��~ �~��ā� �ā�ā� ��~����~�� �~��~ṃ ����āṃ ���~� ��� ���ṛ���ā  
�ū�~�� �~�~ḥ // 

« A sinner is freed from his sin by declaring it publicly� by being contrite� by performing ascetic toil� and by 
reciting the Veda ...  The more his mind abhors that evil deed� the more his body is freed from that infraction 
; for when a man is contrite about a sin he has committed� he is freed from that sin 'I will never do so again' 
-by this forewearing he is purified. »� traduction Olivelle.

1.8.1.1a 

à comparer avec: GDhs. 7.8-25:   �~��ā�~ṇ�~ṃ �~���~�~�~�ṛ�ā��~���~śāṇ~�ṣ~��ā���ā�� �~��~���ṇ���� �ā�~�ī  
�ṣī�~ �~���ā�~ṃ �ū�~��~�~��ṣ�~�ṣ~��~�~����ā�~�ṛṇ��~�ā�~���ā�� �~ś~�~ś �~ ���ā�~ṃ���� 
����ṣ~�~śā���ā�ī���~�~ś �~ ����~ṃ ��ū����ī���~�ā�ā��~ś�~ṛṣ~��~�����~���~ś �~��� ���~�~��� �~�ā�āṃ  
�~�~�ḥ �~śū�āṃ �~ �~ �~�~ṇ~�ṛ�ā��~��� ���ā�āṃ �~ �~���ā���~ �� �~��~��~ �~ṃ��~��~���� �~��~��ā ��  
�ṛ���� ~ś~��ā� ~ś~����ṇ~ �~� ~�� ��� ��āṇ~�~ś~�� �~� �~�ṇ~�~ṃ�~�ā��~�ṣ�~���~�~��� ��āṇ~�~ś~��  
��ā��~ṇ���� ś~���~� ā�~�ī�~ �ā�~��� �~�ś�~�~��~ �~�ś�~�~��~ //

« (Goods) that may not be sold by a (Brāhmaṇa are); Perfumes� substances (used for) flavouring (food)� 
prepared food� sesanum� hempen and linen cloth� skins; Garments dyed red or washed; Milk and preparations 
from it; Roots� fruits� flowers� medecines� honey� flesh� grass� water� poiso; Nor animals for slaughter; Nor� 
under any circumstances� human beings� heifers� female calves� cows big with young; Some (declare� that the 
traffic in) land� rice� barley� goats� sheep� horses� bulls� milch-cows� and draught-oxen (is) likewise 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¤¥¦§¨©ªª«¬­; But (it is permissible) to barter; One kind of substances used for flavouring others; And animals 
(for animals); Salt and prepared food (must) not (be bartered); nor sesanum; But for present use an equal 
(quantity of) uncooked (food may be exchanged) for cooked (food); But if no (other course is ) possible (a 
Brāhmaṇa) may support himself in any way except by (following the occupations) of a ®ūdra; Some (permit) 
even this in case his life is in danger; But to mix with that (caste) and forbidden food must be avoided (even 
in times of distress); If his life is threatened¯ even a Brāhmaṇa may use arms; In time of distress) a Kṣ°±§©²° 
¤³°² ¥¦´´¦µ­ ±¶« ¦··¸¹°±©¦¬º ¦¥ ° V°©ś²°. »̄  traduction Bühler. 

à comparer avec: MDhś. 10.85̄86¯88:   ¼½¾ṃ ¿À Áṛ¿¿¼Á¾¼Â¾ÃÄā¿ ¿Ä¾Å¾¿Æ ½Ç¾ÉÊ¾Ë¾¼ÌÀṇ¾ṁ Á¼ṭÌ¾ṇÄ¾Ê  
À½½Çṛ¿Æ½½ÇāÉ¾ṁ Á¼ÂÉÍÄ¾ṁ Á¼¿¿¾Á¾É½Ç¾Ë¾ Î¾ÉÁāË É¾ÎāË ¾ÌÆÇÍ¿¾ Âṛ¿āËË¾ṃ Ï¾ ¿¼Ã¾¼ḥ Î¾ÇāÐÊ¾ËÆ Ã¾Á¾ṇ¾ṃ 
Ï¾¼Á¾ Ì¾Ð¾ÁÆ ÄÍ Ï¾ ÊāËÀṣā ¾Ì¾ḥ Ð¾Î¿É¾ṁ Á¼ṣ¾ṃ ÊāÎ¾ ÎÆÊ¾ṃ Ñ¾Ë½ÇāÐ Ï¾ Î¾ÉÁ¾Ð¾ḥ  ÂṣīÉ¾ṃ Âṣ¾À½É¾ṃ 
½¾½Ç¼ ÑÇṛ¿¾ṃ ¿¾¼Ã¾ṃ Ê¾½ÇÀ ÑÀÒ¾ṃ ÂÀśāË //

« When someone¯ deprived of livelihood¯ is forced to abandon this strict adherence to the Law̄  he may sell 
goods traded by Vaiśyas to increase his wealth¯ with the following exceptions; He should avoid condiments 
of every kind; cooked food; sesame seeds; stones; salt; farm animals; human beings ... water̄  weapons; 
poison; meat; Soma; all types of perfume; milk; honey; curd; ghee; oil; bees-wax; molasses; K¸ś° Ó§°ºº. »̄  
traduction Olivelle. 

MDhś. 11.63̄67  … ¾Ì¾ṇÄāËāṁ Á¼ÂÉ¾Ä¾ḥ … ÏÆÌ¾Ìā¿¾Â¾Ê //

« … selling proscribed commodities ... -these are secondary sins causing loss of caste. »̄  traduction Olivelle.

Sāy.: ¿¼Ãā É¾Îā Ë¾ Á¼ÂÉÍÄā Á¼ÂÉÍÄā ½ÇāËÄ¾¿¾¿Î¾Êāḥ / Á¾¼śÄ¾ÎÄ¾¼Á¾ṁ Á¼½Çā Áṛ¿¿¼Î ¿ṛṇ¾ÂāṣṭÇā½¼ Á¼ÂÉ¾Ä¾ḥ /

ne pas vendre tout ce qui est synonyme de richesse chez un Vaiśya; la vente comme moyen de subsistence de 
graminés¯ curcuma¯ etc. ; Bh. ne commente pas.

à comparer avec: MDhś. 4.1-6: Ï¾¿ÀÉ¿Ç¾Ê āÄÀṣÆ ÔÇāÑ¾Ê Àṣ¼¿Áā½Ä¾ṃ ÑÀÉ¾À ½Á¼ÅÆ ½Á¼¿īÄ¾Ê āÄÀṣÆ ÔÇāÑ¾ṃ  
Âṛ¿¾½āÉÆ ÑṛÇÍ Á¾ÎÍ½ ¾½ÉÆÇÍṇ¾¼Á¾ ÔÇū¿āËāÊ ¾ÃÌ¾½ÉÆÇÍṇ¾ Áā ÌÀËÆ Äā Áṛ¿¿¼Î ¿ā Î¾ÊāÎ¿ÇāÄ¾ Á¼ÌÉÆ ÅīÁÍ½ 
¾ËāÌ¾½¼ Äā¿ÉāÊā¿É¾ÌÉ¾Î¼½½ÇÄ¾É¿Ç¾ ÎÁ¾¼ḥ Â¾ÉÊ¾ÔÇ¼É ¾Ñ¾ÉÇ¼¿¾¼É ¾ÂÃÍśÍË¾ ś¾ÉīÉ¾ÎÄ¾ ÂÀÉÁī¿¾ ½Ç¾Ë¾Î¾ṃÏ¾Ä¾Ê 
ṛ¿āÊṛ¿āÔÇÄāṃ ÅīÁÍ¿ ¿À Êṛ¿ÍË¾ ÌÉ¾Êṛ¿ÍË¾ Áā Î¾¿ÄāËṛ¿āÔÇÄāÊ ¾Ì¼ Áā Ë¾ śÁ¾Áṛ¿¿¿Äā Â¾¿Ç¾ṃÏ¾Ë¾ ṛ¿¾Ê  
ÀÕÏÇ¾ś¼Ã¾ṃ ÅÕÍÄ¾Ê ¾Êṛ¿¾ ÎÄā½ ¾ÄāÏ¼¿¾ṃ Êṛ¿¾ṃ ¿À ÄāÏ¼¿¾ṃ ÔÇ¾¼Âṣ¾ṃ ÌÉ¾Êṛ¿¾ṃ Â¾Éṣ¾ṇ¾ ÎÊṛ¿¾ 
Î¾¿ÄāËṛ¿¾ṃ ¿À Áāṇ¼ÅÄ¾ṃ ¿ÍË¾ Ï¾¼ÁāÌ¼ ÅīÁÄ¾¿Í ÎÍÁā śÁ¾Áṛ¿¿¼É āÂÇÄā¿ā ¿¾ÎÊā¿ ¿āṃ Ì¾É¼Á¾ÉÅ¾ÄÍ¿ //

« After spending the first quarter of his life at his teacher's¯ a twice-born man should marry a wife and spend 
the second quarter of his life at home. Except during a time of adversitȳ  a Brahmin ought to sustain himself 
by following a livelihood that causes little or no harm to creatures. He should gather wealth just sufficient for 
his subsistence through irreproachable activities that are specific to him¯ without fatiguing his body. Let him 
sustain himself by means of 'true' and 'immortal'¯ or by means of 'mortal' or 'fatal'¯ or even by means of 
'truth-cum-falsehood'; but under no circumstances by means of the 'dog's life'; Gleaning and picking should 
be considered the 'true'; what is received unasked is the 'immortal'; almsfood that is  begged is the 'mortal'; 
and agriculture¯ tradition says¯ is the 'fatal'. Trade is the 'truth-cum-falsehood'¯ and he may sustain himslef 
even by that. Service is called the 'dog's life'; therefore avoid it altogether. »̄  traduction Olivelle.

Gonda¯ 1980b: « Rites relating to commerce¯ business: a man who has sold liquids (oil¯ sour̄  milk¯ etc.) 
should undergo a kṛcchra (Manu.10.86ff¯ enumerating objects that are not to be sold. Manu 11.63. »: 404

à comparer avec: MDhś. 8.102: ÑÆÉ¾Âṣ¾ÂāË Áāṇ¼Å¾ÂāÎ ¿¾¿Çā ÂāÉÀÂÀśīÃ¾ÁāË ÌÉÍṣÄāË ÁāÉ½ÇÀṣ¼Â¾ś Ï¾¼Á¾  
Á¼ÌÉāÕ ÏÇū½É¾Á¾½ āÏ¾ÉÍ¿ //

« He should treat Brahmins¯ who are cattle herders¯ traders¯ artisans¯ performers¯ servants¯ or money lenders¯ 
just like ®ūdras »̄  traduction Olivelle. 

1.8.2.1a 

Une liste qui commence par ¾śÁ¾ est connue de Sāy. et Bh. mais non déclinée. 

1.8.3a

à comparer avec: GDhs. 12.27: ś¼ṣṭāÂ¾É¾ṇÍ ÌÉ¾¿¼ṣ¼½½Ç¾ÎÍÁāÄāṃ Ï¾ Ë¼¿Ä¾ṃ ÏÍÃ¾Ì¼ṇÒā½ ūÉ½ÇÁ¾ ÎÁ¾Ç¾É¾ṇ¾Ê //

« If (a man) always neglects the prescribed (duties) and does that which is forbidden¯ his propertȳ  beyond 
(the amount required for) raiment and food shall be taken from him (until he amends). »̄  traduction Bühler.

MDhś. 11.48¯ 50-51:  ¼Ç¾ ½ÀśÏ¾É¼¿¾¼ḥ ÂÍÏ¼¿ ... ÌÉāÌËÀÁ¾Ë¿¼ ½ÀÉā¿ÊāËÆ Ë¾Éā ÉūÌ¾Á¼Ì¾ÉÄ¾Ä¾ṃ  ½ÇāËÄ¾Ï¾ÀÉÆ... ¿À  
Ê¼śÉ¾ÂÆ'ËË¾Ç¾É¿ā … Ê¾ÀÂÄ¾ṁ ÁāÑ¾Ì¾ÇāÉ¾ÂÆ Á¾Î¿ÉāÌ¾ÇāÉ¾Â¾ḥ ... ¾śÁ¾ÇāÉ¾Â¾ḥ //

«  Some evil men become disfigured because of the bad deeds committed in this world…; a man who steals 
grain...; a man who adulterates grain¯ …; a man who steals food¯ … ; a man who steals speech¯ …; a man 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áâã äåæçèä éèãåâæäê...; and a man who steals horses... »ê traduction Olivelle.

1.8.4.1aê 1.8.5.1a  

à comparer avec GDhs. 4.10-13:  ëììíîïðñā òóîñîṃ òîṃñôõô õāïöíî÷óô óëððøïāïîðëḥ òð÷īùîðāù āòú÷îḥ 
û÷îòîíñāöāïāö ÷āüṣîòô'òîṁóëýþāðôûîòîṃõîùîïā ÿð ûîë'āìîḥ //

« The spontaneous union with a willing (maiden) is called) a Gāndharva wedding. If those who have 
(authority over) a female are propriated by moneyê (that is) an #sura wedding. (If the bride) is taken by forceê 
(that is) a Rākṣasa wedding. If (a man) embraces a female deprived of consciousnessê (that is) a Paiśāka 
wedding. »ê traduction Bühler.

MDhś. 3.20-34 pour les huit types de mariage.

MDhś. 3.51:   ïî üîïñāñāḥ ûëðā óëöóāï õṛíṇīñāì ìíúlüîù îṇóîûë õṛíṇîï íë 'úlüîṃ lôbíøïî òñāï ïî÷ô'ûîðñî  
óëü÷îñī //

« A learned father must never accept even the slightest bride-price for his daughter; for by greedily 
accepting a bride-priceê a man becomes a trafficker in his offspring. »ê traduction Olivelle.

1.8.6.1aê 1.8.6.2a 

à comparer avec: GDhs. 23.21: òū÷ñābíñúöëðô b÷îíùîìā÷ī ðëṣṭíøö îíî÷ îbíúþýāïô'bíñîòðîù ëðî' ìî ÷āð÷ëṃ 
ýîûîï òāóëð÷īù //

« Let him who was asleep when the sun rose remain standing during the dayê continent and fastingê and him 
who was asleep when the sun set (remainê in the same position) during the nightê reciting the Gāyatrī. »ê 
traduction Bühler.

MDhś. 2.220ê221:  ðîṃ ìøö îbíñúöëñāð òū÷ñîḥ 'îñāïîṃ üāùîüā÷îðô ïëùlôìøö óāûñ îóëýþāïāý ýîûîïï 
úûîóîòøö öëïî òū÷ñøṇî íñ îbíñïëùlúüðîḥ 'îñāïô'bíñúöëðî' ìî ñîḥ û÷āñî'ìëððîù üú÷óāṇô ñúüðîḥ òñāï  
ùîíîðîëïîòā //

« If the sun should rise or set while he is asleepê whether deliberately or inadvertentlyê he should fast one day 
while engaging in soft recitation; Ifê after he had been asleep at sunrise or sunsetê he does not perform the 
penanceê he becomes saddled with a great sin. »ê traduction Olivelle.

Gondaê 1980b; « What strikes us most in reading those passages which contain references to sleep is the 
unmistakable aversion to sleeping in day time whichê obviously because it is regarded as abnormal and 
contrary to the rules of natureê is said to be a bad habit and in certain cases ominous. ...referring to 'sin' 
incurred whilst sleeping and waking'. »: 74.

1.8.7.1a 

à comparer avec: if he sees a bad dreamê he sacrifices sesammum seeds mixted with āýñî muttering some 
verses. 

GoGs. 3.3.32: « If he has seen bad dreamsê let him murmur this versê 'To-dayê O god Savitṛ' (SV. 141) »ê 
traduction Oldenberg.

Gondaê 1980b: « Thus occasions were few when Vedic man did not seek the aid of rites and mantras to 
promote in some way or other his welfare or to avert the illsê real or imaginaryê which might invest him. It is 
therefore not surprising that extraordinary or abnormal events or activities were either expiated or averted or 
prevented from coming to pass. SVB 3.5.4 mentions a simple rite of unlimited applicationê vizê sacrificing 
barley and pronouncing SV. 407 (a prayer for remedies). For 'āïðë of prodigies (îöbíúðî) such as the 
shooting forth of the central pillar of one's house or a bursting water-barrelê honey-ê milk- or blood rain etc.ê 
meteorsê unseasonable flowers etcê … (ominous signs including a bad dreamê a breaking vesselê a burning 
image)ê ... RV.vidh. 1.25.1; 2.33.2. »: 410

Rvidh. 1.25.1:   îöíî òóîûïîòñøðë ýîûøð û÷āðîḥ û÷āðî÷ öëïø öëïø öúḥòóîûïîṃ ïúöîðø üṣëû÷îṃ ïî  
ìāòñābíôýîïāö bíîñîù //

« One must mutter the stanza 'therefore with a dream' dailyê every morning: (with this stanza) one quickly 
removes (the consequences of an) evil dreamê and one (will be) free from fear of dearth of food. »ê traduction 
Gonda.

Rvidh. 2.33.2:  öúḥòóîûïîõíïīḥ ûî÷ā ýîûðóā û÷āðîḥ ûāûîëḥ û÷îùúìñîðø 'îṃ ïô bíîóøðë öóābíñāṃ ðú  
bíúüðóā'ïïîṃ û÷îñîðîḥ 'úìëḥ //

« But mutteringê in the early morningê the final (stanzas) which destroy (the influence of) evil dreamsê one 
gets rid of evil. (If) oneê well-prepared and pureê eats food with the two (stanzas) 'be auspicious to us' »ê 
traduction Gonda.
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Dans RV. VIII. 47.15-18 le mauvais rêve est d'ores et déjà un sujet de préoccupation.

y�t�� ṛṇ� ��ṃ��yā���� | e� �uṣ��p�y� ��	��� āpty� ��ṃ ��yā���y

'Chassons les mauvais effets des mauvais rêves, comme nous remboursons des dettes … '

voir également Houben. 2009a.

1.8.8.1a 

Bh. et Sāy.: ākṣ��p���� (tremblement des yeux) est le début d'une liste non déclinée de signes; cf. oeuvres 
�p���� [
ā�t	�, p	��īp�, ����	�ṇ�, ��	�����, ��	ṇ�y�, ��ṃ�o��]

Gonda, 1980b. « … so are interruptions, disturbances unforeseen events for which nobody is to blame; ... 
one's eyes may palpitate. »: 291.

1.8.9.1a 

Gonda, 1980b. « 1.8.9 prescribes sacrificing corn besmeared with butter to prevent conflagration of the 
house. »: 401. 

1.8.10.1a  

Gonda, 1980b: « … animals that often are responsible for enormous damage (SVB. 1.8.10, where there are 
given an offering of sesame-oil: they are chthonian). »: 102.

Gonda. 1980b. « an oblation mixed with ghee, water mixed with sesame … also in rites regarding 
subterranean beings: SVB. 1.8.10, offered in order to protect oneself from damage done by mice.... »: 120.

1.8.11.1a 

il s'agit ici, selon les deux commentateurs, du coussin d'herbe ���	�� dont il est fait référence dans le texte 
depuis 1.3.2.3c,d.

Bh.: kū	c� ā����ṃ t��y� �ā�ā���ā �ā
e ; Sāy.: ��	�����y��yā�����yāg���ā�ā���ā �ā
e ��t�

Bh. ��ty�k�	�ā��	o��e�� 'en accord avec les ��ty�k�	��' 

Bh. Sāy. ā��	t�yet

1.8.12.1a 

pour les deux commentateurs il s'agirait de la perte d'appareillages domestiques.

Bh.: kū	c��y�t�	�kte gṛ��p�	�k�	�ṇe ; Sāy.: kū	c��y�t�	�kt�gṛ�op�k�	�ṇe 

Bh. ek�	āt	�� up������ gāyet  'jeûnant une nuit, il chantera' ; Sāy. ek�	āt	�k��pe�� 

1.8.14.1a  

Gonda, 1980b. « … a sort of psycho-somatic cure; that sick cows and horses are not forgotten; cows are led 
through the smoke of a sacrifice; cf SVB. 1.8.14f. »: 259.

à comparer avec K
G�. 4.3.13: « When (his cows) are sick, let him sacrifice milk-rice in the cow-stable. », 
traduction Oldenberg.

une action sous-entendue est celle du vent apportant l'effet bénéfique produite par les acteurs précités.

ā.��k�= 4 p	��t�� cf. Wuyastik, D. ; 1/4 �	oṇ�= 4 p	��t��= 16 ku.���= 64 p���= 526 k�	ṣ�= 4096 �āṣ�= 
7ībs.

Livre II
2.1.1.1

Gonda. 1980b: « The �ā������ā���	ā���ṇ� explaining how to achieve, by means of �ā���, definite effects, 
gives in chapter II and III instruction in the magical, apotropoæic and medical application of the sāmavedic 
melodies which are assumed to be more efficacious than the texts to which they are chanted. The 'charms' 
-constructive and destructive practices -require the application of the �ā���, but in many cases the latter 
cannot produce the result desired without some material object (amulet, remedial article). There is a section 
containing rites for longevity, health, recovery from possession by evil spirits, avoidance of fear from 
serpents, escape drowning, poisining, etc SVB. 2.1,2,4. »: 472.

comparer avec: GoGs. 4.5.1-34: « At (the sacrifices) for the obtainment of special wishes, which will be 
henceforth described, and according to some (teachers), also at (the sacrifices) described above (the 
following rites should be performed). He should touch the earth, to the west of the fire, with his two hands 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������ ��w�w ��!" with (the verse)" 'We partake of the earth's' (MB. 2.4.1). In the night-time (he pronounces 
that Mantra so that it ends with the word) 'goods' (vasu)" in the day-time (so that it ends) with 'wealth' 
(dhanam).With the three verses" 'This praise' ( MB. 2.4.2-4) he should wipe along (with his hands) around 
(the fire). Before sacrifices the Virūpākṣa formula (MB. 2.4.6) (should be recited). And at (ceremonies) 
which are connected with special wishes" the Prapada formula (MB. 2.4.5) – (in the following way): He 
should murmur (the Prapada formula)" 'Austerities and splendour'" should perform one suppression of breath" 
and should" fixing his thoughts on the object (of his wish)" emit his breath" when beginning the Virūpākṣa 
formula. When undertaking ceremonies for the obtainment of special wishes" let him fast during three (days 
and) nights" or (let him omit) three meals. At such ceremonies" however" as are repeated regularly" (let him do 
so only) before their first performance. He should (simply) fast" however" before such ceremonies as are 
performed on sacrificial days (i.e. on the first day of the fortnight). (At a ceremony) which ought to be 
performed immediately (after the occurrence by which it has been caused)" the consecration follows after 
(the ceremony itself). Let him recite the Prapada formula (Sūtras 7.8) sitting in the forest on Darbha grass" of 
which the panicles are turned towards the east" if he is desirous of holy lustre" to the north" if desirous of sons 
and of cattle" to both directions" if desirous of both. One who desires that his stock of cattle may increase" 
should offer a sacrifice of rice and barley with (the verse)" 'He who has a thousand arms" the protector of 
cow-keepers' (MB. 2.4.7). Having murmured the K ���$ �  %��!� (&)&�.8* �%�� f��&�! �f   )&+ ����" he should 
give them - to a person whose favour he wishes to gain. One (fruit) more (than he gives to that person)" an 
even number (of fruits)" he should keep himself. There are the five verses" 'Like a tree' (MB. 2.4.9-13)" with 
these firstly a ceremony (is performed) for (obtaining property on) the earth. He should fast one fortnight" or" 
if he is not able (to do so" he may drink) once a day rice-water" in which he can see his image. This 
observance (forms part) of (all) fortnightly observances. He then should in the full-moon night plunge up to 
his navel into a pool which does not dry up" and should sacrifice at the end of (each of those five) verses fried 
grains with his mouth into the water" with the word Svāhā. Now (follows) another (ceremony with the same 
five verses). With the first (verse) one who is desirous of the enjoyment (of riches)" should worship the sun" 
within sight of (that) person rich in wealth (from whom he hopes to obtain wealth); then he will obtain 
wealth. With the second (verse) one who desires that his stock of horses and elephants may increase" should 
sacrifice fried grains" while the sun has a halo. With the third (verse) one who desires that his flocks may 
increase" (should sacrifice) sesamum seeds" while the moon (has a halo). Having worshipped the sun with the 
fourth (verse)" let him acquire wealth; then he will come back safe and wealthy. Having worshipped the sun 
with the fifth (verse) let him return to his house. He will safely return home; he will safely return home. »" 
traduction Oldenberg.

et dans Rvidh. 3.15.2:   -/02ā 23 4/5/6/ṃ 75/26/ 892-/ṃ 4ā:/;/6 /<7290/ṃ 0/02ā =/ṁ:/;/;/ṁ 2ṛ<-/ṃ ;/  
2- /=6ā< :3<-/0> 4/5/6 /

« Like the highest brahma" the mysterious" the pure" the wonderful" so is the charming propitiatory rite: there 
does not exist anything that is higher than it. »" traduction Gonda. 

Gonda. 1980b: « For ?ā6-/ rites a fast of 3 days is indeed normal SVB. 2.1.2; see also 3.2.1; ṚV.i. 1.24.1; 
2.3.5; 3.15.1" etc. There are however variations: all one's wishes are fulfilled if one subsists on fruit for a 
month" drinks only water for a month and subsists on air (i.e. abstains from any food) during a month ṚV.i. 
3.9.1 for similar alternations ṚVi. 3.12.2f; 3.35.2. »: 321.

Rvidh. 3.9.1"2:    42ā@ā2ā5A 72/:>; 6ā=/ṃ 6ā=/ṃ Bā4/ḥ 437>0 0/0A :ā-972/?ṣA 72/:>; 6ā=/ṃ j/4/;; >0/0  
=/2/=5/CA 6/;/=/3:ā=-/ =3<<2-/;03 =/5:> ?ā6āḥ =/6ī230ā <3:-ā; 4/C-/03 8/;<2/5:ā; =3<<2ā; 4/C-/03  
Bā5/ṇā; /

« Let a person subsist on fruit during a month" and let him then drink (only) water during a month" let him 
subsist on air" during a month" muttering this text a thousand times only in thought. (Then) all the wishes he 
strives after are fulfilled to him: he sees (even) the gandharvas" the siddhas and the cāraṇas»" traduction 
Gonda.

2.1.2.1a

/;ā<>C> : (voir 1.5.2.1). 

Gonda. 1980b: « Some authorities lay down general rules" GoGs. 4.5.1ff for instance enjoins that the one who 
executes a ceremony for the obtainment of a special wish should touch the earth to the west of the fire etc. 
and use special mantras" among them the 45/4/</ formula" fix his thoughts in a special way" fast during three 
days and nights or omit three meals (KDE!. 4.F.F*; KDE!. F.2.24  ��! �D � D� !D��H� �� !� f�� � ID �f �D� 
�)J�I�! wD&ID D� w&!D�! ��  �� &�. KKIf �� !L�I& H &�!���I�&��!  �� +&%�� �D� L��f��$�� D ! ��  )!� &� f��$ f��� 
f�� �D��� � M!  �� �&+D�!  �� �� )�+&� ��   � M ����� �D� ;/?ṣ/05/ P�ṣM KK (SVB. 2.F.2f* È: 474.

GoGs. 4.5.1 ff voir ci-dessus.

KDE!. &%.F.F: « When undertaking ceremonies for the obtainment of special wishes" let him omit six meals or 
three. »" traduction Oldengerg.

KDE!. &.2.24: « At ceremonies for the attainment of special wishes (he should do so) for each of the objects 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XYZ[\Z Z] Y[^Z]^ _` q__q[xz. {| traduction Oldenberg.

2.1.2.1b

}~ṣ��: Weber. 1879: 'Concernant la question grammatical il est à remarquer qu’on ne trouve aucune forme 
d’archaïsme. Pourtant d’un point de vue lexical l’emploi des deux noms ���ṣ���� (les ���ṣ���� ici jouent un 
grand rôle généralement): }��ṣṭ��}���| 2.5.2.2; 3.3.7.5a (non ������}���) et ��ṣ�� 3.1.6.1| 3.1.7.1a| 3.5.1.2| 
assurément avec }~ṣ�� 2.1.2.1b|  2.6.18.1| comporte une apparence archaïque.'

2.1.3.1

ā�~ṣ��, nt.: une des appellations �ā�� de Gg (SV.73; 395) est: �ī���ā�~ṣ�� du ṛṣ� P���ā}���.

Gonda. 1980b: « The ā�~ṣ�� ceremony for a long life| requiring twenty-one oblations of ���� and the ������ 
... in which the word ā�~�, often recurs. »: 168.

2.1.4.1a

GGp. 1.13.10 ; 1.21.6 ; 2.2.28 ; 2.7.31 ; 2.7.35

note de K`x`Y: « ���ṣṭ������: Sammlung von Sprüchen durch die man Unversehrtheit erreicht. »

'collection de paroles à travers lesquelles on atteint l'immunité'.

Weber. 1879: (Sur l'apparence archaïque du point de vue lexical-voir 2.1.2.1b) 'Egalement le décompte de 
���ṣāṇ�  (plusieurs fois) non de �����| conduit à une temporalité descendante.': 274.

2.1.4.1b|c; 2.1.9.2; 2.1.10.1ca|cb

à comparer avec KZ� .̂ [�.3.�|2: « K]]�[x� _Z] `�^]��qx\] X`� �q^_[x�z _Z�`��Z `x] �`�_x[�Z_ �]_ Z[� ^q\�[Þ\] 
[x q ����-�``x x[�Z_ `x] Z�x��]� �]�^ Y[_Z MB.II.6.9 ��ā�ṣ���ā �]�^] [� Z] [^ �]^[�`�^ `� Zq�[x� Xq �q��]z 
�q�[��z. X_Z`^] �]�^ ^Z`��� �]z `� ��ā���� Y``� [� Z] [^ �]^[�`�^ `� �̀ x� �[�]. {| traduction Oldenberg.

2.1.5.1a|b

note de K`x`Y: « }�����������: Sammlung von reinigenden Sprüchen. »  'collection de paroles clarifiantes.'

Gonda. 1980b: « Prayers| sacred words| formulæ etc. are widely believed to be excellent means| not only of 
warding off evil and exorcising demons| but also of gaining prosperity| destroying impurity| purifying what 
has become impure... For 'purificatory texts' see also RVi. 1.3.4; 2.24.1; 2.25.4; 2.31.7; 3.2.1 (the �ū���s of RV. 
I ); 3.25.6; 4.23.5ff; SVB. 2.1.7; for �ā���s SVB. 2.1.6. »: 283.

2.1.6.1a|b

Bh. }������ā�������ā� �}� ���~ }�����ṛ��� �ṛ�����}��ṣ��ā�������ṃ }�����ṛ��� 

Sāy. ����� ����~ṭ~��������ṇā}��ṣ��ā ������ṃ }�����ṛ��� 

S'étant approprié en valeur plus que nécessaire en référence à l'entretien de sa propre famille (son mode 
d'existence| Bh.).

2.1.7-2.1.8

�~¡� et }ū��: les deux commentateurs mettent en avant| outre le charactère tautologique des termes| d'une part 
la norme pour détruire 'l'impureté-��¢�' (Sāy.)| 'la faute-��ṣ�' (Bh.) et d'autre part la qualité efficiente pour le 
but recherché. Sāy. poursuit seul par l'explication du ������¢���; prendre la direction d'un monde meilleur| 
vers �������| sphère permanente de Celui à quatre faces| B����ā. Ici| selon la norme des enseignements de 
�ā���| il n'est pas question d'érudition (����ā��ā��ā�ā�) mais de perfection dans la guidance 
(����ā���������) qui est une voie directe| clarté| sincérité| respect et dévotion| pensée du sage (¡����) et pur 
esprit (�~�����)| dit-il.

Et de citer un vers du �ū���}~�āṇ� (12.269) relatant que: par la volonté du Soi (�ṛ�ā����) ils atteignent 
l'émancipation finale et pénètrent la position la plus haute (}���ṃ }����) accompagné du ������� (saha 
brahmaṇā)| ajoutant que le sens fut condensé au cours du temps| dans l'expression: 'na punar āvṛttiḥ' (sans 
renouvellement perpétuel-de naissance-).

2.1.9.2

TB. 24.19.2:   devā vai mṛtyor abibhayus te prajāpatim upādhāvas tebhya etena �atarātreṇāmṛtatvaṃ  
prāyacched etad vāva manuṣyasyāmṛtatvaṃ yat sarvam āyur eti vasīyān bhavati sarvam āyuryyanti vasīyāso 
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­®¯°̄ ±²³ ´¯ µ²¯¶ ·¸¯´¯±²³ ¹  

º T»¼ ½¾¿À Á¼Â¼ ÃÄÂÃÅ¿ ¾Ä ¿¼ÃÆ»; they resorted to Prajāpati; he gave themÇ through this (rite) of a hundred 
daysÇ the immortality. ThisÇ forsoothÇ is man's immortalityÇ that he reaches the normal term of lifeÇ that he 
becomes wealthier. They who undertake this (rite) reach the normal term of life (and) become wealthier.'Ç 
traduction Caland.

2.2.1.1a 

Éā²¯ ¸Ê¯Ë¯´ā: les rites assurant une naissanceÇ de ¸·Ì¯°¯±¯Ç ÌīË¯±²¯Í¯Ê¯ṇ¯Ç Íṣī¸Ê¯¸Ê¯Ì¯°¯±¯Ç Éā²¯Í¯ÊË¯±Ç 
ṣÎṣ´̄ ±²ī®ÎË¯ GoGs. 2.6-7. Notons que les Gs mettent l'accent sur chaque étape de la grossesse d'un premier 
enfant. La première attention étant le troisième mois pour la femme enceinte. 

comparer avec: Rvidh. 4.17.1-5:   ´¯Ì´ā Ï̄ Ê­®¯ḥ ¸Ê¯Ëī µ́²¯ ²¯²ÊāÏ±¯· É·®·´ā¶ ¶®¯°³Ê ­Ê¯®Ë¯ṇāÏ±³ḥ Ì¯ṁ 
°³¶ā±¯ ³²´ āÉ µ́±¯ ´¯²®ā°³¶®´ āÉ´¯Ðµṣµṇ¯ Ñā­®´¯É´¯ Ï̄ Ê­®³ṇī ¸ÊāÌ¯°µ² ²¯²¯ḥ ¸³­µ¶ µ°āÉ´¯Ðµṣ¯ṃ ²· Éī°̄ Ì ²¯Ì´āḥ 
¸Ê¯Éā´¯²µ Éā²ā±³ Ñµ² ¸Ê¯Ëī µ́Ê¯±± āÉ´̄ ṃ Íṛ²°ā'±·Ë¯±²Ê³²¯ṃ ­Ê¯®Ë¯ṇā'Ï±³Ê ³²³ ®·²°ā Ì¯ṃ¸ā²ā± ±³±¯ µ́¶ Ë¯ṇ¯· 
Ë¯ṇ³ṃ ²· ²Ê³°ṛ²³ Ìū²Êµ °āÌ¯ µ́¶ °āÌ¯Ìā Ì¯®¯ ±´¯ÏÊÎ¶®¯Ð·ṅÏ̄ ´ā ²¯²Ê¯ Ð·ÍÒ¯ÒÎ®³²¯°µṣṭ³²¯Ë [²¯ 
Ìā°³²Ê´¯´·²µ±ā²®ā±·Ë¯±²Ê´¯ ´¯²®ā°³¶®³ Ì¯ṃ¸ā²¯³Ê ¯´·²µ±¯³°¯ ­Ê¯®Ë¯ṇµ²³ Ñ¯ Ì¯Ì²·²¯Ë // ...  

« A woman whose embryo might come to naught shallÇ under those circumstancesÇ pour a burnt-offering into 
the fireÇ with clarified butterÇ in accordance with the ritual prescriptsÇ (whilst pronouncing the sūkta 
beginning with) 'AgniÇ joining Brahma '. /1/. Then the pregnant womanÇ having anointed herself with the 
remainder of the clarified butterÇ shall bring forth her child. She shallÇ thenÇ drink the remainder of the 
clarified butter: (then) the child will be born alive. /2/. And if they perish after they have been bornÇ she shall 
prepare clarified butter which has been consecratedÇ and offer it with the formula 'With Brahma...'Ç she shall 
pour out the remnants on a jewel (amulet). /3/. This amuletÇ thenÇ shouldÇ on a threefold threadÇ be enveloped 
in the calix of a young bud of the Indian fig-tree (banyan or Ficus indica) together with a garmentÇ -wrapped 
in white and red. /4/. Then it must be consecratedÇ in accordance with the ritual prescriptsÇ with ten thousand 
Sāvitrī-stanzas andÇ (being poured over) with ten thousand (portions of the ) remnantsÇ praised with the text 
'Brahma...'. /5/. »Ç traduction Gonda.

Gonda. 1980b: « In order to prevent miscarriage a woman should anoint herself with the remains of the āÉ´¯ 
and wear an amulet (ṚVi. 4.17.1ff; for the preparation of an amulet for a woman and her child when other 
children have died young SVB. 2.2.1). »: 370.

2.2.1c 

Gonda. 1980b: « For other instances of threefold activity … An amulet ('jewel' Ë¯ṇ³) is often described as 
being hung on a threefold thread (3 strings) or being triply twisted (consisting in three metals) … 
SVB.2.2.1Ç2; 2.7.12; 2.8.5. »: 32.  voir également Gonda. 1991: 31-36; 106-107 ; Gonda: 1976Ç chap. v.

Gonda. 1980b: « Ornaments -¯Ò¯ṃÍāÊ¯Ç ā­®¯Ê¯ṇ¯ -are generally also in the first place talismens or amulets; 
being regarded as containers of power derived from their origin or components and based on the principles 
of sympathetic and imitative magic and transference by means of contactÇ they are used in a considerable 
number of circumstances ... amulets and strings ... with three strings ... with three 'gems' … for procedures 
and more or less complicated rites see SVB 2.2.1Ç2; 2.3.3; 2.7.12; 2.8.5. »: 145.

2.2.1.1dÇe  

ā°ṛ²ā : note de K¾Ó¾Á: « nach Art der PākayajñasÇ d.h. ohne einen Spruch dabei zu sagen. »

2.2.1.2   

²ṛ²ī´µ Ï̄ Ê­®¯ËāÌ³: comparer avec Rvidh. 4.18.2:  Ð³Ê¯Ìā ¶®āÊ¯ µ́± ±āÊī ¸Ê¯´¯²ā Ï̄ Ê­®³ṇī Ì¯²ī ²ṛ²ī µ́ Ï̄ Ê­®¯ËāÌµ  
²· Ë¯ṇ³Ë µ²¯ Ì¯ËāÌ¯Éµ² /

« The womanÇ when pregnantÇ shallÇ duly prepared for the solemn riteÇ carry the amuletÇ after it has been 
poured overÇ on her head; in the third month of her pregnancy she shall fasten the amulet (to her body). »Ç 
traduction Gonda.

2.2.1.3

āÉ´¯Ðµṣ¯ : Gonda. 1980b: « In certain rites a remainder is not consumed but utilized otherwise; a new-born is 
nointed with the rest of clarified butter. Rvi.4.18.4: 190.

Gonda. 1980b: « Magical besmearing and ointments are very often prescribed. In order to prevent a child 
from dying young one should smear him every day with the remainder of the butter used in sacrificing (SVB. 
2.2.1); cf. ṚVi. 4.18.4; also SVB. 2.6.9Ç11; 3.1.7 (for averting misfortune); SVB 3.6.11; ṚVi. 4.9.6. »: 328.
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2.2.ß.6à7

comparer avec: Rvidh. 4.18.4   áāâãäåã âæ çæèāéãäåã çãṇṭêë âãṃ èãṇìè āäãáëâ āáåãíëṣãṃ îæéãäçṛâåã âãè  
ãïêåãáåã çæèāéãçãè //

« When a boy has been born she shall fasten the jewel (amulet) to his neck. As to the remainder of the 
clarified butterà she shall (first) anoint the little boy (with it)-. »à traduction Gonda.

2.2.1.8à9

Gonda. 1980b « The wife's organs of sense and limbs are besmeared with RV. ð.162à163 is in a rite for the 
same purpose used also in ṚV.i. 4.17.1f. Cf. also SVB. 2.2.1. »: 369.

2.2.2.1d

Gonda. 1980b: « Ghee is used for various purposes … SVB. 2.2.3; 3.7.9 ... It is also used for anointing: 
pieces of fuel ... ṚVi. 2.9.4à5; SVB. 3.2.2; 3.6.8à9. As mentioned elsewhere ghee mixed with sour milkà honey 
etc. is eaten; SVB. 3.1.6 it is drunk to ward off misfortune SVB. 2.2.3;  ṚVi. 4.17.1 offeringà anointing oneself 
oneself with the remaindersà eating the rest in order to prevent still-birth ... Occasionally special ghee is 
recommended SVB. 2.2.2 (of milk of  white cow that has white calf) in order to cure somebody possessed by 
demons. »: 177-178 

à comparer: Rvidh. 2.9.4à5:   âìñāòāṃ ñãçṣãêóèëòã ôêṛâāçâāòāṁ êæâāíāòë äãéõãçāèãäãèṛööêāâèā îãéā 
äìööêìè ãõāîòæåāö åãõāòāṃ ñãçṣãêóèëòã ôêṛâāçâā ÷òāṁ êæâāíãòë äãéõãçāèãäãèṛööêāâèā îãéã äâêāòãè  
ãõāîòæåāâ //

« With a hundred thousand oblations of sesamum-seed in a fire (kept burning by means) of (fuel) which (has 
been) smeared with ghee one will obtain the highest success and one['s self] will be endowed with all 
benefits. With a hundred thousand oblations of barley-corns (poured out) in(to) a fire (burning by means of 
fuel) which (has been) smeared with ghee one will reach the highest abode and one['s self] will be endowed 
with all benefits. »à traduction Gonda.

Gonda. 1980b: « The fuelà firewood (logs of woodà samidhà idhma) constitutes a matter of primary 
importance …. It is a matter of course that in rites for malevolent purposes (abhicāra) special fuel is 
prescribed ṚVi 1.15.6. Likewiseà in counteracting the influences of demons SVB. 2.2.2. »: 166. 

Rvidh. 1.15.6:   vyāghātakedhmasamidho akṣarapratilomayā juhuyāt sārṣapaṃ tailaṃ baibhītakakṛtā srucaḥ /

Gonda. 1980b: « One shall cast into the fire fuel or fuel-sticks which are productive of disturbance 
(obstaclesà thwarting infuences) whilst muttering (the sāvitrī) in the reverse order of the syllabes; (the oil 
must be) mustard oilà the sacrificial ladles (sruc) made of vibhītaka wood. »à traduction Gonda

Gonda. 1980b: « Not unfrequently authors prescribe using the milk of a cow that has a calf of the same 
colour (ṚVi. 2.16.3; 3.18.5). Since the colour is often unspecified (white SVB 2.2.2; red SVB. 2.8.2; 3.6.7; 
black SVB. 2.8.3) and the rule applies to a variety of ritesà which -as far as I am able to see -are always 
supposed to have a beneficial effectà it is the identical outward appearance of a cow and her calf that mattersà 
suggesting identity or similarity of cause and effectà source and issueà an earlier and a later stageà and henceà 
probablyà conformity of the outcome (of the rite) with the intentions and actions of the performers. »: 47-48.

comparer avec: Rvidh. 2.16.3:   ucchiṣṭaṃ ca pradātavyaṃ bhāryāyai putram ichatā dhenvāḥ sarūpavatsāyāḥ  
payasā sādayec carum /

« Andà when he desires a sonà he has to give the leavings to his wife. He must prepare a sacrificial mess with 
milk of a cow which has a calf of the same colour (or: outward appearance). »à traduction Gonda.

Rvidh. 3.18.5:   anāgasi na kurvīta brāhmaṇo vadhasaṃyuta sarūpavatsāyāí ca goḥ payasā sādayec carum 

« A brahman must perform nothing connected with killing with regard to a sinless (person). One must 
procure a mess of sacrificial food with milk of a cow which has a calf of the same outward appearance. »à 
traduction Gonda.

2.2.2.1e  

bilva: Gonda. 1980b: » The bilva brings one near the highest success when one eats and offers its fruitsà and 
lives amidst them (ṚVi 2.20.4f) cf. 3.16.3; fuel of this tree (the wood-apple) brings wealth … using bilva 
wood leads to food and prosperity). »: 110.

comparer avec: Rvidh. 2.20.4à5:    bilvāíī bilvanilayo juhvad bilvāni sarpiṣā ekavisatirātreṇa parā siddhiṃ  
niyachati yena yena ca kāmena juhoti prayataḥ íriyai padmāny athāpi bilvāni sa sa kāmaḥ samṛdhyati /

« Eating bilva-fruitsà living amidst bilvasà offering bilvas together with ghee one brings near the highest 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success in (afte�) twenty-one days. With whatsoeve� desi�e (a man, being) well-prepared, offers lotus-flowers 
or also bilva-fruits to �rī, that very desire is fulfilled. », traduction Gonda.

Rvidh. 3.16.3:  �� ����� ā	
���ḥ k��	
ṁ �ī��ṃ 	
 p������j���	 ���������ṃpā	��
	�ṃ ��l�ā�āṃ �ū�ṇ�
  
ā��p�	 /

« If one wishes to take hold of him for oneself. One must avoid an inferior person. One must pour out flour 
(powder) of bilvas offered with (poured over with) 'the refuse matter of a thousand'. », traduction Gonda.

Rvidh. 4.10.3,4:   ��l���

����pālā'ī� 	�	�ā ��
��	�kī' �� �ā� j
�
�ā� �����kā
�� 	
 �ā���p�ṣ�ṇ� p
ṣ��	� 
�����ī��k���
� ��l��kī� j
�
�ā� ������
ā����
g ���ṣ������ṣ�ṇ� 	���ā�	� �ūk	�
 �	�	 p����j���	 /

« When he is desirous of wealth he should pour into the fire fuel of the bilva- (wood-apple tree, Ægle 
marmelos), udumbara- (Ficus glomerata), and palāśa- (Butea frondosa), and also (fuel) of the rohitaka- 
(Andersonia rohitaka): then he will prosper by increase of property. Using fuel which comes from the 
vibhīdaka-tree (Terminalia bellerica), a man who eats every half-month should pour out (into the fire) fuel-
sticks of bilva-wood with the 'hate of hating'; at the end of that he should use this sūkta. », traduction Gonda.

2.2.3.1c

Sharma dans son introduction sur le p��ā�	��
ā	�����ṛ	� prend pour exemple SV. 2.2.3: « Il n’y a aucune 
indication d’où les libations sont à offrir. Mais dans les deux préceptes précédents il est dit expressément que 
les offrandes devront être faites dans le feu qui a été allumé pour le dessein. Maintenant, un doute surgit à 
savoir si le feu doit-être allumé pour faire les offrandes, ici également. Sā��ṇ� est discret sur ce problème 
mais B����	���ā
�� répond à la question. Étant donné, nous dit B����	���ā
��, qu’il n’est pas spécifié que le 
feu doit être allumé pour faire les offrandes, il est implicite que les offrandes doivent être faites dans le pot 
de ghee lui-même. »: viii. 

2.3.1

Bhattacharyya. 1959: « The Sāmans are not only believed to possess a magical power of producing a desired 
result but also are conceived of as having the power of endowing a particular thing (namely, ghee, herbs, 
plants, water, etc.) with a remedial power. When g��� is used for massaging a diseased limb in addition to a 
Sāman chant or when a person with a diseased limb is required to drink water duly consecrated by a Sāman 
(ii.3.1-2). »: 316.

2.3.3 à 2.3 5

Gonda. 1980b: « Mention may be made of some particular rites ṚVi. 3.42.8; 4.1.1ff dealing with RV. X.97 
which is called 'praise of the herbs', enjoins its readers and especially physicians to worship the herbs (for six 
months etc.) in order to acquire or find them. ṚVi. 4.11.3ff is a magical method of getting hold of the power 
of definite herb. »: 112.

Rvidh. 4.11.3-7; 12.1,2:   ���ṇ��
 �	�� pāṭāṃ 	
 k�īṇī�ā� ����

ṣṭ��ā ���� ��

� ��� ��
ā�� 	�ā p���k�īṇā
�  
�ṣ����ṃ ���� �ā�
ṇ� ��� ���
ṇā�� 	�ā p���k�īṇā
� ���ṃ 	�	� ���
����'	���ā �
������� ā��	������'	���ā 
p
�� ���'������ ��� ��'������ḥ p���k�īṇā
� ���ṃ 	�	�ḥ kṣ�p	�ā �

�����ḥ pū���
 �ṣ����ā ���� �ī�
����ḥ 
	���ā �ī��� ��
ā��		� k��
� ��	�� k���ṣ��	� 	āṃ 	
 
����� ������ī	� �ṣ���ī�āṁ ���ā���� g����ṇ� 	�  
�
ṣ���ī�āṃ 	
 �����	���ṣ� ������ �����	 // utkhāpayīta tāṃ pāṭāṃ tv imām iti japann iha prāta' ca peṣayed 
enā sasadi brahmacāriṇā tadalābhe vratavatā kanyayā brāhmaṇena vā prātaḥ 'ucis tāṃ ghṛtena triḥ  
pibed anumantritām // 

« -Having come to the wilderness one shall purchase a pāṭhā (Clypea hernandifolia) with a handful of barley. 
'If you belong to Soma, I purchase you, herb for Soma! If you belong to Varuṇa, then I purchase you for 
Varuṇa! Or for the Vasus, or for the Rudras, or also for the #dityas. Should you belong to the 'All-gods', then 
I purchase you for them all!' After having first thrown (down) flowers together with the herb and (creeping) 
plants one receives (gets hold of) the power of it there where one will perform the rite. One shall put it down 
in the midst of herbs in the open space. With regard to the gathering of herbs there shall in every case be this 
direction: One shall dig up the pāṭhā whilst muttering (the sūkta) 'This' and in the early morning one shall 
have it crushed, in the sacrificial session, by a brahmacārin (a student of the Veda), and, in default of such a 
person, by somebody who fulfils a religious vow, by a virgin, or by a brahman. (Being) pure, one shall, in the 
early morning  drink (from) it thrice, together with ghee, after it (the crushed pāṭhā) has been 
consecrated... », traduction Gonda.

2.3.2 ; 2.3.3

Gonda. 1980b: « Generally speaking, the Vedic Indians, just like other peoples, tried to cure common 
diseases … by such herbal remedies as were available (household treatments') or by a simple apotropæic act 
such as touching water, sprinkling or anointing, a mantra. … However, they very often applied the same 
'medicines' when a person suffered from a more serious illness and administered them in combination with 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����  � �!�"�$�%. T��& *$�+ ��� - �-� �.�% �/ "!$& -0!$�% !$1 �!1 $� 1�23� 1.%4�5� �1 ���.  �ff�4� 2-�$ ��� 
�2"!$ 3�1&. ... T�� -!�.�$� %��201 1 .$* -0!$�6%7 !$1 +!��  ... �  1 .$* ! ".x�2 � 6�.8. �/ +!�� 9 meal9 butter9 
vegetable material... Or the patient is made to drink the same substance of which an amulet is made which is 
hung on his neck. … Other forms of medical treatment are pouring a liquid that is supposed to have curative 
properties on the patient … SVB. 2.3.2. »: 258.

2.3.2.1c 

Il est question d'un :;<=> dans un environnement de 10 ?ā@>: l'interprétation de Bh. et par conséquent de Sāy. 
est que cette paire s'applique à la première ṛA (RV.B.9.4-SV. 33) du Gg. Le chant de l'Cg. ayant été sollicité 
précédemment comme >:DīE>FāG>;H:> (à la connaissance complète) (2.3.1.1b)9 l'ouverture de la paire est 
considérée alors à la portée d'un >@>:DīE>. 

2.3.3.2

Gonda. 1980b: « Serpents are of course much feared;... ṚVi 4.23.4 wards off serpents with RV. B.189 (the 
hymn relating to Sarparājñī). »: 400.

à comparer avec Rvidh. 4.23.4:   IJā?@>KH'ED> :;<ṣ>::;HṣK>ṃ L>IH: :;Hṣ>FK> @<ṣ=ṛE<G ā K>ṃ ?>Mḥ FāI>JāL�īF  
EM F>JIā@ HEH@> Nā:D>EH

« One shall mutter (the sūkta) 'Forth for Agni'9 (which is) an 'enemy of the hostile ones'9 as a means to 
remove enmity -(The sūkta) 'Hither this bull'9 (to wit the verses) relating to Sarparājñī -by (muttering) this 
one wards off snakes. »9 traduction Gonda.

 2.3.3.2 ; 2.3.3.1e ; 2.3.4.1a 

Gonda. 1980b: « The white colour … is said to be auspicious or favourable (O<;>G). … A talisman of a white 
solanum flower makes the wearer invulnerable and fortunate (SVB. 2.3.495); see also SVB. 3.1.798 (white 
mustard). The man who wishes to obtain con must put on white clothes (SVB. 3.1.2; 3.93); see also RVi. 
1.12.3. »: 45.

2.3.5

Gonda. 1980b: « Like the Fū=E>s of the Ṛgveda the FāG>@s are sometimes chanted without any manual action 
… Others require the simultaneous use of a talismen (SVB. 2.3.5). »: 225.

2.3.7-11

à comparer avec K�P% .5.Q.Q9-2Q: « In order to avert involuntary death let him murmur every day MB.II.4.14. 
On the sacrificial day (i.e. the first day of the fortnight) let him make oblations with the six verses MB.II.5.1 
with the ;āG>:H;K> verses with the G>Dā;KāDṛE<F and with the verse sacred to PJ>LāI>E<. Thus he will drive 
away misfortune. »9 traduction Oldenberg.

2.3.9.1b

Gonda. 1959d: « Y>=ṣG> being a rather vague but comprehensive term for 'an anynymous collection of 
malignant forces which causes the ailing person to languish'9 the full treasury of healing forces in the 
vegetable kingdom is invoked to destroy it.... »: 385-86.

Vaidya. 1930: « Il souligne une efficience contre K>=ṣG>@ que l'on trouve aussi dans le Ṛ?;H:>. » 

on peut noter que cette maladie et sa guérison se trouve dans RV. B.163. Ici seront employées les ṛ́A IB.79.19 
SV. 555. 

à comparer avec K�P%. .5.3.6: « Let him sacrifice in the evening and in the morning the fallings-off of rice-
grains. Thus his means of livelihood will not be exhausted. »9 traduction Oldenberg.

K�P%. .5.3.QR: « Let him make oblations of fresh cowdung in the evening and in the morning; then his means 
of livelihood will not be exhausted. »9 traduction Oldenberg.

2.4

Gonda. 1980b: « The belief that priests9 magicians and other gifted persons possess a mysterious and often 
irresistible power over the elements has been -and probably still is -widely found. They are supposed to be 
able to still storms9 to avert hail9 to exorcise threatening clouds9 to command the rain9 nay9 on occasions of 
pressing danger9 to reverse the action of the laws of nature. »: 398.

2.4.3.1a

Gonda. 1980b. « Journeys are9 remarkably enough9 a frequent topic9 but little information is given on 
purposes -certainly not tourism- and next to no information on the duration of the absence. … The traveller 
who concentrates upon RV. I.35.11 will have a prosperous journey and find his home undamaged (ṚVi. 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.̀̀ 8.4q; a rite for safety on a journey; for being safe from robbers (robbersz goblinsz snakesz demons); for 
safety on a dangerous road. … According to SVB. 2.4.6 one should in departing chant a certain {ā|}~ and 
not look back. »: 404-405.

à comparer avec: Rvidh. 4.2.4:   �}��� {�}{��}�}~}ṃ �}��}� �}{�}�����}� �}�}~ �}��� ��ū���}�}���ā�����}ḥ 
{}������}ḥ �}���}�ṣ}�� / 

« And on a journey this ({ū��}) is a benediction: when travelling on one's way one defends (oneself and 
others) from robbers and all goblins (��ū�}-)z snakesz and malevolent demons (���ā�}-). »z traduction Gonda.

Rvidh. 1.18.4z5:   �� �� �}~��ā ��ī|āṃ �� {ā����ī| }���}��'���}{�� {�}{��|ā~ ��}�}��'���ā~}ṃ �ṛ�ā� �ā�~���  
}~ā|}�ā~ {}| �ūṣ}~~ ��� �}� {ū��}ṃ ��}��}ḥ �}ṇ�� �}�ā� ṛṣ�ḥ }���}~�}| ��}� ������}ṃ 
�}���}~���}�}{���}~}| /

« A traveller must concentrate his attention upon the stanza addressed to the Sunz (beginning with) 'the paths 
which': prosperous he goes his wayz  and he finds his home undamaged. The sūkta 'Pūṣan (ect.)' which the ṛṣi 
Ghaura K�ṇ�� ������� ���� �� ���������� ��  �� �� �� �����¡¡��¢; it drives off (enemies) who obstruct the 
way. »z traduction Gonda.

à comparer K£¤�. ��.̀ .22: « On an unsafe road let him murmur RV.¥.164.1. »z traduction Oldenberg.

K£¤�. ��.3.̀ 4: « On a dangerous road let him make knots in the skirts of the garments (of those who travel 
together). This will bring a properous journey to (himself) and his companions. »z traduction Oldenberg.

2.4.4

Gonda. 1980b: «  From many places it appears that those who performed the rites had to thinkz to direct their 
thought towards the performances undertaken and the contents of the texts used. But it has to be remembered 
that their thought was directedz not to the solution of abstract problems but towards the decisive element or 
principal factor of a totality and that by directing their thought towards it and concentrating upon it they 'toke 
it into their souls which are thus set in motion and led in a definite direction'. It follows that in performing 
ritual acts one should not consider (expectz hope) wordly purposes; … -In performing a rite for the 
obtainment of a special wish one should fix one's thought on the object of one's wish; in carrying out a 
ceremony for killing an enemy fix them on that person (SVB. 3.6.13; ṚVi. 3.19.5) or call him to mind (ṚVi. 
1.19.2z4); in attempting to realize post-mortem ambitions fix one's thought on the mode of existence desired 
(SVB. 3.7.1). ... It is under certain circumstances even advisable to concentrate one's mind on them also after 
having attained one's objectz SVB. 2.4.4 concentrating on the ���}��}�}{ā|}~ protects from the assault of an 
enemy (SVB. 2.4.4). »: 295.

à comparer avecv Rvidh. 1.19.2z4:   ���ṣ}~�}| ��� }��ā����}��}ṃ �}ṃ ���ṣ�ā� �}ṃ �}�}~� {|}��� ā�}{�ṛ�  
{}��}�ā���ṇ} �����ṣ}| ā����}���}�� / … ���}|}{ �}{�} �ā����}��� ���ṣ}����ṣ} ��� {|ṛ�}ḥ �}ṃ ���ṣ�ā� �}|  
}������ā��� �ṛṣṭ�ā �}�~}ṃ �}�}� ��}| / ā�}{�ṛ� ��� ����ā���ṇ} �����ṣ}ṃ {} ~��}��}�� ...

« Muttering the half-stanza 'enemy' he must call to mind the man whom he hates: in a week the author of 
injury makes himself odious. … And the last-stanza of that is called the 'hate of the hating'. Whom he hatesz 
on him he shall set his mind and when he has seen himz he shall mutter it: i he has done injuryz he becomes 
odious in three days ... »z traduction Gonda.

2.4.7

Gonda. 1980b: « For a complicated way of singing see SVB. 2.4.7. The correct chanting was of course 
considered important. »: 225.  

2.4.8

Gonda. 1980b: « SVB. 2.4.8 gives the advice to pronounce a {ā|}~ on the red morning-sky when one goes to 
bed and another invoking ¦~��} when the sun has risen; then one will be doing well. »: 80.

2.4.9.1c

Raghavan. 1964: N�{�ā~�}�} est celui qui a renoncé au monde portant un vêtement tissé (un anachorète 
utilisant l'écorce d’arbre).: 2.

2.4.9.1d

~}�ṣ}��} ����ṇīz soit Alpha Tauriz Aldebaran. 

~}�ṣ}��} ��ṣ�}z ~}�ṣ}��} αz βz γz δz Cancri ; autre nom ��ṣ�}.

Sharma: « All Mss read �ā �}���ṇī �ā �}�ṣī �ā �}��ṇ}|ā{ī {�ā�z which Sayana approves. Whereas 
Bharatasvamin takes �}��ṇ}|ā{ī after �}���ṇī and adds }|ā�ā{�ā after �}�ṣī �ā. Thus the text he 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±²³³´µ¶´· ²µ ¸¹¹´¸º» ¶² ¼´ ½ā ¾¿ÀÁÂṇī Ãā Ä¿À¾ṇ¿ÅāÆī Ä¿Àṣī ÃāÅāÃāÆ½ā Æ½āÇ ÈÉÊ±É »´´³» ¶² ¼´ ³²º´ 
¸¹¹º²¹ºÊ¸¶´. Ë²È´Ì´ºÍ no Ms. records this reading. »: Introduction vi.

2.4.9.2bÍc  

Î¿¾āÅṛÇ½ū Î¿ÁāÇÂ: à comparer avec Rvidh. 3.7.6-3.8.1-3: ÅṛÇ½ÀÅ ÏÃ¿ Ä¾¿Ä¿Ð½ÏÇ¿ Ä¿¾¿ṃ ÅṛÇ½Ñ Î¿Ä¿Ò ÐÃÂÎÑ  
Ò¿ÓÇ¿ÔÁÑÎī ÅÂÇāÁā¾¿ḥ Ä¿¾ÂÆ¿ṁÃ¿ÇÆ¿¾¿ Æ¿Ðā // Ò¿ÂÒ¿ṃ ÄÀ¾ā½ÀṣÑ ÅṛÇ½À¾ Ò¿½¿ÇÏ Æ¿ÆÀÇ¿Ä¾¿Î¿ṃ ÄÁ¿ÕāÁā¾Ñ  
Î¿½ÏÒ ÅṛÇ½Àṃ Ç¾ÂÔÁÂ¾ Ã¿¾ṣ¿Â¾ ÅÂÇāÖ¿Ò¿ḥ ṣ¿ṣṭÁÏ ÓāÕÏ ÇÀ ÔÁÀ×ÎīÇ¿ ÄÁ¿Õ¿ṃ ÅūÕ¿Å ¿ÇÁāÄÂ Ãā ÆÇāÒāÆ¿ÒāÔÁ½āṁ 
ÃÂÁ¿¾ÏÐ ÀÐ¿ÓÏ ÖÂÖÂ¾Ï Ã¿ÆÏÐ Ø¾īṣÅÏ Ä¿×Ù¿Ç¿ÄāÆ ÇÀ Æ½āÐ Ã¿¾ṣāÆÃ ¿ÔÁ¾āÃ¿ÓāÖ¿Ó¿ ÏÃ¿ṃ ½ÀÓÇÑ Î¿½ÏÒ ÅṛÇ½Àṃ 
¾ÑØÏÔÁ½¿Ö Ù¿ Ä¾¿ÅÀÙ½¿ÇÏ //

« A twice-born man must resort to Mṛtyu (Death) by muttering 'distantÍ O Death'Í eating (only) by nightÍ 
always moderate in diet during a full year: Mṛtyu does not lead him (i.e. the man who does so) away together 
with his sons and offspring before the (end of a full) life-time. (A man who) lives on fruits and eats sparingly 
will overcome death in (after) three years. The sixth time (i.e. at the end of the third day only) one must eat 
fruit or also a root (roots). One must alternatively standÍ sit down and move on; one must dwell in coll water. 
In summer one must expose oneself to the heat of five firesÍ during the rainy season one must live under the 
open sky (exposing oneself) to rain. When active in this way one will overcome death and get rid of 
diseases. »Í traduction Gonda.

2.5

Bhattacharya. 1959. « In ii.5 under the Ú½Àṣ½¿-sectionÍ V¿ÖīÓ¿¾¿ṇ¿-rites have been separately and extensively 
treated for exercising hypnotic influence on both males and femalesÍ singly or in groupsÍ and carried to an 
extreme by even not sparing a king and his attendantsÍ villages and even cities. It is difficult to find any logic 
in dealing with V¿ÖīÓ¿¾¿ṇ¿ under Ú½Àṣ½¿-section though its place in the S¿ÀÔÁāØ½¿-section is somehow 
intelligible in view of the fact that there V¿ÖīÓ¿¾¿ṇ¿ of a woman is only treated and winning over an object of 
love may be viewed upon as adding to the fortune of the winner. »: 313

2.5.1

ā-Ã¿¾Ç¿Ò¿Å commenté par Bh. ¿ÔÁÂÅÀÓÁ¿Ä¾¿Ã¿¾ÇÇ¿Ò¿ Æ¿ÅīÄ¿Ò¿½¿Ò¿Å ÂÇ½ ¿¾ÇÁ¿ḥ

force subjuguante: la personne se retourneÍ fait face et s'approche.

à comparer avec KÉÛ». ÊÌ.2.2Ü-2Ý: « After he has sacrificed he should distribute Ô¿ÕÂ in the different 
directionsÍ and towards the intermediate points and upwards and downwards. This (he should repeat) every 
year or at the two sacrifices of the first-fruits (of rice and barley)Í with the two MB.II.6.7-8. He should 
pronounce the name of the person whom he wishes to subdue to his will; then that person will obey him. »Í 
traduction Oldenberg.

2.5.2.1  

Ò¿Óṣ¿Ç¾¿ Ö¾¿Ã¿ṇ¿Í soit αÍ βÍ δÍ γÍ Delphini 

Bh. et Sāy. renvoient à SVB. 2.1.2 le Ã¾¿Ç¿ est un jeune de trois nuits

Gonda. 1980b: « Auspicious Ò¿Óṣ¿Ç¾¿ Þ It is possible ... to make somebody one's servant by undertaking an 
observance under Ö¾¿Ã¿ṇ¿ (SVB. 2.5.2); see also 2.8.2; 3.5.1 (consecration of a king under Tiṣya or 
Śravaṇa. »: 242.

2.5.2.2 ̣ 

Ò¿Óṣ¿Ç¾¿ Ä¾ÑṣṭÁ¿Ä¿Ð¿Í soit αÍ βÍ Pegasi.

2.5.3.1aa

à comparer Rvidh. 3.19.5 ; 3.20.1-2:  ÇÏÒ¿ Ä¾¿ÇÂÓṛÇÂṃ ÓÀ¾½āÇ Çāṃ ÐÁ½āÇÃā Å¿Ò¿Æā ÆÇ¾Â½¿Å ¿ÓÇā Æ¿¾ṣ¿Ä¿Ç¿ÂÕÏÒ¿  
ÎÀÁÀ½āÐ ¿ṅØ¿Ö¿Ö Ù¿ ÇāÅ // ÄāÐ¿À Ä¾¿ÇÁ¿Å¿Ç¿Ö ÙÁÂÒÐ½āÇ ÄÁ¿ß ÂÇ½ ¿ØÒ¿À ÒÂÐÁāÄ¿½ÏÐ ¿ÇÁ¿ Î¿àØÁÏ ÎāÒÀÒī Ù¿ ū¾ū  
ÔāÁū á Ç¿Ç¿ḥ śÂ¾¿ś ÙÁÂÇÇÃā ÁṛÐ¿½¿ÐÏś¿ṃ ÇÀ ÁṛÐ¿½Ï ÆÃÏ ÒÂÃÏś¿½ÏÎ Î¿Ä¿ÒÒ ÂÅ¿Å ṛṣÂṁ ÃÂÄ¾¿ḥ ÆÇ¾ī Ã¿ś¿  
ÆāÐÁÂØ¿ÙÁ¿ÇÂ /

« With it one shall make an image whilst thinking in one's mind of that woman. After having anointed it with 
sesam-oil one shall cast itÍ member by memberÍ into the fire. One shall first tear off the feetÍ and saying phaṭ 
put them on the fire; then (the underparts of) the legsÍ the kneesÍ the thightsÍ the armsÍ and then the head. 
After cut off the region of the heart one must put it on his own heartÍ and (while doing so) a brahman (must) 
mutter (the text of) this ṛṣi: (thus) that woman comes into (his) power. »Í traduction Gonda.
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2.ì.3.íîïð acð adð ae

ñòāóô; õö÷ṣøṇö; ñòöùúāóô; ûõöóô:

Gonda. 1980b: « For a (quite natural) co-ordination of the points of the compass and the four divisions of a 
natural day see SVB. 2.5.2: the head of a figure of a person who is be subjected must face the east in the 
morningð the south at noonð etc. »: 24.

2.5.3.1g

üòûýö: toute petite cuiller à long manche fait en bois ÷þöõøòö qui dans le rite sert à verser le ghee ou le lait. 

2.5.3.1i ; 2.5.6.1nb

Weber. 1879: « Dagegen beruht die eigenthümliche Verwendung von ÿûṇībþû p58ð 60ð ÿûṇībþūùöð p. 93ð 
ÿûṇīüúāù p. 62 im Sinne von untergeben (öýö'ö)ð die sich sonst nur noch ganz sporadisch (S. Pet. W.) 
nachweisen lä"tð auf dem secundären Sprachgebrauch des 'òöûùöüūùòö-Stylesð welcher ÿûṇö als 
«untergeordnetes Element einer Handlung» verwendet;  an einer Stelle (p.58) ist übrigens in höchst 
sonderbarer Weise ÿûṇī  von bþöýöùø durch þā �üúö getrennt ! (ein anderes wirkliches Compositum der Art ist 
noch nøṣñûòīṣībþāýö p. 33).: 274.

’Par contre l'emploi des idiotismes ÿûṇībþū (2.5.3; 2.5.6), ÿûṇībþūùö (3.7.3), ÿûṇīüúāù (2.6.8) dans le sens de 
'subordonné à' öýö'ö et qui n'est plus attesté que très sporadiquement (S. Pet. W.), provient d'un emprunt au 
style linguistique du 'òöûùöüūùòö duquel le terme ÿûṇö s’emploie comme «élément subsidiaire d’un acte». En 
un endroit, à ce propos, d’une façon des plus étranges ÿûṇī est séparé de bþöýöùø par þā �üúö (SVB. 2.5.3) (une 
autre composition de ce genre, en effet, est encore nøṣñûòīṣībþāýö. '

2.5.4.1g

Gonda: « It is not surprising that magical practitioners should have taken advantage of the inherence of (part 
of) a person's individual power in the remains of his food: (SVB. 2.5.4) »: 190.

Gonda. 1980b: « Another important part of the body is the heart … The man who wishes to subject 
somebody makes his image by means of grains and consumes the heart (SV. 2.5.4). A similar image is (ṚVi. 
3.19.3ff) to be made when one wishes to win a woman: one should put the region of its heart on one's own 
heart. »: 318.

à comparer avec Rvidh. 3.19.4-20.2:   ýòīþīṇāṃ nö÷þöbþønnānāṃ ùöṇ.ûlānù üū÷ṣmöôūòṇøùān  
üöþöüòöüöṃñāùöþûùān üýeõöúeù ÷ûśölo'ÿnønā / ùenö ñòöùø÷ṛùøṃ ÷ûòúāù ùāṃ õþúāùýā mönöüā üùòøúöm ö÷ùā  
üöòṣöñöùöøleṇö jûþûúāõ öóÿöśöś ôö ùāṃ / / ñāõöû ñòöùþömöùöś ôþønõúāù ñþā. øùú öÿnöû nøõþāñöúeù öùþö  
jöóÿþe jānûnī ôö ūòū bāþū ùöùöḥ śøòöḥ / ôþøùùýā þṛõöúöõeśöṃ ùû þṛõöúe üýe nøýeśöúeù jöñönn ømöm ṛṣøṁ ýøñòöḥ  
üùòī ýöśö üā 'õþøÿöôôþöùø //

«  Being in good condition, one shall boil, by means of fire, grains of rice which has been broken by the 
nails, pulverized into small parts, (and) poured over with the 'refuse matter of a thousand'. With it one shall 
make an image whilst thinking in one's mind of that woman. After having anointed it with sesam-oil one 
shall cast it, member by member, into the fire. One shall first tear off the feet, and daying phaṭ put them on 
the fire; then (the underparts of) the legs, the knees, the thighs, the arms, and then the head. After having cut 
off the region of the heart one must put it on his own heart, and (while doing so) a brahman (must) mutter 
(thr text of) the ṛṣi: (thus) that woman come into (his) power. », traduction Gonda.

2.5.5.1b

Gonda. 1980b: « The performance of a rite may require a special way of spending the preceding night. … 
SVB. 2.5.5 standing, razor in hand; 3.4.4 singing; 3.4.6 (divination with two bamboo canes, singing); 3.4.7; 
3.7.10. … It is not surprising that the advice is given to perform some rite in a definite night: SVB. 3.4.8 
-SVB. 3.8 describes a (non Vedic) magic rite to be executed by a person who has recourse to the goddess 
Night who is expected to purify him. »: 247.

2.5.6

Gonda. 1980b: « Instances of ascending progression. »: 43. 

2.6.1-11  

Gonda. 1980b: « SVB. 2.6.1-11 mentions various methods of becoming loved or endearing oneself by means 
of various üāmöns with or without material devices such as a piece of wood for cleaning the teeth, sesame-
oil, various plants, the afterbirth of a cow, rinsing one's mouth etc. »: 404.
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2.6.2,3,6,7,17

Gonda. 1980b: « Like the �ūkt�s of the Ṛgveda the �ā���s are sometimes chanted without any manual action 
(SVB. 2.6.1f,4,15; 2.7.1; 2.8.1; 3.3.1). »: 225.

2.6.4.1a

l'�pā�ā�g� dite 'effacement' selon Oldenberg. 1903b qui ajoute «il est bien probable que cette plante doit son 
nom à l'emploi considérable qu'en fait la thérapeutique magique pour 'effacer' n'importe quoi: Zimmer, 
A	t
��. L�
��:66.»: 276, n1.

2.6.8

Gonda. 1980b: « Dust, -apotropæic and lucky as well as detrimental: … The dust of a person's feet or 
footsprints is used to subject, bewitch or destroy him. Gonda. »: 138.

2.6.11,13

Gonda. 1980b: « SVB. 2.6.11 deals with the preparation and application of a salve with which to smear body 
and penis in order to make hetæræ and nuns favourably disposed. »: 318.

2.6.11.1e 

Weber. 1879: « Die Wörter �āt��ūp�, Gold, p. 88, �u�������, (noch nicht ku-�u��) Blume p.73, 80, 82, 99, 
���ūp���t�ā p. 50, 71, 89, ��ṃpāt� p. 65 weisen zu den gṛ�y�-Texten hin. »: 275. 

' Les mots �āt��ūp�, or (3.5.2.1a), �u������� (pas encore ku-�u��), fleur (3.1.2.1b; 3.4.2.1b; 3.5.2.1a; 3.9.3.1a), 
���ūp���t�ā (2.2.2.1d, 2.8.3.1a; 2.8.4.1a), ��ṃpāt� (2.6.11.1e) renvoient aux textes gṛ�y�.�

2.6.12

Gonda. 1980b. « When some occult or dangerous power is believed to radiate from a person or object all 
contact with him or it is to be avoided. One should not touch with the hand thearafter birth of a cow (SVB. 
2.6.10). … The preparation for a magical purpose described in SVB. 2.6.10 should not be looked at or 
touched by an impure. »: 88.

Gonda. 1980b. « The man who prepares a magic ointment should not look at it or touch it when he is impure 
(SVB. 2.6.10). »: 282.

2.6.13.1a

la fleur de lotus utile.

2.6.13.4dc

�����t�ā ; ���yā dans MDhś. 11.64:  ����ākā��ṣ� ���īkā�� ���āy��t��p�����t���� / (64.1)

�
��uṣ���ī�ā �t�yā�ī��'
�
cā�� �ū	�k���� c� // (64.2)

« supervising any kind of mine; constructing large equipment; injuring plants; living off one's wife; sorcery; 
rootwitchcraft », traduction Olivelle.

Olivelle. 2005: [note: « ���t-w
tc�c��ft: the meaning of expression �ū	�k���� is quite unclear. The 
commentators are unanimous in taking it to mean some kind of witchcraft by which another person is 
brought under one's power (���īk���ṇ�): see 9.290 where the meaning is clearly some form of witchcraft. In 
Kā���ūt�� (4.1.9) a class of women is designated as �ū	�kā�
kā and at 6.2.56 a reference is made to 
�ū	�k����. The reference appears to be to some form of magic potion made with roots to win the love of a 
woman; this is the interpretation of the commentator Yaśodhara. See also AV. 4.28.6 where �ū	�kṛt ('root-
cutter') is in apposition to kṛtyākṛt ('witchcraft-maker').]: 340.

Bhattacharyya. 1959: « The expression �����t�āḥ p������
tā� c� 
�����t
 interpreted by Sāyaṇa as ���yāḥ 
p�t
ku	ā� �
�g�tāḥ ���
��cā�
ṇy�� c� ���yā 
�����t
 may obliquely hint at the sorceries often applied for 
immoral purposes. »: 313.

2.6.14

Gonda. 1980b: « Thus fasts are observed also by those (brahmins, 
�����cā�
�s, women) who … wishes to 
marry his daughter (2.6.12). »: 321.

Gonda. 1980b: « For the use of blood of a cow in magic see SVB. 2.6.14. »: 106.
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2.6.14.1�

� !#ṣ$ !% :  Gonda. 1980b: « Crossroads -in many countries believed to be frequented by demons and 
certain types of deities -are a favourite place for setting out offerings& deposing manifestations of evil& 
performing magic and religious ceremonies. … -Crossroads are often the scene of magic practices … SVB. 
2.6.12 a method of marrying off one's daughter by besprinkling her there; 2.6.14 an #��āṭ (  ('eradication') 
rite in order to cause an enemy to flee from the village. »: 238-239.

à comparer avec Rvidh 3.13.1:   � !#ṣ$ !%) �ā(( *ā+  ā-/!0ā2%/+#*%3 4%ṛ! ṃ 5#%#0ā- -% ( *ā+ 6 !#  
6 % 67 ṃ 2%35 0)- -8/5ā( /

« Let the man who wishes food offer ghee on a cross-way& facing the sun; let (the man) who wishes wealth 
feed brahmans a thousand times. »& traduction Gonda.

2.6.14.1e

Gonda. 1980b: « SVB. 2.6.12 when one besprinkles one's daughter 3 times in a definite ritual she will find a 
husband. »: 31.

2.6.14&16

Gonda. 1980b: « The fourteenth night of the dark fortnight and the night (day) of new moon  when the moon 
'dwelling at home' ( +ā8ā60ā) is invisible& are often preferred in magic … SVB.2.6.14: »: 255.

2.6.16

Gonda. 1980b: « Ashes represent fire ... This substance is variously used in magic: SVB. 2.6.14 if one throws 
the ashes of a definite oblation in the bed of an enemy he will leave the village. »: 138.

Gonda. 1980b: « Bā-% *  wood is (because of its name 'oppressing& annulling') employed in magical rites 
against enemies. »: 111.

Gonda. 1980b: « Occasionally the fire in which a dead body has been cremated or charcoal belonging to it 
are used in magic practices& SVB. 2.6.14; 3.6.12 »: 168.

Gonda. 1980b: « Uncommon sacrificial material is often prescribed in magic and curative rites (the reason is 
not obvious): SVB. 2.6.14 a fish and a partridge. »: 186.

2.6.17.1d; 2.6.18.4aa& ab

à comparer avec K9G:. ;<.1.23-2=: « One who is desirous of glory should worship the sun in the forenoon& at 
noon& and in the afternoon with MB.II.5.9. Let him change (the word) 'of the forenoon' according (to the 
different times of the day); worshipping (the sun) at twilight with MB.II.5.14 procures happiness; at the 
morning twilight (he says) MB.I.1.15; at the evening twilight MB.I.1.16. »& traduction Oldenberg.

2.7.4-11

Gonda. 1980b: « Other sections teach how to ... acquire religious knowledge and the ability to repeat what 
one has learned& etc. (2.7).»: 472.

Bhattacharya. 1959. « A man who remember what he hears only once is called >7#! (/4ā-ī. There are as 
many as eight alternative * ?$ s (ii.7.4-11) prescribed for the attainment of this power. The text does not 
explicitly state if it means the power of remembering the Sāman-chants by hearing them only once or the 
power of remembering everything in general. If it be for the former& the large number of * ?$ s show the 
emphasis that the Vedic society laid on Sāman-chants in one of its phases. »: 313-314.

2.7.4.1a

Gonda. 1980b: « Very often a ritualist orders the performer of a definite rite to partake of a special kind of 
food. In the magical practices described in SVB. he should eat a 27 %+ī plant (notice the name) in order to be 
able to repeat what he has learned (SVB. 2.7.4&5)& or for the same purpose& the tongue of a lark (8)& (SVB. 
2.7.9). »: 336.

2.7.6

Gonda. 1980b: « the man who for a month drinks 63+  with SV. I.388 will be able to repeat the subjects he 
has learnt. »: 10.

2.7.8

Gonda. 1980b: « In ancient Indian also it was believed that power& and influence for good or evil can be 
transferred by any form of contact: ... by eating a substance that is believed to be the bearer of a definite 
power (SVB. 2.7.8). »: 82.
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2.L.8.MNOd

KPQPR: « Das SpeiseessenO d.h. die erste Fütterung mit ReisO geschiehtO wenn das KSQT UVNWU MPQXYV XZY 
[VRP\TVQ SUY. ][Z. Pā\XU^.O Gṛh. S. I.19.1 ; _āṅkh. Gṛh. S. I.27.1. »: 62.

Selon BhattacharyyaO 1959O un rite connu de `qṛxz: l'{||{}~ā�{|{ (2.7.8.1d) donnerait son influence au 
texte. 

2.7.13.1a

Gonda. 1980b: « In magic flowers ... are alsoO together with perfumesO garlandsO fruitsO grain scattered on the 
site of the house �ā`x��{q{|{ for purificatory purposesO worn for prosperityO strewn to consecrate a house... 
the roots of plants ... the roots of violets and liquorice are SVB. 2.7.13 put in the mouth in order to be at a loss 
for an answer. »: 122-124.

2.7.13.1b-e

Gonda. 1980b: « A good instance of a simple non-manual act supposed to have a magic effect when it is 
accompanied by q{|x~{ is chewing liquoriceO a means of scoring a victory over an opponent in a meating or 
disputation.SVB. 2.7.13 (also roots of a violetO cf. 12). »: 252.

2.7.13.2a  

}{~ṣ{�: assemblée de personnes assises en cercle où une question juridiqueO éthique ou linguistique et 
interprétative est débattue.

Nir. I.17 mentionne aussi des }ā~ṣ{�ā|zO textes ellaborés par les �{~{ṇ{O

}{~{ḥ `{||z�{~ṣ{ḥ `{�zxā }{�{}~{�ṛxzḥ `{�zxā }{�{}~{�ṛxī|z `{~�{�{~{ṇā|āṃ }ā~�{�ā|z / 

Sarup. 1998. « Sahitā is the closest conjunction by means of euphonic combination. Sahitā is based on the 
original form of words. The phonetic treatises of all scholls are based on the original form of words. »: 18. 

2.8.2.c; 2.8.3.3; 2.8.4.3; 2.8.5.3

à comparer avec KW�U. S].3.M: « KVV�SQ[ YWV P�UV\]XQNV �P� �XUYSQ[� YW\P�[W PQV �P\YQS[WY ZVY WS� UXN\SÞNV SQ 
X ��ZZ-�PPQ QS[WY PQV W�QT\VT �V[U RSYW MB.II.6.9 ekākṣaryā ]V\UV S� WV SU TVUS\P�U P� WX]SQ[ �X ZX\[V� 
�X�SZ��. ÈO traduction Oldenberg.

2.8.3.1a

�ālī: grain d'une variété de riz applelé par les commentateurs: 'riz rouge hivernal'.

Gonda. 1980b: « Red is on the one hand the colour of fertilityO sexual loveO reproductionO and on the other 
hand as the colour of blood dangerousO and often found in rites for malevolent purposes. … Also SVB. 2.8.2 
(for obtaining long-lived sons)O 3.6.7 (victory). »: 45.

nakṣatra rohiṇī: Alpha TauriO Aldebaran.

Gonda. 1980b: « … places are not wanting where the necessity of mutual harmony of the elements of a ritual 
is emphasized. SVB. 2.8.2 one should under the nakṣ ̣atra Rohiṇī ('the Red') prepare a meal by means of a red 
rice and milk of a red cow. »: 25.

Gonda. 1980b: « ṚVi. 2.10.3 by pouring red mustard-seeds into the fire one subdues all (one's) adversariesO 
also SVB. 2.8.2 (for obtaining long-lived sons). »: 45.

à comparer: Rvidh. 2.10.3O4O6: raktasiddhārthakān hutvā sarvān sādhayate ripūn … hutvā tu karavīrāṇi  
raktāni janayej jvaraṃ raktānāṃ taṇḍulānāṃ tu ghṛtāktānāṁ hutāśane hutvā balam avāpnoti śatrubhir na sa 
jīyate //

« By pouring red mustard-seeds into the fire one subdues all (one's) adversaries. … By offering red fragrant 
oleanders one will cause fever. … After having offered (reddened) rice-grains in the fire (the fuel of which 
is) smeared with gheeO one obtains strength; (then) one is not subdued by (one's) enemies. »O traduction 
Gonda.

2.8.3.2c

Gonda. 1980b: « Eating together produces a bond to which sanctity is lent by the consideration that being 
physically united by the common food the persons concerned are not expected to do any harm to each other. 
… SVB. 2.8.2f advices the man who is desirous of sons eat special food together with his wife. »: 335.
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2.8.4.���b

Gonda. 1980b: « … places are not wanting where the necessity of mutual harmony of the elements of a ritual 
is emphasized. … SVB. 2.8.3 and offer a meal of black rice and milk of a black cow in the fifth night of the 
dark fortnight. »: 25.

Gonda. 1980b: « Being quick at perceiving similarities between objects or phenomena which modern man 
would regard as heterogeneous the ancients often established causal relations between them. For them a form 
could produce a similar form� colour could act on colour. »: 44.

Pour les couleurs noir� blanc rouge et leurs complémentaires� voir le chapitre II dudit ouvrage: 23-52.

Livre III
3.1.1.1

ici les deux commentaires diffèrent: 

Bh.: ���� �ā ¡�¢ā¢āṁ £¤ ¡ā¢�¥ � ¡¤¦�¤§�¨� ¤¨¤

Sāy.:  ¡ā¢§��¡�©��ā ¡�¦ā¢āṃ ���§ª«� ¬­§�¢¨� ¤¨¤ ®¯ṣ�ḥ

Raghavan. 1964: « Bharatasvāmin reads correctly  ¡�¢�§ā¢ā¥� interpreting it as  ¡�¢�-�ā ¡�¢ā¢ā¥; 
Sāyaṇa reads  ¡ā¢§ā¢ā¥ meaning grains etc. »: 2.

les richesses ici concernent bien autre chose qu'une accumulation de greniers à grains.

3.1.2.1b

Les commentateurs interprètent ce passage par le bain �¢ā¢�. K°±². �.�.�2 Ç I³ ´°µ ¶·¸¹ �¢ā¢� º·¸ »�´°¼½¾¿ ¼² 
À²µ¹� (this refers to the whole body) with the head. »� traduction Oldenberg.

Gonda. 1980b: « The water in which one takes a bath is sometimes mixed with other substances … Or 
bathing combines� e.g. with combing (SVB. 3.1.2). »: 332.

Gonda. 1980b: « Like the �ū¦¨�s of the Ṛgveda the �ā¥�¢s are sometimes chanted without any manual 
action. ... In other cases they are only efficacious if one behaves well� attends to one's toilet etc. (SVB. 3.1.2; 
3.9.3). »: 225.

Gonda. 1980b: « The advice given to those who are undertake an important ritual to dress the hair (of head 
and body) and beard properly and to put their nails in order (SVB. 3.1.2 which also mentions combing� for 
which compare K±. 3�.2 �ī¥�¢¨ª¢¢�§�¢�¿ ¶°µ¸µ ¼´ ¼² ÁÀ´ ·½ � Á�¸ ¶¼´° ²°�Â¼½¾ �½¹ ÃÄµ�½¼½¾ ·½µÅ² ´µµ´°¿. Æ 
9É.

±·½¹�. �980»: « On certain occasions spitting is prohibited� thus SVB. 3.1.2 in a ritual for obtaining corn� 
together with several other pieces of advice regarding what modern men would take to be good manners and 
a well-groomed figure. »: 72.

Gonda. 1980b: « Speaking an untruth is a grave sin (ṚVi. 3.5.2; 2.35.4) which makes a ritual ineffective (cf. 
also Gautama 23� 29 ff); even uncultivated speech should be avoided (cf. ṚVi. 2.35.3). Truthfulness is a 
necessity (ṚVi. 1.3.4; 1.16.3; SVB. 3.1.2; GoGs. 3.5.27f; Gautama 9.68; cf Manu 4.138). … Here also modern 
translations are inadequate: ��¨§� ('truth') means '(being in) conformity with� belonging to� characterized by� 
sticking to ��¨'� i.e. 'the real or really existing' and �¢ṛ¨� ('untruth') is not only ' a falsehood' or 'lack of 
veracity' but also 'any infidelity to fact or inconformity with what is true� real and constitutes the established 
order'. »: 227.

Rvidh. 1.3.3�4:     ¦¯®�®¥�®�¬©ª¥�¢�¦¡ā¢ £ā��§¤¨£ā �©¬¨�ḥ ®¬­¤ḥ ¨¤ṣṭ¡¯  �¡�¢¤ �ā¨��¬ ¨¬ ®¬­¤� ā�ī¨� £ā«§�¨�ḥ 
��¨§�£ā ī ��£¤¨�āṇ¤ Ê��¯  £§ā¡ṛ¨�§�� ¨�¨¡ā ... 

« After having shaved the hairs of his head and beard� the hairs of his body� after having trimmed his nails 
and bathed� and being pure he shall stand in the day-time� but at night he shall sit� being pure and reserved in 
speech. Speaking the truth he shall mutter the purificatory texts and also the £§ā¡ṛ¨¤s... »� traduction Gonda.

Rvidh. 1.16.3:     Ê¬¡£�¨ ¨�¤� ¬��¨¤ṣṭ¡¯¨� ��¨§�£ā ī  ¤¢¯  ¤¢¯ / 

« Offering an oblation one shall� speaking the truth� thrice worship every day. »� traduction Gonda.

Rvidh. 3.5.2:     �®ā£��ā¢  �®� ���ā¢ ¡�¢§ā� ¨£�¥ �¢ṛ¨�ṁ £� �¢ /

« By speaking an untruth you will kill ten later (members of your family) and ten preceding (in the 
genealogical line) »� traduction Gonda.
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ÕÖ×ØÙ 2.3Ú.3Û4:     ÜÝṇ ßÝàā áâá ãṛṣṭäāåæÝß çèÝâáṣṭàéã ãäṛêÝṃ èÝṭàÝë ÜåçäÝëë Ýèì Ýëṛâāṁ äāṇī íáèìÝâé  
ëāëṛâéëÝ îÝḥ /

« After seeing the sun one must adore it whilst reciting the two stanzas 'in truthÛ great'. Even if he speaks (has 
spoken) untrue speech that (one) is not stained by untruth. »Û traduction Gonda.

GDhs. 9.67-69:   ßÝëÝîā äā âÝâ îÝßÝïåÝßāêāåÝß ÝëçèāíÝìéã āèÝâæÝíèÝḥ / îÝâìÝãàÝåßā āåìÝäṛââÝḥ /

« The rule for times of adversity is that he should observe all the rules of conduct mentally. He shall speak 
the truth; behave like an ðrya »Û traduction Olivelle.

GoGs. 3.5.27f « He should not speak of what he has not seenÛ as if he had seen it. Nor of what he has not 
heardÛ as if he had heard it. »Û traduction Oldenberg.

MDhś. 4.138:  îÝâìÝṃ Üåūìāâ èåáìÝṃ Üåūìāë ëÝ Üåūìāâ îÝâìÝß ÝèåáìÝṃ èåáìÝṃ êÝ ëāëṛâÝṃ ÜåūìÝã éṣÝ  
ãàÝåßÝḥ îÝëāâÝëÝḥ //

« He should say what is trueÛ and he should say what is pleasant; he should not say what is true but 
unpleasantÛ and he should not say what is pleasant but untrue- that is the eternal Law. »Û traduction Olivelle.

Weber. 1879: « Die Wörter … îçßÝëÝîÝî (noch nicht) BlumeÛ s. 73Û 80Û 82Û 99. 

ñîçßÝëÝîÝî (pas encore æç-îçßÝ) fleur (SVB. 3.1.2; 3.4.2; 3.5.2; 3.9.3)': 275.

3.1.2.3d

Sāy. poursuivant sa logique de 3.1.1.1 lève une éventuelle contradiction:

ëÝëç ãàāëìāëāṃ èåÝìòïÝ çêìÝâÝ áâá èåÝâáóôāâÝß / ÝâåÝ âç õåīåāãáèàÝíÝß çêìÝâé Ýâò äáåçããàāß áâá êéâ / ëÝáṣÝ  
ãòṣÝḥ / çæâÝèàÝíāëāß Ýèá ãàāëìÝîÝßṛããàáíÝÜàìÝâäāâ //

la richesseÛ etc. provient du bénéfice du produit des céréalesÛ alors que précédemment il est fait mention de 
l'acquisition de céréales.

À comparer avec KÙö÷. ×Ö.ø.ø2-ø4: « Having kept the vow (of fasting) through one fortnight he should in the 
full-moon night plunge up to his navel into a pool which does not dry up and should sacrifice with his mouth 
fried grain into the five MB.II.4.9-13. This ceremony procures (property on) the earth. One who is desirous 
of the enjoyment (of riches) should worship the sun with the first (of those five verses) while one who is rich 
in wealth should look at him. »Û traduction Oldenberg.

3.1.2.2

Gonda. 1980b: « When applied to the female cycle the term ṛâç denotes the time (16 days) after the 
beginning of menstruation during which cohabitation is meritorious (SVB. 3.1.2). »: 246.

3.1.5.1a

Raghavan. 1964: « îÝæâçßÝëâàÝ (III.1.5) est une forme non enregistrée. »: 2.

3.1.5.3; 3.1.6.3; 3.1.7.1e

ÝíÝæṣßīëòãÝëÝ pour écarter la mauvaise fortune.  

à comparer avec KÙö÷ ×Ö.ø.20Û21: « On the sacrificial day (i.e. the first day of the fortnight) let him make 
oblations with the six verses MB.II.5.1 with the äāßÝãéäìÝ verses with the ßÝàāäìāàṛâáî and with the verse 
sacred to PåÝóāèÝâá. Thus he will drive away misfortune. »Û traduction Oldenberg.

GoGs iv.6.3-9: « (The ceremony for) driving away misfortune (is as follows). It is performed on the 
sacrificial day (i.e. on the first day of the fortnight). (Oblations are made with the six verses)Û 'From the head' 
(MB. II.5.1seq.)Û verse by verse. The seventh (verse is)Û 'She who athwart' (MB. I.5.6). (Then follow) the 
verses of the Vāmadevya. (And) the Mahāvyāhṛtis. The last (verse) is 'Prajāpati' (MB. II.5.8. »Û traduction 
Oldenberg.

3.1.6.1

ëÝæṣÝâåÝ âáṣìÝÛ soit  αÛ βÛ γÛ δÛ Cancri ; un autre nom est èçṣìÝ.

Weber. 1879. voir 2.1.2.1b

3.1.7.1a

Gonda. 1980b: « Magical besmearing and ointments are very often prescribed. SVB. 3.1.7Û11 (for adverting 
misortune); ṚVi. 4.9.6: » 328

Rvidh. 4.9.5Û7:  ïàṛâÝæçßÜàÝṃ ëáãàāìāâàÝ óçàçìāó óāâÝäéãÝîá æçßÜàāâ îÝṃèāâÝß ÝëìÝîßáë æāîìé èāâåé  
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�idhāpayed ya� �a pā�āṃ �a cā��a syāt sa ida saṃp�akalpayet te�ājye�āṅgam a�hyajya 'a�akai�  
a��a�hāg �haved �ogā�tasyāpy a�e�aiva gāt�am aṅktvā japed idam ...   

Ç ��� �f��� 	�
��� 
u� ��w� � ��� �f �	�� �����Þ�� �� �	� Þ��. H� �	��� 	�
� �	� �������� f��� �	� ��� 
u� �� 
����	�� ��w�, made of brass. If there happens to be neither drink nor food, one should perform this. When 
one has, with that clarified butter, anointed one's body one will gradually come into the possession of food. 
One may also mutter this (sūkta) whilst anointing the body of (a person) who suffers from disease, with the 
same butter... », traduction Gonda.

3.1.8.1c

à comparer avec K	G�. �
.2.1-5: « Having kept the vow (of fasting) through one fortnight he should on the 
first day of the dark fortnight feed the ��āhmaṇa with boiled milk-rice prepared of the kasa of rice. The 
small grains of that (rice) he should sacrifice (day by day) at the evening twilight to the West of the village 
on a place which has been besmeared (with cowdung) with MB.II.5.17, and with (the formula) 'to phalla'. The 
same on the first day of the next dark fortnight he shall observe chastity till the end (of the rite). A hundred 
cart-loads (of gold) will be his. », traduction Oldenberg. 

3.1.10.2; 3.1.11

Gonda. 1980b: « It is in the very nature of this ritualism that there should be harmony of oblations and 
purpose of  a ritual … SVB. 3.1.11 offer a thousand oblations and you receive thousands; ṚVi 2.7.1. »: 25

à comparer avec Rvidh. 2.7.1-5:  t�i�āt�opoṣitaḥ samyag ghṛtaṁ h�tvā sahas�a'aḥ sahas�alā�ham āp�oti  
h�tā'e khādi�e�dha�e pālā'asamidhāṃ caiva ghṛtāktā�āṁ h�tā'a�e sahas�alā�ham āp�oti  
�āh�sū�yasamāgame h�tvā t� khādi�e vah�a� saghṛtaṃ �aktaca�da�aṃ sahas�ahemam āp�oti  
�āh�ca�d�asamāgame �aktaca�da�ami'�aṃ t� saghṛtaṁ havyavāha�e h�tvā gomayam āp�oti sahas�aṃ 
godha�aṃ dvijo yasayās t� go� gomaye�a g�ṭikā�ā sahas�a'o h�tvā tāṃ gām avāp�oti ghṛtāktā�āṁ 
h�tā'a�e /

« Having correctly fasted for three days and having offered ghee by thousands (of portions) one obtains a 
thousandfold gain, when the fire (into which the oblations are poured out) is (kept up) with fuel consisting of 
khadira-wood. When at (the time of) the conjunction of Rāhu and the sun, (the fire is kept burning by means) 
of fuel coming from the palāśa anointed with ghee in the fire one obtains a thousandfold gain. By pouring 
out, at (the time of) the conjunction of Rāhu and the moon, red sandal (together)with ghee into a fire (kindled 
with) khadira-wood one obtains thousand(fold) gold. By pouring out cow-dung (together) with ghee and 
mixed with red sandal into the fire, a twice-born man obtains a thousand herbs of cows. He acquires that cow, 
with the dung of which he has, by thousands, sacrificed globes in the fire (the fuel of which has been) 
anointed with ghee. », traduction Gonda.

3.1.13.1da,db

à comparer avec K	G�. �
.3.15: « With the two MB.II.6.16-17 let him sacrifice a thousand oblations if he 
desires to obtain a thousand cart-loads (of gold). », traduction Oldenberg.

3.2.1.1c; 3.2.2.1b

Gonda. 1980b: « The frequent number 1000 -which is often said to be the totality (sa�vam) is sometimes 
found in rites undertaken for the fulfilment of all desires (sa�vā� kāmā�). SVB. 3.2.4; SVB. 3.1.11; 3.2.2; for 
sacrificing 1000 times  SVB. 3.6.9; RVi 4.5.1; reciting or singing SVB. 3.7.3; 3.9.1; RVi 2.6.5; 2.8.4; 3.11.4 »: 
41.

3.2.2.1a,b

Gonda. 1980b: « The fuel, firewood (logs of wood, samidh, idhma) constitutes a matter of primary 
importance …. SVB. 3.2.2. 3.6.8ff; ṚVi. 1.24.2; 2.19.4. » 166

Rvidh. 1.24.1,2: mā �o mahā�tam ity ā�hyāṃ t�i�āt�opoṣitaḥ '�ci� a�d�m�a�īs t� j�h�yād  
dadhimadhvājyasaṃkṛtāḥ sūkte�a j�h�yād ājyam ādāv a�te ca ka�maṇām / 

« With the two stanzas 'not the great of us', one shall, after having fasted for three days (and being) pure pour 
out (into the fire) fuel of the glomerous fig tree, which has been prepared (made fit) with sour milk, honey 
and clarified butter. With the sūkta one must pour out the clarified butter at the beginning and the end of the 
rites. », traduction Gonda.

Rvidh. 2.19.4:  �ilvedhma eva vā ag�iḥ syāt sthālī' ca j�h�yād dvijo da'asāhas�iko homaḥ '�īkāmaḥ 
p�athamo vidhiḥ /

« The fuel of the fire must consist of bilva, and the twice-born man must pour out cooked offerings. The 
oblation (must be performed) ten thousand times (if one is) desirous of fortune (glory, '�ī-): (this is) the first 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( !"#$") "%&$. È* traduction Gonda.

3.2.2.2

à comparer avec K+-.. /0.2.2-9: « When undertaking ceremonies for the obtainment of special wishes* let 
him omit six meals or three. At such ceremonies as are repeated daily (let him so so only) in the beginning. 
After (the ceremony) if it is performed on account of a prodigy. Thus also at the performances of the 
sacrificial day (i.e. of the first day of the fortnight). One who keeps the vow (of fasting) through one fortnight 
(may avail himself of the following indulgence). If he is not able (to subsist entirely without food* let him 
drink) rice-water once a day. Let him murmur the 3463676 MB.II.4.5 sitting in the forest on eastward-pointed 
grass-blades. Thus one who is desirous of holy lustre; one who is desirous of cattle. One who desires that his 
stock of cattle may increase* should sacrifice rice and barley with MB.II.4.7. »* traduction Oldenberg.

à comparer avec K+-.. /0.3.26: « One who is desirous of cattle (should sacrifice one thousand oblations) of 
the excrements of a male and a female calf. Of a male and a female sheep if he is desirous of flocks 
(troupeaux). »* traduction Oldenberg.

3.2.4.2

à comparer avec K+-.. /0.3.3-8: « Now another (ceremony performed with the same vers). He should go out 
of the village in an eastern or northern direction* should brush up an elevated surface or (should raise it) on a 
mountain with the dung of beasts of the forest should set it on fire* should sweep the coals away (form that 
surface) and should make an oblation (of butter) with his mouth. If (the butter) catches fire* twelve villages 
(will be his). If smoke rises* at least three. »* traduction Oldenberg.

3.2.5

Gonda. 1980b: « That 8 was* like numbers ending in 8* believed to bring luck -6ṣṭ69 was associated wiht 
6:;<=> 'to reach* obtain' (Yāska* Nir.3.10)- appears also from SVB. 3.2.5 and 7. »: 38* 39.

Nir. 3.10  6ṣṭā? 6:;<=@ḥ / « 6ṣṭ6 (eight) is derived from (the root) 6: (to pervade). »* traduction Sarup. 

Gonda. 1980b: « There are also composite AāBC6 rites. For instance* GoGs. 4.5.30ff: with the first of a set of 
5 stanzas one should worship the sun in order to obtain property; with the second one should worship fried 
grains* when the sun has a halo in order to make one's stock of horses and elephants increase etc …  -to 
escape unknown danger from all sides -the composite character (8oblations and 8B6;=46) is determined by 
the necessity to 'check' 8 deities* 8 being the number of the regions of the universe. Cf also SVB. 3.2.5. It is 
not only in the DāB6?>7Eā;6F4āEB6ṇ6 a general rule that a variation in the result is a concomitant of a 
variation in the procedure. »: 475. 

GoGs. 4.5.30-34: « With the third (verse) one who desires that his flocks may increase* (should sacrifice) 
sesamum seeds* while the moon (has a halo). Having worshipped the sun with the fourth (verse)* let him 
acquire wealth; then he will come back safe and wealthy. Having worshipped the sun with the fifth (verse) let 
him return to his house. He will safely return home; he will safely return home. »* traduction Oldenberg.

3.2.7

notons avec Weber* 1879* et sa réflexion sur le panthéon védique à propos du texte* la présence de I6AṣBī  
utilisée en nom commun.

3.2.7-11

Bhattacharya. 1959: « (iii.2.7-9) shows that strict observance of the procedure is considered no less 
important than the accurate chanting of Sāmans and* in fact* a variation in the procedure is always 
concomitant with a like variation in the result. »: 317.

3.2.11

Gonda. 1980b: « Rituals acts are often repeated. ... Repetitions is sometimes recommended in order to 
heigthen the effect SVB. 3.2.10ff. »: 363.

3.2.12

Bhattacharya. 1959: « (iii.2.7-9) shows that strict observance of the procedure is considered no less 
important than the acurate chanting of Sāmans and* in fact* a variation in the procedure is always 
concomitant with a like variation in the result. Inclination for endless repetition of the 346C<J6s is seen in a 
textual passage saying that the more a 346C<J6 is repeated the more it becomes beneficial: (iii.2.12). »: 317.

3.3.3

Gonda. 1980b: « Māṇibhadra in a rite for gaining gold. »: 299; voir également Gonda. 1980b: 106-108.

K!K!L: « Māṇibhadra nach Sāyaṇa und Satyavrata Sāmaśramī ein Diener des Mahārāja. Dieser ist nach 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WXYXZ[ Indische Streifen III[275[ vielleicht=K\Y]Z^. _: 69.

3.3.4

Gonda. 1980b: « The part played by the phases off the moon in the festal calendar of various peoples is 
sufficiently well known. The fourteenth night of the dark fortnight and the night (day) of new moon when the 
moon 'dwelling at home' (`qāxāz{ā) is invisible; SVB. 3.3.3; 3.6.12; 3.7.9.»: 244.

3.3.3.2 

|}~ṇ` SVB.3.3.3; 3.5.5; 3.6.7.

|}~ṇ`=4 ā��`�`=16 ��ṣ�`�`=128 �����=1024 q�ṣṭ�; 200 �`�`=1/20 ��q��` ; 1/16 �ā}ī=4 ā��`�` ; 
2ā��`�`=1/2 zū}�`=64 z�}` ; 32 z�}`. 

3.3.4; 3.4.5

deux rites parallèles: l'un sous la lune claire[ l'autre sous la sombre. Le premier donne de la viande ou un 
produit laitier en offrande[ le second un poisson. Les zāq`� diffèrent mais les résultats sont identiques en 
ayant accru les deux forces divines (la claire ou la sombre).

3.3.5.1a

Weber. 1879: « q`�ā}ā�` p. 80[ 81 als Name eines Gottes (ob des ��x�}` etwa ? »: 275.

�q`�ā}ā�` p. 80[ 81 comme nom de divinité (peut-être ����}`)'.

K���� ^��Z�Y\X �X �XZ�X � SV. �33 �X K\��^ �\� ����X \� x̀ }�̀  ����� `|��z��ī{` �\ āś�}`��ī{`.

3.3.6.�^

����^. �980Y: « For religious archaic man a locality in his habitation or environment is not an arbitrary 
point in space but a position with a specific value[ selected and occupied for some purpose. Such a position is 
believed to be[ in some way or another[ powerful. This power may be avoided[ or attempts may be made to 
enfeeble it; it may also be turned to profitable use or strengthened by ritual activities. »: 230.

à comparer avec GoGs. 4.7.1-43; K���. � .2.6-24.

3.3.¡.�[2

Gonda. 1980b: « The points of the compass are often mentioned together. ... For arrangements of objects at 
the eight quarters and intermediate quarters[ SVB. 3.3.5. »: 57.

3.3.7.4 

Gonda. 1980b: « They (flowers) are also[ together with perfumes[ garlands[ fruits[ grain[ etc. scattered on the 
site of the house (xāz��ś`q`�`) for purificatory purposes (ṚVi. 4.26.1)  ...  strewn to consecrate a house 
(SVB. 3.3.5) etc. (3.4.2). »: 122.

à comparer Rvidh. 4.25.6; 26.1: ��}xī�` xāz��ś`q`�`ṃ q`|�{� �~ṣṭ�`z{` |�`}q`x�� // ��ṣ�`�} �̀ �|�`�ś �`  
qā�{`�ś �` xā�`z�`�{`�z �`��`�ṣ`|�`�} xāz�� z`}x`ṃ �}`����}�� z`��` |�ā�{`�z �`��`�x` �` /

« A man who knows the dharma shall perform a purificatory ceremony on completing the erection of a 
house (xāz��ś`q`�`-) in the midst of the cow-pen. He shall scatter flowers[ perfumes and garlands[ fruits of 
trees and also herbs on the whole site of the house[ and in the same way the seven kinds of grain. »[ 
traduction Gonda.

3.3.7.6a

Le terme �`�� est employé 2 fois dans le �}`�āṭ`�` III comme donation aux dieux. Dans le premier cas 
cette donation a lieu lors d'un |�ā�{` et dans le second lors d'un xāz��{ā�`. Ceci ne ressemble guère à un 
acte quotidien. Par contre la donation au dieu est omniprésente sous la forme de la ¢��.

3.3.7.7a; 3.3.8a[b

Gonda. 1980b: « Ritual acts are often repeated. … Certain ceremonies are to be repeated periodically: 
SVB. 3.3.5 (4 months[ a year). »: 363.

3.4.1-5 

Gonda. 1980b: « The zāq`x�|�ā�`�}ā�q`ṇ` explaining how to achieve[ by means of zāq`�[ definite effects[ 
gives in chapter II and III instruction in the magical[ apotropoæic and medical application of the sāmavedic 
melodies which are assumed to be more efficacious than the texts to which they are chanted. ... There is a 
section containing rites … to see what is invisible SVB.3.4.1-5. »: 472.
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­®¯°±. ²980³: «  Cases of two rites´ a simpler and a longer and more complicated one´ for the same purpose 
and requiring the same µ¶·¸¹¶ are not wanting´ ṚV.i. 4.16.1ff; with different ºāµ¶· SVB. 3.4. »: 361.

à comparer pour cause de santé:

Rvidh. 4.16.1-5: »ṛ¼ī¸¶ṃ ½¶¾ṣµ¶ṇā ¿¶¹À¼ā· »ṛ¼ī¸Áā º¶ºÂṛÃ¶Ä Å¶ÂÆ· µÉÄÊāµË ¸Áā ¼¶ÁËṣÆ¸Ë ½¶¾ṣµāṇ¶µ  
¶Â¶¾¶¹ṣ¶¸Ë º¶µË¿¿¼¶µ ¶»·Ëṃ ÅÉ¼É½ā¿ āÅ½Æ·¶ËÁ¶ ½¶¸¼āÁË¿¼Ë º¶ṃÂā¸¶µ āÅ½Æ ·Ë·¶½Æ¸ º¶ṃÂā¸¶ËÃ Ê¶ Â¶½¶ḥ ÂËÀÆ¸ 
º¶ṃÂā¸¶À¼āÅ¶·Æ º¶¹ÂËÃ Êū¹ṇ¶ṃ ¸¶¸¹¶ ·Ë¿¼āÂ¶½Æ¸ ¸¶¸¹āº½¶ À¼ÌÅ¶·ī½¶ º½ā¸ Âāṇī½¶ṃ Êā·Éµ¶·¸¹Ë¸¶ṃ ¾¼ā¿Ë¹āṇË  
¸É ¾āṣṭā·Ë Êū¹ṇ¶ṃ ¾ṛ¸Áā º¶¼āµÀÉÀ¼Ëḥ ºā¿¼¶½ī¸¶ ¹¶º¶ṃ Ê¶Ëṣāṃ µ¶¿¼ÁāÅ½āÀ¼½āṃ ÂËÀÆ¸ º¶¼¶ µÉÄÊāµË ¸Áā 
¼¶ÁËṣÆ¸Ë ¸¶¸¹¶ ¸¶¸¹¶ Â¹¶½ÌÅ¶½Æ¿ ½¶¾ºµāṇ¶µ ¶Â¶¾¶¹ṣ¶¸Ë Ã¶¹ī¹ā¸ ¸Æ·¶ ¾¶¹µ¶ṇā //

« Having taken a bunch of sacrificial grass one shall sprinkle (a person) who is seized by consumption and 
mutter the sūkta 'I release you with the burnt offering'; (by doing so) one removes the consumption. One 
shall´ in accordance with the ritual prescripts´ sacrifice in the fire´ which has been kindled´ with clarified 
butter; (then) one shall pour out the residue in the clarified butter and drink with the residues. In the vessel of 
the residues (one shall pour) ghee (º¶¹ÂËº) and there one shall preserve (the) pounded stuff (flour): there will 
be one's consecrated estables and drinkables. One shall´ with wateŕ  work up pieces of khadira-wood into 
flouŕ  and prepare a liquor from them and drink it together with honey and clarified butter. On this occasion 
and the other one should use the sūkta 'I release you with the burnt offering': by this performance one 
removes the consumption from the body.- »́  traduction Gonda.

3.4.2.1a

º¶ṅ¾¶¹ÆÁāºË·ī: Webeŕ  1879: « º¶ṅ¾¶¹ÆÁāºË·ī: als Name einer Gottheit p. 82. »: 275. 

mot utilisé 'comme nom de divinité'.

Raghavan. 1964: « S¶ṁ¾¶¹¶ et º¶ṁ¾¶¹¶ÁāºË·ī (III.iv.2)  are broomstick and the goddess presiding over it; the 
former is recorded only in the sense of dust or sweepings; the latter is not recorded. »: 2.

3.4.2.1e; 3.4.3.1c

Gonda. 1980b: « Since in the ancient Indian civilization in general and in the social sphere of the ritualists in 
particular a word was always a charm awakening poweŕ  either dangerous or beneficent´ the prohibition of 
speech in a ritual context was no doubt for many centuries intended to overcome the power of some 
unpropitious utterance which´ it was feared´ would make a rite ineffective. In some of the cases this 
prohibition concerns profane words or words that are not prescribed or relevant to the rite that is in course of 
execution. Moreoveŕ  the texts distinguish between 'restraining one's speech' (Áā»½¶¸¶) and 'being silent' 
(¸ūṣṇīµ). … When one wishes to have a dream which will come true one should go to sleep silently. »: 79.

3.4.2.1f ; 3.4.3.1d

Gonda. 1980b: « An internal divinatory method conditioned by change in the consciousness of the person 
desirous of hidden knowledge is the process known as incubation (including dreams for purposes of 
divination). … Magical methods of evoking dreams that will be realized by means of the deity of dung and 
flowers´ etc´ or with poisonous pellets are taught in SVB. 3.4.2f. The belief that dreams- regarded as the 
experience of a consciousness of reality -were significant was´ indeed´ also in ancient India widespread. »: 
272.

3.4.4.1a

Gonda. 1980b: « The miror is indeed regarded as apotropæic and bringing good luck. … SVB. 3.4.4f a mirror 
or water is used in a magic rite to give a girl the power of vision. »: 150.

Gonda. 1980b: « Girls (before mentruation) play a part in certain magic rites or divination: SVB. 3.4.4. »: 
201.

3.4.4.3; 3.4.5.2

Gonda. 1980b: « In the practice of religious life the importance and decisive power of the well-formulated 
word has always been understood. The spoken word is an exercise of power revealing an attitude of the 
speaker and felt to exert a creative influence... SVB. 3.4.4f: after a definite ritual one should say «see» and 
she (the girl) will see invisible things. »: 213.

3.4.6-11 

Gonda. 1980b: « In many cases however the sign or knowledge of something unkown is elicited and the 
power that manifests itself through the sign or 'answer' is explored or conjectured by means of some ritual 
technique. … If some object (duly prepared and consecrated´ SVB. 3.4.6: bamboo stems borne by two 
students) proves to change in form etc. (Ë· Ê¶ºÉ´ if they bend)´ one will be successful. »: 269.
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3.4.×Ø8

Gonda. 1980b: « Among the techniques applied by Vedic practitioners is measuring. ... From SVB. 3.4.7 -if a 
stick measured in the morning has become longer during the night one's plans will be crowned with success 
-it may be inferred that ascertaining the measure was to prognosticate success or failureØ hence a means of 
preventing the latter possibility from coming to pass. A prognostication by weighing seeds in the evening 
and in the morning: SVB. 3.4.8 »: 251Ø 252.

3.4.8.1a  

sous le ÙÚÛṣÚÜÝÚ āṣāßàÚ est le 4ème mois de l'année commençant au printemps; il se divise en áÜÜÚÝāṣāßàÚØ soit 
σØ ζ Sagittarī ; âūÝãāṣāßàÚØ soit δØ εØ Sagittarī.

3.4.9

un ãäåæāÙÚ (discernement) dans une prévision.

Gonda. 1980b: « In order to discover whether or not one will make a profitØ gain the victoryØ be happy …  if 
the actual fact corresponds with what one has thought or said things will be going on wellØ and the outcome 
will be in accordance with one's desires. See also SVB. 3.4.9. … The procedures described … in SVB require 
the muttering of consecratory texts. »: 269Ø 270.

3.4.10

ici la capnomancie.

Gonda. 1980b: « … generally speakingØ the divinatory process is by inference from external facts (SVB. 
3.4.6; 3.4.9). ... The interpretation of these facts is as a rule in harmony with the ideas normally conceived of 
the significance ofØ for instanceØ even or uneven numbersØ … or the direction or position relative to the 
performer (a smokeless flame turning to the right indicates the one who will be victorious SVB. 3.4.10). … It 
is in the nature of the methods applied that there often exists a striking parallelism between the outcome of 
the experiment or process of obtaining knowledge and the future event predicted. If in the complicated 
procedure … fire goes up in flames one will be successful SVB. 3.4.11 (duration of the experiment: length of 
life). »: 271.

3.5.1.1

ÚçàäṣèéÚÛÚ est la principale cérémonie de la consécration royale.

Gonda. 1980b: « There are several 'magical' consecration ritesØ SVB. 3.5.1ff (the simplest); ṚVi. 4.21.1-22... 
When compared with the descriptions of the śÝÚáÜÚ rite they are much more concise. Yet they containØ all of 
themØ some characteristic elements of the śÝÚáÜÚ ritual be it in a simple form: the water used in anointing the 
ruler is taken from more than one river; the ruler is to sit down on the skin of  tiger.... On he other handØ 
SVB. prescribes a definie êāëÚÙ... One can hardly escape the conviction that the above passages are a great 
help in forming an idea of more original varieties of the royal consecration of which the śÝÚáÜÚ ceremony is a 
priestly elaboration. »: 253.

à comparer avec Rvidh 4.21-22:ÝāåāÙÚë ÚçàäṣäæéèÜÚ ÜäṣìèṇÚ śÝÚãÚṇèÙÚ ãā  
âÚáṣṇÚêāãäÜÝÚêÚáëìāśãäÝíàäṇīṣūÜÜÚÝāêá éÚ àáÜãāîÙäṃ ÝāåÚïäðîāçàäḥ êāãäÜÝìā âÝÚìÚÜÚḥ śáéäÝ ëÚàāãìāàṛÜäçàäś  
éÚäãÚ êÚṃâāÜāçàäàáÜí çàÚãèÜ êÚÝãÚáṣÚñàäÝÚêÚä śïÚÛṣṇÚäÝ ÙÚñīÙā êÚïäÙèÙÚ éÚ ãìāîàÝÚéÚÝëÚṇì ÚÜàāêīÙÚë 
āêÚÙñìāë ÚçàäṣäéìÚ ÜÚṃ ÜäṣṭàÚÙ âÝÚÜìÚðëáÛàí çÝūìāå åÚìÚ ÜãÚṃ âṛÜàäãīë äëāë ñàÚÝëÚê Üè ÙäÛàäïí ÝāåÚÙ 
ãÚÝññàÚÜāṃ âāïÚìÚ âÝÚåā ãÚÝññàÚêãÚ ÜãÚ śÝäìÚä âáṣṭìÚä åÚìāìāçàìáñÚìāìÚ éÚ ÝāåāÙÚḥ êÚÙÜá Üè îíÜÝè 
ÜÚÜí'âÝÚÜäÝÚÜàÚṃ åÚâèÜ // ãÚäìāîàÝÚṃ Üá çàÚãèé éÚÝëÚ êÚëäñ ÚáñáëçÚÝī çàÚãèÜ ÜÝäÝ èÙÚë ÚçàäṣäéìÚäãÚṃ  
ñáÙñáçàīÙ ÚçàäëÚÙÜÝÚìèÜ âÝāéìāṃ Üãā ñäśä ãÚêÚãí ÚçàäṣäæéÚÙÜá ÜèåÚêè ñÚÛṣäṇÚêìāṃ Üãā ñäśä ÝáñÝā 
ÚçàäṣäæéÚÙÜá ãṛññàÚìè âÝÚÜīéìāṃ Üãā ñäśì āñäÜìā ÚçàäṣäæéÚÙÜá âáṣṭÚìè ãäśãè ñèãā áñīéìāṃ Üá ÚçàäṣäæéÚÙÜá 
śÝèìÚêè'çàäṣäéìÚ éÚ ÝāåāÙÚë āśīÝçàäÝ ÚçàäÙÚÙñìÚ éÚ ā ÜãāàāÝṣÚë ÚÙÜÚÝ èñàīÜì ÚÜàÚäÙÚë ÚçàäëÚÙÜÝÚìèÜ /

« One shall anoint a king under Puṣya or ŚravaṇaØ or also under the (naksatras) presided over by Pūṣan 
(Revatī)Ø Savitṛ (Hasta)Ø Soma (Mṛgaśiras)Ø the Aśvins (Aśvinī) (respectively)Ø under Rohiṇī and the Uttarās. 
After having sacrificed in the fire with (these stanzas characterized by their being) destined for kingsØ with 
the SāvitrīØ duly prepared for the riteØ pureØ one mustØ moreoverØ be poured over with the remnants (of the 
oblation) with (i.e. whilst muttering) the 'great vyāhṛtis'. Then one shall anoint himØ when he (i.e. the person 
destined for kingship) is seatedØ on his throneØ on the skin of a tigerØ with the smooth juices of all sorts of 
herbs and with water taken from riversØ andØ nextØ standing and turning to the westØ one shall pronounce (the 
following formulas): ''Conquer you this earth! Let your dharma (Law and religious merit resulting from) the 
observance of prescribed rules of conduct, etc.) increase in all respects, O king! Protect your subjects! 
Prosper unto good fortune, opulence, triumph, and happiness! Let there be kings in your family!'' Thereupon 
one shall mutter (the text of) Apratiratha. And the skin shall come from a tiger, the fuel from the udumbara. 
When one has thus sprinkled (anointed) him thrice one shall consecrate the kettle-drums: ''Let the Vasus 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üýþÿýt yþu ÿý the eüsterý quürter ÿý þrder tþ þbtüÿý tejüs (eýergy, prestige, splendour)! Let the Rudras anoint 
you in the southern quarter with a view of welfare (success)! Let the #dityas anoint you in the western 
quarter in order to obtain opulence (prosperity)! Let the All-gods anoint (you) in the northern quarter in 
order to obtain happiness (bliss)!'' After having consecrated the king by sprinkling and after having hailed 
him with benedictions one shall, further, address him with the mantra (sacred text): 'I have brought thee near; 
be thou within'. », traduction Gonda.

3.5.1.2

'�avaṇa: 5th nakṣa��a month beginning in spring (1st in va�ṣā).

nakṣa��a α, β, γ, Aquillæ ou '�oṇā.

3.5.2.1a

Weber. 1879: « Die Wörter �ā�a�ūpa, Gold, p. 88, …, weisen zu den �ṛ��a-Texten hin. »: 275.

 'Les mots �ā�a�ūpa, or, SVB. 3.5.2; 3.5.8, …, renvoient aux textes �ṛ��a.' 

3.5.2.1b

Gonda. 1980b: « The ���m�a�a (�.�m�a�a, Þc�	 �lom
�a�a) which means food, strength, life-sap, sustenance 
and abundant thriving, supplies the wood for the throne on which the king is to sit when he is consecrated 
(SVB. 3.5.1). »: 109.

3.5.5

Gonda. 1980b: « Thus occasions were few when Vedic man did not seek the aid of rites and man��a to 
promote in some way or other his welfare or to avert the ills, real or imaginary, which might invest him. It is 
therefore not surprising that extraordinary or abnormal events or activities were either expiated or averted or 
prevented from coming to pass. SVB. 3.5.4 mentions a simple rite of unlimited application. ... »: 410.

3.5.8

Gonda. 1980b: « Iron (a�a	- which can also stand for 'base metal') ...-Occasionally more than one metal is 
used …. SVB. 3.5.7 a ring of copper, silver, gold and iron worn on the right hand makes spells and charms 
recoil upon the person who starts them. »: 141, 142.

3.6.1

Gonda. 1980b: « There are various methods of conquering one's enemies: by means of RV.X.103 (ṚVi. 4.2.3; 
4.24.3); by besmearing the wheels of the king's chariot with the remainder of the sacrificial butter (ṚVi. 
2.24.4; SVB. 3.6.1ff). »: 403.

à comparer Rvidh. 2.24.4,5:  	a3��āmaṃ �� p�a�ā�a	�a �ā��aś cai�a� p�a�o�a�
� 	a�vāṇ� a3�āni �a���āś ca  
	a�aś�āś cān�man��a�
� �am 
va �
śaṃ �ac�
�a śa���ṁ vāp� an�man��i�o nā�i�vā viniva���
�a pa�aṁ �i  
��a�maṇo �alam / 

« And one must use this (sūkta) for a king who has gone to war. One must consecrate all the parts (of the 
chariot), and the chariot-horses, and the noble horses (with this text).- Who has been consecrated (with this 
text) will not return without having gained the victory, towards whatever country or enemy he might go; for 
it is (represents) the highest power of Brahman. », traduction Gonda.

Rvidh. 4.2.3:  	a3��āmam a������a�ā�a �ā��
 cai�a� p�a�o�a�
� 	a�vān vi�a�a�
 śa��ūn na pa�ā�ī�a�
'pa�aiḥ / 

« And one shall use this (text) on behalf of a king who is prepared for war; (then) he will (no doubt) conquer 
all his enemies and not be defeated by other peoples (or: by his adversaries). », traduction Gonda.

Rvidh. 4.24.2,3:  yathāśvamedhāvabhṛtha evaṃ tad ṛṣir abravīd yathāśvamedhaḥ kraturāṭ  
sarvapāpāpanodanas tathāghamarṣaṇa sūkta sarvapāpāpanodana senādāraṇam etat syān nairhastyam 
iti śaunakaḥ /

« Like the purificatory bath after a horse-sacrifice: the ṛṣi said it like this: ''As the horse-sacrifice, the king of 
sacrifices, removes all evil (sin) even so the 'sin-effacing' (aghamarṣaṇa-) sūkta removes all evil (sin).'' 
-Śaunaka (holds) that (the sūkta beginning with) 'Of the handless' may be (considered) a means of scattering 
an (hostile) army. », traduction Gonda.

3.6.4.1

Gonda. 1980b: « The chariot itself, the wheels, the pole … are successively touched and 'identified' with 
virāj, bṛhat and rathantara, the vāmadevya (PB. 1.7.4) etc ... According to SVB. 3.6.1ff. the king who goes to a 
war should sing the above sāman, the vāmadevya when he touches his place (seat) in the vehicule. See also 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ṚV�. 2.24.3f w��� ṚV. 6.75. È: 160.

TB. 1.7.4:  ����������� ���  ā��!" $�� ��� %ṛ��! ���

« The rathantara thou art; the vāmadevya thou art; the bṛhat thou art. » note: with the first formula he touches 
the right wheel& with the second the standing-place (the seat)& with the third& the left wheel& Lāṭy. 1. c. 6-8& 
Drāhy. 1. c. 3-5. traduction Caland& 1931.

Rvidh. 2.24.3: )ī�ū���ū*���$�  �!��ṃ $���ā+�ṅ-�� � "*ṣ$�  �� ṛ-%��ḥ *���āṇ� */� ī�� ����āṅ-ā�āṃ 
$���ā �!�� /

« Having considered the ritual rule of (in connection with) the suukta of the thunder-cloud according to the 
characteristic indications (words) one must with (these) stanzas of the Ṛgveda& according to the ritual rule& 
perform rites for the parts of the chariot. »& traduction Gonda.

3.6.8.1a

Gonda. 1980b: « %ā!��*� wood is (because of its name 'oppressing& annulling') employed in magical rites 
against enemies (SVB. 3.6.8&12). »: 111.

Gonda. 1980b: « Wood of the tree called %ā!��*� ('the oppressing& opposing one ') is used in rites to ensure 
oneself against rivals or enemies (SVB. 3.6.8). »: 17.

3.6.8.1b

 �ṣ�ṭ*ā��ṃ 0ā�$� ��!����ṃ */�$ā�: également:  �ṣ�ṭ*ā��ṇ�!���� est le nom d'un -ā�� d'�%�� � ā 
1ū� �1ī��$�.

3.6.10

un roi peut également tombé sous la force subjuguante du ������ (�ṛ!$��)& voir Rvidh. 3.18.4:

 �2�ṃ ��$��� �ā)ā��ṃ *ṣ�1��ṃ )���1�!�ṃ 1/��ṃ 1/ṣṭ�*���ā1� *���� $�ṁ �ṛ!$"�4*��ṃ $��ā����ā /

« Then one brings into subjection a king& a country& a fortified town without delay. A rite for (the attainment 
of) prosperity& (as) taught by the �ṛ!$�� must also be performed by (a person) who controls his soul and 
spirit. »& traduction Gonda.

3.6.12

Bhattacharyya. 1959: « This mysterious power of the Sāmans is best illustrated in a 1��$4-� meant for the 
destruction of an unwanted person. The performer of this 1��$4-� requires to procure charcoal from a 
funeral pyre on the fourteenth day of a black fortnight after three plenary fasts& to put the charcoal on  a four-
point crossing of roads and then to offer a thousand offerings of mustard oil with a Sruva made of Vibhītaka 
wood along with a recitation of the Saṃmīlya Mantras and in course of the recitation when the reciter comes 
to the word %ṛ20�& it is said& a Puruṣa with a 6ūla in hand will emerge (puruṣaḥ śūlahasta uttiṣṭhati)& whom 
the sorcerer is to command 'kill such and such person' with the result that the person is killed. (iii. 6.12). »: 
318.

3.6.12.1c

à comparer avec Rvidh. 1.15.6:    $ā-�ā��*"!�������!�4 �*ṣ���1����+4��$ā )/�/$ā� �ā�ṣ�1�ṃ ���+�ṃ 
%��%�ī��*�*ṛ�ā ��/0�ḥ /

« One shall cast into the fire fuel or fuel-sticks which are productive of disturbance (obstacles& thwarting 
influences) whilst muttering (the sāvitrī) in the reverse oder of the syllables; (the oil must be) mustard oil& 
the sacrificial ladles (��/0) made of vibhītaka wood. »& traduction Gonda.

Rvidh. 3.18.1:   %��%�ī��*"!��" ) �+��" +4��1����*ṛ��ṃ �$��"! ��!!���ā��" �����" ���+� �ā�ṣ�1� 
+� �ṇā� ���� /

« (Then) one shall put an image of copper in a blazing (fire made of) fuel coming from the vibhītaka-tree; 
when midnight is there& sesam-oil (and) mustard-oil& accompanied by salt. »& traduction Gonda.

3.6.12.1d

Gonda. 1980b: « Some chants are uncommonly powerful because they contain a forcible word& e.g. 'cut to 
pieces': SVB. 3.6.12 explain how one can& in the darkest night of a month at a crossroads& etc& conjure up& at 
the very moment of pronouncing that word& a helper with a spear who will kill the enemy. »: 225.
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3.6.B3

GCDEF. B980H: « From many places it appears that those who performed the rites had to thinkI to direct their 
thought towards the performances undertaken and the contents of the texts used (e.g. ṚVi. 3.15.2). But it has 
to be remembered that their thought was directedI not to the solution of abstract problems but towards the 
decisive element or principal factor of a totality and that by directing their thought towards it and 
concentrating upon it they 'toke it into their souls which are thus set in motion and led in a definite direction'. 
It follows that in performing rituals acts one should not consider (expectI hope) wordly purposes … -In 
performing a rite for the obtainment of a special wish one should fix one's thought on the object of one's 
wish;  in carrying out a ceremony for killing an enemy fix them on that person (SVB. 3.6.13) or call him to 
mind (ṚVi. 1.19.2I4) … in attempting to realize post-mortem ambitions fix one's thought on the mode of 
existence desired (SVB. 3.7.1).»: 295.

à comparer avec: Rvidh. 1.19.2I4I5:  JKLṣMNOMP LOQ MORāSJJRMSTMṃ QMṃ JKLṣQāO OMṃ UMWMNO XPMSYJ āZMX[ṛO  
XMWOMSāOSYṇM KLJKYṣMP MJRLZMTRMOQ \OOMPMX OMXQM TāSJJRMST] JKLṣMJJKYṣM LOL XPṛO] QMṃ JKLṣQāO OMP  
M^RLJRQāQYJ JṛṣṭKā TMLNMṃ UMWYO LJMP āZMX[ṛT TYO OSLSāOSYṇM KLJKYṣM XM NLZMTRMOL … /

« Muttering the half-stanza 'enemy' he must call to mind the man whom he hates: in a week the author of 
injury makes himself odious. … And the last half-stanza of that is called the 'hate of the hating'. Whom he 
hatesI on him he shall set his mind and when he has seen himI he shall mutter it: if he has done inhuryI he 
becomes odious in three days. ... »I traduction Gonda.

3.7.2

Gonda. 1980b: « SVB. 3.7.2 and ṚVi. 1.16.4 teach how to produce fire by magic or meditation; for carrying 
fire on on's head in this connexion ṚVi. 1.16.2. »: 169.

à comparer avec: Rvidh. 1.16.1-5:  ṛZKYJāJQMXQM Xū[OMXQM KLJRLṁ KM[ṣQāPQ MOMḥ WMSMṃ QMORā ṛṣLS  
PMJR\TRMNJāḥ [MSPMLOYNā[MS]O W\Sā _LSMXā JRāSMQYJ MZNLṃ NLQMOMḥ WMSLKMOXMSMṃ TMO\SORMWSāṇM[ā`īQ]  
R\OM_LṣṭMP MJMN RMKLS U\RKMO OSLS \WMOLṣṭRYOM XMOQMKāJī JLNY JLNY KSMOM[ā`Y O\ XMṃWSāWOM āZNYQMṃ NLSKMWYT  
TMS\P MNMZNM\ JRQāNMPāOS]'ZNLS KSMOāNOY'XQ]WMOLṣṭRMOL JMRYQMP LOL QMṃ TYTRYO OMṃ JMRMOQ YKM WāKM[]'WXK  
MWQ MZNLS UKM`MOQ YKM OMJKSMOMXQM PMRāOPMNMḥ XMPMSJJRMQMOL OMṃ TYṣṭMLḥ [āPMLS KMRNLḥ WSMQMONMOMḥ / 

« Now I shall tell the rule concerning the first sūkta of the ṚgvedaI as the ṛṣi Madhuchandas in olden times 
made it together with this rite. Restrained one shall for a year carry fire on one's headI during the fourth part 
of a prāṇa eating that which remains of the burnt offerings. Offering an oblation one shallI speaking the truthI 
thrice worship every day; but when the time of vrata (vow) has arrivedI one shall offer an oblation to Agni. 
When there is no fireI the fire willI after (one has) merely meditated on (it)I be at one's disposal at the end of 
the vow; and whom one wishes to burnI him the fire burns. Even in waterI the fire of that eminent man who 
performs that vow blazes; and the fire carefully furnishes him with the desired objects he wishes for. »I 
traduction Gonda.

3.7.7.2a 

NLJRL: trésor mis en dépôt en lieu sûr mais non scellé Gdh.12.39.

3.7.9.2

Sharma. Introduction: « Similarly in SVB. III.7.9 pÎyit after BUtAÔ has been omitted in all Mss. But this wordI it 
is evidentI formed part of the text since otherwise the sentence will remain incomplete for want of a verb. 
Both the commentators have accepted it as part of the text. »: v.

3.7.9.3-5

Gonda. 1980b: « Special importance attaches in ritual practice to the remainder (\TTRLṣṭM) of sacrificial food. 
While being part of the main oblation from which it is also dependent and apart from being a container of 
special productive power it is often believed to ensure continuation: when after a definite rite one receives 
money and does not spend all of itI the rest will automatically restore the amount spent (SVB. 3.7.9). »: 187.

3.7.9.3

[āSṣāWMNM: (copper of WMṇM) MDhś 8.135-36 le convertit en 80 [ṛṣṇM`M (SM[OL[M). 

MDhś 8.132-137 sur les évaluations:   Uā`āNOMSMZMOY ^RāNM\ QMO Xū[ṣPMṃ Jṛ_QMOY SMUMḥ WSMORMPMṃ OMO  
WSMPāṇāNāṃ OSMXMSYṇ\ṃ WSMTM[ṣMOY // OSMXMSYṇMK]'ṣṭM\ KLUxYQā `L[ṣML[ā WMSLPāṇMOMX Oā SāUMXMSṣMWMX OLXSMX OY  
OSMQ] ZM\SMXMSṣMWMḥ // XMSṣMWāḥ ṣMz QMK] PMJRQMX OSLQMKM OKYKM [ṛXṇM`Mṃ WMxTM[ṛṣṇM`M[] PāṣMX OY  
X\KMSṇMX O\ ṣ]zMśM // WM`M X\KMSṇāś TMOKāSMḥ WM`āNL JRMSMṇMṃ JMśM JKY [ṛṣṇM`Y XMPMJRṛOY KLUxYQ]  
SūWQMPāṣM[Mḥ // OY ṣ]zMśM XQāJ JRMSMṇMṃ W\SāṇMś TMLKM SāUMOMḥ [āSṣāWMṇMX O\ KLUxYQMX OāPSL[Mḥ [āSṣL[Mḥ  
WMṇMḥ // JRMSMṇāNL JMśM UxYQMḥ śMOMPāNMX O\ SāUMOMś TMO\ḥX\KMSṇM[] NLṣ[] KLUxYQMX O\ WSMPāṇMOMḥ // 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Ç ��� ß��� �� ���� ���� ���� ��� ��� ������ ������� � ������� �� ������ �������ṇ�� the primary weight. One 
should know that eight Trasareṇus make one Likṣā in weight; three Likṣās� one Rājasarṣapa; three 
Rājasarṣapas� one Gaurasarṣapa; six Gaurasarṣapas� one middling Yava: three Yavas� one Kṛṣṇ���; five 
Kṛṣṇ����� one Māṣa; sixteen Māṣas� one Suvarṇa; four Suvarṇas� one Pala; and ten Palas� one Dharaṇa. One 
should know that two Kṛṣṇ���� ������� �������� ���� ��� ������ Māṣ���� and sixteen Māṣakas� one silver 
Dharaṇa� as also a Purāṇa. A copper Kā�ṣ���� however� should be known as a Kā�ṣā��ṇ� �� ������ P�ṇ�; ten 
Dharaṇas� as one silver �atamāna; and four Suvarṇas� as one Niṣka in weight. »� traduction Olivelle.

« Kā�ṣā��ṇ� ���� ����� �� P�ṇ�� this basic copper coin weight approximately 9.33 grams. A silver 
Kā�ṣā��ṇ� ������� 3. 6 �����. ¡: 997.

Raghavan. 1964: « The coin ¢ā£ṣā¤¥ṇ¥ occurs in III.vii.9 and would provide a chronological indication for 
the text. »: 2.

Weber. 1879: «  Von Maa¦en werden ā§¨¥©¥ p. 45 und ª£«ṇ¥ p. 87� 89� von Münzen ©ā£ṣā¤¥ṇ¥ p. 94 genannt� 
letztere in einer Verbindung� die an den Säckel des Fortunatus erinnert. »: 275.

'Sont nommés des mesures ā§¨¥©¥ (SVB. 1.8.13�14�15) et ª£«ṇ¥ (3.3.3; 3.5.5; 3.6.7)� des monnaies ©ā£ṣā¤¥ṇ¥ 
(3.7.9)� ces dernières en un  assemblage� qui rappelle les bourses de fortune.' 

3.7.10.1a

Gonda. 1980b: « Of the ancient Indian fauna the bovine animals were the most prominent representatives� 
their enormous economic value arising from the aptitude of the females for supplying milk in excess of the 
requirements of their offspring and from the docility of the males for draught. In studying the Vedic beliefs 
and practices with respect to these animals it should not be forgotten that in other countries the rearing of 
cattle primarily to supply meat is a latter development. Cows were Vedic man's main property. »: 98.

3.7.10.1b�c

à comparer avec Rvidh. 2.35.6:  ¬ā­®­¯ °ā¬ ±¤¥²¤ṛś³¥ ´¥¤¥µ °ā² ­± ²¥¬¥śµ±­®

« But by touching a cow whilst muttering (the stanza) 'the mother' one obtains cows. »

3.7.10.1f

Gonda. 1980b: « Insteed of the singular Jambhaka� SVB. 3.7.10 speaks of the Jambhakas expected to fulfil the 
desires of a man who undertakes a definite ritual activity in connexion with his cows. As a rule however 
demons are supposed to act or manifest themselves collectively� the authorities teaching how to ward them 
off� to destroy them or to render them harmless. »: 305.

à comparer avec Rvidh. 2.25.7: ¶¥²¯ṣṭ¨®µ¥ ¤±£ā °ī­ā ¬¥¨¥ª ¥ª·¨±­¥¬ā£´¥µ¥ṁ ¶¯ś¶ā¬¯­£ā·¨¯¸ā£®ṣ± ¬¥¨¥ª  
£¥©ṣ«µ¯¶ā£¥ṇ¥¬ /

« (The stanza) which has formerly been recited by Vasiṣṭha is a great means of wiping away portents� and in 
the case of Viśvāmitra's incantations it was a great means of warding off rakṣas. »� traduction Gonda.

Les strophes dont il est question ici sont de Vasiṣṭha.

3.8

Bhattacharyya. 1959: « This is the only desire for the fulfilment of which� no Sāmans are prescribed. 
Morever� iconic conception of goddess Night and Mantras of a different type set forth therein indisputably 
prove its having been inserted in the text at a later period.»: 315. 

3.8.2.1a

Gonda. 1980b: « -SVB. 3.8 describes a (non Vedic) magic rite to be executed by a person who has recourse 
to the goddess Night who is expected to purify him. »: 247.

3.8.3-5

Gonda. 1980b: « Among the peculiarities of this literature is the occurrence of short dialogues of a fixed 
form� often in the form of (a) question(s) and (an) answer(s) of the ·£¥¨¬«ª³¥ type� which� while solving a 
problem or leading to a correct answer� were to elicit success. .... For a dialogue between a worshipper and 
the goddess Night SVB. 3.8.2f. »: 343.

3.8.2.1ba�bb�bc�bd�be�bf

à comparer avec TB. 1.3.9:   ²¥ṁ¶¥£¸¥²ā ¤¥³¥²ā ­¥¤«·¨¯£ ²¥¬¥°¥µ¬¥¨¯ ¬¥µ¥²ā ²¥ś¯¶®µ¥ ²¥ṁ¶¯´¹āµ®µ¥  
¬¥µ¥²¥ś ¸¥ ²¥­³¥¯£ ³¥­¨ā ¶«'¨¥ṃ ¸ā£±­¥¬¥ṁ ¶¥ªāµīµª£« ¶« ªṛś® ·¨ū³ā²¥ ²ū£³¥ś ¸¥©ṣ±ṣ® ¶ā­¥ḥ ¤£āṇā³¥  
²«¬« °¥µª¨ā³¥ ·£¥¨¬¥ ©ṣ¥­£ā³¥ /

« With splendour� with milk� with heat have we united ourselves� with propitious thought� with insight� and 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ÄÅÆÉ ÆÉÊ ÆËÌÊ ÍÊÎÎÊÏÐÊÎÑ ÒÓ ÔÅÏÕÖ in order that I may speak to you what is most welcome. May I be Indra to 
your viewÖ Sūrya to your eyeÖ Vāta (wind) to you breathingÖ Soma to your smellÖ priesthood to your nobility. »Ö 
traduction Caland.

3.8.3

à voir ChU. 2.2.1: les ×ØÙÚ comme ÛāÜÚÝ à cinq parties:

×ØÙàṣá âÚãäÚåæçèÚ ÛāÜØâāÛīéÚ âṛéèæåī èæṅÙāêØ'ëÝæḥ âêÚÛéāåØ'ÝéÚêæÙṣÚÜ áçëīéèÚ āçæéìÚḥ âêÚéæèāêØ çìÚáê  
ÝæçèÚÝÚÜ æéì ūêçèåàṣå Úéèāåṛééàṣá çìÚáê èæṅÙāêÚ āçæéìÚḥ âêÚÛéāåØ'ÝéÚêæÙṣÚÜ áçëīéèØ'ëÝæḥ âêÚéæèāêÚḥ âṛéèæåī  
ÝæçèÚÝÚṃ ÙÚ×âÚÝéà èāÛÜÚæ ×ØÙā ūêçèåāí äāåṛééāí äÚ ìÚ àéÚç àåÚṁ åæçåāÝ ̐× ×ØÙàṣá âÚãäÚåæçèÚ ÛāÜØâāÛéà // 

« Il faut dans ces mondes reconnaître un ÛāÜÚÝ à cinq parties: la terre est le èæîÙāêÚÖ le feu le âêÚÛéāåÚÖ 
l'atmosphère l'áçëīéèÚÖ la soleil le âêÚéæèāêÚÖ le ciel le ÝæçèÚÝÚÖ ceci en série ascendante. En série 
descendante: le ciel est le èæîÙāêÚÖ le soleil le âêÚÛéāåÚÖ l'atmosphère l'áçëīéèÚÖ le feu le âêÚéæèāêÚÖ la terre le 
ÝæçèÚÝÚ. Il obtient en partage les diverses parties de l'univers en série montante et en série descendanteÖ celui 
quiÖ sachant ainsiÖ voit dans le monde un ÛāÜÚÝ à cinq parties. »Ö traduction SenartÖ 1930.

3.8.3.1a-bm 

à comparer avec Rvidh. 4.5.4Ö5:   

ÚéèāÛìÚ åÚêÚçā çàåī êāéêæê ïèÚåÚéæ śÚêåÚêī åæðãāâÚìīéÚ éāṃ çàåīṁ åÚêÚçÚ ÛåÚìÚÜ āëÚéā ÛÚṁåÚéÛÚêÚ ṛéÚá  
ÜāÛæ çæåÚÛà'ÛÜæÝ ÙṣÚṇà'âæ åā âêÚìāṇÚÙā×Ø ïèÚåæéā éÚåÚ åÚéÛàéæ åÚéÛÚ×ā / 

« Then the goddess NightÖ the star-spangled oneÖ becomes ready to answer his prayers. He should make his 
request to that goddess when sheÖ willing to grant his wishesÖ has come of her own accord. ''In this yearÖ in 
this seasonÖ in this monthÖ at this dayÖ or even at this moment it will be your time of departure (from this 
world)Ö my dear'' thus (she will speak)Ö loving (him). »Ö traduction Gonda.

3.8.4.1a

à comparer avec Rvidh. 4.4.6:  ìÚḥ ÙāÜÚìàéÚ ÝÚ âáÝÚê ðāìàìÚÜ æéæ ìØÝæṣá ÛÚèÚÛêÚÙṛéåØ ÜÚÝÚÛā ðÚâàç êāéêīéæ  
êāéêæṣá /

« If one wish: ''I would never be born again in wombs''. (If this is the case) one should mutter in thought the 
sūkta 'Night' a thousand times every night. »Ö traduction Gonda.

3.8.5

Rvidh. 4.6.1: êāéêīÛūÙéÚṃ ðÚâÚÝÝ àåÚ éÚṃ Ùā×Úṃ âêÚéæâÚçìÚéà ÝÚ ìØÝæṃ âáÝÚê āìāéæ ÛÚêåÚâāâÚæḥ âêÚÜáäìÚéà /

« One should reach that time whilst muttering this very suukta addressed to Night; (then) one will not fall 
again into the condition of (being born from) a wombÖ and one rids one's self of all sorts of evil »Ö traduction 
Gonda.

3.8.5.1b

Raghavan. 1964: « PáṣâāÝéÚ (III.viii.5) is recorded but not assigned the proper meaning or meanings in 
Dictionaries. »: 2.

3.9.1.1a

Gonda. 1980b: « The milk of a domestic cow was an important article of human food. Those who prepare for 
certain rituals should have it as their diet (SVB. 3.9.1; ṚVi. 2.9.1; 2.12.2; 3.14.2;). »: 183.

Rvidh 2.9.1:  ÙṣīêāèāêØ ðÚâà× ×ÚÙṣÚÜ ÚâÚÜṛéìáṁ åìÚâØèÚéæ ëèṛéāśī âêāâÝáìāÝ Üàçèāṃ  
ïÚèáåæðãāÝÚÛÚṃäÚìÚÜ  /

« Subsisting on milk one must mutter a hundred thousand times: (then) one keeps off accidental death. Eating 
ghee (and doing so) one will obtain mental power and a large 'quantity' of intellect. »Ö traduction Gonda.

Rvidh 2.12.2:  pañcaviśatilakṣeṇa dadhikṣīraghṛtāśanaḥ svadehe siddhyate jantuḥ kauśikasya mataṃ yathā 

« By means of two million and five hundred thousandÖ and by feeding on sour milkÖ milk and ghee a person 
becomes perfect as to his own bodyÖ as has been thought right by KñÌśÅòñ. óÖ traduction Gonda.

Rvidh 3.14.2:   alakṣmīnāśanārthaṃ tu payobhakṣo bhaved dvijo vayaḥ suparṇā ity etāṃ  japan vai vindate 
śriyam /

« In order to destroy bad luck a twice-born man must become a drinker of milk (only). When he mutters the 
(stanza) 'the fairwinged birds' he obtains bliss. »Ö traduction Gonda.
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3.9.þ.þÿ

Gonda. þ980ÿ: « As appears from the foregoing express mention is often made of the wilderness (�r�ṇy�), 
the uncultivated region outside the village from which wood is fetched for the fire, materials are found for 
making clothes or a plant is bought which is used in a magic rite. It is often the place for magical rites and 
for those who prepare themselves for the performance of extraordinary operations, for having uncommon 
experiences (SVB. 3.91; ṚVi 3.35.3), neutralizing the effects of omina. »: 236.

à comparer avec Rvidh. 3.35.1-6:   puruṣ�sy� h�reḥ sūkt� sv�rgy�ṃ �h��y�ṃ y�'�sk�r�m ātm�j�ā��m i��ṃ 
puṇy�ṃ y�g��hyā��m i��m p�r�ṃ phālāhār� bh�ve� mās�ṃ p�'y�ty ātmā��m ātm��i ph�lā�i  
bhuktv�p�v�se� mās�m ��bhi' c� v�rtt�ye� �r�ṇye �iv�se� �ity�ṃ j�p��� et�m ṛṣi s��ā tris triṣ�v�ṇ�kāleṣu  
s�āyā� �psu s�māhit� ā�ity�m up�tiṣṭhet� sūkte�ā�e�� �ity�'� ājyāhutīr ��e��iv� hutv�it�ṃ ci�t�ye� ṛṣim 
ūr��hv�ṃ māsāt ph�lāhār�s tribhir v�rṣ�ir j�ye� �iv�ṃ t��bh�kt�s t��m��ā yukt� ��'� v�rṣāṇy ����y�bhāk 
sākṣāt p�'y�ti t�ṃ �ev�ṃ ��rāy�ṇ�m ��ām�y�ṃ grāhy�m �ty��t�y�t�e�� sr�ṣṭār�ṃ j�g�t�'vy�y�m //

« The sūkta of the Puruṣa, of Hari leads to heaven, brings wealth, confers glory. This is a sacred knowledge 
of the Supreme Spirit; this is the highest meditation of yoga. One must live on fruits for a month: (then) one 
sees one's person in the Self; having eaten fruits one must fast and, for a month, subsist on water. One shall 
continually dwell in the wilderness and always mutter (the sūkta of) this sage. (Being) concentrated, one 
shall thrice, at the moments of the three ablutions (i.e. at dawn, noon and sunset) bathe in water. One shall 
continually worship the sun with this sūkta; having poured out with this oblations consisting of clarified 
butter one shall direct the thought towards (the sūkta of) this sage. After a month one must live on fruits: 
(then) one will win heaven in three years. Devoted to Him (only), absorbed in mind by Him, intent upon 
concentration for ten years, giving one's undivided love to Him, (behaving like this) one will see the God 
Nārāyaṇa, who is free from any illness, in person, (the god) who is to be perceived with excessive exertion, 
the creator of the world, the undecaying. », traduction Gonda.

Weber. 1879: « m�ṭh�, Laubhütte (tṛṇ�kuṭi schol.) p. 99 findet sich hier zuerst. »: 274.

' m�ṭh�, hutte de feuillage (tṛṇ�kuṭi) SVB. 3.9.1 se trouve ici pour la première fois. '

3.9.1.1b ; 3.9.1.2c

Bhattacharyya. 1959: « Possibly this (reference to Sām��-chants in the forest) furnished us with a clue to the 
origin of #raṇya-gāna that consists of those Sāman chants which were perhaps originally chanted by men 
residing in forest-dwellings and taking to the strict vows of forest-hermits. In the passage: �r�ṇye 'uc�u �e'e  
m�ṭh�ṃ kṛtvā (iii. 9.1), Sāyaṇa explains m�ṭh�m by tṛṇ�kuṭim. The word M�ṭh� falls in both the Ardharcādi 
and the Gaurādi lists. Monier Williams says ' a hut, cottage (esp) the retired hut (or cell) of an ascetic or 
student'. In Sanskrit literature the word is sparingly used in the sense of 'temple'. Even in the Buddhist period 
a M�ṭh� was used as a dwelling place for Buddhist monks and also as teaching institutions for the )ramaṇas 
who gathered round those monks as pupils. The sense of tṛṇ�kuṭi (hut made of straws) as Sāyaṇa wants to 
make it convey is something new. It is possible that in ancient period when Vedic Aryans retired to forests 
and devoted themselves to chanting of Sāmans, urban people flocked round them to learn the mode of their 
chants and lived with them as pupils. Whatever the case may be, the use of the word M�ṭh� in the text may 
throw a broad hint at the fact that the !r�ṇy�gā�� might have been somehow connected with teaching centres 
located in the forests under the supervision of retired Munis. »: 319.

[Bh.: (c�turṣu māseṣu pūrṇeṣu) �r�ṇye 'uc�u �e'e m�ṭh�ṃ kuṭīṃ kṛtvā

Sāy.: (c�turthe māsi 'uc�u) �r�ṇye �e'e g�cch�� m�ṭh�ṃ tṛṇ�kuṭiṃ kṛtvā]

3.9.2

m���j�vā: le pr�yu�jā�� est déjà devenu passeur d'un monde à l'autre et ce passage est aisance. 

3.9.6

Bhattacharyya. 1959: « The Sām�vi�h. Br. expressly states that it does not treat of all the Sāmans and their 
corresponding Pr�y�g�s and those not treated here are to be determined from )ruti and Smṛtiliṅga. We are 
however put to difficulty in determining the exact import of the word &ruti. Y�thā'ruti and Smṛtiliṅg�iḥ may 
be explained as meaning 'as is heard of and remembered. Such an explanation would mean that by the time 
of the Sām�vi�h. Br. employment of Sāmans in magical rites had been an established practice widely spoken 
of and remembered by a section of the populace. Sāyaṇa renders y�thā'ruti by 'ruty���tikr�meṇ� m��treṣu 
'rūy�māṇ�ph�lā��tikr�meṇ�. According to Sāyaṇa's rendering every Sāma-y��i-m��tr� professes the merits 
it is able to bestow. »: 322-323. 

Bh.: y�th�'ruti 'ruty���tikr�meṇ� m��treṣu 'rūy�mā��ph�lā��tikr�meṇ� smṛtiliṅg�ir ve��vi�ām ācāryāṇā 
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3.9.7.1

Bhattacharyya. 1959: « Where alternative ���"�s are given( the practiser can take to any one of them as he 
thinks convenient. »: 317.

3.9.7.1; 3.9.8.1a

Gonda. 1980b: « In contast to the gṛhyasūtra the vidhāna give some information( not only on the origin of 
their teachings (... Prajāpati( SVB. 3.9.8) but also on their purpose (atonement( prosperity( complete 
attainment of special aims( etc.( … ) and the correct method to be adopted in putting them into practice; the 
procedure should be adapted to one's particular intentions (SVB. 3.9.7) and be in harmony with the right 
ritual rules. »: 358.

3.9.9

Si l'on accepte que ������� peut signifier ������( ������%ā��� est signifiant pour une personne experte en 
chant mantrique du $ ��.

3.9.10.1a

Bhattacharyya. 1959: « In the text there are also statements from which we learn that it was obligatory upon 
an Upādhyāya to impart this sacred lore to his disciple on the eve of the latter's departure for home after 
having finished the Veda-study under his care( and the disciple( too( had to give to such an Upādhyāya the 
best of villages and thousand white horses as his Dakṣinā. »: 324.
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Les 5678ī97 de SVB 1

prapāṭhaka I

SVB: 1.3.5.1 /  :;<=ī><: �?@;āA< :<B<=C D�@<ḥ 

RV.IX.107.17, SV. 520 [(ṛ́E) S<:=<;ṣ<A<ḥ=BF<;<@BāH<, K<śA<:<, IJ=<D<, A=;L, VLśBāDL=;a, JaDa@aN?L, 
VaOLṣṭFa; S�DaPaBaDā?�; bṛFa=;  3  Nā?a: 2OJDa; ṛṣL: SJDa (1,3); OBaḥ :ṛṣṭFa āṅNL;aOa; ṛṣL: AṅNL;aO  
(2)] -Gg.

1.3.7.3 /  :;a=ī>a: A�@ L?@;āF�ṃ A�=Fā =B�D 

RV.VIII.14.1, SV. 122 [(ṛ́E) IJṣP>=L?AśBaOP>=L? KāṇBa; ê?@;a; NāAa=;;  2  Nā?a: NaQṣP>=a; ṛṣL: IJṣP>=L?  
(1); āśBaOP>=a; ṛṣL: AśBaOP>=L? (2)] -Gg.

RV.VIII.14.1-3, SV. 1828-30 [(tṛ́c) GoṣPktinAśvasPktin Kāṇva; Índra; gāyatr]

1.3.9.5a /  pratīka: tám índraṁ vājayāmasi 

RV.VIII.93.7, SV. 119 [(ṛ́c) Sukakṣa Rṅgirasa; Índra, gāyatr;  4  gāna: tanvasya pārthasya; ṛṣi: Tanva 
Pārthau vā (1); dāvasunidhana, āṅgirasa; ṛṣi: Dāvasu (2); niveṣṭva; ṛṣi: Vasiṣṭha (3); iḍānāṁsaṃkṣāra; 
ṛṣi: Iḍā (4)] -Gg.

RV.VIII.93.7-9, SV. 1216-18 [(tṛ́c) Sukakṣa Rṅgirasa; Índra, gāyatr]  

1.3.9.6a /  pratīka: asyá preṣ 

RV.IX.97.1, SV. 526 [(ṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; SómaPavamāná; triṣṭúbh;  2  gāna: surasi-sarasi; ṛṣi: 
Aṅgiras [Ārs. ̣ Br.]  ou   6  gāna: 4pratīkopātta (1-4), vāsiṣṭha (5), ihavadvāsiṣṭha (6); ṛṣi: Vasiṣṭha 
[Sād.] 2] -Gg. 

RV.IX.97.1-3, SV. 1393-1395[(tṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; SómaPavamāná; triṣṭúbh;  1  gāna: 
pPrvavāsiṣṭha; ṛṣi: Vasiṣṭha (ūs)] -Ūg.

1.3.10.1a /  pratīka: trātram índram 

RV.VI.47.11, SV. 333 [(ṛ́c) Garga Bhāradvāja; Índra; triṣṭúbh;  1  gāna: trāta; ṛṣi: Indra] -Gg. 

1.3.10.1a /  pratīka: yájāmahe  

RV.X.23.1, SV.334 [(ṛ́c) Vimada Aindra, VasukṛtS ÍndraS triṣṭúbh;  2  gāna: vārtratura; ṛṣi: Vṛtratura 
(1); yājñatura; ṛṣi: Yajñatura (2)] -Gg.

1 Pour RVs le classement est par maṇḍala; pour SVs, selon l'édition de SHARMA (2000-02) (différentiel de 6 
unités sur d'autres éditions; Gg., Āg. selon l'édition de ŚROUTĪ (2004); Ūg. selon l'édition du puṣpasTtra de 
TARLEKAR (2001) divisé en 8 parvan : Tha daśarātra (ūd), Tha saṁvatsara (ūs), ekāha (e), ahīna (a), 
sattra (s), prāyaścitta (p), kṣudra (k) et rahasya parvan: daśarātra (rūd); saṁvatsara (rūs); ekāha (re); ahīna 
(ra); sattra (rs); prāyaścitta (rp); kṣudra (rk). 
Il est à noter qu'il manque ici toute référence au classement dans les Thyagāna. Ceci devra être complété 
ultérieurement. Pour la terminologie des chants voir l'appendice 'nommer les gāna...'.

2 [Ārs. ̣ Br.] selon l'ārṣeyabrāhmaṇa; [Sād.] selon le sāmavedārṣeyadīpa 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1.3.11.1b /  UVWXīYW: Zṛ[\] ^_]Vā`W fā`WXW 

RV.VIII.89.1, SV. 258 [(ṛ́c) Nṛmedha Purumedha qṅgirasa; Índra; bṛhat;  2  gāna:  sawśāna: vāyyasya 
sawśravasa, vāyyasya viśravasa, vāyyasya satyaśravasa; ṛṣi: Indra (1); sawśāna: vāyyasya śravasa, 
vāyyasya viśravasa; ṛṣi: Indra (2)] -Gg.

Le premier est un groupe de stobha. L'ensemble est nommé: sawsānāni catvāri sāmāni

RV.VIII.89.1, SV. 258 [(ṛ́c) Nṛmedha Purumedha qṅgirasa; Índra; bṛhat;  2  gāna: bṛhaddevasthānā; 
ṛṣi: Prajāpati (6.1); bharga; ṛṣi: Prajāpati (60.1)] -Āg.3

1.4.2.1a / pratīka: īṅkháyantīr  

RV.X.153.1, SV. 175 [(ṛ́c) Indramātṛ Devajāmī 4; Índra; gāyatr;  1  gāna: tvāṣṭrī; ṛṣi: Indra Tvaṣṭrī] 
-Gg. 

1.4.3.1a /  pratīka: yajñyajñā vo agnáye 

RV.VI.48.1, SV. 35 [(ṛ́c) Śamyu Bārhaspatya; Agní; bṛhat;  4  gāna: 2upahava; ṛṣi: Bharadvāja (1,2); 
śnauṣṭigava; ṛṣi: Śnuṣṭīgu (3); yajñāyajñīya vaiśvānara; ṛṣi: Agni Vaiśvānara (4)] -Gg.

RV.VI.48.1,2, SV. 697-698 [(dṛ́c) Śamyu Bārhaspatya; Agní; bṛhat;  8  gāna: yajñāyajñīya; ṛṣi: Agni 
Vaiśvānara (ūd); viśoviśīya; ṛṣi: Agni (e); vāravantīya; ṛṣi: Agni, Indra (e); mahāvaiśvāmitra; ṛṣi: 
Viśvāmitra (p); dairghaśravasa; ṛṣi: Dīrghaśravas (p); kaṇvabṛhat; ṛṣi: Kaṇva (k); rathantara; ṛṣi: 
Vasiṣ ̣ṭha (rūs); bṛhat; ṛṣi: Bharadvāja (rk)] -Ūg. 

2 rahasya gāna: rathantara, bṛhat (RV.VI.48.1,2;SV. 697-698, pratīka: yajñyajñā vo agnáye) 

1.4.3.2a /  pratīka: námas te agna ójase 

RV.VIII.75.10, SV. 11 [(ṛ́c) Virxpa, qyuṅkṣvāhi 5; Agní; gāyatr;  1  gāna: sāṁvarga; ṛṣi: Agni] -Gg.

RV.VIII.75.10-12, SV. 1642-44 [(tṛ́c) Virxpa, qyuṅkṣvāhi ; Agní; gāyatr;  1  gāna: jarābodhīya; ṛṣi: 
Agni [Nānā: zudra] 6 (a)] -Ūg.

1.4.3.3a /  pratīka: punānáḥ soma dhrayā 

RV.IX.107.4, SV. 511, [(ṛ́c) Saptarṣayaḥ=Bharadvāja, Kaśyapa, Gotama, Atri, Viśvāmitra, Jamadagni, 
Vasiṣṭha; SómaPavamāná; bṛhat;  16  gāna: āyāsya; ṛṣi: qyāsya qṅgirasa (1); māṇḍava; ṛṣi: Maṇḍu 
(2,6); āpadāsa; ṛṣi: Vasiṣṭha (3); soma; ṛṣi: Soma (4); aiḍa āyāsya; ṛṣi: qyāsya qṅgirasa (5); udvat  
prājāpatya; ṛṣi: Prajāpati (7); triṇidhana āyāsya; ṛṣi: qyāsya qṅgirasa (8){ kaṇvarathantara; ṛṣi: 
Kaṇva (9); tiraścīnidhana; ṛṣi: qyāsya qṅgirasa (10); sadoviśīya; ṛṣi: Prajāpati (11); svavāsi; ṛṣi: 
Jamadagni (12,13); plava; ṛṣi: Vasiṣṭha (14); raurava; ṛṣi: Agni, zuru (15); yaudhājaya; ṛṣi: Indra, 
Yudhājit, Vísvāmitra (16)]  -Gg. 

RV.IX.107.4, SV. 511 [(ṛ́c) Saptarṣayaḥ; SómaPavamāná; bṛhat;  1  gāna: airayairiṇa ou 
airayadairiṇa; ṛṣi: Aṅgiras, Varuṇa (7.1)] -Āg.

RV.IX.107.4,5; SV. 669-670  [(dṛ́c) Saptarṣayaḥ=Bharadvāja, Kaśyapa, Gotama, Atri, Viśvāmitra, 
Jamadagni, Vasiṣṭh|; SómaPavamāná; pragāthábṛhat;   61 gāna: raurava; ṛṣi: Agni (Saptarṣayaḥ) 
(ūd); yaudhājaya; ṛṣi: Yudhājit (ūd); aiḍāyāsya; ṛṣi: (ūd); triṇidhanāyāsya; ṛṣi: (ūd); kaṇvarathantara; 
ṛṣi: Kaṇva (ūd); gauṅgava; ṛṣi: (ūd); sāptamikāyāsya [Nānā: dvinidhanāyāsya]; ṛṣi: qyāsya (ūd); 

3 le classement suit l'édition de ŚROUTĪ. 2004.
4 femme ṛ́ṣī
5 Sh.; Śŕ: }yuṅkṣvāhi ~ Arya et anukramaṇī : Vir�pa }ṅgirasa ; Sāy.: Vir�pa ou Ahi
6 Nānā: commentateur du puṣpas�tra
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�������; ṛṣ�: (ūd); ����ā����ī��; ṛṣ�: A��� Va�ś�ā�a�a (ūd); ��ṣ���a; ṛṣ�: (ūd); ��a�a; ṛṣ�: Va��ṣṭ�a (ūs); 
ab�ī�a��a; ṛṣ�: Ab�ī�a��a [Nānā: P�a�ā�a��] (ūs); ��ā�ā��ṣṭ�a; ṛṣ�: Va��ṣṭ�a (ūs); �a�a��a; ṛṣ�: (ūs); 
ab�ī��a�a; ṛṣ�: (ūs); �a����aś�a�a�a; ṛṣ�:  ī����ś����� (ūs); ¡ā����; ṛṣ�: ¢��� (ūs); ���ā���ṣṭ��£��; 
ṛṣ�: (e); ¡ā����; ṛṣ�: (e); 2��ṣ�ṭ¡ā��ṇ������; ṛṣ�: P���ā���� (e); �������ś������; ṛṣ�: (e); �����ā�����; 
ṛṣ�: (e); ����ṇ�; ṛṣ�: (e); �����ś��; ṛṣ�: (e); �������; ṛṣ�: A��� (e); �ṛś��; ṛṣ�: (a); āb�īśa�¤��a�a; ṛṣ�: (a); 
�a����a��a; ṛṣ�: (a); āṣ¡a�aṇ���a�a¡āṇ�a; ṛṣ�: (a); �¤�a; ṛṣ�: (a); bā��a��¡��a; ṛṣ�: (s); �ṛṣṭ�a; ṛṣ�: 
(s); ¡a���a�aba���ṣa; ṛṣ�: (s); �āśa (s); �ā���¥¥�a��a�a; ṛṣ�: (s); �b�a�a��¤b�a�a��a�a; ṛṣ�: (s); 
�����ṁ¡ā�a�ā�a����a; ṛṣ�: Vā�a���a (s); ��a��a�a; ṛṣ�: (s); a�¡a��ṣ�a; ṛṣ�: (s); �a����ī�a; ṛṣ�: 
¦a����ī�a (s); ab������a�a¡aṇ�a; ṛṣ�: ¢aṇ�a (p); ��a��ā�a; ṛṣ�:  ������ (p); �������ā�ā�����; ṛṣ�: 
P���ā���� (p); ¡�ṇ��£ṛ���; ṛṣ�: ¢�ṇ�� (k);  ��������; ṛṣ�: N¤���� (k);  ś�����; ṛṣ�: P���ā���� (k); 
����������; ṛṣ�: (rūs); �������; ṛṣ�: §�������� (re); �������ā��; ṛṣ�: (re); ā������ṇ�; ṛṣ�: (ra); ��ś��; 
ṛṣ�: (rs);  £�����; ṛṣ�: P���ā���� (rs); ��¨����¤�����; ṛṣ�: Vā�� (rs); �ś���¤������ (rp); ��āṁ�����; ṛṣ�: 
(rp); �����ś������; ṛṣ�: (rp); ���āṁ�����; ṛṣ�: (rp) ̣; ����������; ṛṣ�: (rk); �ā�¡����£�ā���; ṛṣ�: (rk); 
£ṛ���; ṛṣ�: B������ā�� (rk)] -Ūg.

14 ������� �ā��:  2����������, �������, �������ā��, ā������ṇ�,  ��ś�ḥ, �ś���¤������, 
��āṁ�����, ���āṁ�����, �ā�¡����£�ā���, £ṛ��� (RV.IX.107.4,5;SV. 669-670, ����ī¡�: ���ā�©ḥ �¤��  
�����ā�¤) ;  £�����, ��¨����¤����� (RV.IX.107.4,5;SV. 669d-670ab, ����ī¡�: ª��¤ ���� ����ṇ�©���) ; 
�����ś������ (RV.IX.107.5bcd; SV. 670bcd, ����ī¡�: �����©¨ ����©����� �����)

1.4.3.4a /  ����ī¡�: �©�ī�« ṣ��¥��ā ���©ṃ  

RV.IX.107.1, SV. 512, [(ṛ́¥) S�����ṣ���ḥ=B������ā��, ¢�ś����; ¦¤����, A���, V�ś�ā����a, Ja�a�a���, 
Va��ṣṭ�a; S«�aPa�a�ā�©; b.ṛ�a�;  18  �ā�a: a¥¥����a; ṛṣ�: V�ś�ā����a¬ I���a ou Va��ṣṭ�a (1); �a��ṣṭ�a; 
ṛṣ�: I���a (2); b�ā�a��ā�a; ṛṣ�: B�a�a��ā�a (3,4); āb�īśa�a; ṛṣ�: Ab�īś� (5,6); �āṇḍa�a; ṛṣ�: ­aṇḍ�  
(7,8); ab�ī�ā�a, �a���ā�a; ṛṣ�: Aṅ���a� (9,10); �a�ṇa�a; ṛṣ�: V�ṇ� (11); �¤�a¡�a�a�ī�a, �āṇḍa�a; ṛṣ�: 
S¤�a¡�a��, ­aṇḍ� (12); �®��a-��a�¤�a; ṛṣ�: P�a�ā�a��, ¢aś�a�a (13,14); �¤ṣṭ�a; ṛṣ�: Aṅ���a� (15); 
��ṁ����; ṛṣ�: Aṅ���a� (16); �a�ā�a��a�a; ṛṣ�: A���, R��� (17); �a�ā�a���ā�a�a; ṛṣ�: I���a, ¯���ā���, 
V°��ā����a (18)] -Gg.

RV.IX.107.1-3, SV. 1307-09, [(�ṛ́¥) Sa��a�ṣa�aḥ±B�a�a��ā�a, ¢aś�a�a; ¦¤�a�a, A���, V�ś�ā����a, 
Ja�a�a���, Va��ṣṭ�a; S«�aPa�a�ā�©; ��a�ā��©-première ṛ́¥ est bṛ�a�, seconde est �a�«bṛ�a�, 
troisième est ����a�����;  43 �ā�a:  �ṛṣṭ�a; ṛṣ�: P�a�ā�a�� (ūd); ¡a���a�aba���ṣa; ṛṣ�: ¢��a�aba���ḥ 
[Nānā: ¢���a�a] (ūd); a�¡a��ṣ�a; ṛṣ�: ²����a (ūd); �a����aś�a�a�a; ṛṣ�:  ī����ś����� (ūd); �����ś��; 
ṛṣ�: V��ś�� (ūd); ā£�īś��ā���; ṛṣ�: Ab�īś� (ūd); ¡�a���ā��ṣṭ�a; ṛṣ�: Va��ṣṭ�a (ūd);  �ā���¥¥�a��a�a; 
ṛṣ�: ­a���¥¥�a��a� (ūs); a�ḍa�ā�ā��a; ṛṣ�: A�ā��a (ūs); b�a�a��ā�a��a �ṛś��; ṛṣ�: B�a�a��ā�a (ūs); 
āb�īśa�¤��a�a; ṛṣ�: Ab�īś� (ūs); �a�a��a; ṛṣ�: A��� (ūs); ¡ā���a; ṛṣ�: ¢a�� (ūs); bā��a��¡��a; ṛṣ�: 
Bṛ�a��¡��a (ūs); �a��a�a; ṛṣ�: R��� (ūs); a�ḍa�āṇḍa�a; ṛṣ�: S¤�a¡�a�� [Nānā: ­aṇḍ�] (ūs); 
���ṇ���a�ā�ā��a; ṛṣ�: A�ā��a (ūs); �a���ā�a�a ; ṛṣ�: ¯���ā [Nānā: ¯���ā���] (ūs); āṣṭā�aṁṣṭ¤��a�a; ṛṣ�: 
Aṣṭā�aṁ���a (e); �a��ṇa; ṛṣ�: Va��ṇa (e); 2������a; ṛṣ�: Aṅ���a�a� (e); 2�ṛś��; ṛṣ�: B�a�a��ā�a (a); 
�ā��a; ṛṣ�: Va��a (a); �ā�a�¤��a�a; ṛṣ�: ­a�� (a); ā�®�a�ā����aś�a; ṛṣ�: A�®�a Vā����aś�a (a); 
�a���ā�a�a; ṛṣ�: ¯���ā��� (a); ��a��a�a; ṛṣ�:  ����� B�ā����� (a); ��������ṇ������; ṛṣ�:  A��� (a); 
�a����a��a�a; ṛṣ�: P����a��a� (a); ��a�¤�a; ṛṣ�: P�a�ā�a��  [Nānā: ¢āś�a�a] (a); ¡aṇ�a�a��a��a�a; 
ṛṣ�: ¢aṇ�a (s); ���a���ā�a; ṛṣ�: Va��ṇa; (rūd) �aṃ¡ṛ��; ṛṣ�: P�a�ā�a��,  ��āḥ (rūd); £�����; ṛṣ�: 
P���ā���� (rūd); ��ś�ḥ; ṛṣ�: P���ā���� (rūd); �ī���������¤³�¡�; ṛṣ�:  ī��������� (rūd); ā������ṇ�; ṛṣ�: 
A��a��aṇa (rūs); �a��a��a�a; ṛṣ�: Va��ṣṭ�a (rūs); �ā�¡a�a�b�¤��a�a; ṛṣ�: Vṛ¡a�a�b�a (rūs); ���a���ā�a; 
ṛṣ�: Va��ṇa (ra); �ī���a�a�a�¤³�¡a; ṛṣ�:  ī��������� (rs)]-Ūg.

10 ������� �ā��: �������ā��, ��ṃ¡ṛ��, £�����, ��ś��, ā������ṇ�, ����������, 
�ā�¡����£�¤�����, (RV.IX.107.1-3;SV. 1307-09; ����ī¡�: �©�ī�« ṣ��¥��ā) ̣; �ī���������¤³�¡�  
(RV.IX.107.1d;SV. 1307d; ����ī¡�: ���©�  ��ṣ��)̣ ;  �������ā��, �ī���������¤³�¡�  
(RV.IX.107.2d,3;SV. 1302d,3; ����ī¡�: ś�īṇ©��¤ �«£���)
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1.4.4.1b / ´µ¶·ī¸¶: ·¹ºµ» ¼½¶ ¾¿īµ¶·À 

RV.IX.33.4, SV. 471 [(ṛ́½) Áµ¹·¶ Â´·Ã¶; S»Ä¶P¶¼¶ÄāÅÆ; ÇāÃ¶·µ;  6  ÇāÅ¶: ¼¶¹ṣṭ¶ÄÈÉ¶; ṛṣ¹: V¹ṣṭ¶ÄÈÉ¶  
(1,2); ¸ṣÊËË¶¸¶ ¼¶¹ṣṭ¶ÄÈÉ¶; ṛṣ¹: V¹ṣṭ¶ÄÈÉ¶ (5); ´āṣṭÉ¶ÊÉ¶; ṛṣ¹: P¶ṣṭÉ¶¼āḍ¶ (3,4,6)] -Gg.

RV.IX.33.4-6, SV. 863-65 [(·ṛ́½ ) Áµ¹·¶ Â´·Ã¶; S»Ä¶P¶¼¶ÄāÅÆ; ÇāÃ¶·µ;   7  ÇāÅ¶: ´āṣṭÉ¶ÊÉ¶; ṛṣ¹: 
P¶ṣṭÉ¶¼āṭ (ūd); ¸ṣÊËË¶¸¶¼¶¹ṣṭ¶ÄÈÉ¶; ṛṣ¹: V¹ṣṭ¶ÄÈÉ¶ (ūs); º¶ṁÉ¹·¶; ṛṣ¹: S¶ṁÉ¹·¶ [Nānā: Pµ¶Ìā´¶·¹] (ūs); 
º¶¹Å¿ÉÊ¸ṣ¹·¶; ṛṣ¹: S¹Å¿ÉÊ¸ṣ¹· (a); ¶Êś¶Å¶; ṛṣ¹: Íś¶Å¶º (s); ¼¶¹µÎ´¶; ṛṣ¹: V¹µÎ´¶, ÏÅ¿µ¶ (s); ¶ÇÅÀµ¶µ¸¶; 
ṛṣ¹: AÇÅ¹ (ra)] -Ūg.

1 µaÉaºÃa ÇāÅa: aÇÅÀµaµ¸a (RV.IX.33.4-6;SV. 863-65,  ´µa·ī¸a: ·¹ºµ» ¼½a ¾¿īµa·À)

1.4.5.1b / ´µa·ī¸a:   ¼a ÐÅ¿µaṃ ¸µÐ¼¹ṃ Ãa·Éā 

RV.I.30.1, SV. 214 [(ṛ́½) ŚÊÅaḥśÀ´a ÂÌīÇaµ·¹; ÑÅ¿µa; ÇāÃa·µ;  1  ÇāÅa: ¸aÊ·ºa; ṛṣ¹: ÒÊ·ºa] -Gg. 

1.4.6.1b /  ´µa·ī¸a:   ÌÊÉÓ·ā Éa¼Ðṣā ÄaµÌaÃa¿É¼aÄ 

RV.?, SV. 63, [(ṛ́½)  Ś́Ãā¼āś¼a, VāÄa¿À¼a; AÇÅÐ; ·µ¹ṣṭ¾bÉ;  1  ÇāÅa: śÃā¼āś¼a; ṛṣ¹: IÅ¿µa Ś́Ãā¼āś¼a] -Gg.

1.4.7.1b /  ´µa·ī¸a:  ÆbÓ¿ÉÃ aÇÅÐµ 

RV.V.1.1, SV. 73 [(ṛ́½) BÊ¿Éa, Ôa¼¹ṣṭÉ¹µa Â·µÀÃa; AÇÅÐ; ·µ¹ṣṭ¾bÉ;  1  ÇāÅa: śÃÀÅa, śÃa¹Åa, śÃa¹·a, śaÃaÅa, 
śāÃaÅa, ¿īµÇÉāÃÊṣÃa; ṛṣ¹: PµaÌā´a·¹] -Gg.  

RV.V.1.1-3, SV. 1740-42 [(·ṛ́½ ) BÊ¿Éa, Ôa¼¹ṣṭÉ¹µa Â·µÀÃa; AÇÅÐ; ·µ¹ṣṭ¾bÉ;  1  ÇāÅa: aÊśaÅa; ṛṣ¹: UśaÅaº  
(s)] -Ūg.

RV.I.157.1-3, SV. 1752-54 [(·ṛ́½) ÕīµÇÉ¶·¶Ä¶º AÊ½a·ÉÃa; Aś¼ÐÅaÊ; ÌaÇa·;  1  ÇāÅa: ¸ā¼a; ṛṣ¹: Òa¼¹ (s)] 
-Ūg.

1.4.9.1b /  ´µa·ī¸a: º»Äaḥ ´a¼a·À ÌaÅ¹· Äa·īÅÄ  

RV.IX.96.5, SV. 527 [(ṛ́½) Pµa·aµ¿aÅa Õ¶¹¼Ó¿āº¹; S»Ä¶P¶¼¶ÄāÅÆ; ·µ¹ṣṭ¾ÈÉ;  4  ÇāÅ¶: ̄[Ārṣ Br.]: 
2¼¹śāË¶; ṛṣ¹: VÀṇÊ (1,2); 2·¶Å·µā·¶Å·µ¶; ṛṣ¹: ÔÓ·¶Ä¶  (3,4); [Sād.]: 2¼¶º¹ṣṭÉ¶; ṛṣ¹: V¶º¹ṣṭÉ¶ (1,2); 2 
ÌāÅ¹·µ¶; ṛṣ¹: AṅÇ¹µaº, Vaº¹ṣṭÉa  (3,4)] -Gg.

RV.IX.96.5-7, SV. 937-39 [(·ṛ́½) Pµa·aµ¿aÅa Õ¶¹¼Ó¿āº¹; S»Ä¶P¶¼¶ÄāÅÆ; ·µ¹ṣṭ¾ÈÉ;  4  ÇāÅ¶: ¼ā·º¶´µ¶; 
ṛṣ¹: V¶·º¶´µ¹ (ūd); ÌāÅ¹·µ¶; ṛṣ¹: V¶º¹ṣṭÉ¶ (ūs); Ã¶ÌÖāÃ¶ÌÖīÃ¶; ṛṣ¹: AÇÅ¹ Va¹ś¼āÅaµa (k); śÃā¼āś¼a; ṛṣ¹: 
ŚÃā¼āṣ¼a (k)] -Ūg.

1.4.10.1b /  ´µa·ī¸a: ´µÆ ·¾ ¿µa¼a 

RV.IX.87.1, SV. 523 [(ṛ́½) UśaÅaº Òā¼Ãa; S»ÄaPa¼aÄāÅÆ; ·µ¹ṣṭ¾bÉ;  5  ÇāÅa: aÊśaÅa (1), ¼ṛṣa, aÊśaÅa 
(2), 3ÌāÅābÉī¼aµ·a (3-5); ṛṣ¹: UśaÅaº] -Gg.

RV.IX.87.1-3, SV. 671-673  [(·ṛ́½) UśaÅaº Òā¼Ãa; S»ÄaPa¼aÄāÅÆ; ·µ¹ṣṭ¾bÉ;  2  ÇāÅa: aÊśaÅa; ṛṣ¹: 
UśaÅaº (ūd); ¼a¹ś¼aÌÃÓ·¹ṣa; ṛṣ¹: V¹ś¼aÌÃÓ·¹ḥ (s)] -Ūg.

1.4.15.1a /  ´µa·ī¸a: ¹¿Æṁ ÉÃ ÆÅ¼ »Ìaºā 

RV.III.51.10, SV. 165 [(ṛ́½) V¹ś¼āÄ¹·µa Ôā·É¹Åa; ÑÅ¿µa; ÇāÃa·µ;  3  ÇāÅa: āṅÇ¹µaºa Äā¿ÉÊ½½ÉaÅ¿aºa; 
ṛṣ¹: ×a¿ÉÊ½½ÉaÅ¿aº ÂṅÇ¹µaºa (1); āṅÇ¹µaºa ¸aÊÖ½a; ṛṣ¹: ÒÊÖ½a ÂṅÇ¹µaºa (2); āṅÇ¹µaºa 
ÇÉṛ·aś½ÊÅÅ¹¿ÉaÅa, Äā¿ÉÊ½½ÉaÅ¿aºaØ ´µāÌā´a·Ãa; ṛṣ¹: AṅÇ¹µaº, PµaÌā´a·¹ ×a¿ÉÊ½½ÉaÅ¿aº (3)] -Gg. 

RV.III.51.10-12, SV. 731-33 [(·ṛ́½) V¹ś¼āÄ¹·µa Ôā·É¹Åa; ÑÅ¿µa; ÇāÃa·µ;  1  ÇāÅa: ÇÉṛ·aś½ÊÅÅ¹¿ÉaÅa; ṛṣ¹: 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ãäåæçèèæäéåäë, Pìäíāîäïð (ūd)] -Ūg.

1.4.15.1a /  îìäïīñä: ïòó ðå æôõ éöìõ  

RV.VIII.99.1, SV. 302 [(ṛ́è) Nṛó÷åæä øṅùðìäëä; úéåìä; ûṛæäï;  1  ùāéä: óāåæçèèæäéåäëä; ṛṣð: 
ãäåæçèèæäéåäë] -Gg.

RV.VIII.99.1,2, SV. 807-08  [(åṛ́è) Nṛó÷åæä øṅùðìäëä; úéåìä; ûṛæäï;  2  ùāéä: óāåæçèèæäéåäëä; ṛṣð: 
ãäåæçèèæäéåäë (ūd); óāéäòüïïäìä; ṛṣð: ãäéç (s)] -Ūg.

1.4.15.1a /  îìäïīñä: ëö îýìòôõ óäæéāó 

RV.VIII.63.1, SV. 355 [(ṛ́è) Pìäùāïæä þāṇòä; úéåìä; äéçṣṭÿûæ;  1  ùāéä: óäåæçśèðééðåæäéä; ṛṣð: 
Pìäíāîäïð] -Gg.

1.4.15.1a /  îìäïīñä: îçìṃ ûæðéåÿì ôÿòā ñäò�ì 

RV.I.11.4, SV. 359 [(ṛ́è) J÷ïṛ ãāåæçèèæäéåäëä; úéåìä; äéçṣṭÿûæ;  1  ùāéä: óāìçïä, óāåæçèèæäéåäëä; 
ṛṣð: ãäìçïäë, ãäåæçèèæäéåäë] -Gg.

RV.I.11.4,5,8, SV. 1244-46 [(ïṛ́è) J÷ïṛ ãāåæçèèæäéåäëä; úéåìä; äéçṣṭÿûæ;  2  ùāéä: óāìçïä; ṛṣð: 
ãäìçïäḥ (ūd); óäæāòäðṣṭäóûæä; ṛṣð: Vðśòāóðïìä (k)] -Ūg.

1.4.15.1a /  îìäïīñä: ÿîä îìäñṣ� óöåæçóäïð ñṣðôöéïäḥ   

RV.?, SV. 444 [(ṛ́è) Tìôäìçṇä Tìäëäåäëôý PäçìçñçïëäTìôäìçṇä Tìäëäåäëôý Päçìçñçïëä; úéåìä; 
åòðîäå;  1  ùāéä: óāåæçèèæäéåäëä, óāìçïä; ṛṣð: ãäåæçèèæäéåäë] -Gg.

RV.?, SV. (1107-)1109 [(ṛ́c) Tryaruṇ ̣a Trasadasyý PaurukutsaTryaruṇa Trasadasyý Paurukutsa; Índra; 
dvipad;  1  gāna: udvaṁśaputra; ṛṣi: Prajāpati (ūd)] -Ūg.

1.4.15.1a /  pratīka: pávasva soma mádhumāṁ @tvā  

RV.IX.96.13, SV. 532 [(ṛ́c) Pratardana Daivodāsi; SómaPavamāná; triṣṭúbh;  1  gāna: vāsiṣṭha, 
mādhucchandasa; ṛṣi: Madhucchandas, Vasiṣṭha] -Gg. 

1.4.15.1a /  pratīka: surýpak@tnúm 

RV.I.4.1, SV. 160 [(ṛ́c) Madhucchandas Vaiśvāmitra; Índra; gāyatr;  4  gāna: śākvaravarṇa; ṛṣi: 
Śākvaravarṇa (1); raiṇava; ṛṣi: Reṇu (2); udalaḥvīṃka (3), vīṅka, audala (4); ṛṣi: Udala Vaiśvāmitra] 
-Gg.

RV.I.4.1, SV. 160 [(ṛ́c) Madhucchandas Vaiśvāmitra; Índra; gāyatr;  2  gāna: raivataṛṣabha; ṛṣi: Rudra 
(26.1); mādhucchandasa; ṛṣi: Madhucchandas (87.1)] -Āg.  

RV.I.4.1-3, SV. 1081-83 [(tṛ́c) Madhucchandas Vaiśvāmitra; Índra; gāyatr;  1  gāna: ṛṣabharaivata; ṛṣi: 
Rudra (rūd)] -Ūg.

 1rahasya gāna (RV.I.4.1-3;SV. 1081-83, pratīka: surýpak@tnúm ýtáye)

1.4.17.1a /   pratīka:  vo rjānam 

RV.IV.3.1, SV. 69 [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama;  Agní-Rudrá; triṣṭúbh;  1  gāna: vāmadevya; raudra; ṛṣi: 
Vāmadeva, Rudra] -Gg.
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1.4.17.1a /  pratīka: t�d vo 

RV.VI.45.22, SV. 115 [(ṛ́c) ;Śamyu B�rhaspatya; êndra; gāyatr;  4  gāna: m�rgīyava (1), m�rgīyava  
avec ī nidhana (4); ṛṣi: Mṛgayu; 2raudra; ṛṣi: Rudra (2,3)] -Gg.

RV.VI.45.22-24, SV. 1660-62 [(tṛ́c) Śamyu B�rhaspatya; êndra; gāyatr;  1  gāna: m�rgīyatra; ṛṣi: 
Mṛgayu (a)] -Ūg.

1.4.18.1a/  pratīka: id�ṁ v�ṣṇur  

RV.I.22.17, SV. 222 [(ṛ́c) Medhātithi Kāṇva; Viṣṇ�; gāyatr;  1  gāna: viṣṇoḥ; ṛṣi: Viṣṇu] -Gg. 

RV.I.22.17-21,16, SV. 1663-68 [(ṣṛ́c) Medhātithi Kāṇva; Viṣṇ�; gāyatr;  1  gāna: varavantīya; ṛṣi: Indra  
(a)] -Ūg.

1.4.18.1a /  pratīka: p�kṣ�sya v�ṣṇo 7 

RV.VI.8.1, SV. 609 [(ṛ́c) Bharadvāja Bārhaspatya; Agn�vaiśvānar�; jagat;  3  gāna: vrata; ṛṣi: Viṣṇu  
(112.1); mahāvaiśvānaravrata; ṛṣi: Vaiśvānara (150.1); vikarṇabhāṣa; ṛṣi: Vāyu, Mṛtyu (154.1)] -Āg.

1.4.18.1a /  pratīka: pr� kvyam uś�neva bruvāṇ� 

RV.IX.97.7, SV. 524 [(ṛ́c) Vṛṣagaṇa Vāsiṣṭha; S�maPavamān�; triṣṭ�bh;  4  gāna: 4vārāha: 
2vājasanīya (1,2), 2vājajit (3,4); ṛṣi: Varāha] -Gg.

RV.IX.97.7-9, SV. 1110-12 [(tṛ́c) Vṛṣagaṇa Vāsiṣṭha; S�maPavamān�; triṣṭ�bh;  4  gāna: vārāha; ṛṣi: 
Varāha (ūs); pārtha; ṛṣi: Pṛthu [Nānā: Pṛthī Vainya] (a); pravadbhārgava; ṛṣi: Bhṛgu (k); 
kutsasyādhirathīya; ṛṣi: Kutsa (k)] -Ūg.

1.4.19.1a /  pratīka: �dardar 

RV.V.32.1, SV. 315 [(ṛ́c) Gātu !treya; êndra; triṣṭ�bh;  2  gāna: 2aurukṣaya; ṛṣi: Urukṣaya (1,2)] -Gg.

1.4.19.1a /  pratīka: suṣvāṇso 

RV.X.148.1, SV. 316 [(ṛ́c) Pṛthu Vainya; êndra; triṣṭ�bh;  2  gāna: pārtha, pākṣartha; ṛṣi: Pṛthu Vainya 
(1,2)] -Gg.

RV.IX.101.(10,12),11, SV. (1095-)97 [(tṛ́c) Manu Sāṁvaraṇa; S�maPavamān�; anuṣṭ�bh;  11  gāna: 
gaurivīta; ṛṣi: Gaurivīti (ūd); madhuścunnidhana; ṛṣi: Prajāpati (ūd); vāṅnidhanakrau�ca; ṛṣi: Kruṅ 
[Nānā: Kru�ca] (ūd); aiḍakrauñca; ṛṣi: Kruṅ [Nānā: Kru�ca] (ūd); śyāvāśva; ṛṣi: Śyāvāśva (a); 
andhīgava; ṛṣi: Andhigu (a); niṣedha; ṛṣi: Aṅgirasas (a); krau�cādya; ṛṣi: Kru�ca [Kruṅ] (a); 
yaj�āyaj�īya; ṛṣi: Agni Vaiśvānara (k);  āk'pāra; ṛṣi: Ak'pāra (k); bṛhat; ṛṣi: Bharadvāja (rk)] -Ūg.

1 rahasya gāna: b.rhat (RV.IX.101.10,12,11;SV. 1095-97, pratīka: s�māḥ pavanta �ndavo) 

1.4.19.1a /  pratīka:  tF na 

RV.VIII.81.1, SV. 167 [(ṛ́c) Kusīdin Kāṇva; êndra; gāyatr;  4  gāna: 2gaurivīta; ṛṣi: Gaurivīti Śāktya  
(1,2); āpāla-vainava-āk'pāra-pāravava; ṛṣi: Ak'pāra !ṅgirasa (3,4)] -Gg. 

RV.VIII.81.1-3, SV. 722-724 [(tṛ́c) Kusīdin Kāṇva; êndra; gāyatr;  1  gāna: āk'pāra; ṛṣi: !k'pāra (ūd)] 
-Ūg.

7 RVs: �ṛ�ṣ���� �ṛ́ṣṇ	 �
�ṣ���� ; Svs:  �
��ṣ���� �ṛ́ṣṇ	 �
�ṣ���� 
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RV.IV.32.1, SV. 181 [(ṛ́�) Vā������ �������; ��� �; "ā#�� ;  1  "ā��: �ā#ā; ṛṣ$: %�� �] -Gg.

RV.IV.32.1, SV. 181 [(ṛ́�) Vā������ �������; ��� �; "ā#�� ;  1  "ā��: � ���; ṛṣ$: Ś�ś�, &� ṣ(ś�#�  
(94.1)] -Āg.

1.4.19.1a /  * ��ī+�: �ṛ,#-�ā��ḥ .�/�.�#� 8 

RV.IX.107.21, SV. 517 [(ṛ́�) S�*�� ṣ�#�ḥ=B/� ���ā,�, &�ś#�*�, �0����, A� $, V$ś�ā�$� a, Ja�a�a"�$, 
Va.$ṣṭ/a; S1�aPa�a�ā�-; bṛ/a�;  8  "ā�a: a�+ṣṇ0 a��/ a ou a�+...�0�$�/a�a; ṛṣ$: 
U+ṣṇ0 a��/ a&ā*#a (1-3); ā"��#a; ṛṣ$: A"�$ (4-6); a�+ṣṇ0 a��/ a *$**a2ī.a�ṣā�a; ṛṣ$: 
U+ṣṇ0 a��/ a, Va.$ṣṭ/a (7); �ā,a,$�; ṛṣ$: P a,ā*a�$ (8)] -Gg.

RV.IX.107.21,22, SV. 1073-74 [(�ṛ́�) Sa*�a ṣa#aḥ=B/a a��ā,a, &aś#a*a, �0�a�a, A� $, V$ś�ā�$� a, 
Ja�a�a"�$, Va.$ṣṭ/a; S1�aPa�a�ā�-; * a"ā�/-bṛ/a�;  14  "ā�a: .�ā a�+ṣṇ0 a��/ a; ṛṣ$: 
U+ṣṇ0 a��/ a (ūd); a$ḍā�+ṣṇ0 a��/ a; ṛṣ$: U+ṣṇ0 a��/ a (ūd); �ā,a,$�; ṛṣ$: P a,ā*a�$ (ūd); �a �ṇa; 
ṛṣ$: Va �ṇa (ūd); aṅ"$ a.āṃ"0ṣṭ/a; ṛṣ$: Aṅ"$ a.a. (ūd); .a�a��a; ṛṣ$: A"�$ (ūs); � $ṇ$�/a�ā#ā.#a; ṛṣ$: 
A#ā.#a (ūs); ab/ī�a �a; ṛṣ$: Ab/ī�a �a [Nānā: P a,ā*a�$] (ūs); *a� ��īḍ/a; ṛṣ$: P� ��īḍ/a (ūs); 
+aṇ�a a�/a��a a; ṛṣ$: &aṇ�a (s); a +a*�ṣ*0��a a; ṛṣ$: 3�$�#a (s); aṅ"$ a.āṃ"0ṣṭ/a; ṛṣ$: Aṅ"$ a.a. (s); 
+aṇ�a a�/a��a a; ṛṣ$: &aṇ�a (s); bṛ/a�; ṛṣ$: B/a a��ā,a (rk)] -Ūg.

1  a/a.#a "ā�a: bṛ/a� (RV.IX.107.21,22;SV. 1073-74, * a�ī+a: �ṛ,#-�ā�aḥ .�/a.�#a) 

1.4.20.1a / * a�ī+a:  �a�� a4  $�� a /- $b/$  

RV.III.45.1, SV. 246 [(ṛ́�) V$ś�ā�$� a �ā�/$�a; ��� a; bṛ/a�;   3  "ā�a: �ā� a; ṛṣ$: Va� a (1-3)] -Gg.

RV.III.45.1-3, SV. 1712-14 [(�ṛ́�) V$ś�ā�$� a �ā�/$�a; ��� a; bṛ/a�;  1  "ā�a: ab/$�$�/a�a+āṇ�a; ṛṣ$: 
&aṇ�a (s)] -Ūg.

1.4.20.1a /  * a�ī+a:  �0 �4ś�ā.� /-�#aḥ  9 

RV.VIII.90.1, SV. 269 [(ṛ́�) Nṛ���/aP� ����/a3ṅ"$ a.a; ��� a; bṛ/a�;   3  "ā�a: śā+ a ou �ā.$ṣṭ/a-
�a$##aś�a-āś�a-śa�2+a-.���a-�#���a-*ṛṣ�/a-#a�+�āś�a-.0�a; ṛṣ$: Va.$ṣṭ/a, V#aś�a 3ṅ"$ a.a (1-3)] 
-Gg.

RV.VIII.90.1,2, SV. 1486-87 [(�ṛ́�) Nṛ���/aP� ����/a3ṅ"$ a.a; ��� a; * a"ā�/-bṛ/a�;  1  "ā�a: 
ś#a$�a; ṛṣ$: P a,ā*a�$ (e)] -Ūg.

1.4.20.1a /  * a�ī+a: * - .��ā�īḥ 

RV.IX.96.1, SV. 533 [(ṛ́�) P a�a �a�a D�$�0�ā.$; S1��P����ā�-; � $ṣṭ56/;  3  "ā��: ��/$.�/ī#�-
āś� ��/ī#�; ṛṣ$: &��.� (1-3)] -Gg. 

1.4.20.1a /  * ��ī+�: *��4� �ṃ ��

RV.IX.83.1, SV. 565 [(ṛ́�) P��$� � 3ṅ"$ �.�; S1��P����ā�-; ,�"��;  2  "ā��: � +�*�ṣ*�; ṛṣ$: 3�$�#� (1-
2)] -Gg.

RV.IX.83.1, SV. 565 [(ṛ́�) P��$� � 3ṅ"$ �.�; S1��P����ā�-; ,�"��;  2  "ā��: � $ṣṭ�; ṛṣ$: D��ā., 
P �,ā*��$ (3.1,2)] -Āg.

RV.IX.83.1-3, SV. 869-71 [(�ṛ́�) P��$� � 3ṅ"$ �.�; S1��P����ā�-; ,�"��;  5  "ā��: .ā�� ā,�; ṛṣ$: 

8 RVs: 
ṛ789
ā��ḥ �:���<8� ; SVs: 
ṛ789
ā��ḥ �:���<8ā
9 RVs.:  �= �>ś�ā�: �9�8� >����� ; SVs:  �= �>ś�ā�: �9�8�
 >����
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Sā?ABāCA [Nānā: PBACāEAHL] (ūs); OāPA; ṛṣL: QAPL (e); SACUāSACUīSA; ṛṣL: AVWL VaLśPāWaBa (a); aBLṣṭa; ṛṣL: 
PBaCāEaHL (rūd); ṣaḍLḍaEaXaYHZb[a; ṛṣL: PBaCāEaHL (ra)] -Ūg.   

2 Ba[aYSa VāWa: aBLṣṭa\ ṣaḍLḍaEaXaYHZb[a (RV.IX.83.1-3;SV. 869-71\ EBaHīOa: EaP]HBaṃ H^  
P]HaHa?)    

1.4.21.1a /  EBaHīOa: S_X P ` PLśE_HLḥ 

RV.VIII.23.13, SV. 114 [(ṛ́f) VLśPa?aWaY VaLSaśPa; AVW]; `ṣṇ][;  1  VāWa: BāOṣZV[Wa; ṛṣL: AVaYHSa] -Gg.

1.4.21.1a /  EBaHīOa: YaWX aVW^ 

RV.X.87.19, SV. 80 [(ṛ́f) PāS` B[āBaXPāCa; AVW]; HBLṣṭqb[;  1  VāWa: BāOṣZV[Wa; ṛṣL: AVWL AHBL  
VaLśPāWaBa] -Gg.

1.4.21.1a /  EBaHīOa: _OṣaWW _?ī?aXaWHa [L 

RV.I.82.2, SV. 415 [(ṛ́f) wZHa?a Rā[xVaṇa; zWXBa; EaṅOHL; VāWa:  1  Sā?a; ṛṣL: {a?a] -Gg. 

1.4.21.1a /  EBaHīOa: ab[] HBLEṛṣṭ[_ṃ 

RV.IX.90.2, SV.528 [(ṛ́f) VaYLṣṭ[a |aLHBāPaB`ṇL; S}?aPaPa?āW_; HBLṣṭqb[;  1  VāWa: Sa?LOa\ PaYLṣṭ[a 
[Ārṣ. Br.]; PBaHZEZ[a [Sād.]; ṛṣL: AVaYHSa\ VaYLṣṭ[a [Ārṣ. Br.]\ AṅVLBaY\ VaYLṣṭ[a [Sād.]]-Gg. 

RV.IX.90.2-4, SV. 1402-04 [(Hṛ́f) VaYLṣṭ[a |aLHBāPaB`ṇL; S}?aPaPa?āW_; HBLṣṭqb[;  1  VāWa: Ya?Eā; 
ṛṣL: VaYLṣṭ[a (ūs)] -Ūg.

1.4.21.1a /  EBaHīOa: _OBāWH Ya?`XB_ḥ 

RV.IX.97.40, SV. 529 [(ṛ́f) PaBāśaBa ŚāOHSa; S}?aPaPa?āW_; HBLṣṭqb[;  1  VāWa: Sa?LOa, PāYLṣṭ[a; ṛṣL: 
AVaYHSa, VaYLṣṭ[a [Ārṣ. Br.]; PaLSaśPa; ṛṣL: VSaśPa, VaYLṣṭ[a [Sād.]] -Gg.

RV.IX.97.40, SV. 529 [(ṛ́f) PaBāśaBa ŚāOHSa; S}?aPaPa?āW_; HBLṣṭqb[; VāWa:  1  PBaHa; ṛṣL: 
~īBV[AHA?AY (131.1)] -Āg.

RV.IX.97.40,42,41, SV. 1247-49 [(Hṛ́f) PABāśABA ŚāOHSA; S}?APAPA?āW_; HBLṣṭq�[;  5  VāWA: PāYLṣṭ[A; 
ṛṣL: VAYLṣṭ[A (a); Yā?ABāCA; ṛṣL:  PBACāEAHL, AṅVLBaYaY (k); PaLśPaCSZHLṣZHHaBa; ṛṣL: VLśPaCSZHLḥ (k); 
PāHYaEBāXSa; ṛṣL: VaHYaEBī (k); XīBV[aHa?aYZ�BOa; ṛṣL: ~īBV[AHA?AY (rk)] -Ūg.

1 BA[AYSA VāWA: XīBV[AHA?AYZ�BOA (RV.IX.97.40,42,41;SV. 1247-49, EBAHīOA: _OBāWH YA?`XB_ḥ 
EBAH[A?�)

1.4.21.1a / EBAHīOA: O_WLOBAWHL 

RV.IX.95.1, SV. 530 [(ṛ́f) PBAYOAṇPA QāṇPA; S}?APAPA?āW_; HBLṣṭq�[;  2  VāWA: [Ārṣ. Br.]: 
PāBAPAWHīSA, Oā�AOāOBAWXA, CSā[BZḍA, PāYLṣṭ[A; ṛṣL: �WXBA, |AB`HAY  (1-2); [Sād.]: 2YZ?A; ṛṣL: SZ?A, 
VAYLṣṭ[A  (1-2)] -Gg. 

1.5.5.1b / EBAHīOA: XAX[LOBPṇZ AOāBLṣAṃ 

RV.IV.39.6, SV. 358 [(ṛ́f) Vā?AX^PA wA`HA?A, zWXBA-~_X[LOB, AW`ṣṭq�[;  1  VāWA: XAX[LOBA [Ārs. ̣ 
Br.], XAX[LOāPṇA [Sād.]; ṛṣL: AVWL~AX[LOBAW] -Gg.
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1.5.6.1b / ����ī��: ���ṁ ��ṣṇ�� �� ����¡¢ 

RV.I.22.17, SV. 222 ; RV.I.22.17-21,16, SV. 1663-68 [voir 1.4.18]

1.5.8.1c / ����ī��: ���ā£�¤ ¥¦¡� �ā��ṇ� 

RV.IX.107.19, SV. 516 [(ṛ́ ) S�����ṣ�§�ḥ=B£�����ā¨�, ©�ś§���, ª¦��¡�, A���, V�ś�ā¡���a, Ja¡a�a«¬�, 
Va¥�ṣṭ£a; S­¡aPa�a¡ā¬�; bṛ£a�;  5  «ā¬a: �a�ṣṇā�a, a§a¡aṇī; ṛṣ�: V�ṣṇ� (1,2); 2āṅ«��a¥a; ṛṣ�: Aṅ«��a¥  
(3-5)] -Gg. 

RV.IX.107.19,20, SV. 916-17 [(�ṛ́ ) Sa��a�ṣa§aḥ®B£a�a��ā¨a, ©aś§a�a, ª¦�a¡a, A���, V�ś�ā¡���a, 
Ja¡a�a«¬�, Va¥�ṣṭ£a; S­¡aPa�a¡ā¬�; bṛ£a�;  26  «ā¬a: āṣṭā�a¤ṣṭ�¦��a�a; ṛṣ�: ¯ṣṭā�a¤ṣṭ�a (ūd); 
āb£�śa�¦��a�a; ṛṣ�: Ab£īś� (ūd); ¥�aḥ�ṛṣṭ£a; ṛṣ�: Aṅ«��a¥a¥ (ūd); ��¥°�£a; ṛṣ�: Aṅ«��a¥a¥ (ūs); 
ab£ī�a��a; ṛṣ�: Ab£ī�a��a [Nānā: P�a¨ā�a��] (ūs); ¨a¬���ā�§a; ṛṣ�: Va¥�ṣṭ£a (ūs); �ā±°§a; ṛṣ�: ©a±� (ūs); 
b£a�a��ā¨a¥§a�ṛś¬�; ṛṣ�: B£a�a��ā¨a (ūs); ¥a¡a¬�a; ṛṣ�: A«¬� (e); §a��£ā¨a§a; ṛṣ�: ²��£ā¨�� (e); 
�a���£a¬¡a¬a; ṛṣ�: P���£a¬¡a¬ (a); ��a�«a�a; ṛṣ�: ³��«�� B£ā�«��� (a); «��ṅ«���; ṛṣ�: A«¬� [Nānā: 
ª�ṅ«�] (a); ¥ā��a¡��a¡ā§ā¥§a; ṛṣ�: A§ā¥§a (a); b£a�a��ā¨a �ṛś¬�; ṛṣ�: B£a�a��ā¨a (s); a��a��ṣ�a; ṛṣ�: 
¯���§a (s); bā�£a����£a; ṛṣ�: Bṛ£a����£a (s); ¡āṇḍa�a; ṛṣ�: ´aṇḍ� (s); ¥a£¦�a��«£a�a¡a¥a; ṛṣ�: 
³ī�«£���¡�¥, µ¬��� (k); ¡��ā§�; ṛṣ�: V�¥�ṣṭ£�, Rāś�¡��ā§� (k); ¡�£ā���ā�ī��§�; ṛṣ�: µ¬��� (rūs); 
���£�¬����; ṛṣ�: V�¥�ṣṭ£� (rūs); ����ā¨�ṛṣ�¶£�; ṛṣ�: R���� (rk); ¡�£ā����ā¨�; ṛṣ�: µ¬��� (rk); ¶ṛ£��; ṛṣ�: 
B£�����ā¨� (rk); ā�£����ṇ�; ṛṣ�: A�£a��aṇa (rs)] -Ūg. 

6 �a£a¥§a «ā¬a: ¡a£ā���ā�ī��§a, �a�£a¬�a�a, �a��ā¨aṛṣab£a, ¡a£ā�a��ā¨a· bṛ£a�  
(RV.IX.107.19,20;SV. 916-17 ��a�ī�a: ���ā£�¤ ¥¦¡a �ā�aṇa) ;  ā�£a��aṇa (RV.IX.107.19d,20b;SV. 
916d-17b ��a�ī�a: �a���£ṃ���� �¡ �£� et ��a�ī�a: ���ā �¸£ā¬¦ bab£�a ¹�£a¬� 1º)

1.5.10.1c /  ����ī��: ¥��ā «��ḥ ś¸ �§�¥ ��ś���£ā§�¥�ḥ 

RV.?, SV. 442 [(ṛ́ ) »ṇ� T��¥���¥§¼, V�ś�¢�°�āḥ, ���������ṭ��ṅ���;  1  «ā¬�: �ā�; ṛṣ�: Vā�] -Gg.

1.5.11.1c /  ����ī��: �ā¬�(���¬��) 

RV.IX.95.1, SV. 530 [voir 1.4.21]

1.5.12.1b /  ����ī��: §¢ �° ��¬�£ā ��£­ ����ḥ 

RV.?, SV. 172 [(ṛ́ ) Vā¡��°�� G����¡�, ½¬���, «ā§���;  1  «ā¬�: �ś��¬; ṛṣ�: Aś��¬��] -Gg.

1.5.13.1c /  ����ī��: ¢�¦ ¬� �¬���¤ ¥���ā¡� ś���£�¡  

RV.VIII.95.7, SV. 350, [(ṛ́ ) T���ś ī ¯ṅ«���¥� 11; ½¬���; �¬�ṣṭ¸¶£;  2  «ā¬�: ���ā¬�� ¬��£�¬�¤  
ś���£āś��£ī§� (1), ��ḍ�¤ ś���£āś���£ī§� (2); ṛṣ�: I¬���,V�¥�ṣṭ£�] -Gg.

RV.VIII.95.7-9, SV. 1396-98, [(�ṛ́ ) ¾���ś ī ¯ṅ«���¥�; ½¬���; �¬�ṣṭ¸¶£;  1  «ā¬�: ��ḍ�ś���£āś���£ī§�; 
ṛṣ�: µ¬��� (ūs)] -Ūg.

1.5.15.2a /  ����ī��: �������ṃ �°

RV.IX.83.1, SV. 565 ; RV.IX.83.1-3, SV. 869-71 [voir 1.4.20]

10 RVs.: �¿�ā ��À�ÁÁ� ������ Â�����  ;  SVs.: ÃÄÅā �Æ�ā�Ç ������ Â�����
11 Sh.: V�ś�ā��È�� ÉāÈ����
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1.5.16.1ca, cb /  ÊËÌÍīÎÌ: ÌÏÐÑ ÍËÒÊṛṣṭÐÓÔ  

RV.IX.90.2, SV. 528 ; RV.IX.90.2-4, SV. 1402-04 [voir 1.4.21]

1.6.1.1c / ÊËÌÍīÎÌ: śÕÎËÓṃ ÍÖ Ì×ØÓÙ ØÌÚÌÍÓṃ ÍÖ Ì×ØÓÙ  

RV.VI.58.1, SV. 75 [(ṛ́Û) BÐÌËÌÙÜāÚÌ BāËÐÌÝÊÌÍØÌ; PÞṣÓ×; ÍËÒṣṭßÏÐ;  1  àā×Ì: ÊÌÕṣÌ; ṛṣÒ: PÞṣÌ×] -Gg.

1.6.2.1c /  ÊËÌÍīÎÌ: ÌØÓá ÝÌÐÓÝËÌÔ ×ÌÜÌḥ 

RV.?., SV. 458 [(ṛ́Û) âÌÕËÌ ãṅàÒËÌÝÌ; SäËØÌ; ÌÍÒÚÌàÌÍ;  2  àā×Ì: 2àÌÕËāṅàÒËÌÝÌ; ṛṣÒ: âåËāṅàÒËÌÝ] -Gg.,  

1.6.3.1c / ÊËÌÍīÎÌ: ÓÎËā×Í ÝÌÔÕÙËÓÐ  

RV.IX.97.40, SV. 529 ; RV.IX.97.40-42, SV. 1247-49  [voir 1.4.21]

1.6.4.1c / ÊËÌÍīÎÌ: ÏËÓÐÔÌ ÚÌÚæā×ÓÔ 

RV.?, SV. 321 [(ṛ́Û) NÌÎÕçÌ BāËÐÌÝÊÌÍØÌ [Ārṣ. Br.], VāÔÌÙÖÜÌ [Sād.], BṛÐÌÝÊÌÍÒ ou VÖ×Ì 
[Sātavalekara];  è×ÙËÌ-BṛÐÌÝÊÌÍÒ; ÍËÒṣṭßÏÐ;  2  àā×Ì: ṛÍÕ: ÚÌÚæā×ÌÝØÌ (1), ÏËāÐÔÌÝØÌ (2); ṛṣÒ: éÍÕ] -Gg.

1.6.5.1c /  ÊËÌÍīÎÌ: ÌËÓṇØåË 

RV.III.29.2, SV. 79 [(ṛ́c) Viśvāmitra Gāthina; Agní; triṣṭúbh;  1  gāna: prāsāha; ṛṣi: Bharadvāja] -Gg.

1.6.6.1c /  pratīka: íḍām agne 

RV.III.1.23, SV. 76 [(ṛ́c) Viśvāmitra Gāthina; Agní; triṣṭúbh;  1  gāna: kautsa; ṛṣi: Kutsa] -Gg.

1.6.8.1c /  pratīka: bráhma jajñānám 

RV.?., SV. 321  [voir 1.6.4]

1.6.9.1ca, cb /  pratīka: ánu hí tvā sutáá soma 

RV.IX.110.2, SV. 432 [(ṛ́c) Trasadasyu Paurukutsa; Tryaruṇa Traivṛṣṇa 12; SómaPavamāná; 
piplikāmadhyānuṣṭúbh13 ;  1  gāna: vājin; ṛṣi: Vājin [Ārṣ. Br.] ou Agni Dhīṣṇya Aiśvaraya [Sād.]] 
-Gg.

RV.IX.110.(1,3,)2, SV. (1358-)1360 [(tṛ́c) Trasadasyu Paurukutsa; Tryaruṇa Traivṛṣṇa; 
SómaPavamāná;  piplikāmadhyānuṣṭúbh;  6  gāna: śyāvāśvaë ṛṣi: Śyāvāśva (ūd); āndhīgava; ṛṣi: 
Andhīgu (ūd)ë mahāvāmadevya; ṛṣi: Vāmadeva (ūs);  gaurivīta; ṛṣi: Gaurivīti (s); okonidhana; ṛṣi: 
Prahiti (s); marutāásaástobha; ṛṣi: Marutaḥ (re)] -Ūg.

1 rahasya gāna: marutāásaástobha (RV.IX.110.1;SV. 1358, pratīka: páry Þ ṣú)

1.7.1.1c /  pratīka: mahát tát sómo mahiṣáś cakāra  

RV.IX.97.41, SV. 542 [(ṛ́c) Parāśara Śāktya; SómaPavamāná; triṣṭúbh;  1  gāna: ātra; ṛṣi: Atri] -Gg.

RV.IX.97.40,42,41, SV. 1247-49 [(tṛ́c) Parāśara Śāktya; SómaPavamāná; triṣṭúbh;  5  gāna: vāsiṣṭha; 

12 deux princes: Tryaruṇa Traivṛṣṇa et Trasadasyu ; Sh: ìṇaTrasasasyu
13 Arya et anukramaṇī: piplikāmadhyānuṣṭúbh ;  Śr., Sh: tripadāpiplikāmadhyā ; cf. Ṛk. Prāt.
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ṛṣ÷: Vøù÷ṣṭúø (a); ùāûøüāýø; ṛṣ÷: Püøýāþøÿ÷, Aṅg÷üaùaù (k); va÷śvaýyoÿ÷ṣoÿÿaüa; ṛṣ÷: V÷śvaýyoÿ÷ḥ (k); 
vāÿùaþüādya; ṛṣ÷: Vaÿùaþüī (k); dīügúaÿaûaùo'üka; ṛṣ÷: Dīügúøÿøûøù (rk)] -Ūg.

la ÿṛ́c commence par le þüøÿīkø: �küānÿ ùøûudü�ḥ (voir SVB.1.4.21; 1.6.3) 

1 üøúøùyø gānø: dīügúøÿøûøùo'ükø (RV.IX.97.41;SV. 1249,  þüøÿīkø: ûøú�ÿ ÿ�ÿ ù�ûo ûøú÷ṣ�ś  
cøkāüø) 

1.7.2.1c /  þüøÿīkø: ÿü�kødüukeṣu 

RV.II.22.1, SV. 457 [(ṛ́c) Gṛÿùøûødø Śøunøúoÿüø; êndüø; øṣṭ÷;  1  gānø: vāýøý÷ÿ; ṛṣ÷: Püøýāþøÿ÷] -Gg. 

RV.II.22.1,3,2, SV. 1480-82  [(ÿṛ́c) Gṛÿùøûødø Śøunøúoÿüø; êndüø; øṣṭ÷-øÿ÷śøkvøüī;  3  gānø: 
þø�cøn÷dúønøvāûødevyø; ṛṣ÷: Vāûødevø (rūs); vāûødevyø bṛúøÿ; ṛṣ÷: Búøüødvāýø (rp); n÷ÿyøvøÿùā; ṛṣ÷: 
Püøýāþøÿ÷ (rk)] -Ūg.

3 üøúøùyø gānø: þø�cøn÷dúønøvāûødevyø, vāûødevyø bṛúøÿ, n÷ÿyøvøÿùā (RV.II.22.1,3,2;SV. 
1480-82, þüøÿīkø: ÿü�kødüukeṣu ûøú÷ṣ�)

RV.VIII.92.(19-)21, SV. (716-)718 [(ÿṛ́c) ŚüuÿøkøkṣøSukøkṣø!ṅg÷üøùø; êndüø; gāyøÿü;  1 gānø: 
śüøuÿøkøkṣø; ṛṣ÷: Śüøuÿøkøkṣø (ūd)] -Ūg. 

la ÿṛ́c commence par le þüøÿīkø: ÷ndüāyø ûødvøne

1.7.3.1c /  þüøÿīkø: øgn�ù ÿ÷gû�nø 

RV.VI.16.28, SV. 22 [(ṛ́c) Búøüødvāýø Bāüúøùþøÿyø; Agn�; gāyaÿü;  3  gāna: úaüaù÷; ṛṣ÷: Agn÷ (1,2); 
vāûadevya ÷úavaÿ; ṛṣ÷: Vāûadeva (3)]  -Gg.

1.7.4.3b /  þüaÿīka: þü� ùoûa dev�vīÿaye 

RV.IX.107.12, SV. 514 [(ṛ́c) Saþÿaüṣayaḥ=Búaüadvāýa, Kaśyaþa, Goÿaûa, Aÿü÷, V÷śvāû÷ÿüa, Jaûadagn÷, 
Vaù÷ṣṭúa; S�ûaPavaûān�; bṛúaÿ;  5  gāna: ÿü÷ṇ÷dúanaûāgneya, kauÿùa, yaý�aùāüaÿ÷; ṛṣ÷: Agn÷ (1); 
agn÷va÷śvānaüa; ṛṣ÷: Agn÷ Va÷śvānaüa (2); dv÷ú÷ṅkāüa vāûadevya; ṛṣ÷: Vāûadeva (3);  uÿùedúa; ṛṣ÷: 
Aṅg÷üaù (4); n÷ṣedúa; ṛṣ÷: Aṅg÷üaù (5)] -Gg.

RV.IX.107.12, SV. 514 [(ṛ́c) Saþÿaüṣayaḥ; S�ûaPavaûān�; bṛúaÿ;  2  gāna: 2gúaüûaÿan�; ṛṣ÷: 
Aṅg÷üaùPüaýāþaÿ÷ [Ārṣ. Br.], Gúaüûa [Sād.] (63.1,2)]  -Āg.  

RV.IX.107.12,13, SV. 761-62 [(dṛ́c) Saþÿaüṣayaḥ=Búaüadvāýa, Kaśyaþa, Goÿaûa, Aÿü÷, V÷śvāû÷ÿüa, 
Jaûadagn÷, Vaù÷ṣṭúa; S�ûaPavaûān�; þüagāÿú�bṛúaÿ;  13  gāna: yaudúāýaya; ṛṣ÷: Yaudúāý÷ÿ (ūd); 
þaýüa; ṛṣ÷: Vaù÷ṣṭúa (ūs); abúīvaüÿaḥ; ṛṣ÷: Püaýāþaÿ÷ (ūs); gauṅgava; ṛṣ÷: Agn÷ [Nānā: Guṅgu] (ūs); 
þadan÷dúana-śuddúāśuddúīya; ṛṣ÷: Indüa (ūs); gauṅgava; ṛṣ÷: Agn÷ [Nānā: Guṅgu] (e); 
ākṣāüānÿayaudúāýaya; ṛṣ÷: Yudúāý÷ÿ (a); dva÷gaÿa; ṛṣ÷: Dv÷gøÿ (s); þøuüuúønûønø; ṛṣ÷: Puüuúønûøn (s); 
úāüāyøṇø; ṛṣ÷: Indüø (s); dv÷ú÷ṅkāüøvāûødevyø; ṛṣ÷: Vāûødevø (s); køṇvøüøÿúønÿøüø; ṛṣ÷: Køṇvø (k); 
üøÿúønÿøüø; ṛṣ÷: Vøù÷ṣṭúø (rk)] -Ūg.

1 üøúøùyø gānø: üøÿúønÿøüø (RV.IX.107.12,13;SV. 761-62, þüøÿīkø: þü� ùoûø dev�vīÿøye)

1.7.6.1c / þüøÿīkø: øy�ṃ ÿø ÷ndüø ù�ûo 

RV.VIII.17.11, SV. 159 [(ṛ́c) Iü÷ûb÷ṭú÷ Kāṇvø; êndüø; gāyøÿü;  3  gānø: ùøuû÷ÿüø; ṛṣ÷: Suû÷ÿüø (1,2); 
÷úøvøddø÷vodāùø; ṛṣ÷: D÷vodāùø (3)] -Gg.  

RV.VIII.17.11-13, SV. 719-21 [(ÿṛ́c) Iü÷ûb÷ṭú÷ Kāṇvø; êndüø; gāyøÿü;  2  gānø: ÷úøvøddø÷vodāùø; ṛṣ÷: 
D÷vodāùø (ūd); øuüdúvøùødûønø; ṛṣ÷: &üdúvøùødûø (ūd)̄] -Ūg.
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1.7.7.1c /  pratī�a: �a��ṃ �ha t�ā s�t�a�ta 

RV.VIII.33.1, SV. 261 [(ṛ́�) M	
hātithi �āṇ�a; ��
ra; 
ṛhat;  4  �ā�a: āṣ�āraṇi
ha�a, �āṇ�a; ṛṣi: 
�aṇ�a (1); mahā�aiṣṭaṃ
ha; ṛṣi: Viṣṭam
ha (2); a
hi�i
ha�a, �āṇ�a; ṛṣi: �aṇ�a (3); mahā�aiṣṭaṃ
ha  
[Ārṣ. Br.], �iṅ�i
ha�a [Sād.]; ṛṣi: Viṣṭam
ha (4)] -Gg.

RV.VIII.33.1-3, SV. 858-60 [(tṛ́�) M	
hātithi �āṇ�a; ��
ra; 
ṛhat;   4  �ā�a: mahā�aiṣṭam
ha; ṛṣi: 
Viṣṭam
ha (ūd); a
hi�i
ha�a�āṇ�a; ṛṣi: �aṇ�a (ūd); a
hī�artah; ṛṣi: Abhī�arta [Nānā: Prajāpati] (ūs); 
sa�ta�i; ṛṣi: �	�āḥ [Nānā: Prajāpati] (s)] -Ūg.

1.7.8.1c /  pratī�a: a���s ti�m��a 

RV.VI.16.28, SV. 22 [voir 1.7.3]

1.7.9.1c /  pratī�a: p�rīt� ṣi��atā s�t�m 

RV.IX.107.1, SV. 512 [voir 1.4.3]  RV.IX.107.1-3, SV. 1307-09 [voir 1.4.3]

1.7.10.1c /  pratī�a: s�maṃ rjā�aṁ ��r�ṇam  

RV.X.141.3, SV. 91 [(ṛ́�) A��i Tāpasa; Viś��
	�āḥ 14; a��ṣṭ�bh;  1  �ā�a: bārhaspat�a; ṛṣi: Bṛhaspati] 
-Gg.

1.7.11.1b /  pratī�a: a���r m�r
h  

RV.VIII.44.16, SV. 27 [(ṛ́�) Vir�pa �ṅ�irasa; A���; �ā�atr;  1  �ā�a: ārṣ	�a; ṛṣi: A��i] -Gg. 

RV.VIII.44.16, SV. 27 [(ṛ́�) Vir�pa �ṅ�irasa; A���; �ā�atr;  3  �ā�a: ar�a (19.1), �rata (148.1); ṛṣi: 
A��i; ā
hrāja; ṛṣi: S�r�a  (153.1)] -Āg. 

RV.VIII.44.16,18,17 SV. 1526-28 [(tṛ́�) Vir�pa �ṅ�irasa; A���; �ā�atr;  1  �ā�a: satrāsāhī�a; ṛṣi: I�
ra 
(s)] -Ūg.

1.7.11.1b /  pratī�a: �hṛt��atī 

RV.VI.70.1, SV. 378 [(ṛ́�) Bhara
�āja Bārhaspat�a; ���pṛthi�; ja�at;  2  �ā�a: �ar�ṇa (1),  

�ā�āpṛthi�ī (2); ṛṣi: Var�ṇa] -Gg.

1.7.11.1c /  pratī�a: ��
 it�s ta���s m�ma 

RV.?, SV. ?

1.7.12.1c /  pratī�a: �a�r�m  

RV.X.73.9, SV. 331 [(ṛ́�) �a�ri�īti Śā�t�a; Mar�taḥ-��
ra; triṣṭ�
h;  1  �ā�a: p�rīṣa, āthar�aṇā; ṛṣi: 
Athar�a�] -Gg.

1.7.13.1b /  pratī�a: ���aḥ s�parṇḥ    

RV.X.73.11, SV. 319 [(ṛ́�) �a�ri�īti Śā�t�a; Mar�tah-��
ra; triṣṭ�bh;  1  �ā�a: �ai
a��ata; ṛṣi: 
Vi
a��ā� Bhār�a�a] -Gg.

14 Śr: ����a 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1.7.13.2b / %()*ī+):̇ %-.)/.) /01) 1-2341ā5 ṛ*.ā   

RV.IX.96.13, SV. 532  [voir 1.4.15]

1.7.13.2c / %()*ī+): )637 *8-ṃ 19ṣ-1 

RV.I.51.1, SV. 376 [(ṛ́:) S).8) <ṅ=>()/); ?@2(); A)=)*;  1  =ā@): /01); ṛṣ>: S01)] -Gg.

1.7.16.1a / %()*ī+): )=@7/ *>=1B@) 

RV.VI.16.28, SV. 22  [voir 1.7.3]

1.8.1.1c / %()*ī+): =3ṛ*-.)*ī  

RV.VI.70.1, SV. 378 [voir 1.7.11] 

1.8.2.1c / %()*ī+): +C )28- 84ṅ+*9  

RV.I.84.16, SV. 341 [(ṛ́:) E0*)1) Rā3F=)ṇ); ?@2(); *(>ṣṭH63;  1  =ā@): ā1)3ī8).); ṛṣ>: A1a3ī84] -Gg.

1.8.3.1c / %(a*ī+a: śaṃ %a2-1  

RV.?, SV. 441 [(ṛ́:) T(a/a2a/8F Pa4(4+4*/a; ?@2(a; 2.>%a2;  1  =ā@a: śl0+ā@4śl0+a; ṛṣ>: P(aAā%a*>  
[Ārṣ. Br.]; .ā+; ṛṣ>: Vā+ [Sād.]] -Gg.

1.8.4.1c / %(a*ī+a: ab3(ā*ṛ.8C a@ *.-1  

RV.VIII.21.13, SV. 399 [(ṛ́:) S0b3a(> Jāṇ.a; ?@2(a; +a+Hb3;  1  =ā@a: ab3(ā*ṛ.8a; ṛṣ>: I@2(a] -Gg. 

RV.VIII.21.13, SV. 399 [(ṛ́:) S0b3a(> Jāṇ.a; ?@2(a; +a+Hb3;  1  =ā@a: ab3(ā*ṛ.8a; ṛṣ>: P(aAā%a*>  (43.1)] 
-Āg. 

RV.VIII.21.13,14, SV. 1383-84 [(2ṛ́:) S0b3a(> Jāṇ.a; ?@2(a; +a+Hb3;  1  =ā@a: 4+*38ā1a3ī8a.a; ṛṣ>: 
A1a3ī84 (ūs)] -Ūg.

1.8.5.1c / %(a*ī+a: śaṃ %a2-1  

RV.?, SV. 441 [voir 1.8.3]

1.8.6.1b / %(a*ī+a: b3a2(C @0 a=@7( 34*0 

RV.VIII.19.19, SV. 111 [(ṛ́:) S0b3a(> Jāṇ.a; ?@2(a; +a+Hb3;  1  =ā@a: 2a>.ā@ī+a; ṛṣ>: L9.ā@ī+)] -Gg. 

RV.VIII.19.19,20, SV. 1553-54 [(2ṛ́:) S063)(> Jāṇ.); ?@2(); +)+H63;  1  =ā@): /)%3); ṛṣ>: L9.āḥ (e)] 
-Ūg.

1.8.6.2b / %()*ī+): @- *-/8) 1ā8-8ā :)@-

RV.VIII.23.15, SV. 104 [(ṛ́:) V>ś.)1)@)/ V)>8)ś.); A=@7; 4ṣṇ73;  1  =ā@a: (ā+ṣ0=3@a; ṛṣ>: A=a/*8a] -Gg.

1.8.7.1b /  %(a*ī+a: a28 @0 29.a /a.>*aḥ  

RV.V.82.4, SV. 141 [(ṛ́:) Ś́8ā.āś.a <*(98a; Sa.>*ṛ; =ā8a*(;  2  =ā@a: 2a+ṣaṇ>23a@a 1a4+ṣa (1)N 1a4+ṣa 
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(2); ṛṣO: BPQRQSTāUQ] -Gg. 

1.8.9.1a /  VRQWīXQ: UāWZḥ VZR[ṇQ SPZR\[ṇQ15 

RV.?, SV. 90 [(ṛ́]) Vā\QS[TQ, ^Qś_QVQ; `āRī]O et `Qfq VQOTQwTāWQ (jumeaux);  1  xāfQ: VRO_Q; ṛṣO: 
zfSRQ [Ārs. ̣ Br.] (1);  wTQ_{fO; ṛṣO: ^Qś_QVQ [Sād.] (1)] -Gg.

1.8.10.1b /  VRQWīXQ: fZXO S[Tā \Ofī\QwO 

RV.X.134.7, SV. 176 [(ṛ́]) |{SPā; }fSRQ; VQṅXWO;  1  xāfQ: x{SPā; ṛṣO: |{SPā] -Gg.

1.8.11.1c / VRQWīXQ: Qxf~w WOx\�fQ 

RV.VI.16.28, SV. 22  [voir 1.7.3]

1.8.12.1b / VRQWīXQ: _Zṁ TṛWR�ṣq 

RV.?, SV. 337 [(ṛ́]) Vā\QS[TQ |QqWQ\Q 16; }fSRQ; WROṣṭ��P;  2  xāfQ: \QSQ, QfqW{SQ, xāRWwQ\QSQ 
[ajouté par Sād.] ; ṛṣO: |ṛWwQ\QSQ (1,2)] -Gg.

1.8.13.1b / VRQWīXQ: Qxf[ WTZṃ f{ ZfWQ\Qḥ  

RV.V.24.1, SV. 448 [(ṛ́]) BQfSPq |QqVā_QfQ BQfSPq, Sq�QfSPq |QqVā_Qfāḥ, ŚRqWQ�QfSPq  
�QqVā_Qfāḥ; Axf~; STOVaSTORU;  4   xāfa: x�RSSa� X�RSSa; ṛṣO: PRaUāVaWO (1,3); 2aW_aRSSa; ṛṣO: 
VOśTā\OWRa (2,4)] -Gg. 

RV.V.24.1,2,4, SV. 1101-03  [(Wṛ́]) BafSPq |aqVā_afa BafSPq, SqbafSPq |aqVā_afāḥ, ŚRqWabafSPq  
LaqVā_afāP; Axf~; STOVaSTORU;  2  xāfa: x�RSSa; ṛṣO: PRaUāVaWO (ūd); waWRāwāPī_a; ṛṣO: IfSRa (e)] -Ūg.

1.8.14.1b / VRaWīXa:  T{ RUāfa\ 

RV.IV.3.1, SV. 69 [voir 1.4.17]

1.8.15.1b / VRaWīXa: aśT RaWP  

RV.VIII.4.9, SV. 277 [(ṛ́]) �[TāWOWPO ^āṇTQ; }fSRQ; �ṛPQW;  2  xāfQ: TQOśTQS[TQ, āf�VQ, TāSSPRī_QśTQ; 
ṛṣO: Af�VaVaSSPRī_aśTa (1,2)] -Gg.

prapāṭhaka II

2.1.4.1a / VRaWīXa: Zb{SP_ axf~R  
a RV.V.1.1, SV. 73; RV.V.1.1-3, SV. 1740-42; b RV.I.157.1-3, SV. 1752-54;  [voir 1.4.7]

2.1.4.1a / VRaWīXa: \ZPO WRīṇ\    

RV.X.185.1, SV. 192 [(ṛ́]) SaW_aSPṛWO VāRqṇO; �SOW_Z-`OWRTZRqṇa-AR_a\Zf-}fSRa 17; xā_aWR;  2  xāfa: 

15 SVs: �ā��ḥ ����ṇa �����aṇā
16 Śr. V�ś�ā����a �ā����a de 335 à 337
17 Arya: �����-V���ṇa-A��a��� ; Śr.: ����a
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2¨āṣṭ©ª«©ª; ṛṣ¬: Pªṣṭ©ª­āḍª ®ṅ ¬̄°ª±ª (1,2)] -Gg.

RV.X.185.1, SV. 192 [(ṛ́²) Sª³´ªµ©ṛ³¬ Vā°«ṇ¬; ®µ¬³´¶-·¬³°­¶°«ṇª-A°´a¸¶¹-º¹µ°a; ¯ā´a³°;  2  ¯ā¹a: 
µ°a­¬ṇa (85.1), ­¬ṣ¨a°µµ©a± (85.2); ṛṣ¬: P°a»ā¨a³¬] -Āg.

2.1.4.1a / ¨°a³ī¼a: ³­­a³aḥ   

RV.VIII.46.1, SV. 193 [(ṛ́²) Vaśa Aś­´a; º¹µ°a; ¯ā´a³°;  1 ¯ā¹a: µ©«°, ±ā¼a¸aś­a; ṛṣ¬: Sā¼a¸aś­a [Ārṣ. 
Br.], Va½śa [Sād.]] -Gg.

2.1.4.1a / ¨°a³ī¼a: ¾¹µ°aṃ ¹¶°¿ 

RV.VII.27.1, SV. 318 [(ṛ́²) Va±¬ṣṭ©a ·a¬³°ā­a°«ṇ¬; º¹µ°a; ³°¬ṣṭÀb©;  1  ¯ā¹a:  ā«°¬­ī³aÁ ṛṣ¬: Âª«°¬­ī³¬] 
-Gg.

RV.VII.27.1, SV. 318 [(ṛ́²) Vª±¬ṣṭ©ª ·ª¬³°ā­ª°«ṇ¬; º¹µ°ª; ³°¬ṣṭÀÃ©;  22  ¯ā¹ª: 2ª°¼ª; ṛṣ¬: Vª±¬ṣṭ©ª, 
Äª¸ªµª¯¹¬, A ā±³´a (15.1,2); 2a°¼a¨«ṣ¨a; ṛṣ¬: P°a»ā¨a³¬ (24.1,2); 2¨°āṇā¨ā¹a; ṛṣ¬: Va±¬ṣṭ©a (58.1,2); 
2Å¹´a; ṛṣ¬: I¹µ°a (58.3,4); 1­°a³a¨a¼ṣa (58.5)Æ 1a©¿°ā³°a (58.6); ṛṣ¬: P°a»ā¨a³¬; 1«Çba (58.7), 1»a°ā´«  
(58.8); ṛṣ¬: I¹µ°āṇī; ­°a³a; ṛṣ¬: Èa¸a, Aṅ ¬̄°a± (102.1); ­°a³a; ṛṣ¬: Aṅ ¬̄°a± (107.1); ±aÉ»a´a; ṛṣ¬: I¹µ°a 
(115.1); ²a³«±³°¬ṁśa³±aṃ¸¬³a; ṛṣ¬: P°a»ā¨a³¬ (118.1); ´«¯´a-µaśa±³¿b©a; ṛṣ¬: Ja¸aµa¯¹¬ (120.1); °ā»a¹a 
(123.1), °a«©¬ṇa (123.2); ṛṣ¬: I¹µ°a ; ¬Çā¹µa-¨aÉ²ā¹«¯ā¹a; ṛṣ¬: A¯¹¬ (126.6); ­°a³a; ṛṣ¬: Êaś´a¨a 
(142.1); a³īṣaṅ ā; ṛ±ị: I¹µ°a (177)]  -Āg. 

¹¬µ©a¹a ā´«± est appliqué à 4 ¯ā¹a: 2¨°āṇā¨ā¹a; ṛṣ¬: Va±¬ṣṭ©a (58.1,2); ­°a³a; ṛṣ¬: Èa¸a, Aṅ ¬̄°a±  
(102.1); ´«¯´a-µaśa±³¿b©a; ṛṣ¬: Ja¸aµa¯¹¬ (120.1)] -Āg.

2.1.4.1a / ¨°a³ī¼a: ³´¶¸ Ë ṣÀ  

RV.X.178.1, SV. 332 [(ṛ́²) A°¬ṣṭa¹Å¸¬ Tā°¼ṣ´a; I¹µ°a T°¼ṣ´a 18; ³°¬ṣṭÀb©;  2  ¯ā¹a: 2³ā°¼ṣ´a; ṛṣ¬:  
Tā°¼ṣ´aÆ Aµ¬³´a (1,2)] -Gg. 

2.1.4.1a / ¨°a³ī¼a: ³°ā³°a¸ ¾¹µ°a¸  ©a­¾± 

RV.VI.47.11, SV. 333 [(ṛ́²) Âa° ā B©ā°aµ­ā»a; º¹µ°a; ³°¬ṣṭÀb©;  1  ¯ā¹a: ³°ā³a; ṛṣ¬: I¹µ°a] -Gg.

±­a±³¾ ¹¿ à la place de ©a­¾±:  

RV.VI.47.11: ³°ā³°a¸ ¾¹µ°a¸ a­¬³°a¸ ¾¹µ°aṁ ©¶­Å©a­Å ±«©¶­a½ śÌ°a¸ ¾¹µ°a¸ /

©­¶´ā¸¬ śa¼°¶ṃ ¨«°«©Ë³¶¸ ¾¹µ°a½ ±­a±³¾ ¹¿ ¸a¯©¶­ā µ©ā³­ ¾¹µ°aḥ //

            3      2      3      1          2            3   2      3      2          3             1     2                  3     2     3              2        3      1         2

SV.333: traataaramindramavitaaramindra.m havehave suhava:m ;suuramindra.m /

       3     2u              3       1             2          3       1                  2r     3   2             3     2        3         1    2          3      1         2

huve nu ;sakra.m puruhuutamindramida.m havirmaghavaa vetvindra.h //

2.1.4.1a  /  ¨°a³ī¼a: ±­a±³¾ ¹a

RV.I.89.6, SV.1869 [(ṛ́c) Gotama ÍāhËgaṇaÁ ViśvédevāḥÁ virṭsthānā 19; gāna: ? ]

2.1.4.1a / pratīka: sómaḥ punā(náḥ)    

RV.IX.106.10, SV. 572 [(ṛ́c) Agni Cākṣuṣa; SómaPavamāná; uṣṇíh;  6  gāna: 2sujñāna (1,2); ṛṣi: Indra; 

18 Sh.: Índra
19 virṭsthaÎna Î: 11 / 11 / 11 / 9= 42 syllabes mtra Î, variété de triṣṭúbh. Ceci clôt la SVs.
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ÏÐÑÒÓÑ (3), ÔÐÕÓÖ×Ñ (4); ṛṣÖ: ØÐÒÓÑ; 2āÓīṣāÏīÐÑ (5,6); ṛṣÖ: PÙÑÔāÚÑÓÖ] -Gg.

RV.IX.106.10-12, SV. 934-36 [(Óṛ́Û) AÜÝÖ ÞāßṣÒṣa; SàáaPaâaáāÝã; Òṣṇäå;  4  ÜāÝa: āÓīṣāÏīÐa; ṛṣÖ: 
PÙaÔāÚaÓÖ (ūd); æÒÔçāÝa; ṛṣÖ: IÝÏÙa (ūs); śÙÒÏåÐa; ṛṣÖ: PÙaÔāÚaÓÖ (ūs); ßÙÕśa; ṛṣÖ: IÝÏÙa (a)] -Ūg.

aÝÓÐaá: le groupe 2āÓīṣāÏīÐa Gg. et ßÙÕśa de Ūg.

2.1.4.1a / ÚÙaÓīßa: æã æÒ(nve) ̣  

RV.IX.108.13, SV. 582 [(ṛ́Û) èṇaçÛaÐa RāÔaÙṣÖ éṅÜÖÙaæa; SàáaPaâaáāÝã; ÐaâaáaÏåÐā ÜāÐaÓÙ  20;  5 
ÜāÝa: ëÕáa; ṛṣÖ: BåaÙaÏâāÔa (1); ÏīÙÜåa; ṛṣÖ: PÙaÔāÚaÓÖ (2) 21; 2æÕáa; ṛṣÖ: SÕáa (3-5)] -Gg. 

RV.IX.108.13,14, SV. 1090-91 [(Ïṛ́Û) èṇaçÛaÐa RāÔaÙṣÖ éṅÜÖÙaæa; SàáaPaâaáāÝã; ÐaâaáaÏåÐā ÜāÐaÓÙÖ  
(13) et æaÓàbṛåaÓ (14):  2  ÜāÝa: ÏīÙÜåa; ṛṣÖ: BåaÙaÏâāÔa (ūd); æaÚåa; ṛṣÖ: Øìâāḥ (p)] -Ūg.

ÚÙÑÓåÑáÑ: ëÕáÑ Gg. et ÏīÙÜåÑ Ūg.

2.1.4.1a / ÚÙÑÓīßÑ: âÖśâãÓÕ ÏāâãÝ 

RV.?, SV. 437 [(ṛ́Û) íÙÑæÑÏÑæÐî PÑÒÙÒßÒÓæÑ; ïÝÏÙÑ; ÏâÖÚÑÏâÖṣṭāÙÑÚÑṅßÓÖ;  2  ÜāÝÑ: 2āðåÑÙÑ; VÑæÖṣṭåÑ; 
ïÝÏÙÑ (1,2)] -Gg. 

RV.?, SV. 437 [(ṛ́Û) íÙÑæÑÏÑæÐî PÑÒÙÒßÒÓæÑ; ïÝÏÙÑ; ÏâÖÚÑÏâÖṣṭāÙÑÚÑṅßÓÖ;  2  ÜāÝÑ: āÐÒÙ, ÝÑâÑæÓÕðåÑ; 
ṛṣÖ: PÙÑÔāÚÑÓÖ (74.1,2)] -Āg. 

ÚîÙâÑá ÙÑåÑæÐì: dans Āg. le premier est āÐÒÙ (74.1).

2.1.4.1a / ÚÙÑÓīßÑ: ñÏ ÒÓÓÑáãá âÑÙÒṇÑ ÚśÑá  

RV.I.24.15, SV. 589 [(ṛ́Û) ŚÒÝÑḥśìÚÑ éÔīÜÑÙÓÖ; òṛÓÙÖáÑ ØìâÑÙāÓÑ VÑÖśâāáÖÓÙÑ; VãÙÒṇÑ; ÓÙÖṣṭñðå;  1 ÜāÝÑ: 
ÑÙßÑ; ṛṣÖ: VÑÙÒṇÑ, óÕÓÑáÑ (23.1)] -Āg.

2.1.6.1e / ÚÙÑÓīßÑ: ÓãÙÑÓ æã áÑÝÏ  

RV.IX.58.1, SV. 500 [(ṛ́Û) AâaÓæāÙa òāśÐaÚa; SàáaPaâaáāÝã; ÜāÐaÓÙ;  1  ÜāÝa: ÓaÙaÝÓaÙa, âaÖÓaÏaśâÖ; 
ṛṣÖ: TaÙaÝÓṛ, VÖÓaÏaśâÖ] -Gg.
RV.IX.58.1, SV. 500 [(ṛ́Û) AâaÓæāÙa òāśÐaÚa; SàáaPaâaáāÝã; ÜāÐaÓÙ;  1  ÜāÝa: śāßâaÙaÚāÙÔaÝÐa, 
âaÖśâaÏìâa; ṛṣÖ: PaÙÔaÝÐa (31.1)] -Āg.

RV.IX.58.1-4, SV. 1051-54 [(cṛ́c) Avatsāra Kāśyapa; SómaPavamāná; gāyatr]

2.1.8.1a / pratīka: úd uttamáṁ varuṇa pśam 

RV.I.24.15, SV. 589  [voir 2.1.4]

2.1.9.1b / pratīka: tucé tánāya tát sú no 

RV.VIII.18.18, SV. 395 [(ṛ́c) Irimbiṭhi Kāṇva; édityá; uṣṇíh;  1  gāna: dīrghāyuṣya; ṛṣi: Prajāpati] -Gg.

2.1.10.1b / pratīka: píbā sómam indra mándatu tvā 

RV.VII.22.1, SV. 398 [(ṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Índra; tripadvirj;  2  gāna: vairāja; ṛṣi: Indra, 

20 yavamadhyā gāyatr: un padá plus long que les deux autres
21 dīrgha (2): yavamadhyā 
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Pþÿjāpÿti (1); sÿhodÿiþghÿtÿmÿsÿ; ṛṣi: DīþghÿtÿmÿsVÿsiṣṭhÿ (2)] -Gg.

RV.VII.22.1, SV. 398 [(ṛ́c) Vÿsiṣṭhÿ Mÿitþāvÿþuṇi; êndþÿ; viþj;  4  gānÿ: vÿiþājÿṛṣÿbhÿ; ṛṣi: Rudþÿ  
(27.1); mÿhāvÿiþājÿ; ṛṣi: Indþÿ, Vÿsiṣṭhÿ (54.1); sÿhÿs, mÿhÿs; ṛṣi: Pþÿjāpÿti Bhuvÿnÿ (82.1,2)] -Āg.

RV.VII.22.1-3, SV. 921-23 [(tṛ́c) Vÿsiṣṭhÿ Mÿitþāvÿþuṇi; êndþÿ; viþj;  4  gānÿ: sÿhodÿiþghÿtÿmÿsÿ; ṛṣi: 
Dīþghÿtÿmÿs (k); mÿþāyÿ; ṛṣi: Rāśimÿþāyÿ, Vÿsiṣṭhÿ (k); mÿhāvÿiþājÿ; ṛṣi: Indþÿ (rūd); vÿiþājÿṛṣÿbhÿ; 
ṛṣi: Rudþÿ (rk)] -Ūg.

2 þÿhÿsyÿ gānÿ:  mÿhāvÿiþājÿ, vÿiþājÿṛṣÿbhÿ (RV.VII.22.1-3;SV. 921-23, pþÿtīkÿ: p�bā s�mÿm  
indþÿ m�ndÿtu tvā) 

2.2.1.1g / pþÿtīkÿ: �bodhy ÿgn�þ 

a RV.V.1.1, SV. 73; RV.V.1.1-3, SV. 1740-42; b RV.I.157.1-3, SV. 1752-54;  [voir 1.4.7]

2.2.2.2d / pþÿtīkÿ: �ndþÿ tþidh̄tu śÿþÿṇ�m  

RV.VI.46.9, SV. 266 [(ṛ́c) Bhÿþÿdvājÿ Bāþhÿspÿtyÿ; êndþÿ; bṛhÿt;  1  gānÿ: śāþÿṇÿ; ṛṣi: Indþÿ] -Gg.

2.2.2.4 / pþÿtīkÿ: y�d v u viśp�tiḥ 

RV.VIII.23.13, SV. 114  [voir 1.4.21]

2.2.3.1c / pþÿtīkÿ: v�śvāḥ pṛ́tÿnā ÿbhibhF̄tÿþÿṃ n�þÿm 

2.2.3.2a / jīv� 

RV.VIII.97.10, SV. 370 [(ṛ́c) Rebhÿ Kāśyÿpÿ; êndþÿ; ÿtijÿgÿt;  1  gānÿ: tþÿiśokÿ; ṛṣi: Tþiśokÿ] -Gg.

RV.VIII.97.10,12,11, SV. 924-26 [(tṛ́c) Rebhÿ Kāśyÿpÿ; êndþÿ; ÿtijÿgÿt (24) et up�þiṣṭādbṛhÿtī (25,26); 
1  gānÿ: tþÿiśokÿ; ṛṣi: Tþiśokÿ (ūd)] -Ūg.

nidhÿnÿ jīvÿ (absent du livre des stobhÿ). Bh. précise de placer jīvÿ dans le gānÿ tþÿiśokÿ en 
remplacement de:
  2      3              5

audiiÅ1234vaa  du Gg.

2.2.3.4 / pþÿtīkÿ:  no mitþāvÿþuṇā 

RV.III.62.16, SV. 220 [(ṛ́c) ViśvāmitþÿGāthinÿ, JÿmÿdÿgniBhāþgÿvÿ;  Mitþ�-V�þuṇÿ-Aþyam�n; gāyatþ; 
1  gāna: saṃyojana; ṛṣi: Mitþāvaþuṇau] -Gg. 

RV.III.62.16-18, SV. 657-59 [(tṛ́c)ViśvāmitþaGāthinaJamadagni; Mitþ�-V�þuṇa-Aþyam�n; gāyatþ]

2.3.1.1b / pþatīka: ś�ṃ no devīþ +þahasyena

RV.X.9.4, SV. 33 [(ṛ́c) Sindhudvīpa !mbaþīṣa; Agn�; gāyatþ;  2  gāna: s'þyavaþcas: kāpota, 
vās'mandþa, vasuþocis (1), kāśītottaþa (2); ṛṣi: Kāśīta] -Gg.

RV.X.9.4, SV. 33 [(ṛ́c) Sindhudvīpa !mbaþīṣa; Cp; gāyatþ;  1  gāna: āthaþvaṇa; ṛṣi: Athaþvan !ṅgiþasa 
(11.1)] -Āg.

2.3.2.1c / pþatīka: s�maṃ þjānam   

RV.X.141.3, SV. 91  [voir 1.7.10]
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2.3.2.1c / �ra�ī�a: �a�� a���   

RV.X.87.19, SV. 80  [voir 1.4.21]

2.3.2.1c / �ra�ī�a: a���ṁ 	
�āra� 

RV.I.127.1, SV. 465 [(ṛ́�) Par
��	��a �a����ā��; A���; a��aṣṭ�;  4  �ā�a: b	āra��ā�a; ṛṣ�: B	ara��ā�a 
(1); �ār
��	��a; ṛṣ�: Par
��	��a (2); bār	a��a��a, a�ab	ṛ�	a, rā�ṣ��	�a; ṛṣ�: Bṛ	a��a��, A���  
Va�ś�ā�ara (3); bār	a��a��a, �ra�ar��a, rā�ṣ��	�a; ṛṣ�: Bṛ	a��a��, A��� Va�ś�ā�ara (4)] -Gg.

RV.I.127.1-3, SV. 1807-09 [(�ṛ́�) Par
��	��a �a����ā��; A���; a��aṣṭ�;  1  �ā�a: ����a�a��āḥ; ṛṣ�: 
Pra�ā�a�� (rk)] -Ūg.

1 ra	a��a �ā�a: ����a�a��ā (RV.I.127.1-3;SV. 1807-09 �ra�ī�a: a���ṁ 	
�āraṃ �a���)

2.3.3.1f  / �ra�ī�a: �arṣaṇī�	ṛ́�a�

RV.III.51.1, SV. 374 [(ṛ́�) V�ś�ā���ra �ā�	��a; ���ra; �a�a�;  1  �ā�a: �ār	a�
��	a; ṛṣ�: Bṛ	a�
��	a] 
-Gg.

RV.III.51.1; SV.374,(33.1-3)  [(ṛ́�) V�ś�ā���ra �ā�	��a; ���ra; �a�a�;   3 �ā�a: �ā�	ra�a�ar�a; ṛṣ�: 
Ba�	r
 A��� (33.1); bāb	ra�a�ra�ar�a; ṛṣ�: Bab	r
 Pṛ�	��ī (33.2); bāb	ra�a
��ar�a; ṛṣ�: Bab	r
  
Vā�
 (33.3)] -Āg.

2.3.4.1f / �ra�ī�a: �
 ṣ� ��ā �ā�	��aś �a�a 

RV.VII.32.1, SV. 284 [(ṛ́�) Va��ṣṭ	a �a��rā�ar
ṇ�; ���ra; bṛ	a�;  2  �ā�a: 2ā�ra; ṛṣ�: A�r� (1,2)] -Gg.

RV.VII.32.1,2, SV. 1669-70 [(�ṛ́�) Va��ṣṭ	a �a��rā�ar
ṇ�; ���ra; �ra�ā�	abṛ	a�;  1  �ā�a: 
�ā�a�ra�ārś�a; ṛṣ�: ���āḥ (a)] -Ūg.

2.3.4.3a / �ra�ī�a: ���a ���ra �	��ā�a	� 

RV.VIII.61.13, SV. 274 [(ṛ́�) B	ar�a Prā�ā�	a; ���ra; �ṛ	a�;  1  �ā�a: a�	a�aṃ�ara; ṛṣ�: ���ra] -Gg.

RV.VIII.61.13,14, SV. 1315-16 [(�ṛ́�) B	ar�a Prā�ā�	a; ���ra; �ra�ā�	a�ṛ	a�;  1  �ā�a: �a�a��a; ṛṣ�: 
Va��ṣṭ	a (Var
ṇa) (ūd)] -Ūg.

2.3.7.1a / �ra�ī�a: ��� a�� �a���  ī ���	a�a� 

RV.II.35.3, SV. 607 [(ṛ́�) �ṛ��a�a�a B	ār�	a�a Śa
�a	��ra; A���; �r�ṣṭ�b	;  2  �ā�a: 2�ra�a; ṛṣ�: ��a�  
(109.1,2)] -Āg.

 ī ���	a�a, �ā�a 1 �ā�a 2
   1                r   3    1                2          2             1 1 1

suvarjyotiiÅ2345 // samasvaraaÅ3n / haauvaa3 // ii2345 //

2.3.9.1a / �ra�ī�a: a������ 

RV.IX.79.1, SV. 555 [(ṛ́�) �a�� B	ār�a�a; S
�aPa�a�ā��; �a�a�;  6  �ā�a: āṅ��ra�a, 
��a�b	ār�a�a; 
ṛṣ�: B	ṛ�
 Ś
�aḥś��a (1); āṅ��ra�a; ṛṣ�: Aṅ��ra� (2); rā�a (3), ���arā�a (4), ���arā�a, ��āra�ā�arā�a 
(5), ���ā�ā���ṣ��	a (6); ṛṣ�: Pra�ā�a��] -Gg.
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2.3.10.1a / ()*+ī-*: +./0 10 2ṣ*34īḥ 560*

RV.I.91.22, SV. 604 [(ṛ́7) 86+*0* Rā49:*ṇ*; S20*P*.*0ā</; +)1ṣṭ=>4;  1  :ā<*: .)*+*; ṛṣ1: S60*  
(98.1)] -Āg.

2.3.11.1a / ()*+ī-*: 5/ṃ +? (/@āA51 

RV.I.91.18, SV. 603 [(ṛ́7) 86+*0* Rā49:*ṇ*; S20*P*.*0ā</; +)1ṣṭ=>4;  2  :ā<*: .)*+*; ṛṣ1: S60*  
(97.1); .)*+*; ṛṣ1: S60* (130.1)] -Āg.

2.4.6.1b / ()*+ī-*:  0*<3)*B)  

RV.III.45.1, SV. 246 ; RV.III.45.1-3, SV. 1712-14  [voir 1.4.20]

2.4.7.2 / ()*+ī-*: -*3 7*</ 5+*)) *51 

RV.VIII.51.7, SV. 300 [(ṛ́7) Ś)Eṣṭ1:E Hāṇ.* 22; L<3)*; >ṛ4*+;  1  :ā<*: *31+1; ṛṣ1: A31+1] -Gg.

2.4.8.1a / ()a+ī-a: ?ṣ2 Eṣ /(9).@ā 

RV.I.46.1, SV. 178 [(ṛ́7) P)a5-aṇ.a Hāṇ.a; Aś.B<aE 23; :ā@a+);  1  :ā<a: aEṣa5a; ṛṣ1: Uṣa5] -Gg.

RV.I.46.1-3, SV. 1722-24 [(+ṛ́7) P)a5-aṇ.a Hāṇ.a; Aś.B<aE; :ā@a+);  1  :ā<a: Na)āb634ī@a; ṛṣ1: A:<1  
(s)] -Ūg.

2.4.8.2a / ()a+ī-a: @/3 a3@/ -/7 7a .ṛ+)a4a< 

RV.VIII.93.4, SV. 126 [(ṛ́7) SE-a-ṣa Oṅ:1)a5a; L<3)a-SP)@a; :ā@a+);  1  :ā<a: śā-ala; ṛṣ1: Śa-ala] -Gg.

2.4.9.1f / ()a+ī-a: =3 .a@/ṃ +/0a5a5 (/)1 

RV.I.50.10,  SV.?  [(ṛ́7) P)a5-aṇ.a Hāṇ.a; L<3)a; a<Eṣṭ=b4]

[Sh.: O.:ā. (a)1ś1ṣṭa 5.6] Ce :ā<a figure dans le 0a4ā<ā0<@ā)71-a sous l'appellation b4ā)Eṇḍa 
(āṭ4ā<+a)a après le b4ā)Eṇḍa5ā0a.

2.5.3.1ca / ()a+ī-a: a@/ṃ +a 1<3)a 5206 

RV.VIII.17.11, SV. 159 ; RV.VIII.17.11-13, SV. 719-21  [voir 1.7.6]

2.5.3.1cb / ()a+ī-a: 13/ṃ +a �-a0  

RV.X.56.1, SV. 65 [(ṛ́7) Bṛ4a3E-+4a Vā0a3?.a; Viśvédevāh 24̣; +)1ṣṭ=b4;  1  :ā<a: @ā0a; ṛṣ1: Ya0a] 
-Gg.

2.5.3.1cc / ()a+ī-a:+?ṣ/ ()/ -2ś? 

RV.IX.77.1, SV. 556 [(ṛ́7) Ha.1 B4ā):a.a; S20aPa.a0ā</; Na:a+;  1  :ā<a: .ā51ṣṭ4a; ṛṣ1: Va51ṣṭ4a] -Gg.

22 Śr., Sād.: BāQaR# Q 
23 Śr: S$"&a
24- Śr.: AU$V ou V ś�W"X�āḥ
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2.5.3.1cd / Z[\]ī^\: _`fqwṣ ṭ\ `xz[\ [zq\{| 25 

RV.V.38.1, SV. 366 [(ṛ́}) A][` Bqa~�a; �xz[a; ax~ṣṭ�bq;  1  �āxa: _a[~ṇāxī; ṛṣ`: Va[~ṇāxī] -Gg.

2.5.3.1ce / Z[a]ī^a: �z _a��ṃ ]��a{a{ Z�[` 

RV.I.50.10,  SV.?   [voir 2.4.9]

2.5.3.1h / Z[a]ī^a: �}}qā �� 26  

RV.X.43.1, SV. 375 [(ṛ́}) �ṛṣṇa �ṅ�`[a{a; �xz[a; �a�a];  2  �āxa: 2][ā{aza{�~; ṛṣ`: T[a{aza{�~ (1,2)] 
-Gg.

x`zqaxa «ī»:

  2                 1        1  1  1

tayaaÅ3iiÅ2345 // (premier �āxa)

2.5.4.1f / Z[a]ī^a: Z[� �axz�x� 

RV.I.101.1, SV. 380 [(ṛ́}) �~]{a �ṅ�`[a{a; �xz[a 27; �a�a];  1  �āxa: _a`[�Za, }�ā_axa; ṛṣ`: V`[�Za, 
��a_axa] -Gg.

2.5.5.1c / Z[a]ī^a: {~]{| ��zq~�a]]a�āḥ

RV.IX.101.4, SV. 547 [(ṛ́}) �a�ā]ī �āq~ṣa; Sw�aPa_a�āx�; ax~ṣṭ�bq;  8  �āxa: ]_āṣṭ[` (1), 
�[z_�ḍaṃ]_āṣṭ[ī (2),  āx`zqaxaṃ]_āṣṭ[ī (4), {_ā[aṃ]_āṣṭ[ī (6), z_`[abq�a{]aṃ]_āṣṭ[ī (7); ṛṣ`: T_aṣṭṛ; 
_ā{`ṣṭqa (3,5,8); ṛṣ`: Va{`ṣṭqa] -Gg.

RV.IX.101.4-6, SV. 866-68 [(]ṛ́}) �a�ā]ī �āq~ṣa; Sw�aPa_a�āx�; ax~ṣṭ�bq;  17  �āxa: �a~[`_ī]a; ṛṣ`: 
�a~[`_ī]` (ūd); ]_āṣṭ[ī; ṛṣ`: T_āṣṭ[�aḥ (ūd); axzqī�a_a; ṛṣ`: �xzqī�~ (ūs); {_ā[a]_āṣṭ[ī; ṛṣ`: ? (ūs); 
{_ā[a]_āṣṭ[ī; ṛṣ`: T_āṣṭ[�aḥ (a); z_`[abq�ā{a]_āṣṭ[ī; ṛṣ`: T_āṣṭ[�aḥ (a); ~[zq_�ḍa]_āṣṭ[ī; ṛṣ`: T_āṣṭ[�aḥ 
(a); {āzq[a; ṛṣ`: Sāzq[a [Nānā: Ixz[a] (s); ś�ā_āś_a; ṛṣ`: Ś�ā_āś_a (s); �aqā_a`ṣṭa�bqa; ṛṣ`: 
V`ṣṭa�bqa (k); Z[a]qa�a{_a[a; ṛṣ`: Vā�~ (rūd); bṛqa]; ṛṣ`: Bqa[az_ā�a (ra); q[a{_ā_a`[�Za; ṛṣ`: V`[�Za 
(rk); ax]a[`^ṣa; ṛṣ`: P[a�āZa]` (rk); Za�}ax`zqaxa_a`[�Za; ṛṣ`: V`[�Za (rk); [a]qax]a[a; ṛṣ`: Va{`ṣṭqa 
(rk); a[`ṣṭa; ṛṣ`: P[a�āZa]` (rk)] -Ūg.

7 [aqa{�a �āxa: Z[a]qa�a{_a[a� bṛqa], q[a{_ā_a`[�Za, ax]a[`^ṣa, Za�}ax`zqaxa_a`[�Za, 
[a]qax]a[a, a[`ṣṭa (RV.IX.101.4-6;SV. 866-68,  Z[a]ī^a: {~]{| ��zq~�a]]a�ā)

2.6.2.1a / Z[a]ī^a: ��z �xz[| �xa�az  

RV.VI.57.4, SV. 148 [(ṛ́}) Bqa[az_ā�a Bā[qa{Za]�a; �xz[a-P�ṣ�x; �ā�a][;  2  �āxa: 2Za~ṣa; ṛṣ`: P�ṣax  
(1,2)] -Gg.

2.6.2.1a / Z[a]ī^a: ~}} ]� �ā]�� �xzqa{| 

RV.IX.61.10, SV. 467 [(ṛ́}) A�aqī�~ �ṅ�`[a{a; Sw�aPa_a�āx�; �ā�a][;  13  �āxa: ā�ī�a; ṛṣ`: P[a�āZa]`  
��ī�a (1); ābqī^a; ṛṣ`: Aṅ�`[a{ (2,4); a~^ṣṇ|[axzq[a, ṛṣabqaZa_a�āxa; ṛṣ`: U^ṣṇ|[axzq[a�āZ�a 
P[a�āZa]` (3); bābq[a_a; ṛṣ`: Babq[~ �a~�bqa (5,6); `xz[āṇī; ṛṣ`: Ixz[āṇī (7,12); śa`śa_a; ṛṣ`: Ś`ś~  

25- RVs: ���ṣ ṭa  ����a  ���a��
26- RVs: �  �ā ¡a ; SVs:  �  �ā ¢a
27- Śr.: £���a-¤a�¥¦a�
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±ṅ²³´µ¶µ (8,9); ·¸¹ā·¸¹īºµ (10), ·¸¹īºµ (11); ṛṣ³: P´µ»ā¼µ½³; ā¾µ¹īºµ¿µ; ṛṣ³: A¾a¹īºÀ (13)] -Gg.

Áa¿a¾a·aśa¾Â ·¿Â= śa³śa¿a (8,9)

RV.IX.61.10, SV.467 [(ṛ́Ã) A¾a¹īºÀ ±ṅ²³´a¶a; SÄ¾aPa¿a¾āÁÅ; ²āºa½´;  3  ²āÁa: ´a³¿a½a, ´aÀ·´a; ṛṣ³: 
IÁ·´a-RÀ·´a (29.1); śāÆ¿a´a¿a´ṇa; ṛṣ³: ŚaÆ¿a´a¿a´ṇa (45-47.1); a¼a½ºa; ṛṣ³: P´a»ā¼a½³ (73.1)] -Āg.

RV.IX.61.10,12,11, SV.666-68 [(tṛ́c) Amahīyu ±ṅgirasa; SómaPavamāná; gāyatr;  25  gāna: 
āmahīyava; ṛṣi: Amahīyu ±ṅgirasa (ūd); kṣullakavaiṣṭambha; ṛṣi: Viṣṭambha (ūd); ājiga; ṛṣi: ±jiga 
(ūd); ābhīka; ṛṣi: Aṅgirasas (ūd); vairÇpa; ṛṣi: Indra (ūs); satrāsāhīya; ṛṣi: Indra (ūs); svārasauparṇa; 
ṛṣi: Suparṇa (e); śākvaravarṇa; ṛṣi: Śākvaravarṇa (e); jarābodhīya; ṛṣi: Agni (e); ṛṣabha pavamāna; 
ṛṣi: Èṣabha [Nānā: Prajāpati] (e); gauṣÇkta; ṛṣi: Goṣukti (e); svārasaindhukṣita; ṛṣi: Sindhukṣit (e); 
aiḍasauparṇa; ṛṣi: Suparṇa (e); surÇpottara; ṛṣi: Suparṇa (a); adārasṛk; ṛṣi: Bharadvāja (a); iḍānāṁ  
saṃkṣāra; ṛṣi: Vasiṣṭha, Iḍā (a); saumitra; ṛṣi: Sumitra (a); āśubhārgava; ṛṣi: Bhṛgu (s); saumitra; ṛṣi: 
Sumitra (s); aiṭata; ṛṣi: Iṭanva (fils de Kavi) (s); dhurāsākamaśva; ṛṣi: Sākamaśva (s); 
vilambasauparṇa; ṛṣi: Sauparṇa (s); mārgīyava; ṛṣi: Mṛgayu (s); aiḍa kautsa; ṛṣi: Kutsa (k); 
agnervrata; ṛṣi: Agni (rūs)] -Ūg.

1 rahasya gāna: agnervrata (RV.IX.61.10,12,11;SV. 666-68, pratīka: ucc te jātám ándhaso)

2.6.4.1b / pratīka: bhadró no agnír huto 

RV.VIII.19.19, SV. 111 ; RV.VIII.19.19,20, SV. 1553-54  [voir 1.8.6]

2.6.5.1a / pratīka: bhágo ná citráḥ 

RV.?, SV. 449 [(ṛ́c) Bandhu, Subandhu Gaupāyanāḥ, Śrutabandhu Laupāyanāḥ; Agní; gāyatr;  2 
gāna: 2sāṃtanika; ṛṣi: Prajāpati (1,2)] -Gg.

 (SV. 449: Sh.: dvipadvirj ; Śr.: dvipadgāyatr ; Gg.: viśamapaddvipad)

2.6.6.1a / pratīka: imám indra 

RV.I.84.4, SV. 344 [(ṛ́c) Gotama ÉāhÇgaṇa; Índra; anuṣṭúbh;  4  gāna: 3priya; ṛṣi: Vasiṣṭha, Indra 
(1,3,4); gautama; ṛṣi: Gotama (2)] -Gg.

RV.I.84.4,6,5, SV. 943-45 [(tṛ́c) Gotama ÉāhÇgaṇa; Índra; anuṣṭúbh;  3  gāna: vasiṣṭhapriya; ṛṣi: 
Vasiṣṭha (ūd); āsitādya; ṛṣi: Asita (k); gaurivīta; ṛṣi: Gaurivīti (k)] -Ūg.

2.6.7.1a / pratīka: pári priy diváḥ kavír 

RV.IX.9.1, SV. 476 [(ṛ́c) Asita Devala Kāśyapa; SómaPavamāná; gāyatr;  2  gāna: 2aÇrṇāyava; ṛṣi: 
Êrṇāyu Gandharva (1,2)] -Gg.

RV.IX.9.1,3,2 SV. 929-31 [(tṛ́c) Asita Devala Kāśyapa; SómaPavamāná; gāyatr;  6  gāna: 
aurṇāyavottara; ṛṣi: Êrnāyu (ūd); aurṇāyavādya; ṛṣi: Êrnāyu (ūs); bṛhadbhāradvāja; ṛṣi: Bharadvāja 
(a); gauṣÇkta; ṛṣi: Goṣukti (a); īnidhanamārgīyava; ṛṣi: Mṛgayu (s); svāśirārka; ṛṣi: Svāśiras (ra)] -Ūg.

1 rahasya gāna: svāśirārka (RV.IX.9.1,3,2;SV. 929-31,  pratīka: pári priy diváḥ kavír)

2.6.8.1c / pratīka: índro víśvasya rjati 

RV.?, SV. 456 [(ṛ́c) ±treya; Índra; ékapadā 28;  2  gāna: vairāja; ṛṣi: Indra, Vasiṣṭha (1); viṣā; ṛṣi: 
Prajāpati (2)] -Gg.

28 ékapadā: dans la  ṛ́c, un seul padá. 10 mtra Ëk. Prāt. 100
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2.6.9.1b / ÌÍÎÏīÐÎ: ÑÒ ÏÓ ÌÔÕÏÖā Î×ÖØ ×ÙÚÔḥ 29 

RV.?, SV. 172  [voir 1.5.12]

2.6.10.2 / ÌÍÎÏīÐÎ: ÔÛÕÎ  ÑāÖÙ ÚīÏÔÑÓ 

RV.VI.16.10, SV. 1 [(ṛ́Ü) BÖÎÍÎ×ÚāÝÎ BāÍÖÎÞÌÎÏÑÎ; AÛÕß; ÛāÑaÏÍ;  3  ÛāÕa: 2ÌaÍÐa; ṛṣÙ: àáÏaâa (1,3); 
baÍÖÙṣÑa ; ṛṣÙ: ãaśÑaÌa (2)] -Gg.

RV.VI.16.10, SV. 1 [(ṛ́Ü) BÖaÍa×ÚāÝa BāÍÖaÞÌaÏÑa; AÛÕß; ÛāÑaÏÍ;  1  ÛāÕa: ÌÍÙÑa; ṛṣÙ: AÛÕÙ (55.1)] -Āg.

RV.VI.16.10-12, SV. 654-56 [(Ïṛ́Ü) BÖaÍa×ÚāÝa BāÍÖaÞÌaÏÑa; AÛÕß; ÛāÑaÏÍ]

2.6.11.1d / ÌÍaÏīÐa:  Õá ÚßśÚāÞä ÖÔÚÑaḥ 

RV.VIII.90.1, SV. 269 ; RV.VIII.90.1,2, SV. 1486,87  [voir 1.4.20]

2.6.11.1f / ÌÍaÏīÐa: ÔÛÕa  ÑāÖÙ ÚīÏÔÑÓ 

RV.VI.16.10, SV. 1 ; RV.VI.16.10-12, SV. 654-56  [voir 2.6.10] 

2.6.13.4b / ÌÍaÏīÐa: Õß ÏÚā ÕaÐṣÑa ÚÙśÌaÏÓ 

RV.VII.15.7, SV. 26 [(ṛ́Ü) VaÞÙṣṭÖa åaÙÏÍāÚaÍäṇÙ; AÛÕß; ÛāÑaÏÍ; 1  ÛāÕa: ÚaÙśÚaâaÕaÞa; ṛṣÙ: 
VÙśÚaâaÕaÞ] -Gg.

2.6.14.1c / ÌÍaÏīÐa: ÒÖÑ æ ṣç bÍÔÚāṇÙ ÏÒ 

RV.VI.16.16, SV. 7 [(ṛ́Ü) BÖaÍa×ÚāÝa BāÍÖaÞÌaÏÑa; AÛÕß; ÛāÑaÏÍ;  2  ÛāÕa: 2śaäÕaḥśÓÌa; ṛṣÙ: 
SāÐaâaśÚa (1,2)] -Gg. 

RV.VI.16.16-18, SV. 699-701 [(Ïṛ́Ü) BÖaÍa×ÚāÝa BāÍÖaÞÌaÏÑa; AÛÕß; ÛāÑaÏÍ;  2  ÛāÕa: ÞāÐaâaśÚa; ṛṣÙ: 
SāÐaâaśÚa (ūd); ÚāÍaÚaÕÏīÑa; ṛṣÙ: AÛÕÙ, IÕ×Ía (e)] -Ūg.

2.6.15.1a / ÌÍaÏīÐa:  ÏÓ ÚaÏÞØ 

RV.VIII.11.7, SV. 8 [(ṛ́Ü) VaÏÞa ãāṇÚa; AÛÕß; ÛāÑaÏÍ;  2  ÛāÕa: ÚāÏÞa, ÐāṇÚa; ṛṣÙ: VaÏÞa ãāṇÚa (1,2)] -Gg.

RV.VIII.11.7-9, SV. 1160-62 [(Ïṛ́Ü) VaÏÞa ãāṇÚa; AÛÕß; ÛāÑaÏÍ;  1  ÛāÕa: ÚāÏÞa; ṛṣÙ: VaÏÞa (ūd)] -Ūg. 

2.6.16.2a / ÌÍaÏīÐa: ÔÛÕÓ âṛèÔ âaÖé aÞÙ 30 

RV.IV.9.1, SV. 23 [(ṛ́Ü) Vāâa×ÓÚa àaäÏaâa; AÛÕß; ÛāÑaÏÍ;  2  ÛāÕa: Ñāâa (1), äÏÏaÍaÑaâa (2); ṛṣÙ: 
ëaâa] -Gg.

2.6.16.2b / ÌÍaÏīÐa: aÛÕßÍ ÚṛÏÍṇÙ 

RV.VI.16.34, SV. 4 [(ṛ́Ü) BÖaÍa×ÚāÝa BāÍÖaÞÌaÏÑa; AÛÕß; ÛāÑaÏÍ;  3  ÛāÕa: 3śÍaäÏaÍṣa; ṛṣÙ: ŚÍäÏaÍṣÙ (1-
3)] -Gg.

RV.VI.16.34-36, SV. 1390-92 [(Ïṛ́Ü) BÖaÍa×ÚāÝa BāÍÖaÞÌaÏÑa; AÛÕß; ÛāÑaÏÍ] 

29 RV.I.35.11: ìí îï ðñòîóāḥ ôaõöîaḥ ð÷øõìôùúøïṇñõaḥ ôûüṛîā aòîñøöüṣï /
tébhir no adyá pathíbhiḥ sugébhī rákṣā ca no ádhi ca br÷hi deva //

30- RVs: ágne mṛýá mahþ asi ; SVs: ágne mṛḍá mahþ asi
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2.6.17.1b / p��tīk�: t��� ����� y�ś �s�   

RV.VIII.90.5, SV. 248 [(ṛ́c) Nṛ�e��� Pu�u�e��� !ṅg���s�; ê����; �ṛ��t;  5  gā��: 3y�ś�s; ṛṣ�: I����  
(1,2,5); sā����; ṛṣ�: Sā���� (3); s��īcī��p�ācī��; ṛṣ�: V��'p� (4)] -Gg.

RV.VIII.90.5,6, SV. 1405-06 [(�ṛ́c) Nṛ�e��� Pu�u�e��� !ṅg���s�; ê����; �ṛ��t;  4  gā��: ���ī���t�; 
ṛṣ�: Ab�ī�a�ta [Nānā: P�ajāpat�] (ūs); �����ṃkā�a�ā�a�e�ya; ṛṣ�: Vā�a�e�a (a); ����asya yaśa�; ṛṣ�: 
I���a (s); yaśa�; ṛṣ�: P�ajāpat� (re)] -Ūg.

1 �a�asya gā�a: yaśa�, (RV.VIII.90.5,6;SV. 1405-06,  p�atīka: t��� ����a yaś asy)

2.6.17.1b / p�atīka: p��ate �a�yat� �����  

RV.IX.106.13, SV. 576 [(ṛ́c) Ag�� Cākṣuṣa; S��aPa�a�ā��; uṣṇ��;  3  gā�a: 3yaśas; ṛṣ�: So�a (1-3) ] 
-Gg.

RV.IX.106.14,13, SV. 766-67 [(�ṛ́c) Ag�� Cākṣuṣa; S��aPa�a�ā��; uṣṇ��;  6  gā�a: ākṣa�a; ṛṣ�: 
P�ajāpat� (ūd); sap�a; ṛṣ�: De�ās (ūd); suj�ā��; ṛṣ�: I���� (ūs); kāśīt�; ṛṣ�: Kāś�t� (ūs); p�uṣk�l�; ṛṣ�: 
Puṣk�l�, P��jāp�t� (ūs); u����t; ṛṣ�: Bṛ��sp�t� (re)] -Ūg.

le duo débute par le p��tīk�: �y p���s�� �e��y��

1 ����sy� gā��: u����t (RV.IX.106.13;SV. 767, p��tīk�: p���te ���y�t� �����)

2.6.18.1b / p��tīk�: y�śo � 

RV.?, SV. 611 [(ṛ́c) Vā���e�� G�ut���; L�ṅgoktāḥ; ���p�ṅkt�;  1  gā��: y�ś�; ṛṣ�: Agastya (116.1)] 
-Āg.

2.7.2.1a / p�atīka: k�s t�� ����a 

RV.VII.32.14, SV. 280 [(ṛ́c) Vas�ṣṭ�a Ma�t�ā�a�uṇ�; ê���a; bṛ�at;  2  gā�a: 2kau�u�abṛ�at; ṛṣ�: Bṛ�at  
Kau�u�a (1,2)] -Gg.

RV.VII.32.14,15, SV. 1676-77 [(�ṛ́c) Vas�ṣṭ�a Ma�t�ā�a�uṇ�; ê���a; bṛ�at;  1  gā�a: �a�ā�ā�a�e�ya; 
ṛṣ�: Vā�a�e�a (a)] -Ūg.

2.7.3.1a / p�atīka: jagṛb�� te 31 

RV.X.47.1, SV. 317 [(ṛ́c) Saptagu !ṅg��asa; ê����; t��ṣṭ���;  5  gā��: 2s�up��ṇ�; ṛṣ�: Sup��ṇ� (1,2); 
�āts�p�� (3); kṣull�k��āts�p�� (4); ���ā�āts�p�� (5); ṛṣ�: V�ts�p��] -Gg. 

[Note de S�ty� Sā��ś�����: ����ṛṣṭ�s����pust�keṣu 	���g�ṃ	 �tye�� pāṭ��ḥ ; sāy�ṇ�s����t�stu  
	ṣ�ḍ���g�ṃ	 �t� /]

2.7.6.1b / p��tīk�: s���s�s p�t�� ����ut��  

RV.I.18.6, SV. 171 [(ṛ́c) Me��āt�t�� Kāṇ��; S���s�sp�t� Ag��-ê���a; gāyat�;  1  gā�a: �ā�a�e�ya; ṛṣ�: 
Vā�a�e�a] -Gg.

2.7.8.1e / p�atīka: ����a� �� gāt���o bṛ���  

RV.I.7.1, SV. 198 [(ṛ́c) Ma��ucc�a��as Va�ś�ā��t�a; ê���a; gāyat�; gā�a:  1  a�ka; ṛṣ�: Ya�a, I���a] 
-Gg.

31 - RVs: 
a�ṛbhm �
 ; SVs: 
a�ṛhm �
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RV.I.7.1, SV. 198 [(ṛ́�) ������������� V��ś�ā�����; �����; �ā����;  1  �ā��: ��ṇ��; ṛṣ�: P���ā����  
(72.1)] -Āg.

RV.I.7.1,2,4,3, SV. 790-93 [(�ṛ́�) ������������� V��ś�ā�����; �����; �ā����]

2.7.13.1b / ����ī �: ā�ṃ ����"�� 

RV.VIII.14.13, SV. 211 [(ṛ́�) #$ṣ% ��� Aś�a�% ��� &āṇ�a; ����a; �aṅ ��;  1  �ā�a:  ṣ��a�a���; ṛṣ�: I���a] 
-Gg.

2.8.2.1a / ��a�ī a: �( ��ā �a ṣ�a  

RV.VII.15.7, SV. 26  [voir 2.6.13]

2.8.2.1a / ��a�ī a: �( ��� a��"  

RV.I.36.19, SV. 54 [(ṛ́�) &aṇ�a #�a��a; A��(; bṛ�a�;  2  �ā�a: 2�ā�a�a; ṛṣ�: �a�� (1,2)] -Gg. 

2.8.2.1a / ��a�ī a: ��) �)ṃ �ā�� 

RV.VIII.103.4, SV. 58 [(ṛ́�) S$b�a�� &āṇ�a; A��(; bṛ�a�;  1  �ā�a: ��ṣ�a���a�a�; ṛṣ�: Aṅ���ā 
V�ṣ�a���a] -Gg.

2.8.2.1a / ��a�ī a: a�)� a��(ḥ �����a��a  

RV.III.16.1, SV. 60 [(ṛ́�) U� ī*a &ā��a; A��(; bṛ�a�;  1  �ā�a: �$�a; ṛṣ�: �a�a�] -Gg.

2.8.2.1a / ��a�ī a: �ā�)ḥ �)�"ṇa  

RV.?, SV. 90  [voir 1.8.9]

2.8.2.1a / ��a�ī a: �a�( �aś �a�a�)ṃ �a�)  

RV.VII.59.3, SV. 241 [(ṛ́�) Va��ṣṭ�a �a���ā�a��ṇ�; �a�+�aḥ; bṛ�a�;  2  �ā�a: 2�a����a; ṛṣ�: Va��ṣṭ�a 
(1,2)] -Gg. 

 

2.8.2.1a / ��a�ī a: �,�aḥ �a�a�" �a��� �a�ī��  

RV.IX.96.5, SV. 527 ; RV.IX.96.5-7,  SV.937-39  [voir 1.4.9]

2.8.2.1a / ��a�ī a: )�a ��)� 

RV.VI.51.13, SV. 105 [(ṛ́�) 8��ś�a� B�ā�a��ā�a; A��(; �ṣṇ(�;  1  �ā�a: �a��a �a�a�a- bṛ�a�ā��"�ī�a; 
ṛṣ�: S$�a �a��] -Gg. 

2.8.2.1a / ��a�ī a: )�%���a�  

RV.IX.83.3, SV. 596 [(ṛ́�) Pa����a .ṅ���a�a; S,�aPa�a�ā�); �a�a�;   2  �ā�a: 2��a���$��ṣ; ṛṣ�: 
P�a�ā�a��  (71.1,2)] -Āg.

RV.IX.83.1-3, SV. 869-871  [(�ṛ́�) Pa����a .ṅ���a�a; S,�aPa�a�ā�); �a�a�;   5  �ā�a: �ā�a�ā�a; ṛṣ�: 
Sā�a�ā�a [Nānā: P�a�ā�a��] (ūs);  ā�a; ṛṣ�: &a�� (e); �a�/ā�a�/ī�a; ṛṣ�: A��� Va�ś�ā�a�a (a); a��ṣṭa; 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ṛṣ<: P=>?ā@>A< (rūd); ṣ>ḍ<ḍ>@>B>EAFHJ>; ṛṣ<: P=>?ā@>A< (ra)] -Ūg.

la  Aṛ́N débute par le @=>AīO>: @>PQA=>ṃ AR PQA>A>S

2 =>J>ET> UāV>: >=<ṣṭ>, ṣ>ḍ<ḍ>@>B>EAFHJ> (RV.IX.83.1-3;SV. 869-71, @=>AīO>: @>PQA=>ṃ AR  
PQA>A>S)

2.8.4.1c / @=>AīO>: APWS <S Xṣ>BJīḥ EFS> 

RV.I.91.22, SV. 604  [voir 2.3.10]

2.8.6.1g / @=>AīO>: ZNN AR ?āAWS WVBJ>EF 

RV.IX.61.10, SV. 467 ; RV.IX.61.10,12,11, SV.666-68  [voir 2.6.2]

prapāṭhaka III

3.1.2.3b / @=>AīO>: TWB ZB=>AR  

RV.I.81.3, SV. 414 [(ṛ́N) [FA>S> RāJ\U>ṇ>; ]VB=>; @>ṅOA<;  1  UāV>: E>ṁPRśīT>, E<VBJZEā; ṛṣ<: ^>=ZA>E] 
-Gg.

RV.I.81.1-3; SV.(996-)98   [(Aṛ́N) [FA>S> RāJ\U>ṇ>; ]VB=>; @>ṅOA<;   3 UāV>: E>VA>V<; ṛṣ<: _RPāḥ [Nānā: 
P=>?ā@>A<] (s);  Hā=J>BU<=>; ṛṣ<: BṛJ>BU<=< (rūd); @ā=AJZ=>śS>; ṛṣ<: PṛAJZ=>śS< P=ā?ā@>A< (rūd)] -Ūg.

2 =>J>ET> UāV>:  Hā=J>BU<=>, @ā=AJZ=>śS> (RV.I.81.1-3;SV. 1002, @=>AīO>: QVB=F SWBāT>  
PāPṛBJR)

3.1.2.3b / @=>AīO>:  J>=T>AT> 

RV.IX.99.1, SV. 551 [(ṛ́N) RRHJ>E\V\ `āśT>@>Z (jumeaux); SXS>P>P>SāVW; HṛJ>A;  4    UāV>: 4E\OA>; 
ṛṣ<: [ṛAE>S>B>, V>E<ṣṭJ> (1-4)] -Gg.

3.1.3.1a / @=>AīO>: UQ=P>ṇ>ḥ @āJQ V>ḥ EZAWS  

3.1.3.2a / S>T< ś=īḥ  +V<BJ>V>S

RV.III.40.6, SV. 195 [(ṛ́N) V<śPāS<A=> [āAJ<V>; ]VB=>; UāT>A=;  1  UāV>: āṅU<=>E> J>=<ś=īV<BJ>V>; ṛṣ<: 
AṅU<=aE] -Gg.

RV.III.40.6, SV. 195: V<BJaVa  SaT< ś=ī au lieu de Ja=< ś=ī
    2               1          1  1  1

hari3;sriiÅ2345 //

3.1.4.1b / @=aAīOa: aTWf EaJWE=aS VaPaḥ 

3.1.4.1b / ś=īḥ +V<BJaVaS

RV.?, SV. 458  [voir 1.6.2
    3          3

;srii.h  au lieu de baa
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3.1.5.1b / qwxzī{x:  z|ā |}śx~z| �~�x|xḥ  

3.1.5.2 / qwxzī{x:  �ā |}śx~z| �~�x|xḥ É ~� �� }~�wz} w}��xz� 

RV.VIII.92.22, SV. 197 [(ṛ́�) Św�zx{xḳ�x S�{xḳ�x ���}wx�x; �~�wx; �ā�xzw�;  1  �ā~x: ā�}zx, ā�}~����ā; 
��}: A�}za] -Gg.
RV.VIII.92.22-24, SV. 1654-56 [(z� ́�) Św�za{aḳ�a S�{aḳ�a ���}wa�a; �~�wa; �ā�azw�;  2  �ā~a: 
ā��ā�aṁṣṭwaq�w|a; ṛṣ}: Aṣṭā�aṁṣṭwa [Nānā: V}w�qa] (a); ��|aṁśī�a; ṛṣ}: V}ś|���|a (s)] -Ūg.
(ṛ́�)  z|ā |}śa~z| �~�a|aḥ �a���w�� }|a ��~��a|aḥ /

~� z|� }~�wz} w}��az� //

 �ā |}śa~z| �~�a|aḥ �a���w�� }|a ��~��a|aḥ / 
~� �� }~�wz} w}��az� //

[Bh.:  ity etam �hena pratyagāviṣṭaṃ kuryāt /   iti]
[Sāy.:  ity �hitvā etena mantreṇa tam miśritaṃ manthaṃ pibet] 

3.1.6.2 / pratīka:  yāhi suṣum hí te  

RV.VIII.17.1, SV. 191 [(ṛ́c) Irimbiṭhi Kāṇva, Índra, gāyatr;  1    gāna: saubhara; ṛṣi: Subhari] -Gg.

RV.VIII.17.1-3, SV.660-62  [(tṛ́c) Irimbiṭhi Kāṇva, Índra, gāyatr]

3.1.7.1b /  pratīka: índréhi mátsy ándhaso 

RV.I.9.1, SV.180 [(ṛ́c) Madhucchandas Vaiśvāmitra; Índra; gāyatr;  1   gāna: pauṣa; ṛṣi: P�ṣan] -Gg.

3.1.8.1b / pratīka: yád vī�v indra yát sthiré 32  

RV.VIII.45.41, SV. 207 [(ṛ́c) Triśoka Kāṇva; Índra; gāyatr;  1    gāna: taubha; ṛṣi: Tubha] -Gg.  

RV.VIII.45.(40,42,)41, SV. 10(64-)66 [(tṛ́c) Triśoka Kāṇva; Índra; gāyatr]

la  tṛ́c débute par le pratīka: bhindhí víśvā ápa dvíṣaḥ

3.1.9.1b / pratīka: sunīthó ghā sá mártyo 

RV.VIII.46.4, SV.206 [(ṛ́c) Vaśa Aśvya; Índra; gāyatr;  1    gāna: saumitra, kautsa; ṛṣi: Sumitra,  
Kutsa] -Gg.

3.1.10.1b / pratīka: sá p�rvyó mahnām  

RV.VIII.63.1, SV. 355  [voir 1.4.15]

3.1.11.1a / pratīka: imá u tvā ví cakṣate 

RV.VIII.45.16, SV. 136 [(ṛ́c) Triśoka Kāṇva; Índra; gāyatr;  1    gāna: pauṣa; ṛṣi: P�ṣan] -Gg.

3.1.13.1b / pratīka: gavyó ṣú ṇo 

RV.VIII.46.10, SV. 186 [(ṛ́c) Vaśa Aśvya; Índra; gāyatr;  2    gāna: 2śyāvāśva; ṛṣi: Śyāvāśva (1,2)] 
-Gg.

32 -RVs: yád vī�v indra yát sthiré ; SVs: yád vīḍv indra yát sthiré
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3.2.1.1b / ¤¥¦§ī¨¦: ©ª¦«¥¬ ­® ¦¯­°¥ ª±§® 

RV.VIII.19.19, SV. 111 ; RV.VIII.19.19,20, SV. 1553,54  [voir 1.8.6]

3.2.4.1b / ¤¥¦§ī¨¦: ²³ ª´ µ¶· ³ī¥¦´¸¥  

RV.VIII.92.28, SV. 232 [(ṛ́¹) Ś¥±§¦¨¦¨ṣ¦ S±¨¦¨ṣ¦ ºṅ ·̄¥¦¶¦; »­«¥¦; ¯ā´¦§¥;  1  ¯ā­¦: ā¼¦ªī´¦³¦; ṛṣ·: 
º¼¦ªī´±] -Gg.

RV.VIII.92.28-30, SV. 818-20 [(§ṛ́¹) Ś¥±§¦¨¦¨ṣ¦ S±¨¦¨ṣ¦ ºṅ¯·¥¦¶¦; »­«¥¦; ¯ā´¦§¥;  2  ¯ā­¦: 
±¨§ª´ā¼¦ªī´¦³¦; ṛṣ·: º¼¦ªī´± (ūd); ¶¦±©ª¦¥¦; ṛṣ·: S±©ª¦¥· (p)] Ūg.

3.2.5.1a / ¤¥¦§ī¨¦: ś¥µ§ §² 

RV.X.147.1, SV. 371 [(ṛ́¹) S±³²«¦¶ Ś¦·½īṣī; »­«¥¦; ¾¦¯¦§;  8   ¯ā­¦: ś¦·¨ª¦ṇḍ·­¦: ª·¥¦ṇ´¦ (1), «ªā­´¦  
(2); ṛṣ·: Ś·¨ª¦ṇḍ·­; ³·³¦¥§¦: ¤¦ś± (3), ¤±§¥¦¨¦ (4)¿ ṛṣ·: A§¥·; ¼aªā¶ā³²§a¶a: ¯¥ā¼a (5), ´aśa (6); ṛṣ·: 
A§¥·; ¼aªāśa·¥īṣa: b¥aª¼a(³a¥¹a¶) (7À, ¶³¦¥¯¦ (8); ṛṣ·: M¦ªā­ Ś·¥īṣ¦] -Gg.

3.2.6.1b / ¤¥¦§ī¨¦: ¯³¦ś ¹·« ¯ªā ¶¦¼¦­´¦³¦ḥ 

RV.VIII.20.21, SV. 404 [(ṛ́c) Sobhari Kāṇva; Marútaḥ; kakúbh;  1    gāna: saṁveśīya, sindhuṣa; ṛṣi: 
Marutas] -Gg. 

3.3.1.1c / pratīka: gavyó ṣú ṇo 

RV.VIII.46.10, SV. 186  [voir 3.1.13]

3.3.2.1b / pratīka: ágne vívasvad uṣásaś 

RV.I.44.1, SV. 40 [(ṛ́c) Praskaṇva Kāṇva; Agní-Uṣ; bṛhat;  2  gāna: māṇḍava (1), māṇḍava vidāvasu-
nidhana (2); ṛṣi: Maṇḍu Jāmadagni] -Gg.

RV.I.44.1,2, SV. 1774-75 [(dṛ́c) Praskaṇva Kāṇva; Agní-Uṣ; bṛhat;  5  gāna: vāravantīya; ṛṣi: Indra 
(p); vāmadevya; ṛṣi: Vāmadeva (p); śrudhya; ṛṣi: Prajāpati (p); bṛhat; ṛṣi: Bharadvāja (rp); 
rathantara; ṛṣi: Vasiṣṭha (rp)] -Ūg.

2 rahasya gāna: bṛhat, rathantara (RV.I.44.1,2;SV. 1774-75, pratīka: ágne vívasvad uṣásaś)

3.3.3.1b / pratīka: eṣá syá te mádhumām indra sómo 

RV.IX.87.4, SV. 531 [(ṛ́c) Uśanas Kāvya; SómaPavamāná; triṣṭúbh;  1    gāna: auṣasa; ṛṣi: Uṣas] -Gg.

3.3.4.1b / pratīka: trír asmai saptá dhenávo duduhrira 33 

RV.IX.70.1, SV. 560 [(ṛ́c) Áeṇu Vaiśvāmitra; SómaPavamāná; jagat;  1    gāna: dhenu; ṛṣi: Marutaḥ] 
-Gg.

RV.IX.70.1-3, SV. 1417-19 [(tṛ́c) Áeṇu Vaiśvāmitra; SómaPavamāná; jagat;  1    gāna: 
marutāṃdhenu; ṛṣi: Marutaḥ (ūs)] -Ūg.

3.3.7.5c / pratīka: dhānvantaṃ karambhíṇam  

RV.III.52.1, SV. 210 [(ṛ́c) Viśvāmitra Gāthina; Índra; gāyatr;  1    gāna: pauṣa; ṛṣi: PÂṣan] -Gg. 

33 - RVs: trír asmai saptá dhenávo duduhre ; SVs:  trír asmai saptá dhenávo duduhrire
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3.4.2.1d / ÃÄÅÆīÇÅ: ÇÈ ÊËÈṃ ÌÍÎṣīṣÏ   

RV.?, SV. 190 [(ṛ́Ð)VāËÅÑÒÏÅ ÓÅÎÆÅËÅÔ ÕÌÑÄÅ; Öā×ÅÆÄ;  1    ÖāÌÅ: ÏÅÊÆÅÍÅÏ×Å; ṛṣÊ: AÄÎṇa VīÆaÍaÏ×a]
   4  5     4        5     4              5        2r            1          2

kaimam / uhuvaahaai // naahuÅ3.saai.suuÅ1vaaÅ2 // … Gg.

3.4.3.1b / ÃÄaÆīÇa:  ×āÍÊ ØÎṣÎË ÍÙ ÆÒ  

RV.VIII.17.1, SV. 191 ; RV.VIII.17.1-3, SV.660-62  [voir 3.1.6.2 ̄ ́]

3.4.4.1b / ÃÄaÆīÇa: a×ÈË śÄÚṣṭÍaÆaËaḥ 

RV.?, SV.?

3.4.5.1b / ÃÄaÆīÇa: ÃÄÈ ËÊÆÄ×a ÃÄÄ×aËṇÚ 

RV.VIII.101.5, SV. 255 [(ṛ́Ð) JaËaÑaÖÌÊ BÍāÄÖaÏa; ÛÊÆÄÈ-VÈÄÎṇa-ÜÑÊÆ×È; bṛÍaÆ;  3    ÖāÌa: 3ÏaÄÎṇa; 
ṛṣÊ: VaÄÎṇa (1-3)] -Gg. 

3.4.8.1c / ÃÄaÆīÇa: ÙÌÑÄaË ÙÑ ÑÒÏÈÆāÆa×Ò 

RV.VIII.3.5, SV. 249 [(ṛ́Ð) ÛÒÑÍāÆÊÆÍÊ ÛÒÑÍ×āÆÊÆÍÊ ÝāṇÏa; ÕÌÑÄa; bṛÍaÆ;  1  ÖāÌa: ×aÎÇÆaØÆÄÎÐa, 
×āÆaśÆÄÎÐa; ṛṣÊ: ÞÎÇÆaśÄÎÐa] -Gg. 

RV.VIII.3.5,6, SV. 1581-82 [(Ñṛ́Ð) ÛÒÑÍāÆÊÆÍÊ ÛÒÑÍ×āÆÊÆÍÊ ÝāṇÏa; ÕÌÑÄa; bṛÍaÆ;  3  ÖāÌa: ×aÎÇÆaśÄÎÐa; 
ṛṣÊ: ÞÎÇÆaśÄÎÐa (e); ÌaÊÃāÆÊÆÍa; ṛṣÊ: ßÊÃāÆÊÆÍÊ (k); ËaÍāÑÊÏāÇīÄÆ×a; ṛṣÊ: IÌÑÄa (rūs)] -Ūg.

1 ÄaÍaØ×a ÖāÌa: ËaÍāÑÊÏāÇīÄÆ×a (RV.VIII.3.5,6;SV. 1581-82,  ÃÄaÆīÇa: ÙÌÑÄaË ÙÑ ÑÒÏÈÆāÆa×a)

3.4.9.1b / ÃÄaÆīÇa:  Ìà ÏÙśÏāØÎ ÍÈÏ×aḥ 

RV.VIII.90.1, SV. 269 ; RV.VIII.90.1,2, SV. 1486,87  [voir 1.4.20]

3.4.10.2b / ÃÄaÆīÇa: śÄÎṣṭ× áÖÌÒ ÌÈÏaØ×a ËÒ  

RV.VIII.23.14, SV. 106 [(ṛ́Ð) VÊśÏaËaÌaØ VaÊ×aśÏa; AÖÌÙ; ÎṣṇÙÍ;  1    ÖāÌa: ÄāÇṣàÖÍÌa; ṛṣÊ: AÖaØÆ×a] 
-Gg.  

3.4.11.1c / ÃÄaÆīÇa: ÃÄÈ ØàËa ÑÒÏÈÏīÆa×Ò  

RV.IX.107.12, SV. 514 ; RV.IX.107.12,13, SV. 761-62  [voir 1.7.4]

3.5.2.1c / ÃÄaÆīÇa: abÍÄāÆṛÏ×â aÌ ÆÏÈË  

RV.VIII.21.13, SV. 399 ; RV.VIII.21.13,14, SV. 1383-84  [voir 1.8.4]

3.5.5.1b / ÃÄaÆīÇa: ÏÆa  ÏāÆÎ bÍÒṣaãÈË  

RV.X.186.1, SV. 184 [(ṛ́Ð) Uäa VāÆa-VāÆā×aÌa; Vā×å 34; Öā×aÆÄ;  1  ÖāÌa: ÃÄaÆīÐīÌÒḍa, ÇāśīÆa; ṛṣÊ:  
ÝāśīÆa] -Gg.

RV.X.186.1-3, SV. 1834-36 [(Æṛ́Ð) Uäa VāÆa-VāÆā×aÌa; Vā×å; Öā×aÆÄ] 

34 Śr.: Vāæç-èéëìa
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3.5.6.1b / ÷øùúīûù: ÷øü ýùþÿoýāso ùgnþø 

RV.VIII.103.2, SV. 51 [(ṛ́c) Sobhùøi Kāṇÿù; Agnþ; bṛhaú;  1  gāna: ýaiÿoýāsa; ṛṣi: Diÿoýāsù] -Gg.

RV.VIII.103.(1,3,)2; SV.(1509-)11,(2,3.e)   [(úṛ́c) Sobhùøi Kāṇÿù; Agnþ; bṛhaú;   4   gāna: saúøāsāhīya; 
ṛṣi: Inýøa (e); 2yaj�āyaj�īya ou 2ÿaûøayajn.āyajn.īya; ṛṣi: Agni Vaiśÿānaøa (e); abhiniýhana ûāṇÿa; 
ṛṣi: Kāṇÿa (k)] -Ūg.

la  úṛ́c débute par le ÷øaúīûa: üýaøśi gāúuÿþúúamo

3.5.8.1b / ÷øaúīûa: ucc úe jāúüm ünýhaso  

RV.IX.61.10, SV. 467 ; RV.IX.61.10,12,11, SV.666-68  [voir 2.6.2]

3.6.1.1a / ÷øaúīûa: s�maṃ øjānam ÿüøuṇam 

RV.X.141.3, SV. 91  [voir 1.7.10] 

3.6.1.2b / ÷øaúīûa: y� øjā caøṣaṇīnm 

RV.VIII.70.1, SV. 273 [(ṛ́c) Puøuhanman !ṅgiøasa; ênýøa; bṛhaú;  2    gāna: ÷auøuhanmana; ṛṣi: 
Puøuhanman Vaiûhānasa (1); ÷øāûaøṣa; ṛṣi: Pøaûaøṣa (2)] -Gg. 

RV.VIII.70.1, SV. 273 [(ṛ́c) Puøuhanman !ṅgiøasa; ênýøa; bṛhaú;  1    gāna: yaj�asāøaúhi; ṛṣi:  
Pøajā÷aúi, Jamaýagni [Sād.] (39.1)] -Āg.

RV.VIII.70.1,2, SV. 927-28 [(ýṛ́c) Puøuhanman !ṅgiøasa; ênýøa; bṛhaú;  4    gāna: 2÷ṛśni; ṛṣi: 
Bhaøaýÿāja (ūd); abhīÿaøúa; ṛṣi: Abhīÿaøúa [Nānā: Pøajā÷aúi] (ūs); janiúøāýya; ṛṣi: Vasiṣṭha (s)] -Ūg.

3.6.2.1b / ÷øaúīûa: ÷øü senānḥ 

RV.IX.96.1, SV. 533  [voir 1.4.20]

3.6.3.1b / ÷øaúīûa:  úÿā sahüsøam  śaúüm 

RV.VIII.1.24, SV. 245 [(ṛ́c) MeýhāúiúhiMeýhyāúiúhiKāṇÿa; ênýøa; bṛhaú;  4  gāna: 3bhāøaýÿāja; ṛṣi:  
Bhaøaýÿāja (1,3,4); ûaṇÿabṛhaúas; ṛṣi: Kaṇÿa (2)] -Gg.

RV.VIII.1.24, SV. 245 [(ṛ́c) MeýhāúiúhiMeýhyāúiúhiKāṇÿa; ênýøa; bṛhaú;  1  gāna: bhāøaýÿāja; ṛṣi:  
Bhaøaýÿāja (10.1)] -Āg. 

RV.VIII.1.24-26, SV. 1385-87 [(úṛ́c) MeýhāúiúhiMeýhyāúiúhiKāṇÿa; ênýøa; bṛhaú;  3  gāna: abhīÿaøúa; 
ṛṣi: Abhīÿaøúa [Nānā: Pøajā÷aúi] (ūs); bhāøaýÿāja; ṛṣi: Bhaøaýÿāja (s); abhiniýhanaûāṇÿa; ṛṣi: 
Kaṇÿa (k)] -Ūg.

3.6.5.1a / ÷øaúīûa: sü ghā úüṁ ÿṛ́ṣaṇaṃ øüúham 

RV.I.82.4, SV. 424 [(ṛ́c) Goúama Rāh'gaṇa; ênýøa; ÷aṅûúi;  1    gāna: lauśa; ṛṣi: Luśa] -Gg.

3.6.5.2b / ÷øaúīûa: þnýøasya n� ÿīøyṇi  

RV.I.32.1, SV. 612 [(ṛ́c) Hiøaṇyasúū÷a Āṅgiøas; ênýøa; úøiṣṭ�bh;  1    gāna: ÿāøúøagna; ṛṣi: Inýøa 
(121.1)] -Āg.
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3.6.6.1c / pratīka: �t tvā �a�da�t� �t��āḥ 35  

RV.VIII.64.1, SV. 194 [(ṛ́�) Pra�āt�a 	āṇva; 
�dra; �ā�atr;  1    �ā�a: �ā�a; ṛṣ�: Ya�a] -Gg.

RV.VIII.64.1-3, SV. 1348-50 [(tṛ́�) Pra�āt�a 	āṇva; 
�dra; �ā�atr]

3.6.7.1b / pratīka: �at��� �tt� 

RV.VIII.33.10, SV. 263 [(ṛ́�) 
�d�āt�t�� 	āṇva; 
�dra; �ṛ�at;  1  �ā�a: vṛṣaka; ṛṣ�: I�dra] -Gg.

RV.VIII.33.10, SV. 263 [(ṛ́�) 
�d�āt�t�� 	āṇva; 
�dra; �ṛ�at;  1    �ā�a: aṣṭā��d�a�a; ṛṣ�: Pra�āpat�  
(122.3)] -Āg. 

3.6.8.1b / pratīka: a��� tvā p�rv�pīta�� 

RV.VIII.3.7, SV. 256 [(ṛ́�) 
�d��āt�t�� 	āṇva; 
�dra; �ṛ�at;  1  �ā�a: vaṣaṭkāraṇ�d�a�a; ṛṣ�: Pra�āpat�] 
-Gg.

RV.VIII.3.7, SV. 256 [(ṛ́�) 
�d��āt�t�� 	āṇva; 
�dra; �ṛ�at;  2  �ā�a: 2a�arīta; ṛṣ�: Pra�āpat� (4.1,2)] 
-Āg.

RV.VIII.3.7,8, SV. 1567-68 [(dṛ́�) 
�d��āt�t�� 	āṇva; 
�dra; pra�āt���ṛ�at;  2    �ā�a: 
vaṣaṭkāraṇ�d�a�a; ṛṣ�:   Pra�āpat� (e); kaṇvarat�a�tara; ṛṣ�: 	aṇva (k)] -Ūg.

[dans Gg.: �t���a:
1r      n                  3                    5

omoÅ3vaa et uuÅ234paa

3.6.9.1b / pratīka: a��� t��ṃ ��ṣ�ṃ 

RV.I.51.1, SV. 376 [voir 1.7.13]

51.1: (ṛ́�) a��� t��ṃ ��ṣ�ṃ p�r���t�� ṛ����a� ��draṃ �īr���r �adatā v��v� arṇav�� /
����a d�v� �� v���ra�t� ���ṣā ����� ��ṁ��ṣṭ�a� a��� v�pra� ar�ata //

  3        2u                 3     1          2      3    2      3          2   3      1         2           3         1        2          3       1       2            3     2        

SV. 376:abhí tyáṃ meṣáṃ puruhūtámṛgmíyamíndraṃ gīrbhírmadatā vásvo arṇavám /
              2       3           2    3      2      3    1   2     3        1    2                     3    1      2r   3        1       2r       

yásya dyvo ná vicáranti mnuṣaṃ bhujé máṁhiṣṭhamabhí vípramarcata //

pp.:       3        2                        3    2                 3                    2                 3         2               3         1    2

abhi / tya.m / mesa.m / puruhuuta.m / puru / huuta.m / .rgmiyam // 
1          2r          3           2                 3                     1       2r            3                2

indra.m / giirbhi.h / madata / vasva.h /  ar.navam //
   1        2r           1       2r                          3    1   2                 3        1    2                    1      2r

yasya / dyaava.h / na / vicaranti / vi / caranti / maanusa.m //
       3    2      1            2r       3       2        1      2r                        3

bhuje / ma.mhi.s.tha.m / abhi / vipra.m / vi / pra.m / arcata //

Gg.: 5                2                      4r  5            4            5              2                   1                     r            

abhityaaÅ3.mmesa.mpuruhuu // tam.rgmaayaaÅ2m / indra.mgiirbhaai.h / 
                  r                           1            a                 2

madataavasvaÅ3aar.navam / oÅ34     
   3r          2                            r         r                                        1         a         2                  3r          2   

haahoi // yasyadyaavonavicarantiÅ3maanu.sam / oÅ34 / haahoi //     
                                  r                     1              3    2              5r       r                   3                     5

bhujema.mhi.s.thamabhivipramarcata /  duraaÅ2 / tinaaÅ34auhovaa // uuÅ234paa //
  

��d�a�a: ��dra �va d����ṃ pra�ṛṇ�

35- RVs: �� ��ā �������� ����āḥ ; RVs: �� ��ā �������� ���āḥ
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3.6.11.1f / )*+-ī/+: +012 -3ā ś4*+ 565789     *+1+:;+ 1ī-ś+0<+ḥ

RV.VII.32.22, SV. 233 [(ṛ́=) V+:>ṣṭ1+ ?+>-*ā3+*7ṇ>; @5<*+; 0ṛ1+-;  2  Aā5+: +*/+ (1), >5<*+:;ā*/+7 (2); 
ṛṣ>: B1+*+<3āB+ (1,2)] -Gg.

RV.VII.32.22, SV. 233 [(ṛ́=) V+:>ṣṭ1+ ?+>-*ā3+*7ṇ>; @5<*+; 0ṛ1+-;  5  Aā5+: *+-1+5-+*+; ṛṣ>: V+:>ṣṭ1+  
(49.1); 8ṛ-;7-1+*+:>, śā5->; ṛṣ>: ?ṛ-;7, Ś+*3+, P*+Bā)+-> [Sād.]  (52.1); 23*+-+; ṛṣ>: AṅA>*a:, Ja8a<aA5>  
(108.1;119.1); B>->; ṛṣ>: CB>-a [Sād.]: P*aBā)a-> (129.1)] -Āg.

1ī śab<a dans B>-> Aā5aE ṛṣ>: CB>-+ : hiiÅ2 x2

RV.VII.32.22,23, SV. 674-75 [(<ṛ́=) V+:>ṣṭ1+ ?+>-*ā3+*7ṇ>; @5<*+; )*+Aā-1F0ṛ1+-;  6  Aā5+: 
/+ṇ3+*+-1+5-+*+; ṛṣ>: J+ṇ3+ (e); /+/707--+*+/+ṇ3+*+-1+5-+*+; ṛṣ>: J+ṇ3+ (k); 3ā*+3+5-ī;+; ṛṣ>: L5<*+  
(k); *+-1+5-+*+; ṛṣ>: V+:>ṣṭ1+ (rūd); <3>)+<6--+*+*+-1+5-+*+-)+*ā=īṣ7*+-1+5-+*+; ṛṣ>: V+:>ṣṭ1+ (re); 
*+-1+5-+*+0ṛ1+-; ṛṣ>: V+:>ṣṭ1+, B1+*+<3āB+ (rk)] -Ūg.

3 *+1+:;+ Aā5+: *+-1+5-+*+, <3>)+<6--+*+*+-1+5-+*+-)+*ā=īṣ7*+-1+5-+*+, *+-1+5-+*+0ṛ1+-  
(RV.VII.32.22,23;SV. 674-75, )*+-ī/+: +012 -3ā ś4*+ 565789) 

3.7.1.1b / )*+-ī/+: 8+1N 56 +<;F 06<1+;9ṣ6 

RV.V.79.1, SV. 421 [(ṛ́=) S+-;+ś*+3+: C-*O;+; Uṣ; )+ṅ/->;  1  Aā5+: :+-;+ś*+3+:+:, 3ā;;+:;+; ṛṣ>:  
S+-;+ś*+3ā, Vā*ī;+] -Gg.

RV.V.79.1-3, SV. 1734-36 [(-ṛ́=) S+-;+ś*+3+: C-*O;+; Uṣ; )+ṅ/->;  1  Aā5+: *ā;63āBī;+; ṛṣ>: Rā;63āB+  
(rs)] -Ūg.

1 *+1+:;+ Aā5+: *ā;63āBī;+ (RV.V.79.1-3;SV. 1734-36,  )*+-ī/+: 8+1N 56 +<;F 06<1+;9ṣ6)

3.7.2.1c / )*+-ī/+: FA5+  ;ā1> 3ī-F;O  

RV.VI.16.10, SV. 1 ; RV.VI.16.10-12, SV. 654-56  [voir 2.6.10]

3.7.3.1c / /*āṇ ś2ś7* 36  

RV.IX.102.1, SV. 570 [(ṛ́=) T*>-+ C)-;+; S98+P+3+8ā5F; 7ṣṇ21;  5    Aā5+: 23ā=+:; ṛṣ>: Vā/ (1,2); 
2>5<*+; ṛṣ>: L5<*+ (3,4); )*Oṅ/1+; ṛṣ>: ?+*7-+:,V+:>ṣṭ1+ (5)] -Gg.

RV.IX.102.1-3, SV. 1007-09 [(-ṛ́=) T*>-+ C)-;+; S98+P+3+8ā5F; 7ṣṇ21;  9    Aā5+: /*6ś+; ṛṣ>: L5<*+  
(ūd); -*+>-+; ṛṣ>: T*+>-+ (ūd); :7B5͂ā5+; ṛṣ>: L5<*+ (ūs); <+>36<ā:+; ṛṣ>: P>36<ā:+ (ūs); ś*7<1;+; ṛṣ>: 
P*+Bā)+-> (ūs); )+7ṣ/+Q+; ṛṣ>: P7ṣ/+Q+, P*+Bā)+-> (ūs); ś*7<1;+; ṛṣ>: P*+Bā)+-> (e); 3ā*+3+5-ī;+; ṛṣ>: 
L5<*+ (a); 3ā*ś+; ṛṣ>: Vṛś+ [Nānā: Vṛś6Bā5>] (a)] -Ūg.

3.7.5.1c / )*+-ī/+: 3ṛ-*F:;+ -3ā ś3+:F-1ā< ṣ+8āṇā 

RV.VIII.96.7, SV. 324 [(ṛ́=) T>*+ś=ī ĀṅA>*+:+-P;7-ā5+ ?ā*7-+; @5<*+; -*>ṣṭR01;  2    Aā5+: <;7-ā5+  
<1ṛṣ+-; ṛṣ>: P;7-ā5+ ?ā*7-+ (1,2)] -Gg. 

3.7.7.1a / )*+-ī/+: ;F< 3F*=6   <>ś 3*+-+ <āśā57Aā5+

RV.?, SV. 624 [(ṛ́=) Vā8+<O3+ S+7-+8+; @5<*+; +57ṣṭR01;  10    Aā5+: 103*+-+; ṛṣ>: P>ś-J+ś;+)+  
(140.1-10)] -Āg.

36- RVs: V(āṇ śWśX( ; SVs: Y(āṇ śWśX(
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3.7.8.1c / Z[\]ī^\: _`fq w`[xz  

RV.?, SV. 602 [(ṛ́x) Vā_\{|w\ }\~]\_\; P[\�Z\]q; \�~ṣṭ���;  1   �ā�\: w[\]\; ṛṣq: P[\�āZ\]q  
P\[\_|ṣṭ�q� (96.1)] -Āg.

3.7.9.1b / Z[\]ī^\: \���ṃ �`[z

RV.VII.1.1, SV. 72 [(ṛ́x) V\�qṣṭ�\ �\q][āw\[~ṇq; A���; ][qZā{wq[ḍ�āfa][  37;  2     �ā�a: waq[ā�a; ṛṣq: 
Va�qṣṭ�a (1), [āśq_a[āfa,  _a[āfa[āśq�a, xfāwa�a, �Z�ā]qṃ^a[aṇa, aq�wa^a, śaq^�aṇḍq�a; ṛṣq: 
P[a�āZa]q (2)] -Gg.

RV.VII.1.1-3, SV. 1367-69 [(]ṛ́x) Va�qṣṭ�a �aq][āwa[~ṇq; A���; �āfa][ ;  3    �ā�a: _a�āwā_a{|wfa; 
ṛṣq: Vā_a{|wa (ūd); bṛ�a{ā��|fa; ṛṣq: A��q (a); _a[āfa; ṛṣq: Rāśq_a[āfa (k)] -Ūg.

3.9.1.2c / ṛ́xa� �_a fa�ā_a�|

RV.?, SV. 369 [(ṛ́x) Vā_a{|wa }a~]a_a; ��{[a; a�~ṣṭ�b�;  2    �ā�a: ṛ^ (1); �ā_a (2); ṛṣq: �^, Sā_a] 
-Gg.

3.9.3.1b / Z[a]ī^a: ]f`_ � ṣ�  

RV.X.178.1, SV. 332  [voir 2.1.4]

3.9.5.1c / Z[a]ī^a: _`fq w`[xz 

RV.?, SV. 602  [voir 3.7.8]

A��

37 ����ā����ḍ-�ā�a��: �ā�a�� en trois �a�� au total de 30 ���ā au lieu de 24; Arya: ����
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Nommer les ¨ā©ª du «ā¬ª­®¯ª 

dans le «ā¬ª­°¯±ā©ª²³ā±¬ªṇª 38

prapāṭhaka I

1.2.7.3 / ´µ¶´µ·µ:

7 ´µ¶´µ·µ ¸ā¹µ:

Gg.: 2 ´µ¶´µ·µ:

RV.IX.107.4; SV.511,(15) [(ṛ́º) Sµ»¼µ´ṣµ½µḥ=B¾µ´µ¿·āÀµ, Áµś½µ»µ, ÂÃ¼µÄµ, A¼´Å, VÅś·āÄÅ¼´a, 
JaÄa¿a¸¹Å, VaÆÅṣṭ¾a; SÇÄaPa·aÄā¹È; bṛ¾a¼;  ¸ā¹a 15/16:   ā½āÆ½a (1); Äāṇḍa·a (2,6); ā»a¿āÆa;  (3); 
ÆÃÄa (4); aÅḍa ā½āÆ½a (5); ¶¿·a¼ »´āÀā»a¼½a (7); ¼´ÅṇÅ¿¾a¹a ā½āÆ½a (8)É Êµṇ·µ´µ¼¾µ¹¼µ´µ (9); 
¼Å´µśºī¹Å¿¾µ¹µ (10); Æµ¿Ã·Åśī½µ (11); Æ·µ·āÆÅ (12,13); »Ëµ·µ (14); ´µ¶´µ·µ;   ṛṣÅ  : A¸¹Å, R¶´¶ (15); 
½a¶¿¾āÀa½a (16)]  -Gg. 

RV.IX.107.1; SV.512,(17) [(ṛ́º) Sa»¼a´ṣa½aḥ; SÇÄaPa·aÄā¹È; b.ṛ¾a¼;  ¸ā¹a 17/18:  aºº¾Å¿´a (1); 
´a½Åṣṭ¾a (2); b¾ā´a¿·āÀa (3,4); āb¾īśa·a (5,6); Äāṇḍa·a (7,8); ab¾ī·āÆa, »a´Å·āÆa (9,10); ·aÅṇa·a (11); 
ÆÃÄaÊ´a¼a·ī½a, Äāṇḍa·a (12); ¸Ì´¿a-»´a¼Ã¿a (13,14); Ã̧ṣṭ¾a (15); »¶ÍÆ¼Å¹ (16); Äa¾ā´a¶´a·a; ṛṣÅ: 
A¸¹Å, R¶´¶ (17); Äa¾ā½a¶¿¾āÀa½a (18)] -Gg.

Ūg.: 5 ´a¶´a·a, 0 ´a¾aÆ½a:

RV.IX.107.4,5; SV.669-670,(1.ūd )  [(ṛ́º) Sa»¼a´ṣa½aḥ=B¾a´a¿·āÀa, Áaś½a»a, ÂÃ¼aÄa, A¼´Å, 
VÅś·āÄÅ¼´a, JaÄa¿a¸¹Å, VaÆÅṣṭ¾Î; SÇÄaPa·aÄā¹È; »´a¸ā¼¾Èbṛ¾a¼;   ¸ā¹a 1/61: ´a¶´a·a; ṛṣÅ:   A¸¹Å    
(Sa»¼a´ṣa½aḥ) (1.ūd); ½a¶¿¾āÀa½a (ūd); aÅḍā½āÆ½a (ūd); ¼´ÅṇÅ¿¾a¹ā½āÆ½a (ūd); Êaṇ·a´a¼¾a¹¼a´a (ūd); 
a̧¶ṅ a̧·a (ūd); Æā»¼aÄÅÊā½āÆ½a [Nānā: ¿·Å¹Å¿¾a¹ā½āÆ½a] (ūd); ¶¼ÆÏ¿¾a (ūd); ½aÀÐā½aÀÐī½a (ūd); 

¹ÅṣÏ¿¾a (ūd); »Ëa·a (ūs); ab¾ī·a´¼a (ūs); Å¿ā·āÆÅṣṭ¾a (ūs); ÆaÄa¹¼a (ūs); ab¾ī´·a¼a (ūs); 
¿aÅ´¸¾aś´a·aÆa (ūs); ÊāËÏ½a (ūs); Äa¾ā·aÅṣṭaÄb¾a (e); ÊāËÏ½a (e); 2·aṣaṭÊā´aṇÅ¿¾a¹a (e); 
¿aÅ´¸¾aś´a·aÆa (e); ÄaÅ¿¾ā¼Å¼¾a (e); ·a´¶ṇa (e); ·aÅ½aś·a (e); ÆaÄa¹¼a (e); »ṛś¹Å (a); āb¾īśa·Ã¼¼a´a 
(a); »a¶´¶Äa¿ a̧ (a); āṣÊa´aṇÅ¿¾a¹aÊāṇ·a (a); ÆÃÄa (a); bā´¾a¿¶Ê¼¾a (s); »ṛṣṭ¾a (s); 
Êa¶ËÄaËaba´¾Åṣa (s); ·āśa (s); Äā¿¾¶ºº¾a¹¿aÆa (s); ¶b¾a½aÆ¼Ãb¾a a̧¶¼aÄa (s); ¿·Å¾ÅṃÊā´a·āÄa¿Ï·½a 
(s); ¿·aÅ a̧¼a (s); a´Êa»¶ṣ»a (s); a̧¶´Å·ī¼a (s); ab¾Å¹Å¿¾a¹aÊaṇ·a (p); ¿½a¶¼ā¹a (p); ¶¿·a¼»´āÀā»a¼½a 
(p); Êaṇ·abṛ¾a¼ (k);  ¹a¶¿¾aÆa (k);  ś½aÅ¼a (k); ´a¼¾a¹¼a´a (rūs); Æa»¼a¾a (re); ¿Ï·aÆ¼¾ā¹a (re); 
ā´¼¾a·aṇa (ra); ½aśa¾ (rs);  b¾a´ a̧ (rs); ÆaÍÆa´»Ã¼¼a´a (rs); aś·Å¹Ã´·´a¼a (rp); a»āṁ·´a¼a (rp); 
¼a¶´aś´a·aÆa (rp);  a̧·āṁ·´a¼a (rp) ̣; ´a¼¾a¹¼a´a (rk); ·ā´ÊaÀaÄb¾ā¿½a (rk); bṛ¾a¼ (rk)] -Ūg.

14 ´a¾aÆ½a ¸ā¹a:  2´a¼¾a¹¼a´a, Æa»¼a¾a, ¿Ï·aÆ¼¾ā¹a, ā´¼¾a·aṇa,  ½aśaḥ, aś·Å¹Ã´·´a¼a, 
a»āṁ·´a¼a, a̧·āṁ·´a¼a, ·ā´ÊaÀaÄb¾ā¿½a, bṛ¾a¼ (RV.IX.107.4,5;SV. 669-670, »´a¼īÊa: »¶¹ā¹Èḥ ÆÃÄa 
¿¾´a½ā»Ã) ;  b¾a´ a̧Ñ ÆaÍÆa´»Ã¼¼a´a (RV.IX.107.4,5;SV. 669d-670ab, »´a¼īÊa: Ò¼ÆÃ ¿Ï·a ¾Å´aṇ½È½a¾) ; 
¼a¶´aś´a·aÆa (RV.IX.107.5bcd;SV. 670bcd, »´a¼īÊa: »´a¼¹ÈÍ Æa¿¾ÈÆ¼¾aÄ Æa¿a¼)

RV.IX.107.1-3; SV.1307-09,(15.ūs) [(¼ṛ́º) Sa»¼a´ṣa½aḥ; SÇÄaPa·aÄā¹È; »´a¸ā¼¾È-39    ¸ā¹a 15Ó43: 
»ṛṣṭ¾a (ūd); Êa¶ËÄaËaba´¾Åṣa (ūd); a´Êa»¶ṣ»a (ūd); ¿aÅ´¸¾aś´a·aÆa (ūd); ·aÅ½aś·a (ūd); āb¾īśa·ā¿½a
(ūd); Ê´a¼¶·āÆÅṣṭ¾a (ūd); Äā¿¾¶ºº¾a¹¿aÆa (ūs); aÅḍaÄā½āÆ½a (ūs); b¾a´a¿·āÀaÆ½a »ṛś¹Å (ūs); 

38 nom de ṛ́ṣ¢, £Ô¡Õ et Ö¤Õ¥£a� de la ṛ̇Ö́ proviennent des a¥×Ø§a�aṇī, nom de Ùā¥a et ṛṣ¢ des ā§ṣÔÚab§ā¤�aṇa
(Ārṣ) et �ā�a¡Ô£ā§ṣÔÚa£īÛa (Sād).  
Gg.: grāmageyagāna ; Āg.: araṇyegeyagāna ; Ūg.: Ühagāna ; aucune référence à l'Ühyagāna (Ūhg.).

     pour RVs le classement est par maṇḍala; pour SVs, selon l'édition de SHARMA (2000-02) (différentiel de 6 
unités sur d'autres éditions);  Gg., Āg. selon l'édition de ŚROUTI; Ūg. selon l'édition du puṣpasÜtra (Ps) de 
TARLEKAR divisé en 8 parvan : Üha daśarātra (ūd), Üha saṁvatsara (ūs), ekāha (e), ahīna (a), sattra (s), 
prāyaścitta (p), kṣudra (k) et rahasya parvan: daśarātra (rūd), saṁvatsara (rūs), ekāha (re), ahīna (ra), 
sattra (rs), prāyaścitta (rp), kṣudra (rk). 

39 première ṛ́c est bṛhat, seconde est satóbṛhat, troisième est dvipadvirj
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Appendices

āÝÞīśßàáââßãß (ūs); äßåßæâß (ūs); çāèéëß (ūs); ÝāãÞßìíçâÞß (ūs); ãßíãßàßî ṛṣï: Ríãí (15.ūs); 
ßïḍßåāṇḍßàß (ūs); âãïṇïìÞßæāëāäëß (ūs); ëßíìÞāðßëß (ūs); āṣṭāìßñṣṭáââßãß (e); àßãíṇß (e); 2íâäéìÞß 
(e); 2òṛśæï (a); àāåãß (a); åāæßàáââßãß (a); āæóòßàāìÞãëßśàß (a); ëßíìÞāðßëß (a); ìàßïôßâß (a); 
ßôæéäâãïṇïìÞßæß (a);  òßíãíÞßæåßæß (a); òãßâáìß (a); çßṇàßãßâÞßæâßãß (s); ìéàßäâÞāæß (rūd); äßṃçṛâï 
(rūd); ÝÞßãôß (rūd); ëßśßḥ (rūd); ìīãôÞßâßåßäáõãçß (rūd); āãâÞßàßṇß (rūs); ãßâÞßæâßãß (rūs); 
àāãçßðßåÝÞáââßãß (rūs); ìéàßäâÞāæß (ra); ìīãôÞßâßåßäáõãçß (rs)]-Ūg.

10 ãßÞßäëß ôāæß: ìéàßäâÞāæß, äßṃçṛâï, ÝÞßãôß, ëßśßÞ, āãâÞßàßṇß, ãßâÞßæâßãß, 
àāãçßðßåÝÞáââßãß, (RV.IX.107.1-3;SV. 1307-09; òãßâīçß: òöãīâ÷ ṣïøùßâā) ̣; ìīãôÞßâßåßäáõãçß  
(RV.IX.107.1d;SV. 1307d; òãßâīçß: ßæâöã  äíṣàß)̣ ;  ìéàßäâÞāæß, ìīãôÞßâßåßäáõãçß  
(RV.IX.107.2d,3;SV. 1308d-09; òãßâīçß: śãīṇöæâá ô÷ÝÞïã)

RV.IX.107.14-16; SV.850-52,(11.ūs)  [(âṛ́ù) Sßòâßãṣßëßḥ; S÷åßPßàßåāæö; òãßôāâÞöÝṛÞßâ;   ôāæß  
11/42:  òßíãíåßìôß (ūd); íÝÞßëßâßäâáÝÞß ôßíâßåß (ūd); ìàïÞïṅçāãßàāåßìéàëß (ūd); ôāëßâãßòāãśàß  
(ūd);  òßíãíÞßæåßæß (ūd); ìàßïôßâß (ūd); Þāãāëßṇß (ūd); ßùùÞïìãß (ūd); āṣçāãßṇïìÞßæßçāṇàß (ūd); 
ÝāãÞßìíçâÞß (ūd); ãßíãßàß; ṛṣï: Aôæï (11.   ūs)   ; ëaíìÞāðaëa (ūs); åāæaàáââaãa (ūs); āæóòaàāìÞãëaśàa 
(ūs); àāåãa (ūs); abÞīàaãâa (ūs); ôaíṅôaàa (ūs); bÞāãaìàāða (ūs); åaïìÞāâïâÞa (ūs); âãïṇïìÞaæāôæéëa 
(ūs); çāèéëa (ūs); íâäéìÞa (e); äaìáàïśīëa (e); ðaæïâãāìëa (a); ìaïãôÞaśãāàaäa (a); äaæâaæï (a); 
āṣṭāìañṣṭãáââaãa (a); ābÞīśaàáââaãa (a); ìàïÞïṃçāãaàāåaìéàëa (a); òaíãíÞaæåaæa (a); äàaòṛṣṭÞa (a); 
āṣçāãaṇïìÞaæaçāṇàa (s); åāæaàāìëa (s); aùùÞïìãa (s); åaÞāàaïṣṭaåbÞa (k); aæâaãïçṣa (rūd); 
aøðáàaïãóòa (rūs); àāãçaðaåbÞa (rūs); āãâÞaàaṇa (ra); Þaäàāàaïãóòa (rk); òaøùaæïìÞaæaàaïãóòa (rk); 
ãaâÞaæâaãa (rk)] -Ūg.

7 ãaÞaäëa   ôāæa: aæâaãïçṣa, aøðáàaïãóòa, àāãçaðaåbÞa, āãâÞaàaṇa, Þaäàāàaïãóòa, 
òaøùaæïìÞaæaàaïãóòa, ãaâÞaæâaãa (RV.IX.107.14-16;SV. 850-52,  òãaâīça: abÞú ä÷åāäa āëöàaḥ)

RV.VII.32.20,21; SV.861-62,(1.ūd) [(ṛ́ù) VaäïṣṭÞa ûaïâãāàaãíṇï; üæìãa; òãaôāâÞöbṛÞaâ;  1 ôāæa: 
ãaíãaàa; ṛṣï: Aôæï, Ríãí (1.ūd)] -Ūg. 

RV.VIII.60.9,10; SV.1538-39,(1.e)  [(ṛ́ù) BÞaãôa PãāôāâÞa; Aôæú; òãaôāâÞöbṛÞaâ;  ôāæa 1/3:  ãaíãaàa; 
ṛṣï: Ríãí (1.e); ìaïãôÞaśãaàa (e); ëaíìÞāðaëa (e)] -Ūg.

1.2.7.3 / ëaíìÞāðaëa:

12 ëaíìÞāðaëa ôāæa:

Gg.: 2 ëaíìÞāðaëa:

RV.IX.107.4; SV.511,(16) [(ṛ́ù) Saòâaãṣaëaḥ; S÷åaPaàaåāæö; bṛÞaâ;  ôāæa 15/16:   āëāäëa (1); 
åāṇḍaàa (2,6); āòaìāäa;  (3); äáåa (4); aïḍa āëāäëa (5); íìàaâ òãāðāòaâëa (7); âãïṇïìÞaæa āëāäëa (8); 
çaṇàaãaâÞaæâaãa (9); âïãaśùīæïìÞaæa (10); äaìáàïśīëa (11); äàaàāäï (12,13); òèaàa (14); ãaíãaàa (15); 
ëaíìÞāðaëa; ṛṣï: Iæìãa, ýíìÞāðïâ, Vúäàāåïâãa (16)]  -Gg. 

RV.IX.107.1; SV.512,(18) [(ṛ́ù) Saòâaãṣaëaḥ; S÷åaPaàaåāæö; b.ṛÞaâ;  ôāæa 18/18:  aùùÞïìãa (1); 
ãaëïṣṭÞa (2); bÞāãaìàāða (3,4); ābÞīśaàa (5,6); åāṇḍaàa (7,8); abÞīàāäa, òaãïàāäa (9,10); àaïṇaàa (11); 
äáåaçãaâaàīëa, åāṇḍaàa (12); ôóãìa-òãaâáìa (13,14); ôáṣṭÞa (15); òíñäâïæ (16); åaÞāãaíãaàa (17); 
åaÞāëaíìÞāðaëa; ṛṣï: Iæìãa, ýíìÞāðïâ, Vïśàāåïâãa (18)] -Gg.

Ūg.: 10 ëaíìÞāðaëaþ 0 ãaÞaäëa:

RV.IX.107.4,5; SV.669-670,(2.ūd )  [(ṛ́ù) Saòâaãṣaëaḥ ̣; S÷åaPaàaåāæö; òãaôāâÞöbṛÞaâ;   ôāæa 2/61: 
ãaíãaàa (ūd); ëaíìÞāðaëa; ṛṣï: ýíìÞāðïâ (2.ūd); aïḍāëāäëa (ūd); âãïṇïìÞaæāëāäëa (ūd); çaṇàaãaâÞaæâaãa 
(ūd); ôaíṅôaàa (ūd); äāòâaåïçāëāäëa [Nānā: ìàïæïìÞaæāëāäëa] (ūd); íâäéìÞa (ūd); ëaðøāëaðøīëa (ūd); 
æïṣéìÞa (ūd); òèaàa (ūs); abÞīàaãâa (ūs); ïìāàāäïṣṭÞa (ūs); äaåaæâa (ūs); abÞīãàaâa (ūs); 
ìaïãôÞaśãaàaäa (ūs); çāèéëa (ūs); åaÞāàaïṣṭaåbÞa (e); çāèéëa (e); 2àaṣaṭçāãaṇïìÞaæa (e); 
ìaïãôÞaśãaàaäa (e); åaïìÞāâïâÞa (e); àaãíṇa (e); àaïëaśàa (e); äaåaæâa (e); òṛśæï (a); ābÞīśaàáââaãa 
(a); òaíãíåaìôa (a); āṣçaãaṇïìÞaæaçāṇàa (a); äáåa (a); bāãÞaìíçâÞa (s); òṛṣṭÞa (s); 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ÿāmavidhānabrāhmaṇa

k�ul��l������ṣ� (s); �āś� (s); �ā��ucc�����s� (s); u���y�sto���g�ut��� (s); �����ṃkā���ā���e�y� 
(s); ����g�t� (s); ��k�puṣp� (s); g�u���īt� (s); �����������k�ṇ�� (p); �y�utā�� (p); u���tp�ājāp�ty�  
(p); k�ṇ���ṛ��t (k);  ��u���s� (k);  śy��t� (k); ��t���t��� (rūs); s�pt��� (re); �e��st�ā�� (re); 
ā�t����ṇ� (ra); y�ś�� (rs);  ����g� (rs); s�Gs��pott��� (rs); �ś���o����t� (rp); �pāṁ���t� (rp); 
t�u��ś����s� (rp); g��āṁ���t� (rp) ̣; ��t���t��� (rk); �ā�k�j����ā�y� (rk); �ṛ��t (rk)] -Ūg.

14 ����sy� gā��:  2��t���t���, s�pt���, �e��st�ā��, ā�t����ṇ�,  y�ś�ḥ, �ś���o����t�, 
�pāṁ���t�, g��āṁ���t�, �ā�k�j����ā�y�, �ṛ��t (RV.IX.107.4,5;SV. 669-670, p��tīk�: pu�ā��ḥ so��  
����yāpo) ;  ����g�, s�Gs��pott��� (RV.IX.107.4,5;SV. 669d-670ab, p��tīk�: �tso �e�� ����ṇy�y��) ; 
t�u��ś����s� (RV.IX.107.5bcd;SV. 670bcd, p��tīk�: p��t��G s����st��� s���t)

RV.IX.107.1-3; SV.1307-09,(18.ūs;28.a) [(tṛ́c) S�pt��ṣ�y�ḥ; S���P����ā��; p��gāt��-2;     gā��  
18,28/43:  pṛṣṭha (ūd); kaulmalabarhiṣa (ūd); arkapuṣpa (ūd); dairghaśravasa (ūd); vaiyaśva (ūd); 
ābhīśavādya (ūd); kratuvāsiṣṭha (ūd); mādhucchandasa (ūs); aiḍamāyāsya (ūs); bharadvājasya pṛśni 
(ūs); ābhīśavottara (ūs); samanta (ūs); kāleya (ūs); bārhaduktha (ūs); raurava (ūs); aiḍamāṇḍava (ūs); 
triṇidhanāyāsya (ūs); yaudhājaya; ṛṣi: Yudhā     [Nānā: Yudhājit] (18.ūs); āṣṭādaGṣṭottara (e); varuṇa 
(e); 2utsedha (e); 2pṛśni (a); vāmra (a); mānavottara (a); ān'pavādhryaśva (a); yaudhājaya; ṛṣi: 
Yudha (28.a); dvaigata (a); agnestriṇidhana (a);  pauruhanmana (a); pratoda (a); kaṇvarathantara (s); 
devasthāna (rūd); saṃkṛti (rūd); bharga (rūd); yaśaḥ (rūd); dīrghatamaso'rka (rūd); ārthavaṇa (rūs); 
rathantara (rūs); vārkajambhottara (rūs); devasthāna (ra); dīrghatamaso'rka (rs)]-Ūg.

10 rahasya gāna: devasthāna, saṃkṛti, bharga, yaśah, ārthavaṇa, rathantara, 
vārkajambhottara, (RV.IX.107.1-3;SV. 1307-09; pratīka: párītó ṣiñcatā) ̣; dīrghatamaso'rka 
(RV.IX.107.1d;SV. 1307d; pratīka: antár  suṣva)̣ ;  devasthāna, dīrghatamaso'rka 
(RV.IX.107.2d,3;SV. 1308d-09; pratīka: śrīṇánto góbhir)

RV.IX.107.12,13; SV.761-62,(1.ūd,7.e) [(ṛ́c) Saptarṣayaḥ; SómaPavamāná; pragāthábṛhat;  gāna 1,7/13: 
yaudhājaya; ṛṣi: Yaudhājit (1.ūd);  pajra (ūs); abhīvartaḥ (ūs); gauṅgava (ūs); 
padanidhanaśuddhāśuddhīya (ūs); gauṅgava (e); ākṣārāntayaudhājaya; ṛṣi: Yudhājit (7.e); dvaigata 
(s); pauruhanmana (s); hārāyaṇa (s); dvihiṅkāravāmadevya (s); kaṇvarathantara (k); rathantara (rk)] 
-Ūg. 

1 rahasya gāna: rathantara (RV.IX.107.12,13;SV. 761-62,  pratīka: prá soma devávītaye)

RV.IX.107.14-16; SV.850-52,(12.ūs)  [(tṛ́c) Saptarṣayaḥ; SómaPavamāná; pragāthábṛhat;   gāna 
12/42:  paurumadga (ūd); ubhayatastobha gautama (ūd); dvihiṅkāravāmadevya (ūd); gāyatrapārśva 
(ūd); pauruhanmana (ūd); dvaigata (ūd); hārāyaṇa (ūd); acchidra (ūd); āṣkāraṇidhanakāṇva (ūd); 
bārhaduktha (ūd); raurava (ūs); yaudhājaya; ṛṣi: Yudhājit (12.ūs); mānavottara (ūs); 
ān'pavādhryaśva (ūs); vāmra (ūs); abhīvarta (ūs); gauṅgava (ūs); bhāradvāja (ūs); maidhātitha (ūs); 
triṇidhanāgneya (ūs); kāleya (ūs); utsedha (e); sadoviśīya (e); janitrādya (a); dairghaśrāvasa (a); 
santani (a); āṣṭādaGṣṭrottara (a); ābhīśavottara (a); dvihiṃkāravāmadevya (a); pauruhanmana (a); 
svapṛṣṭha (a); āṣkāraṇidhanakāṇva (s); mānavādya (s); acchidra (s); mahāvaiṣṭambha (k); antarikṣa 
(rūd); añjovair'pa (rūs); vārkajambha (rūs); ārthavaṇa (ra); hasvāvair'pa (rk); pañcanidhanavair'pa 
(rk); rathantara (rk)] -Ūg.

7 rahasya   gāna: antarikṣa, añjovair'pa, vārkajambha, ārthavaṇa, hasvāvair'pa, 
pañcanidhanavair'pa, rathantara (RV.IX.107.14-16;SV. 850-52,  pratīka: abhí sómāsa āyávaḥ)

RV.IX.107.19,20; SV.916-17,(9.e)  [(ṛ́c) Saptarṣayaḥ; SómaPavamāná; pragāthábṛhat;   gāna 9/26: 
āṣṭādaGṣṭrottara (ūd); ābhiśavottara (ūd); svaḥpṛṣṭha (ūd); utsedha (ūs); abhīvarta (ūs); janitrādya 
(ūs); kāleya (ūs); bharadvājasyapṛśni (ūs); yaudhājaya; ṛṣi: Yudhājit (9.e); samanta (e); 
pauruhanmana (a); dvaigata (a); gauṅgava (a); sāptamikamāyāsya (a); bharadvāja pṛśni (s); 
arkapuṣpa (s); bārhaduktha (s); māṇḍava (s); sahodairghatamasa (k); marāya (k); mahādivākīrtya 
(rūs); rathantara (rūs); ātharvaṇa (rs); vairājaṛṣabha (rk); mahāvairāja (rk); bṛhat (rk)] -Ūg. 

6 rahasya gāna: mahādivākīrtya, rathantara, vairājaṛṣabha, mahāvairāja, bṛhat 
(RV.IX.107.19,20;SV. 916-17 pratīka: távāháG soma rāraṇa) ;  ātharvaṇa (RV.IX.107.19d,20b;SV. 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916d-17b 	
��ī
�: 	�
���ṃ
��� �� ��� et 	
��ī
�: ���ā ���ā�� ����
� F����� 40)

RV.IX.110.8,6,9; SV.1488-90,(1.e) [(�ṛ́�) T
��
�ṇ� T
���ṛṣṇ�, T
�������� P��
�
����; S���P����ā��; 
�
�����ṛ��� 41;  �ā�� 1/6:  �����ā����; ṛṣ�: Y���ā��� (1.e); ā���ī���� (e); ���
ā�ā�ī�� (e); ��� ���  
(e); ������śśī�� (e); ��ḍ� ���	�
ṇ� (e)] -Ūg.

RV.IX.110.7,5,4; SV.1500-02,(1.e) [(�ṛ́�) T
��
�ṇ� T
���ṛṣṇ�, T
�������� P��
�
����; S���P����ā��; 
�
�����ṛ���;   �ā�� 1/2: �����ā����; ṛṣ�: Y���ā��� (1.e); ���
���ś
����� (e)] -Ūg.

RV.VIII.60.9,10; SV.1538-39,(3.e)  [(ṛ́�) B��
�� P
ā�ā���; A���, 	
a�ā���bṛ�a�;  �ā�a 3/4:  
a�
a�a 
(e); �a�
��aś
a�a�a (e); �a���ā�a�a; ṛṣ�: Y���ā��� (3.e); �a�a��a (e)] -Ūg.

1.2.7.4 /  ā	���ṣṭ�ī�a  

RV.X.9.1-3; SV.1831-33 [(�ṛ́�) S�������ī	a!�ba
īṣa, T
�ś�
a�T�āṣṭ
a; ç	a�; �ā�a�
; �ā�a: ?]

1.3.3.1; 1.4.13.1a / 	
a��a�aṃ �
��a
�a�: 

RV.VI.16.10, SV.1,(1,3,2) [(ṛ́�) B�a
a��ā�a Bā
�a�	a��a; A���; �ā�a�
;  3  �ā�a: 	a

a; ṛṣ�: "��a�a 
(1,3); ba
��ṣ�a; ṛṣ�: Kaś�a	a (2)] -Gg.

1.3.6.1a; 1.3.7.4 / ���a
�a�āḥ ���a
�a�ā  (identifiés comme ����a�a final):

RV.VIII.90.5; SV.248,(4,5) [(ṛ́�) Nṛ� ��aP�
�� ��a!ṅ��
a�a; ê��
a; bṛ�a�;  �ā�a 4,5/5:  �aśa�; ṛṣ�: 
I��
a  (1); �aśa� ou �ā��
a; ṛṣ�: I��
a (2); �ā��
a; ṛṣ�: Sā��
a (3); �a�ī�ī�a	
ā�ī�a; ṛṣ�: V�
�	a (4); 
�aśa�; ṛṣ�: I��
a  (5)] -Gg

1.4.2,1b; 1.4.7.1c; 2.7.1.2a; 2.8.2.1a; 3.6.4.1 /  
a��a��a
a

38 
a��a��a
a: 

Gg.: 1 
a��a��a
a �ā�a:

RV.IX.107.4; SV.511,(9) [(ṛ́�) Sa	�a
ṣa�aḥ; S��aPa�a�ā��; bṛ�a�; �ā�a 9/16:   ā�ā��a (1); �āṇḍa�a 
(2,6); ā	a�ā�a;  (3); ���a (4); a�ḍa ā�ā��a (5); ���a� 	
ā�ā	a��a (7); �
�ṇ���a�a ā�ā��a (8)# 

�ṇ��
�������
�; ṛṣ�: K�ṇ�� (9); ��
�ś�ī������� (10); ������śī�� (11); ����ā�� (12,13); 	$��� (14); 

��
��� (15); �����ā���� (16)]  -Gg. 

Āg.: 2 
�������
� �ā��:

RV.VIII.99.5; SV.311,(38.1) [(ṛ́�) Nṛ� ��� !ṅ��
���; ê��
�; �ṛ���;  �ā�� 1/1: (�
�ṣ�ṃ���=) �ṛ���, 

�������
�, �ā��� ���; ṛṣ�: P
��ā	��� (38.1)] -Āg. 

RV.VII.32.22; SV.233,(49.1)  [(ṛ́�) V���ṣṭ�� M���
ā��
�ṇ�; ê��
�; �ṛ���;   �ā�� 1/5: rathantara; ṛṣi: 
Vasiṣṭha (49.1); mṛtyu-harasi-śānti (52.1);  2vrata (108.1; 119.1); jiti (129.1)] -Āg. 

Ūg.: 35 rathantara dont 25 rahasyagāna:

RV.I.44.1,2; SV.1774-75,(5.rp)  [(ṛ́c) Praskaṇva Kāṇva; Agní-Uṣ; bṛhat;  gāna 5/5 : vāravantīya (p); 
vāmadevya (p); śrudhya (p); bṛhat (rp); rathantara; ṛṣi  : Vasiṣṭha   (5  .rp  )] -Ūg.

2 rahasya   gāna: bṛhat, rathantara   (RV.I.44.1,2;SV. 1774-75, pratīka: ágne vívasvad uṣásaś)

RV.VIII.3.7,8; SV.1567-68,(2.k) [(ṛ́c) Medhyātithi Kāṇva; Índra; pragāthábṛhat;  gāna 2  /2 : 
vaṣaṭkāraṇidhana (e); kaṇvarathantara  ; ṛṣi  : Kaṇva   (2  .k  )] -Ūg.

40 RVs.: dívā sakhyya babhra %dhani  ;  SVs.: dívā dúhāno babhra %dhani
41 &rdhvábṛhat: variété de bṛhat: 12 / 12 / 12 = 36 mtrā
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(ā)*+-./ā0*12ā/)*ṇ*

RV.VIII.45.22-24; SV.725-27,(2.ra) [(3ṛ́4) 567ś89: <āṇ=:; >?@6:; AāB:36; Aā?: 2  /2:  ā6ṣ:CD: (ūd); 
6:3D:?3:6:; ṛṣ7: V:E7ṣṭD: (2.ra)] -Ūg. 

1 6:D:EB:   Aā?::  6:3D:?3:6:    (RV.VIII.45.22-24;SV. 725-27, H6:3ī9:: :CDI 3=ā =ṛṣ:CDā)

RV.VII.32.22,23; SV.674-75,(1.e,2.k,4.rūd,5.re,6.rk) [(ṛ́4) V:E7ṣṭD: J:736ā=:6Lṇ7; >?@6:; 
H6:Aā3DOCṛD:3;  Aā?: 1,2,4,5,6/6: 9:ṇ=:6:3D:?3:6:; ṛṣ7: <:ṇ=: (1.e); 9:9LCL33:6:9:ṇ=:6:3D:?3:6:; ṛṣ7: 
<:ṇ=: (2.k); =ā6:=:?3īB: (k); 6:3D:?3:6:; ṛṣ7: V:E7ṣṭD: (4.rūd); @=7H:@833:6:6:3D:?3:6:-
H:6ā4īṣL6:3D:?3:6:; ṛṣ7: V:E7ṣṭD: (5.re); 6:3D:?3:6:-CṛD:3; ṛṣ7: V:E7ṣṭD:, BD:6:@=āP: (6.rk)] -Ūg.

3 6:D:EB:   Aā?:: 6:3D:?3:6:  , @=7H:@833:6:6:3D:?3:6:  -H:6ā4īṣL6:3D:?3:6:  , 6:3D:?3:6:  -CṛD:3  
(RV.VII.32.22,23;SV. 674-75, H6:3ī9:: :CDI 3=ā śQ6: ?8?LRS) 

RV.IX.107.14-16; SV.850-52,(42.rk)  [(3ṛ́4) S:H3:6ṣ:B:ḥ; SSR:P:=:Rā?O; H6:Aā3DOCṛD:3;   Aā?:  
42/42:  H:L6LR:@A: (ūd); LCD:B:3:E38CD: A:L3:R: (ūd); @=7D7ṅ9ā6:=āR:@U=B: (ūd); AāB:36:Hā6ś=:  
(ūd);  H:L6LD:?R:?: (ūd); @=:7A:3: (ūd); Dā6āB:ṇ: (ūd); :44D7@6: (ūd); āṣ9ā6:ṇ7@D:?:9āṇ=: (ūd); 
Cā6D:@L93D: (ūd); 6:L6:=: (ūs); B:L@DāP:B: (ūs); Rā?:=833:6: (ūs); ā?QH:=ā@D6B:ś=: (ūs); =āR6:  
(ūs); :CDī=:63: (ūs); A:LṅA:=: (ūs); CDā6:@=āP: (ūs); R:7@Dā373D: (ūs); 367ṇ7@D:?āA?UB: (ūs); 9āVUB: 
(ūs); L3EU@D: (e); E:@8=7śīB: (e); P:?736ā@B: (a); @:76AD:ś6ā=:E: (a); E:?3:?7 (a); āṣṭā@:Wṣṭ6833:6: (a); 
āCDīś:=833:6: (a); @=7D7ṃ9ā6:=āR:@U=B: (a); H:L6LD:?R:?: (a); E=:HṛṣṭD: (a); āṣ9ā6:ṇ7@D:?:9āṇ=:  
(s); Rā?:=ā@B: (s); :44D7@6: (s); R:Dā=:7ṣṭ:RCD: (k); :?3:679ṣ: (rūd); :�P8=:76QH: (rūs); 
=ā69:P:RCD: (rūs); ā63D:=:ṇ: (ra); D:E=ā=:76QH: (rk); H:�4:?7@D:?:=:76QH: (rk); 6:3D:?3:6:; ṛṣ7: 
V:E7ṣṭD: (42.rk)] -Ūg.

7 6:D:EB:   Aā?:: :?3:679ṣ:, :�P8=:76QH:, =ā69:P:RCD:, ā63D:=:ṇ:, D:E=ā=:76QH:, 
H:�4:?7@D:?:=:76QH:, 6:3D:?3:6:   (RV.IX.107.14-16;SV. 850-52,  H6:3ī9:: :CDI ESRāE: āBO=:ḥ)

RV.VII.74.1,2; SV.747-748,(4.rūd) [(3ṛ́4) V:E7ṣṭD: J:736ā=:6Lṇ7X Aś=I?aL; H6aAā3DObṛDa3;  Aā?a 4/5: 
=ā6a=a?3īBa (p); =āRa@U=Ba (p); ś6L@DBa (p); 6a3Da?3a6a; ṛṣ7: VaE7ṣṭDa (4.rūd); bṛDa3 (rp)] -Ūg. 

2 6aDaEBa   Aā?a: 6a3Da?3a6a  , bṛDa3 (RV.VII.74.1,2;SV. 747-48, H6a3ī9a: 7R L =āṃ @I=7ṣṭaBa) 

RV.VII.16.1,2; SV.743-744,(4.rūd)  [(ṛ́4) VaE7ṣṭDa Ja736ā=a6Lṇ7X AA?I; H6aAā3DObṛDa3;  Aā?a 4/5: 
=ā6a=a?3īBa (p); =āRa@U=Ba (p); ś6L@DBa (p); 6a3Da?3a6a; ṛṣ7: VaE7ṣṭDa (4.rū     d)   ; bṛDa3 (rp)] -Ūg. 

2 6aDaEBa   Aā?a: 6a3Da?3a6a  , bṛDa3 (RV.VII.16.1,2;SV. 743-44, H6a3ī9a: U? =8 aA?IR 42 ̣ )

RV.IV.31.1-3; SV.676-678,(3.rūd)  [(3ṛ́4) VaE7ṣṭDa Ja736ā=a6Lṇ7; >?@6a; H6aAā3DObṛDa3;  Aā?a 3/3: 
=āRa@U=Ba (ūd); E=ā6aEaLHa6ṇa (e); 6a3Da?3a6a; ṛṣ7: VaE7ṣṭDa (3.rūd)] -Ūg.

1 6aDaEBa   Aā?a: 6a3Da?3a6a (RV.IV.31.1-3;SV. 676-78, H6a3ī9a: 9OBā ?aE ́4736O)  

RV.IX.107.19,20; SV.916-17,(22.rūs) [(ṛ́4) SaH3a6ṣaBaḥ; SSRaPa=aRā?O; bṛDa3;  Aā?a 22/26: 
āṣṭā@aWṣṭ6833a6a (ūd); ābD7śa=833a6a (ūd); E=aḥHṛṣṭDa (ūd); L3EU@Da (ūs); abDī=a63a (ūs); Pa?736ā@Ba 
(ūs); 9āVUBa (ūs); bDa6a@=āPaEBaHṛś?7 (ūs); EaRa?3a (e); BaL@DāPaBa (e); HaL6LDa?Ra?a (a); @=a7Aa3a 
(a); AaLṅAa=a (a); EāH3aR79aRāBāEBa (a); bDa6a@=āPa Hṛś?7 (s); a69aHLṣHa (s); bā6Da@L93Da (s); 
Rāṇḍa=a (s); EaD8@a76ADa3aRaEa (k); Ra6āBa (k); RaDā@7=ā9ī63Ba (rūs); 6a3Da?3a6a; ṛṣ7: VaE7ṣṭDa 
(22.rūs); ā3Da6=aṇa (rs); =a76āPaṛṣabDa (rk); RaDā=a76āPa (rk); bṛDa3 (rk)] -Ūg. 

6 6aDaEBa Aā?a: RaDā@7=ā9ī63Ba, 6a3Da?3a6a, =a76āPaṛṣabDa, RaDā=a76āPaZ bṛDa3  
(RV.IX.107.19,20;SV. 916-17 H6a3ī9a: 3O=āDOW E8Ra 6ā6aṇa) ;  ā3Da6=aṇa (RV.IX.107.19d,20b;SV. 
916d-17b H6a3ī9a: Ha67@Dṃ6O37 3R 7D7 et H6a3ī9a: @I=ā @[Dā?8 babD6a \@Da?7 ]3)

42 (sandhi stotra) « RG.2,3,4 (SV.743 à 748) the three are called sandhi stotra; hence the śruti says (Tāmbrā 
IX.1) the rathantara should be employed as sandhistotra to fulfil the desire of stability. The rathantara 
indeed through it only establishes (the sacrificer) in heaven. The bṛhat should be employed as sandhi to 
fulfil the desire of obtaining heaven. The heavenly word is bṛhat; by it he establishes himself in the heaveny 
world. Even the bṛhat beginning with enā-pratyu-imāuvā i.e. chanted in the ṛc beginning with these are the 
sandhistotra ». Siv.: enā-pratyu-imāuvā. Ps.:276-277

43 RVs.: dívā sakhyya babhra ^dhani  ;  SVs.: dívā dúhāno babhra ^dhani
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RV.VI.46.1,2; SV.803-804,(6.rk) [(ṛ́_) Ś`fqw Bāxz`{|`}q ;̀ ~��x ;̀ |x`�ā}z��ṛz`};  �ā�` 6/7: 
�āx`�`�}ī�q` (k); �`ṇ�̀ �ṛz`} (k); �ṛz`} (rūd); ���|`��}}`x`�ṛz`}-|`xā_īṣw �ṛz`} (re); {`|}`z` (re); 
�ṛz`}x`}z`�}`x ;̀ ṛṣ�: V̀ {�ṣṭz`, Bz`x`��ā�` (6.rk); �āx�`�`f�z` (rk)] -Ūg.

 5 x`z`{q` �ā�`: �ṛz`}, ���|`��}}`x`�ṛz`}-|`xā_īṣw �ṛz`}, {`|}`z`, �ṛz`}x`}z`�}`x`, 
�āx�`�`f�z` (RV.VI.46.1,2;SV. 803-804, |x`}ī�`: }�f �� �z� z��āf`z�) 

RV.VII.16.11,12; SV.1507-08,(2.k)  [(ṛ́_) V̀ {�ṣṭz` �`�}xā�̀ xwṇ�; A���; |xa�ā}z�bṛza};  �ā�a 2/2: 
qa��āqa��īqa (e); �aṇ�axa}za�}axa; ṛṣ�: �aṇ�a (2.k)] -Ūg.

RV.IX.107.1-3; SV.1307-09,(33.s;40.rūs) [(}ṛ́_) Sa|}axṣaqaḥ; S�faPa�afā��; |xa�ā}z�;  �ā�a 33,40/43: 
pṛṣṭha (ūd); kaulmalabarhiṣa (ūd); arkapuṣpa (ūd); dairghaśravasa (ūd); vaiyaśva (ūd); ābhīśavādya 
(ūd); kratuvāsiṣṭha (ūd); mādhucchandasa (ūs); aiḍamāyāsya (ūs); bharadvājasya pṛśni (ūs); 
ābhīśavottara (ūs); samanta (ūs); kāleya (ūs); bārhaduktha (ūs); raurava (ūs); aiḍamāṇḍava (ūs); 
triṇidhanāyāsya (ūs); yaudhājaya (ūs); āṣṭāda�ṣṭottara (e); varuṇa (e); 2utsedha (e); 2pṛśni (a); 
vāmra (a); mānavottara (a); ān�pavādhryaśva (a); yaudhājaya (a); dvaigata (a); agnestriṇidhana (a); 
pauruhanmana (a); pratoda (a); kaṇvarathantara; ṛṣi: Kaṇva (33.s); devasthāna (rūd); saṃkṛti (rūd); 
bharga (rūd); yaśaḥ (rūd); dīrghatamaso'rka (rūd); ārthavaṇa (rūs); rathantara; ṛṣi: Vasiṣṭha (40.rūs); 
vārkajambhottara (rūs); devasthāna (ra); dīrghatamaso'rka (rs)]-Ūg.

10 rahasya gāna: devasthāna, saṃkṛti, bharga, yaśah, ārthavaṇa, rathantara, 
vārkajambhottara, (RV.IX.107.1-3;SV. 1307-09; pratīka: párītó ṣiñcatā) ̣; dīrghatamaso'rka 
(RV.IX.107.1d;SV. 1307d; pratīka: antár  suṣva)̣ ;  devasthāna, dīrghatamaso'rka 
(RV.IX.107.2d,3;SV. 1308d-09; pratīka: śrīṇánto góbhir)

RV.IX.107.21,22; SV.1073-74,(10,11.s)  [(ṛ́c) Saptarṣayaḥ; SómaPavamāná; pragāthábṛhat;   gāna 
10,11/14: svāraukṣṇorandhra (ūd); aiḍāukṣṇorandhra (ūd); vājajit (ūd); varuṇa (ūd); 
aṅgirasāṃgoṣṭha (ūd); samanta (ūs); triṇidhanāyāsya (ūs); abhīvarta (ūs); paurumīḍha (ūs); 
2kaṇvarathantara; ṛṣi: Kaṇva (10,11.s); arkapuṣpottara (s); aṅgirasāṃgoṣṭha (s); bṛhat (rk)] -Ūg.

1 rahasya gāna: bṛhat (RV.IX.107.21,22;SV. 1073-74, pratīka: mṛjyámānaḥ suhastya) 

RV.IX.100.6,7,9; SV.1010-12,(17.rk)  [(tṛ́c) �ebhas�n� Kāśyapa; SómaPavamāná; anuṣṭúbh;   gāna 
17/19: gaurivīta (ūd); pārtha (ūd); rayiṣṭha (ūd); dvirabhyāsatvāṣṭrī (ūs); śyāvāśva (a); āndhīgava (a); 
āk�pāra (a); ātreya (a); yajñāyajñīya (a); trāsadasyava (s); vaṣaṭkāraṇidhana (p); śrāyantīya (p); 
padanidhana-śuddhāśuddhīya (k); śākvaraṛṣabha (rūd); aṣṭeḍapadastobha (rūd); nityavatsā 44 (rk); 
atīsaṅga (rk); rathantara; ṛṣi: Vasiṣṭha (17.rk); simā (rk)] -Ūg.

6 rahasya gāna: śākvaraṛṣabha, aṣṭeḍapadastobha, nityavatsā, atīsaṅga, rathantara, simā  
(RV.IX.100.6,7,9;SV. 1010-12, pratīka: pávasva vājastamaḥ) 

RV.IX.107.4,5; SV.669-670,(5.ūd;48.rūs;59.rk)  [(ṛ́c) Saptarṣayaḥ; SómaPavamāná; pragāthábṛhat; 
gāna 5,48,59/61: raurava (ūd); yaudhājaya (ūd); aiḍāyāsya (ūd); triṇidhanāyāsya (ūd); 
kaṇvarathantara; ṛṣi: Kaṇva (5.ūd); gauṅgava (ūd); sāptamikāyāsya [Nānā: dvinidhanāyāsya] (ūd); 
utsedha (ūd); yajñāyajñīya (ūd); niṣedha (ūd); plava (ūs); abhīvarta (ūs); idāvāsiṣṭha (ūs); samanta 
(ūs); abhīrvata (ūs); dairghaśravasa (ūs); kāleya (ūs); mahāvaiṣṭambha (e); kāleya (e); 
2vaṣaṭkāraṇidhana (e); dairghaśravasa (e); maidhātitha (e); varuṇa (e); vaiyaśva (e); samanta (e); 
pṛśni (a); ābhīśavottara (a); paurumadga (a); āṣkaraṇidhanakāṇva (a); soma (a); bārhaduktha (s); 
pṛṣṭha (s); kaulmalabarhiṣa (s); vāśa (s); mādhucchandasa (s); ubhayastobhagautama (s); 
dvihiṃkāravāmadevya (s); dvaigata (s); arkapuṣpa (s); gaurivīta (s); abhinidhanakaṇva (p); dyautāna 
(p); udvatprājāpatya (p); kaṇvabṛhat (k);  naudhasa (k);  śyaita (k); rathantara; ṛṣi: Vasiṣṭha (48.rūs); 
saptaha (re); devasthāna (re); ārthavaṇa (ra); yaśah (rs);  bharga (rs); sa�sarpottara (rs); 
aśvinorvrata (rp); apāṁvrata (rp); tauraśravasa (rp); gavāṁvrata (rp) ̣; rathantara; ṛṣi: Vasiṣṭha 
(59.rk); vārkajambhādya (rk); bṛhat (rk)] -Ūg.

14 rahasya gāna:  2  rathantara   , saptaha, devasthāna, ārthavaṇa,  yaśaḥ, aśvinorvrata, 

44 qui a un chandas autre que atyaṣṭi Ps.V.10.37
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¡¢āṁ£¤¡¥¡, ¦¡£āṁ£¤¡¥¡, £ā¤§¡¨¡©ª«ā¬­¡, ªṛ«¡¥ (RV.IX.107.4,5;SV. 669-670, ¢¤¡¥ī§¡: ¢®¯ā¯°ḥ ±²©¡  
¬«¤¡­ā¢²) ;  ª«¡¤¦¡, ±¡³±¡¤¢²¥¥¡¤¡ (RV.IX.107.4,5;SV. 669d-670ab, ¢¤¡¥ī§¡: ´¥±² ¬µ£¡ «¶¤¡ṇ­°­¡«) ; 
¥¡®¤¡ś¤¡£¡±¡ (RV.IX.107.5bcd; SV. 670bcd, ¢¤¡¥ī§¡: ¢¤¡¥¯°³ ±¡¬«°±¥«¡© ±¡¬¡¥)

RV.IX.101.1-3; SV.691-693,(45.rūs)  [(¥ṛ́·) A¯¬«ī¦® Ś­a£āś£ī; S¸©aPa£a©ā¯°; a¯®ṣṭ´b«-¦ā­a¥¤; 
¦ā¯a 45/62:  śyāvāśva (ūd); āndhīgava (ūd); nānada (ūd); gaurivīta (ūd); kārtayaśa (ūd); 
tṛtīyakrauñca (ūs); ¹rdhveḍatvāṣṭrī (ūs); madhuścunnidhana (ūs); yajñāyajñīya (ūs); bṛhadāgneya 
(ūs); niṣedha (ūs); yadvāhiṣṭhīyottara (ūs); audala (e); aiḍamāyāsya (e); niṣedha (e); 
ān¹pavādhryaśva (e); vaitahavyaukonidhana (e); soma (e); trāsadasyava (e); janitrottara (e); 
vaikhānasasoma (e); arkapuṣpa (e); padanidhana-śuddhāśuddhīya (a); āk¹pāra (a); sādhra (a); 
kṣullakakāleya (a); krauñcādya 45(a); gautama (a); ātreya (a); aiḍaśuddhāśuddhīya (s); 
dvirabhyāsatvāṣṭrī, tvāsvārānta (s); ānidhanatvāṣṭrī, tvākārānta (s); yajñāyajñīya (p); dvitīya 
krauñcama (p); dvirabhyāsāk¹pāra (k); 2śyaita (k); 2naudhasa (k); sahodairghatamasa (k); marāya 
(k); vātsapra (k); vikarṇa (rūs); bhāsa (rūs); bṛhatrathantara; ṛṣi: Bharadvāja (45.rū     s  ); ātharvaṇa 
(re); bharga (re); saṃmīlya (re); saptaha, saṃmīlyasaptaha (re); saptahasaṃmīlya-vārkajambhādya 
(ra); vārkajambhottara (rs); sa³sarpadvitīya (rs); aśvinorvratottara (rp); apāṁvrata (rp); 
2tauraśravasa (rp); 4bṛhat (rk); vairājaṛṣabha (rk); mahāvairāja (rk)] -Ūg.

20 rahasya gāna: vikarṇa, bhāsa, bṛhatrathantara, ātharvaṇa, bharga, saṃmīlya, 
saptahasaṃmīlya-vārkajambhādya, vārkajambhottara, sa³sarpadvitīya, aśvinorvratottara, 
apāṁvrata, tauraśravasa, bṛhat, vairājaṛṣabha, mahāvairāja (RV.IX.101.1-3;SV. 691-693, pratīka: 
purójitī) ; tauraśravasa, bṛhat (RV.IX.101.1d-3;SV. 691d-693,  pratīka: sákhāyo dīrghajihvyàm) ;  bṛhat  
(RV.IX.101.2,3;SV. 692-693,  pratīka: yó dhrayā) ; saptaha ou saṃmīlyasaptaha, bṛhat  
(RV.IX.101.2d,3;SV. 692d-693,  pratīka: índur áśvo ná kṛ́tvyaḥ)

RV.VI.42.1-4; SV.1434-37,(3.rūs)  [(cṛ́c) Bharadvāja Bārhaspatyaº Índraº anuṣṭúbh-bṛhat (la 
dernière);   gāna 3 /4:  nānada (e); gaurivīta (a); rathantara; ṛṣi: Vasiṣṭha (3.rūs);  prathamasvara 
(rūs)] -Ūg. 

2 rahasya gāna: rathantara, prathamasvara (RV.VI.42.1-4;SV. 1434-37, pratīka:  práty asmai 
pípṣate)

RV.VII.81.1,2; SV.745-7 ̄46,(4.rūd) [(ṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Uṣ; pragāthábṛhat; gāna 4 /5: 
vāravantīya (p); vāmadevya (p); śrudhya (p); rathantara; ṛṣi: Vasiṣṭha (4.rūd); bṛhat (rp)] -Ūg.

2 rahasya gāna: rathantara, bṛhat (RV.VII.81.1,2;SV. 745-746,  pratīka: práty u adarśy)

RV.IX.101.13-15; SV.1380-82,(14.k;19.rk)  [(tṛ́c) Prajāpati VaiśvāmitraVācya; SómaPavamāná; 
anuṣṭúbh;   gāna 14,19 /19:  gaurivīta (ūd); gautama (ūd); gaurivīta (ūs); sādhra (ūs); śyāvāśva (e); 
audala (e); gautama (e); āk¹pāra (a); daivodāsottara (a); padanidhana-śuddhāśuddhīya (s); 
vaiśvāmitra (s);  svārakautsa (s); aurukṣaya (s); kaṇvarathantara; ṛṣi: Kaṇva; (14.k); caturthasvara 
(rūs); audala (rūs); okonidhanagautama (rūs); ājyadoha (ra); rathantara; ṛṣi: Vasiṣṭha (19.rk)] -Ūg.

5 rahasya gāna: caturthasvara, ājyadoha, rathantara (RV.IX.101.13-15;SV. 1380-82, pratīka: 
prá sunvānásyndhaso) ;  okonidhanagautama (RV.IX.101.14,15;SV. 1381-82, pratīka:  jamír átke) ; 
audala  (RV.IX.101.15;SV. 1382, pratīka: sá vīró dakṣasdhano) ;

RV.IX.107.12,13; SV.761-62,(12.k,13.rk) [(ṛ́c) Saptarṣayaḥ; SómaPavamāná; pragāthábṛhat;  gāna 
12,13/13: yaudhājaya (ūd); pajra (ūs); abhīvartaḥ (ūs); gauṅgava (ūs); padanidhanaśuddhāśuddhīya 
(ūs); gauṅgava (e); ākṣārāntayaudhājaya (e); dvaigata (s); pauruhanmana (s); hārāyaṇa (s); 
dvihiṅkāravāmadevya (s); kaṇvarathantara;   ṛṣi  : Kaṇva (12.k); rathantara; ṛṣi: Vasiṣṭha (13.rk)] -Ūg. 

1 rahasya gāna: rathantara (RV.IX.107.12,13;SV. 761-62,  pratīka: prá soma devávītaye)

RV.VIII.4.7,8; SV.1599-1600,(2.rs)   [(ṛ́c) Devātithi Kāṇva; Índra; pragāthábṛhat;  gāna 2/2:   bṛhat 
(re); rathantara;   ṛṣi  : Vasiṣṭha (2.rs)] -Ūg.

45 āṣṭamikagāna (employé au 8ème jour du dvadaśarātra)
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2 »¼½¼¾¿¼ ÀāÁ¼: Âṛ½¼Ã, »¼Ã½¼ÁÃ¼»¼ (RV.VIII.4.7,8;SV. 1599-1600; Ä»¼ÃīÅ¼: Æ Â½ÇÆ¼)

RV.VIII.89.5-7; SV.1423-25,(2.rūs)   [(Ãṛ́È) NṛÆÇÉ½¼PÊ»ÊÆÇÉ½¼ËṅÀÌ»¼¾¼; ÍÁÉ»¼; ¼ÁÊṣṭÎÂ½-Âṛ½¼Ã (la 
troisième);  ÀāÁ¼ 2/4: ¾¼ÉÏÐÌśī¿¼ (e); »¼Ã½¼ÁÃ¼»¼; ṛṣÌ: V¼¾Ìṣṭ½¼ (2.rūs); È¼ÃÊ»Ã½¼¾Ð¼»¼ (rūs); Âṛ½¼Ã (ra)] 
-Ūg.

3 »¼½¼¾¿¼ ÀāÁ¼: »¼Ã½¼ÁÃ¼»¼, È¼ÃÊ»Ã½¼¾Ð¼»¼, Âṛ½¼Ã (RV.VIII.89.5-7;SV. 1423-25,  Ä»¼ÃīÅ¼: ¿ÑÒ  
Ò¿¼Ã½ā)

RV.VI.48.1,2; SV.697-698,(7.rūs)  [(ṛ́È) Ś¼Æ¿Ê Bā»½¼¾Ä¼Ã¿¼; AÀÁÓ; Ä»aÀāÃ½Ñbṛ½aÃ;  ÀāÁa 7/8: 
¿aÒÔā¿aÒÔī¿a (ūd); ÐÌśÏÐÌśī¿a (e); Ðā»aÐaÁÃī¿a (e); Æa½āÐaÌśÐāÆÌÃ»a (p); ÉaÌ»À½aś»aÐa¾a (p); 
ÅaṇÐabṛ½aÃ (k); »aÃ½aÁÃa»a; ṛṣÌ: Va¾Ìṣṭ½a (7.rūs); bṛ½aÃ (rk)] -Ūg.

2 »a½a¾¿a ÀāÁa: »aÃ½aÁÃa»a, bṛ½aÃ (RV.VI.48.1,2;SV. 697-698, Ä»aÃīÅa: ¿aÒÔ¿aÒÔā ÐÏ aÀÁÑ¿Ç)

RV.IX.101.4-6; SV.866-68,(16.rk)  [(Ãṛ́È) Õa¿āÃī Öā½Êṣa; S×ÆaPaÐaÆāÁÑ; aÁÊṣṭÎb½;  ÀāÁa 16/17: 
ÀaÊ»ÌÐīÃa (ūd); ÃÐāṣṭ»ī (ūd); aÁÉ½īÀaÐa (ūs); ¾Ðā»aÃÐāṣṭ»ī (ūs); ¾Ðā»aÃÐāṣṭ»ī (a); ÉÐÌ»ab½¿ā¾aÃÐāṣṭ»ī (a); 
Ê»É½ÐÇḍaÃÐāṣṭ»ī (a); ¾āÉ½»a (s); ś¿āÐāśÐa (s); Æa½āÐaÌṣṭaÆb½a (k); Ä»aÃ½aÆa¾Ða»a (rūd); bṛ½aÃ (ra); 
½»a¾ÐāÐaÌ»ØÄa (rk); aÁÃa»ÌÅṣa (rk); ÄaÔÈaÁÌÉ½aÁaÐaÌ»ØÄa (rk); »aÃ½aÁÃa»a; ṛṣÌ: Va¾Ìṣṭ½a (16.rk); a»Ìṣṭa 
(rk)] -Ūg.

7 »a½a¾¿a ÀāÁa: Ä»aÃ½aÆa¾Ða»aÙ bṛ½aÃ, ½»a¾ÐāÐaÌ»ØÄa, aÁÃa»ÌÅṣa, ÄaÔÈaÁÌÉ½aÁaÐaÌ»ØÄa, 
»aÃ½aÁÃa»a, a»Ìṣṭa (RV.IX.101.4-6;SV. 866-68,  Ä»aÃīÅa: ¾ÊÃ¾Ï ÆÑÉ½ÊÆaÃÃaÆā)

RV.IX.107.8,9; SV.991-92,(14.rk)   [(ṛ́È) SaÄÃa»ṣa¿aḥ; S×ÆaPaÐaÆāÁÑ; bṛ½aÃ;  ÀāÁa 14/15: 
ÆāÁaÐÏÃÃa»a (ūd); āÁØÄaÐāÉ½»¿aśÐa (ūd); ÐāÆ»a (ūd); Ã»ÌṇÌÉ½aÁāÀÁÇ¿a (aÀÁÇ¾Ã»ÌṇÌÉ½aÁa) (ūd); 
ab½īÐa»Ãa (ūs); ÆāÁaÐāÉ¿a (ūs); ÅāÚÇ¿a (ūs); ÐaÌṣṇaÐāÉ¿a (s); ÐaÌṣṇaÐÏÃÃa»a (s); ¿aÊÅÃa¾»ÊÈa (s); 
Ã»ÌṇÌÉ½aÁāÀÁÇ¿a (aÀÁÇ¾Ã»ÌṇÌÉ½aÁa) (s); ÁÌÃ¿aÐaÃ¾ā 46 (rk); aÃī¾aṅÀa (rk); »aÃ½aÁÃa»a; ṛṣÌ: Va¾Ìṣṭ½a 
(14.rk); ¾ÌÆā (rk)] -Ūg. 

4 »a½a¾¿a ÀāÁa: ÁÌÃ¿aÐaÃ¾ā, aÃī¾aṅÀa, »aÃ½aÁÃa»a, ¾ÌÆā (RV.IX.107.8,9; SV. 991-92, Ä»aÃīÅa: 
¾×Æa Ê ṣÊÐāṇÑḥ)  

1.4.2.1b; 1.4.7.1d; 2.7.1.2b; 3.6.4.1 /  ÐāÆaÉÇÐ¿a

35 ÐāÆaÉÇÐ¿a: 

Gg.: 8 ÐāÆaÉÇÐ¿a ÀāÁa: 

RV.VI.16.28; SV.22,(3)  [(ṛ́È) B½a»aÉÐāÒa Bā»½a¾ÄaÃ¿a; AÀÁÓ; Àā¿aÃ»;  ÀāÁa 3/3: ½a»a¾Ì (1,2); 
ÐāÆaÉÇÐ¿a Ì½aÐaÃ; ṛṣÌ: VāÆaÉÇÐa (3)] -Gg. 

RV.IV.3.1; SV. 69,(1)  [(ṛ́È) VāÆaÉÇÐa ÛaÊÃaÆa; AÀÁÓ-RÊÉ»Ñ; Ã»ÌṣṭÎb½;   ÀāÁa 1/1: ÐāÆaÉÇÐ¿a, »aÊÉ»a; 
ṛṣÌ: V  āÆaÉÇÐa  Ù RÊÉ»a (1)] -Gg.

RV.IV.31.1; SV.169,(3)  [(ṛ́È) VāÆaÉÇÐa ÛaÊÃaÆa; ÍÁÉ»a; Àā¿aÃ»;   ÀāÁa 3/3: 2ÐāÈa¾ (1,2)Ü  
Æ¼½āÐāÆ¼ÉÇÐ¿¼; ṛṣÌ: VāÆ¼ÉÇÐ¼ (3)] -Gg.

RV.I.18.6; SV.171,(1)  [(ṛ́È) ÝÇÉ½āÃÌÃ½Ì ÞāṇÐ¼; SÑÉ¼¾¼¾ÄÑÃÌ AÀÁÓ-ÍÁÉ»a; Àā¿aÃ»;   ÀāÁa 1/1: ÐāÆaÉÇÐ¿a; 
ṛṣÌ: VāÆaÉÇÐa (1)] -Gg.

RV.VI.46.3; SV.286,(1)   [(ṛ́È) B½a»aÉÐāÒa Bā»½a¾ÄaÃ¿a; ÍÁÉ»a; bṛ½aÃ;   ÀāÁa 1/1: ÐāÆaÉÇÐ¿a; ṛṣÌ: 
VāÆaÉÇÐa (1)]  -Gg.

RV.VIII.69.1; SV.360,(1)  [(ṛ́È) P»Ì¿aÆÇÉ½a ËṅÀÌ»a¾a; ÍÁÉ»a; aÁÊṣṭÎb½;   ÀāÁa 1/1: ÐāÆaÉÇÐ¿a; ṛṣÌ: 
VāÆaÉÇÐa (1)] -Gg. 

RV.V.6.4; SV.419,(2) [(ṛ́È) Va¾Êś»ÊÃa ËÃ»Ç¿a; AÀÁÓ; ÄaṅÅÃÌ;   ÀāÁa 2/2: ¾aṃÒa¿aÙ ¾»aÊÃaÙ ¾»aÊÀÆaÃa (1); 
ÉÐÌ½ÌṃÅā»a   ÐāÆaÉÇÐ¿a  ; ṛṣÌ: VāÆaÉÇÐa (2)] -Gg. 

46 qui n'est pas en ßàaáâaã aäåaṣṭæ Ps.V.10.37

202



èāéëìíîïāðëñòāïéëṇë

RV.IX.107.12; SV.514,(3)  [(ṛ́ó) Sôõöô÷ṣôøôḥ; SùúôPôûôúāüý; þṛÿôö;   gāüô 3/5: ö÷iṇidÿôüôúāgüeøô, 
kôuösô, øôj�ôsā÷ôöi (1); ôgüiûôiśûāüô÷ô (2); dûiÿiṃkā÷ô   ûāúôdeûøô  ; ṛṣi: Vāúôdeûô (3); uösedÿô,  
üiṣedÿô (4,5)] -Gg.

Āg.: 5 ûāúôdeûøô gāüô: 

RV.IV.31.1; SV.169,(13.1,2;53.1;56.1 ) [(ṛ́ó) Vāúôdeûô Gôuöôúô; êüd÷ô; gāøôö÷;   gāüô 1-4/6: 
2  þṛÿôdûāúôdeûøô   ; ṛṣi: Vāúôdeûô (13.1,2); õô�óôüidÿôüô, ûāúôdeûøô; ṛṣi: Vāúôdeûô (53.1); sô÷õô,  
kôlúāṣô, ûāúôdeûøô; ṛṣi: P÷ôjāõôöi (56.1); û÷ôöô; ṛṣi: Pu÷uṣô (137.1); û÷ôöô; ṛṣi: Aüöa÷ikṣa (137.2)] 
-Āg.

RV.VIII.99.5; SV.311,(38.1) [(ṛ́ó) Nṛúedÿa !ṅgi÷asa; êüd÷a; bṛÿaö;  gāüa 1/1: (ö÷iṣaṃdÿi=) bṛÿaö, 
÷aöÿaüöa÷a, ûāúadeûøa; ṛṣi: P÷ajāõaöi (38.1)] -Āg. 

Ūg.: 22 ûāúadeûøa gāüa dont 2 ÷aÿasøagāüa: 

RV.VII.1.1-3; SV.1367-69,(1.ūd)  [(öṛ́ó) Vasiṣṭÿa Maiö÷āûa÷uṇi; Agü�; ö÷iõādûi÷ḍgāøaö÷ 47;   gāüa 
1  /3: úaÿāûāúadeûøa  ; ṛṣi  : Vāúadeûa   (1  .ūd  ); bṛÿadāgüeøa (a); úa÷āøa (k)] -Ūg.

RV.I.44.1,2; SV.1774-75,(2.p)  [(ṛ́ó) P÷askaṇûa Kāṇûa; Agü�-Uṣ; bṛÿaö;  gāüa 2/5 : ûā÷aûaüöīøa (p); 
ûāúadeûøa; ṛṣi: Vāúadeûa (2  .p  ); ś÷udÿøa (p); bṛÿaö (rp); ÷aöÿaüöa÷a (rp)] -Ūg.

2 ÷aÿasøa   gāüa: bṛÿaö, ÷aöÿaüöa÷a (RV.I.44.1,2;SV. 1774-75, õ÷aöīka: ýgüe û�ûasûad uṣýsaś) 

 RV.IX.107.14-16; SV.850-52,(3.ūd;29.a)  [(öṛ́ó) Saõöa÷ṣaøaḥ; SùúaPaûaúāüý; õ÷agāöÿýbṛÿaö;  
gāüa 3,29/42:  õau÷uúadga (ūd); ubÿaøaöasöobÿa gauöaúa (ūd); dûiÿiṅkā÷aûāúadeûøa; ṛṣi: Vāúadeûa 
(3.ūd); gāøaö÷aõā÷śûa (ūd);  õau÷uÿaüúaüa (ūd); dûaigaöa (ūd); ÿā÷āøaṇa (ūd); aóóÿid÷a (ūd); 
āṣkā÷aṇidÿaüakāṇûa (ūd); bā÷ÿaduköÿa (ūd); ÷au÷aûa (ūs); øaudÿājaøa (ūs); úāüaûoööa÷a (ūs); 
āü'õaûādÿ÷øaśûa (ūs); ûāú÷a (ūs); abÿīûa÷öa (ūs); gauṅgaûa (ūs); bÿā÷adûāja (ūs); úaidÿāöiöÿa (ūs); 
ö÷iṇidÿaüāgüeøa (ūs); kāleøa (ūs); uösedÿa (e); sadoûiśīøa (e); jaüiö÷ādøa (a); dai÷gÿaś÷āûasa (a); 
saüöaüi (a); āṣṭāda�ṣṭ÷oööa÷a (a); ābÿīśaûoööa÷a (a); dûiÿiṃkā÷aûāúadeûøa  ;     ṛṣi  : Vāúadeûa (29.a); 
õau÷uÿaüúaüa (a); sûaõṛṣṭÿa (a); āṣkā÷aṇidÿaüakāṇûa (s); úāüaûādøa (s); aóóÿid÷a (s); 
úaÿāûaiṣṭaúbÿa (k); aüöa÷ikṣa (rūd); a�joûai÷'õa (rūs); ûā÷kajaúbÿa (rūs); ā÷öÿaûaṇa (ra); 
ÿasûāûai÷'õa (rk); õa�óaüidÿaüaûai÷'õa (rk); ÷aöÿaüöa÷a (rk)] -Ūg.

7 ÷aÿasøa   gāüa: aüöa÷ikṣa, a�joûai÷'õa, ûā÷kajaúbÿa, ā÷öÿaûaṇa, ÿasûāûai÷'õa, 
õa�óaüidÿaüaûai÷'õa, ÷aöÿaüöa÷a (RV.IX.107.14-16;SV. 850-52,  õ÷aöīka: abÿ� sùúāsa āøýûaḥ)

RV.VII.74.1,2; SV.747-748,(2.p) [(öṛ́ó) Vasiṣṭÿa Maiö÷āûa÷uṇi; Aśû�üau; õ÷agāöÿýbṛÿaö;  gāüa 2/5: 
ûā÷aûaüöīøa (p); ûāúadeûøa; ṛṣi: Vāúadeûa (2.p); ś÷udÿøa (p); ÷aöÿaüöa÷a (rūd); bṛÿaö (rp)] -Ūg. 

2 ÷aÿasøa   gāüa: ÷aöÿaüöa÷a, bṛÿaö (RV.VII.74.1,2;SV. 747-48, õ÷aöīka: iú u ûāṃ d�ûiṣṭaøa) 

RV.IX.61.7-9; SV.1075-77,(1.ūd)  [(öṛ́ó) Aúaÿīøu !ṅgi÷asa; SùúaPaûaúāüý; gāøaö÷; gāüa 1/2: 
iÿaûadûāúadeûøa; ṛṣi: Vāúadeûa (1.ūd); aøāsoúīøa (k)] -Ūg.

RV.VIII.24.16-18; SV.1678-80,(1.a)   [(öṛ́ó) Viśûaúaüas Vaiøaśûa; êüd÷a; uṣṇ�ÿ;   gāüa 1/1: 
úaÿāûāúadeûøa; ṛṣi: Vāúadeûa (1.a)] -Ūg. 

RV.VII.16.1,2; SV.743-744,(2.p)  [(ṛ́ó) Vasiṣṭÿa Maiö÷āûa÷uṇi; Agü�; õ÷agāöÿýbṛÿaö;  gāüa 2/5: 
ûā÷aûaüöīøa (p); ûāúadeûøa; ṛṣi: Vāúadeûa (2.p); ś÷udÿøa (p); ÷aöÿaüöa÷a (rūd); bṛÿaö (rp)] -Ūg. 

2 ÷aÿasøa   gāüa: ÷aöÿaüöa÷a, bṛÿaö (RV.VII.16.1,2;SV. 743-44, õ÷aöīka: eü ûo agü�ṃ 5)

RV.VIII.84.4-6, SV.1543-45, (1.e)  [(öṛ́ó) Uśaüas Kāûøa; Agü�; gāøaö÷;  gāüa 1/1: ûāúadeûøa; ṛṣi: 
Vāúadeûa (1.e)] -Ūg.  

RV.IV.31.1-3; SV.676-678,(1.ūd)  [(öṛ́ó) Vasiṣṭÿa Maiö÷āûa÷uṇi; êüd÷a; õ÷agāöÿýbṛÿaö;  gāüa 1/3: 
ûāúadeûøa; ṛṣi: Vāúadeûa (1.ūd); sûā÷asauõa÷ṇa (e); ÷aöÿaüöa÷a (rūd)] -Ūg.

1 ÷aÿasøa   gāüa: ÷aöÿaüöa÷a (RV.IV.31.1-3;SV. 676-78, õ÷aöīka: kýøā üas ́óiö÷ý)  

47 tòípāîìíòḍ�āyatò: �āyatò en trois paî� au total de 30 ét ̄́òā au lieu de 24; Arya: ìíò�
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Appendices

RV.VII.32.14,15; SV.1676-77,(1.a)  [(ṛ́c) Va��ṣṭha �a��rāvar�ṇ�; �n	ra; bṛha�;   
āna 1/1: 
mahāvāma	�v�a; ṛṣi: Vāma	�va (1.a)] -Ūg. 

RV.IX.64.22-24; SV.1070-72,(9.k)  [(�ṛ́c) 
aś�a�a �ārīc�; S�maPavamān�; 
ā�a�r; 
āna 9/10: 
�ṣ�vṛ	hī�a (ūd); �ra��ca (ūd); vā�a	āvar�a (ūd); āśva����a (ūs); āmahī�ava (e); 	ārḍhac���a (a); 
vāravan�ī�a (k); mār
ī�ava (k); �hava	vāma	�v�a; ṛṣ�: Vāma	�va (9.k); r�va��a (rūd)] -Ūg.

1 raha��a   
āna: r�va��a (RV.IX.64.22-24;SV. 1770-72, �ra�ī�a: �n	rā��n	�)

RV.II.22.1,3,2; SV.1480-82,(1.rūs;2.rp)  [(�ṛ́c) �ṛ��ama	a Śa�nah��ra; �n	ra; aṣṭ�-a��śa�varī;   
āna
1,2/3 :   �a�can�	hanavāma	�v�a   ; ṛṣ�: Vāma	�va (1.rūs); vāma	�v�a bṛha�; ṛṣ�: Bhara	vā�a (2.rp); 
n���ava��ā (rk)] -Ūg.

3 raha��a 
āna: �a�can�	hanavāma	�v�a, vāma	�v�a bṛha�, n���ava��ā (RV.II.22.1,3,2;SV. 
1480-82, �ra�ī�a: �r��a	r���ṣ� mah�ṣ�)

RV.VIII.90.5,6; SV.1405-06,(2.a) [(ṛ́c) Nṛm�	ha P�r�m�	ha �ṅ
�ra�a; �n	ra; bṛha�;   
āna 2/4 : 
abhīvarta (ūs); dvihiṃkāravāmadevya;   ṛṣi  : Vāmadeva (2.a); indrasya yaśah (s); yaśah (re)] -Ūg.

1 rahasya gāna: yaśah, (RV.VIII.90.5,6;SV. 1405-06,  pratīka: tvám indra yaś asy)

RV.IX.109.1,3,2; SV.1361-63,(2.ūs)   [(tṛ́c) Agni Dhīṣṇya Aiśvaraya; SómaPavamāná; dvipadvir?́; 
gāna 2/8: vāṅnidhanasauhita [T.: sauhaviṣa] (ūd); vāravantīya [Sh. vāmadevya]; ṛṣi: Indra (2.ū    s  ); 
sapha (e); vājadāvarya (e); sauhaviṣa, svarṇidhana (a); vājajit (a); pauṣkala (s); dīrghatamaso'rka 
(ra)] -Ūg.

 1 rahasya gāna: dīrghatamaso'rka (RV.IX.109.1,3,2, SV. 1361-63, pratīka: pári prá 
dhanvéndrāya)

RV.IX.110.1,3,2; SV.1358-60,(3.ūs)  [(tṛ́c) Tryaruṇa, Trasadasyu 48; SómaPavamāná; anuṣṭúbh;   gāna 
3/6: śyāvāśva (ūd); āndhīgava (ūd); mahāvāmadevya; ṛṣi: Vāmadeva (3.ūs); gaurivīta (s); okonidhana 
(s); marutā�sa�stobha (re)] -Ūg.

1 rahasya gāna: marutā�sams ̐tobha (RV.IX.110.1,3,2;SV. 1358-60,  pratīka: páry � ṣú prá 
dhanva)

RV.IX.107.4,5; SV.669-670,(38.s)  [(ṛ́c) Saptarṣayaḥ ̣; SómaPavamāná; pragāthábṛhat;   gāna 38/61: 
raurava (ūd); yaudhājaya (ūd); aiḍāyāsya (ūd); triṇidhanāyāsya (ūd); kaṇvarathantara (ūd); gauṅgava 
(ūd); sāptamikāyāsya [Nānā: dvinidhanāyāsya] (ūd); utsedha (ūd); yajñāyajñīya (ūd); niṣedha (ūd); 
plava (ūs); abhīvarta (ūs); idāvāsiṣṭha (ūs); samanta (ūs); abhīrvata (ūs); dairghaśravasa (ūs); kāleya 
(ūs); mahāvaiṣṭambha (e); kāleya (e); 2vaṣaṭkāraṇidhana (e); dairghaśravasa (e); maidhātitha (e); 
varuṇa (e); vaiyaśva (e); samanta (e); pṛśni (a); ābhīśavottara (a); paurumadga (a); 
āṣkaraṇidhanakāṇva (a); soma (a); bārhaduktha (s); pṛṣṭha (s); kaulmalabarhiṣa (s); vāśa (s); 
mādhucchandasa (s); ubhayastobhagautama (s); dvihiṃkāravāmadevya; ṛṣi  :   Vāmadeva   (38.s); 
dvaigata (s); arkapuṣpa (s); gaurivīta (s); abhinidhanakaṇva (p); dyautāna (p); udvatprājāpatya (p); 
kaṇvabṛhat (k);  naudhasa (k);  śyaita (k); rathantara (rūs); saptaha (re); devasthāna (re); ārthavaṇa 
(ra); yaśah (rs);  bharga (rs); sa�sarpottara (rs); aśvinorvrata (rp); apāṁvrata (rp); tauraśravasa (rp); 
gavāṁvrata (rp) ̣; rathantara (rk); vārkajambhādya (rk); bṛhat (rk)] -Ūg.

14 rahasya gāna:  2rathantara, saptaha, devasthāna, ārthavaṇa,  yaśaḥ, aśvinorvrata, 
apāṁvrata, gavāṁvrata, vārkajambhādya, bṛhat (RV.IX.107.4,5;SV. 669-670, pratīka: punānáḥ soma 
dhrayāpo) ;  bharga, sa�sarpottara (RV.IX.107.4,5;SV. 669d-670ab, pratīka: útso deva hiraṇyáyah) ; 
tauraśravasa (RV.IX.107.5bcd; SV. 670bcd, pratīka: pratná� sadhástham sadat)

RV.VII.81.1,2; SV.745-7 ̄46,(2.p) [(ṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Uṣ; pragāthábṛhat; gāna 2 /5: 
vāravantīya (p); vāmadevya;   ṛṣi  : Vāmadeva (2.p); śrudhya (p); rathantara (rūd); bṛhat (rp)] -Ūg.

2 rahasya gāna: rathantara, bṛhat (RV.VII.81.1,2;SV. 745-746,  pratīka: práty u adarśy)

48 deux princes: Tryaruṇa Traivṛṣṇa et Trasadasyu ; Sh: 8ṇaTrasasasyu
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RV.IX.107.12,13; SV.761-62,(11.s) [(ṛ́$) S%&(%)ṣ%*%ḥ; S+,%P%-%,ā./; &)%0ā(1/2ṛ1%(;  0ā.% 11/13: 
*%341ā5%*% (ūd);  &%5)% (ūs); %21ī-%)(%ḥ (ūs); 0%3ṅ0%-% (ūs); &%4%.641%.%ś3441āś3441ī*% (ūs); 
0%3ṅ0%-% (e)7 ā9ṣā)ā.(%*%341ā5%*% (e); 4-%60%(% (s); &%3)31%.,%.% (s); 1ā)ā*%ṇ% (s); 
4-616ṅ9ā)%-ā,%4:-*%; ṛṣ6: Vā,%4:-% (11.s); 9%ṇ-%)%(1%.(%)% (k); )%(1%.(%)% (rk)] -Ūg. 

1 )%1%<*% 0ā.%: )%(1%.(%)% (RV.IX.107.12,13;SV. 761-62,  &)%(ī9%: &)/ <=,% 4:-/-ī(%*:) 

RV.I.30.13-15; SV.1078-80,(2.e)  [((ṛ́$) Ś3.%ḥś:&% A5ī0a)(6; >.4)a; 0ā*a();  0ā.a 2 /3: -ā)a-a.(ī*a (ūd); 
-ā,a4:-*a; ṛṣ6: Vā,a4:-a (2.e); ):-a(*a (rūs)] -Ūg. 

1 )a1a<*a 0ā.a:  ):-a(*a (RV.I.30.13-15;SV. 1078-80,  &)a(ī9a: ):-/(ī).aḥ)

RV.IX.96.17-19; SV.1169-71,(1.e)   [((ṛ́$) P)a(a)4a.a D%6-=4ā<6; S+,%P%-%,ā./; ()6ṣṭ�21;  0ā.% 1 /6: 
&ā)(1% (ūs); ,%1ā-ā,%4:-*%; ṛṣ6: Vā,%4:-% (1.e); -ā<6ṣṭ1% (a); &@)-%-ā<6ṣṭ1% (a); 34-%421ā)0%-% (k); 
&@)-%-%6ś-%5*=(6ṣ% (k)] -Ūg. 

1.4.3.2a; 1.4.5.1b; 1.4.7.1c; 1.4.10.1b /  4%ś%( (développement dans les techniques de la brièveté 
-ch.XI)

1.4.7.1e; 3.6.4.1 /  2ṛ1%(

45 2ṛ1%( 0ā.%:

Gg.: 5 2ṛ1%( 0ā.%: 

RV.V.18.1; SV.85,(1)  [(ṛ́$) D-6(% Aṛ9(%-ā1% B():*%; A0.C; a.3ṣṭ�b1;  0ā.a 1/1: bṛ1a(a9a3,34a; ṛṣ6: 
E3,34 (1)] -Gg. 

RV.VIII.1.24; SV.245,(2)  [(ṛ́$) A:41ā(6(16A:41*ā(6(16Eāṇ-a; >.4)a; bṛ1a(; 0ā.a 2/4: 3b1ā)a4-ā5a; ṛṣ6: 
B1a)a4-ā5a (1,3,4)7 9%ṇ-%2ṛ1%(%; ṛṣ6: E%ṇ-% (2)] -Gg.  

RV.VII.32.14; SV.280,(1,2)  [(ṛ́$) V%<6ṣṭ1% A%6()ā-%)3ṇ6; >.4)%; 2)1%(; 0ā.% 1,2/2: 29%3,34%  2ṛ1%(  ; ṛṣ6: 
Bṛ1%(   E%3,34%   (1,2)] -Gg.

RV.VIII.20.1; SV.401,(1)  [(ṛ́c) Sobhari Kāṇva; Marútaḥ; kakúbh; gāna 1/1: bṛhatka; ṛṣi: Bṛhatka (1)] 
-Gg.

Āg.: 5 bṛhat gāna: 

RV.VI.46.1; SV.234,(14.1)  [(ṛ́c) SamyuBārhaspatya; Índra; brhat; gāna 1/2: bṛhat; ṛṣi: Bharadvāja 
(14.1); saptaha (50.1); ] -Āg.

RV.VIII.99.5; SV.311,(38.1)  [(ṛ́c)  Nṛmedha Bṅgirasa; Índra; brhat ; gāna 1/1: bṛhat (triṣaṃdhiF 
bṛhat, rathantara, vāmadevya); ṛṣi: Prajāpati (38.1)] -Āg. 

RV.VIII.89.1; SV.258,(6.1)  [(ṛ́c) NṛmedhaPurumedha Bṅgirasa; Índra; bṛhat; gāna 1/2: 
bṛhaddevasthāna; ṛṣi: Prajāpati (6.1); bharga (60.1)] -Āg. 

RV.IV.31.1; SV.169,(13.1,2)  [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; Índra; gāyatr; gāna 1,2/6: 2bṛhadvāmadevya; 
ṛṣi: Vāmadeva (13.1,2); pañcanidhana, vāmadevya (53.1); sarpa, kalmāṣa, vāmadevya (56.1); 2vrata 
(137.1,2) ] -Āg.

Ūg.: 35 bṛhat gāna dont 26 rahasya: 

RV.VII.1.1-3; SV.1367-69,(2a) [(tṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Agní; tripādvirḍgāyatr 8;    gāna 2  /3: 
mahāvāmadevya (ūd); bṛhadāgneya; ṛṣi: Agni (2.a); marāya (k)] -Ūg.

RV.I.44.1,2; SV.1774-75,(4.rp)  [(ṛ́c) Praskaṇva Kāṇva; Agní-Uṣ; bṛhat;  gāna 4/5 : vāravantīya (p); 
vāmadevya (p); śrudhya (p); bṛhat; ṛṣi  : Bharadvā            ja       (4  .rp  ); rathantara; ṛṣi: Vasiṣṭha (rp)] -Ūg.

2 rahasya   gāna: bṛhat  , rathantara (RV.I.44.1,2;SV. 1774-75, pratīka: ágne vívasvad uṣásaś)

RV.VII.32.22,23; SV.674-75,(6.rk) [(ṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Índra; pragāthábṛhat;  gāna 6/6: 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Appendices

HIṇJILIOPIQOILI (e); HIHRSROOILIHIṇJILIOPIQOILI (k); JāLIJIQOīTI (k); LIOPIQOILI (rūd); 
UJVWIUXOOILILIOPIQOILI-WILāYīṣRLIOPIQOILI (re); LIOPIQOILI-SṛPIO; ṛṣV: VIZVṣṭPI, BPILIUJā[I (6.rk)] 
-Ūg.

3 LIPIZTI   \āQI: LIOPIQOILI, UJVWIUXOOILILIOPIQOILI-WILāYīṣRLIOPIQOILI, LIOPIQOILI-SṛPIO 
(RV.VII.32.22,23;SV. 674-75, WLIOīHI: ISP] OJā ś^LI QXQR_`) 

RV.IX.101.7-9; SV.812-14,(15.k;21.rk) [(Oṛ́Y) NIPRṣI fāQIJI; S`_IPIJI_āQq; IQRṣṭwSP; \āQI  
15,21/21: \IRLVJīOI (ūd); OṛOīTIHLIRxYI (ūd); \IRLVJīOI (ūs); āZVOāUTI (ūs); śTāJāśJI (e); āZVOāUTI (e); 
QVṣzUPI (e); TI[xāTI[xīTI (a); TIUJāPVṣṭPīTXOOILI (a); HLIRxYāUTI (a); IVḍIHIROZI (s); 
_IUPRśYRQQVUPIQI (s); ILHIWRṣWXOOILI (s); UJVOīTI HLIRxYI_I (p); HIṇJISṛPIO; ṛṣV: {IṇJI (15.k); 
UJVOīTIZJILI (rūs); OṛOīTIZJILI (rūs); SPIL\I (re); UīL\PIOI_IZX|LHI (ra); JāLHI[I_SPāUTI (rk); Sṛ    PIO  ; 
ṛṣV: BPILIUJā[I (21.rk)] -Ūg. 

6 LIPIZTI \āQI:  UJVOīTIZJILI, OṛOīTIZJILI, SPIL\I, UīL\PIOI_IZX|LHI, JāLHI[I_SPāUTI, SṛPIO 
(RV.IX.101.7-9;SV. 812-14,  WLIOīHI: ITqṃ W^ṣ LIT]L)

RV.IX.101.1-3; SV.691-693,(10.ūs;45.rūs;57-60.rk)  [(Oṛ́Y) AQUPī\R ŚTaJāśJī; S`_aPaJa_āQq; 
aQRṣṭwbP-\āTaOL;     \āQa 10,45,57-60/62:  śyāvāśva (ūd); āndhīgava (ūd); nānada (ūd); gaurivīta 
(ūd); kārtayaśa (ūd); tṛtīyakrauñca (ūs); ^rdhveḍatvāṣṭrī (ūs); madhuścunnidhana (ūs); yajñāyajñīya 
(ūs); bṛhadāgneya; ṛṣi: Agni (10.ū    s  ); niṣedha (ūs); yadvāhiṣṭhīyottara (ūs); audala (e); aiḍamāyāsya 
(e); niṣedha (e); ān^pavādhryaśva (e); vaitahavyaukonidhana (e); soma (e); trāsadasyava (e); 
janitrottara (e); vaikhānasasoma (e); arkapuṣpa (e); padanidhana-śuddhāśuddhīya (a); āk^pāra (a); 
sādhra (a); kṣullakakāleya (a); krauñcādya 8(a); gautama (a); ātreya (a); aiḍaśuddhāśuddhīya (s); 
dvirabhyāsatvāṣṭrī, tvāsvārānta (s); ānidhanatvāṣṭrī, tvākārānta (s); yajñāyajñīya (p); dvitīya 
krauñcama 8(p); dvirabhyāsāk^pāra (k); 2śyaita (k); 2naudhasa (k); sahodairghatamasa (k); marāya 
(k); vātsapra (k); vikarṇa (rūs); bhāsa (rūs); bṛhatrathantara; ṛṣi: Bharadvāja (45.rū     s  ); ātharvaṇa 
(re); bharga (re); saṃmīlya (re); saptaha, saṃmīlyasaptaha (re); saptahasaṃmīlya-vārkajambhādya 
(ra); vārkajambhottara (rs); sa}sarpadvitīya (rs); aśvinorvratottara (rp); apāṁvrata (rp); 
2tauraśravasa (rp); 4  bṛhat   ; ṛṣi: Bharadvāja (57-60.rk); vairājaṛṣabha (rk); mahāvairāja (rk)] -Ūg.

20 rahasya gāna: vikarṇa, bhāsa, bṛhatrathantara, ātharvaṇa, bharga, saṃmīlya, 
saptahasaṃmīlya-vārkajambhādya, vārkajambhottara, sa}sarpadvitīya, aśvinorvratottara, 
apāṁvrata, tauraśravasa, bṛhat, vairājaṛṣabha, mahāvairāja (RV.IX.101.1-3;SV. 691-693, pratīka: 
purójitī) ; tauraśravasa, bṛhat (RV.IX.101.1d-3;SV. 691d-693,  pratīka: sákhāyo dīrghajihvyàm) ;  bṛhat 
(RV.IX.101.2,3;SV. 692-693,  pratīka: yó dhrayā) ; saptaha ou saṃmīlyasaptaha, bṛhat 
(RV.IX.101.2d,3;SV. 692d-693,  pratīka: índur áśvo ná kṛ́tvyaḥ)

RV.VII.74.1,2; SV.747-748,(5.rp) [(tṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi~ Aśvínau; pragāthábṛhat;  gāna 4/5: 
vāravantīya (p); vāmadevya (p); śrudhya (p); rathantara (rūd); bṛhat; ṛṣi: Bharadvāja (5.rp)] -Ūg. 

2 rahasya   gāna: rathantara, bṛhat   (RV.VII.74.1,2;SV. 747-48, pratīka: im u vāṃ díviṣṭaya) 

RV.VII.16.1,2; SV.743-744,(5.rp)  [(ṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi~ Agní; pragāthábṛhat;  gāna 4/5: 
vāravantīya (p); vāmadevya (p); śrudhya (p); rathantara (rūd); bṛ    hat  ; ṛṣi: Bharadvāja (5.rp)] -Ūg. 

2 rahasya   gāna: rathantara, bṛhat   (RV.VII.16.1,2;SV. 743-44, pratīka: en vo agníṃ 5)

RV.VII.100.6,5,7; SV.1619-21,(2.re) [(tṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Víṣṇu; triṣṭúbh; gāna 2/2: gaurivīta 
(p); bṛhat;   ṛṣi  : Bharadvāja (2.re)] -Ūg.  

2 rahasya   gāna: bṛhat    (RV.VII.100.6,5,7;SV. 1619-21, pratīka: kím ít te viṣṇo)

RV.IX.107.19,20; SV.916-17,(26.rk)  [(ṛ́c) Saptarṣayaḥ; SómaPavamāná; pragāthábṛhat;   gāna 26/26: 
āṣṭāda}ṣṭrottara (ūd); ābhiśavottara (ūd); svaḥpṛṣṭha (ūd); utsedha (ūs); abhīvarta (ūs); janitrādya 
(ūs); kāleya (ūs); bharadvājasyapṛśni (ūs); yaudhājaya (e); samanta (e); pauruhanmana (a); dvaigata 
(a); gauṅgava (a); sāptamikamāyāsya (a); bharadvāja pṛśni (s); arkapuṣpa (s); bārhaduktha (s); 
māṇḍava (s); sahodairghatamasa (k); marāya (k); mahādivākīrtya (rūs); rathantara (rūs); ātharvaṇa 
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(rs); ����ā��ṛṣ���� (rk); ���ā����ā�� (rk); �ṛ���; ṛṣ�  :   B������ā�� (26.rk)] -Ūg. 

6 ������� �ā��: ���ā���ā�ī����, ����������, ����ā��ṛṣ����, ���ā����ā��, �ṛ��� 
(RV.IX.107.19,20;SV. 916-17 ����ī��: ���ā��� � �� �ā��ṇ�) ;  ā������ṇ� (RV.IX.107.19d,20b;SV. 
916d-17b ����ī��: ������ṃ���� �� ��� et ����ī��: �¡�ā �¢�ā�  ������ £����� 49)

RV.II.22.1,3,2; SV.1480-82,(2.rp)  [(�ṛ́¤) ¥ṛ������� Ś�¦��� ���; §����; �ṣṭ�-���ś�����ī;   �ā�� 2/3: 
��¨¤���������ā���©��� (rūs); �ā���©��� �ṛ���;   ṛṣ�  : B������ā�� (2.rp); ���������ā (rk)] -Ūg.

3 ������� �ā��: ��¨¤���������ā���©���, �ā���©��� �ṛ���, ���������ā (RV.II.22.1,3,2;SV. 
1480-82, ����ī��: ��¡����¦�©ṣ¦ ����ṣª)

RV.IX.108.3,4; SV.932-933,(1.ūd)  [(ṛ́¤) Ś���� Vā��ṣṭ��, «�¦ ¬ṅ������; Sª��P����ā��; 
����ā�������¢��; �ā�� 1/4: �ṛ�����; ṛṣ�: Bṛ�����, P���ā���� (1.ūd); ��ā�����¦���ṇ� (ūd); ś�ṅ�¦ (e); 
����ā�ā�ī�� (s)] -Ūg.

RV.VIII.61.7,8; SV.1575-76,(2.k)  [(ṛ́¤) B����� P�ā�ā���; §����; ���ª�����; �ā�� 2/3: ��¦­��­������ṣ�  
(e); ��ṇ���ṛ���; ṛṣ�: ®�ṇ�� (2.k); �ā������� (rk)] -Ūg.

1 ������� �ā��: �ā������� (RV.VIII.61.7,8;SV. 1575-76,  ����ī��: ���ṁ �� ¯�� ¤¯���©)

RV.VI.16.1-3; SV.1468-70,(1.rūs)  [(�ṛ́¤) B������ā�� Bā���������; A��¡; �ā�a�� 50; �ā�a 1/1: bṛ�a�; ṛṣ�: 
B�a�a��ā�a (1.rūs)] -Ūg.

1 �a�a��a �ā�a:  bṛ�a� (RV.VI.16.1-3;SV. 1468-70,  ��a�ī�a: ���� a��© �a�¨�ā�) 

RV.VI.46.1,2; SV.803-804,(2.k;3.rūd;4.re;6.rk)  [(ṛ́¤) Śa��¦ Bā��a��a��a; §���a; ��a�ā���bṛ�a�;  �ā�a 
2-4,6/7: �ā������ī�� (k); ��ṇ���ṛ���; ṛṣ�: ®�ṇ�� (2.k); �ṛ���; ṛṣ�: B������ā�� (3.rūd); 
������ ������ṛ���-���ā¤īṣ¦ �ṛ��� (4.re); ������� (re); �ṛ�������������; ṛṣ�: V���ṣṭ��, B������ā�� 
(6.rk); �ā��������� (rk)] -Ūg.

 5 ������� �ā��: �ṛ���, ������ ������ṛ���-���ā¤īṣ¦ �ṛ���, �������, �ṛ�������������, 
�ā��������� (RV.VI.46.1,2;SV. 803-804, ����ī��: ��� ¡� ��¡ ���ā���©) 

RV.IX.9.1,3,2 SV.929-931,(3.a)   [(�ṛ́¤) A���a °©��­� ®āś����; Sª��P����ā��; �ā����;   �ā�� 3/6: 
�¦�ṇā��� ����� (ūd); �¦�ṇā���ā��� (ūs); �ṛ�����ā����ā��; ṛṣ�: B������ā�� (3.a); ��¦ṣ±��� (a); 
ī��������ā��ī���� (s); ��āś��ā��� (ra)] -Ūg.

1 ������� �ā��: ��āś��ā��� (RV.IX.9.1,3,2;SV. 929-31,  ����ī��: ���� ���� ����ḥ ���¡�)

RV.IX.107.4,5; SV.669-670,(45.k;61.rk)  [(ṛ́¤) S�����ṣ���ḥ ̣; Sª��P����ā��; ����ā����ṛ���;   �ā��  
45,61/61: ��¦���� (ūd); ��¦��ā���� (ūd); ��ḍā�ā��� (ūd); ���ṇ�����ā�ā��� (ūd); ��ṇ������������ (ūd); 
��¦ṅ���� (ūd); �ā������ā�ā��� [Nānā: ���������ā�ā���] (ūd); ¦��©��� (ūd); ���¨ā���¨ī�� (ūd); 
��ṣ©��� (ūd); �­��� (ūs); ���ī����� (ūs); ��ā�ā��ṣṭ�� (ūs); ������� (ūs); ���ī����� (ūs); 
�������ś������ (ūs); �ā­©�� (ūs); ���ā���ṣṭ����� (e); �ā­©�� (e); 2��ṣ�ṭ�ā��ṇ������ (e); 
�������ś������ (e); �����ā����� (e); ���¦ṇ� (e); �����ś�� (e); ������� (e); �ṛś�� (a); ā��īś�� ����� 
(a); ��¦�¦����� (a); āṣ����ṇ�������āṇ�� (a); � �� (a); �ā����¦���� (s); �ṛṣṭ�� (s); 
��¦­��­������ṣ� (s); �āś� (s); �ā��¦¤¤������� (s); ¦������� �����¦���� (s); �����ṃ�ā���ā���©��� 
(s); �������� (s); �����¦ṣ�� (s); ��¦���ī�� (s); �������������ṇ�� (p); ���¦�ā�� (p); ¦������ā�ā�����  
(p); ��ṇ���ṛ���; ṛṣ�: ®�ṇ�� (45.k);  ��¦����� (k);  ś����� (k); ���������� (rūs); ������� (re); 
�©�����ā�� (re); ā������ṇ� (ra); ��ś�� (rs);  ������ (rs); ������� ����� (rs); �ś��� ������ (rp); 
��āṁ����� (rp); ��¦��ś������ (rp); ���āṁ����� (rp) ̣; ���������� (rk); �ā��������ā��� (rk); �ṛ���; ṛṣ�: 
B������ā�� (61.rk)] -Ūg.

14 ������� �ā��:  2����������, �������, �©�����ā��, ā������ṇ�,  ��ś�ḥ, �ś��� ������, 
��āṁ�����, ���āṁ�����, �ā��������ā���, �ṛ��� (RV.IX.107.4,5;SV. 669-670, ����ī��: �¦�ā��ḥ � ��  
�����ā� ) ;  ������, ������� ����� (RV.IX.107.4,5;SV. 669d-670ab, ����ī��: ¢��  �©�� ����ṇ�����) ; 

49 RVs.: �²�ā ��³�´´� ������ µ�����  ;  SVs.: ¶·¸ā �¹�ā�º ������ µ�����
50 »ā´�¼� �½�����ā��: légèrement modifiée �elon Arya.
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¾¿ÀÁ¿ÂÁ¿Ã¿Ä¿ (RV.IX.107.5bcd;SV. 670bcd, ÅÁ¿¾īÆ¿: ÅÁ¿¾ÇÈÉ Ä¿ÊËÈÄ¾Ë¿Ì Ä¿Ê¿¾)

RV.VII.81.1,2; SV.745-7 ̄46,(5.rp) [(ṛ́Í) V¿ÄÎṣṭË¿ Ï¿Î¾ÁāÃ¿ÁÀṇÎ; Ðṣ; ÅÁ¿Ñā¾ËÈÒṛË¿¾; ÑāÇ¿ 5 /5: 
vāravantīya (p); vāmadevya (p); śrudhya (p); rathantara (rūd); bṛhat; ṛṣi: Bharadvāja (5.rp)] -Ūg.

2 rahasya gāna: rathantara, bṛhat (RV.VII.81.1,2;SV. 745-746,  pratīka: práty u adarśy)

RV.I.175.1-3; SV.1426-28,(2.rūs)  [(tṛ́c) Agastya Maitrāvaruṇi; Índra; skandhogrīvi 51; gāna 2/4: kāleya 
(p); bṛhat; ṛṣi: Bharadvāja (2.rū     s  ); dvitīyasvara (rūs); tṛtīyasvara (rūs)] -Ūg.

3 rahasya gāna: bṛ    hat  , dvitīyasvara, tṛtīyasvara (RV.I.175.1-3; SV. 1426-28,  pratīka: mátsy 
ápāyi te máhaḥ)

RV.VIII.4.7,8; SV.1599-1600,(1.re)   [(ṛ́c) Devātithi Kāṇva; Índra; pragāthábṛhat;  gāna 1/2:   bṛhat; 
ṛṣi: Bharadvāja (1.re); rathantara (rs)] -Ūg.

2 rahasya gāna: bṛhat, rathantara (RV.VIII.4.7,8;SV. 1599-1600; pratīka: m bhema)

RV.IX.107.21,22; SV.1073-74,(14.rk)  [(ṛ́c) Saptarṣayaḥ; SómaPavamāná; pragāthábṛhat;   gāna 
14/14: svāraukṣṇorandhra (ūd); aiḍāukṣṇorandhra (ūd); vājajit (ūd); varuṇa (ūd); aṅgirasāṃgoṣṭha 
(ūd); samanta (ūs); triṇidhanāyāsya (ūs); abhīvarta (ūs); paurumīḍha (ūs); 2kaṇvarathantara (s); 
arkapuṣpottara (s); aṅgirasāṃgoṣṭha (s); bṛhat; ṛṣi: Bharadvāja (14.rk)] -Ūg.

1 rahasya gāna: bṛhat (RV.IX.107.21,22;SV. 1073-74, pratīka: mṛjyámānaḥ suhastya) 

RV.VIII.89.5-7; SV.1423-25,(4.ra)   [(tṛ́c) NṛmedhaPurumedhaÓṅgirasa; Índra; anuṣṭúbh-bṛhat (la 
troisième);  gāna 4/4: sadoviśīya (e); rathantara (rūs); caturthasvara (rūs); bṛhat  ;   ṛṣi: Bharadvāja 
(4.ra)] -Ūg.

3 rahasya gāna: rathantara, caturthasvara, bṛhat (RV.VIII.89.5-7;SV. 1423-25,  pratīka: yáj  
jyathā)

RV.VI.48.1,2; SV.697-698,(6.k;8.rk)  [(ṛ́c) Śamyu Bārhaspatya; Agní; pragāthábṛhat;  gāna 6,8/8: 
yajñāyajñīya (ūd); viśoviśīya (e); vāravantīya (e); mahāvaiśvāmitra (p); dairghaśravasa (p); 
kaṇvabṛhat; ṛṣi: Kaṇva (6.k); rathantara (rūs); bṛhat; ṛṣi: Bharadvāja (8.rk)] -Ūg.

2 rahasya gāna: rathantara, bṛhat (RV.VI.48.1,2;SV. 697-698, pratīka: yajñyajñā vo agnáye)

RV.IX.101.4-6; SV.866-68,(12.ra)  [(tṛ́c) Yayātī Nāhuṣa; SómaPavamāná; anuṣṭúbh;  gāna 12/17: 
gaurivīta (ūd); tvāṣṭrī (ūd); andhīgava (ūs); svāratvāṣṭrī (ūs); svāratvāṣṭrī (a); dvirabhyāsatvāṣṭrī (a); 
urdhveḍatvāṣṭrī (a); sādhra (s); śyāvāśva (s); mahāvaiṣṭambha (k); prathamasvara (rūd); bṛhat; ṛṣi: 
Bharadvāja (12.ra); hrasvāvairÔpa (rk); antarikṣa (rk); pañcanidhanavairÔpa (rk); rathantara (rk); 
ariṣṭa (rk)] -Ūg.

7 rahasya gāna: prathamasvara, bṛhat, hrasvāvairÔpa, antarikṣa, pañcanidhanavairÔpa, 
rathantara, ariṣṭa (RV.IX.101.4-6;SV. 866-68,  pratīka: sutso mádhumattamāḥ)

RV.IX.101.10,12,11, SV.1095-97,(11.rk)   [(tṛ́c) Manu Sāṁvaraṇa; SómaPavamāná; anuṣṭúbh;   gāna 
11/11: gaurivīta (ūd); madhuścunnidhana (ūd); vāṅnidhanakrauñca (ūd); aiḍakrauñca (ūd); śyāvāśva 
(a); andhīgava (a); niṣedha (a); krauñcādya (a); yajñāyajñīya (k); ākÔpāra (k); bṛhat; ṛṣi: Bharadvāja 
(11.rk)] -Ūg.

1 rahasya gāna: bṛ    hat   (RV.IX.101.10,12,11;SV. 1095-97, pratīka: sómāḥ pavanta índavo) 

1.4.7.1f; 3.2.7.1a /  vairÔpa:

32 vairÔpa gāna:

Gg.: 13 vairÔpa gāna: 

51 skandhogrīvi: variété de la bṛhat: 8 / 12 / 8 / 8 = 36 mtrā, la deuxième ṛ́c est anuṣṭúbh.
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RV.?.; SV.196,(1) [(ṛ́ß) Vāàáâãäá åáæçáàá; èéâëá; ìāíáçë; ìāéá 1/1: äáîëïðá; ṛṣî: Vîëïðá ñṅìîëáòá]-
Gg. 

RV.I.9.4; SV.205,(1) [(ṛ́ß) óáâôæßßôáéâáò Váîśäāàîçëá; èéâëá; ìāíáçë;  ìāéá 1/1: äáîëïðá; ṛṣî: Vîëïðá] 
-Gg.

RV.VIII.66.7; SV.272,(1) [(ṛ́ß) õáöî Pëāìāçôá; èéâëá; ÷ëôáç;  ìāéá 1/1: äáîëïðá;   ṛṣî   : øéâëá, Váòîṣṭôá] 
-Gg. 

RV.VIII.70.5; SV.278,(1) [(ṛ́ß) Pæëæôáéàáé ñṅìîëáòá; èéâëá; ÷ëôáç; ìāéá 1/1: äáîëïðá;   ṛṣî   : Vîëïðá] 
-Gg. 

RV.X.10.1 52; SV.340,(1) [(ṛ́ß) Yáàī Váîäáòäáçī; Yáàù; çëîṣṭú÷ô; ìāéá 1/1: ûæçīðāâá, äáîëïðá; ṛṣî: 
õæçīðāâ, Vîëïðá] -Gg. 

RV.I.57.4; SV.373,(1-3) [(ṛ́ß) Sáäíá ñṅìîëáòá; èéâëá; üáìáç; (3)ìāéá 1-3/3: 3äáîëïðá; ṛṣî:  øéâëá, 
Váòîṣṭôá] -Gg..

RV.I.101.1, SV.380,(1) [(ṛ́ß) õæçòá ñṅìîëáòá; èéâëá 53; üáìáç;   ìāéá  1/1: äáîëïðá, ßíāäáéá; ṛṣî: Vîëïðá, 
ýíaäaéa] -Gg. 

RV.IX.40.1; SV.488,(1) [(ṛ́ß) Bṛôaéàaçī ñṅìîëaòa; SþàaPaäaàāéù; ìāíaçë; ìāéa 1/1: äaîëïða; ṛṣî: 
Aṅûaçî Vîëïða] -Gg. 

RV.IX.51.1 54; SV.499,(1,2) [(ṛ́ß) Ußaçôía ñṅìîëaòa; SþàaPaäaàāéù; ìāíaçë; ìāéa 1,2/2: 2äaîëïða; ṛṣî: 
Iéâëa Vîëïða] -Gg. 

RV.IX.101.13; SV.553,(1) [(ṛ́ß) Pëaüāðaçî Vaîśäāàîçëa,Vāßía; SþàaPaäaàāéù; aéæṣṭúbô; ìāéa 1/1: 
äaîëïða, éṛìaòía; ṛṣî: Vîëïða, ÿṛìa] -Gg.

Āg.: 8 äaîëïða ìāéa:

RV.VIII.70.5; SV.278,(1.1-8)  [(ṛ́ß) Pæëæôaéàaé ñṅìîëaòa; èéâëa; bëôaç;   ìāéa 1-8/8:  a�üaò äaîëïða, 
ôëaòäā bṛôaâoðaśā äaîëïða, ða�ßaéîâôaéa äaîëïða, ṣaṇṇîâôaéa äaîëïða, òaðçaéîâôaéa äaîëïða, 
aṣṭôāéîâôaéa äaîëïða, âäāâaśaéîâôaéa äaîëïða, ðæṣía äaîëïða; ṛṣî: Vîëïða (1.1-8)] -Āg.

Ūg.: 11 äaîëïða ìāéa dont 8 ëaôaòía: 

RV.IX.51.1,3,2; SV.1219-21, (1.ūd)   [(çṛ́ß) Ußaçôía ñṅìîëaòa; SþàaPaäaàāéù; ìāíaçë;   ìāéa 1/9: 
äaîëïða; ṛṣî: Iéâëa (1.ū    d  ); āśæbôāëìaäa (ūd); àāëìīíaäa (ūd); òaæàîçëa (ūd); aîṭaça (ūd); 
âôæëāòāûaàaśäa (ūd); äîöaàbaòaæðaëṇa (ūd); aîḍa òaæðaëṇa (a); ëoôîçaûïöīía (a)] -Ūg.

RV.IX.107.14-16; SV.850-52,(37.rūs;40rk;41.rk)  [(çṛ́ß) Saðçaëṣaíaḥ; SþàaPaäaàāéù; ðëaìāçôùbṛôaç; 
ìāéa 37,40,41/42:  ðaæëæàaâìa (ūd); æbôaíaçaòçobôa ìaæçaàa (ūd); âäîôîṅûāëaäāàaâãäía (ūd); 
ìāíaçëaðāëśäa (ūd);  ðaæëæôaéàaéa (ūd); âäaîìaça (ūd); ôāëāíaṇa (ūd); aßßôîâëa (ūd); 
āṣûāëaṇîâôaéaûāṇäa (ūd); bāëôaâæûçôa (ūd); ëaæëaäa (ūs);  íaæâôāüaía (ūs); àāéaäoççaëa (ūs); 
āéïðaäāâôëíaśäa (ūs); äāàëa (ūs); abôīäaëça (ūs); ìaæṅìaäa (ūs); bôāëaâäāüa (ūs); àaîâôāçîçôa (ūs); 
çëîṇîâôaéāìéãía (ūs); ûāöãía (ūs); æçòãâôa (e); òaâoäîśīía (e); üaéîçëāâía (a); âaîëìôaśëāäaòa (a); 
òaéçaéî (a); āṣṭāâaGṣṭëoççaëa (a); ābôīśaäoççaëa (a); âäîôîṃûāëaäāàaâãäía (a); ðaæëæôaéàaéa (a); 
òäaðṛṣṭôa (a); āṣûāëaṇîâôaéaûāṇäa (s); àāéaäāâía (s); aßßôîâëa (s); àaôāäaîṣṭaàbôa (k); aéçaëîûṣa 
(rūd); a�üoäaîëïða; ṛṣî: Vîëïða (37.rūs); äāëûaüaàbôa (rūs); āëçôaäaṇa (ra); ôaòäāäaîëïða; ṛṣî: Vîëïða 
(40.rk); ða�ßaéîâôaéaäaîëïða; ṛṣî: Vîëïða (41.rk); ëaçôaéçaëa (rk)] -Ūg.

7 ëaôaòía   ìāéa: aéçaëîûṣa, a�üoäaîëïða  , äāëûaüaàbôa, āëçôaäaṇa, ôaòäāäaîëïða  , 
ða�ßaéîâôaéaäaîëïða  , ëaçôaéçaëa (RV.IX.107.14-16;SV. 850-52,  ðëaçīûa: abô� òþàāòa āíùäaḥ)

RV.IX.61.10,12,11, SV.666-68,(5.ūs)   [(tṛ́c) Amahīyu ñṅgirasa; SómaPavamāná; gāyatr;   gāna 5/25 : 
āmahīyava  (ūd); kṣullakavaiṣṭambha (ūd); ājiga (ūd); ābhīka (ūd); vairïpa; ṛṣi: Indra (5.ūs); 

52 l'édition de Sh. (2000) n'indique pas de référence RVs
53 Śr.: Índra-Marútah
54 Sh.: RV.IX.57.1
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satrāsāhīya (ūs); svārasauparṇa (e); śākvaravarṇa (e); jarāb�dhīya (e); ṛṣabha pavamāna (e); 
gauṣ'kta (e); svārasaindhukṣita (e); aiḍasauparṇa (e); sur'p�ttara (a); adārasṛk (a); iḍānāṁ  
saṃkṣāra (a); saumitra (a); āśubhārgava (s); saumitra (s); aiṭata (s); dhurāsākamaśva (s); 
vilambasauparṇa (s); mārgīyava (s); aiḍa kautsa (k); agnervrata (rūs)] -Ūg.

1 rahasya gāna: agnervrata (RV.IX.61.10,12,11;SV. 666-68, pratīka: ucc te jāt�m �ndhas�)

RV.IX.33.4-6; SV.863-65,(6.s)   [(tṛ́c ) Trita !ptya; S�maPavamān�; gāyatr;   gāna 7:  pāṣṭhauha (ūd); 
kṣullakavaiṣṭambha (ūs); sa�hita (ūs); saindhukṣita (a); auśana (s); vair'pa; ṛṣi: Vir'pa, Indra (6.s); 
agnerarka (ra)] -Ūg.

1 rahasya gāna: agnerarka (RV.IX.33.4-6;SV. 863-65,  pratīka: tisr� vca �dīrate)

RV.VII.32.18,19; SV.1790-91,(2.rk)   [(ṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; êndra; pragāth�bṛhat; gāna 2/3: 
mahāvaiṣṭambha (k); hrasvāvair'pa; ṛṣi: Vir'pa (2.rk); antarikṣa (rk)] -Ūg.  

2 rahasya gāna:  hrasvāvair'pa,  antarikṣa (RV.VII.32.18,19;SV. 1790-91,  pratīka: y�d indra  
yvatas)

RV.VIII.70.5,6; SV.856-857,(2.rūd;3rk)   [(ṛ́c) Puruhanman !ṅgirasa; êndra; pragāth�bṛhat;  gāna  
2,3/4: mahāvaiṣṭambha (k); pa�canidhanavair'pa; ṛṣi: Vir'pa (2.rūd); hrasvāvair'pa; ṛṣi: Vir'pa 
(3.rk); antarikṣa (rk)] -Ūg.] 

3 rahasya gāna:  pa�canidhanavair'pa, hrasvāvair'pa, antarikṣa (RV.VIII.70.5,6;SV. 856-857, 
pratīka:  y�d dyva indra) 

RV.IX.101.4-6, SV.866-68,(13.rk;15.rk)   [(tṛ́c) Yayātī Nāhuṣa; S�maPavamān�; anuṣṭ�bh;   gāna 
13,15/17: gaurivīta (ūd); tvāṣṭrī (ūd); andhīgava (ūs); svāratvāṣṭri (ūs); svāratvāṣṭrī (a); 
dvirabhyāsatvāṣṭrī ̣ (a); urdhveḍatvāṣṭrī (a); sādhra (s); śyāvāśva (s); mahāvaiṣṭambha (k); 
prathamasvara (rūd); bṛhat (ra); hrasvāvair'pa; ṛṣi: Vir'pa (13.rk); antarikṣa (rk); 
pa�canidhanavair'pa; ṛṣi: Vir'pa (15.rk); rathantara (rk); ariṣṭa (rk)] -Ūg.

7 rahasya gāna: prathamasvara, bṛhat, hrasvāvair'pa, antarikṣa, pa�canidhanavair'pa, 
rathantara, ariṣṭa (RV.IX.101.4-6;SV. 866-68,  pratīka: suts� m�dhumattamā)

1.4.7.1g /  vairāja:

13 vairāja gāna:

Gg.: 3 vairāja gāna:

RV.VII.1.1; SV.72,(1)   [(ṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Agn�; tripādvirḍgāyatr ;    gāna 1  /2:   vairāja  ; 
ṛṣi  : Vasiṣṭha   (1); rāśimarāya,  marāyarāśina, cyāvana, sphātiṃkaraṇa, ainvaka, śaikhaṇḍina; ṛṣi: 
Prajāpati (2)] -Gg. 

RV.VII.22.1; SV.398,(1)  [(ṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; êndra; tripadvirj;  gāna 1/2: vairāja; ṛṣi: 
Indra, Prajāpati (1); sah�dairghatamasa; ṛṣi: DīrghatamasVasiṣṭha (2)] -Gg.

RV.?; SV.456,(1)  [(ṛ́c) !treya; êndra; �kapadagāyatr 55;  gāna 1/2: vairāja; ṛṣi: Indra, Vasiṣṭha (1); 
viṣā; ṛṣi: Prajāpati (2)] -Gg. 

Āg.: 3 vairāja gāna: 

RV.VII.22.1; SV.398,(27.1;54.1)    [(ṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; êndra; tripadvirj;   gāna 1,2/4: 
vairājaṛṣabha; ṛṣi: Rudra (27.1); mahāvairāja; ṛṣi: Indra, Vasiṣṭha (54.1); sahas (82.1); mahas (82.2)] 
-Āg.  

RV.IX.91.1; SV.543 56,(30.1) [(ṛ́c) Kaśyapa Mārīci; S�maPavamān�; triṣṭ�bh;  gāna 1/1: vairāja; ṛṣi: 
Indra (30.1)] -Āg. 

55 ������ā: dans la ṛ́	, un seul ���
. 10 ��
ā R�. P
ā�. 100
56 SV. 545, 467; 543, 473,;550, 500 sont ��īṣ�ṅ�ā�� �
īṇ�
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Ūg.: 7 ����ā��  ā"� dont 7 ��#�$%�: 

RV.IX.107.19,20; SV.916-17,(24.rk;25.rk)  [(ṛ́&) S�()��ṣ�%�ḥ; S*+�P���+ā",; (�� ā)#,-ṛ#�);    ā"� 
24,25/26:  āṣṭā.�/ṣṭ�0))��� (ūd); ā-#�ś��0))��� (ūd); $��ḥ(ṛṣṭ#� (ūd); 1)$2.#� (ūs); �-#ī���)� (ūs); 
��"�)�ā.%� (ūs); 3ā42%� (ūs); -#���.�ā��$%�(ṛś"� (ūs); %�1.#ā��%� (e); $�+�")� (e); (�1�1#�"+�"�  
(a); .��� �)� (a);  �1ṅ ��� (a); $ā()�+�3�+ā%ā$%� (a); -#���.�ā�� (ṛś"� (s); ��3�(1ṣ(� (s); 
-ā�#�.13)#� (s); +āṇḍ��� (s); $�#0.��� #�)�+�$� (k); +��ā%� (k); +�#ā.��ā3ī�)%� (rūs); ��)#�")���  
(rūs); ā)#����ṇ� (rs); ����ā��ṛṣ�-#�; ṛṣ�: R1.�� (24.rk);    +�#ā����ā��   ; ṛṣ�: 5".�� (25.r  k  ); -ṛ#�) (rk)] 
-Ūg. 

6 ��#�$%�  ā"�: +�#ā.��ā3ī�)%�, ��)#�")���, ����ā��ṛṣ�-#�, +�#ā����ā��, -ṛ#�)  
(RV.IX.107.19,20;SV. 916-17 (��)ī3�: ),�ā#,/ $0+� �ā��ṇ�) ;  ā)#����ṇ� (RV.IX.107.19d,20b;SV. 
916d-17b (��)ī3�: (���.#ṃ�,)� )+ �#� et (��)ī3�: .6�ā .7#ā"0 -�-#�� F.#�"� 57)

RV.VII.22.1-3, SV.921-23,(3.rūd;4.rk)  [()ṛ́&) V�$�ṣṭ#� 8��)�ā���1ṇ�; 9".��; ����;     ā"� 3,4/4: 
$�#0.��� #�)�+�$� (k); +��ā%� (k); +�#ā����ā��; ṛṣ�: 5".�� (3.rūd); ����ā��ṛṣ�-#�; ṛṣ�: R1.�� (4.rk)] 
-Ūg.

2 ��#�$%�  ā"�:  +�#ā����ā��, ����ā��ṛṣ�-#� (RV.VII.22.1-3;SV. 921-23, (��)ī3�: (6-ā $*+�+  
�".�� +,".�)1 )�ā) 

RV.IX.101.1-3; SV.691-693,(61.rk;62.rk)  [()ṛ́&) A".#ī 1 Ś%a�āś�ī; S*+aPa�a+ā",; a"1ṣṭ7b#- ā%a)�; 
 ā"a 61,62/62:  śyāvāśva (ūd); āndhīgava (ūd); nānada (ūd); gaurivīta (ūd); kārtayaśa (ūd); 
tṛtīyakrauñca (ūs); :rdhveḍatvāṣṭrī (ūs); madhuścunnidhana (ūs); yajñāyajñīya (ūs); bṛhadāgneya 
(ūs); niṣedha (ūs); yadvāhiṣṭhīyottara (ūs); audala (e); aiḍamāyāsya (e); niṣedha (e); 
ān:pavādhryaśva (e); vaitahavyaukonidhana (e); soma (e); trāsadasyava (e); janitrottara (e); 
vaikhānasasoma (e); arkapuṣpa (e); padanidhana-śuddhāśuddhīya (a); āk:pāra (a); sādhra (a); 
kṣullakakāleya (a); krauñcādya 8(a); gautama (a); ātreya (a); aiḍaśuddhāśuddhīya (s); 
dvirabhyāsatvāṣṭrī, tvāsvārānta (s); ānidhanatvāṣṭrī, tvākārānta (s); yajñāyajñīya (p); dvitīya 
krauñcama (p); dvirabhyāsāk:pāra (k); 2śyaita (k); 2naudhasa (k); sahodairghatamasa (k); marāya 
(k); vātsapra (k); vikarṇa (rūs); bhāsa (rūs); bṛhatrathantara (rūs); ātharvaṇa (re); bharga (re); 
saṃmīlya (re); saptaha, saṃmīlyasaptaha (re); saptahasaṃmīlya-vārkajambhādya (ra); 
vārkajambhottara (rs); sa/sarpadvitīya (rs); aśvinorvratottara (rp); apāṁvrata (rp); 2tauraśravasa 
(rp); 4bṛhat (rk); vairājaṛṣabha; ṛṣi: Rudra  ;   (61.rk); mahāvairāja; ṛṣi: Indra (62.rk)] -Ūg.

20 rahasya gāna: vikarṇa, bhāsa, bṛhatrathantara, ātharvaṇa, bharga, saṃmīlya, 
saptahasaṃmīlya-vārkajambhādya, vārkajambhottara, sa/sarpadvitīya, aśvinorvratottara, 
apāṁvrata, tauraśravasa, bṛhat, vairājaṛṣabha, mahāvairāja (RV.IX.101.1-3;SV. 691-693, pratīka: 
purójitī) ; tauraśravasa, bṛhat (RV.IX.101.1d-3;SV. 691d-693,  pratīka: sákhāyo dīrghajihvyàm) ;  bṛhat  
(RV.IX.101.2,3;SV. 692-693,  pratīka: yó dhrayā) ; saptaha ou saṃmīlyasaptaha, bṛhat  
(RV.IX.101.2d,3;SV. 692d-693,  pratīka: índur áśvo ná kṛ́tvyaḥ)

RV.VII.22.4-6; SV.1792-1794,(3.rk)  [(tṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Índra; virj;   gāna 3/3: 
sahodairghatamasa (k); marāya (k); vairājaṛṣabha; ṛṣi: Rudra (3.rk)] -Ūg.

1 rahasya gāna:  vairājaṛṣabha (RV.VII.22.4-6;SV. 1792-1794,  pratīka: śrudh hávam)

1.4.7.1h; 1.4.13.1a; 2.7.1.2e / mahānāmnī; 1.4.13.1a / sāvitrī gāyatra / mahānāmnī)

Āg.: 10 mahānāmnī: 

SV.641-644 58-(650), [(ṛ́c) ÍndraTrailokya ;tmán; virjśakvarī; gāna 1-8/10: 2aindryasimā, 
2maṭṇyā(Ārṣ), 2maḍḍiṇyās(Sād.), 2adhvaramā, 2śakvarya; ṛṣi: Indra, Prajāpati, Viṣṇu, Viśvāmitra; 
stobhagāna: pañca purīṣapada; ṛṣi: Gāyatrī; Índra; padpaṅkti; stobhagāna: udvayā] -Āg. 

57 RVs.: dívā sakhyya babhra <dhani  ;  SVs.: dívā dúhāno babhra <dhani
58 l'édition de Sh. (2000) s'arrête aux purīṣapadāni classés sous ref. 644
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[(ṛ́=) V>ś?ā@>ABCEāAH>JC; SC?>AB ̄́̄́ 59; LāNCAB  60; LāJC 9/10: śC@NāOCPCANC; QASUHCLāJC: UHāBVṇḍC  
PāṭHāJACBC] -Āg.

[(ṛ́=) V>ś?ā@>ABCEāAH>JC; SC?>AB; LāNCAB; LāJC 10/10: śāWHāJACBCBCAHCAC?CśNā?īNC] -Āg.

1.4.7.1i / BX?CAī

7 BX?CAī LāJC: 

Gg.: 2 BX?CAī LāJC: 

RV.I.30.13; SV.153,(1)   [(ṛ́=) ŚVJCḥśXPC YZīLCBA>; [JOBC; LāNCAB;  LāJC 1/1: BX?CANC, ?āZCOā?CBNC; ṛṣ>: 
RX?CAī, PBCZāPCA> (1)] -Gg. 

RV.VIII.97.13 61; SV.460,(1)  [(ṛ́=) RXUHC \āśNCPC; [JOBC; CA>ZCLCA;  LāJC1/1: CWṣCNNC, BX?CANC; ṛṣ>: 
PBCZāPCA> (1)] -Gg.

Āg.: 2 BX?CAī LāJC:  

RV.I.30.13; SV.153,(1,2)   [(ṛ́=) ŚVJCḥśXPC YZīLCBA>; [JOBC; LāNCAB;  LāJC 1,2/2: BC>?CAC (1), BX?CAī (2)62; 
ṛṣ>: PBCZāPCA> (1,2)] -Āg.

Ūg.: 3 BX?CAī LāJC dont 3 BCHCQNC: 

RV.IX.64.22-24; SV.1070-72,(10.rūd)  [(Aṛ́=) \CśNCPC ]āBī=>; S^@CPC?C@āJ_; LāNCAB; LāJC 10/10: 
>ṣS?ṛOHīNC (ūd); WBCV`=C (ūd); ?āZCOā?CBNC (ūd); āś?CQfWAC (ūs); ā@CHīNC?C (e); OāBḍHC=NVAC (a); 
?āBC?CJAīNC (k); @āBLīNC?C (k); >HC?CO?ā@COX?NC (k); BX?CANC; ṛṣ>: PBCZāPCA> (10.rūd)] -Ūg.

1 BCHCQNC   LāJC:       BX?CANC        [T.: Bā?CANC] (RV.IX.64.22-24;SV. 1770-72, PBCAīWC: qJOBāNXJOS  
@CBwA?CAX)

RV.IX.18.1-3; SV.1087-89,(18.rk)   [(Aṛ́=) AQ>Aa xX?CzC \āśNCPC; S^@CPC?C@āJ_; LāNCAB;  LāJC 18/18: 
AṛAīNC?C>OCJ?CAC (ūd); āONC?C>OCJ?CAC (ūd); =CAVBAHC?C>OCJ?CAC (ūd); C>OH@C?āHC (ūs); QCṁH>AC (ūs); 
ZCBāUSOHīNC (e); ?āBC?CJAīNC (e); QVBfPSAACBC (a); Hā?>ṣ@CAC (a); śā@@COC (a); Oā?CQVJ>OHCJC (a); 
PBCAī=īJXḍCWāQq ̄AC (a); Hā?>ṣWṛAC (a); LCVṣfWAC (a); āUHBāZC (rūs); Q?āś>BāBWC (rūs); PCNCḥ (ra); BX?CANC; 
ṛṣ>: PBCZāPCA> (18.rk)] -Ūg

4 BCHCQNC   LāJC: āUHBāZC, Q?āś>BāBWC, PCNCḥ, BX?CANC (RV.IX.18.1-3;SV. 1087-89,  PBCAīWC: P_B>  
QV?āJ^ L>B>ṣṭHḥ)

RV.I.30.13-15; SV.1078-80,(3.rūs)   [(Aṛ́=) ŚVJCḥśXPC AZīLaBA>; [JOBa; LāNaAB;  LāJa 3 /3: ?āBa?aJAīNa 
(ūd); ?ā@aOX?Na (e); BX?aANa; ṛṣ>: PBaZāPaA> (3.rū     s  )]-Ūg. 

1 BaHaQNa LāJa:  BX?aANa (RV.I.30.13-15;SV. 1078-80,  PBaAīWa: BX?_AīB Jaḥ QaOHa@Oa)

59 ce dernier chant  est  le chant d'adoration à Sa{|}~ ̄́ de V|ś{ā�|}~a �ā}�|�a: RV.III.62.10.
60 Sa{|}ṛ́-B~���a�a���}|-A���. La célèbre �ā�a}~ par excellence a 23 �}~a au lieu de 24. Elle est 

�|�ṛ��ā�a}~.
61 l'édition de Sh. mentionne RV.I.139.1
62 ~�{�}ī, f.  issu de RV.I.30.13; cf.Ch.ii.18.1.2: ajā hiṅkāro'vayaḥ prastāvo gava udgītho'śvāḥ pratihāraḥ puruṣo 

nidhanam etā revatyaḥ paśuṣu protāḥ sa ya evam etā revatyaḥ paśuṣu protā veda paśumān bhavati sarvam 
āyur eti jyog jīvati mahān prajayā paśubhir bhavati mahān kīrtyā paśūn na nindet tad vratam.
« Les chèvres sont le �|ṅ�ā~a, les moutons le �~a�}ā{a, les vaches l'���ī}�a, les chevaux le �~a}|�ā~a, 
l'homme le �|��a�a. Ce sont les (�ā�a�) R�{a}ī réalisés dans les animaux. Celui qui connaît ainsi que les 
R�{a}ī se réalisent dans les animaux, celui-là devient riche en animaux, il va jusqu'au terme de ses jours, il 
vit longtemps, il est grand en descendance, en troupeaux, grand en renommée. Ne pas se plaindre des 
animaux: telle est l'application pratique. » trad. Senard. 1930
~a|{a}� l'appelation se combine avec ṛṣab�a ou �a~b�a;
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�ā������ā����ā���ṇ�

1.4.8.1; 2.1.5.1a  / �ā� ¡ :

2 �ā� ¡  ¢ā¡ :

Āg.: 1 �ā� ¡  ¢ā¡ :

RV.VII.27.1; SV.318,(123.1)  [(ṛ́£): V ¤¥ṣṭ¦  § ¥¨�ā© �ªṇ¥; «¡¬� ; ¨�¥ṣṭ­®¦;   ¢ā¡  19/22: 2 �¯  (15.1,2); 
2 �¯ °ªṣ°  (24.1,2); 2°�āṇā°ā¡  (58.1,2); 2±¡²  (58.3,4); ©� ¨ ° ¯ṣ ,  ¦³�ā¨�  (58.5,6); ª´® , � �ā²ª  
(58.7,8); 3©� ¨  (102.1;107.1;142.1); ¤ µ� ²  (115.1); £ ¨ª¤¨�¥¶ś ¨¤ ṃ·¥¨  (118.1); ²ª¢² , ¬ ś ¤¨³®¦  
(120.1); �ā� ¡ , � ª¦¥ṇ ; ṛṣ¥: ¸¡¬�  (123.1,2); ¥´ā¡¬ , ° µ£ā¡ª¢ā¡  (126.1);  ¨īṣ ṅ¢  (177)]  -Āg. 

Ūg.: 1 �ā� ¡  ¢ā¡ ; 1 � ¦ ¤² :

RV.X.120.1-3; SV.1477-79,(2.rūs)  [(¨ṛ́£): Bṛ¦ ¬¬¥©  ¹¨¦ �© ṇ ; «¡¬� ; ¨�¥ṣṭ­®¦;  ¢ā¡  2/2: ś² ¥¨  (e); 
�ā� ¡ ; ṛṣ¥: ¸¡¬�  (2.rūs)] -Ūg.

1 � ¦ ¤²  ¢ā¡ : �ā� ¡  (RV.X.120.1-3;SV. 1477-79,  °� ¨ī¯ : ¨º¬ »¬ ā¤  ®¦­© ¡±ṣª)

1.4.8.1; 2.1.5.1a / � ª¦¥ṇ :

1 � ª¦¥¡  ¢ā¡ :

Āg.: 1 � ª¦¥¡  ¢ā¡ : 

RV.VII.27.1; SV.318(123.2)  [(ṛ́£): V ¤¥ṣṭ¦  § ¥¨�ā© �ªṇ¥; «¡¬� ; ¨�¥ṣṭ­®¦;   ¢ā¡  20/22: 2 �¯  (15.1,2); 
2 �¯ °ªṣ°  (24.1,2); 2°�āṇā°ā¡  (58.1,2); 2±¡²  (58.3,4); ©� ¨ ° ¯ṣ ,  ¦³�ā¨�  (58.5,6); ª´® , � �ā²ª  
(58.7,8); 3©� ¨  (102.1;107.1;142.1); ¤ µ� ²  (115.1); £ ¨ª¤¨�¥¶ś ¨¤ ṃ·¥¨  (118.1); ²ª¢² , ¬ ś ¤¨³®¦  
(120.1); �ā� ¡ , � ª¦¥ṇ ; ṛṣ¥: ¸¡¬�  (123.1,2); ¥´ā¡¬ , ° µ£ā¡ª¢ā¡  (126.1);  ¨īṣ ṅ¢  (177)]  -Āg. 

1.4.11.1a / ā¢¡±²  ° �© ¡ [SV. 1 à 114],  ¥¡¬�  ° �© ¡ [SV. 114 à 466], °ā© ·ā¡  ° �© ¡ [SV. 
467 à 585]

1.4.13 /   ·¼¨ā ¤ ¶¦¥¨ā: (voir appendice) 

1.4.15 /  ·ā¬¦ª££¦ ¡¬ ¤ī ¤ ¶¦¥¨ā: (voir appendice)

1.4.17 /  � ª¬�ī ¤ ¶¦¥¨ā: (voir appendice)

1.4.17.1a / ā�² ¬³¦ :

6 ā�² ¬³¦ā¡¥ ¢ā¡ : 

Āg.: 3 ā�² ¬³¦  ¢ā¡ :

RV.VI.7.1; SV.67,(25.1-3) [(ṛ́£) B¦ � ¬©ā�  Bā�¦ ¤° ¨² ; A¢¡»; ¨�¥ṣṭ­b¦;   ¢ā¡a 1-3/3: ā�²a¬³¦a 63 ; ṛṣ¥: 
A¢¡¥ Va¥ś©ā¡a�a (25.1-3)] -Āg.

Ūg.: 3 ā�²a¬³¦a ¢ā¡a dont 1 �a¦a¤²a: 

RV.IX.101.13-15; SV.1380-82,(18.rk)  [(¨ṛ£́) P�a�ā°a¨¥ Va¥ś©ā·¥¨�aVā£²a; S½·aPa©a·ā¡º; a¡ªṣṭ­b¦; 
¢ā¡a 18 /19:  gaurivīta (ūd); gautama (ūd); gaurivīta (ūs); sādhra (ūs); śyāvāśva (e); audala (e); 
gautama (e); āk¾pāra (a); daivodāsottara (a); padanidhana-śuddhāśuddhīya (s); vaiśvāmitra (s); 
svārakautsa (s); aurukṣaya (s); kaṇvarathantara; (k); caturthasvara (rūs); audala (rūs); 
okonidhanagautama (rūs); ājyadoha; ṛṣi: Agni Vaiśvānara (18.ra); rathantara (rk)] -Ūg.

5 rahasya gāna: caturthasvara, ājyadoha, rathantara (RV.IX.101.13-15;SV. 1380-82, pratīka: 
prá sunvānásyndhaso) ;  okonidhanagautama (RV.IX.101.14,15;SV. 1381-82, pratīka:  jamír átke) ; 

63 Śr.: le premier est jyeṣṭha; le deuxième est īnidhana; le troisième est ṛtanidhana; pour Sh. les trois sont 
ājyadohāni ou ācidohāni ou ācyadohāni respectivement de Prajāpati, Viṣṇu ou Visvāmitra
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Appendices

¿ÀÁ¿Â¿  (RV.IX.101.15;SV. 1382,  ÃÄ¿ÅīÆ¿: ÇÈ ÉīÄÊ Á¿Æṣ¿ÇÁË¿ÌÍ) ;

RV.IX.97.34-36; SV.853-55,(2.ra)  [(Åṛ́Î) P¿Äāś¿Ä¿ ŚāÆÅÏ¿; SÊÐ¿P¿É¿ÐāÌÈ; ÃÄ¿ÑāÅËÈÒṛË¿Å;   ÑāÌ¿  
2/2: ¿ṅÑÓÄ¿ÇāÔÇ¿ṅÆÄÍś¿ (ūd); āÕÏ¿ÁÍË  ¿  ; ṛṣÓ: AÑÌÓ VaÓśÉāÌaÄa (2.ra)] -Ūg. 

1 ÄaËaÇÏa ÑāÌa:  āÕÏaÁÍË  a    (RV.IX.97.34-36;SV. 853-55,  ÃÄaÅīÆa: ÅÓÇÄÊ ÉÎa īÄaÏaÅÓ) 

RV.IX.88.1,2,7; SV.1465-67,(3.ra)   [(Åṛ́Î) UśaÌaÇ ÖāÉÏa; SÊÐaPaÉaÐāÌÈ; ÅÄÓṣṭ×bË;   ÑāÌa 3/3: ÃāÄÅËa 
(ūs); ÉāÇÓṣṭËa (a); āÕÏaÁÍË  a  ; ṛṣÓ: AÑÌÓ VaÓśÉāÌaÄa (3.ra)] -Ūg.

1 ÄaËaÇÏa ÑāÌa:  āÕÏaÁÍË  a    (RV.IX.88.1-2,7;SV. 1465-67,  ÃÄaÅīÆa: aÏÈÔ ÇÊÐa ÓÌÁÄa Å×bËÏaÔ  
ÇÀÌÉØ)  

1.4.17.1a; 2.4.1.1b; 2.4.3.1b; 2.4.4.1b / ÁØÉaÉÄaÅa:

ÇÅÍbËa de SV.615 (127.1) 

RV.?; SV.615  [(ṛ́Î)VāÐaÁØÉa ÙaÀÅaÐa; AÑÌÚ; ÃaṅÆÅÓ]

[ÛÌÁÄa; aÌÀṣṭ×bË; ÑāÌa (127.1-3)/3:  3ÇÅÍbËāÌÀÑāÌaÁØÉaÉÄaÅa: 2ÄaÀÁÄa ṛṣÓ: RÀÁÄa (127.1,2); 
ÉaÓśÉaÁØÉa; ṛṣÓ: VÓśÉØÁØÉa (127.3)] -Āg.

1.4.18.1a / ÉāÄāËa

6 ÉāÄāËa ÑāÌa:

Gg.: 1 ÉāÄāËa ÑāÌa: 

RV.IX.97.7; SV.524,(1-4)    [(ṛ́Î) VṛṣaÑaṇa VāÇÓṣṭËa; SÊÐaPaÉaÐāÌÈ; ÅÄÓṣṭ×bË;   ÑāÌa 1-4/4: 4  ÉāÄāËa   : 
2ÉāÕaÇaÌīÏa, 2ÉāÕaÕÓÅ; ṛṣÓ: VaÄāËa (1-4)] -Gg.

Ūg.: 2 ÉāÄāËa ÑāÌa, 0 ÄaËaÇÏa: 

RV.IX.97.7-9; SV.1110-12,(2.a)  [(Åṛ́Î) VṛṣaÑaṇa VāÇÓṣṭËa; SÊÐaPaÉaÐāÌÈ; ÅÄÓṣṭ×bË;   ÑāÌa 2/4: 
ÃāÄÅËa (ūs); ÉāÄāËa; ṛṣÓ: V  āÄāËa   (2.a); ÃÄaÉaÁbËāÄÑaÉa (k); ÆÀÅÇaÇÏāÁËÓÄaÅËīÏa (k)] -Ūg.

RV.IX.86.16-18; SV.1146-48,(5.k)    [(Åṛ́Î) SÓÆaÅā ÜÓÉāÉaÄī; SÊÐaPaÉaÐāÌÈ; ÕaÑaÅ;   ÑāÌa 5/6: 
ÃÄaÉaÁbËāÄÑaÉa (ūd); ÆāÉa (ūs); ÂaÀśāÁÏa (ūs); ÏaÕÝaÇāÄaÅËÓ (a); ÉāÄāËa;  ṛṣÓ: VaÄāËa (5.k); 
ÓÌÁÄaÇÏāÃāÐīÉa (k)] -Ūg.

1.4.18.1a; 2.8.5.1a / ÃÀÄÀṣaÉÄaÅa ÑāÌa

Āg.: 6 ÃÀÄÀṣaÉÄaÅa ÑāÌa:

RV.X.90.1,4,2,3,5; SV.617-621,(132.1-136.1)   [(ṛ́Î) ÜāÄāÏaṇa; P×ÄÀṣa; aÌÀṣṭ×bË;   ÑāÌa 1-5/5: ÉÄaÅa 
(132.1); ÃaÝÎāÌÀÑāÌa (133.1-136.1); ṛṣÓ: PÀÄÀṣa] -Āg.

RV.IV.31.1; SV.169,(137.1) [(ṛ́Î) VāÐaÁØÉa ÙaÀÅaÐa; ÛÌÁÄa; ÑāÏaÅÄ;   ÑāÌa 5/6: 2bṛËaÁÉāÐaÁØÉÏa; ṛṣÓ: 
VāÐaÁØÉa (13.1,2); ÃaÝÎaÌÓÁËaÌa, ÉāÐ¿ÁØÉÏ¿; ṛṣÓ: VāÐ¿ÁØÉ¿ (53.1); Ç¿ÄÃ¿, Æ¿ÂÐāṣ¿, ÉāÐ¿ÁØÉÏ¿; ṛṣÓ: 
PÄ¿ÕāÃ¿ÅÓ (56.1); ÉÄ¿Å¿; ṛṣÓ: PÀÄÀṣ¿ (137.1); ÉÄ¿Å¿; ṛṣÓ: AÌÅaÄÓÆṣa (137.2)] -Āg.

1.4.18.1b / ÉaÓṣṇaÉī ÇaÔ̇ËÓÅā (voir appendice)

1.4.19.1b / ÉaÓÌāÏaÆī ÇaÔ ̇ËÓÅā: (voir appendice)

1.4.20.b / ÇÆaÌÁa ÇaÔ̇ËÓÅā (voir appendice)    

1.4.21.1b / ÃÓÅṝÌ ÇaÔ̇ËÓÅā (voir appendice)
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Þāßàáâãäāåàæçāäßàṇà

1.4.22.1b /  èéëìíèāëī îāèé

Gg.: 1 èéëìíèāëī îāèé: 

RV.IV.30.1; SV.203,(1)   [(ṛ́ï) Vāðéñíòé óéôõéðé;  öèñ÷é; îāìéõ÷; îāèé 1/1: øèñ÷āṇī, èéëìíèāëī; ṛṣø: 
ùèñ÷āṇī (1)] -Gg. 

1.5.16.1b; 1.7.5.1c; 2.1.6.1d / śôññúāśôññúīìé:  

11 śôññúāśôññúīìé îāèé:

Gg.: 2 śôññúāśôññúīìé îāèé:

RV.VIII.95.7; SV.350,(1,2)    [(ṛ́ï) ûø÷éśïī üṅîø÷éýé 64; öèñ÷é; éèôṣṭþÿú; îāèé 1,2/2: śôññúāśôññúīìé: 
péñāèõé èøñúéèéG śôññúāśôñúīìé (1); éøḍéG śôññúāśôññúīìé (2); ṛṣø: ùèñ÷é, Véýøṣṭúé (1,2)] -Gg.

Ūg.: 9 śôññúāśôññúīìé îāèé, 0 ÷éúéýìé:

RV.VIII.88.1,2; SV.679-680,(4.e)  [(ṛ́ï) Noñúāý óéôõéðé; öèñ÷é; p÷éîāõú�ÿṛúéõ;     îāèé 4/11: 
èéôñúéýé (ūd), éÿúīòé÷õé (ūs), jéèøõ÷āñìé (e), péñéèøñúéèéśôññúāśôññúīìé; ṛṣø: ùèñ÷é (4.e); 
jéèøõ÷oõõé÷é (a), ýéôÿúé÷é (p), āṣëā÷éṇøñúéèéëāṇòé (p), ëéëôÿôõõé÷éèéôñúéýé (p), èéôñúéýéśìéøõé (k), 
òāṅèøñúéèéë÷éô�ïé (k), ā÷õúéòéṇé (rp)] -Ūg. 

1 ÷éúéýìé îāèé: ā÷õúéòéṇé  (RV.VIII.88.1,2;SV. 679-680,  p÷éõīëé:  õ�ṁ òo ñéýð�ð ṛõīṣ�úéð) 

RV.IX.101.1-3; SV.691-693,(23.a;30.s)   [(õṛ́ï), Aèñúīîô Śìaòāśòī; S�ðaPaòaðāè�; aèôṣṭþbú-îāìaõ÷; 
îāèa 23,30/62: śìāòāśòa (ūd); āèñúīîaòa (ūd); èāèaña (ūd); îaô÷øòīõa (ūd); ëā÷õaìaśa (ūd); 
õṛõīìaë÷aô�ïa (ūs); '÷ñúòíḍaõòāṣṭ÷ī (ūs); ðañúôśïôèèøñúaèa (ūs); ìaj�āìaj�īìa (ūs); bṛúañāîèíìa 
(ūs); èøṣíñúa (ūs); ìañòāúøṣṭúīìoõõa÷a (ūs); aôñala (e); aøḍaðāìāýìa (e); èøṣíñúa (e); 
āè'paòāñú÷ìaśòa (e); òaøõaúaòìaôëoèøñúaèa (e); ýoða (e); õ÷āýañaýìa (e); jaèøõ÷oõõa÷a (e); 
òaøëúāèaýaýoða (e); a÷ëapôṣpa (e); pañaèøñúaèaśôññúāśôññúīìa; ṛṣø: Ièñ÷a (23.a); āë'pā÷a (e); 
ýāñú÷a (a); ëṣôllaëaëālíìa (a); ë÷aô�ïāñìa 8(a); îaôõaða (a); āõ÷íìa (a);   aøḍaśôññúāśôññúīìa   ; ṛṣø: 
Ièñ÷a (30.s); ñòø÷abúìāýaõòāṣṭ÷ī, õòāýòā÷āèõa (s); āèøñúaèaõòāṣṭ÷ī, õòāëā÷āèõa (s); ìaj�āìaj�īìa (p); 
ñòø÷abúìāýāë'pā÷a (p); 2śìaøõa (k); 2èaôñúaýa (k); ýaúoñaø÷îúaõaðaýa (k); ða÷āìa (k); òāõýap÷a (k); 
òøëa÷ṇa (rūs); búāýa (rūs); bṛúaõ÷aõúaèõa÷a (rūs); āõúa÷òaṇa (re); búa÷îa (re); ýaṃðīlìa (re); ýapõaúa, 
ýaṃðīlìaýapõaúa (re); ýapõaúaýaṃðīlìa-òā÷ëajaðbúāñìa (ra); òā÷ëajaðbúoõõa÷a (rs); 
ýaGýa÷pañòøõīìa (rs); aśòøèo÷ò÷aõoõõa÷a (rp); apāṁò÷aõ= (rp); 2õaô÷aś÷aòaýa (rp); 4bṛúaõ (rk); 
òaø÷ājaṛṣabúa (rk); ðaúāòaø÷āja (rk)] -Ūg. 

20 ÷aúaýìa îāèa: òøëa÷ṇa, búāýa, bṛúaõ÷aõúaèõa÷a, āõúa÷òaṇa, búa÷îa, ýaṃðīlìa, 
ýapõaúaýaṃðīlìa-òā÷ëajaðbúāñìa, òā÷ëajaðbúoõõa÷a, ýaGýa÷pañòøõīìa, aśòøèo÷ò÷aõoõõa÷a, 
apāṁò÷aõa, õaô÷aś÷aòaýa, bṛúaõ, òaø÷ājaṛṣabúa, ðaúāòaø÷āja (RV.IX.101.1-3;SV. 691-693, p÷aõīëa: 
pô÷�jøõī) ; õaô÷aś÷aòaýa, bṛúaõ (RV.IX.101.1d-3;SV. 691d-693,  p÷aõīëa: ý�ëúāìo ñī÷îúajøúòì�ð) ;  bṛúaõ  
(RV.IX.101.2,3;SV. 692-693,  p÷aõīëa: ì� ñú÷aìā) ; ýapõaúa ou ýaṃðīlìaýapõaúa, bṛúaõ  
(RV.IX.101.2d,3;SV. 692d-693,  p÷aõīëa: �èñô÷ �śòo è� ëṛ́õòìaḥ)

RV.IX.107.12,13; SV.761-62,(5.ūs) [(ṛ́ï) Sapõa÷ṣaìaḥ; S�ðaPaòaðāè�; p÷aîāõú�bṛúaõ;  îāèa 5/13: 
ìaôñúājaìa (ūd); paj÷a (ūs); abúīòa÷õaḥ (ūs); îaôṅîaòa (ūs); pañaèøñúaèaśôññúāśôññúīìa (5.ūs); 
îaôṅîaòa (e); āëṣā÷āèõaìaôñúājaìa (e); ñòaøîaõa (s); paô÷ôúaèðaèa (s); úā÷āìaṇa (s); 
ñòøúøṅëā÷aòāðañíòìa (s); ëaṇòa÷aõúaèõa÷a (k); ÷éõúéèõé÷é (rk)] -Ūg. 

1 ÷éúéýìé îāèé: ÷éõúéèõé÷é (RV.IX.107.12,13;SV. 761-62,  p÷éõīëé: p÷� ýoðé ñíò�òīõéìí)

 RV.IX.100.6,7,9; SV.1010-12,(13.rk)  [(õṛ́ï) Ríÿúéý'è' Kāśìépé; S�ðéPéòéðāè�; éèôṣṭþÿú;   îāèé  
13/19: îéô÷øòīõé (ūd); pā÷õúé (ūd); ÷éìøṣṭúé (ūd); ñòø÷éÿúìāýéõòāṣṭ÷ī (ūs); śìāòāśòé (a); āèñúīîéòé (a); 
āë'pā÷é (a); āõ÷íìé (a); ìéj�āìéj�īìé (a); õ÷āýéñéýìéòé (s); òéṣéṭëā÷éṇøñúéèé (p); ś÷āìéèõīìé (p); 
péñéèøñúéèé  śôññúāśôññúīìé  ; ṛṣø: ùèñ÷é (13.k); śāëòé÷éṛṣéÿúé (rūd); éṣṭíḍépéñéýõoÿúé (rūd); 

64 Sh.: Vâśáāßâtçà �ātäâåà
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ni�yava�sā 6 (rk); a�īsaṅga (rk); ra�han�ara (rk); simā (rk)] -Ūg.

6 rahasya gāna: śākvaraṛṣabha, aṣṭeḍa�adas��bha, ni�yava�sā, a�īsaṅga, ra�han�ara, simā  
(RV.IX.100.6,7,9;SV. 1010-12, �ra�īka: ��vasva vā�as�amaḥ) 

RV.IX.98.1,3,5; SV.1232-34,(4.ūd)   [(�ṛ́c) 8�iśvan !ṅgirasa; Ambarīṣa Vārṣāgira; S�maPavamān�; 
anuṣṭ�bh;   gāna 4/14: gaurivī�a (ūd); aiḍakau�sa (ūd);  krau�cādya (ūd); 
�adanidhanaśuddhāśuddhīya; ṛṣi: Indra (4.ūd); rayiṣṭha (ūd); auda�a (ūd); śyāvāśva (e); āndhīgava 
(e); niṣedha (a); sādhra (a); ya��āya��īya (a); svārakau�sa (a); kār�ayaśa (s); �ryan�a�vāṣṭrī (s)] -Ūg.

RV.IX.101.13-15; SV.1380-82,(10.s)  [(�ṛ́c) Pra�ā�a�i Vaiśvāmi�raVācya; S�maPavamān�; anuṣṭ�bh; 
gāna 10/19:  gaurivīta (ūd); gautama (ūd); gaurivīta (ūs); sādhra (ūs); śyāvāśva (e); audala (e); 
gautama (e); āk	pāra (a); daivodāsottara (a); padanidhana  śuddhāśuddhīya  ; ṛṣi: Indra (10.s); 
vaiśvāmitra (s); svārakautsa (s); aurukṣaya (s); kaṇvarathantara (k); caturthasvara (rūs); audala (rūs); 
okonidhanagautama (rūs); ājyadoha (ra); rathantara (rk)] -Ūg.

5 rahasya gāna: caturthasvara, ājyadoha, rathantara (RV.IX.101.13-15;SV. 1380-82, pratīka: 
prá sunvānásyndhaso) ;  okonidhanagautama (RV.IX.101.14,15;SV. 1381-82, pratīka:  jamír átke) ; 
audala  (RV.IX.101.15;SV. 1382, pratīka: sá vīró dakṣasdhano) ;

RV.VIII.95.7-9; SV.1396-98,(1.ūs)   [(tṛ́c) Tiraścī !ṅgirasa 65; Índra;anuṣṭúbh;   gāna 1/1: 
aiḍaśuddhāśuddhīya; ṛṣi: Indra (1.ūs)] -Ūg.

RV.IX.98.10,12,7; SV.1673-75,(3.a)   [(tṛ́c) Rjiśvan !ṅgirasa, Ambarīṣa Vārṣāgira; SómaPavamāná; 
anuṣṭúbh; (3/7)gāna: āsitādya (a); aiḍakautsa (a); padanidhanaśuddhāśuddhīya; ṛṣi: Indra (3.a); 
krauñcādya (a); rayiṣṭha (a); yajñāyajñīya (a); dvirabhyāsāk	pāra (a)]  -Ūg.,

1.6.7.1c; 1.8.8.1b; 2.3.3.3; 2.4.5.1b / kayānīyā:

12 kayānīyā gāna: 

Gg.: 3 kayānīyā gāna:

RV.IV.31.1; SV.169,(1-3)  [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama, Índra, gāyatr
  gāna 1-3/3: 2vācas; ṛṣi: Vāk (1,2); 
mahāvāmadevya; ṛṣi: Vāmadeva (3)] -Gg.

Āg.: 6 kayānīyā gāna:

RV.IV.31.1; SV.169,(13.1,2;53.1;56.1;137.1,2)  [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; Índra; gāyatr;   gāna 1-6/6: 
2bṛhadvāmadevya; ṛṣi: Vāmadeva (13.1,2);  pañcanidhana, vāmadevya; ṛṣi: Vāmadeva (53.1); sarpa, 
kalmāṣa, vāmadevya; ṛṣi: Prajāpati, sarpāḥrṣayaḥ (Sād) (56.1); 2vrata; ṛṣi: Puruṣa, Antarikṣa 
(137.1,2);] -Āg.

Ūg.: 3 kayānīyā gāna, 0 rahasya:

RV.IV.31.1-3; SV.676-678,(1.ūd;2.e;3.rūd)  [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; Índra; gāyatr-66;   gāna 1-3/3: 
vāmadevya; ṛṣi: Vāmadeva (1.ūd); svārasauparṇa; ṛṣi: Suparṇa (2.e)
 rathantara; ṛṣi: Vasiṣṭha  (3.rūd)] 
Ūg.  

1 rahasya gāna: rathantara (RV.IV.31.1;SV. 676-78, pratīka: káyā naś citrá ) 

1.7.4.1b / prāṇa gāna:

Āg.:  1 prāṇa gāna:

RV.VII.27.1; SV.318,(58.1)   [(ṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Índra; triṣṭúbh;   gāna 5/22: 2arka (15.1,2); 
2arkapuṣpa (24.1,2); 2prāṇāpāna; ṛṣi: Vasiṣṭha (58.1,2); 2enya (58.3,4); vratapakṣa, ahorātra (58.5,6); 
ulba, jarāyu (58.7,8); 3vrata (102.1;107.1;142.1); sañjaya (115.1); catustri�śatsaṃmita (118.1); yugya, 

65 Sh.: Viśvāmitra Gāthina
66 pādanicṛt
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�����ā����ā�
�ṇ�

��ś������� (120.1); �ā����, �� �"ṇ� (123.1,2); "#ā���, $�%&ā� (ā�� (126.1); ��īṣ�ṅ(� (177)]  -Āg.

1.7.4.2 / �$ā�� (ā��:

Āg.:  1 ā$ā�� (ā��:

RV.VII.27.1; SV.318 (58.2)   [(ṛ́&) V��"ṣṭ�� M�"��ā)�� ṇ"; ê����; ��"ṣṭ*��;   (ā�� 6/22: 2��+� (15.1,2); 
2��+�$ ṣ$� (24.1,2); 2$�āṇā$ā��; ṛṣ": V��"ṣṭ�� (58.1,2); 2,�-� (58.3,4); )����$�+ṣ�, ����ā��� (58.5,6); 
 #��, ���ā-  (58.7,8); 3)���� (102.1;107.1;142.1); ��%��-� (115.1); &�� ���".ś����ṃ/"�� (118.1); - (-�, 
��ś������� (120.1); �ā����, �� �"ṇ� (123.1,2); "#ā���, $�%&ā� (ā�� (126.1); ��īṣ�ṅ(� (177)]  -Āg.

prapāṭhaka II

2.1.5.1a / ���ā�� 

3 ���ā�� (ā��:

Āg.: 2 ���ā�� (ā��:

RV.IX.66.19; SV.627,(152.1)   [(ṛ́&) V�"+�ā���� (ś���); A(�0Pa)a/ā�1; (ā-a��;   (ā�a 1/1: b��ā�ā; ṛṣ": 
S2�-a (152.1)] -Āg.

RV.VIII.44.16; SV.27,(148.1)   [(ṛ́&) V"�2$a 3ṅ("�a�a; A(�0; (ā-a��;  (ā�a 2/3: a�+a; ṛṣ": A(�" (19.1); 
)�a�a; ṛṣ": A(�" (148.1); āb��ā�a; ṛṣ": S2�-a (153.1)] -Āg.

   2r           r            r                      3r     2r   3r    r                             2                  r               r                      1             2 

haauhaauhaau / bhraajaaovaa / (triḥ) / agnirmuurdhaadi ऽ३ vaa ᡶ kaa ऽ१ kuu ऽ२ t //
            r                      1     2                                                   r             r     r                           1             2                                        
pati ᡶ p.rthiivii ऽ३ yaaaa ऽ१ yaa ऽ२ m /  apaa.mretaa:msi ऽ३ jaainvaa ऽ१ tii  ऽ२३ //
   2r           r            r                      3r     2r   3r    r                                           r      2              4      
haauhaauhaau / bhraajaaovaa / (dviḥ) /  bhraajaa ऽ३ o ऽ५ vaa  ऽ६५६ // 
2r         1                2    1         2r     1r  3           1  1  1                          
e / vi;svasyajagatojyotii ऽ२३४५.h //

RV.IX.111.1; SV.463,(149.1)   [(ṛ́&) A�ā�a�a Pā� &&�,$a; S4/aPa)a/ā�1; a�-aṣṭ";   (ā�a 2/2: 
�"�-a)a��ā; ṛṣ": P�a�ā$a�" (48.1); )�a�a; ṛṣ": Vā-  (149.1)] -Āg.

          2r     1                                         2r                                                              1r      2    1r                      2r             r        1                       

bhraajaa / (dviḥ) / bhraajaa ऽ३१ u / vaa  ऽ२ / ayaarucaahari.nyaapunaana.h //

              2r          1r    r              2                        1                  3          1r      2r    1    2    1                  2

vi;svaadve.saa:msitaratisayugvabhi.h  / suuronasayugvabhi.h /

       1r      r         1            1            2r         r                 r        1r     2      r                                        2r      1       2r       1r            2   1r                            2                              

dhaaraap.r.s.thasyarocate / punaanoaru.so hari.h // vi;svaayadruupaapariyaasy.rkvabhi.h //

           1r          r        2    1                 2                     r      1                                         2r                                                         r                  

saptaasyebhir.rkvabhi.h / bhraajaa / (dviḥ) / bhraajaa ऽ३१ u / vaa  ऽ२ / e /

     1                      2r 1         2r     1r  2                1    ^      3                      5r       r     1                                                    1   1  1

 vi;svasmaijagatejyoti.h / jyo ऽ२ taa ऽ२३४ auhovaa // i.t(sthi)i.daa  ऽ२३४५ //

Ūg.: 1 bhrāja gāna; 1 rahasya:

RV.IX.54.1-3; SV.749-51,(12.rūs)   [(tṛ́c) Avatsāra Kāśyapa; SómaPavamāná; gāyatr;   gāna 12/12: 
satrāsāhīya (ūs); āmahīya (ūs); jarābodhīya (ūs), hāviṣmata (e), ṛṣabhaḥpāvamānaḥ (e), āśubhārgava 
(a), mārgīyava (a), saumitra (a), aiḍata (a), dhurāsākamaśva (a), vilambasauparṇa (a); bhrājā; ṛṣi: 
S2rya (12.rū     s  )] -Ūg.

1 rahasya gāna: bhrāja   (RV.IX.54.1-SV. 755, pratīka: asyá pratnm ánu)
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2.1.5.1a /  ā567ā9:

3 ā567ā9: <ā>::

Āg.: 2 ā567ā9: <ā>::

RV.VIII.44.16; SV.27,(153.1)   [(ṛ́?) V@7AB: Cṅ<@7:D:; A<>E; <āFaH7;  <ā>a 1,3/3: a7Ia; ṛṣ@: A<>@ (19.1); 
J7aHa; ṛṣ@: A<>@ (148.1); āb67ā9a; ṛṣ@: SA7Fa (153.1); ] -Āg.

Ūg.: 1 āb67ā9a <ā>a; 1 7a6aDFa:

RV.IX.18.1-3; SV.1087-89,(15.rūs)    [(Hṛ́?) AD@Ha LNJ:O: PāśF:B:; SQS:P:J:Sā>T; <āF:H7;   <ā>:  
15/18:  HṛHīF:J:@U:>J:H: (ūd); āUF:J:@U:>J:H: (ūd); ?:HV7H6:J:@U:>J:H: (ūd); :@U6S:Jā6: (ūs); 
D:W ̇6@H: (ūs); 9:7ā5XU6īF: (e); Jā7:J:>HīF: (e); DV7ABXHH:7: (a); 6āJ@ṣS:H: (a); śāSS:U: (a); 
UāJ:DV>@U6:>: (a); B7:Hī?ī>Nḍ:IāśīH: (a); 6āJ@ṣIṛH: (a); <:VṣAIH: (a); ā567ā9:; ṛṣ@: SA7F: (15.rūs); 
DJāś@7ā7I: (rūs); B:F:ḥ (ra); 7NJ:HF: (rk)] -Ūg.

4 7:6:DF: <ā>:: ā567ā9:, DJāś@7ā7I:, B:F:ḥ, 7NJ:HF:  (RV.IX.18.1-SV.1093-95, B7:HīI:: BT7@  
DVJā>Q <@7@ṣṭ6ḥ)  

2.1.5.1a / śVI7: 

2 śVI7: <ā>::

Gg.: 1 śVI7: <ā>::

RV.X.46.5; SV.74,(1) [(ṛ́?) V:HD:B7@ B6āO:>U:>:; A<>E; H7@ṣṭYb6Z <ā>: 1/1: śVI7:; ṛṣ@: Ś  VI7:  ] -Gg.

Āg.: 1 śVI7: <ā>::

RV.II.41.2; SV.600,(89.1)   [(ṛ́?) [ṛHD:S:U:B6ā7<6:J:Ś:V>:6XH7:; VāFY; <āF:H7;  <ā>: 1/1: śVI7:; ṛṣ@: 
Ś  VI7:  , P7:9āB:H@ (89.1)] -Āg.

2.1.5.1a / ?:>U7:

1 ?:>U7: <ā>::

Āg.: 1 ?:>U7: <ā>::

RV.I.84.15; SV.147,(90.1)   [(ṛ́?) [XH:S: Rā6A<:ṇ:; \>U7:; <āF:H7; <ā>: 1/1: ?:>U7:; ṛṣ@: ]a>U7a 
(90.1)] -Āg.

2.1.5.1a / śVI7@Fa Ba7Ja>

du śVI7@Fa Ba7Ja> de Āg.:  

RV.VIII.44.16; SV.27,(148.1)   [(ṛ́?) V@7ABa Cṅ<@7aDa; A<>E; <āFaH7;  <ā>a  2/3: a7Ia; ṛṣ@: A<>@ (19.1); 
J7aHa; ṛṣ@: A<>@ (148.1); āb67ā9a; ṛṣ@: SA7Fa (153.1)] -Āg.

RV.IX.111.1; SV.463, (149.1)   [(ṛ́?) A>ā>aHa Pā7V??6NBa; SQSaPaJaSā>T; aHFaṣṭ@;   <ā>a 2/2: 
>@HFaJaHDā; ṛṣ@: P7a9āBaH@ (48.1); J7aHa; ṛṣ@: VāFV (149.1)] -Āg. 

RV.VI.8.1; SV.609,(150.1)   [(ṛ́?) B6a7aUJā9a Bā76aDBaHFa; A<>EJa@śJā>a7T; 9a<aH; <ā>a 2/3: J7aHa; ṛṣ@: 
V@ṣṇV (112.1); Sa6āJa@śJā>a7aJ7aHa; ṛṣ@: Va@śJā>a7a (150.1); J@Ia7ṇab6āṣa; ṛṣ@: ^ṛHFV (155.1)] -Āg.  

RV.III.9.2; SV.53,(151.1)   [(ṛ́?) V@śJāS@H7a [āH6@>a; A<>E; bṛ6aH;  <ā>a 3/3: 2FāSa; ṛṣ@: _aSa (62.1,2); 
Sa6āJa@śJā>a7aJ7aHa; ṛṣ@: Va@śJā>a7a (151.1)] -Āg.   

RV.IX.66.19; SV.627,(152.1)   [(ṛ́?) Va@I6ā>aDa (śaHa); A<>EPaJaSā>T; <āFaH7;  <ā>a 1/1: b67ā9ā; ṛṣ@: 
SA7Fa (152.1)] -Āg.

RV.VIII.44.16; SV.27,(153.1)   [(ṛ́?) V@7ABa Cṅ<@7aDa; A<>E; <āFaH7;  <ā>a 3/3: a7Ia; ṛṣ@: A<>@ (19.1); 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�����; ṛṣ�: A��� (148.1); āb��ā�a; ṛṣ�: S���a (153.1)] -Āg.

RV.X.170.1; SV.628,(154.1)  [(ṛ́�) V�b��āṭ Sa���a; S���a; �a�a�;  �ā�a 1/1: ���a�ṇab�āṣa; ṛṣ�: Vā�� 
(154.1)] -Āg.

RV.VI.8.1; SV.609,(155.1)   [(ṛ́�) B�a�a��ā�a Bā��a��a��a; A����a�ś�ā�a��; �a�a�;   �ā�a 3/3: ��a�a; 
ṛṣ�: V�ṣṇ� (112.1); �a�ā�a�ś�ā�a�a��a�a; ṛṣ�: Va�ś�ā�a�a (150.1); ���a�ṇab�āṣa; ṛṣ�: �ṛ��� (155.1)] 
-Āg.

���b�a�ā�a 1-11/11; [section ��a��ā�a���a�ṇa����ā�a�ṣa��, (156.1-11): �a�ā���ā�ī���a 67: ś��a 
(156.1); ��ī�ā (156.2); ��a���a (156.3); �ī�a�� (156.4); ���īṣa, �a�ṣ� (156.5); �a�aś�ā�ī�a, �a�ṣ�  
(156.6); ā��ā (156.7); 2��� 68(156.8,9); �����a (156.10); ṛṣ�: I���a (156.1-10); ��a���śa��a���ā�a: 
��a�a; ��ā���śa��a���ā�a: ���a�ṇa ; ṛṣ�: �����a, Śāṇḍ��ī, ��ṣ�ā���ī����ā� 69 (156.11)]- Āg.

RV.I.115.1; SV.629,(157)   [(ṛ́�)  ���� �ṅ������; S����; ���ṣṭ¡¢�;  �ā�� 1/3: �����; ṛṣ�  :   ������ (157); 
��īṣ�ṅ��; ṛṣ�: S���� (161); ��īṣ�ṅ��; ṛṣ�: ����ā����ṇ�� [Sād.: P������] (176)] -Āg.

RV.X.189.1; SV.630,(158)  [(ṛ́�) Sā����ā�£ī; S����  �����; �ā����;   �ā�� 1/4:  �����; ṛṣ�  :   ������ (158); 
2��������ā������ ā��������������� ���ṣ�; ṛṣ�: S���� (160.1,2); �ā����ā�£��, ����āṇ�; ṛṣ�: P���ā����,  
A�b��a, S���� [Sād.: S����, A�b��a�a Sa��a] (164)] -Āg.

RV.X.189.2; SV.631,(159) [(ṛ́�) Sā��a�ā�£ī; S���a �����; �ā�a��;   �ā�a 1/4: ��a�a; ṛṣ�: �����a (159); 
b����; ṛṣ�: �a���a� (163); �ā��a�ā�£�a, �a��āṇa; ṛṣ�: P�a�ā�a��, A�b��a, S���� [Sād.: S����, A�b��a�a 
Sa��a] (164); �a�ṣ��, ��īṣ�ṅ��, ����� ����������; ṛṣ�: ����ā����ṇ�� [Sād.: P������] (175)] -Āg.

RV.X.189.1; SV.630,(160.1,2) [(ṛ́�) Sā����ā�£ī; S����  �����; �ā����;   �ā�� 2,3/4: �����; ṛṣ�: ������ 
(158); 2  ��������ā������    ā��������������� ���ṣ�; ṛṣ�: S���� (160.1,2); �ā����ā�£��, ����āṇ�; ṛṣ�: 
P���ā����, A�b��a, S���� [Sād.: S����, A�b��a�a Sa��a] (164)] -Āg.

RV.I.50.1; SV.31,(161)  [(ṛ́�) P�a��aṇ�a  āṇ�a; A���; �ā�a��;  �ā�a 2/5: ��a�a; ṛṣ�: A�a� (110.1)¤  
��īṣ�ṅ��; ṛṣ�: S���� (161); ������ �������, ṛ�� 70; ṛṣ�: ¥���� (167); ś�����; ṛṣ�: ����ā����ṇ�� [Sād.: 
P������] (176); ś����; ṛṣ�: ¥���� (177)] -Āg.

RV.I.115.1; SV.629,(161)   [(ṛ́�)  ���� �ṅ������; S����; ���ṣṭ¡¢�;  �ā�� 2/3: �����; ṛṣ�: ������ (157); 
��īṣ�ṅ��; ṛṣ�: S���� (161); ��īṣ�ṅ��; ṛṣ�: ����ā����ṇ�� [Sād.: P������] (176)] -Āg.

���¢���ā��,(162): ���������; ṛṣ�: ¥���� (162)] -Āg.

RV.X.189.2; SV.631,(163) [(ṛ́�) Sā����ā�£ī; S���� �����; �ā����;   �ā�� 2/4: �����; ṛṣ�: ������ (159); 
¢����; ṛṣ�: ������� (163); �ā����ā�£��, ����āṇ�; ṛṣ�: P���ā����, A�b��a, S���� [Sād.: S����, A�b��a�a 
Sa��a]  (164); �a�ṣ��, a�īṣaṅ�a, ����� ����������; ṛṣ�: ����ā����ṇ�� [Sād.: P������] (175)] -Āg.

RV.X.189.1; SV.630,(164)   [(ṛ́�) Sā����ā�£ī; S����  �����; �ā����;   �ā�� 4/4: �����; ṛṣ�: ������ (158); 
2��������ā������ ā��������������� ���ṣ� ; ṛṣ�: S���� (160.1,2); �ā����ā�£��, ����āṇ�; ṛṣ�: 
P���ā����, A�b��a, S���� [Sād.: S����, A�b��a�a Sa��a] (164)] -Āg.

RV.X.189.2; SV.631,(165)   [(ṛ́�) Sā��a�ā�£ī; S���a �����; �ā�a��;   �ā�a 3/4: ��a�a; ṛṣ�: �����a (159); 
b����; ṛṣ�: �a���a� (163); �ā��a�ā�£�a, �a��āṇa; ṛṣ�: P�a�ā�a��, A�b��a, S���� [Sād.: S����, A�b��a�a 
Sa��a] (165)); �a�ṣ��, a�īṣaṅ�a, ����� ����������; ṛṣ�: ����ā����ṇ�� [Sād.: P������] (175)] -Āg.

RV.X.189.3; SV.632,(166)  [(ṛ́�) Sā����ā�£ī; S����  �����; �ā����;  �ā�� 1/1:  �ā����ā�£��, ����āṇ�; 
ṛṣ�: P���ā����, A�b��a, S���� [Sād.: S����, A�b��a�a Sa��a](166)] -Āg.

���b�a�ā�a: ��a��a���a�a [S���a; a��ṣṭ¡b�; ṛṣ�: I���a, Sa��a ¦�����] -Āg.

RV.I.50.1; SV.31,(167)  [(ṛ́�) P�����ṇ��  āṇ��; A���; �ā�a��;  �ā�a 3/5: ��a�a; ṛṣ�: A�a� (110.1)¤  
��īṣ�ṅ��; ṛṣ�: S���� (161); ������ �������, ṛ�� 33; ṛṣ�: ¥���� (167); ś�����; ṛṣ�: ����ā����ṇ�� [Sād.: 

67 la section zqśā|§¨ā|q est intitulée fq{āzxwā©ī~ª«q
68 un q|§¨ā|q, ¬~§, est en plus dans l'éd. Śr. où figure un onzième fq{āzxwā©ī~ª«q
69 cet onzième  fq{āzxwā©ī~ª«ā|§¨ā|q est en fait dixième dans Ārṣ. et Sād.
70 la section se nomme: ṣqḍqx|z~ā` ­q~xz{q«q ,̀ m. pl.; ­q~xz{®: clôture de protection. Il s'agit de RV.I.50.1-9
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P¯°±²±³] (176); ´¯²±³; ṛṣ¯: µ¶·²± (177)] -Āg.

RV.I.50.2; SV.633,(168)   [(ṛ́¸) P²±³¹±ṇº± »āṇºā; S¼²½±; ¾ā½±°²; ¾ā¶± 1/1: ±¯¶·²± ¿±²¯·À¯, ṛ°Á; ṛṣ¯: 
µ¶·²± (168)] -Āg.

RV.I.50.3; SV.634,(169)   [(ṛ́¸) P²±³¹±ṇº± »āṇºā; S¼²½±; ¾ā½±°²; ¾ā¶± 1/1: ±¯¶·²± ¿±²¯·À¯, ṛ°Á; ṛṣ¯: 
µ¶·²± (169)] -Āg.

RV.I.50.4; SV.635,(170)   [(ṛ́¸) P²±³¹±ṇº± »āṇºā; S¼²½±; ¾ā½±°²; ¾ā¶± 1/1: ±¯¶·²± ¿±²¯·À¯; ṛṣ¯: µ¶·²± 
(170)] -Āg.

RV.I.50.5; SV.636,(171)   [(ṛ́¸) P²±³¹±ṇº± »āṇº±; S¼²½±; ¾ā½±°²; ¾ā¶± 1/1: ±¯¶·²± ¿±²¯·À¯; ṛṣ¯: µ¶·²± 
(171)] -Āg.

RV.I.50.6; SV.637,(172)   [(ṛ́¸) P²±³¹±ṇº± »āṇº±; S¼²½±; ¾ā½±°²; ¾ā¶± 1/1: ±¯¶·²± ¿±²¯·À¯; ṛṣ¯: µ¶·²± 
(172)] -Āg.

RV.I.50.7; SV.638,(173)   [(ṛ́¸) P²±³¹±ṇº± »āṇº±; S¼²½±; ¾ā½±°²; ¾ā¶± 1/1: ±¯¶·²± ¿±²¯·À¯; ṛṣ¯: µ¶·²± 
(173)] -Āg.

RV.I.50.9; SV.639,(173)   [(ṛ́¸) P²±³¹±ṇº± »āṇº±; S¼²½±; ¾ā½±°²; ¾ā¶± 1/1: ±¯¶·²± ¿±²¯·À¯; ṛṣ¯: µ¶·²± 
(173)] -Āg.

RV.I.50.8; SV.640,(173)   [(ṛ́¸) P²±³¹±ṇº± »āṇº±; S¼²½±; ¾ā½±°²; ¾ā¶± 1/1: ±¯¶·²± ¿±²¯·À¯; ṛṣ¯: µ¶·²± 
(173)] -Āg.

³°ÂÃÀ±¾ā¶±,(174): [S¼²½±; ±¶ÁṣṭÄÃÀ; ºā¾ā·¯¿¯°²½±, ºāṅÅ±¶±³¿²āṇ±; ṛṣ¯: Æ°±º±³ (174)] -Āg.

RV.X.189.2; SV.631,(175)   [(ṛ́¸) Sā²¿±²āÇÈī; S¼²½± É°ÅÊ¶; ¾ā½±°²;   ¾ā¶± 4/4: º²±°±; ṛṣ¯: É·¯°½± (159); 
ÃÀË°¯; ṛṣ¯: Ì±²Á°±³ (163); ³ā²¿±²āÇÈ½±, ³±²¿āṇ±; ṛṣ¯: P²±Çā¿±°¯, A²bÁ·a, SË²½a [Sād.: SË²½a, A²bÁ·a¶a 
Sa²¿a] (164); ¸a¹ṣÁ³, a°īṣaṅ¾a, ±¶°½± º±¯¹±Í¿¯¹±; ṛṣ¯: Ì¯°²āº±²Áṇ±Á [Sād.: P¯°±²±³] (175)] -Āg.

RV.I.50.1; SV.31,(176)  [(ṛ́¸) P²±³¹±ṇº± »āṇº±; A¾¶Î; ¾ā½a°²;  ¾ā¶a 4/5: º²a°a; ṛṣ¯: AÀa² (110.1)Ï  
±°īṣ±ṅ¾±; ṛṣ¯: SË²½± (161); ±¯¶·²± ¿±²¯·À¯, ṛ°Á 33; ṛṣ¯: µ¶·²± (167); ś²Â°²±; ṛṣ¯: Ì¯°²āº±²Áṇ±Á[ Sād.: 
P¯°±²±³] (176); ś¯²±³; ṛṣ¯: µ¶·²± (177)] -Āg.

RV.I.115.1; SV.629,(176)   [(ṛ́¸) »Á°³± Éṅ¾¯²±³±; S¼²½±; °²¯ṣṭÄÃÀ;  ¾ā¶± 3/3: º²±°±; ṛṣ¯: É·¯°½± (157); 
±°īṣ±ṅ¾±; ṛṣ¯: SË²½± (161); ±°īṣ±ṅ¾±; ṛṣ¯: Ì¯°²āº±²Áṇ±Á [Sād.: P¯°±²±³] (176)] -Āg.

RV.I.50.1; SV.31,(177)  [(ṛ́¸) P²±³¹±ṇº± »āṇº±; A¾¶Î; ¾ā½a°²;  ¾ā¶a 5/5: º²a°a; ṛṣ¯: AÀa² (110.1)Ï  
±°īṣ±ṅ¾±; ṛṣ¯: SË²½± (161); ±¯¶·²± ¿±²¯·À¯, ṛ°Á 33; ṛṣ¯: µ¶·²± (167); ś²Â°²±; ṛṣ¯: Ì¯°²āº±²Áṇ±Á [Sād.: 
P¯°±²±³] (176); ś¯²±³; ṛṣ¯: µ¶·²± (177)] -Āg.

RV.VII.27.1; SV.318,(177)  [(ṛ́¸): V±³¯ṣṭÀ± Ì±¯°²āº±²Áṇ¯; Ð¶·²±; °²¯ṣṭÄÃÀ;   ¾ā¶± 22/22:  ±²¹±; ṛṣ¯: 
V±³¯ṣṭÀ±, Ñ±Å±·±¾¶¯ (15.1); ±²¹±; ṛṣ¯: A¾a³°½a, JaÅa·a¾¶¯ (15.2); 2a²¹a¿Áṣ¿a; ṛṣ¯: P²aÇā¿a°¯ (24.1,2); 
2¿²āṇā¿ā¶a; ṛṣ¯: Va³¯ṣṭÀa (58.1,2); 2Ò¶½a; ṛṣ¯: I¶·²a (58.3,4); º²a°a¿a¹ṣa, aÀÂ²ā°²a; ṛṣ¯: P²aÇā¿a°¯ 
[Sād.: I¶·²āṇī] (58.5,6); ÁÍba, Ça²ā½Á; ṛṣ¯: I¶·²āṇī (58.7,8); º²a°a; ṛṣ¯: ÓaÅa, Aṅ¾¯²a³ (102.1); º²a°a; ṛṣ¯: 
Aṅ¾¯²a³ (107.1); ³aÈÇa½a; ṛṣ¯: I¶·²a (115.1); ¸a°Á³°²¯Ôśa°³aṃÅ¯°a; ṛṣ¯: P²aÇā¿a°¯ (118.1); ½Á¾½a, 
·aśa³°ÂbÀa; ṛṣ¯: JaÅa·a¾¶¯ (120.1); ²āÇa¶a, ²aÁÀ¯ṇa; ṛṣ¯: I¶·²a (123.1,2); ¯Íā¶·a, ¿aÈ¸ā¶Á¾ā¶a ṛṣ¯: 
A¾¶¯ [Sād.: V¯śºāÅ¯°²a] (126.1); º²a°a; ṛṣ¯: »aś½a¿a (142.1); atīṣaṅga; ṛṣi: Indra (177)] -Āg. 

stobhagāna:  [çditi-Étmán; anuṣṭúbh; ātman, unnaya; ṛṣi: Éditya] -Āg.

2.1.5.1a / hā u svaratā stobha

hā u svaratā:

RV.V.31.4cd; SV.439 71,(1,2) [(ṛ́c) Avasyu Étreya [Sād.: Vāmadeva]; Índra; dvipadtriṣṭúbh 72;  gāna 
1,2/2 ślokānuśloka; ṛṣi: Prajāpati] -Gg.

71 Ār.Br. mentionne 4 ślokānuśloka. Sāy. en mentionne deux de SV 439 un de SV440 et un de SV441. Sād. 
mentionne trois de SV 439 et un de SV. 440

72  Śr.: dvipadvirṭpaṅkti. Sh.: dvipadvirj.
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ÕāÖ×ØÙÚÛāÜ×ÝÞāÛÖ×ṇ×

   5r        2          1                                1                                2     1                                           5

haausvarataa // brahmaa.naaÅ2.h / indram / aa / mahayaaÅ2nto234 / kai.h //
1                   1             2           r               3     2                                                         2r     1          1  1  1

avaaÅ2rddhayaan / ahayeha / tavaaÅ345i / uuÅ656 // ;slokayataaÅ2345 //

    5r                               2         1r                       1                        3                       5

haau / abhi / svarataa // brahmaa.naaaindraaÅ2m / mahayaaÅ2ntoÅ234 / kai.h //
2                     1                            r            1                   3                  5

avarddhaayaaÅ2n // ahayehantavaaÅ2345uuÅ656 // ;sloÅ234kaa.h //

RV.V.31.4ab; SV.440  [(ṛ́ß) Aàaáâã äåæèâa [Sād.: Vāéaëèàa]; ìíëæa; ëàîïaëåæîṣṭðbñ; òāía 1/1: 
śóôõāíãśóôõa; ṛṣî: Pæaöāïaåî] -Gg.

    5r                                         2                 1                         2          1              2      r    1      2               r       1      2                                                             
haausvarataa / svaratasvaraa ऽ२३ taa / aanavasterathama / ;svaayaataa ऽ१ k.suu ऽ२३४.h //

    5r                                         2                  1                        2               1         2r      1     2            1           2r           1           a   

haausvarataa / svaratasvaraa ऽ२३ taa / tva.s.taavajra.mpuruhuu / taadyumaantaa ऽ२३४ m / 

    5r                        2                  1                               3                          5r       r                         2                  1            1  1  1                                     
haausvarataa // svaratasva / raa  ऽ२ / taa  ऽ२३४ / auhovaa // svara ऽ३ taa  ऽ२३४५

RV.?; SV.441 [(ṛ́ß) Tæaáaëaáâ÷ Paãæãõãåáa 73; ìíëæa; ëàîïaë; òāía 1/1: śóôõāíãśóôõa, àāõ 74; ṛṣî: 
Pæøöāïøåî, Vāõ] -Gg.

3r         2     3          4     5                      2        1                 2                                1      r                              r           r                           2  

auhoi / ;sampadaam // magha:mrayaaÅ31234i / .si.naai / nakaamamavratohinotinasp.r;sat // 

                 3

rayimoÅ2345i / .daa //

2.1.5.1a / áèåã

Āg.: 1 áèåã òāíø:

RV.?; SV.594,(57)   [(ṛ́ß) äåéøí; ùííø; åæîṣṭðúñ;   òāíø 1/4: áèåã, áàøæòâø, ïãæãṣøòøåî, àîśôõø; ṛṣî: 
Pæøöāïøåî [Sād.: Pãæãṣø] (57)] -Āg.

2.1.6.1c / òøãṣ÷õåø òāíø:

7 òøãṣ÷õåø òāíø:

Gg.: 1 òøãṣ÷õåø òāíø:

RV.VIII.14.1, SV.122,(1)  [(ṛ́ß) ûôṣ÷õåîíAśàaá÷õåîí üāṇàa; ìíëæa; òāâaåæ;    òāía 1/2: òaãṣ÷õåa; ṛṣî: 
ûôṣ÷õåîí (1); āśàaá÷õåa (2)] -Gg.

Ūg.: 6 òaãṣ÷õåa òāía, 0 æañaáâa:

RV.IX.62.4-6 75; SV.1002-04,(2.ūs)   [(åṛ́ß) Jaéaëaòíî Bñāæòaàa; SýéaPaàaéāíþ;  òāâaåæ;   òāía 2/4: 
áaíåaíî (ūd), òaã  ṣ  ÷õåa  ; ṛṣî: ûôṣ÷õåî (2.ūs); aîḍaáaîíëñãõṣîåa (a), aëñâaæëñèḍaáôéa (s)] -Ūg.

RV.IX.61.10,12,11, SV.666-68,(11.e)  [(tṛ́c) Amahīyu äṅgirasa; SómaPavamāná; gāyatr;  gāna 11/25: 
āmahīyava (ūd); kṣullakavaiṣṭambha (ūd); ājiga (ūd); ābhīka (ūd); vair÷pa (ūs); satrāsāhīya (ūs); 
svārasauparṇa (e); śākvaravarṇa (e); jarābodhīya (e); ṛṣabha pavamāna (e); gauṣ÷kta; ṛṣi: Goṣ÷kti 
(11.e); svārasaindhukṣita (e); aiḍasauparṇa (e); sur÷pottara (a); adārasṛk (a); iḍānāṁ saṃkṣāra (a); 
saumitra (a); āśubhārgava (s); saumitra (s); aiṭata (s); dhurāsākamaśva (s); vilambasauparṇa (s); 

73  Śr.: amadeva Gautama
74  Sāy.: ślokānuśloka; Bh.: vāk
75 Sh.: RV.I.62.5,6 sur la deuxième et troisième ṛ́c
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ÿārgīyava (s); aiḍa kautsa (k); agnervrata (rūs)] -Ūg.

1 rahasya gāna: agnervrata (RV.IX.61.10,12,11;SV. 666-68, pratīka: ucc te jāt�ÿ �ndhaso)

RV.IX.9.1,3,2 SV.929-31,(4.a)   [(tṛ́c) Asita Devala Kāśyapa; S�ÿaPavaÿān�; gāyatr;   gāna 4/6: 
aurṇāyavottara (ūd); aurṇāyavādya (ūs); bṛhadbhāradvāja (a); gauṣ'kta; ṛṣi: Goṣ'kti (4.a); 
īnidhanaÿārgīyava (s); svāśirārka (ra)] -Ūg.

1 rahasya gāna: svāśirārka (RV.IX.9.1,3,2;SV. 929-31,  pratīka: p�ri priy div�ḥ kav�r)

RV.IX.18.1-3; SV.1087-89,(14.a)   [(tṛ́c) Asita Devala Kāśyapa; S�ÿaPavaÿān�; gāyatr;  gāna 18/18: 
tṛtīyavaidanvata (ūd); ādyavaidanvata (ūd); caturthavaidanvata (ūd); aidhÿavāha (ūs); saṁhita (ūs); 
jarābodhīya (e); vāravantīya (e); sur'pottara (a); hāviṣÿata (a); śāÿÿada (a); dāvasunidhana (a); 
pratīcīneḍakās� ̄ta (a); hāviṣkṛta (a); gauṣ'kta; ṛṣi: Goṣ'kti (14.a); ābhrāja (rūs); svāśirārka (rūs); 
payaḥ (ra); revatya (rk)] -Ūg

4 rahasya   gāna: ābhrāja, svāśirārka, payaḥ, revatya (RV.IX.18.1-3;SV. 1087-89,  pratīka: p�ri  
suvān� giriṣṭhḥ)

RV.IX.65.10-12; SV.797-799,(13.s)   [(tṛ́c) Bhṛgu Vāruṇi, Jaÿadagni Bhārgava; S�ÿaPavaÿān�; 
gāyatr;     gāna 13/15:  yauktāśvādya (ūd); santani (ūd); aiḍasauparṇa (ūd); antarṇidhana-  
rohitak'līya (ūd); āÿahīyava (ūs); hāviṣÿata (ūs); yauktāśvottara (ūs); ājiga (e); svārasauparṇa (e); 
sur'pottara (s); ṛṣabha pavaÿāna (s); hariśrīnidhana (s); gau  ṣ  'kta  ; ṛṣi: Goṣ'kti (13.s); śākala (s); 
ÿārgīyava (s)] -Ūg.

RV.IX.1.1-3; SV.683-685,(6.e)   [(tṛ́c) Madhucchandas Vaiśvāmitra; SómaPavamāná; gāyatr;     gāna 
6/16: sa� ̇hita (ūd); kṣullakavaiṣṭambha (ūs); jarābodhīya (e); hāviṣkṛta (e); dakṣaṇidhanamaukṣa (e); 
gauṣ'kta; ṛṣi: Goṣ'kti (6.e); sur'pottara (e); kākṣīvata (s); bhāsa (s); śaiśava (s); āśvas'kta (s); 
aiḍakautsa (p); satrāsāhīya (p); svāśirārka (re); agnerarka (ra); gavāṁvratottara (rp)] -Ūg.

    3 rahasya gāna: svāśirārka, agnerarka, gavāṁvratottara (RV.IX.1.1-3;SV. 683-85,  pratīka: 
svdiṣṭhayā)

2.1.6.1c / āśvas'kta

6 āśvas'kta gāna:

Gg.: 1 āśvas'kta gāna:

RV.VIII.14.1, SV.122,(2)  [(ṛ́c) Goṣ'ktinAśvas'ktin Kāṇva; Índra; gāyatr;   gāna 2/2: gauṣ'kta (1); 
āśvas'kta; ṛṣi: Aśvas'ktin (2)] -Gg.

Ūg.: 5 āśvas'kta gāna, 0 rahasya:

RV.IX.1.1-3; SV.683-685,(11.s)   [(tṛ́c) Madhucchandas Vaiśvāmitra; SómaPavamāná; gāyatr;     gāna 
6/16: sa� ̇hita (ūd); kṣullakavaiṣṭambha (ūs); jarābodhīya (e); hāviṣkṛta (e); dakṣaṇidhanamaukṣa (e); 
gauṣ'kta (e); sur'pottara (e); kākṣīvata (s); bhāsa (s); śaiśava (s); āśvas'kta; ṛṣi: Aśvas'kti (11.s); 
aiḍakautsa (p); satrāsāhīya (p); svāśirārka (re); agnerarka (ra); gavāṁvratottara (rp)] -Ūg.

    3 rahasya gāna: svāśirārka, agnerarka, gavāṁvratottara (RV.IX.1.1-3;SV. 683-85,  pratīka: 
svdiṣṭhayā)

RV.IX.106.1-3; SV.688-690,(10.e)   [(tṛ́c) Agni Cākṣuṣa; SómaPavamāná; uṣṇíh;    gāna 10/12: 
pauṣkala (ūd); sujñāna (ūd); rohitak'līya (ūd); sujñāna (ūs); śrudhya (ūs); aiḍamāyāsya (e); aupagava 
(e); daivodāsa (e); viśoviśīya (e); āśvas'kta; ṛṣi: Aśvas'kti (10.e); jarābodhīya (a); ākṣāra (a)] -Ūg.

RV.IX.64.22-24; SV.1070-72,(4.ūs)  [(tṛ́c) Kaśyapa Mārīci; SómaPavamāná; gāyatr; gāna 9/10: 
iṣovṛdhīya (ūd); krauñca (ūd); vājadāvarya (ūd); āśvas'kta; ṛṣi: Aśvas'kti (4.ūs); āmahīyava (e); 
dārḍhacyuta (a); vāravantīya (k); mārgīyava (k); ihavadvāmadevya (k); revatya (rūd)] -Ūg.

1 rahasya   gāna: revatya (RV.IX.64.22-24;SV. 1770-72, pratīka: índrāyendo)
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�ām�����ā���	ā�m�ṇ�

RV.IX.67.1-3; SV.1317-19,(1.ūd)   [(
ṛ́�) B�
�
��ā�
 Bā��
��

�
; S��
P
�
�ā��; �ā�

�;     �ā�
  
1/5: āś�
���

; ṛṣ�: Aś�a���
� (1.ūd); śā��a�a (ūd); �ā�a������a�a (ūd); ��a
ī�ī��ḍāṃ �āśī
a (ūd); 
�ā��ṣ�ṛ
a (ūd)] -Ūg.

RV.IX.61.19-21; SV.809-811,(14.s)   [(
ṛ́�) A�a�ī�� !ṅ���a�a; S��aPa�a�ā��; �ā�a
�;     �ā�a 14/18: 
�ā��ṣ�a
a (ūd); �a�ṣaṇ���a�a�a��ṣa (ūd); �a�āb���ī�a (ūs); a���a����ḍa���a (ūs); �a ̇��
a (e); 
������

a�a (e); �ā�ṣī�a
a (e); �a
�ā�ā�ī�a (e); �����ā��a (a); b�ā�a (a); �ā��ṣṭ�ā��
a 76 (a); śā��a�a 
(s); �ā�a������a�a (s); āś�a���
a; ṛṣ�: Aś�a���
� (14.s); a����a��a (rud); �ā�ṣā�a�a (re); ��āś��ā��a 
(re); ba"ab��
 (re)] -Ūg.

4 �a�a��a   �ā�a: a����a��a, �ā�ṣā�a�a, ��āś��ā��a, ba"ab��
 (RV.IX.61.19-21;SV. 809-11, 
��a
ī�a: ���
� ���� ����ṇ�a)

2.1.7.1a /  
a�aś�ā�ī�aṃ 77

3 
a�aś�ā�ī�a �ā�a:

Āg.: 2 
a�aś�ā�ī�a �ā�a:

RV.III.62.10; SV.1456,(290)  [(ṛ́�) V�ś�ā��
�a #ā
���a; Sa��
ṛ́; �ā�a
�; �ā�a 1/1: śā��ā-a�
a�a�a
�a, 

a�aś�ā�ī�a; ṛṣ�: V�ś�ā��
�a (290) ] -Āg. 78  

�ā�a: śā��ā-a�
a�a�a
�a, 
a�aś�ā�ī�a:

                             1  1  1        1 r                                    r                           2            1        2            1            

æ ha.m  ऽ२३४५ / o.mbhuu.h / o.mbhuumirdivamantarik.sam / o.mbhuva.h / 
                   r          r           r          r        2      1                                 r                r                         1  1  1        

o.m.rcoyajuu:m.sisaamaani / o.mbhaargodevasyadhiimaahii  ऽ२३४५ /
1                           r           r     r          r         r           r           2     r        1

o.msva.h / o.mpraa.nopaa.novyaana.hsamaanaudaana.h / 
                  2   1r    r                         2          1  1  1       1  

o.mdhiyoyona.hpraco  ऽ२३४५ / o.mmaha.h / o.mjana.h / o.mtapa.h / o.msatyam / o.mpuru.saa.h / 
                    r          r           2   1                         1  1  1                        1                              1   1  1      

o.mparorajoam.rtom / o.mha  ऽ२३४५ / hum / aa  ऽ२ / daayo / aa  ऽ२३४५ / 
1                r                              r

o.mbhumirantarik.sandyau.h / 
                         r                   r            r           r                              2             1            2        1r            r  2        r   1

o.mtatsaviturvare.niyom / o.muu ऽ२ rka / haauhaauhaau / ho ऽ३ vaak / o.mbahvooyajoam.rtom / 
                        r            r           r                      2             1                r          r     r        r            r        r          r            2     r       1

o.muu ऽ२ rka / haauhaauhaau / ho ऽ३ vaak / (triḥ) / o.mpraa.nopaanauvyaanosamaanaudaana.h / 
             r     r                          2         1  1   1         1                2r          r            r             2            

dhiyoyona.hpraco  ऽ२३४५ // o.muu ऽ२ rka / haauhaauhaau / ho ऽ२ vaak / (triḥ) / 
       1          r                 1                                                  2              1                   2                 1          r        2

dharmo ऽ२ dharma.h / (triḥ) / dharmavidharma / (triḥ) / satya:ngaaya / (triḥ) /
      1            2                       1     r                     1     r                     1

.rtavada / (triḥ) / ha.mvava ऽ२ m vava ऽ२ m vam / (triḥ)

et dans le groupe de �
�b�a attaché aux deux ṛ� suivantes:

RV.X.170.1; SV.628,(154)  [(ṛ́�) V�b��āṭ Sa���a; SF��a; �a�a
;  �ā�a 1/1: ���a�ṇab�āṣa; ṛṣ�: Vā�� 
(154.1)] -Āg.

RV.VI.8.1; SV.609,(155)   [(ṛ́�) B�a�a��ā�a Bā��a��a
�a; A��$�a�ś�ā�a��; �a�a
;   �ā�a 3/3: ��a
a; ṛṣ�: 
V�ṣṇ� (112.1); �a�ā�a�ś�ā�a�a��a
a; ṛṣ�: Va�ś�ā�a�a (150.1); ���a�ṇab�āṣa; ṛṣ�: Mṛ
�� (155.1)] -Āg.

�
�b�a�ā�a (156.6);  [section �
a
 �ā�a���a�ṇa� �
� ā�a�ṣa
�, (156.1-11): �a�ā���ā�ī�
�a30: ś��a 

76 %ā&a(	ī�āma-a��(a based on %ā&a(	ī )�a��a�
77 note de l'éditeur: ā	aṇ&a*a%ā�+ �āma�aṃ*�&ā 290
78 Śr. nous donne une version śā*�ā�(a	a	a(�a (a�aś&ā�ī&a de ce dernier chant �a(&a�	a(a qui clôture son 

édition ā	aṇ&a*a%ā�a par le chant d'adoration à Sa��(ṛ́ de V�ś�ām�(	a ,ā(���a: RV.III.62.10.
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Appendices

(156.1); -.ī/ā (156.2); 0123452 (156.3);  1ī1206 (156.4); 78.īṣ2, 721ṣ6 (156.5); 92/2ś:ā/ī:2, 721ṣ6  
(156.6); ā9<ā (156.7); 2=.831 (156.8,9); 78>552 (156.10) (156.1-10); ?12/@Aś29:238-ā32: /.292; 
4/ā/@Aś29:238-ā32: 0872.ṇ2 ; ṛṣ@: B4@9:2, Śāṇḍ@Cī, B.ṣ:ā:23ī789.ā032 (156.11)]- Āg.

Āg.<25ā3ā<3ī: 1 92/2ś:ā/ī:2 -ā32:

Un autre -ā32 attaché à la ṛ> du chant d'adoration à S2/@9ṛ́ de V@ś/ā<@9.2 Eā95@32, RV.III.62.10, 
appelé śā15ā392.2.295292/2ś:ā/ī:2 ou 92/2ś:ā/ī:2A 0ā<2 clôt le <25ā3ā<3:ā.>@12 et par conséquent 
CHā.2ṇ:?-?:2.

2.3.3.3 / 02.72

Āg.: 10 02.72 -ā32: 

.la section 02.72 42ś202A027ā.ṇ@ de Āg. se compose de: 

RV.III.51.1; SV.374,(33.1-3)    [(ṛ́>) V@ś/ā<@9.2 Eā95@32; ê34.2; I2-29;   -ā32 1-3/3: LāL5.2/202.72; ṛṣ@: 
B2L5.8 A-3@ (33.1); bāb5.a/a7.a0a.7a; ṛṣ@: Bab5.8 Pṛ95@/ī (33.2); bāb5.a/a890a.7a; ṛṣ@: Bab5.8 
Vā:8 (33.3)] -Āg.

RV.VII.32.16; SV.270,(34.1,2) [(ṛ́>) Va0@ṣṭ5a Na@9.ā/a.8ṇ@; ê34.a; bṛ5a9;   -ā3a 1,2/3: bāb5.a/a0a.7a; 
ṛṣ@: Bab5.8 A39a.@1ṣa (34.1); 7ā/a<ā3a0a.7a; ṛṣ@: B4@9:a  (34.2); :aśaḥ; ṛṣ@: P.aIā7a9@  (61.1)] -Āg.

RV.IX.75.1; SV.554,(35.1)    [(ṛ́>) Oa/@ B5ā.-a/a; SP<aPa/a<ā3Q; Ia-a9; -ā3a 1/1: 7ā/a<ā3a0a.7a; 
ṛṣ@: R:28 (35.1)] -Āg.

RV.IX.97.58; SV.590,(36.1,2)   [(ṛ́>) O8902 Bṅ-@.202; SP<2P2/2<ā3Q; 9.@ṣṭ�L5;   -ā32 1,2/2: 
7ā/2<ā3202.72; ṛṣ@: B720 (36.1); 7ā/2<ā3202.72; ṛṣ@: S2<84.2 (36.2)] -Āg.

RV.I.84.10; SV.409,(37.1,2)  [(ṛ́>) E692<2Rā5=-2ṇ2; ê34.2; 72ṅ19@;   -ā32 1,2/7: śā1/2.2ṛṣ2L52S ṛṣ@: 
R84.2 (28.1); 2  02A02.72    <ā  ṇ  ḍ  8  ; ṛṣ@: N2ṇ  ḍ  8   Tā<242-3@ (37.1,2);  .ā:6/āIī:2; ṛṣ@: Rā:6/āI2 (75.1); 
02ṃ1ṛ9@; ṛṣ@: P.2Iā729@ (77.1); 7ā.958.2ś<2; ṛṣ@: Pṛ958.2ś<@ (77.2); /ṛṣ212; ṛṣ@: P.2Iā729@ (79.1)]-Āg.

2.3.5.1f / 0/āś@.ā.12

6 0/āś@.ā.12 -ā32: 

Āg.: 1 0/āś@.ā.12 -ā32 de ṛṣ@ P.āṇ2 S/āś@.20 dans 2.12 72./23:

RV.IX.1.1; SV.468,(16.1)    [(ṛ́>) N2458>>523420 V2@ś/ā<@9.2; SP<2P2/2<ā3Q; -ā:29.; -ā32 1/2: 2.12; 
ṛṣ@: P.āṇ2 S  /āś@.20   (16.1); 45?38; ṛṣ@: P.2Iā729@ [Sād.: U8.2ś.2/20] (69.1)] -Āg.

Ūg.:  5 0/āś@.ā.12 -ā32 dont 5 .2520:2:

RV.IX.1.1-3; SV.683-685,(14.re)   [(9ṛ́>) N2458>>523420 V2@ś/ā<@9.2; SP<2P2/2<ā3Q; -ā:29.;     -ā32  
14/16: 02Ȧ5@92 (ūd); 1ṣ8CC212/2@ṣṭ2<L52 (ūs); I2.āL645ī:2 (e); 5ā/@ṣ1ṛ92 (e); 421ṣ2ṇ@45232<281ṣ2  
(e);  -28ṣ=192 (e); 08.=76992.2 (e); 1ā1ṣī/292 (s); L5ā02 (s); ś2@ś2/2 (s); āś/20=192 (s); 2@ḍ2128902 (p); 
029.ā0ā5ī:2 (p); 0/āś@.ā.12: ṛṣ@: S/ā  ś@.20   (14.re); 2-3?.2.12 (ra); -2/āṁ/.296992.2 (rp)] -Ūg.

    3 .2520:2 -ā32: 0/āś@.ā.12, 2-3?.2.12, -2/āṁ/.296992.2 (RV.IX.1.1-3;SV. 683-85,  7.29ī12: 
0/4@ṣṭ52:ā)

RV.IX.61.19-21; SV.809-811,(17.re)   [(9ṛ́>) A<a5ī:8 Bṅ-@.a0a; SP<aPa/a<ā3Q; -ā:a9.;     -ā3a 
17/18:  5ā/@ṣ<a9a (ūd); 4a1ṣaṇ@45a3a<a81ṣa (ūd); Ia.āb645ī:a (ūs); a45:a.45?ḍa06<a (ūs); 0aȦ5@9a 
(e); 08.=7699a.a (e); 1ā1ṣī/a9a (e); 0a9.ā0ā5ī:a (e); 08.=7ā4:a (a); b5ā0a (a); /ā0@ṣṭ5ā0@9a39(a); 
śā<<a4a (s); 4ā/a083@45a3a (s); āś/a0=19a (s); a-3?.a.1a (rūd); /ā.ṣā5a.a (re); 0/āś@.ā.1a: ṛṣ@: 
S/ā  ś@.a0   (17.re); baCab5@9 (re)] -Ūg.

4 .a5a0:a   -ā3a: a-3?.a.1a, /ā.ṣā5a.a, 0/āś@.ā.1a  , baCab5@9 (RV.IX.61.19-21;SV. 809-11, 
7.a9ī1a: :Q09? <Q46 /Q.?ṇ:a)
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VāWXYZ[\ā]X^_ā\WXṇX

RV.IX.9.1,3,2; SV.929-31,(6.ra)     [(`ṛ́f) Aqw`a xz{|}| ~āś�|�|; S��|P|{|�ā��; �ā�|`�;   �ā�| 6/6: 
|��ṇā�|{�``|�| (ūd); |��ṇā�|{ā��| (ūs); �ṛ�|���ā�|�{ā�| (a); �|�ṣ��`| (a); ī�w��|�|�ā��ī�|{| (s); 
q{āśw�ā��|; ṛṣw: S{ā  św�|q   (6.ra)] -Ūg.

1  �|�|q�| �ā�|: q{āśw�ā��|     (RV.IX.9.1,3,2;SV. 929-31,  ��|`ī�|: ���w ��w� �w{��)

RV.IX.18.1-3; SV.1087-89,(16.rūs)   [(`ṛ́f) Aqw`a xz{|}| ~āś�|�|; S��|P|{|�ā��; �ā�|`�;  �ā�|  
16/18: `ṛ`ī�|{|w�|�{|`| (ūd); ā��|{|w�|�{|`| (ūd); f|`��`�|{|w�|�{|`| (ūd); |w���|{ā�| (ūs); q|ṁ�w`|  
(ūs); �|�ā����ī�| (e); {ā�|{|�`ī�| (e); q�����``|�| (a); �ā{wṣ�|`| (a); śā��|�| (a); �ā{|q��w��|�|  
(a); ��|`īfī�zḍ|�āq� ̄`| (a); �ā{wṣ�ṛ`| (a); �|�ṣ��`| (a); ā���ā�| (rūs); q{āśw�ā��|; ṛṣw: S{ā  św�|q   (16.rūs); 
�|�|ḥ (ra); �z{|`�| (rk)] -Ūg

4 �|�|q�|   �ā�|: ā���ā�|, q{āśw�ā��|  , �|�|ḥ, �z{|`�| (RV.IX.18.1-3;SV. 1087-89,  ��|`ī�|: ���w  
q�{ā�� �w�wṣṭ�ḥ)

RV.IX.106.7-9; SV.1320-22,(4.rūd)   [(`ṛ́f) �|�� ��q|{|q; S��|P|{|�ā��; �ṣṇ��;  �ā�| 4/4: 
{|wś{|�|�|q| (ūd); q���ā�| (e); ś�����| (s); q{āśw�ā��|; ṛṣw: S{ā  św�|q   (4.rū     d  )] -Ūg.

1 �|�|q�|   �ā�|: q{āśw�ā��|   (RV.IX.106.7-9;SV. 1320-22,  ��|`ī�|: ��{|q{| �z{�{ī`|�|)

2.3.6.1a / �ī���|`|�|q����| 

10 �ī���|`|�|q����| �ā�|:

Āg.: 1 �ī���|`|�|q����| �ā�| dans l'|��| �|�{|�:

RV.IX.76.1; SV.558,(17.1) [(ṛ́f) ~|{w B�ā��|{|; S��|P|{|�ā��; �|�|`;   �ā�| 1/1: |��|; ṛṣw: 
xī���|`|�|q (17.1)] -Āg.

Ūg.:  9 �ī���|`|�|q����| �ā�| dont 9 �|�|q�|:

RV.IX.76.1-3; SV.1222-24,(7.re)    [(`ṛ́f) ~|{w B�ā��|{|; S��|P|{|�ā��; �|�|`;    
�ā�| 7/8:  ��{|���ā��|{| (ūd); �ā{| (ūs); �|��ā�|��ī�| (a); śā�ṅ�| (a); ���{|{āqwṣṭ�| (k); 
{ā���|��w��|��| (k); �ī���|`|�|q����|; ṛṣw: xī���|`|�|q (7.re); |ṣṭzḍ|�|�|q`���| (ra)] -Ūg.

 2 �|�|q�| �ā�|: �ī���|`|�|q����|, |ṣṭzḍ|�|�|q`���| (RV.IX.76.1-3;SV. 1222-24, ��|`ī�|: 
��|�` �w{�ḥ �|{|`z)

RV.IX.97.40,42,41; SV.1247-49,(5.rk) [(`ṛ́f) Pa�āśa�a Śā�`�a; S��aPa{a�ā��; `�wṣṭ�b�;   �ā�a 5/5: 
{āqwṣṭ�a (a); qā�a�ā�a (k); {awś{a���`wṣ�``a�� (k); {ā`qa��ā��a (k); �ī���a`a�aq����|; ṛṣw: 
xī���|`|�|q (5.rk)] -Ūg.

1 �|�|q�| �ā�|: �ī���|`|�|q����| (RV.IX.97.40,42,41;SV. 1247-49, ��|`ī�|: ���ā�` q|�����ḥ 
��|`�|��)

RV.IX.75.1-3; SV.694-96,(7.rs)  [(`ṛ́f) ~|{w B�ā��|{|; S��|P|{|�ā��; �|�|`;   �ā�| 7/7:  �ā{| (ūd), 
|wḍ|�ā{| (ūs), {|w��ā�|q| (a), �|��ā�|��ī�| (a), {|w��ṛ`|{āqwṣṭ�| (s), �{w�wḍ|�|�|q`���| (ra); 
�ī���|`|�|q����|; ṛṣw: xī���|`|�|q (7.rs)] -Ūg.

1 �|�|q�| �ā�|: �ī���|`|�|q����| (RV.IX.75.1-3;SV. 694-96, ��|`ī�|: |��� ��w�ṇw �|{|`z)

RV.IX.101.7-9; SV.812-14,(19.ra) [(`ṛ́f) N|��ṣ| �ā�|{|; S��|P|{|�ā��; |��ṣṭ���; �ā�| 19/21: 
�|��w{ī`| (ūd); `ṛ`ī�|��|��f| (ūd); �|��w{ī`| (ūs); āqw`ā��| (ūs); ś�ā{āś{| (e); āqw`ā��| (e); �wṣz��| (e); 
�|��ā�|��ī�| (a); �|�{ā�wṣṭ�ī��``|�| (a); ��|��fā��| (a); |wḍ|�|�`q| (s); �|���śf���w��|�| (s); 
|��|��ṣ��``|�| (s); �{w`ī�| ��|��f|�| (p); �|ṇ{|�ṛ�|` (k)� �{w`ī�|q{|�| (rūs); `ṛ`ī�|q{|�| (rūs); 
��|��| (re); �ī���|`|�|q��  �  �|  � ṛṣw: xī���|`|�|q (19.ra); {ā��|�|���ā��| (rk); �ṛ�|` (rk)] -Ūg. 

6 �|�|q�| �ā�|:  �{w`ī�|q{|�|, `ṛ`ī�|q{|�|, ��|��|, �ī���|`|�|q����|, {ā��|�|���ā��|, �ṛ�|`  
(RV.IX.101.7-9; SV. 812-14,  ��|`ī�|: |��ṃ ��ṣ �|���)

RV.IX.82.1,3,2; SV.1310-12,(6.rūd)  [(`ṛ́f) V|q� B�ā�|�{ā�|; S��|P|{|�ā��; �|�|`;     �ā�| 6/6: 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���ā�ā�� ā¡� (ūd); ¢£¤ �¥�¦ā��§�¨©�-§�¨©ª««� � (ūs); �¤ḍ�¦ā�� (a); £ā�¤ṣṭ�� (k); �¤�ā¬āṃ ¬¤ṣ­¢��  
(k); ¢ī ®��«����ª¯ °�; ṛṣ¤: ±ī ®��«���� (6.rūd)] -Ūg.

1  ����¦� ®ā¬�: ¢ī ®��«����ª¯ °� (RV.IX.82.1,3,2;SV. 1310-12, ² �«ī°�: ³�ā£¤ �´�ª � ¨ṣ´)

RV.IX.98.7,6,10; SV.1323-25,(14.ra)  [(«ṛ́µ) ¶¡¤ś£�¬, A�ba īṣa; S´�aPa£a�ā¬³; a¬¨ṣṭ·b�;   ®ā¬a 14/14: 
®a¨ ¤£ī«a (ūd); ¬¤�a£a (ūd); ¦a¢£ā�¤ṣṭ�ī¦ª««a a (ūd); ā�¤«ā¢¦a (ūd); �ā¢� a (ūd); ā°¸²ā a (ūd); 
ś¦ā£āś£a (e); ā¬¢�ī®a£a (e); ¨ ¢�£­ḍa«£āṣṭ ī (a); ¦a¡¹ā¦a¡¹ī¦a (a); ā�¤«ª««a a (a); £āṅ¬¤¢�a¬a° a¨¹µa 
(s); �aṃ°ṛ«¤ (rs); ¢ī ®�a«a�a�ª¯ °a; ṛṣ¤: ±ī ®��«���� (14.ra)] -Ūg.

2  ����¦� ®ā¬�: ��ṃ°ṛ«¤ (RV.IX.98.7;SV. 1323-25, ² �«ī°�:  ²³ ¤ «¦³ṁ �� ¦�«³�) ; 
¢ī ®��«����ª¯ °�     (RV.IX.98.6;SV. 1324, ² �«ī°�: ¢£º ¦³ṃ ²³¹µ� �£³¦�ś���ṃ)

RV.IX.109.1,3,2; SV.1361-63,(8.ra)   [(«ṛ́µ) A®¬¤ ±�īṣṇ¦� A¤ś£a a¦a; S´�aPa£a�ā¬³; ¢£¤²a¢£¤ »́; 
®ā¬a 8/8: vāṅnidhanasauhita [T.: sauhaviṣa] (ūd); vāravantīya [Sh. vāmadevya] (ūs); sapha (e); 
vājadāvarya (e); sauhaviṣa, svarṇidhana (a); vājajit (a); pauṣkala (s); dīrghatamaso'rka; ṛṣi:  
Dīrghatamas (8.ra)] -Ūg.

 1 rahasya gāna: dīrghatamaso'rka (RV.IX.109.1,3,2, SV. 1361-63, pratīka: pári prá 
dhanvéndrāya)

RV.IX.107.1-3; SV.1307-09,(38.ūd;43.rs) [(tṛ́c) Saptarṣayaḥ; SómaPavamāná; pragāthá-2;   gāna 
38,43/43:  pṛṣṭha (ūd); kaulmalabarhiṣa (ūd); arkapuṣpa (ūd); dairghaśravasa (ūd); vaiyaśva (ūd); 
ābhīśavādya (ūd); kratuvāsiṣṭha (ūd); mādhucchandasa (ūs); aiḍamāyāsya (ūs); bharadvājasya pṛśni 
(ūs); ābhīśavottara (ūs); samanta (ūs); kāleya (ūs); bārhaduktha (ūs); raurava (ūs); aiḍamāṇḍava (ūs); 
triṇidhanāyāsya (ūs); yaudhājaya (ūs); āṣṭāda¼ṣṭottara (e); varuṇa (e); 2utsedha (e); 2pṛśni (a); 
vāmra (a); mānavottara (a); ān¸pavādhryaśva (a); yaudhājaya (a); dvaigata (a); agnestriṇidhana (a); 
pauruhanmana (a); pratoda (a); kaṇvarathantara (s); devasthāna (rūd); saṃkṛti (rūd); bharga (rūd); 
yaśaḥ (rūd); dīrghatamaso'rka; ṛṣi: Dīrghatamas (38.rūd); ārthavaṇa (rūs); rathantara (rūs); 
vārkajambhottara (rūs); devasthāna (ra); dīrghatamaso'rka; ṛṣi: Dīrghatamas (43.rs)]-Ūg.

10 rahasya gāna: devasthāna, saṃkṛti, bharga, yaśah, ārthavaṇa, rathantara, 
vārkajambhottara, (RV.IX.107.1-3;SV. 1307-09; pratīka: párītó ṣiñcatā) ̣; dīrghatamaso'rka 
(RV.IX.107.1d;SV. 1307d; pratīka: antár  suṣva )̣ ;  devasthāna, dīrghatamaso'rka 
(RV.IX.107.2d,3;SV. 1308d-09; pratīka: śrīṇánto góbhir)

2.3.6.1a / arkaśiraḥ-arkagrīvāḥ

2 arkaśiras, arkagrīva gāna:

Āg.: 2 arkaśiras; arkagrīva gāna

RV.?; SV.588,(22.1,2)   [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; Índra; gāyatr;    gāna 1,2/4: arkaśiras, arkagrīva; ṛṣi: 
Arka (22.1,2); vrata-daśānugāna; grīva; ṛṣi: Kaśyapa (141.1,2)] -Āg.

2.3.8.1a / iṣṭāhotrīyam  

1 iṣṭāhotrīya gāna:

Gg.: 1  iṣṭāhotrīyam gāna: 

RV.VIII.93.23; SV.151,(1)   [(ṛ́c) Sukakṣa ½ṅgirasa; Índra; gāyatr; gāna 1/1: iṣṭāhotrīya  m  ; āpsarasa; 
apāṃnidhi; ṛṣi: Apsaras (1)] -Gg.
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2.6.3.1a / ÈÉÊËÈÉÊ ÌÊÍÉÊË ÈÉÊËÈÉāÈÎā Îāḥ ÏÊÌÐÊÑāṣṭÊÑāÒÓÎāÑ ÔËÈÍāṇīÑ

ÈÉÊËÈÉÊÌÊÍÉÊË Āg.

RV.VII.27.1; SV.318,(58.1-8)  [(ṛ́Õ): VÊÏÔṣṭÓÊ ÖÊÔÐÍāÉÊÍ×ṇÔ; ØËÈÍÊ; ÐÍÔṣṭÙÒÓ;   ÚāËÊ 5-12/22:  ÊÍÛÊ; ṛṣÔ: 
VÊÏÔṣṭÓÊ, ÜÊÑÊÈÊÚËÔ (15.1); ÊÍÛÊ; ṛṣÔ: AÚaÏÐÎa, JaÑaÈaÚËÔ (15.2); 2aÍÛaÌ×ṣÌa; ṛṣÔ: PÍaÝāÌaÐÔ (24.1,2); 
2  ÌÍāṇāÌāËa   ; ṛṣÔ: VaÏÔṣṭÓa (58.1,2); 2  ÞËÎa   ; ṛṣÔ: IËÈÍa (58.3,4); ÉÍaÐaÌaÛṣa, aÓßÍāÐÍa; ṛṣÔ: PÍaÝāÌaÐÔ 
[Sād.: IËÈÍāṇī] (58.5,6); ×àba, ÝaÍāÎ×; ṛṣÔ: IËÈÍāṇī     (58.7,8); ÉÍaÐa; ṛṣÔ: áaÑa, AṅÚÔÍaÏ (102.1); ÉÍaÐa; ṛṣÔ: 
AṅÚÔÍaÏ (107.1); ÏaâÝaÎa; ṛṣÔ: IËÈÍa (115.1); ÕaÐ×ÏÐÍÔãśaÐÏaṃÑÔÐa; ṛṣÔ: PÍaÝāÌaÐÔ (118.1); Î×ÚÎa, 
ÈaśaÏÐßbÓa; ṛṣÔ: JaÑaÈaÚËÔ (120.1); ÍāÝaËa, Ía×ÓÔṇa; ṛṣÔ: IËÈÍa (123.1,2); ÔàāËÈa, ÌaâÕāË×ÚāËa ṛṣÔ: 
AÚËÔ [Sād.: VÔśÉāÑÔÐÍa] (126.1); ÉÍaÐa; ṛṣÔ: äaśÎaÌa (142.1); atīṣaṅga; ṛṣi: Indra  (177)] -Āg. 

RV.VIII.102.13. SV.13,(59.1,2)   [(ṛ́c)Prayoga, Agni 79; Agní; gāyatr;  gāna 1,2/2: balabhit; ṛṣi: 
Bṛhaspati (59.1); udbhit; ṛṣi: Vena [Sād.: Indra] (59.2)] -Āg.

RV.VIII.89.1; SV.258,(60.1)  [(ṛ́c) NṛmedhaPurumedha åṅgirasa; Índra; bṛhat; gāna 1/2: 
bṛhaddevasthāna; ṛṣi: Prajāpati (6.1); bharga;  ṛṣi: Prajāpati (60.1)] -Āg.

RV.VII.32.16; SV.270,(61.1) [(ṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Índra; bṛhat;   gāna 3/3: bābhravasarpa; ṛṣi: 
Babhru Antarikṣa (34.1); pāvamānasarpa; ṛṣi: åditya  (34.2); yaś    aḥ  ; ṛṣi: Prajāpati  (61.1)] -Āg.

RV.III.9.2; SV.53,(62.1,2)   [(ṛ́c) Viśvāmitra Gāthina; Agní; bṛhat;  gāna 1,2/3: 2  yāma   ; ṛṣi: Yama 
(62.1,2); mahāvaiśvānaravrata; ṛṣi: Vaiśvānara (151.1)] -Āg.   

RV.IX.107.12; SV.514, (63.1,2) [(ṛ́c) Saptarṣayaḥ; SómaPavamāná; bṛhat;   gāna 1,2/2: 2  gharmatanæ   ; 
ṛṣi: Prajāpati [Sād.: Gharma] (63.1,2)] -Āg. 

RV.IX.101.7; SV.546,(64.2-4)    [(ṛ́c) NahuṣaMānava; SómaPavamāná; anuṣṭúbh;   gāna 2-4/4: arka; 
ṛṣi:  Prajāpati (20.1);  3  cakṣæṣi   ; ṛṣi:  Prajāpati (64.1-3)] -Āg. 

RV.VIII.93.13; SV.595,(65.1-3)  [(ṛ́c) Sukakṣaåṅgirasa; Índra; gāyatr;   gāna 1-3/3: 3  vārṣāhara   ; ṛṣi: 
Vṛṣāhari (65.1-3)] -Āg. 

RV.VIII.97.4; SV.264,(66.1,2)  [(ṛ́c) çebhaKāśyapa; Índra; bṛhat;   gāna 1,2/2: dyauta; dvaugata; ṛṣi: 
Dyuta (66.1,2)] -Āg.

RV.IX.100.1; SV.550,(67.1,2)  [(ṛ́c) çebhasænæKāśyapau; SómaPavamāná; anuṣṭúbh;   gāna 2,3/4: 
śākvarapārjanya, vaiśvadeva; ṛṣi: Indra, Parjanya (31.1); tāsvindra; tāspandra; ṛṣi: Indra (67.1,2); 
bharadvājinvrata; ṛṣi: Bharadvāja (100.1)] -Āg.

RV.?; SV.298,(68.1,2) [(ṛ́c) Va èmadevaGautama; Índra 80; bṛhat;   gāna 1,2/2: 2  tauraśravasa   ; ṛṣi: 
Tura  śravas   (68.1,2)] -Āg.

RV.IX.1.1; SV.468,(69.1)    [(ṛ́c) Madhucchandas Vaiśvāmitra; SómaPavamāná; gāyatr; gāna 1/2: arka; 
ṛṣi: Prāṇa Svāśiras (16.1); dhenu; ṛṣi: Prajāpati [Sād.: Turaśravas] (69.1)] -Āg.

RV.VI.16.43; SV.25,(70.1)   [(ṛ́c) BharadvājaBārhaspatya; Agní; gāyatr;   gāna  1/1: payas; ṛṣi: 
Prajāpati (70.1)] -Āg.

RV.IX.83.3; SV.596,(71.1,2)    ( [(ṛ́c) Pavitraåṅgirasa; SómaPavamāná; jagat;   gāna 1,2/2: svarjyotiṣ; 
ṛṣi: Prajāpati (71.1,2)] -Āg.

RV.I.7.1; SV.198,(72.1)  [(ṛ́c)  MadhucchandasVaiśvāmitra; Índra; gāyatr;   gāna 1/1: yaṇva; ṛṣi: 
Prajāpati (72.1)] -Āg. 

RV.IX.61.10; SV.467,(73.1)  [(ṛ́c) Amahīyuåṅgirasa; SómaPavamāná; gāyatr;   gāna 3/3: raivata, 
raudra; ṛṣi: Indra-çudra (29.1) ; śākvaravarṇa; ṛṣi: Śakvaravarṇa (45-47.1); apatya; ṛṣi: Prajāpati 
(73.1)] -Āg. 

79 Prayoga Bhārgava; Pāvaka, Agni Bārhaspatya; sahasas putrau gṛhapativasiṣṭhau tayor vā anyataraḥ
80 Arya, Śr.: Váruṇa
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RV.?; SV.437,(74.1,2)   [(ṛ́é) ëìíîíïíîðñPíòìòóòôîí; õöïìí; ï÷øùíï 81;   úāöí 1,2/2: āðòì, öí÷íîôûüýí; 
ṛṣø: Pìíþāùíôø (74.1,2)] -Āg. 

RV.I.84.10; SV.409,(75.1)  [(ṛ́é) ÿûôímíRāýñúíṇí; õöïìí; ùíṅóôø;   úāöí 4/7: śāó÷íìíṛṣíüýí; ṛṣø: Ròïìí  
(28.1); 2îíGîíìùí māṇḍò; ṛṣø: Míṇḍò Jāmíïíúöø  (37.1,2);  ìāðû÷āþīðí; ṛṣø: Rāðû÷āþí (75.1);  îíṃóṛôø; 
ṛṣø: Pìíþāùíôø (77.1); ùāìôýòìíśmí; ṛṣø: Pṛôýòìíśmø (77.2); ÷ṛṣíóí; ṛṣø: Pìíþāùíôø (79.1)]

RV.I.81.1; SV.411,(76.1)  [(ṛ́é) ÿûôímí Rāýñúíṇí; õöïìí; ùíṅóôø; úāöí 1/1: üāìýíïúøìí; ṛṣø: Bṛýíïúøì 
(76.1)] -Āg.

RV.I.84.10; SV.409,(77.1,2)  [(ṛ́é) ÿûôímíRāýñúíṇí; õöïìí; ùíṅóôø;   úāöí 5,6/7: śāó÷íìíṛṣíüýí; ṛṣø: 
Ròïìí (28.1); 2îíGîíìùí māṇḍò; ṛṣø: Míṇḍò Jāmíïíúöø  (37.1,2);  ìāðû÷āþīðí; ṛṣø: Rāðû÷āþí (75.1); 
îíṃóṛôø; ṛṣø: Pìíþāùíôø (77.1); ùāìôýòìíśmí; ṛṣø: Pṛôýòìíśmø (77.2); ÷ṛṣíóí; ṛṣø: Pìíþāùíôø (79.1)] -Āg.

RV.X.134.1; SV.379,(78.1)  [(ṛ́é) Māöïýāôā 82; õöïìí; míýùíṇóô 83;   úāöí 1/1: śðeöí; ṛṣø: Pìíþāùíôø 
(78.1)] -Āg.

RV.I.84.10; SV.409,(79.1)  [(ṛ́é) ÿûôímíRāýñúíṇí; õöïìí; ùíṅóôø;   úāöí 4/7: śāó÷íìíṛṣíüýí; ṛṣø: Ròïìí  
(28.1); 2îíGîíìùí māṇḍò; ṛṣø: Míṇḍò Jāmíïíúöø  (37.1,2);  ìāðû÷āþīðí; ṛṣø: Rāðû÷āþí (75.1);  îíṃóṛôø; 
ṛṣø: Pìíþāùíôø (77.1); ùāìôýòìíśmí; ṛṣø: Pṛôýòìíśmø (77.2); ÷ṛṣíóí; ṛṣø: Pìíþāùíôø (79.1)] -Āg.

RV.X.157.1; SV.452,(80.1,2)   [(ṛ́é) SāïýíöíBýò÷íöí!ùôðí; Vøś÷�ïe÷āḥ; ï÷øôìøṣṭ�üý 84;  úāöí 1,2/2: 
üýíïìí; ṛṣø: Býíïìí, ÿûôímí (80.1); śìeðíî; ṛṣø: Pìíþāùíôø Býò÷íöí (80.2)] -Āg.

RV.IX.2.6; SV.497,(81.1,2) [(ṛ́é) MeïýāôøôýøKāṇ÷í; S�míPí÷ímāö�; úāðíôì;   úāöí  1,2/2: ôíöôò, ûôò; 
ṛṣø: Pìíþāùíôø   Býò÷íöí   (81.1,2)]-Āg.

RV.VII.22.1; SV.398,(81.1,2)    [(ṛ́é) Víîøṣṭýí Míøôìā÷íìòṇø; õöïìí; ôìøùíï÷øìþ;   úāöí 3,4/4: 
÷íøìāþíṛṣíüýí; ṛṣø: Ròïìí (27.1); míýā÷íøìāþí; ṛṣø: Iöïìí, Víîøṣṭýí (54.1); îíýíî (82.1); míýíî (82.2)] 
-Āg.  

RV.VIII.89.3; SV.257,(83.1,2)  [(ṛ́é) NṛmeïýíPòìòmeïýí!ṅúøìíîí; õöïìí; üṛýíô;   úāöí 2,3/3: íìóí,  
îíGîôûüýí; ṛṣø: Míìòôíî (18.1); 2  ÷āìóíþímüýí   ; ṛṣø: Vṛóíþímüýí (83.1,2)] -Āg. 

RV.VII.21.1; SV.313,(84.1,2) [(ṛ́é)  VíîøṣṭýíMíøôìā÷íìòṇø; õöïìí; ôìøṣṭ�üý; úāöí 1,2/2: 2  īṣ÷ø   ś÷íþðûôøṣ   ;   ṛṣø   : 
Pìíþāùíôø (84.1,2)] -Āg.

RV.X.185.1; SV.192,(85.1,2) [(ṛ́é) SíôðíïýṛôøVí*ìòṇø; !ïøôð� 85; úāðíôì;  úāöí 1,2/2: ïìí÷øṇí, 
÷øṣùíìïïýíî; ṛṣø: Pìíþāùíôø (85.1,2)] -Āg. 

RV.X.123.6; SV.320,(86.1) [(ṛ́é) VeöíBýāìúí÷í; Veöí; ôìøṣṭ�üý;  úāöí 1/1: ðāmí; ṛṣø: Yímí (86.1)] -Āg.

RV.I.4.1; SV.160,(87.1)  [(ṛ́é) MíïýòééýíöïíîVíøś÷āmøôìí; õöïìí; úāðíôì;  úāöí 2/2: ìíø÷íôíṛṣíüýí; ṛṣø: 
Ròïìí (26.1); māïýòééýíöïíîí; ṛṣø: Míïýòééýíöïíî (87.1)] -Āg.

RV.X.181.1; SV.599,(88.1,2)   [(ṛ́é) PìíôýíVāîøṣṭýí; Vøś÷�ïe÷āḥ; ôìøṣṭ�üý;   úāöí 1,2/2: 2  śíùýí   ; ṛṣø: 
Víîøṣṭýí (88.1,2)] -Āg.

RV.II.41.2; SV.600,(89.1)   [(ṛ́é) ÿṛôîímíïíBýāìúýí÷íŚíòöíýûôìí 86; Vāð�; úāðíôì;  úāöí 1/1: śòóìí; 
ṛṣø: Ś  òóìí  , Pìíþāùíôø (89.1)] -Āg.

RV.I.84.15; SV.147,(90.1)   [(ṛ́é) ÿûôímí Rāýñúíṇí; õöïìí; úāðíôì; úāöí 1/1: éíöïìí; ṛṣø: Caöïìa 
(90.1)] -Āg.

 RV.VIII.89.5; SV.601,(91.1-3;93.1,2))   [(ṛ́é) NṛmeïýaPòìòmeïýa!ṅúøìaîa; õöïìa; aöòṣṭ�bý;            

81 Sh.: dvipadvirj; Śr: dvipadvirtpaṅkti
82 �āndhātā Yauvanāśva (femme ṛṣi)  Śr., Sh.: ��dhātithi �āṇva
83 �ahpaṅkti: 8 x 6 or 12 x 4= 48 �trā
84 dvipadtriṣṭ�bh cf. Rk. Prāt.; Sh: dvipadvirj; Śr. dvipadpaṅkti
85 Arya: �itr�-V�ruṇa-Arya��n, Śr.: êndra
86 �ṛtsa�adaBhārghavaŚaunahotra;  Sh.: �ṛtsa�ada Aucathya; Arya: Vā�ad�va �auta�a

228



�ā�	
��
ā�	b�ā
�	ṇ	

�ā��  1-5/5: ���    ��   ����āṇ�, ���āṇ� 87 ; ṛṣ�: Vā�� (91.1-3;93.1,2)] -Āg. 

 RV.VI.44.1; SV.351,(92.1) [(ṛ́�) Ś����Bā��������� 88; �� ��; ���ṣṭ�"�;  �ā�� 1/1: ṣ�ṣṭ��# �����-
���āṇ�; ṛṣ�: Vā�� (92.1)] -Āg.

RV.VIII.89.5; SV.601,(91.1-3;93.1,2)   [(ṛ́�) Nṛ�$ ��P����$ ��%ṅ������; �� ��; ���ṣṭ�"�; �ā��  1-
5/5: ����� ����ī���; ṛṣ�: Vā�� (91.1-3;93.1,2)] -Āg. 

RV.VIII.89.5; SV.601,(93.3,4)   [(ṛ́�) Nṛ�$ ��P����$ ��%ṅ������; �� ��; ���ṣṭ�"�; �ā��  1,2/2: 
����ī���,  ������ā��; ṛṣ�: Vā�� (93.3,4)] -Āg. 

RV.VIII.89.5; SV.601,(93.5)   [(ṛ́�) Nṛ�$ ��P����$ ��%ṅ������; �� ��; ���ṣṭ�"�; �ā��  1/1: ����ī���, 
���������ā�� ; ṛṣ�: Vā�� (93.5)] -Āg. 

��&"���ā�� (91.1-3;93.1,2) [section ����ī���: ����ā���ā�� (91.1-3;93.1,2); ����ī���,  ������ā�� 
(93.3,4); ����ī���, ���������ā�� (93.5)]- Āg.

le début:  ��� �ā �ā �āḥ ������āṣṭ��ā"��ā� �� �āṇī� 

�������+�ṣṭ���: Āg.: �l"�, '��ā��; ṛṣ�: (� �āṇī (58.7,8)

RV.VII.27.1; SV.318,(58.1-8) [(ṛ́�) V���ṣṭ��)����ā����ṇ�; �� ��; ���ṣṭ�"�;   �ā�� 11   -12   /22: ... 
2��āṇā�ā��; ṛṣ�: V���ṣṭ�� (58.1,2); 2$���; ṛṣ�: (� �� (58.3,4); �������+ṣ�, ��&�ā���; ṛṣ�: P��'ā����  
(58.5,6); �l"�, '��ā��; ṛṣ�: (� �āṇī (58.7,8); ...]  -Āg. 

2.6.16.3b / ��� ��#��ṣṭ�ī�� 

4 �����#��ṣṭ�ī�� �ā��: 

Gg.: 3 �����#��ṣṭ�ī�� �ā��:

RV.VIII.103.8; SV.107,(1,2,4)   [(ṛ́�) S&"���� ,āṇ��; A���; +a+�b�;   �ā�a (1,2,4/4): ��a�a#��ṣṭ�ī�a; 
ṛṣ�: I� �a (1,2,4); ā���a; ṛṣ�: A���a, Va��ṣṭ�a (3)] -Gg.

Ūg.: 1 ��a�a#��ṣṭ�ī�a �ā�a, 0 �a�a��a:

RV.VIII.103.8,9; SV.872-73,(1.ūd)   [(ṛ́�) S&b�a�� ,āṇ�a; A���; +a+�b�; �ā�a 1/1: ��a�a#��ṣṭ�ī�a; ṛṣ�: 
I� �a (1.ū    d  )] -Ūg.

2.7.1.2c / �a� �a�a

11 �a� �a�a �ā�a:

Gg.: 1 �a� �a�a �ā�a: 

RV.VIII.88.1; SV.236,(5)   [(ṛ́�) -& �ā� .a��a�a; �� �a; bṛ�a�; �ā�a: �ā��+a (1); ab�ī�a��a (2,4); 
b�ā�a (3); �a� �a�a; ṛṣ�: -& �a� ,ā+ṣī�ā� (5)] -Gg.

Ūg.: 10 �a� �a�a �ā�a, 0 �a�a��a 

RV.VIII.60.1,2; SV.1546-47,(e)   [(ṛ́�) B�a��a P�ā�ā��a; A���; ��a�ā��/bṛ�a�;   �ā�a 1/3: �a� �a�a; 
ṛṣ�: -& �a� (e); �a��ā����a (k); a��a��+ṣa (rk)] -Ūg. 

1 �a�a��a �ā�a:  a��a��+ṣa (RV.VIII.60.1,2;SV. 1546-47,  ��a�ī+a: /��a  �ā�� a���b���)

RV.IX.101.1-3; SV.691-693,(38,39k)  [(�ṛ́�) A� �ī�� Ś�a�āś�ī; S0�aPa�a�ā�/; a��ṣṭ�b�-�ā�a��; 
�ā�a 38,39/62:  śyāvāśva (ūd); āndhīgava (ūd); nānada (ūd); gaurivīta (ūd); kārtayaśa (ūd); 
tṛtīyakrauñca (ūs); 1rdhveḍatvāṣṭrī (ūs); madhuścunnidhana (ūs); yajñāyajñīya (ūs); bṛhadāgneya 

87 para, pāra, anantya, āditya, svargya, svarga loka gamana; dvitīyaṃ, tṛtīyaṃ caturthaṃ pañcamaṃ ṣaṣṭha2 
svara.

88 Sh.: Śamyu Bārhaspatya, Tiraścī 3ṅgirasa
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(ūs); 456789: (ūs); <:8=ā956>9ī<?@@:A: (ūs); :B8:D: (e); :5ḍ:Eā<āF<: (e); 45ṣ789: (e); 
ā4HL:=ā89A<:ś=: (e); =:5@:9:=<:BO?4589:4: (e); F?E: (e); @AāF:8:F<:=: (e); P:45@A?@@:A: (e); 
=:5O9ā4:F:F?E: (e); :AO:LBṣL: (e); L:8:4589:4:-śB889āśB889ī<: (a); āOHLāA: (a); Fā89A: (a); 
OṣBDD:O:OāD7<: (a); OA:BQRā8<: 8(a); S:B@:E: (a); ā@A7<: (a); :5ḍ:śB889āśB889ī<: (s); 
8=5A:T9<āF:@=āṣṭAī, @=āF=āAā4@: (s); ā4589:4:@=āṣṭAī, @=āOāAā4@: (s); <:PQā<:PQī<: (p); 8=5@ī<: 
OA:BQR:E: (p); 8=5A:T9<āFāOHLāA: (k); 2ś<:5@: (k); 2  4:B89:F:   ; ṛṣ5: N?89:F (38,39k); 
F:9?8:5AS9:@:E:F: (k); E:Aā<: (k); =ā@F:LA: (k); =5O:Aṇ: (rūs); T9āF: (rūs); Tṛ9:@A:@9:4@:A: (rūs); 
ā@9:A=:ṇ: (re); T9:AS: (re); F:ṃEīD<: (re); F:L@:9:, F:ṃEīD<:F:L@:9: (re); F:L@:9:F:ṃEīD<:-
=āAO:P:ET9ā8<: (ra); =āAO:P:ET9?@@:A: (rs); F:UF:AL:8=5@ī<: (rs); :ś=54?A=A:@?@@:A: (rp); :Lāṁ=A:@: 
(rp); 2@:BA:śA:=:F: (rp); 4Tṛ9:@ (rk); =:5AāP:ṛṣ:T9: (rk); E:9ā=:5AāP: (rk)] -Ūg.

20 A:9:F<: Sā4:: =5O:Aṇ:, T9āF:, Tṛ9:@A:@9:4@:A:, ā@9:A=:ṇ:, T9:AS:, F:ṃEīD<:, 
F:L@:9:F:ṃEīD<:-=āAO:P:ET9ā8<:, =āAO:P:ET9?@@:A:, F:UF:AL:8=5@ī<:, :ś=54?A=A:@?@@:A:, 
:Lāṁ=A:@:, @:BA:śA:=:F:, Tṛ9:@, =:5AāP:ṛṣ:T9:, E:9ā=:5AāP: (RV.IX.101.1-3;SV. 691-693, LA:@īO:: 
LBAVP5@ī) ; @:BA:śA:=:F:, Tṛ9:@ (RV.IX.101.1d-3;SV. 691d-693,  LA:@īO:: FWO9ā<? 8īAS9:P59=<�E) ;  Tṛ9:@  
(RV.IX.101.2,3;SV. 692-693,  LA:@īO:: <V 89A:<ā) ; F:L@:9: ou F:ṃEīD<:F:L@:9:, Tṛ9:@  
(RV.IX.101.2d,3;SV. 692d-693,  LA:@īO:: X48BA Wś=? 4W Oṛ́@=<:ḥ)

RV.VII.32.26,27; SV.1450-51,(3.ūs)    [(ṛ́R) V:F5ṣṭ9: Z:5@Aā=:ABṇ5; [48A:; LA:Sā@9WTṛ9:@̄́;    
Sā4: 3/8:  E:9ā=:5ṣṭ:ET9: (ūs); ś<:5@: (ūs); 4:B89:F:; ṛṣ5: N?89:F (3.ūs); L:BABEīḍ9: (ūs); 
Eā4:=ā8<: (ūs); P:45@Aā8<: (ūs); T9āA:8=āP: (ūs); =5O:Aṇ: (rūs)] -Ūg. 

1 A:9:F<:  Sā4::  =5O:Aṇ: (RV.VII.32.26,27;SV. 1450-51,  LA:@īO:: X48A: OAW@BE)

RV.VIII.3.3,4; SV.1601-02,(2.s)    [(ṛ́R) Z789<ā@5@95 \āṇ=:; [48A:; LA:Sā@9WTṛ9:@̄́;    Sā4: 2/2:  ś<:5@:  
(e)] 4:B89:F:; ṛṣ5: PA:PāL:@5 (2.s)] -Ūg.  

RV.IX.107.4,5; SV.669-670,(46.k)  [(ṛ́R) S:L@:Aṣ:<:ḥ; SVE:P:=:Eā4W; LA:Sā@9WTṛ9:@;   Sā4: 46/61: 
A:BA:=: (ūd); <:B89āP:<: (ūd); :5ḍā<āF<: (ūd); @A5ṇ589:4ā<āF<: (ūd); O:ṇ=:A:@9:4@:A: (ūd); S:BṅS:=: 
(ūd); FāL@:E5Oā<āF<: [Nānā: 8=54589:4ā<āF<:] (ūd); B@F789: (ūd); <:PQā<:PQī<: (ūd); 45ṣ789: (ūd); 
LD:=: (ūs); :T9ī=:A@: (ūs); 58ā=āF5ṣṭ9: (ūs); F:E:4@: (ūs); :T9īA=:@: (ūs); 8:5AS9:śA:=:F: (ūs); OāD7<:  
(ūs); E:9ā=:5ṣṭ:ET9: (e); OāD7<: (e); 2=:ṣ:ṭOāA:ṇ589:4: (e); 8:5AS9:śA:=:F: (e); E:589ā@5@9: (e); 
=:ABṇ: (e); =:5<:ś=: (e); F:E:4@: (e); Lṛś45 (a); āT9īś:=?@@:A: (a); L:BABE:8S: (a); 
āṣO:A:ṇ589:4:Oāṇ=: (a); F?E: (a); TāA9:8BO@9: (s); Lṛṣṭ9: (s); O:BDE:D:T:A95ṣ: (s); =āś: (s); 
Eā89BRR9:48:F: (s); BT9:<:F@?T9:S:B@:E: (s); 8=595ṃOāA:=āE:87=<: (s); 8=:5S:@: (s); :AO:LBṣL: 
(s); S:BA5=ī@: (s); :T954589:4:O:ṇ=: (p); 8<:B@ā4: (p); B8=:@LAāPāL:@<: (p); O:ṇ=:Tṛ9:@ (k); 4:B89:F:; 
ṛṣ5: N?89:F (46.k); ś<:5@: (k); A:@9:4@:A: (rūs); F:L@:9: (re); 87=:F@9ā4: (re); āA@9:=:ṇ: (ra); <:ś:9 
(rs);  T9:AS: (rs); F:UF:AL?@@:A: (rs); :ś=54?A=A:@: (rp); :Lāṁ=A:@: (rp); @:BA:śA:=:F: (rp); 
S:=āṁ=A:@: (rp) ̣; A:@9:4@:A: (rk); =āAO:P:ET9ā8<: (rk); Tṛ9:@ (rk)] -Ūg.

14 A:9:F<: Sā4::  2A:@9:4@:A:, F:L@:9:, 87=:F@9ā4:, āA@9:=:ṇ:,  <:ś:ḥ, :ś=54?A=A:@:, 
:Lāṁ=A:@:, S:=āṁ=A:@:, =āAO:P:ET9ā8<:, Tṛ9:@ (RV.IX.107.4,5;SV. 669-670, LA:@īO:: LB4ā4Wḥ F?E:  
89A:<āL?) ;  T9:AS:, F:UF:AL?@@:A: (RV.IX.107.4,5;SV. 669d-670ab, LA:@īO:: ^@F? 87=: 95A:ṇ<W<:9) ; 
@:BA:śA:=:F: (RV.IX.107.5bcd; SV. 670bcd, LA:@īO:: LA:@4WU F:89WF@9:E F:8:@)

RV.VIII.49.1,2; SV.805-06,(3.k)   [(ṛ́R) PA:FO:ṇ=: \āṇ=:; [48A:; LA:Sā@9WTṛ9:@;   Sā4: 3/8:  ś<:5@:  
(ūd); :T9ī=:A@: (ūs); ś<:5@:4:B89:F:; ṛṣ5: PA:PāL:@5, N?89:F (3.k); =āṅ4589:4:OA:BQR: (k); 
F:UF:ALā8<: (rs); ā@9:A=:ṇ: (rp); =ṛṣā (rp), 7O:=ṛṣ: (rp)] -Ūg. 

4 A:9:F<: Sā4::  F:UF:ALā8<:, ā@9:A=:ṇ:, =ṛṣā, 7O:=ṛṣ: (RV.VIII.49.1,2;SV. 805-06, LA:@īO:: 
:T9X LAW =:ḥ FBA89:F:E)

RV.VIII.88.1,2; SV.679-680,(1.ūd;8.p;9k)  [(ṛ́R) N?89āF _:B@:E:; [48A:; LA:Sā@9WTṛ9:@;  Sā4:  
1,8,9/11: 4:B89:F:; ṛṣ5: N?89:F _:B@:E: (1.ūd); :T9ī=:A@: (ūs); P:45@Aā8<: (e); 
L:8:4589:4:śB889āśB889ī<: (e); P:45@A?@@:A: (a); F:BT9:A: (p); āṣOāA:ṇ589:4:Oāṇ=: (p); 
O:OBTB@@:A:4:B89:F:; ṛṣ5: N?89:F (8.p); 4:B89:F:ś<:5@:; ṛṣ5: N?89:F (9.k); =āṅ4589:4:OA:BQR: (k); 
āA@9:=:ṇ: (rp)] -Ūg. 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1 ������� �ā��: ā������ṇ�  (RV.VIII.88.1,2;SV. 679-680,  ����ī��:  ��ṁ �� ������ ṛ�īṣ����) 

2.7.1.2d / ś�����

13 ś����� �ā��:

Gg.: 2 ś����� �ā��: 

RV.V.1.1; SV.73,(1)   [(ṛ́�) B����, ����ṣṭ���� ������; A���; ���ṣṭ�b�; �ā�a: ś���a; ś�a��a; ś�a��a; śa�a�a; 
śā�a�a; �ī���ā��ṣ�a; ṛṣ�: P�a�ā�a�� (1)] -Gg.

RV.VIII.49.1; SV.235,(3)   [(ṛ́�) P�a��aṇ�a �āṇ�a; ����a; bṛ�a�; �ā�a: �ā��a�a (1,2); ś�a��a; ṛṣ�: 
P�a�ā�a�� (3)] -Gg. 

dans Ūg. 11 ś�a��a �ā�a, 0 �a�a��a: 

RV.IX.107.4,5; SV.669-670,(47.k)  [(ṛ́�) Sa��a�ṣa�aḥ̣; S �aPa�a�ā��; ��a�ā���bṛ�a�;   �ā�a 47/61: 
�a��a�a (ūd); �a���ā�a�a (ūd); a�ḍā�ā��a (ūd); ���ṇ���a�ā�ā��a (ūd); �aṇ�a�a��a��a�a (ūd); �a�ṅ�a�a 
(ūd); �ā��a���ā�ā��a [Nānā: �������a�ā�ā��a] (ūd); ������a (ūd); �a�¡ā�a�¡ī�a (ūd); ��ṣ���a (ūd); 
�¢a�a (ūs); ab�ī�a��a (ūs); ��ā�ā��ṣṭ�a (ūs); �a�a��a (ūs); ab�ī��a�a (ūs); �a����aś�a�a�a (ūs); �ā¢��a 
(ūs); �a�ā�a�ṣṭa�b�a (e); �ā¢��a (e); 2�aṣaṭ�ā�aṇ���a�a (e); �a����aś�a�a�a (e); �a���ā����a (e); 
�a��ṇa (e); �a��aś�a (e); �a�a��a (e); �ṛś�� (a); āb�īśa����a�a (a); �a����a��a (a); 
āṣ�a�aṇ���a�a�āṇ�a (a); ���a (a); bā��a�����a (s); �ṛṣṭ�a (s); �a�¢�a¢aba���ṣa (s); �āśa (s); 
�ā������a��a�a (s); �b�a�a���b�a�a��a�a (s); �����ṃ�ā�a�ā�a����a (s); ��a��a�a (s); a��a��ṣ�a 
(s); �a����ī�a (s); ab������a�a�aṇ�a (p); ��a��ā�a (p); ���a���ā�ā�a��a (p); �aṇ�abṛ�a� (k); �a���a�a 
(k); ś�a��a; ṛṣ�: P�a�ā�a�� (47.k); �a��a��a�a (rūs); �a��a�a (re); ���a���ā�a (re); ā���a�aṇa (ra); �aśa� 
(rs);  b�a��a (rs); �a£�a�����a�a (rs); aś�������a�a (rp); a�āṁ��a�a (rp); �a��aś�a�a�a (rp); 
�a�āṁ��a�a (rp) ̣; �a��a��a�a (rk); �ā��a�a�b�ā��a (rk); bṛ�a� (rk)] -Ūg.

14 �a�a��a �ā�a:  2�a��a��a�a, �a��a�a, ���a���ā�a, ā���a�aṇa,  �aśaḥ, aś�������a�a, 
a�āṁ��a�a, �a�āṁ��a�a, �ā��a�a�b�ā��a, bṛ�a� (RV.IX.107.4,5;SV. 669-670, ��a�ī�a: ���ā��ḥ ���a 
���a�ā��) ;  b�a��a, ��£���������� (RV.IX.107.4,5;SV. 669d-670ab, ����ī��: ���� ���� ����ṇ�����) ; 
�����ś������ (RV.IX.107.5bcd; SV. 670bcd, ����ī��: ������£ ���������� �����)

RV.IX.101.1-3; SV.691-693,(36,37.k)  [(�ṛ́�) A���ī�� Ś�a�āś�ī; S �aPa�a�ā��; a��ṣṭ�b�-�ā�a��; 
�ā�a 36,37/62:  śyāvāśva (ūd); āndhīgava (ūd); nānada (ūd); gaurivīta (ūd); kārtayaśa (ūd); 
tṛtīyakrauñca (ūs); ¤rdhveḍatvāṣṭrī (ūs); madhuścunnidhana (ūs); yajñāyajñīya (ūs); bṛhadāgneya 
(ūs); niṣedha (ūs); yadvāhiṣṭhīyottara (ūs); audala (e); aiḍamāyāsya (e); niṣedha (e); 
ān¤pavādhryaśva (e); vaitahavyaukonidhana (e); soma (e); trāsadasyava (e); janitrottara (e); 
vaikhānasasoma (e); arkapuṣpa (e); padanidhana-śuddhāśuddhīya (a); āk¤pāra (a); sādhra (a); 
kṣullakakāleya (a); krauñcādya 8(a); gautama (a); ātreya (a); aiḍaśuddhāśuddhīya (s); 
dvirabhyāsatvāṣṭrī, tvāsvārānta (s); ānidhanatvāṣṭrī, tvākārānta (s); yajñāyajñīya (p); dvitīya 
krauñcama (p); dvirabhyāsāk¤pāra (k); 2  śyaita   ; ṛṣi: Prajāpati (36,37.k); 2naudhasa (k); 
sahodairghatamasa (k); marāya (k); vātsapra (k); vikarṇa (rūs); bhāsa (rūs); bṛhatrathantara (rūs); 
ātharvaṇa (re); bharga (re); saṃmīlya (re); saptaha, saṃmīlyasaptaha (re); saptahasaṃmīlya-
vārkajambhādya (ra); vārkajambhottara (rs); sa£sarpadvitīya (rs); aśvinorvratottara (rp); apāṁvrata 
(rp); 2tauraśravasa (rp); 4bṛhat (rk); vairājaṛṣabha (rk); mahāvairāja (rk)] -Ūg.

20 rahasya gāna: vikarṇa, bhāsa, bṛhatrathantara, ātharvaṇa, bharga, saṃmīlya, 
saptahasaṃmīlya-vārkajambhādya, vārkajambhottara, sa£sarpadvitīya, aśvinorvratottara, 
apāṁvrata, tauraśravasa, bṛhat, vairājaṛṣabha, mahāvairāja (RV.IX.101.1-3;SV. 691-693, pratīka: 
purójitī) ; tauraśravasa, bṛhat (RV.IX.101.1d-3;SV. 691d-693,  pratīka: sákhāyo dīrghajihvyàm) ;  bṛhat  
(RV.IX.101.2,3;SV. 692-693,  pratīka: yó dhrayā) ; saptaha ou saṃmīlyasaptaha, bṛhat  
(RV.IX.101.2d,3;SV. 692d-693,  pratīka: índur áśvo ná kṛ́tvyaḥ)

RV.X.120.1-3; SV.1477-79,(1.e)  [(tṛ́c): Bṛhaddiva �tharvaṇa; Índra; triṣṭúbh;  gāna 1/2: śyaita; ṛṣi: 
Prajāpati (1.e); rājana (rūs)] -Ūg.
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Appendices

1 ¥¦§¦¨©¦ ªā«¦: ¥ā¬¦«¦ (RV.X.120.1-3;SV. 1477-79,  ­¥¦®ī¯¦: ®°± ²± ā¨¦ ³§´µ¦«¶ṣ·)

RV.VII.32.26,27; SV.1450-51,(2.ūs)    [(ṛ́¸) V¦¨¹ṣṭ§¦ º¦¹®¥āµ¦¥·ṇ¹; »«±¥¦; ­¥¦ªā®§°³ṛ§¦®̄́;   ªā«¦ 2/8: 
¼¦§āµ¦¹ṣṭ¦¼³§¦ (ūs); ś©¦¹®¦; ṛṣ¹: P¥¦¬ā­¦®¹ (2.ūs); «¦·±§¦¨¦ (ūs); ­¦·¥·¼īḍ§¦ (ūs); ¼ā«¦µā±©¦ (ūs); 
¬¦«¹®¥ā±©¦ (ūs); ³§ā¥¦±µā¬¦ (ūs); µ¹¯¦¥ṇ¦ (rūs)] -Ūg. 

1 ¥¦§¦¨©¦  ªā«¦:  µ¹¯¦¥ṇ¦ (RV.VII.32.26,27;SV. 1450-51,  ­¥¦®ī¯¦: ²«±¥¦ ¯¥°®·¼)

RV.VIII.90.1,2; SV.1486-87,(1.e)    [(ṛ́¸) Nṛ¼¶±§¦ P·¥·¼¶±§¦ ½ṅª¹¥¦¨¦; »«±¥¦; ­¥¦ªā®§°³ṛ§¦®; ªā«¦  
1/1: ś©¦¹®¦; ṛṣ¹: P¥¦¬ā­¦®¹ (1.e)] -Ūg.  

RV.I.84.10-12; SV.999-1001,(1.e)  [(®ṛ́¸) ¾¿®¦¼¦ Rā§Àª¦ṇ¦; »«±¥¦; ­¦ṅ¯®¹;   ªā«¦ 1/3: ś©¦¹®¦; ṛṣ¹: 
P¥¦¬ā­¦®¹ (1.e); ¥ā©¿µā¬ī©¦ (rūd), ­ā¥®§·¥¦ś¼¦ (ra)] -Ūg. 

2 ¥¦§¦¨©¦ ªā«¦: ¥ā©¿µā¬ī©¦, ­ā¥®§·¥¦ś¼¦  (RV.I.84.10-12;SV. 999-1001,  pratīka: svādór itth)

RV.VIII.49.1,2; SV.805-06,(1.ūd;3.k)   [(ṛ́c) Praskaṇva Kāṇva; Índra; pragāthábṛhat;   gāna 1,3/8: 
śyaita; ṛṣi: Prajāpati (1.ūd); abhīvarta (ūs); śyaitanaudhasa; ṛṣi: Prajāpati, Nodhas (3.k); 
vāṅnidhanakrauñca (k); saÁsarpādya (rs); ātharvaṇa (rp); vṛṣā (rp), ekavṛṣa (rp)] -Ūg. 

4 rahasya gāna:  saÁsarpādya, ātharvaṇa, vṛṣā, ekavṛṣa (RV.VIII.49.1,2;SV. 805-06, pratīka: 
abhí prá vaḥ surdhasam)

RV.VIII.88.1,2; SV.679-680,(4.e)  [(ṛ́c) Nodhās Gautama; Índra; pragāthábṛhat;     gāna 9/11: 
naudhasa (ūd), abhīvarta (ūs), janitrādya (e), padanidhanaśuddhāśuddhīya (e); janitrottara (a), 
saubhara (p), āṣkāraṇidhanakāṇva (p), kakubuttaranaudhasa (p), naudhasaśyaita; ṛṣi: Nodhas 
Prajāpati     (9.k), vāṅnidhanakrauñca (k), ārthavaṇa (rp)] -Ūg. 

1 rahasya gāna: ārthavaṇa  (RV.VIII.88.1,2;SV. 679-680,  pratīka:  táṁ vo dasmám ṛtīṣáham) 

RV.VIII.3.3,4; SV.1601-02,(1.e)    [(ṛ́c) Medhyātithi Kāṇva; Índra; pragāthábṛhat̄́;    gāna 1/2:  śyaita; 
ṛṣi: Prajāpati (1.e)Â naudhasa (s)] -Ūg.  

2.7.1.2f / yajñāyajñīya

26 yajñāyajñīya gāna:

Gg.: 1 yajñāyajñīya gāna: 

RV.VI.48.1; SV.35,(4) [(ṛ́c) Śamyu Bārhaspatya; Agní; bṛhat;   gāna 4/4: 2upahava (1,2); śnauṣṭīgava 
(3); yajñāyajñīya, vaiśvānara; ṛṣi: Agni Vaiśvānara (4)] -Gg. 

Āg.: 1 yajñāyajñīya gāna:

RV.?; SV.616,(128.1) [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; Agní 89; paṅkti; gāna: ṛtuṣṭhāyajñāyajñīya  90; ṛṣi: 
Prajāpati (128.1)] -Āg.

Ūg. 24 yajñāyajñīya gāna, 0 rahasya:

RV.VIII.103.1,3,2; SV.1509-11,(2,3.e)   [(tṛ́c) Sobhari Kāṇva; Agní; bṛhat;   gāna 2,3/4: satrāsāhīya (e); 
2  yajñāyajñīya     ou 2      vakrayajn ͂āyajn ͂īya       ; ṛṣi: Agni Vaiśvānara (2,3.e); abhinidhana kāṇva (k)] -Ūg.

RV.IX.75.1-3; SV.694-96,(4.a)  [(tṛ́c) Kavi Bhārgava; SómaPavamāná; jagat;   gāna 4/7:  kāva (ūd), 
aiḍakāva (ūs), vaikhānasa (a), yajñ  āyajñīya  ; ṛṣi: Agni Vaiśvānara (4.a), vaidhṛtavāsiṣṭha (s), 
dviriḍapadastobha (ra); dīrghatamaso'rka (rs)] -Ūg.

1 rahasya gāna: dīrghatamaso'rka (RV.IX.75.1-3;SV. 694-96, pratīka: abhí priyṇi pavate)

RV.VI.48.1,2; SV.697-698,(1.ūd)  [(ṛ́c) Ãamyu Bārhaspatya; Agní; pragāthábṛhat;  gāna 1/8: 
yajñāyajñīya; ṛṣi: Agni Vaiśvānara (ūd); viśoviśīya (e); vāravantīya (e); mahāvaiśvāmitra (p); 

89 Śr.: ṛtú
90 Śr.: kratuṣṭhāyajñāyajñīya 
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ÎÏÐÑÒÓÏśÑÏÔÏÕÏ (p); ÖÏṇÔÏ×ṛÓÏØ (k); ÑÏØÓÏÙØÏÑÏ (rūs); ×ṛÓÏØ (rk)] -Ūg.

2 ÑÏÓÏÕÚÏ ÒāÙÏ: ÑÏØÓÏÙØÏÑÏ, ×ṛÓÏØ (RV.VI.48.1,2;SV. 697-698, ÛÑÏØīÖÏ: ÚÏÜÝÚÏÜÝā ÔÞ ÏÒÙßÚà)

RV.IX.98.1,3,5; SV.1232-34,(11.a)   [(Øṛ́á) âÜÐśÔÏÙ ãṅÒÐÑÏÕÏ; AäbaÑīṣa VāÑṣāÒÐÑa; SåäaPaÔaäāÙß; 
aÙæṣṭçbÓ;   ÒāÙa 11/14: ÒaæÑÐÔīØa (ūd); aÐḍaÖaæØÕa (ūd);  ÖÑaæÝáāÎÚa (ūd); 
ÛaÎaÙÐÎÓaÙaśæÎÎÓāśæÎÎÓīÚa (ūd); ÑaÚÐṣṭÓa (ūd); aæÎaèa (ūd); śÚāÔāśÔa (e); āÙÎÓīÒaÔa (e); ÙÐṣàÎÓa 
(a); ÕāÎÓÑa (a); ÚaÜÝ  āÚaÜÝīÚa  ; ṛṣÐ: AÒÙÐ VaÐśÔāÙaÑa (11.a); ÕÔāÑaÖaæØÕa (a); ÖāÑØaÚaśa (s); ØÑÚaÙØaØÔāṣṭÑī  
(s)] -Ūg.

RV.IX.101.7-9; SV.812-14,(8.a)   [(Øṛ́á) éaÓæṣa ëāÙaÔa; SåäaPaÔaäāÙß; aÙæṣṭçbÓ; ÒāÙa 8/21: 
ÒaæÑÐÔīØa (ūd); ØṛØīÚaÖÑaæÝáa (ūd); ÒaæÑÐÔīØa (ūs); āÕÐØāÎÚa (ūs); śÚāÔāśÔa (e); āÕÐØāÎÚa (e); ÙÐṣàÎÓa (e); 
ÚaÜ  ÝāÚaÜÝīÚa  ; ṛṣÐ: AÒÙÐ VaÐśÔāÙaÑa (8.a); ÚaÎÔāÓÐṣṭÓīÚÞØØaÑa (a); ÖÑaæÝáāÎÚa (a); aÐḍaÖaæØÕa (s); 
äaÎÓæśáæÙÙÐÎÓaÙa (s); aÑÖaÛæṣÛÞØØaÑa (s); ÎÔÐØīÚa ÖÑaæÝáaäa (p); ÖaṇÔabṛÓaØ (k); ÎÔÐØīÚaÕÔaÑa (rūs); 
ØṛØīÚaÕÔaÑa (rūs); bÓaÑÒa (re); ÎīÑÒÓaØaäaÕÞìÑÖa (ra); ÔāÑÖaÜaäbÓāÎÚa (rk); bṛÓaØ (rk)] -Ūg. 

6 ÑaÓaÕÚa ÒāÙa:  ÎÔÐØīÚaÕÔaÑa, ØṛØīÚaÕÔaÑa, bÓaÑÒa, ÎīÑÒÓaØaäaÕÞìÑÖa, ÔāÑÖaÜaäbÓāÎÚa, bṛÓaØ  
(RV.IX.101.7-9; SV. 812-14,  ÛÑaØīÖa: aÚßṃ Ûíṣ ÑaÚîÑ)

RV.IX.97.37-39; SV.1351-53,(3.s)   [(Øṛ́á) PaÑāśaÑa ŚāÖØÚa; SåäaPaÔaäāÙß; ØÑÐṣṭçbÓ;   ÒāÙa 3/4: 
ÒaæÑÐÔīØa (ūd); aæśaÙa (a); ÚaÜÝāÚaÜÝīÚa; ṛṣÐ: AÒÙÐ VaÐśÔāÙaÑa (3.s);  ÒaæśṛṅÒa (k)] -Ūg.

RV.IX.98.10,12,7; SV.1673-75,(6.a)  [(Øṛ́á) RÜÐśÔaÙ ãṅÒÐÑaÕa, AäbaÑīṣa VāÑṣāÒÐÑa; SåäaPaÔaäāÙß; 
aÙæṣṭçbÓ;   ÒāÙa 6/7: āÕÐØāÎÚa (a); aÐḍaÖaæØÕa (a); ÛaÎaÙÐÎÓaÙaśæÎÎÓāśæÎÎÓīÚa (a);  ÖÑaæÝáāÎÚa (a); 
ÑaÚÐṣṭÓa (a); ÚaÜÝāÚaÜÝīÚa; ṛṣÐ: AÒÙÐ VaÐśÔāÙaÑa (6.a); ÎÔÐÑabÓÚāÕāÖíÛāÑa (a)]  -Ūg.,

RV.IX.11.1-3; SV.645-47,(1.p)  [(Øṛ́á) AÕÐØa ïàÔÏèÏ ðāśÚÏÛÏ; SåäÏPÏÔÏäāÙß; ÒāÚÏØÑ; ÒāÙÏ 1/1: 
ÚÏÜÝāÚÏÜÝīÚÏ; ṛṣÐ: AÒÙÐ VaÐśÔāÙaÑa (1.p)] -Ūg.

RV.IX.64.28-30; SV.648-50,(1.p)  [(Øṛ́á) ðaśÚaÛa ëāÑīáÐ; SåäaPaÔaäāÙß; ÒāÚaØÑ;   ÒāÙa 1/1: 
ÚaÜÝāÚaÜÝīÚa; ṛṣÐ: AÒÙÐ VaÐśÔāÙaÑa (1.p)] -Ūg.

RV.VII.16.11,12; SV.1507-08,(1.e)  [(ṛ́á) VaÕÐṣṭÓa ëaÐØÑāÔaÑæṇÐ; AÒÙî; ÛÑaÒāØÓßbṛÓaØ;  ÒāÙa 1/2: 
ÚaÜÝāÚaÜÝīÚa; ṛṣÐ: AÒÙÐ VaÐśÔāÙaÑa (1.e); ÖaṇÔaÑaØÓaÙØaÑa (k)] -Ūg.

RV.IX.76.1-3; SV.1222-24,(3.a)    [(Øṛ́á) ðaÔÐ BÓāÑÒaÔa; SåäaPaÔaäāÙß; ÜaÒaØ;   ÒāÙa 3/8: 
æÎÔaÎbÓāÑÒaÔa (ūd); ÖāÔa (ūs); ÚaÜÝāÚaÜÝīÚa; ṛṣÐ: AÒÙÐ VaÐśÔāÙaÑa (3.a); śāÑṅÒa (a); ÛíÑÔaÔāÕÐṣṭÓa (k); 
ÔāÚÞÑabÓÐÖÑaÙÎa (k); ÎīÑÒÓaØaäaÕÞìÑÖa (re); aṣṭàḍaÛaÎaÕØÞbÓa (ra)] -Ūg.

 2 ÑaÓaÕÚa ÒāÙa: ÎīÑÒÓaØaäaÕÞìÑÖa, aṣṭàḍaÛaÎaÕØÞbÓa (RV.IX.76.1-3;SV. 1222-24, ÛÑaØīÖa: 
ÎÓaÑØ ÎÐÔßḥ ÛaÔaØà)

RV.IX.98.7,6,10; SV.1323-25,(10.a)  [(Øṛ́á) âÜÐśÔaÙ, AäbaÑīṣa; SåäaPaÔaäāÙß; aÙæṣṭçbÓ;   ÒāÙa 10/14: 
ÒaæÑÐÔīØa (ūd); ÙÐÓaÔa (ūd); ÚaÎÔāÓÐṣṭÓīÚÞØØaÑa (ūd); āÕÐØāÎÚa (ūd); ÕāÎÓÑa (ūd); āÖíÛāÑa (ūd); 
śÚāÔāśÔa (e); āÙÎÓīÒaÔa (e); æÑÎÓÔàḍaØÔāṣṭÑī (a); ÚaÜ  ÝāÚaÜÝīÚa  ; ṛṣÐ: AÒÙÐ VaÐśÔāÙaÑa (10.a); āÕÐØÞØØaÑa 
(a); ÔāṅÙÐÎÓaÙaÖÑaæÝáa (s); ÕaṃÖṛØÐ (rs); ÎīÑÒÓaØaäaÕÞìÑÖa (ra)] -Ūg.

2 ÑaÓaÕÚa ÒāÙa: ÕaṃÖṛØÐ (RV.IX.98.7;SV. 1323-25, ÛÑaØīÖa:  ÛßÑÐ ØÚßṁ ÓaÑÚaØßä) ; 
ÎīÑÒÓaØaäaÕÞìÑÖa (RV.IX.98.6;SV. 1324, ÛÑaØīÖa: ÎÔîÑÚßṃ ÛßÝáa ÕÔßÚaśaÕaṃ)

RV.IX.66.25-27; SV.1304-06,(12.p)   [(Øṛ́á) VaÐÖÓāÙaÕa (śaØa); SåäaPaÔaäāÙß; ÒāÚaØÑ;     ÒāÙa 12/12: 
aÎāÑaÕṛÖ (ūd); ÕæÑíÛÞØØaÑa (ūd); ÓaÑÐśÑīÙÐÎÓaÙa (ūd); ÕaÐÙÎÓæÖṣÐØa (ūd); ÒaØaÙÐÎÓaÙa bābÓÑaÔa (ūd); 
ÐḍāÙāñÕaṃÖṣāÑa (ūd); ṛṣabÓaÛaÔaäāÙa (ūd); āäaÓīÚaÔa (e); aÐḍaÕaæÛaÑṇa (s); ÑÞÓÐØaÓíèīÚa (s); 
ÕaÙØaÙÐ (s); ÚaÜÝāÚaÜÝīÚa; ṛṣÐ: AÒÙÐ VaÐśÔāÙaÑa (12.p)] -Ūg.

RV.IX.100.6,7,9; SV.1010-12,(9.a)  [(Øṛ́á) RàbÓaÕíÙí ðāśÚaÛa; SåäaPaÔaäāÙß; aÙæṣṭçbÓ;   ÒāÙa 9/19: 
ÒaæÑÐÔīØa (ūd); ÛāÑØÓa (ūd); ÑaÚÐṣṭÓa (ūd); ÎÔÐÑabÓÚāÕaØÔāṣṭÑī (ūs); śÚāÔāśÔa (a); āÙÎÓīÒaÔa (a); 
āÖíÛāÑa (a); āØÑàÚa (a); ÚaÜÝāÚaÜÝīÚa; ṛṣÐ: AÒÙÐ VaÐśÔāÙaÑa (9.a); ØÑāÕaÎaÕÚaÔa (s); ÔaṣaṭÖāÑaṇÐÎÓaÙa 
(p); śÑāÚaÙØīÚa (p); ÛaÎaÙÐÎÓaÙa-śæÎÎÓāśæÎÎÓīÚa (k); śāÖÔaÑaṛṣabÓa (rūd); aṣṭàḍaÛaÎaÕØÞbÓa (rūd); 
ÙÐØÚaÔaØÕā 6 (rk); aØīÕaṅÒa (rk); ÑaØÓaÙØaÑa (rk); ÕÐäā (rk)] -Ūg.
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6 òóôóõöó ÷āøó: ùāúûóòóṛṣóüôó, óṣṭýḍóþóÿóõtoüôó, øitöóûótõā, ótīõóṅ÷ó, òótôóøtóòó, õimā  
(RV.IX.100.6,7,9;SV. 1010-12, þòótīúó: þ�ûóõûó ûājóõtómóḥ) 

RV.IX.83.1-3; SV.869-71,(3.a)     [(tṛ́c) Póûitòó !ṅ÷iòóõó; S�móPóûómāø�; jó÷ót;   ÷āøó  3/5: 
õāmóòājó (ūs); úāûó (e); öój�āöój�īöó; ṛṣi: A÷øi Vaiśûāøaòa (3.a); aòiṣṭa (rūd); ṣaḍiḍaþaÿaõtobôa (ra)] 
-Ūg.

2 òaôaõöa  ÷āøa:  aòiṣṭa, ṣóḍiḍóþóÿóõtoüôó  (RV.IX.83.1-3;SV. 869-71, þòótīúó:  þóû�tòóṃ tý  
û�tótóm)

RV.IX.107.4,5; SV.669-670,(9.ūd)  [(ṛ́c) Sóþtóòṣóöóḥ̣; S�móPóûómāø�; þòó÷ātô�üṛôót;   ÷āøó 9/61: 
òóuòóûó (ūd); öóuÿôājóöó (ūd); óiḍāöāõöó (ūd); tòiṇiÿôóøāöāõöó (ūd); úóṇûóòótôóøtóòó (ūd); ÷óuṅ÷óûó 
(ūd); õāþtómiúāöāõöó  [Nānā: ÿûiøiÿôóøāöāõöó] (ūd); utõýÿôó (ūd); öój�āöój�īöó; ṛṣi: A÷øi Vaiśûāøaòa 
(9.ūd); øiṣýÿôa (ūd); þlaûa (ūs); abôīûaòta (ūs); iÿāûāõiṣṭôa (ūs); õamaøta (ūs); abôīòûata (ūs); 
ÿaiò÷ôaśòaûaõa (ūs); úālýöa (ūs); maôāûaiṣṭambôa (e); úālýöa (e); 2ûaṣaṭúāòaṇiÿôaøa (e); 
ÿaiò÷ôaśòaûaõa (e); maiÿôātitôa (e); ûaòuṇa (e); ûaiöaśûa (e); õamaøta (e); þṛśøi (a); ābôīśaûottaòa 
(a); þauòumaÿ÷a (a); āṣúaòaṇiÿôaøaúāṇûa (a); õoma (a); bāòôaÿuútôa (s); þṛṣṭôa (s); 
úaulmalabaòôiṣa (s); ûāśa (s); māÿôuccôaøÿaõa (s); ubôaöaõtobôa÷autama (s); ÿûiôiṃúāòaûāmaÿýûöa 
(s); ÿûai÷ata (s); aòúaþuṣþa (s); ÷auòiûīta (s); abôiøiÿôaøaúaṇûa (p); ÿöautāøa (p); uÿûatþòājāþatöa 
(p); úaṇûabṛôat (k); øauÿôaõa (k); śöaita (k); òatôaøtaòa (rūs); õaþtaôa (re); ÿýûaõtôāøa (re); 
āòtôaûaṇa (ra); öaśaô (rs);  bôaò÷a (rs); õaGõaòþottaòa (rs); aśûiøoòûòata (rp); aþāṁûòata (rp); 
tauòaśòaûaõa (rp); ÷aûāṁûòata (rp) ̣; òatôaøtaòa (rk); ûāòúajambôāÿöa (rk); bṛôat (rk)] -Ūg.

14 òaôaõöa ÷āøa:  2òatôaøtaòa, õaþtaôa, ÿýûaõtôāøa, āòtôaûaṇa,  öaśaḥ, aśûiøoòûòata, 
aþāṁûòata, ÷aûāṁûòata, ûāòúajambôāÿöa, bṛôat (RV.IX.107.4,5;SV. 669-670, þòatīúa: þuøāø�ḥ õoma 
ÿôòaöāþo) ; bôaò÷a, õóGõóòþottóòó (RV.IX.107.4,5;SV. 669d-670ab, þòótīúó: �tõo ÿýûó ôiòóṇö�öóô) ; 
tóuòóśòóûóõó (RV.IX.107.5bcd; SV. 670bcd, þòótīúó: þòótø�G õóÿô�õtôóm õóÿót)

RV.IX.101.1-3; SV.691-693,(9.ūs;33.p)  [(tṛ́c) Aøÿôī÷u Śöaûāśûī; S�maPaûamāø�; aøuṣṭ�bô-÷āöatò; 
÷āøa 9,33/62:  śyāvāśva (ūd); āndhīgava (ūd); nānada (ūd); gaurivīta (ūd); kārtayaśa (ūd); 
tṛtīyakrauñca (ūs); 'rdhveḍatvāṣṭrī (ūs); madhuścunnidhana (ūs); yaj  ñāyajñīya  ; ṛṣi: Agni Vaiśvānara 
(9.ū    s  ); bṛhadāgneya (ūs); niṣedha (ūs); yadvāhiṣṭhīyottara (ūs); audala (e); aiḍamāyāsya (e); niṣedha 
(e); ān'pavādhryaśva (e); vaitahavyaukonidhana (e); soma (e); trāsadasyava (e); janitrottara (e); 
vaikhānasasoma (e); arkapuṣpa (e); padanidhana-śuddhāśuddhīya (a); āk'pāra (a); sādhra (a); 
kṣullakakāleya (a); krauñcādya 8(a); gautama (a); ātreya (a); aiḍaśuddhāśuddhīya (s); 
dvirabhyāsatvāṣṭrī, tvāsvārānta (s); ānidhanatvāṣṭrī, tvākārānta (s); yaj  ñāyaj  ñīya  ; ṛṣi: Agni  
Vaiśvānara (33.p); dvitīya krauñcama (p); dvirabhyāsāk'pāra (k); 2śyaita (k); 2naudhasa (k); 
sahodairghatamasa (k); marāya (k); vātsapra (k); vikarṇa (rūs); bhāsa (rūs); bṛhatrathantara (rūs); 
ātharvaṇa (re); bharga (re); saṃmīlya (re); saptaha, saṃmīlyasaptaha (re); saptahasaṃmīlya-
vārkajambhādya (ra); vārkajambhottara (rs); saGsarpadvitīya (rs); aśvinorvratottara (rp); apāṁvrata 
(rp); 2tauraśravasa (rp); 4bṛhat (rk); vairājaṛṣabha (rk); mahāvairāja (rk)] -Ūg.

20 rahasya gāna: vikarṇa, bhāsa, bṛhatrathantara, ātharvaṇa, bharga, saṃmīlya, 
saptahasaṃmīlya-vārkajambhādya, vārkajambhottara, saGsarpadvitīya, aśvinorvratottara, 
apāṁvrata, tauraśravasa, bṛhat, vairājaṛṣabha, mahāvairāja (RV.IX.101.1-3;SV. 691-693, pratīka: 
purójitī) ; tauraśravasa, bṛhat (RV.IX.101.1d-3;SV. 691d-693,  pratīka: sákhāyo dīrghajihvyàm) ;  bṛhat  
(RV.IX.101.2,3;SV. 692-693,  pratīka: yó dhrayā) ; saptaha ou saṃmīlyasaptaha, bṛhat  
(RV.IX.101.2d,3;SV. 692d-693,  pratīka: índur áśvo ná kṛ́tvyaḥ)

RV.VIII.74.1-3; SV.1558-60,(3.ūd)   [(tṛ́c) Gopavana !treya; Agní; anuṣṭúbh-91;    gāna 3/5: śyāvāśva 
(ūd); āndhīgava (ūd); yajñāyaj  ñīya  ; ṛṣi: Agni Vaiśvānara (3.ūd); viśoviśīya (e); gaurivīta (a)] -Ūg.

RV.IX.86.19-21; SV.815-17,(3.a)  [(tṛ́c) Sikata Nivāvarī Pṛśnayas Ajās; SómaPavamāná; jagat;   gāna 
3/4:  yāma (ūd); aiḍayāma (ūs); yajñāyaj  ñīya  ; ṛṣi: Agni Vaiśvānara (3.a); caturiḍapadastobha (ra)] 
-Ūg.

91 deuxième ṛ́c est gāyatr
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sā�av�dhānabrāh�aṇa

1 �����y� gā��:  ���	�
ḍ�p������
�� (RV.IX.86.19-21;SV. 815-17,  p���īk�: �ṛ́ṣā ���ī��)

RV.VI.15.7-9; SV.1561-63,(1.e)  [(�ṛ́�) Vī�����y� �ṅg
����, B������ā�� Bā����p��y�; Ag��; �aga�; 
gā�a 1/2: ya��āya��īya; ṛṣ
: Ag�
 Va
ś�ā�a�a (1.e); kā�a (e)] -Ūg.

RV.IX.96.5-7; SV.937-39,(3.k)  [(�ṛ́�) P�a�a��a�a D�
���ā�
; S���P����ā��; ��
ṣṭ�
�;   gā�� 3/4: 
�ā���p�� (ūd); ���
��� (ūs); y���āy��  �īy�  ; ṛṣ
: Ag�
 Va
ś�ā�a�a (3.k); śyā�āś�a (k)] -Ūg.

RV.IX.101.10,12,11, SV.1095-97,(9.k)   [(�ṛ́�) Ma�	 Sāṁ�a�aṇa; S��aPa�a�ā��; a�	ṣṭ�b�;   gā�a 9/11: 
ga	�
�ī�a (ūd); �a��	ś�	��
��a�a (ūd); �āṅ�
��a�ak�a	��a (ūd); a
ḍak�a	��a (ūd); śyā�āś�a (a); 
a���īga�a (a); �
ṣe��a (a); k�a	��ā�ya (a); ya�  �āya��īya  ; ṛṣ
: Ag�
 Va
ś�ā�a�a (9.k); āk�pā�a (k); 
bṛ�a� (rk)] -Ūg.

1 �a�a�ya gā�a: bṛ�a� (RV.IX.101.10,12,11;SV. 1095-97, p�a�īka: ���āḥ pa�a��a ���a��)

2.7.4.1b / p�a�āpa�e� �ṛ�aya 

p�a�āpa�e� �ṛ�aya gā�a 

���b�a gā�a  qui suit RV.?; SV.336 à la fin du �ā����a�apa��a� de Āg.

RV.?; SV.336,(143.1) [(ṛ́�) Vā�a�e�a �a	�a�a 64; ê���a; ��
ṣṭ�b�; gā�a: ��a�a; ṛṣ
: Kaśyapa-P�a�āpa�

(143.1)] -Āg. 

    2r          r            r            1       r                                               r                          r        2    r         1                                                                                             

haauhaauhaau / imaa.h / (triḥ) /  prajaa.h / (triḥ) / pajaapate / hoi / (dve-dviḥ) //

            r        2   r                                    r           1          2               r           1          2

prajaapate / haaÅ31u / vaaÅ2  // e / h.rdayam / (dve-dviḥ) / e / h.rdayaaÅ31u / vaaÅ2 //

            1r     r                      2r       1                          1  1 1

prajaaruupamajiijaneÅ3 / i.t(sthi)i.daaÅ2345 //

2.7.5.1b; 2.7.9.1c / y�ṇ��

2 y�ṇ�� gā��: 

Āg.: 1 y�ṇ�� gā��:

gā�� composé par : SV.198, SV.597 et SV.598 dans Āg.

RV.I.7.1; SV.198,(72.1) [(ṛ́�) M���	�������� V�
ś�ā�
���; ê����; gāy���; gā��: y�ṇ��; ṛṣ
: P���āp��
 
(72.1)] ; RV.I.7.2; SV.597,(72.1) [(ṛ́�) M���	�������� V�
ś�ā�
���; ê����; gāy���; gā��: y�ṇ��; ṛṣ
: 
P���āp��
 (72.1)] ; RV.I.7.4; SV.598,(72.1) [(ṛ́�) M���	�������� V�
ś�ā�
���; ê����; gāy���; gā��: 
y�ṇ��; ṛṣ
: P���āp��
 (72.1)] -Āg.

Ūg.: 1 y�ṇ�� gā��; 1 �����y�: 

RV.IX.65.19-21; SV.988-990,(7.rūd)   [(�ṛ́�) B�ṛg	-Vā�	ṇ
-J�����g�
 B�ā�g���; S���P����ā��; 
gāy���;    gā�� 7/10:  śāk��� (ūd); �ā�ś� (ūd); ������
 (ūs); śāk�������ṇ� (e); ���ā
���īy� (e); 
�ā�gīy��� (s); y�ṇ��; ṛṣ
: P���āp��
 (7.rūd); �p��y� (rūs); śāk�������ṇ� (rūs); �ā�ṣā���� (re)] -Ūg.

4 �����y� gā��: y�ṇ��, �p��y�, śāk�������ṇ�, �ā�ṣā���� (RV.IX.65.19-21;SV. 988-90 p���īk�: 
��ṣā ���� �y	�������)

2.7.10.1b; 2.7.12.1e / �ā������� p�����

�ā������� p����� de Āg. avec les références de SV. et leur noms de gā��: 

���
��  [Vk; ��
ṣṭ�
�;   2 gā��: �ā�� ����e; ṛṣ
: Vāk ] -Āg. 

RV.IV.32.1; SV.181,(94.1) [(ṛ́�) Vā���e�� ��	����; ê����; gāy���;   gā�� 1/1: �����; ṛṣ
: Ś�ś�, 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�����%��� (94.1)] -Āg.  

 "#$&� [()*�� 92; "�+�<,$&;  1 -ā)�:  �"�� ���*&+; ṛṣ+: P��.ā/�"+ ] 

RV.I.27.4; SV.28,(95.1) [(ṛ́0) Ś1)�ḥś2/� 3.ī-��"+; A-)4; -ā�a"�;   -ā)a 1/1: /�a"+ṣṭ&ā; ṛṣ+: P�a.ā/a"+ 
(95.1)] -Āg. 

 "#b&a [A-)4; "�+ṣṭ,b&; 1 -ā)a: 5�ā&ṛ"+; ṛṣ+: P�a.ā/a"+ 93 (95.2)] 

RV.?; SV.602,(96.1) [(ṛ́0) Vā6a*25a 7a1"a6a; P�a./a"+; a)1ṣṭ,b&;   -ā)a 1/1: 5�a"a; ṛṣ+: 
P�a.ā/a"+Pa�a62ṣṭ&+) (96.1)] -Āg. 

 "#b&a [S86aPa5a6ā)9; "�+ṣṭ,b&;  1 -ā)a: 5�a"a; ṛṣ+: �ṛṣṇa 3ṅ-+�a a]

RV.I.91.18; SV.603,(97.1) [(ṛ́0) 7#"a6a Rā&�-aṇa; S86aPa5a6ā)9; "�+ṣṭ,b&;   -ā)a 1/2: 5�a"a; ṛṣ+: 
S#6a (97.1); 5�a"a; ṛṣ+: S#6a (130.1)] -Āg.  

RV.I.91.22; SV.604,(98.1) [(ṛ́0) 7#"a6a Rā&�-aṇa; S86aPa5a6ā)9 "�+ṣṭ,b&;    -ā)a 1/1:   5�a"a   ; ṛṣ+: 
S#6a (98.1)] -Āg.  

RV.VII.27.3; SV.587,(99.1) [(ṛ́0) :a*&100&a)*a  Va+ś5ā6+"�a; ()*�a; -ā�a"�;   -ā)a 3/3: 2a�=a; ṛṣ+: 
I)*�a  (21.1,2); 5�a"a; ṛṣ+: B&a�a*5ā.a (99.1)] -Āg.  

RV.IX.100.1; SV.550,(100.1)  [(ṛ́0) R2b&a �)��āś�a/a1; S86aPa5a6ā)9; a)1ṣṭ,b&;   -ā)a 4/4: 
śā=5a�a/ā�.a)�a, 5a+ś5a*25a; ṛṣ+: I)*�a, Pa�.a)�a (31.1); "ā 5+)*�a; "ā /a)*�a; ṛṣ+: I)*�a (67.1,2); 
b&a�a*5ā.+)5�a"a; ṛṣ+: B&a�a*5ā.a (100.1)] -Āg. 

RV.I.1.1; SV.605,(101.1) [(ṛ́0) :a*&100&a)*a  Va+ś5ā6+"�a; A-)4; -ā�a"�;   -ā)a 1/2: 5�a"a; ṛṣ+: Ya6a 
(101.1); 5�a"a; ṛṣ+: 7ā5a  (105.1)] -Āg. 

RV.VII.27.1; SV.318,(102.1)  [(ṛ́0): Va +ṣṭ&a :a+"�ā5a�1ṇ+; ()*�a; "�+ṣṭ,b&;   -ā)a 13/22:  a�=a; ṛṣ+: 
Va +ṣṭ&a, >�6�*�-)+ (15.1); ��=�; ṛṣ+: A-a "�a, Ja6a*a-)+ (15.2); 2a�=a/1ṣ/a; ṛṣ+: P�a.ā/a"+ (24.1,2); 
2/�āṇā/ā)a; ṛṣ+: Va +ṣṭ&a (58.1,2); 22)�a; ṛṣ+: I)*�a (58.3,4); 5�a"a/a=ṣa, a&#�ā"�a; ṛṣ+: P�a.ā/a"+ 
[Sād.: I)*�āṇī] (58.5,6); 1?ba, .a�ā�1; ṛṣ+: I)*�āṇī (58.7,8); 5�a"a; ṛṣ+: Ya6a, Aṅ-+�a  (102.1); 5�a"a; ṛṣ+: 
Aṅ-+�a  (107.1);  a@.a�a; ṛṣ+: I)*�a (115.1); 0a"1 "�+Aśa" aṃ6+"a; ṛṣ+: P�a.ā/a"+ (118.1); �1-�a, 
*aśa "#b&a; ṛṣ+: Ja6a*a-)+ (120.1); �ā.a)a, �a1&+ṇa; ṛṣ+: I)*�a (123.1,2); +?ā)*a, /a@0ā)1-ā)a ṛṣ+: 
A-)+ [Sād.: V+ś5ā6+"�a] (126.1); 5�a"a; ṛṣ+: �aś�a/a (142.1); atīṣaṅga; ṛṣi: Indra  (177)] -Āg. 

RV.VII.74.1; SV.304,(103.1,2) [(ṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Aśvínau; bṛhat;   gāna 1,2/2: 2  vrata   ; ṛṣi: 
Aśvinau (103.1,2)] -Āg.   

RV.IV.1.16; SV.606,(104.1) [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; Agní; triṣṭúbh;   gāna 1/2: vrata; ṛṣi: Gāvas 
(104.1); vrata; ṛṣi: Gāvas (145.1)] -Āg. 

RV.I.1.1; SV.605,(105.1) [(ṛ́c) Madhucchandas Vaiśvāmitra; Agní; gāyatr;    gāna 2/2: vrata; ṛṣi: Yama 
(101.1); vrata; ṛṣi: Gāvas (105.1)] -Āg.  

RV.?; SV.361,(106.1,2) [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama  94; Índra; anuṣṭúbh;   gāna 1,2/2: 2  vrata   ; ṛṣi: Kaśyapa 
(106.1,2)] -Āg. 

RV.VII.27.1; SV.318,(107.1)  [(ṛ́c): Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Índra; triṣṭúbh;   gāna 14/22:  arka; ṛṣi: 
Vasiṣṭha, Jamadagni (15.1); arka; ṛṣi: Agastya, Jamadagni (15.2); 2arkapuṣpa; ṛṣi: Prajāpati (24.1,2); 
2prāṇāpāna; ṛṣi: Vasiṣṭha (58.1,2); 2enya; ṛṣi: Indra (58.3,4); vratapakṣa, ahorātra; ṛṣi: Prajāpati  
[Sād.: Indrāṇī]  (58.5,6); ulba, jarāyu; ṛṣi: Indrāṇī (58.7,8); vrata; ṛṣi: Yama, Aṅgiras (102.1); vrata; ṛṣi: 
Aṅgiras (107.1); sañjaya; ṛṣi: Indra (115.1); catustriAśatsaṃmita; ṛṣi: Prajāpati (118.1); yugya, 
daśastobha; ṛṣi: Jamadagni (120.1); rājana, rauhiṇa; ṛṣi: Indra (123.1,2); ilānda, pañcānugāna ṛṣi: 
Agni [Sād.: Viśvāmitra] (126.1); vrata; ṛṣi: Kaśyapa (142.1); atīṣaṅga; ṛṣi: Indra  (177)] -Āg. 

92 Śr.: Índra-Vṛtráhán
93 Śr.: Prajāpati Yajur Agni
94 Arya: Kaśyapa Mārīci
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RV.VII.32.22; SV.233,(108.1)  [(ṛ́Q) VRSTṣṭUR VRTWXāZRX[ṇT; \]^XR; _ṛURW;   `ā]R 3/5: rathantara; ṛṣi: 
Vasiṣṭha (49.1); mṛtyu-harasi-śānti; ṛṣi: Mṛtyu, Śarva [Sād.: -Prajāpati] (52.1);  vrata; ṛṣi: Aṅgiras 
(108.1); vrata; ṛṣi: Jamadagni (119.1); jiti; ṛṣi: fjita [Sād.: Prajāpati] (129.1)] -Āg. 

 RV.II.35.3; SV.607,(109.1,2) [(ṛ́c) Gṛtsamada Bhārghava Śaunahotra; Agní apṃ nápāt; triṣṭúbh; 
gāna 1,2/2: 2  vrata   ; ṛṣi: fpas (109.1,2)] -Āg.   

RV.I.50.1; SV.31,(110.1)  [(ṛ́c) Praskaṇva Kāṇva; Agní; gāyatr;  gāna 1/5: vrata; ṛṣi: Ahar (110.1)q  
atīṣaṅga; ṛṣi: Swrya (161); aindra paridhi, ṛtu 33; ṛṣi: Indra (167); śrotra; ṛṣi: Mitrāvaruṇau [ Sād.: 
Pitaras] (176); śiras; ṛṣi: Indra (177)] -Āg.

RV.?; SV.608,(111.1) [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; xtri; anuṣṭúbh;   gāna 1/1: vrata; ṛṣi: xātri (111.1)] 
-Āg. 

RV.VI.8.1; SV.609,(112.1) [(ṛ́c) Bharadvāja Bārhaspatya; Agnívaiśvānará; jagat;   gāna 1/3: vrata; ṛṣi: 
Viṣṇu (112.1); mahāvaiśvānaravrataq ṛṣi: Vaiśvānara  (150.1); vikarṇabhāṣa; ṛṣi: Vāyu, Mṛtyu (155.1)] 
-Āg. 

RV.VI.52.14; SV.610,(113.1) [(ṛ́c) zjiśvan Bhāradvāja; Viśvédevāḥ; jagat;   gāna 1/1: vrata; ṛṣi: 
Viśvedevā  ḥ   95 (113.1)] -Āg.  

RV.VII.23.1; SV.330,(114.1,2) [(ṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Índra; triṣṭúbh;    gāna 1,2/2: 2  vrata   ; ṛṣi: 
Vasiṣṭha (114.1,2)] -Āg.  

RV.VII.27.1; SV.318,(115.1)  [(ṛ́c): Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Índra; triṣṭúbh;   gāna 15/22:  arka; ṛṣi: 
Vasiṣṭha, Jamadagni (15.1); arka; ṛṣi: Agastya, Jamadagni (15.2); 2arkapuṣpa; ṛṣi: Prajāpati (24.1,2); 
2prāṇāpāna; ṛṣi: Vasiṣṭha (58.1,2); 2enya; ṛṣi: Indra (58.3,4); vratapakṣa, ahorātra; ṛṣi: Prajāpati 
[Sād.: Indrāṇī] (58.5,6); ulba, jarāyu; ṛṣi: Indrāṇī (58.7,8); vrata; ṛṣi: Yama, Aṅgiras (102.1); vrata; ṛṣi: 
Aṅgiras (107.1); sañjaya; ṛṣi: Indra (115.1); catustri{śatsaṃmita; ṛṣi: Prajāpati (118.1); yugya, 
daśastobha; ṛṣi: Jamadagni (120.1); rājana, rauhiṇa; ṛṣi: Indra (123.1,2); ilānda, pañcānugāna ṛṣi: 
Agni [Sād.: Viśvāmitra] (126.1); vrata; ṛṣi: Kaśyapa (142.1); atīṣaṅga; ṛṣi: Indra (177)] -Āg. 

RV.?; SV.611,(116.1)  [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; Liṅgoktāḥ; mahpaṅkti;   gāna 1/1: yaśa; ṛṣi: Agastya 
(116.1)] -Āg. 

RV.VII.31.10; SV.328,(117.1)  [(ṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Índra; virj 96;    gāna 1/1: 
trayastriṁśatsaṃmita; ṛṣi: Prajāpati (117.1)] -Āg. 

RV.VII.27.1; SV.318,(118.1)  [(ṛ́c): Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Índra; triṣṭúbh;   gāna 16/22:  arka; ṛṣi: 
Vasiṣṭha, Jamadagni (15.1); arka; ṛṣi: Agastya, Jamadagni (15.2); 2arkapuṣpa; ṛṣi: Prajāpati (24.1,2); 
2prāṇāpāna; ṛṣi: Vasiṣṭha (58.1,2); 2enya; ṛṣi: Indra (58.3,4); vratapakṣa, ahorātra; ṛṣi: Prajāpati 
[Sād.: Indrāṇī] (58.5,6); ulba, jarāyu; ṛṣi: Indrāṇī (58.7,8); vrata; ṛṣi: Yama, Aṅgiras (102.1); vrata; ṛṣi: 
Aṅgiras (107.1); sañjaya; ṛṣi: Indra (115.1); catustri{śatsaṃmita; ṛṣi: Prajāpati     (118.1); yugya, 
daśastobha; ṛṣi: Jamadagni (120.1); rājana, rauhiṇa; ṛṣi: Indra (123.1,2); ilānda, pañcānugāna ṛṣi: 
Agni [Sād.: Viśvāmitra] (126.1); vrata; ṛṣi: Kaśyapa (142.1); atīṣaṅga; ṛṣi: Indra  (177)] -Āg. 

RV.VII.32.22; SV.233,(119.1)  [(ṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Índra; bṛhat;   gāna 4/5: rathantara; ṛṣi: 
Vasiṣṭha (49.1); mṛtyu-harasi-śānti; ṛṣi: Mṛtyu, Śarva [Sād.: -Prajāpati] (52.1);  vrata; ṛṣi: Aṅgiras 
(108.1); vrata; ṛṣi: Jamadagni (119.1); jiti; ṛṣi: fjita [Sād.: Prajāpati] (129.1)] -Āg. 

RV.VII.27.1; SV.318,(120.1)  [(ṛ́c): Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Índra; triṣṭúbh;   gāna 17/22:  arka; ṛṣi: 
Vasiṣṭha, Jamadagni (15.1); arka; ṛṣi: Agastya, Jamadagni (15.2); 2arkapuṣpa; ṛṣi: Prajāpati (24.1,2); 
2prāṇāpāna; ṛṣi: Vasiṣṭha (58.1,2); 2enya; ṛṣi: Indra (58.3,4); vratapakṣa, ahorātra; ṛṣi: Prajāpati 
[Sād.: Indrāṇī] (58.5,6); ulba, jarāyu; ṛṣi: Indrāṇī (58.7,8); vrata; ṛṣi: Yama, Aṅgiras (102.1); vrata; ṛṣi: 
Aṅgiras (107.1); sañjaya; ṛṣi: Indra (115.1); catustri{śatsaṃmita; ṛṣi: Prajāpati (118.1); yugya, 
daśastobha; ṛṣi: Jamadagni (120.1); rājana, rauhiṇa; ṛṣi: Indra (123.1,2); ilānda, pañcānugāna ṛṣi: 

95 Śr. viśvedevādyavāpṛthivyau
96 Arya, Śr.: tripadāvirṭ-triṣṭúbh: triṣṭúbh en trois padá au total de 33 mtrā au lieu de 44; Sh.: triṣṭúbh
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A|}~ [Sād.: V~��ā�~��a] (126.1); ��a�a; ṛṣ~: �aś�a�a (142.1); atīṣaṅga; ṛṣi: Indra  (177)] -Āg. 

RV.I.32.1; SV.612,(121.1) [(ṛ́c) �iraṇyast�pa �ṅgirasa; Índra; triṣṭúbh;   gāna 1/1: vārtragna; ṛṣi: 
Indra (121.1)] -Āg. 

RV.VIII.33.10; SV.263,(122.1) [(ṛ́c) Medhātithi Kāṇva; Índra; bṛhat;    gāna 1/1: aṣṭānidhana; ṛṣi: 
Prajāpati (122.1)] -Āg. 

RV.VII.27.1; SV.318,(123.1,2)  [(ṛ́c): Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Índra; triṣṭúbh;   gāna 18,19/22:  arka; ṛṣi: 
Vasiṣṭha, Jamadagni (15.1); arka; ṛṣi: Agastya, Jamadagni (15.2); 2arkapuṣpa; ṛṣi: Prajāpati (24.1,2); 
2prāṇāpāna; ṛṣi: Vasiṣṭha (58.1,2); 2enya; ṛṣi: Indra (58.3,4); vratapakṣa, ahorātra; ṛṣi: Prajāpati 
[Sād.: Indrāṇī] (58.5,6); ulba, jarāyu; ṛṣi: Indrāṇī (58.7,8); vrata; ṛṣi: Yama, Aṅgiras (102.1); vrata; ṛṣi: 
Aṅgiras (107.1); sañjaya; ṛṣi: Indra (115.1); catustri�śatsaṃmita; ṛṣi: Prajāpati (118.1); yugya, 
daśastobha; ṛṣi: Jamadagni (120.1); rājana, rauhiṇa; ṛṣi: Indra (123.1,2); ilānda, pañcānugāna ṛṣi: 
Agni [Sād.: Viśvāmitra] (126.1); vrata; ṛṣi: Kaśyapa (142.1); atīṣaṅga; ṛṣi: Indra  (177)] -Āg. 

RV.III.26.7; SV.613,(124.1) [(ṛ́c) Viśvāmitra Gāthina; Agní �tmán; triṣṭúbh;    gāna 1/2: ilānda, 
irānna, pañcānugāna; ṛṣi: Agni [Sād.: Viśvāmitra] (124.1); puccha; ṛṣi: Kaśyapa [Sād.: Viśvāmitra] 
(147.1)] -Āg. 

RV.III.5.5 97; SV.614,(125.1) [(ṛ́c) Viśvāmitra Gāthina; Agní; triṣṭúbh;   gāna 1/1: ilānda, pañcānugāna; 
ṛṣi: Agni (125.1)] -Āg.

RV.VII.27.1; SV.318,(126.1)  [(ṛ́c): Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Índra; triṣṭúbh;   gāna 20/22:  arka; ṛṣi: 
Vasiṣṭha, Jamadagni (15.1); arka; ṛṣi: Agastya, Jamadagni (15.2); 2arkapuṣpa; ṛṣi: Prajāpati (24.1,2); 
2prāṇāpāna; ṛṣi: Vasiṣṭha (58.1,2); 2enya; ṛṣi: Indra (58.3,4); vratapakṣa, ahorātra; ṛṣi: Prajāpati 
[Sād.: Indrāṇī] (58.5,6); ulba, jarāyu; ṛṣi: Indrāṇī (58.7,8); vrata; ṛṣi: Yama, Aṅgiras (102.1); vrata; ṛṣi: 
Aṅgiras (107.1); sañjaya; ṛṣi: Indra (115.1); catustri�śatsaṃmita; ṛṣi: Prajāpati (118.1); yugya, 
daśastobha; ṛṣi: Jamadagni (120.1); rājana, rauhiṇa; ṛṣi: Indra (123.1,2); ilānda, pañ  cānugāna  ; ṛṣi: 
Agni [Sād.: Viśvāmitra] (126.1); vrata; ṛṣi: Kaśyapa (142.1); atīṣaṅga; ṛṣi: Indra  (177)] -Āg. 

RV.?; SV.615,(127.1) [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; Agní; paṅkti;   gāna 1/1: ilānda, pañcānugāna; ṛṣi: 
Agni  (127.1)] -Āg. 

stobha [Índra-�udrá; anuṣṭúbh;  3gāna devavratāni: raudra; ṛṣi: �udra; gāna: vaiśvadeva; ṛṣi: 
Viśvedev�]

RV.?; SV.616,(128.1) [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama� Agní 52; paṅkti;   gāna 1/1:   ṛtuṣṭhāyajñāyajñīya   ; ṛṣi: 
Prajāpati (128.1)] -Āg.  

RV.VII.32.22; SV.233,(129.1)  [(ṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Índra; bṛhat;   gāna 5/5: rathantara; ṛṣi: 
Vasiṣṭha (49.1); mṛtyu-harasi-śānti; ṛṣi: Mṛtyu, Śarva [Sād.: -Prajāpati] (52.1);  vrata; ṛṣi: Aṅgiras 
(108.1); vrata; ṛṣi: Jamadagni (119.1); jiti; ṛṣi: �jita [Sād.: Prajāpati] (129.1)] -Āg. 

 RV.I.91.18; SV.603,(130.1) [(ṛ́c) Gotama �āh�gaṇa; SómaPavamāná; triṣṭúbh;   gāna 2/2: vrata; ṛṣi: 
Soma (97.1); vrata; ṛṣi: Soma (130.1)] -Āg. 

RV.IX.97.40; SV.529,(131.1)  [(ṛ́c) Parāśara Śāktya; SómaPavamāná; triṣṭúbh;   gāna 1/1: vrata; ṛṣi: 
Dīrghatamas (131.1)] -Āg. 

RV.X.90.1,4,2ab,3cd,3ab,2cd,5; SV.617à621,(132-136) [(ṛ́c) Nārāyaṇa; Púruṣa; anuṣṭúbh;    gāna 1-
5/5: vrata, pañcānugāna; ṛṣi: Puruṣa (132-136)] -Āg.  

RV.IV.31.1; SV.169,(137.1) [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; Índra; gāyatr;   gāna 5/6: 2bṛhadvāmadevya; ṛṣi: 
Vāmadeva (13.1,2); pa�ncanidhana, vāmadevya; ṛṣi: Vāmadeva (53.1); sarpa, kalmāṣa, vāmadevya; ṛṣi: 
Prajāpati (56.1); vrata; ṛṣi: Puruṣa (137.1); vrata; ṛṣi: Antarikṣa (137.2)] -Āg.

RV.?; SV.622,(138.1) [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; Dyvāpṛthiv; triṣṭúbh�   gāna 1/2: vrata; ṛṣi: Dyauh 
(138.1)̣; vrata; ṛṣi: Pṛthivī (138.2)] -Āg.

97 RV.III.5.5 non référencé dans l'édition de Sh. (2000)
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RV.IV.31.1; SV.169,(137.2) [(ṛ́�) Vā�� ¡¢� £�¤¥���; ¦§ ¨�; ©āª�¥¨;   ©ā§� 6/6: 2«ṛ¬� ¢ā�� ¡¢ª�; ṛṣ­: 
Vā�� ¡¢� (13.1,2); ®�¯��§­ ¬�§�, ¢ā�� ¡¢ª�; ṛṣ­: Vā�� ¡¢� (53.1); °�¨®�, ±�²�āṣ�, ¢ā�� ¡¢ª�; ṛṣ­: 
P¨�³ā®�¥­ (56.1); ¢¨�¥�; ṛṣ­: P¤¨¤ṣ� (137.1); ¢¨�¥�; ṛṣ­: A§¥a¨­±ṣa (137.2)] -Āg.

 RV.?; SV.622,(138.2) [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; Dyvāpṛthiv; triṣṭúbh´   gāna 2/2: vrata; ṛṣi: Dyauh 
(138.1)̣; vrata; ṛṣi: Pṛthivī (138.2)] -Āg.

RV.?; SV.623,(139.1) [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; Índra; anuṣṭúbh;   gāna 1/1: vrata; ṛṣi: µśya 98 (139.1)] 
-Āg. 

RV.?; SV.624,(140.1-10) [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; Índra 99; anuṣṭúbh;   gāna 1-10/10: vrata, 
daśānugāna; ṛṣi: Diś 100 (140.1-10)] -Āg. 

RV.?; SV.588,(141.1,2)   [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; Índra; gāyatr;    gāna 1,2/4: arkaśiras, arkagrīva; 
ṛṣi: Arka (22.1,2); vrata-daśānugāna; grīva; ṛṣi: Kaśyapa (141.1,2)] -Āg.

RV.VII.27.1; SV.318,(142.1)  [(ṛ́c): Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Índra; triṣṭúbh;   gāna 21/22:  arka; ṛṣi: 
Vasiṣṭha, Jamadagni (15.1); arka; ṛṣi: Agastya, Jamadagni (15.2); 2arkapuṣpa; ṛṣi: Prajāpati (24.1,2); 
2prāṇāpāna; ṛṣi: Vasiṣṭha (58.1,2); 2enya; ṛṣi: Indra (58.3,4); vratapakṣa, ahorātra; ṛṣi: Prajāpati 
[Sād.: Indrāṇī] (58.5,6); ulba, jarāyu; ṛṣi: Indrāṇī (58.7,8); vrata; ṛṣi: Yama, Aṅgiras (102.1); vrata; ṛṣi: 
Aṅgiras (107.1); sañjaya; ṛṣi: Indra (115.1); catustri¶śatsaṃmita; ṛṣi: Prajāpati (118.1); yugya, 
daśastobha; ṛṣi: Jamadagni (120.1); rājana, rauhiṇa; ṛṣi: Indra (123.1,2); ilānda, pañcānugāna ṛṣi: 
Agni [Sād.: Viśvāmitra] (126.1); vrata; ṛṣi: Kaśyapa (142.1); atīṣaṅga; ṛṣi: Indra  (177)] -Āg. 

RV.?; SV.336,(143.1) [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama 101; Índra; triṣṭúbh;   gāna 1/1: vrata; ṛṣi: Kaśyapa 
(143.1)] -Āg. 

stobha-5 [Prajpati; anuṣṭúbh;  1 gāna:  hṛdaya; ṛṣi: Kaśyapa-Prajāpati] 

stobha-6 [Prajpati; anuṣṭúbh;  1 gāna:  iḍāsaṃkṣāra; ṛṣi: Kaśyapa]  

RV.?; SV.625,(144.1) [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; Índra; triṣṭúbh;  gāna  1/1: vrata  ; ṛṣi  : Kaśyapa 
(144  .1  )] -Āg. 

RV.IV.1.16; SV.606,(145.1) [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; Agní; triṣṭúbh;   gāna 2  /2: vrata; ṛṣi: Gāvas 
(104.1); vrata  ; ṛṣi  : Gāvas   (145  .1  )] -Āg. 

RV.?; SV.626,(146.1) [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; Gó; triṣṭúbh;   gāna 1/1:  vrata, sabhāsat; ṛṣi: Gāvas 
(146.1)] -Āg.  

RV.III.26.7; SV.613,(147.1) [(ṛ́c) Viśvāmitra Gāthina; Agní ·tmán; triṣṭúbh;    gāna 2/2: ilānda, 
irānna, pañcānugāna; ṛṣi: Agni [Sād.: Viśvāmitra] (124.1); puccha; ṛṣi: Kaśyapa [Sād.: Viśvāmitra] 
(147.1)] -Āg. 

stobha [Índra; anuṣṭúbh;  1 gāna: anaḍudvrata nihnava; ṛṣi: Prajāpati] 

stobha [Índra; anuṣṭúbh;  1 gāna: anaḍudvrata abhinihnava; ṛṣi: Prajāpati] -Āg.

2.7.11.1b / bārhadgira

5 bārhadgira gāna:

Gg.: 3 bārhadgira gāna:

RV.I.81.1; SV.411,(5-7) [(ṛ́c) Gotama ¸āh¹gaṇa; Índra; paṅkti;  gāna 5-7/7: ābhīka (1,2); ābhīśava 
(3,4); bārhadgira; ṛṣi: Bṛhadgira (5-7)] -Gg.

98 Ś́r.: Kaśyapa
99 Ś́r.: ātmán āśís
100Śr.: une autre version connue de Kaśyapa en gāyatr à Índra
101Śr. Viśvāmitra Gāthina de 335 à 337
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Āg.: 1 ºā»¼½¾¿À»½ ¿āÁ½:

RV.I.81.1; SV.411,(76.1)  [(ṛ́Â) ÃÄÅ½Æ½ Rā¼Ç¿½ṇ½; ÈÁ¾»½; É½ṅÊÅÀ; ¿āÁ½ 1/1: ºā»¼½¾¿À»½; ṛṣÀ: Bṛ¼½¾¿À» 
(76.1)] -Āg.

Ūg.: 1 ºā»¼½¾¿À»½ ¿āÁ½; 1 »½¼½ËÌ½:

RV.I.81.1-3; SV.996-998,(2.rūd) [(Åṛ́Â) ÃÄÅ½Æ½ Rā¼Ç¿½ṇ½; ÈÁ¾»½; É½ṅÊÅÀ;   ¿āÁ½ 2/3: Ë½ÁÅ½ÁÀ (s); 
ºā»¼½¾¿À»½; ṛṣÀ: Bṛ¼½¾¿À»À (2.rūd); Éā»Å¼Í»½śÆ½ (rūd)] -Ūg.

2 »½¼½ËÌ½ ¿āÁ½:  ºā»¼½¾¿À»½, Éā»Å¼Í»½śÆ½ (RV.I.81.1-3;SV. 996-98, É»½ÅīÊ½: ÎÁ¾»Ä ÆÏ¾āÌ½  
ÐāÐṛ¾¼Ñ)

2.8.2.1a / ÁÀÅÌ½Ð½ÅËā   

7 ÁÀÅÌ½Ð½ÅËā ¿āÁ½:

Āg.: 1 ÁÀÅÌ½Ð½ÅËā ¿āÁ½:

RV.IX.111.1; SV.463,(48.1) [(ṛ́Â) AÁāÁaÅa Pā»ÍÂÂ¼ÑÉa; SÒÆaPaÐaÆāÁÏ; aÅÌaṣṭÀ; ¿āÁa 1/2: ÁÀÅÌaÐaÅËā; 
ṛṣÀ: P»aÓāÉaÅÀ (48.1); Ð»aÅa; ṛṣÀ: VāÌÍ (149.1)] -Āg.

Ūg.:  6 ÁÀÅÌaÐaÅËā ¿āÁa dont 6 »a¼aËÌa:

RV.IX.111.1,3,2; SV.1584-86,(2.re)  [(Åṛ́Â) AÁāÁaÅa Pā»ÍÂÂ¼ÑÉa; SÒÆaPaÐaÆāÁÏ; aÅÌaṣṭÀ; ¿āÁa 2/2: 
¿āÌaÅ»aÉā»śÐa (e); ÁÀÅÌaÐaÅËā 102; ṛṣÀ: P»aÓāÉaÅÀ (2.re)] -Ūg.

1 »a¼aËÌa ¿āÁa:  ÁÀÅÌaÐaÅËā (RV.IX.111.1,3,2;SV. 1584-86, É»½ÅīÊ½: ½Ì »ÍÂ ¼Ï»ÀṇÌā)

RV.X.133.1-3; SV.1795-97,(1.rk) [(Åṛ́Â) SÍ¾āË P½ÀÓ½Ð½Á½; ÈÁ¾»½; śÏÊÐ½»ī; ¿āÁ½ 1/1: ÁÀÅÌ½Ð½ÅËā; ṛṣÀ: 
P»½ÓāÉ½ÅÀ (1.rk)] -Ūg.

1 »½¼½ËÌ½ ¿āÁ½:  ÁÀÅÌ½Ð½ÅËā (RV.X.133.1-3;SV. 1795-97, É»½ÅīÊ½: É»Ò ṣÐ ÔËÆ½À)

RV.IX.107.8,9; SV.991-92,(12.rk)   [(ṛ́Â) S½ÉÅ½»ṣ½Ì½ḥ; SÒÆ½P½Ð½ÆāÁÏ; ºṛ¼½Å;  ¿āÁ½ 12/15: 
ÆāÁ½ÐÄÅÅ½»½ (ūd); āÁÇÉ½Ðā¾¼»Ì½śÐ½ (ūd); ÐāÆ»½ (ūd); Å»ÀṇÀ¾¼½Áā¿ÁÑÌ½ (½¿ÁÑËÅ»ÀṇÀ¾¼½Á½) (ūd); 
½º¼īÐ½»Å½ (ūs); ÆāÁ½Ðā¾Ì½ (ūs); ÊāÕÑÌ½ (ūs); Ð½Àṣṇ½Ðā¾Ì½ (s); Ð½Àṣṇ½ÐÄÅÅ½»½ (s); Ì½ÍÊÅ½Ë»ÍÂ½ (s); 
Å»ÀṇÀ¾¼½Áā¿ÁÑÌ½ (½¿ÁÑËÅ»ÀṇÀ¾¼½Á½) (s); ÁÀÅÌ½Ð½ÅËā; ṛṣÀ: P»½ÓāÉ½ÅÀ (12.rk); ½ÅīË½ṅ¿½ (rk); »½Å¼½ÁÅ½»½ 
(rk); ËÀÆā (rk)] -Ūg. 

4 »½¼½ËÌ½ ¿āÁ½: ÁÀÅÌ½Ð½ÅËā, ½ÅīË½ṅ¿½, »½Å¼½ÁÅ½»½, ËÀÆā (RV.IX.107.8,9; SV. 991-92, É»½ÅīÊ½: 
ËÒÆ½ Í ṣÍÐāṇÏḥ)  

RV.I.127.1-3; SV.1807-09,(1.rk)  [(Åṛ́Â) P½»ÍÂÂ¼ÑÉ½ Ö½ÀÐÄ¾āËÀ; A¿ÁÎ; aÅÌaṣṭÀ; ¿āÁa 1/1:   ÁÀÅÌaÐaÅËā   ;   ṛṣÀ  : 
P»aÓāÉaÅÀ (1.rk)] -Ūg.

 1 »a¼aËÌa ¿āÁa: ÁÀÅÌaÐaÅËa  (RV.I.127.1-3;SV. 1807-09, É»aÅīÊa: a¿ÁÎṁ ¼ÒÅā»aṃ ÆaÁÌÑ)

RV.II.22.1,3,2; SV.1480-82,(3.rk)  [(Åṛ́Â) ÃṛÅËaÆa¾a ŚaÍÁa¼ÄÅ»a; ÈÁ¾»a; aṣṭÀ-aÅÀśaÊÐa»ī;   ¿āÁa 3/3: 
Éa×ÂaÁÀ¾¼aÁaÐāÆa¾ÑÐÌa (rūs); ÐāÆa¾ÑÐÌa bṛ¼aÅ (rp); ÁÀÅÌaÐaÅËa; ṛṣÀ: P»aÓāÉaÅÀ (3.rk)] -Ūg.

3 »a¼aËÌa ¿āÁa: Éa×ÂaÁÀ¾¼aÁaÐāÆa¾ÑÐÌa, ÐāÆa¾ÑÐÌa bṛ¼aÅ, ÁÀÅÌaÐaÅËā (RV.II.22.1,3,2;SV. 
1480-82, É»aÅīÊa: Å»ÎÊa¾»ÍÊÑṣÍ Æa¼ÀṣÒ)

RV.IX.100.6,7,9; SV.1010-12,(16.rk)  [(Åṛ́Â) RÑb¼aËÇÁÇ ØāśÌaÉa; SÒÆaPaÐaÆāÁÏ; aÁÍṣṭÙb¼;   
¿āÁa 16/19: ¿aÍ»ÀÐīÅa (ūd); Éā»Å¼a (ūd); »aÌÀṣṭ¼a (ūd); ¾ÐÀ»ab¼ÌāËaÅÐāṣṭ»ī (ūs); śÌāÐāśÐa (a); 
āÁ¾¼ī¿aÐa (a); āÊÇÉā»a (a); āÅ»ÑÌa (a); ÌaÓ×āÌaÓ×īÌa (a); Å»āËa¾aËÌaÐa (s); ÐaṣaṭÊā»aṇÀ¾¼aÁa (p); 
ś»āÌaÁÅīÌa (p); Éa¾aÁÀ¾¼aÁa-śÍ¾¾¼āśÍ¾¾¼īÌa (k); śāÊÐa»aṛṣab¼a (rūd); aṣṭÑḍaÉa¾aËÅÄb¼a (rūd); 
ÁÀÅÌaÐaÅËā; ṛṣÀ: P»aÓāÉaÅÀ (16.rk); aÅīËaṅ¿a (rk); »aÅ¼aÁÅa»a (rk); ËÀÆā (rk)] -Ūg.

6 »a¼aËÌa ¿āÁa: śāÊÐa»aṛṣab¼a, aṣṭÑḍaÉa¾aËÅÄb¼a, ÁÀÅÌaÐaÅËā, aÅīËaṅ¿a, »aÅ¼aÁÅa»a, ËÀÆā 

102 qui a un ÚÛaÜÝaÞ autre que aßàaṣṭá Ps.V.10.37-section âaÛaÞàa
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ãāäåæçèéāëåìíāéäåṇå

(RV.IX.100.6,7,9;SV. 1010-12, îïðñīòð: îóôðõôð ôāöðõñð÷ðḥ) 

2.8.2.1a / ôøāùṛñú  -Āg.

ôøāùṛñú:

à la suite de RV.I.27.4; SV.28,(95.1) îïðñúṣṭùā; õñûüùð ôøāùṛñú (95.2).

    2r          r           r              r      r             r     3        5r       r                  2   ^              2r     1r      1 1  1

haauhaauhaau / evaahiyevaaÅ234auhovaa // eÅ3 / bhuutaayaaÅ2345 // bhii //1 //

    2r          r           r         r     r             r     3                 5r       r                 2    ^         2r       1r                   1 1  1

haauhaauhaau / evaahiyevaaÅ234auhovaa // eÅ3 / ruupaayaaÅ2345 // bhii / 2 //

    2r          r            r             r      r             r     3        5r       r                  2    ^      1r              3       1 1  1

haauhaauhaau / evaahiyevaaÅ234auhovaa // eÅ3 / aayu.seÅ2345 // rghaa // 3//

    2r          r            r             r      r             r    3        5r       r                 2    ^            1r        3        1 1  1

haauhaauhaau / evaahiyevaaÅ234auhovaa // eÅ3 / jyoti.seÅ2345 // dhii // 4 //

[üùýï üùþôðḥ ùûú üùýḥ ] -Ūg.(Ps. Rðùðõøð100)

2.8.3.1b / îðïð÷ÿṣṭùị îïāöāîðñøð ôïðñð

Āg.: 1 ôïðñð gānð îïāöāîðñøð de Pðïð÷ÿṣṭùú:

RV.?; SV.602,(96.1) [(ṛ́c) Vā÷ðdÿôð Gðuñð÷ð; Pïðöîðñú; ðnuṣṭþüù; gānð 1/1: ôïðñð; ṛṣú: Pïðöāîðñøð 
Pðïð÷ÿṣṭùún (96.1)] -Āg.

prapāṭhaka III

3.1.12.1a / śïāøðnñīøð

4 śïāøðnñīøð gānð:

Gg.: 1 śïāøðnñīøð gānð:

RV.VIII.99.3; SV.267,(1)  [(ṛ́c) Nṛ÷ÿdùð !ṅgúïðõð; êndïð; üṛùðñ; gānð 1  /1: śïāøðnñīøð  ; ṛṣú  : Pïðöāîðñú 
(1  )] -Gg.

Ūg.: 3 śïāøðnñīøð gānð, 0 ïðùðõøð:

RV.VIII.99.3,4; SV.1313-14,(1.ūd)   [(ṛ́c) Nṛ÷ÿdùð !ṅgúïðõð; êndïð; îïðgāñùóüṛùðñ;   gānð 1  /6: 
śïāøðnñīøð  ; ṛṣú  : Pïðöāîðñú   [Nānā: Śïðøðnñð] (1  .ūd  ); õðuüùðïð (e); núṣÿdùð (e); ÷ðùādúôāòīïñøð (rūs); 
ôúòðïṇð (rūs); õðṃòṛñú (ra)] -Ūg.

3 ïðùðõøð gānð: ÷ðùādúôāòīïñøð, ôúòðïṇð, õðṃòṛñú (RV.VIII.99.3,4;SV. 1313-14,  îïðñīòð: 
śïøðnñð úôð õýïøð÷)

RV.IX.100.6,7,9; SV.1010-12,(12.p)  [(ñṛ́c) Rÿüùðõ'n' Kāśøðîð; S�÷ðPðôð÷ānó; ðnuṣṭþüù;   gānð  
12/19: gðuïúôīñð (ūd); îāïñùð (ūd); ïðøúṣṭùð (ūd); dôúïðüùøāõðñôāṣṭïī (ūs); śøāôāśôð (a); āndùīgðôð (a); 
āò'îāïð (a); āñïÿøð (a); øðö�āøðö�īøð (a); ñïāõðdðõøðôð (s); ôðṣðṭòāïðṇúdùðnð (p); śïāøðnñīøð; ṛṣú  : 
Pïðöāîðñú   (12.p); îðdðnúdùðnð-śuddùāśuddùīøð (k); śāòôðïðṛṣðüùð (rūd); ðṣṭÿḍðîðdðõñûüùð (rūd); 
núñøðôðñõā (rk); ðñīõðṅgð (rk); ïðñùðnñðïð (rk); õú÷ā (rk)] -Ūg.

6 ïðùðõøð gānð: śāòôðïðṛṣðüùð, ðṣṭÿḍðîðdðõñûüùð, núñøðôðñõā, ðñīõðṅgð, ïðñùðnñðïð, õú÷ā  
(RV.IX.100.6,7,9;SV. 1010-12, îïðñīòð: îóôðõôð ôāöðõñð÷ðḥ) 

RV.VIII.71.10,11; SV.1548-49,(2.k) [(ṛ́c) Sudīñú Puïu÷īḍùð !ṅgúïðõð; Agn�; îïagāñùóbṛùañ;   gāna 
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2/2: kāleya (e); %rāya�tīya  ; ṛṣi  : Prajāpati    [Nānā: Śraya�ta] (2  .k  )] -Ūg.

3.3.5.1b / sa�śravasa

1 sa�śravasa �ā�a:

Gg.: 1 sa�śravasa �ā�a:

RV.VIII.89.1; SV.258,(1) [(ṛ́c) NṛmedhaPurumedhaAṅgirasa; Índra; bṛhat;   gāna 1/2: sa�śāna: 
vāyyasya sa�śravasa, vāyyasya viśravasa, vāyyasya satyaśravasa; ṛṣi: Indra (1); sa�śāna: vāyyasya 
śravasa, vāyyasya viśravasa; ṛṣi: Indra (2)]  -Gg.

3.5.3.1b / ekavṛṣa

2 ekavṛṣa gāna:

-Āg.: 1 ekavṛṣa gāna:

RV.I.84.7; SV.389,(41.1)  [(ṛ́c) Gotama Rāh�gaṇa; Índra; uṣṇíh; gāna 1  /1: ekavṛṣa  ; ṛṣi  : Prajāpati 
(41  .1  )] -Āg.

Ūg. 1 ekavṛṣa gāna; 1 rahasya:

RV.VIII.49.1; SV.805-06,(8.rp)  [(ṛ́c) Praskaṇva Kāṇva; Índra; pragāthábṛhat;   gāna 8  /8: śyaita 
(ūd);  abhīvarta (ūs); śyaitanaudhasa (k); vāṅnidhanakrauñca (k); sa�sarpādya (rs); ātharvaṇa (rp); 
vṛṣā (rp); ekavṛsa  ; ṛṣi  : Prajāpati   (8  .rp  )] -Ūg.

4 rahasya   gāna:  sa�sarpādya, ātharvaṇa, vṛṣā, ekavṛsa    (RV.VIII.49.1;SV. 805-06, pratīka: 
abhí prá vaḥ surdhasam)

3.5.7.1b / pañcanidhanena vāmadevya

1 pañcanidhanavāmadevya gāna:

-Ūg.:  1 pañcanidhanavāmadevya gāna; 1 rahasya:

RV.II.22.1,3,2; SV.1480-82,(1.rūs )  [(tṛ́c) Gṛtsamada Śaunahotra; Índra; aṣṭi-atiśakvarī;   gāna 1/3: 
pañcanidhanavāmadevya; ṛṣi  : Vāmadeva   (1.rūs); vāmadevya bṛhat (rp); nityavatsa (rk)] -Ūg.

3 rahasya gāna: pañcanidhanavāmadevya, vāmadevya bṛhat, nityavatsā (RV.II.22.1,3,2;SV. 
1480-82, pratīka: tríkadrukeṣu mahiṣó)

3.6.8.2 /  vaṣaṭkāraṇidhana

6 vaṣaṭkāraṇidhana gāna:

Gg.: 1 vaṣaṭkāraṇidhana gāna: 

RV.VIII.3.7; SV.256,(1) [(ṛ́c) Medhyātithi Kāṇva; Índra; bṛhat; gāna 1/1: vaṣaṭkāraṇidhana; ṛṣi: 
Prajāpati (1)] -Gg.

dans Gg.: stobha:

1r      n                          3                   5

omoÅ3vaa et uuÅ234paa

Ūg.: 5 vaṣaṭkāraṇidhana gāna, 0 rahasya:

RV.VIII.3.7,8; SV.1567-68,(1.e)   [(ṛ́c) Medhyātithi Kāṇva; Índra; pragāthábṛhat;    gāna 1  /2: 
vaṣaṭkāraṇidhana; ṛṣi  : Prajāpati   (1.e); kaṇvarathantara (k)] -Ūg.
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�ām����hā	�b
āhm�ṇ�

RV.IX.107.4,5; SV.669-670,(20,21.e)  [(ṛ́�) S�
���ṣ���ḥ̣; S���P����ā��; 
���ā����ṛ���;   �ā��  
20,21/61: ������� (ūd); �����ā���� (ūd); ��ḍā�ā��� (ūd); ���ṇ�����ā�ā��� (ūd); ��ṇ������������ (ūd); 
���ṅ���� (ūd); �ā
�����ā�ā��� [Nānā: ���������ā�ā���] (ūd); ������� (ūd); ����ā����ī�� (ūd); 
��ṣ���� (ūd); 
 ��� (ūs); ���ī����� (ūs); ��ā�ā��ṣṭ�� (ūs); ������� (ūs); ���ī����� (ūs); 
�������ś������ (ūs); �ā ��� (ūs); ���ā���ṣṭ����� (e); �ā ��� (e); 2  ��ṣ�ṭ�ā��ṇ������   ; ṛṣ�  : P���ā
��� 
(20,21.e); �������ś������ (e); �����ā����� (e); ����ṇ� (e); �����ś�� (e); ������� (e); 
ṛś�� (a); 
ā��īś��o����� (a); 
��������� (a); āṣ����ṇ�������āṇ�� (a); �o�� (a); �ā��������� (s); 
ṛṣṭ�� (s); 
��� �� ������ṣ� (s); �āś� (s); �ā������������ (s); ��������o���������� (s); �����ṃ�ā���ā������� 
(s); �������� (s); ����
�ṣ
� (s); ������ī�� (s); �������������ṇ�� (p); �����ā�� (p); �����
�ā�ā
����  
(p); ��ṇ���ṛ��� (k); �������� (k); ś����� (k); ���������� (rūs); ��
���� (re); �������ā�� (re); 
ā������ṇ� (ra); ��ś�� (rs);  ������ (rs); ��"���
o����� (rs); �ś���o������ (rp); �
āṁ����� (rp); 
�����ś������ (rp); ���āṁ����� (rp) ̣; ���������� (rk); �ā��������ā��� (rk); �ṛ��� (rk)] -Ūg.

14 ������� �ā��:  2����������, ��
����, �������ā��, ā������ṇ�,  ��ś�ḥ, �ś���o������, 
�
āṁ�����, ���āṁ�����, �ā��������ā���, �ṛ��� (RV.IX.107.4,5;SV. 669-670, 
���ī��: 
��ā��ḥ �o��  
�����ā
o) ;  ������, ��"���
o����� (RV.IX.107.4,5;SV. 669d-670ab, 
���ī��: ���o ���� ����ṇ�����) ; 
�����ś������ (RV.IX.107.5bcd; SV. 670bcd, 
���ī��: 
�����" ���������� �����)

RV.X.55.5-7; SV.1776-78,(1.p)    [(�ṛ́�) Bṛ�������� Vā�������; #����; ���ṣṭ���; �ā�� 1/1: 
��ṣ�ṭ�ā��ṇ������; ṛṣ�  : P���ā
���   (1  .p  )] -Ūg.

RV.IX.100.6,7,9; SV.1010-12,(11.p)  [(�ṛ́�) R�����$�$ &āś��
�; S���P����ā��; ���ṣṭ���;   �ā��  
11/19: ������ī�� (ūd); 
ā���� (ūd); ����ṣṭ�� (ūd); ��������ā����āṣṭ�ī (ūs); ś�ā�āś�� (a); ā���ī���� (a); 
ā�$
ā�� (a); ā����� (a); ����ā����ī�� (a); ��ā��������� (s); ��ṣ�ṭ�ā��ṇ������; ṛṣ�  : P���ā
���    (11.p); 
ś�ā����ī�� (p); 
����������-ś����āś����ī�� (k); śā�����ṛṣ���� (rūd); �ṣṭ�ḍ�
�����o��� (rūd); 
���������ā 6 (rk); ��ī��ṅ�� (rk); ���������� (rk); ���ā (rk)] -Ūg.

6 ������� �ā��: śā�����ṛṣ����, �ṣṭ�ḍ�
�����o���, ���������ā, ��ī��ṅ��, ����������, ���ā 
(RV.IX.100.6,7,9;SV. 1010-12, 
���ī��: 
������ �ā�������ḥ) 

3.6.10.1b / ��
����

5 ��
���� �ā��:

Āg.: 1 ��
���� �ā��:

RV.VI.46.1; SV.234,(50.1) [(ṛ́�) Ś���� Bā����
����; #����; �ṛ���; �ā�� 1  /2:  �ṛ���; ṛṣ�: B������ā��  
(14.1); ��
����  ; ṛṣ�  : J��������   (50  .1  )] -Āg.

Ūg.: 4 ��
���� �ā�� dont 4 �������:

RV.IX.101.1-3; SV.691-693,(49.re;50.ra)  [(�ṛ́�) A���ī�� Ś�a�āś�ī; S��aPa�a�ā��; a��ṣṭ�b�-�ā�a��; 
�ā�a 49,50/62:  śyāvāśva (ūd); āndhīgava (ūd); nānada (ūd); gaurivīta (ūd); kārtayaśa (ūd); 
tṛtīyakrauñca (ūs); $rdhveḍatvāṣṭrī (ūs); madhuścunnidhana (ūs); yajñāyajñīya (ūs); bṛhadāgneya 
(ūs); niṣedha (ūs); yadvāhiṣṭhīyottara (ūs); audala (e); aiḍamāyāsya (e); niṣedha (e); 
ān$pavādhryaśva (e); vaitahavyaukonidhana (e); soma (e); trāsadasyava (e); janitrottara (e); 
vaikhānasasoma (e); arkapuṣpa (e); padanidhana-śuddhāśuddhīya (a); āk$pāra (a); sādhra (a); 
kṣullakakāleya (a); krauñcādya 8(a); gautama (a); ātreya (a); aiḍaśuddhāśuddhīya (s); 
dvirabhyāsatvāṣṭrī, tvāsvārānta (s); ānidhanatvāṣṭrī, tvākārānta (s); yajñāyajñīya (p); dvitīya 
krauñcama (p); dvirabhyāsāk$pāra (k); 2śyaita (k); 2naudhasa (k); sahodairghatamasa (k); marāya 
(k); vātsapra (k); vikarṇa (rūs); bhāsa (rūs); bṛhatrathantara (rūs); ātharvaṇa (re); bharga (re); 
saṃmīlya (re); saptaha, saṃmīlyasaptaha; ṛṣi  : (udra   (49.re); saptahasaṃmīlya-vārkajambhādya; ṛṣi  : 
Vṛkajambha (50.ra); vārkajambhottara (rs); sa"sarpadvitīya (rs); aśvinorvratottara (rp); apāṁvrata 
(rp); 2tauraśravasa (rp); 4bṛhat (rk); vairājaṛṣabha (rk); mahāvairāja (rk)] -Ūg.

20 rahasya gāna: vikarṇa, bhāsa, bṛhatrathantara, ātharvaṇa, bharga, saṃmīlya, 
saptahasaṃmīlya  vārkajambhādya  , vārkajambhottara, sa"sarpadvitīya, aśvinorvratottara, apāṁvrata, 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Appendices

)*+,*-,*.*/*, 0ṛ1*), .*2,ā3*ṛṣ*01*, 4*1ā.*2,ā3* (RV.IX.101.1-3;SV. 691-693, 5,*)ī6*: 5+,732)ī) ; 
)*+,*ś,*.*/*, 0ṛ1*) (RV.IX.101.1d-3;SV. 691d-693,  5,*)ī6*: /861ā9: ;ī,<1*321.9�4) ;  0ṛ1*)  
(RV.IX.101.2,3;SV. 692-693,  5,*)ī6*: 97 ;1,*9ā) ; /*5)*1* ou /*ṃ4ī=9*/*5)*1*, 0ṛ1*)  
(RV.IX.101.2d,3;SV. 692d-693,  5,*)ī6*: >?;+, 8ś.: ?8 6ṛ́).9*ḥ)

RV.VI.46.1,2; SV.803-804,(5.re) [(ṛ́@) Ś*49+ Bā,1*/5*)9*; A?;,*; 5,*<ā)180ṛ1*);  <ā?* 5/7: 
.ā,*.*?)ī29* (k); 6*ṇ.*0ṛ1*) (k); 0ṛ1*) (rūd); ;.25*;:))*,*0ṛ1*)-5*,ā@īṣ+ 0ṛ1*) (re); /*5)*1*; ṛṣ2  : 
B*4*;*<?2   (5.re); 0ṛ1*),*)1*?)*,* (rk); .ā,6*3*401* (rk)] -Ūg.

 5 ,*1*/9* <ā?*: 0ṛ1*), ;.25*;:))*,*0ṛ1*)-5*,ā@īṣ+ 0ṛ1*), /*5)*1*, 0ṛ1*),*)1*?)*,*, 
.ā,6*3*401* (RV.VI.46.1,2;SV. 803-804, 5,*)ī6*: ).4 >; ;1> 18.ā4*1C) 

RV.IX.107.4,5; SV.669-670,(49.re)  [(ṛ́@) S*5)*,ṣ*9*ḥ ̣; S74*P*.*4ā?8; 5,*<ā)180ṛ1*);   <ā?* 49/61: 
,*+,*.* (ūd); 9*+;1ā3*9* (ūd); *2ḍā9ā/9* (ūd); ),2ṇ2;1*?ā9ā/9* (ūd); 6*ṇ.*,*)1*?)*,* (ūd); <*+ṅ<*.* 
(ūd); /ā5)*426ā9ā/9* [Nānā: ;.2?2;1*?ā9ā/9*] (ūd); +)/C;1* (ūd); 9*3Dā9*3Dī9* (ūd); ?2ṣC;1* (ūd); 
5=*.* (ūs); *01ī.*,)* (ūs); 2;ā.ā/2ṣṭ1* (ūs); /*4*?)* (ūs); *01ī,.*)* (ūs); ;*2,<1*ś,*.*/* (ūs); 6ā=C9*  
(ūs); 4*1ā.*2ṣṭ*401* (e); 6ā=C9* (e); 2.*ṣ*ṭ6ā,*ṇ2;1*?* (e); ;*2,<1*ś,*.*/* (e); 4*2;1ā)2)1* (e); 
.*,+ṇ* (e); .*29*ś.* (e); /*4*?)* (e); 5ṛś?2 (a); ā01īś*.:))*,* (a); 5*+,+4*;<* (a); 
āṣ6*,*ṇ2;1*?*6āṇ.* (a); /:4* (a); 0ā,1*;+6)1* (s); 5ṛṣṭ1* (s); 6*+=4*=*0*,12ṣ* (s); .āś* (s); 
4ā;1+@@1*?;*/* (s); +01*9*/):01*<*+)*4* (s); ;.212ṃ6ā,*.ā4*;C.9* (s); ;.*2<*)* (s); *,6*5+ṣ5* 
(s); <*+,2.ī)* (s); *012?2;1*?*6*ṇ.* (p); ;9*+)ā?* (p); +;.*)5,ā3ā5*)9* (p); 6*ṇ.*0ṛ1*) (k); ?*+;1*/* 
(k); ś9*2)* (k); ,*)1*?)*,* (rūs); /*5)*1*; ṛṣ2  : B*4*;*<?2   (49.re); ;C.*/)1ā?* (re); ā,)1*.*ṇ* (ra); 
9*ś*1 (rs);  01*,<* (rs); /*E/*,5:))*,* (rs); *ś.2?:,.,*)* (rp); *5āṁ.,*)* (rp); )*+,*ś,*.*/* (rp); 
<*.āṁ.,*)* (rp) ̣; ,*)1*?)*,* (rk); .ā,6*3*401ā;9* (rk); 0ṛ1*) (rk)] -Ūg.

14 ,*1*/9* <ā?*:  2,*)1*?)*,*, /*5)*1*, ;C.*/)1ā?*, ā,)1*.*ṇ*,  9*ś*ḥ, *ś.2?:,.,*)*, 
*5āṁ.,*)*, <*.āṁ.,*)*, .ā,6*3*401ā;9*, 0ṛ1*) (RV.IX.107.4,5;SV. 669-670, 5,*)ī6*: 5+?ā?8ḥ /:4*  
;1,*9ā5:) ;  01*,<*, /*E/*,5:))*,* (RV.IX.107.4,5;SV. 669d-670ab, 5,*)ī6*: F)/: ;C.* 12,*ṇ989*1) ; 
)*+,*ś,*.*/* (RV.IX.107.5bcd; SV. 670bcd, 5,*)ī6*: 5,*)?8E /*;18/)1*4 /*;*))

3.6.12.1d / /*ṃ4ī=9*  .ṛś@*-ś*0;*ḥ

3 /*ṃ4ī=9* <ā?*:

Ūg.: 3 /*ṃ4ī=9* <ā?* dont 3 ,*1*/9*:

RV.IX.101.1-3; SV.691-693,(48,49.re;50.ra)  [()ṛ́@) A?;1ī<+ Ś9a.āś.ī; S74aPa.a4ā?8; a?+ṣṭFb1-
<ā9a),;       <ā?a 48-50/62:  śyāvāśva (ūd); āndhīgava (ūd); nānada (ūd); gaurivīta (ūd); kārtayaśa 
(ūd); tṛtīyakrauñca (ūs); Hrdhveḍatvāṣṭrī (ūs); madhuścunnidhana (ūs); yajñāyajñīya (ūs); 
bṛhadāgneya (ūs); niṣedha (ūs); yadvāhiṣṭhīyottara (ūs); audala (e); aiḍamāyāsya (e); niṣedha (e); 
ānHpavādhryaśva (e); vaitahavyaukonidhana (e); soma (e); trāsadasyava (e); janitrottara (e); 
vaikhānasasoma (e); arkapuṣpa (e); padanidhana-śuddhāśuddhīya (a); ākHpāra (a); sādhra (a); 
kṣullakakāleya (a); krauñcādya 8(a); gautama (a); ātreya (a); aiḍaśuddhāśuddhīya (s); 
dvirabhyāsatvāṣṭrī, tvāsvārānta (s); ānidhanatvāṣṭrī, tvākārānta (s); yajñāyajñīya (p); dvitīya 
krauñcama (p); dvirabhyāsākHpāra (k); 2śyaita (k); 2naudhasa (k); sahodairghatamasa (k); marāya 
(k); vātsapra (k); vikarṇa (rūs); bhāsa (rūs); bṛhatrathantara (rūs); ātharvaṇa (re); bharga (re); 
saṃmīlya; ṛṣi  : Iudra   (48.re); saptaha, saṃmīlyasaptaha; ṛṣi  : Iudra   (49.re); saptahasaṃmīlya-
vārkajambhādya; ṛṣi  : Vṛkajambha (50.ra); vārkajambhottara (rs); saEsarpadvitīya (rs); 
aśvinorvratottara (rp); apāṁvrata (rp); 2tauraśravasa (rp); 4bṛhat (rk); vairājaṛṣabha (rk); 
mahāvairāja (rk)] -Ūg.

20 rahasya gāna: vikarṇa, bhāsa, bṛhatrathantara, ātharvaṇa, bharga, saṃmīlya, 
saptahasaṃmīlya  vārkajambhādya  , vārkajambhottara, saEsarpadvitīya, aśvinorvratottara, apāṁvrata, 
tauraśravasa, bṛhat, vairājaṛṣabha, mahāvairāja (RV.IX.101.1-3;SV. 691-693, pratīka: purójitī) ; 
tauraśravasa, bṛhat (RV.IX.101.1d-3;SV. 691d-693,  pratīka: sákhāyo dīrghajihvyàm) ;  bṛhat  
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LāMNOPQSāTNUVāSMNṇN

(RV.IX.101.2,3;SV. 692-693,  WXYZī[Y: \] ^_XY\ā) ; `YWZY_Y ou `Yṃfīq\Y`YWZY_Y, wṛ_YZ  
(RV.IX.101.2d,3;SV. 692d-693,  WXYZī[Y: xz^{X |ś}~ z| [ṛ́Z}\Yḥ)

Sh. et Konow identifient la `Yṃfīq\Y à la suite de RV.VI.46.1; SV.234 `YWZY_Y dans sa version [ṣ{XY-
_YXY`� de Āg.

le �āzY WY��Y WY}�fYzZ� X{^X~`�[ZY W~``�^� deux ṛ́�: 

ṛ́� A, WXYZī[Y: ā [XYz^Y\Y [{X{ �_~ṣYṃ fY_āzZYf...

ṛ́� B, WXYZī[Y: WXY \Y� �Y[XYf YXā}ṇ~... qui sont fY_ā`āfāz� 

SV.,?,(51.1-6) [(ṛ́�)ŚYX}Y, R{^XY; �z^XY; ZX�ṣṭ�w_;  �āzY 1-6  /6: X{^XY`�[ZYf, YZ�XY_Y`\Y (51  .1-6  )] -Āg.

[(ṛ́�); ŚYX}Y, R{^XY; �z^XY; ZX�ṣṭ�w_, Yz{ṣṭ�w_; YZ_āWYXYfY�z�X_YXY`ī (51.3,4)] -Āg.

[(ṛ́�); R{^XY, �ṣ{XY; �z^XY; Yz{ṣṭ�w_; [ṣ{XY`\Y _YXY`ī (51.5,6)] -Āg.

les �āzY _YXY`ī ^}� ^Yz` q�YX[YWYX}Yz Āg. (51.6):

   2r           r            r                 1r          r       r             2         1                        2       1              2

haauhaauhaau / k.suroharoharohara.h / (tri.h) / v.r;scaprav.r;scapracchindhi / (tri.h) /    

                 1              2                1    r            2r                1   2 r  1                 2                           1r         2     1  r    2r      r           
haauhaauhaauvaa / prayaccakramaraav.ne // sanataaabhyavarttayat // jyogittisraohaatai // 
    1     r      2r     1r           2          1              2r           r            r                           1r          r          r  

;sayaataike;savacchira.h /  haauhaauhaau / k.suroharoharohara.h / (tri.h) / 
    2        1                        2       1            2                      r                1                        2        1                      2

v.r;scaprav.r;scapracchindhi / (tri.h) /  haauhaauhaauvaa / / e / v.r;scaprav.r;scapracchindhi / (dve-
   r        1                        2       1                      3      1  1  1

dvi.h) /  e /  v.r;scaprav.r;scapracchindhiÅ2345 //
 

3.6.13.1c / [Y[ṣY

4 [Y[ṣY �āzY: 

Gg.: 2 [Y[ṣY �āzY:

RV.VIII.92.25; SV.118,(1)   [(ṛ́�) ŚX{ZY[Y[ṣY S{[Y[ṣY �ṅ��XY`Y; �z^XY; �ā\YZX;   �āzY 1/1: śXY{ZY[Y[ṣY; 
ṛṣ�: ŚX{ZY[Y[ṣY (1)] -Gg.

RV.VIII.92.19 103; SV.158,(1)   [(ṛ́�) ŚX{ZY[Y[ṣY S{[Y[ṣY �ṅ��XY`Y; �z^XY; �ā\YZX;   �āzY 1  /1: 
śXY{ZY[Y[ṣY  ; ṛṣ�  : ŚX{ZY[Y[ṣY   (1)] -Gg.

Ūg.: 2 [Y[ṣY�āzY, 0 XY_Y`\Y:

RV.VIII.92.19-21; SV.716-18,(1.ūd)   [(Zṛ́�) ŚX{ZY[Y [ṣYS{[Y[ṣY �ṅ��XY`Y; �z^XY; �ā\YZX;  �āzY 1  /1: 
śXY{ZY[Y[ṣY; ṛṣ�  : ŚX{ZY[Y[ṣY   (1  .ū            d      )] -Ūg.

RV.VIII.2.25,27,26; SV.1651-53,(1.a)   [(Zṛ́�) ��^_āZ�Z_�, PX�\Yf�^_Y ; �z^XY; �ā\YZX;   �āzY 1  /1: 
śXY{ZY[Y[ṣY; ṛṣ�  : Ś́X{ZY[Y[ṣY   (1  .a  )] -Ūg.

3.7.7.1a / WXYZī[Y: \|^ }|X�~   ^�ś }XYZY ^āśāz{�āzY

ṛ́�: \|^ }|X�~ _xXYṇ\Y`\Y \|^}ā }|X�~ �|}āf {Z|

2 versions de ^Yśāz{�āzY à la fin de }ā�~}XYZY WYX}Y Āg.

RV.?; SV.624,(140.1-10) [(ṛ ́�) VāfY^�}Y �Y{ZYfY; �z^XY 62; Yz{ṣṭ�w_;  �āzY 1      -      10       /10: }XYZY, 
^Yśāz{�āzY; ṛṣ�: ��`-�Yś\YWY63 (140.1-10)] -Āg. 

103l'édition Sh. référence RV.VIII.12.19
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première version: ���āṁ �����ṃ ��ś����ṣṭ��ā� ā (¡�ś¢�£�¤ā¢���ī����ḥ)

RV.?; SV.588,(141.1) [(ṛ́¥) Vā ��¦�� §���� �; ¨����; ¤ā¢���;    ¤ā�� 1/1: �����, ��śā��¤ā��; ṛṣ�: 
©�ś¢�£� (141.1)] -Āg.  

RV.?; SV.588,(141.2)  [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; Índra; gāyatr;   gāna 1  /1: grīvā; ṛṣi: Kaśyapa 
(141.2)] -Āg.   

RV.VII.27.1; SV.318,(142.1)  [(ṛ́c) Vasiṣṭha Maitrāvaruṇi; Índra; triṣṭúbh;    gāna 1  /1: vrata; ṛṣi: 
Kaśyapa] -Āg.   

RV.?; SV.336,(143.1) [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama 64; Índra; triṣṭúbh;   gāna  1  /1: vrata; ṛṣi: Kaśyapa] -Āg. 

stobha-5 [Prajpati; anuṣṭúbh;    gāna 1/1:  hṛdaya; ṛṣi: Kaśyapa-Prajāpati] -Āg. 

stobha-6 [Prajpati; anuṣṭúbh;    gāna 1/1:  iḍāsaṃkṣāra; ṛṣi: Kaśyapa] -Āg.  

RV.?; SV.625,(144.1) [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; Índra; triṣṭúbh;  gāna  1  /1 :  vrata; ṛṣi: Kaśyapa] 
-Āg.  

RV.IV.1.16; SV.606,(145.1) [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; Agní; triṣṭúbh;   gāna 1/1: vrata; ṛṣi: Gāvas] -Āg. 

RV.?; SV.626,(146.1) [(ṛ́c) Vāmadeva Gautama; Gó; triṣṭúbh;   gāna 1/1:  vrata, sabhāsat; ṛṣi: Gāvas] 
-Āg. 

RV.III.26.7; SV.613,(147.1) [(ṛ́c) Viśvāmitra Gāthina; Agní ªtmán; triṣṭúbh;   gāna 1/1: puccha; ṛṣi: 
Kaśyapa [Sād.: Viśvāmitra]] -Āg.  

stobha [Índra; anuṣṭúbh;  1 gāna: anaḍudvrata nihnava; ṛṣi: Prajāpati] -Āg. 

stobha [Índra; anuṣṭúbh;  1 gāna: anaḍudvrata abhinihnava; ṛṣi: Prajāpati] -Āg.

deuxième version

RV.?; SV.624, diśāṁvrata-1-10:  yád várco híraṇyasya yádvā várco gávām utá

    1       2r             2r      1         2r

yad varcco et  yadvaavarcco
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Les ṛ́µ RVs, SVs du ¶ā·¸¹º»¼ā½¸¾¿ā¼·¸ṇ¸ 104

RVs ÀÁÂÃīÄÂ ÅÂśÂÃ ÆÂÇÈÉÃā nom SVs SVB

maṇḍala I

I.1.1 * SV.605 2.7.10.1b;2.7.12.1e

I.1.7 * SV.14 1.4.3.2a

I.4.1
ṛÊ1-3

* * * SV.160; 
SV.1081-83

1.4.15.1a-c;2.6.3.1a

I.7.1
ṛÊ1,2,4,3

* * SV.198; 
SV.790-793

2.6.3.1a;2.7.5.1b;2.7.8.1e;2.7.9.1c

I.7.2 * SV.597; 
(SV.791)

2.7.5.1b;2.7.9.1c

I.7.4 * SV.598; 
(SV.792)

2.7.5.1b;2.7.9.1c

I.9.1 * * SV.180 1.4.2.1a;3.1.7.1b

I.9.4 * SV.205 1.4.7.1f;3.2.7.1a

I.11.4
ṛÊ4,5,8

* * SV.359; 
SV.1244-46

1.4.15.1a-c

I.18.6 * * SV.171 1.4.2.1b;1.4.7.1d;2.7.1.2b;2.7.6.1b; 
3.6.4.1 

I.19.1 * SV.16 1.4.3.2a

I.22.17 
ṛÊ17-21,16

* * * SV.222; 
SV.1663-68

1.4.5.1b;1.4.18.1a-c;1.5.6.1b 

I.24.15  * SV.589 2.1.4.1a;2.1.8.1a

I.27.1
ṛÊ1-3

* SV.17; 
SV.1628-30

1.4.3.2a

I.27.4
ṛÊ4,6,5

* SV.28; 
(SV.1491-93)

2.7.10.1b;2.7.12.1e;2.8.2.1a

I.27.10
ṛÊ10-12

* SV.15; 
SV.1657-59

1.4.3.2a

I.30.1 * * SV.214 1.4.5.1b

I.30.4
ṛÊ4-6

* SV.183; 
SV.1593-95

1.4.2.1a

I.30.13
ṛÊ13-15

* SV.153; 
SV.1078-80

1.4.2.1b;1.4.7.1d,i;2.7.1.2b;3.6.4.1  

I.32.1 * * SV.612 2.7.10.1b;2.7.12.1e;3.6.5.2b

I.36.19 * SV.54 2.8.2.1a

I.37.10 * SV.221 1.4.5.1b

I.44.1
ṛÊ1-2

* * SV.40; 
SV.1774-75

1.4.2.1b;1.4.7.1c-e; 2.7.1.2a-b;2.8.2.1a; 
3.3.2.1b;3.6.4.1

I.46.1
ṛÊ1-3

* * SV.178; 
SV.1722-24

1.4.2.1a;2.4.8.1a

I.50.1 * SV.31 2.1.5.1a;2.7.10.1b;2.7.12.1e

104 Pour le «ā¬­®Ë°­ selon l'édition de SHARMA, 2000-2002.
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RVs ÌÍÎÏīÐÎ ÑÎśÎÏ ÒÎÓÔÕÏā nom SVs SVB

I.50.2 * SV.633 2.1.5.1a

I.50.3 * SV. 634 2.1.5.1a

I.50.4 * SV.635 2.1.5.1a

I.50.5 * SV.636 2.1.5.1a

I.50.6 * SV.637 2.1.5.1a

I.50.7 * SV.638 2.1.5.1a

I.50.8 * SV.640 2.1.5.1a

I.50.9 * SV.639 2.1.5.1a

I.50.10 * SV.? 2.4.9.1f;2.5.3.1ce

I.51.1  * SV.376 1.7.13.2c;3.6.9.1b

I.57.4 * SV.373 1.4.7.1f;3.2.7.1a

I.81.1,3
ṛÖ1-3

* * SV.411; 414
SV.(996-)998

2.6.3.1a;2.7.11.1b;3.1.2.3b

I.82.2 * * SV.415 1.4.21.1a-c

I.82.4 * SV.424 3.6.5.1a

I.84.4
ṛÖ4,6,5

* SV.344; 
SV.943-45

2.6.6.1a

I.84.7
ṛÖ7,9,8

* SV.389; 
SV.(1335-37)

3.5.3.1b

I.84.10
ṛÖ10-12

* SV.409; 
SV.999-1001

2.3.3.3;2.6.3.1a;2.7.1.2d

I.84.13
ṛÖ13-15

* SV.179; 
SV.907-909

1.4.2.1a

I.84.15
ṛÖ13-15

* SV.147; 
SV.(907-)909

2.1.5.1a;2.6.3.1a

I.84.16  * SV.341 1.8.2.1c

I.89.6 * SV.1869 2.1.4.1a

I.90.1 * SV.218 1.4.5.1b

I.91.18 * * SV.603 2.3.11.1a;2.7.10.1b;2.7.12.1e 

I.91.22  * * SV.604 2.3.10.1a;2.7.10.1b;2.7.12.1e;2.8.4.1c

I.94.1
ṛÖ1,4,3

* SV.66; 
SV.1058-60

1.4.6.1b

I.101.1  * * SV.380 1.4.7.1f;2.5.4.1f;3.2.7.1a 

I.115.1 * SV.629 2.1.5.1a

I.127.1 
ṛÖ1-3

* * SV.465; 
SV.1807-09

2.3.2.1c;2.8.2.1a

I.157.1-3 * SV.1752-54 1.4.7.1b;2.1.4.1;2.2.1.1g

I.175.1-3 * SV.1426-28 1.4.7.1e;3.6.4.1 

maṇḍ. II

II.22.1 
ṛÖ1,3,2

* * SV.457; 
SV.1480-82

1.4.2.1b;1.4.7.1d-e;1.7.2.1c;2.7.1.2b; 
2.8.2.1a;3.5.7.1b;3.6.4.1

II.35.3  * * SV.607 2.3.7.1a;2.7.10.1b;2.7.12.1e

II.41.2 * SV.600 2.1.5.1a;2.6.3.1a
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RVs áâãäīåã æãśãä çãèéëäā nom SVs SVB

maṇḍ III

III.1.23 * * SV.76 1.4.7.1b;1.6.6.1c

III.5.5 * SV.614 2.7.10.1b;2.7.12.1e

III.9.2 * SV.53 2.1.5.1a;2.6.3.1a

III.16.1  * SV.60 2.8.2.1a

III.26.7 * SV.613 2.7.10.1b;2.7.12.1e;3.7.7.1a

III.29.2  * * SV.79 1.4.7.1b;1.6.5.1c

III.40.6 * SV.195 3.1.3.2a

III.45.1
ṛì1-3 

* * SV.246; 
SV.1712-14

1.4.20.1a-c;2.4.6.1b 

III.51.1  * * SV.374 2.3.3.1f;2.3.3.3

III.51.10 * * SV.165; 
SV.731-33

1.4.15.1a-c

III.52.1 * SV.210 3.3.7.5c

III.62.10 * * SV.1456 1.4.13.1a-c;2.1.7.1a

III.62.16
ṛì16-18

* * SV.220; 
SV.657-59

1.4.5.1b;2.2.3.4

maṇḍ. IV

IV.1.16 * SV.606 2.7.10.1b;2.7.12.1e;3.7.7.1a

IV.3.1 * * * * SV.69 1.4.2.1b;1.4.6.1b;1.4.7.1d;1.4.17.1a-c; 
1.8.14.1b;2.7.1.2b;3.6.4.1

IV.8.1 * SV.12 1.4.3.2a

IV.9.1  * SV.23 2.6.16.2a

IV.30.1  * SV.203 1.4.22.1b 

IV.31.1
ṛì1-3

* * SV.169; 
SV.676-678

1.4.2,1b;1.4.7.1c-d;1.4.7.1e;1.4.18.1a-c; 
1.6.7.1c;1.8.8.1b;2.3.3.3;2.4.5.1b; 
2.7.1.2a-b;2.7.10.1b;2.7.12.1e;2.8.2.1a; 
2.8.5.1a;3.6.4.1   

IV.32.1 * * * SV.181 1.4.2.1a;1.4.19.1a;2.7.10.1b;2.7.12.1e

IV.39.6 * SV.358 1.5.5.1b

maṇḍ. V

V.1.1
ṛì1-3

* * * SV.73;
SV.1740-42

1.4.7.1b;2.1.4.1a;2.2.1.1g;2.7.1.2d

V.6.4
ṛì4,5,9

* SV.419; 
SV.(1016-18)

1.4.2.1b;1.4.7.1d;2.7.1.2b;3.6.4.1

V.18.1 * SV.85 1.4.7.1e;3.6.4.1 

V.24.1
rc1,2,4

* SV.448; 
SV.1101-03

1.8.13.1b

V.31.4 * SV.439-440 2.1.5.1a

V.32.1  * * SV.315 1.4.19.1a-c

V.38.1 * SV.366 2.5.3.1cd

V.79.1
ṛì1-3

* SV.421; 
SV.1734-36

3.7.1.1b

V.82.4 * SV.141 1.8.7.1b 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RVs íîïðīñï òïśïð óïôõöðā nom SVs SVB

maṇḍ. VI

VI.7.1
ṛ÷1,4,2

* * * SV.67; 
SV.(1134-36)

1.4.6.1b;1.4.17.1a-c

VI.8.1 * * * SV.609 1.4.18.1a-c;2.1.5.1a;2.1.7.1a;2.7.10.1b; 
2.7.12.1e

VI.15.7-9 * SV.1561-63 2.7.1.2f

VI.16.1
ṛ÷1-3

* SV.(2); 
SV.1468-70

1.4.7.1e;3.6.4.1 

VI.16.10
ṛ÷10-12

* * * SV.1; 
SV.654-56

1.3.3.1;1.4.13.1a-c;2.6.10.2;2.6.11.1f; 
3.7.2.1c

VI.16.16
ṛ÷16-18

* SV.7; 
SV.699-701

2.6.14.1c

VI.16.28  * * SV.22 1.4.2.1b;1.4.7.1d;1.7.3.1c;1.7.8.1c; 
1.7.16.1a;1.8.11.1c;2.7.1.2b;3.6.4.1

VI.16.34
ṛ÷34-36

* SV.4; 
SV.1390-92

2.6.16.2b

VI.16.43 * SV.25 2.6.3.1a

VI.24.6 * SV.68 1.4.6.1b

VI.42.1
ṛ÷1-4

* SV.352; 
SV.1434-37

1.4.2,1b;1.4.7.1c;2.7.1.2a;2.8.2.1a; 
3.6.4.1

VI.44.1 * SV.351 2.6.3.1a

VI.45.22
ṛ÷22-24

* * SV.115; 
SV.1660-62

1.4.17.1a-c

VI.46.1
ṛ÷1-2

* SV.234; 
SV.803-804

1.4.2,1b;1.4.7.1c-e;2.7.1.2a;2.8.2.1a; 
3.6.4.1;3.6.10.1b;3.6.12.1d

VI.46.3 * SV.286 1.4.2.1b;1.4.7.1d;2.7.1.2b;3.6.4.1

VI.46.9 * SV.266 2.2.2.d

VI.47.11 * SV.333 1.3.10.1a;2.1.4.1a

VI.48.1
ṛ÷1-2

* * SV.35; 
SV.697-98

1.4.2,1b;1.4.3.1a;1.4.7.1c,e;2.7.1.2a,f; 
2.8.2.1a;3.6.4.1   

VI.51.13 * SV.105 2.8.2.1a

VI.52.14 * SV.610 2.7.10.1b;2.7.12.1e

VI.57.4 * SV.148 2.6.2.1a

VI.58.1 * * SV.75 1.4.7.1b;1.6.1.1c

VI.70.1 * SV.378 1.7.11.1c;1.8.1.1c

maṇḍ. VII

VII.1.1
ṛ÷1-3

* * * SV.72; 
SV.1367-69

1.4.2.1b;1.4.6.1b;1.4.7.1d-e,g;2.7.1.2b; 
3.6.4.1;3.7.9.1b

VII.6.1 * SV.78 1.4.7.1b

VII.8.1 * SV.70 1.4.6.1b

VII.15.7 * SV.26 2.6.13.4b;2.8.2.1a

VII.16.1
ṛ÷1-2

* SV.(45); 
SV.743-44

1.4.2,1b;1.4.7.1c-e;2.7.1.2a-b;2.8.2.1a; 
3.6.4.1
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RVs p�atīka daśat saGhitā nom SVs SVB

VII.16.11
ṛc11-12

* SV.(55); 
SV.1507-08

1.4.2,1b;1.4.7.1c;2.7.1.2a,f; 2.8.2.1a; 
3.6.4.1

VII.21.1 * SV.313 2.6.3.1a

VII.22.1
ṛc1-3

* * SV.398; 
SV.921-23

1.4.7.1g;2.1.10.1b;2.6.3.1a
 

VII.22.4-6 * SV.1792-94 1.4.7.1g

VII.23.1 * SV.330 2.7.10.1b;2.7.12.1e

VII.27.1 * * SV.318 1.4.8.1;1.7.4.1b;1.7.4.2;2.1.4.1a; 
2.1.5.1a;2.6.3.1a;2.7.10.1b;2.7.12.1e; 
3.7.7.1a    

VII.27.3 * SV.587 2.7.10.1b;2.7.12.1e

VII.32.1
ṛc1,2

* SV.284; 
SV.1669-70

2.3.4.1f

VII.31.10
ṛc10-12

* SV.328; 
SV.(1787-89)

2.7.10.1b;2.7.12.1e

VII.32.14
ṛc14-15

* * SV.280; 
SV.1676-77

1.4.2.1b;1.4.7.1d-e;2.7.1.2b;2.7.2.1a; 
3.6.4.1

VII.32.16 * SV.270 2.3.3.3;2.6.3.1a

VII.32.18
ṛc18-19

* SV.(310); 
SV.1790-91

1.4.7.1f;3.2.7.1a

VII.32.20
ṛc20-21

* SV.(238); 
SV.861-862

1.2.7.3

VII.32.22
ṛc22-23

* * SV.233; 
SV.674-75

1.4.2,1b;1.4.7.1c,e;2.7.1.2a;2.7.10.1b; 
2.7.12.1e;2.8.2.1a;3.6.4.1;3.6.11.1f

VII.32.26
ṛc26-27

* SV.(259); 
SV.1450-51

2.7.1.2c-d

VII.59.3 * SV.241 2.8.2.1a

VII.74.1
ṛc1-2

* SV.304; 
SV.747-48

1.4.2,1b;1.4.7.1c-e;2.7.1.2a-b;2.7.10.1b; 
2.7.12.1e;2.8.2.1a;3.6.4.1

VII.81.1
ṛc1-2

* SV.(303); 
SV.745-746

1.4.2,1b;1.4.7.1c-e;2.7.1.2a-b;2.8.2.1a; 
3.6.4.1

VII.100.6,5,7 * SV.1619-21 1.4.7.1e;3.6.4.1

maṇḍ. VIII

VIII.1.24
ṛc24-26

* * SV.245; 
SV.1385-87

1.4.7.1e;3.6.3.1b;3.6.4.1  

VIII.2.25
ṛc25,27,26

* SV.123; 
SV.1651-53

3.6.13.1c

VIII.3.3
ṛc3-4

* SV.(250); 
SV.1601-02

2.7.1.2c-d

VIII.3.5 * * SV.249; 
SV.1581-82

3.4.8.1c

VIII.3.7
ṛc7-8

* * SV.256; 
SV.1567-68

1.4.2,1b;1.4.7.1c;2.7.1.2a;2.8.2.1a; 
3.6.4.1;3.6.8.1b;3.6.8.2

VIII.4.7-8 * SV.1599-00 1.4.2,1b;1.4.7.1c,e;2.7.1.2a;2.8.2.1a; 
3.6.4.1
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VIII.4.9 * SV.277 1.8.15.1b

VIII.5.1 * SV.219 1.4.5.1b

VIII.6.5
ṛ�4,6,5

* SV.182; 
SV.(1645-)47

1.4.2.1a

VIII.6.30 * SV.20 1.4.3.2a

VIII.11.7
ṛ�7-9

* SV.8; 
SV.1160-62

2.6.15.1a

VIII.14.1
ṛ�1-3

* * SV.122; 
SV.1828-30

1.3.7.3;2.1.6.1c

VIII.14.13 * SV.211 2.7.13.1b

VIII.17.1
ṛ�1-3

* SV.191; 
SV.660-62

3.1.6.2;3.4.3.1b

VIII.17.11
ṛ�11-13

* SV.159; 
SV.719-21

1.7.6.1c;2.5.3.1ca

VIII.18.18 * SV.395 2.1.9.1a

VIII.19.19
ṛ�19-20

* SV.111; 
SV.1553-54

1.8.6.1b;2.6.4.1b;3.2.1.1b

VIII.20.1 * SV.401 1.4.7.1e;3.6.4.1 

VIII.20.21 * SV.404 3.2.6.1b

VIII.21.13
ṛ�13-14

* SV.399; 
SV.1383-84

1.8.4.1c;3.5.2.1c

VIII.23.13 * * SV.114 1.4.21.1a-c;2.2.2.4

VIII.23.14 * SV.106 3.4.10.2b

VIII.23.15 * SV.104 1.8.6.2b

VIII.24.16
ṛ�16-18

* SV.(385); 
SV.1678-80

1.4.2.1b;1.4.7.1d;2.7.1.2b;3.6.4.1

VIII.32.10 * SV.217 1.4.5.1b

VIII.33.1 * SV.261; 
SV.858-60

1.7.7.1c

VIII.33.10 * * SV.263 2.7.10.1b;2.7.12.1e;3.6.7.1b 

VIII.44.16
ṛ�16,18,17

* * SV.27; 
SV.1526-28

1.7.11.1b;2.1.5.1a

VIII.45.4 * SV.216 1.4.5.1b

VIII.45.16 * SV.136 3.1.11.1a

VIII.45.22
ṛ�22-24

* SV.(161); 
SV.725-27

1.4.2,1b;1.4.7.1c;2.7.1.2a;2.8.2.1a; 
3.6.4.1

VIII.45.41
ṛ�40,42,41

* SV.207;
SV.(1064-)66

3.1.8.1b

VIII.46.1 * SV.193 2.1.4.1a

VIII.46.4 * SV.206 3.1.9.1b

VIII.46.10 * SV.186 3.1.13.1b;3.3.1.1c

VIII.49.1
ṛ�1-2

* SV.235; 
SV.805-806

2.7.1.2c-d;3.5.3.1b

VIII.51.7 * SV.300 2.4.7.2
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VIII.60.1-2 * SV.1546-47 2.7.1.2c

VIII.60.9
ṛ�9-10

* SV.(36); 
SV.1538-39

1.2.7.3

VIII.61.7
ṛ�7-8

* SV.(240); 
SV.1575-76

1.4.7.1e;3.6.4.1 

VIII.61.13
ṛ�13-14

* SV.274; 
SV.1315-16

2.3.4.3a

VIII.63.1 * * SV.355 1.4.15.1a-c;3.1.10.1b 

VIII.64.1 * SV.194; 
SV.1348-50

3.6.6.1c

VIII.66.7
ṛ�7-8

* SV.272; 
SV.(1685-86)

1.4.7.1f;3.2.7.1a

VIII.69.1 * SV.360 1.4.2.1b;1.4.7.1d;2.7.1.2b;3.6.4.1

VIII.70.1
ṛ�1-2

* SV.273; 
SV.927-28

3.6.1.2b

VIII.70.5
ṛ�5-6

* SV.278; 
SV.856-857

1.4.7.1f;3.2.7.1a

VIII.71.10-11 * SV.1548-49 3.1.12.1a

VIII.74.1
ṛ�1-3

* SV.(87); 
SV.1558-60

2.7.1.2f

VIII.75.10 * * SV.11;
SV.1642-44

1.4.2.1a;1.4.3.2a

VIII.81.1
ṛ�1-3

* * SV.167; 
SV.722-24

1.4.19.1a-c

VIII.84.4-6 * SV.1543-45 1.4.2.1b;1.4.7.1d;2.7.1.2b;3.6.4.1

VIII.88.1
ṛ�1-2

* SV.236; 
SV.679-80

1.5.16.1b;1.7.5.1c;2.1.6.1d;2.7.1.2c-d

VIII.89.1 * * SV.258 1.3.11.1b;1.4.7.1e;2.6.3.1a;3.3.5.1b; 
3.6.4.1 

VIII.89.3 * SV.257 2.6.3.1a

VIII.89.5
ṛ�5-7

* SV.601; 
SV.1423-25

1.4.2,1b;1.4.7.1c,e;2.6.3.1a;2.7.1.2a; 
2.8.2.1a;3.6.4.1

VIII.90.1
ṛ�1-2

* * * SV.269; 
SV.1486-87

1.4.20.1a-c;2.6.11.1d;2.7.1.2d;3.4.9.1b 

VIII.90.5
ṛ�5-6

* * SV.248; 
SV.1405-06

1.4.2.1b;1.4.7.1d;2.6.17.1b;2.7.1.2b; 
3.6.4.1 

VIII.92.10 * SV.215 1.4.5.1b

VIII.92.19
ṛ�19-21

* * SV.158; 
SV.(716-)18

1.7.2.1c;3.6.13.1c

VIII.92.25 * SV.118 3.6.12.1d;3.6.13.1c 

VIII.92.22 * SV.197; 
SV.1654-56

3.1.5.1b;3.1.5.2

VIII.92.28
ṛ�28-30

* SV.232; 
SV.818-20

3.2.4.1b

VIII.93.4 * SV.126 2.4.8.2a
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VIII.93.7
ṛ(7-9

* SV.119;
SV.1216-18

1.3.9.5a

VIII.93.13 * SV.595 2.6.3.1a

VIII.93.23 * SV.151 2.3.8.1a

VIII.95.7
ṛ(7-9

* * SV.350; 
SV.1396-98

1.5.13.1c;1.5.16.1b;1.7.5.1c;2.1.6.1d

VIII.96.7 * SV.324 3.7.5.1c

VIII.97.4 * SV.264 2.6.3.1a

VIII.97.10
ṛ(10,12,11

* SV.370; 
SV.924-26

2.2.3.1c

VIII.97.13 * SV.460 1.4.7.1i

VIII.99.1
ṛ(1-2

* * SV.302; 
SV.807-08

1.4.15.1a-c

VIII.99.3
ṛ(3-4

* SV.267; 
SV.1313-14

3.1.12.1a

VIII.99.5
ṛ(5-6

* SV.311; 
SV.(1631-32)

1.4.2,1b;1.4.7.1c-e;2.7.1.2a-b;2.8.2.1a; 
3.6.4.1

VIII.101.5 * SV.255 3.4.5.1b 

VIII.102.4 * SV.18 1.4.3.2a

VIII.102.13
ṛ(13-15

* * SV.13; 
SV.1564-66

1.4.3.2a;2.6.3.1a

VIII.102.22 * SV.19 1.4.3.2a

VIII.103.1
ṛ(1,3,2

* SV.(47); 
SV.1509-11

2.7.1.2f

VIII.103.2
ṛ(1,3,2

* * SV.51; 
SV.1509-11

2.7.1.2f;3.5.6.1b

VIII.103.4 * SV.58 2.8.2.1a

VIII.103.8
ṛ(8-9

* SV.107; 
SV.872-73

2.6.16.3b

maṇḍ.  IX

IX.1.1
ṛ(1-3

* SV.468; 
SV.683-85

2.1.6.1c;2.3.5.1f;2.6.3.1a

IX.2.6
ṛ(1-5, 6-8,-10,9

* SV.497; 
(1031-35),36,
(37-40)

2.6.3.1a

IX.9.1
ṛ(1,3,2

* * SV.476; 
SV.929-31

1.4.7.1e;2.1.6.1c;2.3.5.1f;2.6.7.1.a; 
3.6.4.1 

IX.11.1-3
ṛ(1

* SV.645-47; 
SV.757

2.7.1.2f

IX.18.1
ṛ(1-3

* SV.(475); 
SV.1087-89

1.4.7.1i;2.1.5.1a;2.1.6.1c;2.3.5.1f

IX.33.4
ṛ(4-6

* * SV.471; 
SV.863-65

1.4.4.1b;1.4.7.1f;3.2.7.1a

IX.40.1
ṛ(1-3

* SV.488; 
SV.918-20

1.4.7.1f;3.2.7.1a
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IX.51.1
ṛ=1,3,2

* SV.499; 
SV.1219

1.4.7.1f;3.2.7.1a

IX.54.1-3 * SV.749-751 2.1.5.1a

IX.58.1
ṛ=1-4

* SV.500; 
SV.1051-54

2.1.6.1e

IX.61.7-9 * SV.1075-77 1.4.2.1b;1.4.7.1d;2.7.1.2b;3.6.4.1

IX.61.10
ṛ=10,12,11

* * SV.467;
SV.666-68

1.4.7.1f;2.1.6.1c;2.6.2.1a;2.6.3.1a; 
2.8.6.1a;3.2.7.1a;3.5.8.1b

IX.61.19
ṛ=19-21

* SV.(470); 
SV.809-11

2.1.6.1c;2.3.5.1f

IX.62.4 
ṛ=4-6

* SV.(473); 
SV.1002-04

2.1.6.1c

IX.64.22
ṛ=22-24

* SV.(472); 
SV.1070-72

1.4.2.1b;1.4.7.1d,i;2.1.6.1c;2.7.1.2b; 
3.6.4.1

IX.64.28-30 * SV648-50 2.7.1.2f

IX.65.10
ṛ=10-12

* SV.(469); 
SV.797-99

2.1.6.1c

IX.65.19
ṛ=19-21

* SV.(503); 
SV.988-90

2.7.5.1b;2.7.9.1c

IX.66.19
ṛ=19-21

* SV.627;1458;
SV.1512-19

2.1.5.1a

IX.66.25-27 * SV.1304-06 2.7.1.2f

IX.67.1-3 * SV.1317-19 2.1.6.1c

IX.70.1
ṛ=1-3

* SV.560; 
SV.1417-19

3.3.4.1b

IX.75.1
ṛ=1-3

* SV.554; 
SV.694-96

2.3.3.3;2.3.6.1a;2.7.1.2f

IX.76.1
ṛ=1-3

* SV.558; 
SV.1222-24

2.3.6.1a;2.7.1.2f

IX.77.1 * SV.556 2.5.3.1cc

IX.79.1 * SV.555 2.3.9.1a

IX.82.1
ṛ=1,3,2

* SV.(562); 
SV.1310-12

2.3.6.1a

IX.83.1,3
ṛ=1-3

* * * SV.565; 596
SV.869-71

1.4.20.1a-c;1.5.15.2a;2.6.3.1a;2.7.1.2f; 
2.8.2.1a; 

IX.86.16
ṛ=16-18

* SV.(557); 
SV.1146-48

1.4.18.1a

IX.86.19
ṛ=19-21

* SV.(559); 
SV.815-17

2.7.1.2f

IX.87.1
ṛ=1-3

* * SV.523; 
SV.671-73

1.4.10.1.b

IX.87.4 * * SV.531 1.4.10.1.b;3.3.3.1b

IX.88.1,2,7 * * SV.1465-67 1.4.17.1a-c
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IX.90.2
ṛI2-4

* * * SV.528; 
SV.1402-04

1.4.10.1.b;1.4.21.1a-c;1.5.16.1ca,cb  

IX.91.1 * SV.543 1.4.7.1g

IX.95.1 * * * SV.530 1.4.10.1.b;1.4.21.1a-c; 1.5.11.1c

IX.96.1 * * SV.533 1.4.20.1a-c;3.6.2.1b

IX.96.5
ṛI5-7

* * * SV.527; 
SV.937-39

1.4.9.1b;1.4.10.1.b;2.7.1.2f;2.8.2.1a

IX.96.13 * * * SV.532 1.4.10.1.b;1.4.15.1a-c;1.7.13.2b; 

IX.96.17
ṛI17-19

* SV.1169-71 1.4.2.1b;1.4.7.1d;2.7.1.2b;3.6.4.1

IX.97.1
ṛI1-3

* * SV.526; 
SV.1393-95

1.3.9.6a;1.4.10.1.b 

IX.97.7
ṛI7-9

* * * * SV.524; 
SV.1110-12

1.4.10.1.b;1.4.18.1a-c

IX.97.34
ṛI34-36

* * * SV.525; 
SV.853-55

1.4.10.1.b;1.4.17.1a-c

IX.97.37-39 * SV.1351-53 2.7.1.2f

IX.97.40
ṛI40,42,41

* * * * SV.529; 
SV.1247-49

1.4.10.1.b;1.4.21.1a-c;1.6.3.1c;2.3.6.1a; 
2.7.10.1b;2.7.12.1e

IX.97.41
ṛI40,42,41

* SV.542; 
SV.(1247-)49

1.7.1.1c

IX.97.58 * SV.590 2.3.3.3

IX.98.1
ṛI1,3,5

* SV.(549); 
SV.1232-34

1.5.16.1b;1.7.5.1c;2.1.6.1d;2.7.1.2f

IX.98.7
ṛI7,6,10
ṛI10,12,7

* SV.(552); 
SV.1323-25
SV.1673-75

1.5.16.1b;1.7.5.1c;2.1.6.1d;2.3.6.1a; 
2.7.1.2f

IX.99.1 * SV.551 3.1.2.3b

IX.100.1 * SV.550 2.6.3.1a;2.7.10.1b;2.7.12.1e

IX.100.6
ṛI6,7,9

* SV.1010-12 1.4.2,1b;1.4.7.1c;1.5.16.1b;1.7.5.1c; 
2.1.6.1d;2.7.1.2a,f;2.8.2.1a;3.1.12.1a; 
3.6.4.1;3.6.8.2

IX.101.1
ṛI1-3

* SV.(545); 
SV.691-93

1.4.2,1b;1.4.7.1c,e,g;1.5.16.1b;1.7.5.1c; 
2.1.6.1d;2.7.1.2a,c-d,f;2.8.2.1a;3.6.4.1; 
3.6.10.1b;3.6.12.1d

IX.101.4
ṛI4-6

* * SV.547; 
SV.866-68

1.4.2,1b;1.4.7.1c,e,f;2.5.5.1c;2.7.1.2a; 
2.8.2.1a;3.2.7.1a;3.6.4.1

IX.101.7
ṛI7-9

* SV.546; 
SV.812-14

1.4.7.1e;2.3.6.1a;2.6.3.1a;2.7.1.2f; 
3.6.4.1 

IX.101.10
ṛI10,12,11

* SV.548; 
SV.1095-97

1.4.7.1e;1.4.19.1a;2.7.1.2f;3.6.4.1 

IX.101.13
ṛI13-15

* * SV. 553;
(768); 
SV.1380-82

1.4.2,1b;1.4.7.1c,f;1.4.17.1a-c;1.5.16.1b; 
1.7.5.1c;2.1.6.1d;2.7.1.2a;2.8.2.1a; 
3.2.7.1a;3.6.4.1  

IX.102.1 * SV.570; 
SV.1007-09

3.7.3.1c;3.7.4.1b
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IX.106.1
ṛ^1-3

* SV.(566); 
SV.688-690

2.1.6.1c

IX.106.7
ṛ^7-9

* SV.(571); 
SV.1320-22

2.3.5.1f

IX.106.10
ṛ^10-12

* SV.572; 
SV.934-36

2.1.4.1a

IX.106.13
ṛ^14,13

* SV.576; 
SV.(766-)767

2.6.17.1b

IX.107.1
ṛ^1-3

* * SV.512; 
SV.1307-09

1.2.7.3;1.4.2,1b;1.4.3.4a;1.4.7.1c; 
1.7.9.1c;2.3.6.1a;2.7.1.2a;2.8.2.1a; 
3.6.4.1

IX.107.4
ṛ^4-5

* * SV.511; 
SV.669-70

1.2.7.3;1.4.2,1b;1.4.3.3a;1.4.7.1c-e; 
2.7.1.2a-d,f;2.8.2.1a;3.6.4.1;3.6.8.2; 
3.6.10.1b 

IX.107.8
ṛ^8-9

* SV.(515); 
SV.991-92

1.4.2.1b;1.4.7.1c;2.7.1.2a;2.8.2.1a; 
3.6.4.1

IX.107.12
ṛ^12-13

* * SV.514; 
SV.761-62

1.2.7.3;1.4.2.1b;1.4.7.1c-d;1.5.16.1b; 
1.7.4.3b;1.7.5.1c;2.1.6.1d;2.6.3.1a; 
2.7.1.2a-b;2.8.2.1a;3.4.11.1c;3.6.4.1 

IX.107.14
ṛ^14-16

* SV.518; 
SV.850-852

1.2.7.3;1.4.2,1b;1.4.7.1c-d,f;2.7.1.2a-b; 
2.8.2.1a;3.2.7.1a;3.6.4.1

IX.107.17 * SV.520 1.3.5.1

IX.107.19
ṛ^19-20

* * SV.516; 
SV.916-17

1.2.7.3;1.4.2,1b;1.4.7.1c,e,g;1.5.8.1c; 
2.7.1.2a;2.8.2.1a;3.6.4.1

IX.107.21
ṛ^21-22

* * * SV.517; 
SV.1073-74

1.4.2,1b;1.4.7.1c,e;1.4.19.1a-c;2.7.1.2a; 
2.8.2.1a;3.6.4.1 

IX.108.3
ṛ^3-4

* SV.(583); 
SV.932-933

1.4.7.1e;3.6.4.1 

IX.108.13 * SV.582; 
SV.1090-91

2.1.4.1a

IX.109.1
ṛ^1,3,2

* SV.(427); 
SV.1361-63

1.4.2.1b;1.4.7.1d;2.3.6.1a;2.7.1.2b; 
3.6.4.1

IX.110.1
ṛ^1,3,2

* * SV.(428); 
SV.1358-60

1.4.2.1b;1.4.7.1d;1.6.9.1ca,cb;2.7.1.2b; 
3.6.4.1

IX.110.7,5,4 * SV.1500-02 1.2.7.3

IX.110.8,6,9 * SV.1488-90 1.2.7.3

IX.111.1
ṛ^1,3,2

* SV.463; 
SV.1584-86

2.1.5.1a;2.8.2.1a

maṇd. ̣  X

X.9.1-3 * SV.1831-33 1.2.7.4

X.8.1 * SV.71 1.4.6.1b

X.9.4 * SV.33 2.3.1.1b 

X.10.1 * SV.340 1.4.7.1f;3.2.7.1a

X.23.1 * SV.334 1.3.10.1a

X.43.1 * SV.375 2.5.3.1h

X.46.1 *   SV.77 1.4.7.1b
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RVs _`efīge jeśef leoqufā nom SVs SVB

X.46.5 * * SV.74 1.4.7.1b;2.1.5.1a

X.47.1 * SV.317 2.7.3.1a

X.55.5
ṛw5-7

* SV.(325); 
SV.1776-78

3.6.8.2

X.56.1 * * SV.65 1.4.6.1b;2.5.3.1cb

X.73.9 *    SV.331 1.7.12.1c

X.73.11 * SV.319 1.7.13.1b

X.87.19 * * * SV.80 1.4.7.1b;1.4.21.1a-c;2.3.2.1c 

X.90.1,4,2,3,5 * * SV.617-621 1.4.18.1a-c;2.7.10.1b;2.7.12.1e;2.8.5.1a

X.115.1 * SV.64 1.4.6.1b

X.120.1-3 * SV.1477-79 1.4.8.1;2.1.5.1a;2.7.1.2d

X.123.6
ṛw6-8

* SV.320; 
SV.(1840-42)

2.6.3.1a

X.133.1-3 * SV.1795-97 2.8.2.1a

X.134.1
ṛw1,6,2

* SV.379; 
SV.(1084-86)

2.6.3.1a

X.134.7 * * SV.176 1.4.2.1a;1.8.10.1b

X.141.3 * SV.91 1.7.10.1c;2.3.2.1c;3.6.1.1a

X.147.1 * SV.371 3.2.5.1a

X.148.1 * * SV.316 1.4.19.1a-c

X.153.1 * * SV.175 1.4.2.1a

X.157.1
ṛw1-3

* SV.452; 
SV.(1104-06)

2.6.3.1a

X.170.1
ṛw1-3

* SV.628; 
SV.(1447-49)

2.1.5.1a;2.1.7.1a

X.178.1 * SV.332 2.1.4.1a;3.9.3.1b

X.181.1 * SV.599 2.6.3.1a

X.185.1 * * SV.192 2.1.4.1a;2.6.3.1a

X.186.1
ṛw1-3

* * SV.184; 
SV.1834-36

1.4.2.1a;3.5.5.1b

X.189.1
ṛw1-3

* SV.630; 
SV.(1370-72)

2.1.5.1a

Axy
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Les ṛ́� non référencées dans les ������ā RVs ou (et) SVs  105

et attestées par le �ā������ā����ā���ṇ�

I-1-les ṛ́� SVs inconnues de RVs présentées par le ����ī�� dans SVB

I.1.1-SV.63-SVB.1.4.6.1b  

 �����ā ����ṣā �� �¡¢�£���ṃ ¤� �¥�ā �ṃ ¦ṛ�¡§��¨ṃ £�£�¨£��¡� /
¨ḍ�©§�£ª ¤¡��©ā  ā�¡���¢�« ©�§� ¢��ā ¢����¡ṃ §�©�¢¤ā� //
1        2                     3     2    2                                       3             1           2r                     3     1   2

aa juhotaa havi.saa marjayadhva.m ni hotaara.m g.rhapati.m dadhidhvam /
3     2       3     1              2r              3      1    2                            3        1   2              3   2             3k       2r

i.daspade namasaa raatahavya:m saparyataa yajata.m pastyaanaam //

I.1.2-SV.444;1109-SVB.1.4.15.1a 

¬§� § �­ṣª �¡£�����¨ ­ṣ¨¢¡¤��ḥ §�ṣ¢ª��  �¢�ṃ £�ī���® �� ¨¤£ � //
 1    2         3         1                  2r                     3    2      3            1         2              3    2               3        1    2

upa prak.se madhumati k.siyanta.h pu.syema rayi.m dhiimahe ta indra //

I.1.3-SV.442-SVB.1.5.10.1c

©¡£ā ¦��ḥ ś¬¯�¢�© ��ś��£�ā¢�©�ḥ ©¡£ā £®� � ®§¡©�ḥ //
   2     3         2       3             1    2             3        1        2             3           1    2          3     1      2   3    1   2

sadaa gaava.h ;sucayo vi;svadhaayasa.h sadaa devaa arepasa.h //

I.1.4-SV.172-SVB.1.5.12.1b; 2.6.9.1b 

¢ª �® §¡¤��ā �£�¥ £¨�¥ ¢ª°�¨  �¢±ś��� ¡¨ �¢�ḥ / ��¡ ś �ṣ�¤�� ¤� °�¬��ḥ //
    2     3      1          2      3        2      3    2u              3k       2r        3      1      2              3   1          2                       3          1    2

ye te panthaa adho divo yebhirvya;svamairaya.h /  uta ;sro.santu no bhuva.h //  
                    3    2u             3k        2r        3      1      2                    3    1u                3k       2          3       1     2

    Śr.: divo yebhirvya;svamairaya.h /  Sh.:  divo  yebhirvya;svamairaya.h / 

I.1.5-SV.458-SV.1.6.2.1c; 3.1.4.1b 

�¢¡« ©��¡© �� ¤��� £ṛ́ś�ḥ ­��¤āṃ ����  �¢¥�¨  �� £�¡ �� /
° �£�¤¡ḥ ©��ī¯  �ṣ¡©�ḥ ©���¨ �¢�£ � ®§¡©�ḥ ©¡¯®��©�ḥ ©�¡©� ® ��¤¢���¤�¡ś ¯��ā ¦¥ḥ //
 3    2            3     2      3       1       2               3     1           2    3      2                  3   2u          3       1       2

aya:m sahasramaanavo d.r;sa.h kaviinaa.m matijyortirvidharma /
      3            2          3      1     2     3     2    3           1       2                       3    2    3           1     2        3             1    2                         3       1      2         3  2

bradhna.h samiiciiru.sasa.h samairayadarepasa.h sacetasa.h svasare manyumanta;scitaa go.h //  
            2     3     2                                    2    3      1        

 Śr.:  kaviinaa.m Sh.: kaviinaa.m 

   

I.1.6-SV.321-SVB.1.6.4.1c; 1.6.8.1c 

° ¡��� ���²ā¤¡ṃ § �����¡ṃ §� ¡©�ā£ �� ©ī���¡ḥ ©� ¬¯� �®¤¡ ā��ḥ /
©¡ °�£�¤¢ �§�� �©¢¡ �� ṣṭ�ḥ ©��¡ś ¯� ¢¥¤¨� ¡©���ś ¯� �� ��ḥ //
      1          2               3        1               2       3      2             3    2       3          1    2       3    2           3   1     2       3   1     2 

brahma jaj;naana.m prathama.m purastaadvi siimata.h suruco vena aava.h /
   2       3k            2r            3       1     2               3            2             3   2        3      2    3      1    2             3      1     2

sa budhnyaa upamaa asya vi.s.thaa.h sata;sca yonimasata;sca viva.h //  

1051 SV.1-650 à l'aide des éditions: ŚROUTI (;Sr.) 2004, SHARMA (Sh.) 2000 et ARYA (Ar.) 2001(2ème ed.)
   SV.651-1875: SHARMA (Sh.) 2001 et ARYA (Ar.) 2001(2ème ed.)
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3     1              3k              2r                                          3    1                   3           1     2

Śr.: vena... / budhnyaa... // Sh.:  yena... /   budhnayaa.h... //

I.1.7-SV.441-SVB.1.8.3.1c; 1.8.5.1c 

³´ṃ µ´¶·¸ ¸´¹º·ṃ »´¼īṣ½ṇ¾ ¿· À¸´¸ ´Á»´ÂÃ º½¿¾Â½ ¿· Äµṛś·¶ »´¼Å¸ //
     2              3   2                3        1            2     3      2     3      1                  2r              3   1      2         3     1          2               3    2

;sa.m pada.m magha:m rayii.si.ne na kaamamavrato hinoti na sp.r;sadrayim // 
                                                 2r              3   1                                 2r     3            1 

 Śr.:  kaamamavrato Sh.:   kaamamavrato

I.1.8-SV.90-SVB.1.8.9.1b; 2.8.2.1a  

ÆāÂ·ḥ µ·»Çṇ´ ¶º·»¸´ṇ´ ¼·Â Ä´Áṛ́¶Èº½ḥ Ä´ºÈºÉÁ́ ḥ /
µ½Â ¼·Â À´ś¼·µ´Ä¼ā¹¿Åḥ ś»´¶¶º ¸āÂ ¸·¿Éḥ À´ÁÅḥ //
   3     2                 2r     3         1         2       3        2      3     1           2          3    1            2     
jaata.h pare.na dharma.naa yatsav.rdbhi.h sahaabhuva.h /
   3   2u               3        1     2        3          2              3           2            3      1                 2r          3     2

pitaa yatka;syapasyaagni.h ;sraddhaa maataa manu.h kavi.h //

I.1.9-SV.337-SVB.1.8.12.1b  

¼·ṁ ÁṛÂ»ÊṣÉ Àṣ½Â·¼´ḥ Äµ·»¶º´¸ā¿ā ¼·ṃ ¼ÉÀÂÊṣÉ ÂÉ»·¼´¿Â¾ º·Á́ ¿ÂÇ /
¼·Ë śÌ»´ÄāÂ´É ¼·¸ ´µ¸ Éµ·Æ¸´¿ ¼·ṁ ÁÅµ»āÄ¾ ÁāÆ·¼´¿ÂÇ Ä· Å¿¶»´ḥ //
    2             3     1     2           3  2    3               1          2                3        2              3       1    2      3    1     2     3       1     2

ya.m v.rtre.su ks.itaya.h spardhamaanaa ya.m yukte.su turayanto havante /
    1                       2r           3         2       3     1              2r        3          1                     2r               3     1     2      3    1               2r

ya:m ;suurasaatau yamapaamupajman ya.m vipraaso vaajayante sa indra.h //

I.1.10-SV.437-SVB.2.1.4.1a  

Á½śÁ·Â¾ ¶āÁ·¿ Á½śÁ·Â¾ ¿´  Èº´»´ ¼·ṃ ÂÁ ś·Á½ṣṭº´¸ ¸´ºÇ //
    1        2                             3        1   2      3    1            2   3      2                3          1     2          3       1       2

vi;svatodaavanvi;svato na aa bhara ya.m tvaa ;savi.s.thamiimahe //

I.1.11-SV.449-SVB.2.6.5.1a  

Èº·¹¾ ¿· Í½Â»Ã ´¹¿Å» ¸´ºÃ¿āṃ ¶´¶ºāÂ½ »·Â¿´¸ //
      2     3      2      3     2   3       2        3     2    3                 1       2      3    1       2

bhago na citro agnirmahonaa.m dadhaati ratnam //

I.1.12-SV.456-SVB.2.6.8.1c  

Å¿¶»¾ ÁÅśÁ́ Ä¼´ »Æ´Â½ // 
 2        3      1        2

indro vi;svasya raajati //

I.1.13-SV.611-SVB.2.6.18.1b  

¼·ś¾ ¸ ¶¼ÁāµṛÂº½Á ¼·ś¾ ¸Ê¿¶»´Èṛ́º´Äµ·Âī /
¼·ś¾ Èº·¹́ Ä¼´ Á½¿¶´ÂÉ ¼·ś¾ ¸ µ»·Â½ ¸ÉÍ¼·Âā¸ /
¼·ś´ÄÁī3Ä¼ḥ Ä´ṁÄ·¶¾Åº·ṃ µ»· Á́ ¶½Âā Ä¼ā¸ //
   1      2         3            1        2                3    1               2r                                         3   2

ya;so maa dyaavaap.rthivii ya;so mendrab.rhaspatii /
    2     3          1     2                            3       1      2        3            1  2

ya;so bhagasya vindatu ya;so maa pratimucyataam /
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ÎāÏÐÑÒÓÔāÕÐÖ×āÔÏÐṇÐ

   3                   2k               2             3           2     3          1               2           3  1            2              

ya;sasvyaa ३ syaa.h sa:msado ऽ ha.m pravaditaa syaam //            

Śr. , Sh.:ya;sasvyaa ३ syaa.h sa:msado ऽ ha.m pravaditaa syaam //  

Ar.: ya;sasaa ३ syaa.h sa:msado ऽ ha.m pravahitaa syaam //     

I.1.14-SV.190-SVB.3.4.2.1d 

ØÙ ÚÛÙÛ ÜÝÞṣīṣß  àÜáâãṁ äåÛãäæã çãâèãæāç / äÙ Üé ßãäêÜæ  ëÝãâāç //
    2  3      1                       2r    3         2u                3             1      2                2      3      2    3           1             2

ka ima.m naahu.sii.svaa indra:m somasya tarpayaat / sa no vasuunyaa bharaat //
 

I.1.15-SV.624-SVB.3.7.7.1a  

æÙá ßÙâìé Ýàâãṇæãäæã æÙá ßā ßÙâìé íÙßāÛ ÞçÙ / 
äãçæÙäæã ëâÙÝÛãṇé ßÙâìãä çîÜã Û äãṁäṛïāÛãäÚ //
   2u               3      1   2                  3      2        3         2       3      1     2          3   2

yadvarco hira.nyasya yadvaa varco gavaamuta /
   3      2       3        1           2      3       2       3      1     2        3         1            

satyasya brahma.no varcastena maa sa:ms.rjaamasi //

I.1.16-SV.602-SVB.3.7.8.1c; 3.9.5.1c  

ÛÙæÚ ßÙâìé ÙçÝé æÙśé ऽ çÝé æãïðÙäæã æÙç èÙæãḥ /  èãâãÛñṣṭÝ èâãïèãçÚâ áàßÚ áæÛ Úßã áṛṁÝãçÞ //
      2    3      2      3    2     3       1                   2r    3         2       3      1            2r 

mayi varco atho ya;so ऽ tho yaj;nasya yatpaya.h /
   3                          2         3   1        2  3      1                          2r

parame.s.thii prajaapatirdivi dyaamiva d.r.mhatu //

I.1.17-SV.369-SVB.3.9.1.2c  

ṛ́ìãò äÛã æãïāÛãÝñ æëÝæāṃ ØÙâÛāṇÚ ØṛṇßÙçñ / ßà çî äÙáãäÚ âāïãçé æãïðÙṃ áñßîṣÞ ßãØṣãçãḥ //
  2    3            1          2                            3       2               3               1         2                  3         1   2

.rca:m saama yajaamahe yaabhyaa.m karmaa.ni k.r.nvate /
   1                  2r                               3        2             3    1     2

vi te sadasi raajato yaj;na.m deve.su vak.sata.h //

total: 17 ṛ́ì

I.2- les ṛ́ó SVs inconnues de RVs présentées dans une terminologie 

I.2.1-vairūpa-SV.196-SVB.1.4.7.1f ; 3.2.7.1a

äÙáā ßã àÜáâãś ìÙâØṛṣãá  ôèé Üô äÙ äãèãâæÙÜ / ÜÙ áñßå ßṛçÙḥ śõâã àÜáâãḥ //
   1     2        3    2         3         1        2     3    2u            3      1             2r   3       2               2       3    2        3  2u           3           1         2

sadaa va indra;scark.r.sadaa upo nu sa saparyan /  na devo v.rta.h ;suura indra.h //  
                            2         3         1        2      3    2u              2      3     2                           1          3         1         2     3     2u        3     2

 Śr.:  indra;scark.r.sadaa.../ na devo...//   Sh.: indra;scark.r.sadaa.../ na devo...//

I.2.2-vairāja-SV.456-SVB.1.4.7.1g   

àÜáâé ßàśßãäæã âïãçÚ // 
 2        3       1        2

indro vi;svasya raajati //
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Appendices

I.2.3-hā u svaratā-SV.441-SVB.2.1.5.1a

ö÷ṃ ø÷ùúû û÷üýúṃ þ÷ÿīṣiṇo nú kû÷û ÷vþ÷t� ýinoti nú søṛśúù þ÷ÿ�û //
     2              3    2               3        1            2     3      2     3      1                  2r              3   1      2         3     1          2               3    2

;sa.m pada.m magha:m rayii.si.ne na kaamamavrato hinoti na sp.r;sadrayim // 
                                                 2r              3   1                                 2r     3            1 

 Śr.:  kaamamavrato Sh.:   kaamamavrato

I.2.4-setu-SV.594-SVB.2.1.5.1a 

÷ýúû ÷sûi øþ÷tý÷û÷j ṛtúsÿ÷ øFþv÷ṃ ùev�býÿo úûṛt÷sÿ÷ nû÷ /
ÿ� û ùúùāti sú �ù evú ûv÷ù ÷ýúû únn÷û únn÷û ÷ùúnt÷û ÷ùûi //
3     1      2                                    3   2       3   2       3      1          2              3     1           2   3       1   2       3      1         2

ahamasmi prathamajaa .rtasya puurva.m devebhyo am.rtasya naama /
   2         3         1     2     3    2u       3    1      2              3     2u              3       1        2      3     1      2

yo maa dadaati sa idevamaavadahamannamannamadantamadmi //

I.2.5-pavitravarga-SV.441-SVB.2.1.5.1a 

ś÷ṃ ø÷ùúû û÷üýúṃ þ÷ÿīṣiṇo nú kû÷û ÷vþ÷t� ýinoti nú søṛśúù þ÷ÿ�û //
     2              3   2                3        1            2     3      2     3      1                  2r              3   1      2         3     1          2               3    2

;sa.m pada.m magha:m rayii.si.ne na kaamamavrato hinoti na sp.r;sadrayim // 
                                                 2r              3   1                                 2r     3            1 

 Śr.:  kaamamavrato Sh.:   kaamamavrato

I.2.6-pavitravarga-SV.594-SVB.2.1.5.1a

÷ýúû ÷sûi øþ÷tý÷û÷j ṛtúsÿ÷ øFþv÷ṃ ùev�býÿo úûṛt÷sÿ÷ nû÷ /
ÿ� û ùúùāti sú �ù evú ûv÷ù ÷ýúû únn÷û únn÷û ÷ùúnt÷û ÷ùûi //
3    1       2                                    3   2       3   2       3      1           2             3     1           2   3       1   2       3      1         2

ahamasmi prathamajaa .rtasya puurva.m devebhyo am.rtasya naama /
   2         3         1    2     3     2u       3    1      2               3   2u               3       1        2      3      1      2

yo maa dadaati sa idevamaavadahamannamannamadantamadmi //

I.2.7-arkaśiraḥ-arkagrīvastobha-SV.588-SVB.2.3.6.1a

ÿúsÿeùúû  þújo ÿ�j÷s t�je júne vún÷G svúḥ / �nùþ÷sÿ÷ þúntÿ÷ṃ bṛýút //
    2       3     2      3        2   3     1   2      3   2u         3       2    3k              2r  1          2      3      1         2              3    2

yasyedamaa rajoyujastuje jane vana:m sva.h / indrasya rantya.m b.rhat //

I.2.8-dvandva parva-SV.298-SVB.2.6.3.1a

ÿúù inùþ÷ śso ÷vþ÷túṃ cÿāv÷ÿā súù÷s÷s øúþi /
÷sûk÷û ÷Gś�ṃ û÷üý÷v÷n øuþusøṛ́ý÷ṁ v÷s÷vÿ� úùýi b÷þý÷ÿ÷ //
    1    2         3        1      2             3   2                3        2    3         1    2    3       1   2

yadindra ;saaso avrata.m cyaavayaa sadasaspari /
3         1        2      3             1                2                                3         1    2             3    2        3   1       2

asmaakama:m;su.m maghavan purusp.rha.m vasavye adhi barhaya //

I.2.9-dvandva parva-SV.437-SVB.2.6.3.1a

viśvúto ùāvún viśvúto n÷  bý÷þ÷ ÿúṃ tv śúviṣṭý÷û û÷ýe //
    1        2                             3        1   2      3    1            2   3      2                3          1     2          3       1       2

vi;svatodaavanvi;svato na aa bhara ya.m tvaa ;savi.s.thamiimahe //
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I.2.10-yajñāyajñīya-SV.616-SVB.2.7.1.2f

�����	� 
� �� ���	y
 g�īṣ�� 
� �� ���	y�ḥ / ���ṣṇy ��� ś����
 �����	�ḥ ś�ś
�� 
� �� ���	y�ḥ // 
    3            1                              2r        3           1                               2r

vasanta innu rantyo grii.sma innu rantya.h /
    3        1                  2r       3   1     2                3      1                  2r  3  1                         2r

var.saa.nyanu ;sarado hemanta.h ;si;sira innu rantya.h // 
               2r  3    1                          2r                               2r  3                              2r

Śr.: ... ;si;sira  innu rantya.h // Sh.: ... ;si;sira innu rantya.h // 

   

I.2.11-prajāpater hṛdaya-SV.336stobha-SVB.2.7.4.1b

y� �
 ����ṣy��� ���
 �ā	� ���	� � g�ṇ �ā ���y��ā��� 	��� �ā /
�ṣ���ī y���ā �����ā �ā 	�� ����ā�� ṣy�� �ṛ́ṣ���ṇ�� 	�7	āḥ //
    1      2              3        1        2       3    2      3       2     3    1    2                  3           1       2                         3    1       2

yo no vanu.syannabhidaati marta uga.naa vaa manyamaanasturo vaa /
        3      2        3         1                2r               3       1      2         3           1            2                                          3         1   2

k.sidhii yudhaa ;savasaa vaa tamindraabhii .syaama v.r.sama.nastvotaa.h //

I.2.12-vācovrata parva-SV.336-SVB.2.7.10.1b, 2.7.12.1e

y� �
 ����ṣy��� ���
 �ā	� ���	� � g�ṇ �ā ���y��ā��� 	��� �ā /
�ṣ���ī y���ā �����ā �ā 	�� ����ā�� ṣy�� �ṛ́ṣ���ṇ�� 	�7	āḥ //
    1      2              3        1        2       3    2      3       2     3    1    2                  3           1        2                        3    1       2

yo no vanu.syannabhidaati marta uga.naa vaa manyamaanasturo vaa /
        3      2        3         1                2r               3       1      2          3          1            2                                          3         1    2

k.sidhii yudhaa ;savasaa vaa tamindraabhii .syaama v.r.sama.nastvotaa.h //

I.2.13-vācovrata parva-SV.361-SVB.2.7.10.1b, 2.7.12.1e

��śy�p��y� ���� �
�
 y� ā��ḥ ��y��ā� �	� / y�y
� �
ś��� �p� ���	�ṃ y����ṃ ���ā �
 �yy� // 
    3         1    2                  3       2    3      2       3        2          3      2   3       1  2

ka;syapasya svarvido yaavaahu.h sayujaaviti /
   2     3      2         3      1    2         3  2             3        1                        2r       3   1           2

yayorvi;svamapi vrata.m yaj;na.m dhiiraa nicaayya // 

I.2.14-vācovrata parva-SV.588-SVB.2.7.10.1b, 2.7.12.1e

y��y����  ���
 y���� 	��� ���� ����� ���ḥ / 
�����y� ���	y�ṃ �ṛ��	 //
   2        3    2       3        2   3     1   2      3   2u          3      2    3k              2r  1          2      3      1         2              3    2

yasyedamaa rajoyujastuje jane vana:m sva.h / indrasya rantya.m b.rhat //

I.2.15-vācovrata parva-SV.602-stobha-SVB.2.7.10.1b, 2.7.12.1e

��y� ����
 �	�
 y�ś
 ऽ 	�
 y�����y� y�	 p�y�ḥ /  p�����ṣṭ� p���p�	�� �
�� �y� ��� �ṛṁ��	� //
      2    3      2      3    2     3       1                  2r     3         2      3       1            2r 

mayi varco atho ya;so ऽ tho yaj;nasya yatpaya.h /
    3                         2         3    1       2   3     1                         2r

parame.s.thii prajaapatirdivi dyaamiva d.r.mhatu //

I.2.16-vācovrata parva-SV.608-SVB.2.7.10.1b, 2.7.12.1e

 p�gā� ����� y���	
� ����ḥ ��	��	 ��� ī�	��	� / ���'� ����� �
 ��ś��ī �
ś���y� ��g�	
 �	�ī //
1                     2r              3      1          2     3   1           2r           3   1                     2r 

aa praagaadbhadraa yuvatirahna.h ketuuntsamiirtsati /
1         2               3       2         3    1     2    3       1        2       3    1     2    3     1        2 

abhuudbhadraa nive;sanii vi;svasya jagato raatrii //
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I.2.17-vācovrata parva-SV.611-SVB.2.7.10.1b, 2.7.12.1e

��%� �D  �D!ā"ṛ#$&! ��ś� �() *+,ṛ́$+-"�#ī /
��ś� ,$�.+-�+ !&) +#/ ��ś� � "*�#& �/0��#ā� /
��ś+-!ī3-�ḥ -+1-� �Å$�ṃ "*� !+ &#ā -�ā� //
   1      2         3            1        2                3    1               2r                                         3   2

ya;so maa dyaavaap.rthivii ya;so mendrab.rhaspatii /
    2     3          1     2                            3       1      2        3            1   2

ya;so bhagasya vindatu ya;so maa pratimucyataam /
   3                   2k               2             3           2     3          1               2           3  1            2              

ya;sasvyaa ३ syaa.h sa:msado ऽ ha.m pravaditaa syaam //            

Śr. , Sh.:ya;sasvyaa ३ syaa.h sa:msado ऽ ha.m pravaditaa syaam //  

Ar.: ya;sasaa ३ syaa.h sa:msado ऽ ha.m pravahitaa syaam //     

I.2.18-vācovrata parva-SV.616-SVB.2.7.10.1b, 2.7.12.1e

!+-+)#� 2) )3 *�)#�� .*īṣ�� 2) )3 *�)#�+ḥ / !+*ṣṇ� +)/ ś+*� � $4�+)#�ḥ ś&ś2*+ 2) )3 *�)#�+ḥ // 
    3            1                              2r        3           1                               2r

vasanta innu rantyo grii.sma innu rantya.h /
    3        1                  2r       3   1     2               3      1                  2r   3  1                         2r

var.saa.nyanu ;sarado hemanta.h ;si;sira innu rantya.h // 
               2r  3    1                          2r                               2r  3                              2r

Śr.: ... ;si;sira  innu rantya.h // Sh.: ... ;si;sira innu rantya.h // 

   

I.2.19-vācovrata parva-SV.622-SVB.2.7.10.1b, 2.7.12.1e

��)�4 !ṃ  �!ā"ṛ#$&! -/,$56+-+/ �( �"*+#$4#$ā� ��&#+� +,$2 �56+)+� /
 �!ā"ṛ#$&! ,$+!+#+1 -��)( #( )� �/80�#+� �ṁ$+-+ḥ //
     1        2                                                                      3        1   2    3         1            2r              3         1      2           3        1          2r         

manye vaa.m dyaavaap.rthivii subhojasau ye aprathethaamamitamabhi yojanam /
       1        2                     3          1     2                     3    1              2r                        3      1            2

dyaavaap.rthivii bhavata:m syone te no mu;ncatama.mhasa.h //

I.2.20-vācovrata parva-SV.623-SVB.2.7.10.1b, 2.7.12.1e

$+*ī #� &) *+ ś��ś*9ṇ� /#5 #( $+*2#+/ $+*ī / #�ṃ #! -#/!+)#& :+!��+ḥ "+*/ṣ-� !+)+*.�!+ḥ //
    1   2                      3            1         2             3    1     2      3   2  3          1   2

harii ta indra ;sma;sruu.nyuto te haritau harii /
   1               2                                 3    1    2                 3      1       2       3    1      2

ta.m tvaa stuvanti kavaya.h paru.saaso vanargava.h //      

Śr. , Sh. paru.saaso  Ar.: puru.saaso

I.2.21-vācovrata parva-SV.624-SVB.2.7.10.1b, 2.7.12.1e

��  !�*0� $2*+ṇ�+-�+ ��  !ā !�*0� .�!ā� /#� / -+#��-�+ ,*�$�+ṇ� !�*0+- #()+ � -+1-ṛ6ā�+-& //
    2u              3      1   2                  3      2        3          2      3      1     2          3   2

yadvarco hira.nyasya yadvaa varco gavaamuta /
   3      2       3         1          2      3       2      3      1    2         3        1            
satyasya brahma.no varcastena maa sa:ms.rjaamasi //

I.2.22-vācovrata parva-SV.625-SVB.2.7.10.1b, 2.7.12.1e

-�$+- #�) )+ &) *+  +  $� 56+ ś4 $� +-�� �+$�#� !2 *+"ś2) /
:*�#/ṃ )+ )ṛ�ṇ�1 -#$�!&*+ṃ 0+ !6+ṁ !ṛ#*(ṣ/ ś�#*9)# -/$�)ā :ṛ $ī )+$ ̣//
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;ā<=>?@AāB=CEāA<=ṇ=

   2     3      1       2                       3              2    3  2      3k        2r                      3   1      2

sahastanna indra daddhyoja ii;se hyasya mahato virap;sin /
      2    3             2        3           1                       2r                 3      1      2               3    2      3        1     2             3    1     2

kratu.m na n.rm.na.m sthavira.m ca vaaja.m v.rtre.su ;satruuntsuhanaa k.rdhii na.h //           

Śr. , Sh.: suhanaa  Ar.: sahanaa

I.2.23-vācovrata parva-SV.626-SVB.2.7.10.1b, 2.7.12.1e

HIJKLṣIMJāḥ HIJKNIOHā PQ ROI NSśNā LTUṇV MSMJLIOīL QNW XQJYīḥ /
PLZḥ UṛOJZL IWKṁ N[ IHOP l[\K V] UIḥ HPULIUāṇ VJK HOK //
   3     1       2                        3     1    2              3     2  3      1         2         3        2         3     1         2

sahar.sabhaa.h sahavatsaa udeta vi;svaa ruupaa.ni bibhratiirdvyuudhnii.h /
3     2            3      2    3    1              2                  3     2  3     1                2r                         3         2     3    1       2

uru.h p.rthuraya.m vo astu loka imaa aapa.h suprapaa.naa iha sta //

I.2.24-parameṣṭhị prājāpatya vrata-SV.602-stobha-SVB.2.8.3.1b

]KWV NKL^[ KOJ[ WKś[ ऽ OJ[ WI_`KHWI WKO UKWIḥ /  UILI]RṣṭJ ULI_UIOVL QSNV QW] VNI QṛṁJIOP //
     2    3      2      3    2      3       1                   2r     3        2      3       1            2r 

mayi varco atho ya;so ऽ tho yaj;nasya yatpaya.h /
    3                         2         3     1       2  3      1                        2r

parame.s.thii prajaapatirdivi dyaamiva d.r.mhatu //

I.2.25-kaśyapavrata dāśānugāna-SV.336-SVB.3.7.7.1a

Wf Y[ NIYZṣWIYY IMJS QāOV ]KLOI P qIṇ Nā ]KYWI]āYIH OPLf Nā /
\ṣVQJī WZQJā HKNIHā Nā OK] VYQLāMJ ṣW]I Nṛ́ṣI]IṇIH ONwOāḥ //
    1      2              3        1        2       3     2     3        2     3   1    2                  3           1        2                        3    1       2

yo no vanu.syannabhidaati marta uga.naa vaa manyamaanasturo vaa /
        3      2        3         1                2r               3       1      2          3          1            2                                          3         1    2

k.sidhii yudhaa ;savasaa vaa tamindraabhii .syaama v.r.sama.nastvotaa.h //

I.2.26-kaśyapavrata dāśānugāna-SV.588-SVB.3.7.7.1a

WKHWRQK]  LK_[ WZ_IH OZ_R _KYR NKYIx HNKḥ / SYQLIHWI LKYOWIṃ MṛJKO //
    2        3    2       3       2   3     1   2      3   2u          3      2    3k              2r  1          2      3      1         2              3    2

yasyedamaa rajoyujastuje jane vana:m sva.h / indrasya rantya.m b.rhat //

I.2.27-diśāṁvrata dāśānugāna-SV.624-SVB.3.7.7.1a 106

WKQ NKL^[ JSLIṇWIHWI WKQ Nā NKL^[ qKNā] POK / HIOWKHWI MLKJ]Iṇ[ NKL^IH OzYI ] HIṁHṛ_ā]IHV //
   2u               3      1   2                  3      2        3         2       3       1     2          3   2

yadvarco hira.nyasya yadvaa varco gavaamuta /
   3      2       3         1           2      3       2       3      1     2        3         1            

satyasya brahma.no varcastena maa sa:ms.rjaamasi //

I.2.28-diśāṁvrata dāśānugāna-SV.625-SVB.3.7.7.1a

HKJIH OKY YI VYQLI QIQQJW f_I śR JW IHWK ]IJKO[ NS LIUśSY /
\LKOPṃ YI Yṛ]ṇKx HOJKNVLIṃ ^I N_Iṁ NṛOLzṣP śKOLTYO HPJKYā \ṛQJī YIJ ̣//  
   2    3      1        2                       3              2    3  2      3k        2r                      3   1      2

sahastanna indra daddhyoja ii;se hyasya mahato virap;sin /
      2    3             2        3           1                        2r                 3     1      2               3    2    3         1      2             3     1     2

kratu.m na n.rm.na.m sthavira.m ca vaaja.m v.rtre.su ;satruuntsuhanaa k.rdhii na.h //           

Śr. , Sh.: suhanaa  Ar.: sahanaa

106 Śr.: une autre version connue de Kaśyapa en gāyatr à Índra
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I.2.29-diśāṁvrata dāśānugāna-SV.626-SVB.3.7.7.1a

{|}~��|�}āḥ {|}~�|�{ā �� ��| ��ś�ā ���ṇ� ���}�|�ī� ��� ��}�īḥ /
���ḥ �ṛ�}�� |�~ṁ �� |{�� ���~ �� �|ḥ {���|�āṇ �}~ {�~ //
   3    1        2                        3     1    2              3     2  3      1        2         3        2         3     1         2

sahar.sabhaa.h sahavatsaa udeta vi;svaa ruupaa.ni bibhratiirdvyuudhnii.h /
3    2             3      2    3    1              2                 3     2   3     1               2r                         3          2      3    1       2

uru.h p.rthuraya.m vo astu loka imaa aapa.h suprapaa.naa iha sta //

Total: 29 ṛ́�

I.3- les ṛ́� SVs inconnues de RVs présentées sous le terme ��ś��:

I.3.1-�|ś|�(am)-SV.177-SVB.I.4.2.1a

I.3.2-�|ś|�(ā)-SV.63-SVB.1.4.6.1b  [voir I.1.1]

II-la ṛ́� inconnue de SVs mais attestée dans RVs et SVB.

la ṛ́� nommée par ��|�ī�|:  

RVI.50.10-SVB.2.4.9.1f; 2.5.3.1ce  �� �|�~ṃ �~�|{|{ �~��

�� �|�~ṃ �~�|{|{ �~�� �� ��ṣ �~ś�|��| ���|�|� /
���~ṃ ���|�� {���|� ~¡|��| �� ��� ���|�~� //

Ce ¡ā�| figure dans le �|}ā�ā���ā����| sous l'appellation �}ā��ṇḍ| �āṭ}ā��|�| après le 
�}ā��ṇḍ|{ā�|.

III-les ṛ� inconnues de RVs et SVs et attestées par le ¢ā£�¤¥�¦ā§�¨©ā¦£�ṇ�.

Deux ṛ� nommées par  ��|�ī�|: 

II.1-SVB.1.7.11.1c  �|� ��|{ �|��~{ �|�|

II.2-SVB.3.4.4.1b  |�|� |¡��ḥ ś��ṣṭ}|�|�|ḥ

Aª«
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SVB-¹º»¼½º¾¿»ºÀºÁÂÃ¼¿ 1

ÄÅÆÇÈÅÉÊÆÅËÅÌÍÎÇÊ 2 du ËÊÄÅÏÎÐÍÊÆÅÑÈÊÍÄÅÒÅ 

  

mādhucchandasī, raudrī, vaiṣṇavī, vaināyakī, skandasya, pitryā, amṛtā 

Pour faciliter la lecture des sons et la communication entre logiciel, la transcription des caractères est ainsi:  

Une longue: doublement de la syllabe: ā → aa

La voyelle rétroßÓÔÓ   → ऋ ÕÖ Ó× ×ØÙ×Ó ÚÛÜÜÝÞÓ Öà×ÖØßÓÔÓá âÝÖ ÓÔ: टáणá षÕÕÕ → Õ×á Õãá ÕÚ ÕÕÕ

LÝ äØÛÓÜÜÓ åÓã×ÝÜÓ   → ऌ ÕÜ

LÝ ãÝÚÝÜÓ æÙ××ÙÖÝÜÓ   → ङ :ã

LÝ ãÝÚÝÜÓ âÝÜÝ×ÝÜÓ   → ञ ;ã Ó× ÜÝ ÚçèÝã×Ó âÝÜÝ×ÝÜÓ   → श ;Ú

LéÝãÙãāÚçêÝÚäāÖÝ    ँ ̅ → :ë

  LÓ äçÚÝÖæÝ    ः → Õì
            souligne la variante entre RVs et SVs ; à cet effet voir SVB études, chap. IX

1 ŚíîïðĪ, Gaganakumāra Cattopāḍyāya. 2004.  ; SHARMA, B.R. 2000-1. ; ARYA, R.P. 2001. ; SĀMAŚRAMIN, Satyavrata, 1933-35.
2 ñ¶­®òñòó¯ñ­´¯ et  ¯¶¯¸óòñòó¯ñ­´¯
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ôõö÷øõùú

ûāüýþÿÿýanüasīsaýitā 

m���r� de� ṛgv��� e� �ām�v���--pūrv�gā�� 

III.51.10 

165-s

 -pp

   -g.g-1
āṅ�	
���  

ā�hu-

cch������ 

   -g.g-2
āṅ�	
���  
k�u�c�

   -g.g-3
āṅ�	
���  
�hṛ��ścu�-
�	�h���, 

ā�hu-
cch������, 
�
ājā���y�

���m �� ��v ����ā ����ṃ rā��ā�āṃ p��� / p�bā �v ���� g�rv�ṇ�ḥ //
3    1                                2r            3    1            2                                                        2   3        2                    1     2 

ida:m hyanvojasaa suta.m raadhaanaa.m pate / pibaa tv ऽ३ asya girva.na.h //
3    2                        1    2r      1   2r                   3   2                3                                                             1    2r                3      2          3

ida.m / hi / anu / ojasaa // suta.m / raadhaanaa.m / pate // piba / tu / asya / girva.na.h / gi.h / vana.h //
5                         5           2                   1     2                                            1      2           1           2             1             2                                         1    r                               a

idaa ऽ६ me // hiya ऽ३ nuuo ऽ१ jaasaa  ऽ२ / suuta:mraadhaa / naampaa ऽ१ taa ऽ२ i / pibaatuvasyaagirvaa.naa ऽ२३४.h //
   3    2                    3    2                          1      ^        3                       2r      r                      3                          5

pibaa ऽ३४ tuvaa  ऽ३ // syaa ऽ२ gaa ऽ२३४ auhovaa // vaa ऽ२३४.naa.h //

5                                                5            n               2   3                        5            1       2           1           2             n       ^                      3                        5 

ida:mhiyaa ऽ४ auho // nuu ऽ३ ojaa ऽ२३४ saa / suuta:mraadhaa / naa ऽ३२ m / paa ऽ२३४ taai //
   1    r                                                4                   5                 1                                            5r                           5             4

pibaatuvasyaa ऽ२३/ ga / vaahaai // vaa ऽ२३४.naa.h // ehiyaa ऽ६ haa / ho ऽ५ i // .daa //

5                                           5r                      2   1                         2              1                      2r           r                        2                    1             2                   1                       2r            r                         2

ida:mhyanuu ऽ६ ojasaa / suta:mraadhaa // naampaatau / hovaa ऽ३ haai / pibaatuva / syagaairvaa.nau / hovaa ऽ३ haai //
         1             2r            r                        2                        1       2                       1       ^        3                      5r       r                           2             1    3            1  1   1

pibaatubau / hovaa ऽ३ haa // syagaaye ऽ३.h / vaa ऽ२ naa ऽ२३४ auhovaa // gh.rta;scutaa ऽ२३४५.h //

VIII.99.1

302-s

 -pp

�vm �� ��� ��r� ऽ pīp��� v��r�� b�rṇ���ḥ / �� ���r� ���m�vā���ām ��� śr���� �p� �v���r�m  g��� //
      2         3    1                                      2r                         3             1            2                     1  2          3        1      2                        3    2          3            2    3         1    2    3      1        2

tvaamidaa hyo naro ऽ piipyan vajrin bhuur.naya.h / sa indra stomavaahasa iha ;srudhyupa svasaramaa gahi //
      2              3    2                                  1   2r            1    2r                       3                       1            2r

tvaam / idaa / hya.h / nara.h // apiipyan / vajrin / bhuur.naya.h //
                3                       1       2r                                     1      2r         3                                2             3                  1    2r            1    2r                                3

sa.h / indra / stomavaahasa.h / stoma / vaahasa.h / iha / ;srudhi // upa / svasara.m / aa / gahi //

                      268
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3r       4    5r            2  ^       3    4r         5              5       2     1             2        1                                2^          3                          5                1             2      1r            2r                               1                     2^       

tvaamidaa / hoi / hiyonaraa ऽ६ e // apaaipyanvaa / jraainbhuur.naa ऽ२३४ yaa.h / saindrastomavaahasa.h / ihaa;sruudaa / 
 3r      2                  3r      2                     1                   2^       3r       2                  3r      2                      1r                             2                                1

auho ऽ३४ vaahaai // upaasvaasaa / auho ऽ३४ vaahaa // ramaagaa ऽ२३ haa ऽ३४३ i  / o ऽ२३४५ i // .daa //
VIII.63.1

355-s

 -pp

   -g.g
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1# 2ū&-78 "(9$āṁ -.$#ḥ :&#%;<9=& ā$(>. / 7#17( /-&ā "#$;ṣ 2=% /.-�ṣ; /9?7( ā$(>� //
   2       3             2         3    1     2                3     1             2r                                           2      3           2      3           1     2           3  2         3     2     3          1   2            3   2

sa puurvyo mahonaa.m vena.h kratubhiraanaje / yasya dvaaraa manu.h pitaa deve.su dhiya aanaje //
   2               3              2                 3     1    2                      3    2                  1   2r                    3                          1      2r            1       2r             1    2r              3   2              3     1     2              1   2r           3            2

sa.h / puurvya.h / mahonaa.m // vena.h / kratubhi.h / aanaje // yasya / dvaaraa / manu.h / pitaa // deve.su / dhiya.h / aanaje //
   5     r               r             r                          5            2r                                         1        r             2                    2                 2          n                 2              2         1                                                 r       r                    1                       2 

sapuurvyomahonaa ऽ६ me // vena ᡶkratu ऽ३ bhaairaanaje  ऽ३ /  haa ऽ३ haa / au ऽ३ ho ऽ३ vaa / aaihii  ऽ२ / yasyadvaaraa  ऽ३ maanu ᡶpitaa ऽ३ /
    2                 2          n                2               2           1                                1          r                2                      2                2             n                 2              2         1                                   1                       

haa ऽ३ haa / au ऽ३ ho ऽ३ vaa /  aaihii   ऽ२ // daaive.sudhaa  ऽ३ /  haa ऽ३ haai / au ऽ३ ho ऽ३ vaa / aaihii  ऽ२ // yaaa  ऽ२३ / 
    1               3                      5r       r                         2                   1    3             1  1  1

naa ऽ२ jaa ऽ२३४ auhovaa / / madhu;scutaa ऽ२३४५.h //
I.11.4

359-s

 -pp

   -g.g
   �ā 5@�
�ā��5-

66�������    

2;&ṃ  <9=$/A& 7A-ā :(-?& #"=%(;>ā (>ā7(%( / ?$/&o -?ś-(17( :#&"(ṇo /9(&% -(>& 2;&;ṣṭ;%#ḥ //
    3     2                  3       1               2r        3    1          2r                                             2         3      1         2      3       1         2                  3     2         3      1       2               3   2

puraa.m bhinduryuvaa kaviramitaujaa ajaayata / indro vi;svasya karma.no dhartaa vajrii puru.s.tuta.h //
    3    2                       3       2                1     2r           3    2            1       2r                          1     2r          3                                                    1          2r             1        2r                 1         2r                          3     2             3     2

puraa.m / bhindu.h / yuvaa / kavi.h // amitaujaa.h / amita / aujaa.h / ajaayata // indra.h / vi;svasya / karma.na/h / dhartaa / vajrii /
    3                    2               3                       2

puru.s.tuta.h / puru / stuta.h //
    5    r                   3       2       3     4r      5                   1          r       r      2   1r                           2           1                r               2                        1        2         3                         5                    

puraa.mbhinduryuvaakavi.h // amitaujaa ajaayaa ऽ२३ taa // aaindrovi;svaa  ऽ३ / syaakarmaa ऽ२३४.naa.h //
       1                                 2              3                       5               4                          5                        4

dharttaa / vaajrauvaao ऽ२३४ vaa // puruu ऽ५.s.tutaa.h / ho ऽ५ i // .daa //
?
444-s

 -pp

1     2         3         1                  2r                     3    2      3            1         2             3    2                  3       1     2

upa prak.se madhumati k.siyanta.h pu.syema rayi.m  dhiimahe ta indra //
1     2r            3        2            3               2           1        2r                         3    1      2                 1         2r                 3    2                   3       1     2         3

upa / prak.se / pra / k.se / madhumati / k.siyanta.h // pu.syema / rayi.m / dhiimahe / te / indra //
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BCDlECFx

GHIJKL MNO ṛPQRSH NT UāGLQRSH--VūKQLPāIL 

    WX.g
   YāZ[\-
]][^_Z^`^  
Yāf\q^

 4                     5                  4r               5                           4      5            4                  1                        r                               r              r    2  1                             2

ovaa/ upaprak.semadhumatik.siyanta.h / ovaa // oi / pu.syemarayindhiimaheta aa ऽ२३ indraa //
 1                       2           1            2r                                                           2                     5

o / vaaovaa // o // vaahaa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ // uu ऽ३४ paa //

IX.96.13

532-s

 -pp

   -g.g
 wā`zṣṭ[^
   YāZ[\-

]][^_Z^`^  

VHQLUQL U{GL GHS|}Gāṃ ṛJQāV~ QHUāI{ HS|� UI{ HQ�R / HQL SK~ṇāI� P|ṛJHQāIJ� UīSL GLS�IJLG{ GLJULKH �ISKLVILḥ //
    1     2                       3        1        2                        3   2       3       1            2r       3   2       3     2        3    1       2      2     3        1       2                   3   1                                    3    1      2                        3    1  2          3    1        2       

pavasva soma madhumaa:m .rtaavaapo vasaano adhi saano avye / ava dro.naani gh.rtavanti roha madintamo matsara indrapaana.h //
    1     2r                3                     1        2r                      3   1       2            3    2               1    2r                    1       2r       1        2r        1        2r       1     2r           1      2r                     3   1     2                3

pavasva / soma / madhumaan / .rtaavaa // apa.h / vasaana.h / adhi / saanau / avyo // ava / dro.naani / gh.rtavanti / roha //
      3    1     2                          3      2           3                1       2            3                      1       2r

madintama.h / matsara / indrapaana.h / indra / paana.h //
    2    3                      5           3    2                         2     1                           2                1                      2             3  4        5            2    1r                        2           1                  2       3r 4       5

haao ऽ२३४ haai / ihaa  ऽ३१ / pavasvaso / ma ऽ३ madhu / maa:m.rtaavaa // apovasaa / no ऽ३ adhi / saanoavyaai //
2     1       r                     2                    1               2      3   4    5               2    3                       5           3    2                           2    1                            2      1                 2                                   2                 4  

avadro.naa / nii  ऽ३ gh.rta / vantirohaa // haao ऽ२३४ haai / ihaa  ऽ३१ / madintamo / matsara.h / aa ऽ३४३ i / draa ऽ३ paa ऽ५ naa ऽ६५६.h //

I.4.1

160-s

 -pp

   -g.g-1
 śā�w^f^-
ŵ fṇ^,

   -g.g-2
   f^zṇ^w^

   -g.g-3

U}KūVL�ṛJI�G ūJH�R U}S�P|āG �QL P{S�|R / �}|ūGHU� S�HQ�S�LQ� //
   3                              2       3       1     2     3     1        2                      3      1    2         3                 2   3         1    2

suruupak.rtnumuutaye sudughaamiva goduhe / juhuumasi dyavidyavi //
   3                               2              3                                    2              3      1     2        3      1        2                 3            1       2r             3                       1     2         3          1      2r        3                 1                  1    2r                          1    2r           

suruupak.rtnum / suruupa / k.rtnu.m / uutaye / sudughaam / su / dughaam / iva / goduhe / go / duhe // juhuumasi / dyavidyavi / dyavi / 
      3

dyavi //
   4        5               2      1               r       2     1              2     1        2r             1                              1     2                                                       2       ^                          2    1r                               2 

suuruu // pak.rtnumuutayaai / sudughaam / ivago  ऽ२ / duhayaa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ / uu ऽ३४ paa / juhuumaa ऽ२३ sii //
       1                   2                                                      2          ^                 5

dyavidyaviyaa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ / uu ऽ३२३४ paa //
   5    r         r                            2       1                                1                                        1        2r               1                               1     2r     r      r     3r     2                    2                                                          

suruuhaahaau // pak.rtnumuu ऽ२ taayaa ऽ२ i / sudughaam // ivago  ऽ२ / duhe / aihiiyaihii  ऽ१ // juhau  ऽ२ / hau  ऽ२ /
    1                                 1                                 1                             2r     r     3r     2

huvaa ऽ२ i / maasii  ऽ२ // dyavidyavi // aihiiyaihii  ऽ१ //
   2    r                                              1                                  5              1           r                                     2                                                 1                        r                      2                                             1    r      

suruupak.rtnuu ऽ३ muutaa ऽ२३४ yaai // oisuruupak.rtnuumuu ऽ१ taayaa ऽ२ i / oisudughaamivago  ऽ१ duhaa ऽ२ i / juhuumasaa ऽ२ i /
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3    2       3                         5        4      5           1                              1                                 2    1                                                   4    5r                 4    5r                          5           2                    2               1           1  1  1  

dyavidyaa ऽ२३४ vii / aihii // juuhuu ऽ२ maasii  ऽ२ // dyavidyaa / viivii  ऽ२३ / aaauhoi / aaauhoi ऽ६ vaa // e  ऽ३ / dyavi ऽ३ ii  ऽ२३४५ //
    

    4    5r               4                 1                                      1              2     1         r         2                   1        2 ^ 3                          5                4     5         r         4                1                             1        

suruupak.r.r // tnuumuu ऽ२ taayaai / sudughaamii  ऽ३ / vaagoduu ऽ२३४ haai // sudughaamaa // vaago ऽ२ duhaai /
   2    1r                               2                       1                     4                      2                                         5

juhuumaa  ऽ२३ sii   ऽ३ / dyaa ऽ२३ vii  ऽ३ / dyaa ऽ३४५ vo ऽ६ haai //

    2    r                        1      2r     1    2r           1        2r        1               2                         1     2                                                                               5            3                          5 

suruupak.rtnumuutayesudughaamaa // vago  ऽ२ / duhayaa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ / ii ऽ२३४.daa / suu ऽ२३४ vaa.h //
   2    1r                               2                1                   2                                                                                    5

juhuumaa ऽ२३ sii // dyavidyaviyaa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ // jyo ऽ२३४ tii.h //

SVB.1.4.15 / °¥�ṁ ±² ��£ ³´�§eti prathamottame �£� °¥ ±²³ ����ḥ  §� ¨ū�£²³ ��±�āṃ  ¨µ�ṃ ¶±°�¥·� ²·£ā ¸�£¹�  µ¨� ¨��¸ṣº ��¥±µ���°  
¸ṣ°²����ḥ  ¨�£�§£� §»�� ��¥±µ�ā �£ā  §µ�ū¨�¸��·ṃ  rāhasaṃ mādhucchandasam eṣā mādhucchandasī nāma sahitaitayā vai devāḥ svarga 
lokam āyan //
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IÛ.3.1

69-s

 -pp

   -g.g
   ÜāÝÞßàÜáÞ 
âÞãßâÞ

 Õä ÏåāÍÐË Ð×æÕÐÏÌÙçÐ Ïè×ÏÌṁ æéÎāÏÐ ÙÐÎçÐçÌåÐṃ Ïé×ÐÙçäḥ /
ÐÔÍêṃ ÚèÏ ÎÐÍÐçëÎÍéÏ ÐìêÎÎā× ×æêÏÐṇçÐÏūÚÐË ÌÕÐÙÖ íṛṇè×æÕÐË //
2          3     1      2                             3    1       2     3       1                   2r                            3     2   3            1     3

aa vo raajaanamadhvarasya rudra.m hotaara:m satyayaja.m rodasyo.h /
3        2             3   1        2          3       2   3    2    3              1   2                         3       1    2

agni.m puraa tanayitnoracittaaddhira.nyaruupamavase k.r.nudhvam //
2             3              1      2r                     3                1       2          3       2                 1   2r                       3             1   2                3                  1   2r               1     2r

aa / va.h / raajaanam / adhvarasya / rudram // hotaara:m / satyayaja:m / satya / yaja.m / rodasyo.h //
 3       2                3    2            3                  2         3    1    2           3            1    2r            1   2r                                          1   2r                   3                        1     2r               3

agni.m / puraa / tanayitnor / acittaat / aa / cittat // hira.nyaruupa.m / hira.nya / ruupa.m / avase / k.r.nudhvam //
4r       5r  r       4               3      2           3         2       3    4       5                  1         2r           1                 2                       ^                          2^    3  4     5

aavoraajaa // namadhva / rasyarudraam / ho / taa / raam / sa / tyayajaa ऽ३ m / rodasiiyo.h //
2        1                                    2    3              2^ 3    4    5              1             2          1               2      ^           1                2      ^                         2     ^             4      

agni.mpu / raa / tanayi / loracittat // hira.nya / ruu // paa ऽ३ mava / saa ऽ३४३ i / kaa ऽ३ r.nuu ऽ५ dhvaa ऽ६५६ m //
VI.45.22 

115-s

 -pp

   -g.g-1
    ÝāâîīáÞÜÞ

   -g.g-2
    âÞãßâÞ

   -g.g-3
    âÞãßâÞ

ÎÌ× Õä ÔāçÐ ÙèÎï ÙÌìā ÚèÏèæūÎçÐ ÙÌÎÕÐÍÖ / śÌṃ çÌ× ÔÌÕÖ ÍÌ śāíêÍÖ //
  1        2                        3   1            2r                    3       2       3      1      2                  2u                             3      2       3       1     2

tadvo gaaya sute sacaa puruhuutaaya satvane / ;sa.m yad gave na ;saakine //
   2           3                                         2         1    2r              3                   1       2          3                         1       2         1       2r                                                   1    2r                     3        1    2

tat / va.h / gaaya / sute / sacaa // puruhuutaaya / puru / huutaaya / satvane // ;sa.m / yat / gave / na / ;saakine //
  5         r        4     5              1                ^            3   2    ^  3                         5              1          2r      r                  1           2                                             1                                      2       ^         2^         3                         5 

tadvauhovaa // gaayaa  ऽ२ / sutaaisaa ऽ२३४ caa / puruhuutaa / yasaatvaa ऽ१ naa ऽ२ i // ;sa.myat / haa / au ऽ३ hoi / gaa ऽ२३४ vaai //
    1       ^        3                     5r       r                   2   ^            1               1  1  1

naa ऽ२;saa ऽ२३४ auhovaa // e  ऽ३ / kine  ऽ२३४५ //
   5       r      r                     2                            ^             1                        r        2                         3r      2    ^          1      2       3                         5               2            1                               2               

tadvogaaya // sutaaisacaa  ऽ३ / puru ऽ२३ huutaa  ऽ३४ / haaho ऽ३/ yaasatvaa ऽ२३४ nai // ;sa.myadgaa ऽ२३ ve // na;sau  ऽ२ / hau  ऽ२ /
    1                                 5               4                                   5

huvo  ऽ२३४ / vaa // kaa ऽ५ ino ऽ६ haai //
   5        r     r                   r                         5            2           r       1r                           2r        1           2r      r            1        a                              2                                            5            2         ^   3                       5            

tadvogaayasutesacaa ऽ६ e // puruhuutaayasatvane / puruhuutaa / yaasatvaa ऽ२३ naa ऽ३४ i // ;sa.myat / gauvaao ऽ२३४ vaa // 
   1                     4                         2        ^                                  5

naa ऽ२३;saa  ऽ३ //  kaa ऽ३४५ ino ऽ६ haai //
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üýþÿra des ṛgv��ý et �āüav��ý--pūrvagāþa

   -�.g-4
    òāú�īyóôó
       īøõö÷óøó

   5        r     r                   r                          5           2           r        1r                                                                                         2             

tadvogaayasutesacaa ऽ६ e // puruhuutaayasatvanai // ;sa.myadgaa ऽ२३ ve //
                                                       2                   1                         1      ^           3                      5r       r                  3           1  1  1

ai ऽ२ ho ऽ१ aa ऽ२३ ihii / na;saa  ऽ२३ / kaa ऽ२ inaa ऽ२३४ auhovaa // ii  ऽ२३४५ //

VI.7.1 

67-s

 -pp

   -g.g-1
    ó�ø�ú-
ôóõśôāøóúó

   -g.g-2
    ó�ø�ú-
ôóõśôāøóúó

āj�a�ohāþi

        ā.g-1
        �y�ṣṭ÷ó

üūr�hþaṃ �iv� araÿ�ṃ pṛÿhiv� vaiśvāþarýü ṛÿý  jāÿýü agþ�ü /
kav� �aürjaü ýÿiÿhiṃ jýþāþāü ā�ýþþ  pÿraṃ jaþa�aþÿa ��vḥ //
     3               1       2             3    1    2   3  1              2     3       1         2                     3   2        3   2u           3     2       3       2 

muurdhaana.m divo arati.m p.rthivyaa vai;svaanaram.rta aa jaatamagnim /
    3    2            3        2       3      1   2     3          1     2                    3      2        3           1        2                                          3     2

kavi:m samraajamatithi.m janaanaamaasanna.h paatra.m janayanta devaa.h //
     3               1       2                 3    2           3        2                 3               2                      3                    2                       3                       2                   3   2                     3     2              3       2  

muurdhaana.m / diva.h / arati.m / p.rthivyaa.h //  vai;svaanara.m / vai;sva / nara.m / .rte / aa / jaata.m / agnim //
    3    2               3         1      2              3                1       2r            1  2r                     1    2r                          3                     3               1         2r             3                                      2        

kavi:m / samraajam / sa.m / raaja.m / atithi.m / janaanaam // aasan / na.h / paatra.m / janayanta / devaa.h //
      5r               4            4                 2            3                           5               1                                       2                  2                  r            1r                             2   1  r             2      3      4       5

muurddhohohaai // na.mdaa ऽ२३४ ivaa.h / arataaim / p.rthii ऽ३ vyaa.h / vai;svaanaraam / .rtaaa /  jaatamagniim //
    2    1                     r                                                3                           2                  r      1                                    2                    1               2                            2                 4            

kavi:msamraajamatithaaim / janaa ऽ२३ naam // aasanaa.hpaa / traa ऽ३० jana / yaa  ऽ३४३ / taa ऽ३ daa ऽ५ ivaa ऽ६५६.h //
   4r    5r               r                  4      5                2            1               2             1              2           3      4      5               2     r                         n               2             r           1r                              2  1  r            2  ^  3      4        5 

hovaai / muurddhohaai // na.mdaai / vaa ऽ३ ara / ti.mp.rthivyaa.h / ihoiyaa  ऽ३ / ii ऽ३ yaa / vai;svaanaraam / .rtaaa / jaatamagniim /
2    r                        n               2                     1                                    2                  1                2   ^    3     4       5                 2    r                           n              2 

ihoiyaa ऽ३/ ii ऽ३ yaa // kavi:msamraa /  jaa ऽ३ mati / thi.mjanaanaam /  ihoiyaa  ऽ३ /  ii ऽ३ yaa //
r        1                                   2                    1                2   3     4    5              2    r                          1     ^           3                          5r        r                  3          1  1  1

aasanna.hpaa / traa ऽ३० jana / yatadevaa.h / ihoiyaa  ऽ३ / ii  ऽ२ / yaa  ऽ२३४ / auhovaa // ii  ऽ२३४५ //

    2r          r            r             r          3    4r   5                                    2r                1r                                 2             1              2           3      4       5                  2r         1r                              2   1   r           2r    3       4       5

haauhaauhaau / aajyadoham / (tri.h) / muurddhaanandaai / vaa ऽ३ ara / ti.mp.rthivyaa.h / vai;svaanaraam / .rtaaa / jaatamagniim //
    2    1                                   2      ^          1                 2         3     4r      5                 2r     1                                    2      ^            1                2      3     4r   5                  2r          r           r              r         3     4r    5

kavi:msamraa / jaa ऽ३ mati  / thi.mjanaanaam // aasanna ᡶ paa / traa ऽ३० jana / yantadevaa.h / haauhaauhaau / aajyadoham / (dvi.h) /
2r        3     4                                            2r     t                1      2                                          2r      r               1      3            1   1  1

aajyado ऽ५ haau / vaa / e / aajyadoham / (dve-dvi.h) / e / aajyadohaa ऽ२३४५ m //
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ā.g-3
    ṛ���������

    2r          r           r                 r                             1     2                     1     2                    1     2                  2r                1r                                  2             1             2            3      4       5

haauhaauhaau / hum(sthi) cidoham / cidoham / cidoham /  muurddhaanandaai / vaa ऽ३ ara / ti.mp.rthivyaa.h //
    2r         1r                              2   1  r         2r     3      4        5                  2    1                                   2      ^           1               2         3     4r     5                  2r     1                                    2                   1                

vai;svaanaraam / .rtaaa/ jaatamagniim // kavi:msamraa / jaa ऽ३ mati / thi.mjanaanaam // aasanna ᡶ paa / traa ऽ३० jana / 
    2      3    4r    5                 2r           r           r                 r                            1     2               1    2                           n             2                                                  1  1  1     

yantadevaa.h / haauhaauhaau / hum(sthi)cidoham / cidoham / cido ऽ३ haau / vaa  ऽ३ // ii  ऽ२३४५ //
    2r          r            r                   1     2                                    r                  1r                                 2             1              2           3     4        5                    2r          1r                             2   1  r           2r    3       4        5

haauhaauhaau / vyoham / (tri.h) / muurddhaanandaai / vaa ऽ३ ara / ti.mp.rthivyaa.h // vai;svaanaraam / .rtaaa / jaatamagniim //
    2    1                                   2     ^           1               2         3     4r      5                 2r     1                                    2                   1                 2      3     4r   5                  2r          r           r                    1     2                               

kavi:msamraa / jaa ऽ३ mati / thi.mjanaanaam // aasanna ᡶ paa / traa ऽ३;njana / yantadevaa.h / haauhaauhaau / cyoham (dvi.h) / 
      n              2                                       2             2   1

cyo ऽ३ haau / vaa  ऽ३ // e ऽ३/ .rtam //
���
��
�ān�

        ā.g.-1
        �� ���

1          2         1                           2         1                                2           1                             2   1                              2                                                   1

adipa / taai /mitrapa / taai / k.satrapa /  taai / sva ᡶpataai / dhanapataa ऽ२ i / naa ऽ२ maa.h //
      2       1      r        2            1r     r           r      2              1r          2         1r            2       1      2r      1                2r                      1r     2    1r      r           2r      1                   2r          r 

manyunaav.rtrahaasuurye.nasvaraa.dyaj;nenamaghavaadak.si.naasyapriyaatanuuraaj;naavi;sa.mdaadhaara /
                      1                    r        2     1r            2    r      1   2  1         r     2    1                 2              1r              2   1r              r                                  2r      1

v.r.sabhastva.s.taav.rtre.na;saciipatirannenagaya ᡶp.rthivyaas.r.nikogninaavi;sva.mbhuutam /
                     2     r     r        1     r                  r               2   1r                      2             r                          r      1r      r                2         1r         r       r     2

bhyabhavovaayunaavi;svaa ᡶprajaaabhyapavathaava.sa.tkaare.naarddhabhaaksomena /
    r             1r                          2r                    r            1r          r     r     2r       r     r                             1     2

somapaa.hsamityaaparame.s.thii / yedevaadevaa.h / divi.sada.h /
         1   r            r     2r    r     r        r     1r         2r    1      2               1r    r    2r       r     r                                            1    2

sthatebhyovodevaadevebhyonama.h / yedevaadevaa.h / antarik.sasada.h /
         1   r           r     2r     r     r        r     1r         2r    1      2               r      r    2r       r     r                              r       1    2

sthatebhyovodevaadevebhyonama.h / yedevaadeva.h / p.rthivii.sada.h /
         1   r            r     2r    r     r        r     1r         2r    1      2               r      r    2r       r     r                               1     2

sthatebhyovodevaadevebhyonama.h / yedevaadevaa.h / apsu.sada.h /
         1   r            r     2r   r      r        r    1r         2r    1      2                r      r     2r      r    r                                  1     2

sthatebhyovodevaadevebhyonama.h / yedevaadevaa.h / dik.susada.h /
         1   r           r     2r     r     r        r    1r         2r    1      2               1r    r     2r       r     r               r         r       1     2

sthatebhyovodevaadevebhyonama.h / yedevaadevaa.h / aa;saasada.h /
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ā.g.-2
        +$>'+$

        ā.g-3
     %$&ś%$'?%$

         1   r           r     2r     r     r        r     1r         2r    1     2            1     2      1r             2         1              2r   1   r       2       1               2r                               1   r            2      1 

sthatebhyovodevaadevebhyonama.h / avajyaamivadhanvanovitemanyunnayaamasim.r.dataannaiha //
2          1           2           1                                2               1                                               r                         2                  1                                                                          5

asmabhyam / i.daa ऽ२३ bhaa // yaida.mvi;sva.mbhuutam / yuyo ऽ३ aau / vaa  ऽ२३ // naa ऽ२३४ maa //

1          2         1                             2         1                                2         1                            2    1                               2                                                  1

adipa / taai / mitrapa / taai / k.satrapa / taai / sva ᡶpataai / dhanapataa ऽ२ i / naa ऽ२ maa.h //
               2          1                     2r               r        1r                    2     1       r    2r                  1                     2r          r    1                     2    1       r                        2

namauttatibhya;scottanvaanebhya;scanamonii.sa.mgibhya;scopaviitibhya;scanamosyadbhya;scapra /
        1        r        2r                           1                    2    1                           2                           r           1                     2    1       2           1                    2                 r       1                     2    1                     2

tidadhaanebhya;scanama ᡶpravidhyadbhya;scapravyaadhibhya;scanama.htsaradbhya;scatsaaribhya;scanama.h;sri /
  2r                    2         r        1                    2     1       2     1                           2         r          1                            2               1       r     2   1r         2        1r   2     1                 2      1r   2    1            2r  

tebhya;sca;sraayibhya;scanamasti.s.thadbhya;scopati.s.thadbhya;scanamoyatecaviyatecanama ᡶpathecavipathaayaca /
1     2       1r             2        1              2r   1   r      2        1              2r                               1    r           2       1        2        1            2           1                                2  

avajyaamivadhanvanovitemanyunnayaamasim.r.dataannaiha // asmabhyam / i.daa ऽ२३ bhaa //
   1                                        r                        2                 1                                                                            5

yaida.mvi;svabhuutam / yuyo ऽ३ aau / vaa  ऽ२३ //  naa ऽ२३४ maa.h //

1          2        1                            2         1                                 2        1                             2   1                               2                                                  1

adipa / taai /mitrapa / taai / k.satrapa / taai / sva ᡶpataai / dhanapataa ऽ२ i / naa ऽ२ maa.h //
            r         r        2     1      r               2             r     r            1r            2r                       r       1r             2    1       2r    1

namonnaayanamonnapatayaekaak.saayacaavapannaadaayacanamonama.h /
    2      1r          2r         1     2r   1                       2  1r                 2   1                 2      r     1       2          1         2     r                               1      r     2    1      2        1               2     r      

rudraayatiirasadenama.hsthiraayasthiradhanvanenama ᡶpratipadaayacapa.tari.necanamastriyambakaayacaka /
            1     r   2     1          2r          r        1r                     2               r            r       1r                     2    1                    2        1r                    2                       1r                     2     1                2                  1r   2          1  2r        

pardinecanamaaa;sraayebhya;scapratyaa;sraayebhya;scanama ᡶkravyebhya;scavirimphebhya;scanama.hsa.mv.rtecaviv.rteca /
1     2      1r              2        1              2r   1   r      2        1              2r                                    1r          2      1         2        1            2           1                                2                               

avajyaamivadhanvanovitemanyunnayaamasim.r.dataannaiha // asmabhyam / i.daa ऽ२३ bhaa //
    1                                               r                        2                 1                                                                           5

yaida.mvi;sva.mbhuutam / yuyo ऽ३ aau / vaa  ऽ२३ // naa ऽ२३४ maa.h //

SVB.1.4.17 /  8@ 2Aā03ṃ  13: 8@  varga ājyadohāni devavratāni caiṣā raudrī nāma sahitaitāṃ prayuñjan rudraṃ prīṇāti  //
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I.22.17 

222-s

 -pp

   -g.g

      _`ṣṇcḥ

f[Pṁ YqṣṇwSYq zT{STOZ RSZ[| Qq [T[|Z ^T[PO / ]POūḷ|TOT]}T ^ā]wS� //
3    2u                      3       1     2                        3         1                2r              3     2               1      2                                                       3   2

ida.m vi.s.nurvi cakrame tredhaa ni dadhe padam / samuu.dhamasya paa:msule //
3    2                1         2r                         3                                        2                        3                          2

ida.m / vi.s.nu.h / vi / cakrame // tredhaa / ni / dadhe / padam // samuu.dham / sa.m / uu.dha.m / asya / paa:msule //
5                         5           1                  ^                  3   2       3                            5            1             r       2                    1         2

idaa ऽ६ me // vi.s.nuu ऽ२.h / vicakraa ऽ२३४ mai / traaidhaani / dadhaaipaa ऽ१ daa ऽ२ m //
   1                                                                            2                         1      ^         3                     5r        r                   2                2

samuu ऽ२ ho  ऽ१ / .dhaa ऽ२३ maa  ऽ३ // syaa ऽ२ paa ऽ२३४ auhovaa // e  ऽ३ / sule  ऽ१ //
VI.8.1 

609-s

 -pp

        ā.g-1

        _~���

        ā.g-2

         ���ā-
_�`ś_ā��~�_~���

^ṛ{ṣP]}T Yṛ́ṣṇ� TSwṣP]}T Q ]P|Tḥ ^SP Q� Y�zTṁ Yf[PR|ā �āRPYZ[T]Tḥ /
YTfśYāQTS}T OTRqS QPY}T]ī ś�zfḥ ]�OTfYT ^TYTRZ zSwS TXQP}Z //
      3         2       3      1           2        3      2       3      2u                3              2      3       1    2      3    1      2        3      1     2

prak.sasya v.r.s.no aru.sasya nuu maha.h pra no vaco vidathaa jaatavedase /
    3                          1       2        3   1                 2r            2    3          1       2                          3       1       2      3       1     2

vai;svaanaraaya matir navyase ;suci.h somaiva pavate  caarur agnaye //
      3         1       2            3                 1      2r         1          2r          3    1     2                                  1    2r                                3               1    2r             3     1      2           3      1     2                    3      2           3

prak.sasya / pra /  k.sasya / v.r.s.na.h / aru.sasya / nu / maha.h //  pra / na.h / vaco.h / vidathaa / jaatavedase / jaata / vedase //
                                1       2          3                            1       2            3   2              1        2r                 1    2r              1       2r         3                                       1      2             3       1     2

vai;svaanaraaya / vai;sva / naraaya / mati.h / navyase /  ;suci.h // soma.h / iva / pavate / caaru.h / agnaye //
    2r          r            r             1                                       1         p¡                               2                                1                    2     1        2      1          r                   r 

haauhaauhaau / uu  ऽ२ / (dvi.h) / uu  ऽ२ / vaa  ऽ३ / haauvaa ऽ३/ has(sthi)hahas / arci.h;socistapohara.h /
      2         1                          r                        2    1r                                2                       1     r            r                   r       r     2     1r                         2                r             r             1r                                     2    1r                           2

prak.sasyav.r.s.noaru.sasyanuumaa ऽ२३ haa.h // pranovacovidathaajaatavedaa ऽ२३ saai // vai;svaanaraayamatirnavyase;suu ऽ२३ cii.h 

   1r                                r     r       2    1                             2                        2r          r            r                                                      1         p¡                  �            2                                         1  1  1

somaivapavatecaaruragraa ऽ२३ yaa ऽ३ i / haauhaauhaau / uu  ऽ२ / (dvi.h) / uu  ऽ२ / vaa  ऽ३ / haauvaa ऽ३/ ii ऽ२३४५
    2r          r            r             3r   2r                            3r   2r                   r     1                               2     r     1                               2                   1                                  2r                  1                           2r               1

haauhaauhaau / ohaa /(dvi.h) / ohaai / vayohoi / (tri.h) / payohoii / (tri.h) / cak.surhoi / (tri.h) / ;srotra.mhoi / (tri.h) / aayurhoi / (tri.h) /
   2    r     1                               2       r     1                             2r  r    1                              2              1                                2r          1                                 2         1                          r                        2    1r                                2     

tapohoi / (tri.h) / varcohoi / (tri.h) / tejohoi / (tri.h) / suvarhoi / (tri.h) / jyotirhoi / (tri.h) / prak.sasyav.r.s.noaru.sasyanuumaa ऽ२३ haa.h //
      1     r            r                   r       r      2     1r                         2                 r            r             1r                                        2    1r                           2                1r                                r      r       2    1                              2

pranovacovidathaajaatavedaa ऽ२३ saai // vai;svaanaraayamatirnnavyase;suu ऽ२३ cii.h // somaivapavatecaaruragraa ऽ२३ yaa ऽ३ i /
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2ª          ª            ª             3r   2r                            3r   2r                   r      1                              2     r     1                              2                   1                                2r                1                            2r               1

haauhaauhaau / ohaa /(dvi.h) / ohaai / vayohoi / (tri.h) / payohoii / (trih) / cak.surhoi / (tri.h) / ;srota.mhoi / (tri.h) / aayurhoi /
  2     r     1                               2       r     1                             2r     r     1                              2             1                                 2r          1                                  2r         1                  3                      5r       r

tapohoi / (tri.h) / varcohoi / (tri.h) / tejyohoi / (tri.h) / suvarhoi / (tri.h) / jyotirhoi / (dvi.h) / jyotirho  ऽ२ / vaa ऽ२३४ auhovaa //
2r               1                2        1       r                  2         r                1        2r             1r         2                    1            2r     r        1              r     2         1                         2      r         1r       r    r            3            1  1  1

e / agni.hsamudramaak.sayat / e / agnirmuurdhaabhavaddiva.h / e / aayurddhaaasmabhya.mvarcodhaadevebhyaa ऽ२३४५.h //
IX.97.7 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-g.g-1
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©�� ¯¤°�� ±ś��¥¤� ²�±¤āṇ³ ¦¥¤³ ¦¥¤�āṃ ´��µ�ā ¤µ¤�¯�µ /
��«µ¤����ḥ ś¶·µ²��¦±ḥ ©ā¤�¯�ḥ ©�¦ ¤��ā«³ �²«° ¸�µ �¹²«�� //
      1                   2r     3      1     2                    3         2       3     2      3    2        3               1    2                                         

pra kaavyamu;sanevabruvaa.no devo devaanaa.m janimaa vivakti / 
     1     2           3            1    2                                      3    2           3     1         2    3        2   3k         2r 3     1       2

mahivrata.h ;sucibandu.h paavaka.h padaa varaaho abhyeti rebhan //
      1          1           2r          3      1     2         3                                    2                 3     2               3    1        2                   1   2r                3

pra / kaavyam / u;sanaa / iva / bruvaa.na.h // deva.h / devaanaa.m / janima / vivakti //
      1    2r                             1    2r          3                     1    2r                               1    2r        3                                   2                       3     2            3    2                      3       2       3           1        2r

mahivrata.h / mahi / vrata.h / ;sucibandu.h / ;suci / bandu.h / paavaka.h // padaa / varaaha.h / abhi / eti / rebhan //

      4               1r                                      1                                                   1                      2                  1r    r                                  1r                                 
                

   1                      2

praa // kaaviyaa ऽ२ m / u;sanevaa  ऽ२ / bruvaa ऽ२३.naa.h / devodevaa  ऽ२ / naa;njanimaa  ऽ२ / vivaa ऽ२३ ktii //
      1                                              1                                                        1                     2                    1     r                                     1r                                     3   2                 5r        r                      3            1   1  1   

mahivrataa ऽ२.h / ;sucibanduu ऽ२.h / pavaa ऽ२३ kaa.h // padaavaaraa ऽ२/ hoabhyaa ऽ२ i / tiraa ऽ३४ auhova // bhaa ऽ२३४५ n //
      1                                              1                                                   1                                      1r   r                                  1r                                                     1    

prakaaviyaa ऽ२ m / u;sanevaa  ऽ२ / bruvaa.naa ऽ२.h / devodevaa  ऽ२ / naa;njanimaa  ऽ२ / vivaaktii  ऽ२ //
      1                                               1                                                      1                                     1      r                                       1    ^                3   2                 5r        r                   2   1r                     1  1  1

mahivrataa ऽ२.h / ;sucibanduu ऽ२.h / pavaakaa ऽ२.h // padaavaaraa  ऽ२ / ho  ऽ२ / bhiyaa ऽ३४ auhovaa // tirebhaa ऽ२३४५ n //
       2     r                                 1                       ^        1         2          3                      5                     2r    r        r                          r             ^       1         2                    3                          5

prakaavyamu;sanevabruu ऽ३ vaa.no / de ऽ२३४ vaa.h // devaanaa;njanimaavi ऽ३ vaaktii  ऽ२ / maa ऽ२३४ hii //
      2                                                                  1       2               3                          5              2    r        r               r   1                             2                                      3  

vrata.h;sucibandu ᡶ pa ऽ३ vaaka.h / paa ऽ२३४ daa // varaahoabhyetiraa ऽ२३/ haauvaa ऽ३// bhaa ऽ२३४५ n //
    5r          r                1                 2    1r                            2      1     r          2       3     4         5                     2r   1r   r                      2                   1                 2 ^    3    4         5

haauhaau / hup / prakaaviyaam / u;sane / vabruvaa.naa.h // devodevaa /  naa ऽ३;njani / maavivaaktii //
      2    1                                         2       ^            2          3     4        5                   5r          r                 1             2     1r                          2    ^     1                2                              2              4 

mahivrata.h / ;sucibaa  ऽ३ / du ᡶ pavaakaa.h // haauhaau / hup / padaavaraa / ho ऽ३ abhi / aa ऽ३४३ i / tii ऽ३ raa ऽ५ ibhaa ऽ६५६ n //
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ÁÂÃÄÅÆ ÇÈÉ ṛÊËÌÍÂ ÈÎ ÏāÁÆËÌÍÂ--ÐūÅËÆÊāÃÆ

ÐÑÅÑṣÆËÅÆÄÆ  
Ò1)
X.90.1 

617-s

  -pp

        ā.g-1
ÓÔÕÖā×ØÙā×Ô

X.90.4

618-s

   -pp      
  

   ā.g-2
ÓÔÕÖā×ØÙā×Ô

 

ÏÆÚÂÏÅÆśīÅṣā ÐÛÅÑṣÆḥ ÏÆÚÆÏÅāÜṣÂḥ ÏÆÚÂÏÅÆÐāÄ / ÏÂ ÝÚÁÞṁ ËÞśËÂÄß ËṛÄËÄà ÆÄÞṣṭÚÆÍ ÍÆṣāṅÊÑáÂÁ //
   3     1      2                3               1    2                                 3            2          3     1      2                     1         2r                       3        1    2      3      1          2                                                3   2

sahasra;siir.saa.h puru.sa.h sahasraak.sa.h sahasrapaat / sa bhuumi.m vi;svato v.rtvaatyati.s.thadda.saa:ngulam //
  3      1      2                                   3     1      2          3                              1    2r                      3                           2              3                                2               3    1      2                     3     1      2         3

sahasra;siir.saa.h / sahasra / ;siir.saa.h / puru.sa.h // sahasraak.sa.h / sahasra / ak.sa.h / sahasrapaat / sahasra / paat //
   2                   1         2r              3       1   2                3      2           1   2r    3                                                          2               3                               2

sa.h / bhuumi:m / sarvata.h / v.rtvaa // ati / ati.s.that / da.saa:ngulam / da;sa / a:ngulam //
2      1              2                                         1             r          r                                         2                                   r            1         2     1                             2                1         r                               2   1r                               2

uhuvaahaau / (tri.h) / sahasra;siir.saa ᡶpuruu ऽ२३.saa.h // sahasraak.sa.hsahasraa ऽ२३ paat // sabhuumi:msarvatovaa ऽ२३ rtvaa //
1                                  2      1r                               2                      1              2                                         1     n                2                                  1                                     1  1  1

atyati.s.thadda;saa:ngu ऽ२३ laam / uhuvaahaau / (dvi.h) / uhuvaa ऽ३ haau / va  ऽ३ // i.t (sthi)i.daa २३४५//

ÄÅÞÐÍ ÅÍËÂ ÛÍ ÆÞÄ ÐÛÅÑṣÆḥ ÐÍß ऽ ÏàÌÚÝÚÆËÆÄ ÐÛÃÆḥ / ÄÂÄß ËâṣËÆṅ Ëà ãÜÅāÁÆÄ ÏāśÆÃāÃÆśÆÃä ÆÝÚâ //
    3    2        3              2u        3          1    2     3           1        2             3    1           2     3        1     2              2  3       2        3k             2r                                                      3     2   3       2

tripaaduurdva udait puru.sa.h paado ऽ syehaabhavat puna.h / tato vi.sva:n vyakraamada;sanaana;sané abhi //
    3    2               3          2           3              2                  3             1    2r                       1       2r           3               2            3                            2    3  क 1  2

tripaat / tri / paat / uurdva / ut / ait / puru.sa.h // paada.h / asya / iha / abhavat / punariti //
  1       2r           1        2r             2            3               2      3                                                                     2      3                                            1     2      3       2

tathaa / vi.sva:n / vi / sva:n / vi / akraamat // a;sanaana;sané / a;sana / aana;saneiti / abhi //
2     1      r        r                                                     1r       r                            r                                      2                   1r        r        r     r           2    1                              2

uhuvauhovaa  ऽ२ / (tri.h) / tripaaduurdhvaudaitpuruu ऽ२३.saa.h // paadosyehaabhavatpuu ऽ२३ naa.h //
  1       r                               2    1                                 2                            r                       1r                        2               1     r         r 

tathaavi.sva:nivayakraa ऽ२३ maat // a;sanaana;saneaa ऽ२३ bhii / uhuvauhovaa  ऽ२ / (dvi.h) /
       1      r                    ^            3                          5r      r                3                        5          2     1    r         r                         

uhuvau / ho  ऽ२ / vaa  ऽ२३४ / auhovaa / ii ऽ२३४.daa / uhuvauhovaa  ऽ२ / (dvi.h) /
        1     r                   ^             3                         5r       r                   3                           5              2     1     r        r

uhuvau / ho  ऽ२ / vaa  ऽ२३४ / auhovaa / suu ऽ२३४ vaa.h / uhuvauhovaa  ऽ२ / (dvi.h) /
       1      r                   ^            3                          5r       r                                1   1  1

uhuvau / ho  ऽ२ / vaa  ऽ२३४ / auhovaa / uu  ऽ२३४५ //
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ÿāñöûüýò--pūõûöúāóö

X.90.2   (ab)
X.90.3   (cd)

619-s

 -pp.

       ā.g-3
�è�cāíugāíè

X.90.3   (ab)
X.90.2   (cd)

620-s

 -pp.

    ā.g-4

�è�cāíugāíè

p�õ�ṣö üû�ýò ÿòõûöṃ yòý bhūôòṃ yò� �ö bhòûyöñ /
pýo ऽ ÿyö û�śûā bhūôói ôõipý öÿyāñṛ́ôöṃ ýiû� //
    1    2           3    2u                 3                      2             3       2u                    3          1           2               1        2            3      1       2            3       1       2      3   1        2       3           1   2             3   2

puru.sa eveda:m sarva.m yad bhuuta.m yacca bhaavyam / paado ऽ sya sarvaa bhuutaani tripaadasyaam.rta.m divi //
    1      2r                      3     2        3     2                    1         2r                                          3        2                                     3                1              2r            

puru.sa.h / eva / ida:m / sarva.m // yat / bhuuta.m / yat / ca / bhaavyam //
    1        2r          3                  1       2r               3       1       2           3    2               3          2           3                         1   2             3             1   2r               3   2

paada.h / asya / sarvaa / bhuutaani // tripaat / tri / paat / asya / am.rta.m / a / m.rta.m / divi //
1    r        r                                              1               e     r                                           2                    1            r                             2        1r                             2                    1r        r                      r            r                             2   

iyauhovaa  ऽ२ / (tri.h) / puru.saeveda:msaa ऽ२३ rvaam // yadbhuuta.myaccabhaavaa ऽ२३ yaam // paadosyasarvaabhuutaa ऽ२३ nii // 
          1r               r            2  1                                    2        1   r         r                                             1   r                    ^            3                          5r        r                3                       5         1    r        r

tripaadasyaam.rta.mdaa ऽ२३ ivii / iyauhovaa  ऽ२ / (dvi.h) / iyau / ho  ऽ२ / vaa  ऽ२३४ / auhovaa / ii ऽ२३४.daa / iyauhovaa  ऽ२ / dvi.h) /
1    r                    ^            3                          5r      r                      3                    5             1    r         r                                             1   r                    ^            3                          5r       r                  3           1  1  1

iyau / ho  ऽ२ / vaa  ऽ२३४ / auhovaa / jyo ऽ२३४ tii.h / iyauhovaa  ऽ२ / (dvi.h) / iyau / ho  ऽ२ / vaa  ऽ२३४ / auhovaa // ii ऽ२३४५//

üôûāó öÿyö ñöhiñôo jyyāś �ö põ�ṣöḥ /
�ôñṛôöôûòÿy�śāóo yòý òóóüóāôiõ�höôi //
   1       2                                 3      2u         3        1        2                  3      1       2                    3   1            2  3       1             2r        3     1    2r                     3    1    2

taavaanasya mahimaatato jyaayaa:m;sca puuru.sa.h / utaam.rtatvasye;saano yadannenaatirohati //
  1        2r           3                                   2             1   2r               1        2r              3         1     2r 

taavaan / asya / mahimaa // tata.h / jyaayaan / ca / puru.sa.h //
3    2       3                     1       2      3                          1      2      1       2r                                    1        2r           3        1    2          3             1    2r

uta / am.rtatvasya / a / m.rtatvasya / ii;saana.h // yat / annena / atirohati / ati / rohati //
     2r          r           r                1r      r        2                    1                                2                      2r           r           r                1    r      r        r                   2     1r                             2                           2r           r            r

haauhaauhaau / taavaanasya / mahaa ऽ२३ imaa  ऽ३ // haauhaauhaau / tatojyaayaa:m;scapuuruu ऽ२३.saa ऽ३.h // haauhaauhaau /
      1r                                       r                      2                           2r           r           r                1               r     r      2    1r                        2                2                                                              1                                    1  1  1

utaam.rtatvasye;saa ऽ२३ naa ऽ३.h // haauhaauhaau / yadannenaatirohaa ऽ२३ tii ऽ३/ haauhaauhaau / vaa ऽ३// i.t(sthi)i.daa  ऽ२३४५ //
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�r�ḥ //
  1   2       3   1         2                         3  2       3   2       3      1    2                     2     3       1          2r                       3          2u                         3     1      2      3     2

tato viraa.dajaayata viraajo adhi puru.sa.h / sa jaato atyaricyata pa;scaadbhuumimatho pura.h //
  1   2r             3    2                3        2             3                                   1      2              3         1      2r          1       2r        1    2r

tata.h / viraa.t / vi / raa.t / ajaayata // viraaja.h / vi / raaja.h / adhi / puru.sa.h //
                   3      2            1  2r    3                                         2                   1          2r         1       2r    3                 2

sa.h / jaata.h / ati / aricyata // pa;scaat / bhuumim / atha / u / pura.h //
    2                                                   1   r    2   1r             2r                                                                                   1r    2r 1       2    1r              2                                                                     1   2r      1r             2

haauhaauhaauvaa / tatoviraa.dajaayata // haauhaauhaauvaa / viraajoadhipuuru.sa.h // haauhaauhaauvaa / sajaatoatyaricyata //
                                                                     1r             r          2      1       r     2   1                2                                                          3           1  1  1

haauhaauhaauvaa / pa;scaadbhuumimathopura.h / haauhaauhaauvaa  ऽ३ // ii  ऽ२३४५ //

k��ā n�ś  ��r�  !��v�
 ū� ��
vṛ
��ḥ ��k�ā / k��ā ś� �ṣṭ���ā vṛ� //
    1    2                    3     1                 2r          3      2      3      1       2        3          1         2             2    3           1   2                              3   2

kayaa na;scitra aa bhuvaduutii sadaav.rdha.h sakhaa / kayaa ;saci.s.thayaa v.rtaa //
  1     2r           3                     2                              3                          2          3     1        2                       3     2             3                       1         2r                           3                 1   2r             1    2r                                3  2

kayaa / na.h / citra.h / aa / bhuvat // uutii / sadaav.rdha.h / sadaa / v.rdha.h / sakhaa / sa / khaa //  kayaa / ;saci.s.thayaa / v.rtaa //
2r           r           r             1         2     1         2                                 1           2           1           2                                 1                              2                                   r                                      1           2 

aauhaauhaau / asmiinasmin / (tri.h) / n.rm.naain.rm.nam / (tri.h) / nidhaaimaahe / (tri.h) / kayaana;scitra ऽ३ aabhuu ऽ१ vaa ऽ२ t //
r        r            r                               1            2                                                    r                                           1        2                                           2r           r           r             1         2      1         2

uutiisadaav.r.r ऽ३ dhaa.hsaa ऽ१ khaa  ऽ२ // kayaa;saci.s.tha ऽ३ yaavaa ऽ१ rttaa ऽ२३// aauhaauhaau / asmiinasmin / (tri.h) /
     1           2           1           2                                  1                              2                              1                                        1                     3                         5r        r                     1                r   3           1   1  1

n.rm.naain.rm.nam / (tri.h) / nidhaaimaahe / (dvi.h) / nidhaa ऽ२३ i / maa  ऽ२ / haa  ऽ२३४ / auhovaa // suvarjyotii  ऽ२३४५ //

SVB.1.4.18 / �
�ṁ v"ṣṇ�ḥ 
kṣ���� vṣṇ�ḥ  
r� kv��m �ś�n	v� !r�vāṇ� iti vārāham antyaṃ puruṣavrate caiṣā vaiṣṇavī nāma sahitaitāṃ prayuñjan 
viṣṇuṃ prīṇāti //
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V.32.1 

315-s

 -pp

   -g.g-1
    &H-HIṣ&J&

   -g.g-2
    &H-HIṣ&J&

=D=<D=< K;F=8 9FṛLM BN OP:Q ;B98 =<ṇ=B: R=DR=DPā:8 =<=8ṇāḥ /
8=P:;=8 Q:D<= G9<B=;=ṁ BN S9D B9ḥ FṛLT BN DP<ā 9B= Dā:=B9ṁ P=: //
1     2       3    2       3      1     2   3      2u                3       1       2        3     1             2                  3       1            2

adardarut samas.rjo vi khaani tvamar.navaan badbadhaanaam aram.naa.h /
     3     1          2                 3       1       2   3             2u                           3  2u                  3      2    3       1        2       3     2

mahaantamindra parvata.m vi yadva.h s.rjaddhaaraa ava yaddaanavaan han //
1     2r                   1      2r                         3              1     2r                                1        2r                         3               2                3                            2             3

adarda.h / utsa.m / ut / sa.m / as.rja.h / vi / khaani // tvam / ar.navaan / badbadhaanaan / aram.naa.h //
            1          2             3                     1       2r                                             1       2           3   2               1       2r             1     2r                      3              2                3

mahaanta.m / indra / parvata.m / vi / yat / variti // s.rjat / dhaaraa.h / ava / yat / daanavaan / han //
4     5   4              2                   r     1                2                    1                                    5                2                  r        r          1                    2

adaruut / samas.rjovikhaani / tvamar.naa ऽ२३४ vaan / badbadhaanaamaraam.naa.h //
            1r                                     5              2                               1              2                    1                                         5              1     2    1        2r               1                        2                             1             

mahaantaa ऽ२३४ mii / draparvata.mviyadva.h / s.rjaaddhaa ऽ२३४ raa.h / avayaddaan / vaa ऽ२३ nhaa ३४३ n / o ऽ२३४५ i // .daa //
4     5    4      5      4     5  4                    1        r                                              r                                r        r          2   1                          2

adarutsamas.rjaa.h // vikhaani / tvamar.navaanbadbadhaanaamaraa ऽ२३ mnaa.h //
            1r                                                              2                               2                        1              2r                                1     2r               1         2r              1                     3                      5r       r                    3             1  1  1

mahaantamindraparvata.mviyaa  ऽ२३ dvaa.h // s.rjaaddhaaraa ऽ२.h // avaa ऽ२ yaddaan / vaa  ऽ२ / yaa  ऽ२३४ auhovaa / haa ऽ२३४५ n //
X.148.1

316-s

 -pp

FUṣBāṇF= Q:D<= F;U89FQ ;Bā F=F=BF=ś W= ;UBQ:ṛ8ṇ= BL=8 /
 :M RP=<= FUBQ;9ṃ S9FS= WāO9: ;89:ā ;9:ā F=:USā8= ;BT;āḥ //
   3                     1      2                        3       1   2                        3        1      2                                         3       1     2

su.svaa.naasa indra stumasi tvaa sani.syanta;scittuvin.rm.na vaajam /
1          2                             3  2                      2r     3     2u            3             1    2                              3         1   2

aa no bhara suvita.m yasya konaa tanaa tmanaa sahyaama tvotaa.h //
   3                     1       2           3                                1   2           3                              1      2              3                                                                                           1      2r  

su.svaa.naasa.h / indra / stumasi / tvaa // sani.syanta.h / cit / tuvin.rm.na / tuvi / n.rm.na / vaajam //
               3                                              2                 1      2r         3     2             1    2r                1     2r          3                                  1   2r                              3

aa / na.h / bhara / suvita.m / yasya / konaa // tanaa / tmanaa / sahyaama / tvotaa.h / tvaa / utaa.h //
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`fqwz{ |}~ ṛ����f 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�ā`{���f--�ūz�{�āq{

   ��.g-1
     �ā����

   -g.g-2
     �ā�ṣ����� 

   4             5         4       5                3         2     3             2    3      5           4              3       4        5                                     3                              5

suu.svaa.naasaa.h // indrastu / masitvaa / sani.syanta;scittuvin.r / m.navaa ऽ२३४ jaam /
 r                            3    2    3                      5                       4                    5     r           4                      5            4       5            2           r               2                           2                  4                      

aana.h / bharaao ऽ२३४ vaa / suvita.myasyako / naa // taanaatmaanaa / sahiyaa / maa  ऽ३४३ / tuu ऽ३ vo ऽ५ taa ऽ६५६.h //
2               2             2            3                             5               1r                      3         2     3             2   3      5            2             2              2           3                         5               1                          2                1                                     

o ऽ३ ho ऽ३ hoi / suu ऽ२३४.svaa / .naasaa.h / indrastu / masitvaa // o ऽ३ ho ऽ३ hoi / saa ऽ२३४ nii / .syantaa.h / cii ऽ३ ttuvi / 
     2           3     4      5                   2              2              2        3                         5                     1                  2                                   2       3    4     5  

n.rm.navaajaam //  o ऽ३ ho ऽ३ hoi / aa ऽ२३४ naa.h / bharaa / suvita ऽ३ m / yasyakonaa //
2              2               2          3                          5                1                     2           1r             2                            2                 4   

o ऽ३ ho ऽ३ hoi / taa ऽ२३४ naa / tmaanaa / sahiyaa / maa  ऽ३४३ / tuu ऽ३ vo ऽ५ taa ऽ६५६.h //
VIII.81.1

167-s

 -pp

   -g.g-1
    ����ī����

   -g.g-2
    ����ī����

   -g.g-3
      ā�ā��
    �������

   -g.g-4
     ā�ū�ā��
    �ā������

 w q{ �q�z{ �ṣ�`fqw{ṃ ��wzfṃ �zā��f �fṃ �ṛ��ā { / `{�ā�{�w �f�ṣ�ṇ�q{ //
1                    2r                         3       1       2            3                       3          1                              2r                             3                      1                  2r     

aa tuu na indra k.sumanta.m citra.m graabha:m sa.m g.rbhaaya / mahaahastii dak.si.nena //
2                           3                                                1       2                3     2                    3          2                                     3                                                        2             3                           2           1        2r    

aa / tuu / na.h / indra / k.sumantam // citra.m / graabha:m / sa.m / g.rbhaaya // mahaahastii / mahaa / hastii / dak.si.nena //
5r     r                               2         1                                2                   1                          2r         1                           2              1                                1                              2r               3                      5             

aatuunaaa // drak.sumaa ऽ२३ ntaam / vaaitra.mgraabhaa ऽ२३.mhaai / sa.mg.r ऽ२ bhaayaa / mahaahasto ऽ२३४ haai / 
    1                               1                                                                1                  3                      5r       r                      1        2                      1            1  1  1

dak.saa ऽ२ i.naainaa // mahaa  ऽ२३ // haa ऽ२ staa ऽ२३४ auhovaa // dak.si.ne ऽ३ naa ऽ२३४५//
5r      r                                          4          5                   1              ^              3                             5                 2                      3                         5                 n                 2

aatuunaindrak.sumaantaam // citraa ऽ२:ngraa ऽ२३४ bhaam / sa.mg.rbhaa ऽ२३४ yaa // maa ऽ३ haa  ऽ३ //
    1      ^          3                      5r      r                       1        2      r     3            1  1  1

haa ऽ२ staa ऽ२३४ auhovaa // dak.si.nenaa  ऽ२३४५ //
4r     r         5 4           5                                       5                   2     1              r                                                                   1            2     1               r                                                       2                 2                3                         5

aatuunai / drak.sumaa ऽ६ ntaam // citra.mgraabha:msa.mg.rbhaa ऽ२ yaa / citra.mgraabha:msam / g.r.r / au ऽ३ hoi / bhaa ऽ२३४ yaa //
2r      1                    r                   r                                        1           2r       1         3r                            5               4                                   5

aihoi / mahaahasthiidak.saa ऽ२३ hoi // auho / vaaho २३४ vaa / .naa ऽ५ ino ऽ६ haai //
5r     r                                                                5                   2     1              r                                                 r                      2    1               r                                                                    2                    5                3                         5

aatuunaindrak.sumaa ऽ६ ntaam // citra.mgraabha:msa.mg.rbhaayaa / citra.mgraabha:msam / g.r.r  ऽ२३ /  ii ऽ३४ haa / bhaa ऽ२३४ yaa //
2r      1                     r               r                                        1          2r       1         3r                               5              4                                   5   

aihoi / mahaahastiidak.saa ऽ२३ hoi // auho / vaaho ऽ२३४ vaa / .naa ऽ५ ino ऽ६ haai //
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­ṛÄÅ®­ā¯²ḥ »ÆÇ²»°Å² »²­Æ¹±È ·É²­ Ê¯·²»Ê / ±²ÅËṃ ¼Êś®ṅ¶²ṃ Ì²ÇÆÍ®ṃ ¼Æ±Æ»¼ṛḈ²ṃ ¼®·²­ā¯āÌÇÅ Î±ṣ²»Ê //
       3      1      2                                                         3       1                2r                               3    2            3     1          2                   3    1            2     3        2     3             1    2                3k              2r

m.rjyamaana.h suhastyaa samudre vaacam invasi / rayi.m pi;sa:nga.m bahula.m purusp.rha.m pavamaanaabhy ar.sasi //
       3      1       2                       3                                                                                2          3                       2         1       2r            3

m.rjyamaana.h / suhastya / su / hastya // samudre / sa.m / udre / vaaca.m / invasi //
   2                      3    1          2                 3     2                      3              1    2                 3                    1    2r                1     2r                      3        2      3

rayi.m / pi;sa:nga.m / bahula.m / purusp.rha.m / puru / sp.rham // pavamaana / abhi / ar.sasi //
       5               r                            2                           ^            1         2       ^           4         5             2                             ^               1        2                   4           5             2                                ^

m.rjyamaanaa.h // suhastiyaa  ऽ३ / saamuu ऽ३ draaivaa / caminvasaa ऽ३ i / raayii ऽ३ mpaai;saa / ga.mbahulaa ऽ३ m /
    1                ^             3                         5                  1             2r            1          2      ^         2                     1                      5              4                                5

puuruu ऽ२ sp.r.r ऽ२३४ haam / pavamaa / naa / au ऽ३ ho // bhiyo ऽ२३४ vaa / .saa ऽ५ so ऽ६ haai //
       5               r                             2            1                             1                2r    r             1         a                                                   3     2       ^                   3     2            1                                               a

m.rjyamaanaa.h // suhastaayaa  ऽ२ / samudrevaa / caaminvaasaa ऽ२३४ i // rayaa ऽ३४ impi;saa / ga.mbahula.mpuurusp.rhaa ऽ२ m //
    1                                  1      ^        3                      5r       r                         1    2                         3           1  1  1

pavaa  ऽ२३ / maa ऽ२ naa ऽ२३४ auhovaa // bhiyaa ऽ२ r.sasii  ऽ२३४५ //
       5               r                             2                 1                  2                                         1                                                       1                   2                                      1                                  1                   2   1                  2          

m.rjyamaanaa.h // suha / stiyaa / saa ऽ१ muu ऽ२ draaivaa  ऽ२ / cami / nvasaai / raa ऽ१ yii ऽ२ mpaai;saa  ऽ२ / ga.mbahula.mpuru / 
       1                          2                                       1                                        1       ^        3                     5r       r                       3                        5

sp.rhaam // paa ऽ१ vaa ऽ२ maanaa  ऽ२३ // bhaa ऽ२ yaa ऽ२३४ auhovaa // .saa ऽ२३४ sii // 

       5                     5              1r                                           2       ^        2         1                r      r                                    2       ^        2                1                                                                                                  2       ^        2

m.rjyaa ऽ६ e // maana.hsuhastiyaaau ऽ३ ho / samudrevaacaminvasaaau ऽ३ ho / rayi.mpi;sa.mga.mbahula.mpurusp.rhaaau ऽ३ ho //
          1                              2       ^                 2   1                       5              4                                5

pavamaa ऽ२३ naa  ऽ३ // bhiyo ऽ२३४ vaa / .saa ऽ५ so ऽ६ haai //
       5      4      5r                                   4                    5                2                1                        a              ^           3                        5           3     2                           3     2              1                  2                     

m.rjyamaana.hsuhastyo / vaahaai // samudraaivaa / camii ऽ२ nvaa ऽ२३४ sii // rayaa ऽ३४ impi;saa / ga.mbahulam / 
    1       a                                                       3     2                      3r       2      ^                  2   1                       5             4                                 5

puurusp.rhaa ऽ२३४ m // pavaa ऽ३४ maanaa  ऽ३ // bhiyo ऽ२३४ vaa / .saa ऽ५ so ऽ६ haai //
       4               r                                            4                   1                            1                                1                               1                                 1                                                                                                      2                2

m.rjyamaanaa ऽ५.hsuhastiyaa // samuu ऽ२ draaivaa  ऽ२ / camaa ऽ२ invaasii  ऽ२ / rayi.mpi;sa.mga.mbahula.mpuruusp.rhaaau ऽ३ ho /
          1                              2       ^                    1                       5              4                             5

pavamaa ऽ२३ naa  ऽ३ / bhiyo ऽ२३४ vaa / .saa ऽ५ so ६ haai //

SVB.1.4.19 / ®¹²±¹²ḥ »Æṣ·āṇ»²   ° ¯²  iti vargā  ­ṛÄÅ®­ā¯²ḥ »ÆÇ²»°Åeti prathamaṣaṣṭhe caiṣā vaināyakī nāma sahitaitāṃ prayuñjan vināyakaṃ 
prīṇāti  //
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246-s

 -pp

   -g.g-1
     ïāðñò

   -g.g-2
     ïāðñò

   -g.g-3
     ïāðñò

 ßäáëãàóã óáëãä ôàãóõôóã öāô÷ ßäöãäãøßäõôóḥ / ß âéā ùú ûóá áà öäßäá é÷ṃ áà îāś÷áü ऽ âó ëôàáéêéä âß óôó //
2            3          1       2         3       1   2                3       2        3    1       2                                        2            3         2     3       1      2     3    2u             3         2u            3         1        2    3     1            2

aa mandrair indra haribhir yaahi mayuuraromabhi.h / maa tvaa ke cinni yemurinna paa;sino ऽ ti dhanveva taam ihi //
2               3           2             3                     1   2r                       3        2           3     1                                                 3    1       2         3                

aa / mandrai.h / indra / haribhi.h // yaahi / mayuuraromabhi.h / mayuura / romabhi.h //
      2               3             2         3          2          3                    2                      3        1    2              1   2r           1       2r     3              2             3

maa / tvaa / ke / cit / ni / yemu.h / it / na / paa;sina.h // ati / dhanva / iva / taan / ihi //
5r                     r                         2                    r            r                      r                     1                     2                               4         5        4        5             2            3                        5             2     r         1

aamandrairaa // draharibhaairyaahimayuura ऽ३ romaabhaa ऽ३ i.h / maatvaakaaiciit / niyemuu ऽ२३४ riit / napaa;sinaa.h //
2            1                                    1                             1       ^          3                     5r        r                     3                         5

atidhaanve  ऽ२ / vataa.m  ऽ२३ / aa ऽ२ ihaa ऽ२३४ auhovaa // vaa ऽ२३४ yaa.h //
4r         5          4r   5                      4                         4                     2r      1                     2    1r                                       1r        r                                 2             1          r      2

aamandrairindra / haa ऽ५ ribhaai.h // yaahimayuuraromabhaai.h / maatvaakaa  ऽ२३ iciit / naaiyemurit /
          1r                                 2                   1                                        2                1                              1       ^         3                      5r       r                      2                        1           1  1  1 

napaa;saa ऽ२३ inaa.h// ataaidhaa ऽ२३ nve // vataa.m  ऽ२३ / aa ऽ२ ihaa ऽ२३४ auhovaa // vayo ऽ३ bhii ऽ२३४५.h  //
4r         5          4r   5                      4                        4                  2r      1                     2   1r                                                           1                                 1r                 r                     2    1r                

aamandrairindra / haa ऽ५ ribhii.h // yaahimayuuraromabhaau / vaa  ऽ२ / maatvaa  ऽ२ / kecinniyemurinnapaa;sinaau / vaa ऽ२//
1                                 1        r     2                                                                          5     

aatii  ऽ२ // dhanvevataa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ ii ऽ२३४ hii //
VIII.90.1

269-s

 -pp

   -g.g-1
      śāýñò...

 áø é÷śéāíþ ôàéöä ÷áëãäḥ íäßàâíþ õôūṣäâþ / ÿîä õãàôßāṇó íàéäáāáó éṛâãäô îäãäßäjö ṛ́ûīṣäßäḥ  //
2          3      1        2       3      2        3      1          2            3       1     2                                    2    3         1          2        3     1     2                                                            3       1       2

aa no vi;svaasu havyamindra:m samatsu bhuu.sata / upa brahmaa.ni savanaani v.rtrahan paramajyaa .rcii.sama //
2             3               1        2r                  1        2r         1          2r               3      1      2         3            1      2r             3

aa / na.h / vi;svaasu / havyam / indra:m / samatsu / sa / matsu / bhuu.sata //
2     2r           1          2r                  1     2r                       3                                                                                      2                  3                         3                3

upa / brahmaa.ni / savanaani / v.rtrahan / v.rtra / han // paramajyaa.h / parama / jyaa.h / .rcii.sama //
4r       5           4              5               2     1                                     1                            2                   1            2                          2^        3                          5            2                 2                 1          2r            1            2r^                                  

aana.h / evi;svaa // suhaavyaa ऽ२ m / aaindra:msama / tsuubhuu ऽ१.saataa / uu ऽ२३४ paa / haa ऽ३ haai / brahmaa.nisavanaa / 
   3           2    1                   2   1                                2               1         2                 2                          1          2       ^         4    5             4

niv.rtrahaan // paramaa ऽ२३ jyaa.h / aarcaa ऽ३ haai // .samaa / au ऽ३ hovaa / ho ऽ५ i // .daa //

                      284



s!mavidh!nabr!'hmaṇa

���t�� �e� ṛg���� e	 
ā������--pū���gā��

   -�.g-2
      śākra...

   -g.g-3
      śākra ...

5r       r               r              r        4           5                 1                                                 r               r                                                2                   1                         2     1 

aanovi;svaasuhaahaavyaam // indra:msamatsubhuu.sato / pabraa ऽ२३ hmaa / .nisavanaa / niv.rtrahaan //
    2                                     2              1          2                2                           1         2        ^        4     5            4

paramaa ऽ२३ jyaa.h / aarcaa ऽ३ haai // .samaa / au ऽ३ hovaa / ho ऽ५ i // .daa //
5r       r               r              4           5                2                                                          r                              1          2                                                                 r   

aanovi;svaasuhaavyaam // indraam /  samatsubhuu.sata / upaabraa ऽ१ hmaa  ऽ२ / .nisavanaaniv.rtrahan //
         1       2                                                    1r                              2                          1

paramaa ऽ१ jyaa ऽ२.h // .rcii.saa ऽ२३ maa  ऽ३४३ / o ऽ२३४५ i // .daa //
IX.96.1

533-s

 -pp

   -g.g-1
    adhis�hīya 
āśura�hīya

   -g.g-2

    adhis�hīya 
āśura�hīya

   -g.g-3

    adhis�hīya 
āśura�hīya

p�� 
��ā�ḥ ś�o �g�� ��t
ā�āṃ g������ �t� 
��ṣ�t� �
�� 
��ā /
�
���� �ṛṇ���� �����
���t 
��
��
��  
��o ��
t�ā ���
�
�� ��tt� //
      1      2    3       2u                      3   2      3      1      2                          3        1         2   3     1        2                 3     1     2

pra senaanii.h ;suuro agre rathaanaa.m gavyann eti har.sate asya senaa /
       3       2              3          1       2                 3    1                      2r        3    2u               3       1       2                   3   1       2

bhadraan k.r.nvannindrahavaantsakhibhya aa somo vastraa rabhasaani datte //
     2          3              2               3                   2                 1       2r           1       2r       1       2r                          3       2          3              1        2r                  3          1     2r

pra / senaanii.h / senaa / nii.h / ;suura.h / agre / rathaanaam / gavyan / eti / har.sate / asya / senaa //
       3       2                  3          2         3                       2            3                      2                      1        2r                                       3                            2             1       2r             1        2r          3              1       2          3

bhadraan / k.r.nvan / indrahavaan / indra / havaan / sakhibhya.h / sa / khibhya.h //  aa / soma.h / vastraa / rabhasaani / datte //
    3              5         3            2                     4     5               2    1r   2r      1                        r        r  2                       2        3       4       5                 2         1        2r  1                              2                    2      3    4     5

ho ऽ४ vaa / uhuvaa  ऽ३ / hovaa / prasenaanaai.h /  ;suuroaa  ऽ३ / graairathaanaam / gavyannetaai / har.sataa ऽ३ i / asyasenaa //
       2       1r            2         1                              2                    2            3       4           5              2r      1r     2r    1                2                1                   2        3   4     5              

bhadraank.r.nvaan / indrahaa ऽ३/ vaantsakhibhyaa.h / aasomovaa / straa  ऽ३ rabha / saanidattaai / 
    3              5                 3            2                     4     5

ho ऽ४ vaa  ऽ३ / uhuvaa  ऽ६ / hovaa  ऽ३ //
5r       4              2                                2    1r   2r      1                     r        r  2                     2         3      4        5                     2      1         2r 1                              2                     2      3    4     5

auho ऽ३ vaa  ऽ३४५ / prasenaanaai.h / ;suuroaa ऽ३/ graairathaanaam // gavyannetaai / har.sataa ऽ३ i / asyasenaa //
       2       1r           2          1                              2                     2            3        4                             

bhadraank.r.nvaan / indrahaa  ऽ३ / vaantsakhibhyaa.h //
r         4              2        1   1  1       2r     1r      2r   1                 2               1                   2                           2                4       

auho ऽ३ vaa  ऽ३४५ / aasomovaa / straa ऽ३ rabha / saa ऽ३४३/ nii ऽ३ daa ऽ५ ttaa ऽ६५६ i //
5r    4              2        1   1  1             3    r     2r     1                      r        r  2                       2        3       4       5                    3                  2r  1                              2                    2       3    4    5       

oho ऽ३ vaa  ऽ३४५ / prasenaanaai.h / ;suuroaa  ऽ३ / graairathaanaam // gavyannetaai / har.sataa ऽ३ i / asyasenaa //
       3       r              2         1                               2                    2            3        4          5                           

bhadraank.r.nvaan / indrahaa  ऽ३ / vaantsakhibhyaa.h //
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5)       4              2         1  1  1       3r      r       2r   1                 2                1                   2                        2                4                    3             1  1  1

auho ऽ३ vaa  ऽ३४५ / aasomovaa / straa ऽ३ rabha / saa ऽ३४३ nii ऽ३ daa  ऽ५ // taa ऽ२३४५ i //
IX.83.1

565-s

 -pp

   -g.g-1
    *+,*./ṣ.*

   -g.g-2
    *+,*./ṣ.*

        ā.g-1
        *+0ṣṭ*

(�"����ṃ �# "�����ṃ 1��2��ṇ�& (��# (��12��  ��āṇ3 (��4 #ṣ3 "3ś"���ḥ /
���(�����ū� �� ��$ ā�5 �ś�6�# śṛ�&� �$ "�2����& ��� &�� āś��� //
    3    1     2           3      1  2                                                                 3         1                  2r       3      1      2             3        1   2

pavitra.m te vitata.m brahma.naspate prabhurgaatraa.ni parye.si vi;svata.h /
1   2                  3           2u         3          1   2                        3   2       3  1                2r     3           1                  2r

ataptatanuurna tadaamo a;snute ;s.rtaasa id vahanta.h sam tad aa;sata //
    3    1     2               3          1  2r                             3                                                                                      2                 3              2               1        2r                  1    2r      3                          1   2

pavitra.m / te / vitata.m / vi / tata.m / brahma.naspate // prabhu.h / pra / bhu.h / gaatraa.ni / pary / e.si / vi;svata.h //
1   2r                                  1   2r               3                         2                    3        2            2                                   1       2                        1     2r                                               3

ataptatanuu.h / atapta / tanuu.h / na / tat / aama.h / a;snute // ;s.rtaasa.h / it / vahanta.h / sam / tat / aa;sata //

    2    1             2r   1       2              1                  2                                1                             1                             1     2                 2                     2                               1       r         2r             1       2r                   1                                   

pavitrantevitata.mbrahma.naspate  ऽ३ / huve  ऽ२३ / huve  ऽ२३ / hovaa ऽ३ haa  ऽ३ / haai //  prabhurgaatraa.niparye.sivi;svataa ऽ२३.h / 
     1                            1                               1     2                2                     2              1          2          r               1          2r                 1r           2                        1                            1                            1      2                 3                             

huve  ऽ२३ / huve  ऽ२३ /  hovaa ऽ३ haa  ऽ३ / haai // ataptatanuurnnatadaa ऽ२ moa;snute  ऽ३ / huve  ऽ२३ / huve  ऽ२३ / hovaa ऽ३ haa  ऽ३
        1r     2 1              2                  1            2r                                 1                             1                             1     2                 2                      2                       5r       r                    2                   

s.rtaasaidvahanta.hsantadaa ऽ२;sata / huve  ऽ२३ / huve  ऽ२३ / hovaa ऽ३ haa  ऽ३ /  haa  ऽ३४ / auhovaa // hai //
 2      1r    r     r        2r                                  1r         2r              3          1   1  1

arkodevaanaa ऽ२ mparameviyo ऽ२ maa २३४५ n //
    2    1             2r   1       1              1                  2                               1                  2r       1                                         1        r        2r             1        2r                   1

pavitrantevitata.mbrahma.naspate ऽ३/ huvaai / auhovaa  ऽ२ // prabhurgaatraa.niparye.sivi;svataa ऽ२३.h //
    1                  2r       1                          1           2          r           1         2r                  1r           2                       1                  2r       1            

huvaai / auhovaa  ऽ२ // ataptatanuurnatadaa ऽ२ moa;snute  ऽ३ / huvaai / auhovaa  ऽ२ //
           1r     2 1             2                  1             2r                                1                  2r            1                   3                         5r       r                   2       1      2      r    1r           2            1r         2r              3             1  1  1

;s.rtaasaidvahanta.hsantadaa ऽ२;sata / huvaai / au / ho  ऽ२ / vaa  ऽ२३४ / auhovaa // arkasyadevaa ᡶ parameviyo ऽ२ maa ऽ२३४५ n //
    3r                    2r3    r                                           4      5            1                                    2                        1                        2  ^   3                        5                   4        5                   1r                       2     ^        1    2   1  

haahaa / hoiyaa / (dve-tri.h) / paavii / tra.mtaai / vitataa ऽ३ mbra / hma.naspaa ऽ२३४ taai // prabhuu.h / gaatraa / .nii ऽ३ pariyaai /
          2   ^         3                        5               4      5              1                   2       ^          1   2     1r              r  2 ^      3                        5                  4         5           1                           2                       1               

.sivaai;svaa ऽ२३४ taa.h / aataa / ptataa / nuu ऽ३ rnatadaa / moa;snuu ऽ२३४ taai // ;saartaa / saaait / vahanta.h / sam / 
         2r       3                        5            3r                   2r     3r                                         3r4     5r                                3      

tadaa;saa ऽ२३४ taa / haaha / hoiyaa / (dve-tri.h) // hoi.daa / (dvi.h) / ho ऽ२३४५ i // .daa //

                      286
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CDEFGH IJK ṛLMNOD JP QāCHMNOD--RūGMHLāEH

     
        ā.g-2
        :A<ṣṭ:

    3r                  2         1  1  1                                       4       5             1                                    2       ^                1                       3       5                        5                  4            5                  1r                        2     ^        1   2   1

haaha / hau  ऽ३४५ / (dve-tri.h) / paavii / tra.mtaai / vitataa ऽ३ mbra / hma.naspaa ऽ२३४ taai // praabhuu.h / gaatraa / .nii ऽ३ pariyaai /
          2    ^        3                                           4      5              1                  2        ^              1   2     1r             2r 2  ^    3                        5                  4         5            1                           2                      1                  

.sivaai;svaa ऽ२३४ taa.h // aataa / ptataa / nuu ऽ३ rnnatadaa / moa;snuu ऽ२३४ taai // ;saartaa / saaait / vahanta.h / sam / 
         2r       3                        5            3r                   2         1  1  1                                        3r 4     5r                                3

tadaa;saa ऽ२३४ taa / haaha / hau  ऽ३४५ / (dve-tri.h) // hoi.daa / (dvi.h) / ho ऽ२३४५ 1 // .daa //

SV.1.4.20 /   CHEOGHSG TEOGH UDGTVUTG  EW MSśMāQX UDMYHṃ  RGD QNEāEīG iti vargāZ RHMSFGHṃ Fa iti dva eṣā skandasya sahitaitāṃ prayuñjan  skandaṃ 
prīṇāti //

pitryāsahitā 

CDEFGH des ṛLMNOD et QāCHMNOD--RūGMHLāEH

VIII.23.13

114-s

 -pp

   -g.g
     Aā[ṣ\]>?:

YDO M X MTśRDFTḥ śTFDḥ Q^RGīFW CDEXṣW MTṣS / MSśM_O HLESḥ RGDFT GD`ṣāQT QNOUHFT //
    1                2r    3        1   2           3   1                   2r   3        1                    3                2u             3        2u               3     1         2          

yadvaa u vi;spati.h ;sita.h supriito manu.so vi.se / vi;svedagni.h prati rak.saa:msi sedhati //
    2                      3                    1   2              3  2              1        2r                                 3                         1    2r                     3    2          1         2r                 3       2                 1  2r      1          2r                       3

yat / vai / u / vi;spati.h / ;sita.h / supriita.h / su / priita.h /  manu.sa.h / vi.se / vi;svaa / it / agni.h / prati / rak.saa:msi / sedhati //
   2         1r                      4             5                                   1       r     2r     1            2r          1r                                                            2                     1   2  1         2r          3    r        2   1         

yadvaau ऽ२३ vi;spati.h;sitaa.h // supriitomanu.sovi.se // vi;svaaidaa ऽ२३ agnii.h // pratirak.saa / sisedhataa /
 2      ^         4     5             4

au ऽ३ hovaa / ho ऽ५ i // .daa //
X.87.19

80-s

QHEO HLEN CṛṇHQT YāFXOUEāE ED FMā GD`ṣHQT Rṛ́FHEāQX cTLYXḥ /
DEX OHUH QHUDCūGāE `GHMYOW C FN UNFY CX`ṣHFH ODTMYāYāḥ //
  3      1       2                                                3         2       3           2        3        1          2             3      1   2

sanaadagne m.r.nasi yaatudhaanaanna tvaa rak.saa:msi p.rtanaasu jigyu.h /
1     2                    3     1      2                      3     2       3         1        2      3      1           2              3       1         2        

anu daha sahamuuraan kayaado maa te hetyaa muk.sata daivyaayaa.h //

                      287
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�ā�ṣ�����

  3      2           3                                                                  1       2                3                      1        2r                              3            1         2r                        1   2r                      3

sanaat / agne / m.r.nasi / yaatudhaanaan / yaatu / dhaanaan // na / tvaa / rak.saa:msi / p.rtanaasu / jigyu.h //
1     2r         3                      1      2                         3    2            3                          3    1        2               3                1    2r                                3                   2                      3                          1         2r

anu / daha / sahamuuraan / saha / muuraan / kayaada.h / kayaa / ada.h //  maa / te / hetyaa.h /  muk.sata / daivyaayaa.h //
3     2                             2                             2                   1r                                    2      1              2      3        4        5                  2       1r                              2    ^          1              2       3   4       5

ahaa / vo ऽ३ haa / vo ऽ३ haa / sanaadagnaai / m.r.nasi / yaatudhaanaan // natvaarak.saa / sii ऽ३ p.rta / naasujigyu.h //
2     1                         2     1      r             2            3    4       5                 3    2                              2                             2              r       1          2r     1                     2         1               2                               

anudahaa / sahamuu / raankayaadaa.h // ahaa / vo ऽ३ haa / vo ऽ३ haa / maataaihetyaa.h /  muk.sata / daa ऽ३४३ i / 
   2               4                    

vii ऽ३ yaa ऽ५ yaa ऽ६५६.h //
I.82.2 

415-s

 -pp

   -g.g-
     �ā��

��ṣ��� �~ī~������  ¡ ��� ��¢¡ �� ūṣ��� / ���£ṣ��� ���¤ ā���£ �¥��ā ���¢ṣṭ �¡ā ~�� ¡¦§ā �� ¢���� ��  ��ī //
2         3         1     2                       3         1    2         3   1      2                                1      2          3          1       2              3       2      3         1    2                               3   2u          3k          2r               3       1   2    

ak.sannamiimadanta hyava priyaa adhuu.sata / asto.sata svabhaanavo vipraa navi.s.thayaa matii yojaa nvindra te harii //
1         2r         1      2r                                          1    2r           3    2              3                                   1     2r                         1       2r                                                3

ak.san / amiimadanta / hi // ava / priyaa.h / adhuu.sata // asto.sata / svabhaanava.h / sva / bhaanava.h //
   1       2r                              3                 1    2r                                 3    2            1   2r                 3                                2   3r  2

vipraa.h / vi / praa.h / navi.s.thayaa / matii // yoja / nu / indra / te / hariiti //
3         4        3      4r       5              3    2              1                                      5    4r  5         r               4   5           1      2r                  1        2r                              1      r                               2                   1       r          2   r

ak.sannamiimada / tahii ऽ३/ aa  ऽ२३४ / vapriyaaadhuu / .sataa // asto.satasvabhaanava.h / vipraanaa ऽ२३ vii / .s.thaayaamatii //
   1r            2                 2                             1               3                      5r       r                      3                       5

yojaanuu ऽ३ vaa ऽ३ i // draa ऽ२ taa ऽ२३४ auhovaa // haa ऽ२३४ rii //
IX.90.2
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�¤ ¥ ��¢�ṛṣṭ �ṁ �ṛ́ṣ�ṇ�ṁ ��¡£� ~ āṅ�ūṣṇā~ ��ā��ś���� �ṇīḥ /
���ā ���ā�£ ���¨ṇ£ �� �¥�� ū� �¥ ������  ��¡��� ��¡āṇ¢ //
3        2      2     3           1                     2r                          3         1         2          3     1      2                                      3       1         2

abhi trip.r.s.tha.m v.r.sa.na.m vayodhaama:ngo.si.namavaava;santa vaa.nii.h /
    2    3          1   2        3       1   2       3      2u                3       1    2       3        1                    3       1          2

vanaa vasaano varu.no na sindhurvi ratnadhaa dayate vaaryaa.ni //
3        2                3            2                   3                        2                  1             2r                      3        2                    3                        2                             3      1     2              3                                          1         2r

abhi / trip.r.s.tha.m  / tri / p.r.s.tha.m / v.r.sa.na.m / vayodhaa.m / vaya.h / dhaam // a:ngo.si.na.m / avaava;santa / vaa.nii.h //
    1     2r           1    2r                       1   2r                                 1           2r                       3                 2                 3                      2                  3                     1          2r   

vanaa / vasaana.h / varu.na.h / na / sindhu.h / vi / ratnadhaa.h / ratna / dhaa.h / dayate / vaaryaa.ni //

                      288
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­ā©®ṣṭ°¬
   S-­³¬ÉÊËÊ°¬ 3 

2               1           n              2         3r    2         1                       n               2             2                1                                 2                      1                   2            3    4        5                2         1r                            2     1r

o ऽ३ haai / o ऽ३ haa / ohaa / iyaa  ऽ२ / o ऽ३ haa ऽ३ e / abhitripaa / .s.thaa ऽ३ mv.r.sa / .na.mvayodhaam / a:ngo.si.naam / avaava /
     2       3    4         5                2    1r                          2               1                 2     3    4          5                  2              1            n              2         3r    2        1                       n               2             2

;santavaa.nii.h / vanaavasaa / no ऽ३ varu / .nonasindhuu.h // o ऽ३ haai / o ऽ३ haa / ohaa / iyaa  ऽ२ / o ऽ३ haa ऽ३ e /
        1                                    2     1    r          2                           2               4

viratnadhaa.h / dayate / vaa  ऽ३४३ / rii ऽ३ yaa ऽ५.naa ऽ६५६ i //
IX.97.40

529-s 

   -pp

   -g.g
    A-Ç¬«®È¬  
­ā©®ṣṭ°¬
    S-­¬®Ç¬ś­¬ 

        ā.g
        ­³¬É¬

¶Ì¹ā·¸ ÃºµÍÁ¹¶ḥ Ä¹º¸ÎºµÏ ¿ÐÁÎº¹µºÑ Òº·¶Óº· Ä¹ºÒ ÔÎÕ¿º·ºÃÓº ¹Òā /
¿ṛ́ṣā Äº¿Ð¸¹À ¶ÁÎÖ Ã·× ¶¿ÓÀ ÔṛÎ¶¸ ÃØµ× ¿ā¿ṛÁÎÀ ÃÍ¿ā·¶ Ð·ÁÍḥ //
1        2                    3       1              2      3       1      2r                           3    1    2          3    1             2r                          3     2

akraantsamudra.h prathame vidharma;njanayanprajaa bhuvanasya gopaa.h /
     1    2          3    2     3  2        3    2        3   1        2       3     1              2r                                    3       1            2r      

v.r.saa pavitre adhi saano avye b.rhatsomo vaav.rdhe svaano adri.h //
1       2                        3       2               3                    2                  3               2          1       2r                                           

akraan / samudra.h / sam / udra.h / prathame / vidharmman // 
                  3                                    1    2                 3   2                    3        2                      1     2r                       3     2                  3          2     

vi / dharmman // janayan / prajaa.h / pra / jaa.h / bhuvanasya / gopaa.h / go / paa.h //
    1     2r            3    1     2      1       2r       1        2r         1        2r         3    2          1        2r             3                                          2            1       2r                       3

v.r.saa / pavitre / adhi / saanau / avye / b.rhat / soma.h / vaav.rdhe / svaana.h / adri.h / a / dri.h //

    1                              2r                            1            2               1r           2            1                                           2     1                2   1r                       2              r          1                                                   

ho / hoi / akraantsamudra ᡶ prathamevidha / maan // ho / hoi / janayanprajaabhuvanasyago / paa.h //  ho / hoi /
           2r             1    2r1       2   1r       2r         1                                                           2    1       r       2r            r                  r        r        1r                          2                  r     r        2    

v.r.saapavitreadhisaano ऽ२ a / vyaai // ho / ho /  b.rhatsomo ऽ२ vaav.rdhesvaanoa / draa / au ऽ३ hovaahaauvaa  ऽ३ //
  2                     2r       1r                           1  1   1

 e  ऽ३ / svaanoa / drii ऽ२३४५.h //

1                                                   r                                                                        3       2         1                3        2        1                                    2    1                         r                                     3    2r    1                     3    2r    1  

aayaau / (tri.h) / akraantsamudra ᡶ prathamaaividharmaan / vidharmaan / (dvi.h) / janayanpraajaabhuvanaasyagopaa.h / syagopaa.h/ 
                                      r                             r                                3r 2         1                  3r 2         1                                                                                 2    1      r        r     r                  r                    3r 2      1  

(dvi.h) / v.r.saapaavitreadhisaanoavyaai / noavyaai / (dvi.h) / aayaau / (tri.h) / b.rhatsomovaav.rdhesuvaanoadraai /
    3r2       1                2r                                                            2                   2r      r         ir                      1   1  1

3  A =Ārṣ. S=Sād.
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ÙÚÛÜÝÚÞß

àáâãäå æçè ṛéêëìá çí îāàåêëìá--ïūäêåéāâå

ðñòæóòòô õ ðñòæóòò ऽ३१ ö÷òò  ऽ२३ õ  ç ऽ३õ æøçè÷òòðñòæóôô ऽ२३४५.h //
IX.95.1

530-s

 -pp

   -g.g-1
  A-ùāúûùûüýīþû  
ÿālûÿāÿúûüdû
    jþāhúoḍû
    ùāsiṣṭhû
    S-somû

  -g.g-2
    A-id¡
    S-��¡

káâ�käåâã� �áä�ä  îṛ�yáàāâåḥ îìåâ êáâåîyå �åṭ�áäë ïuâāâáḥ õ
âṛb́��ä yåãáḥ kṛṇuãë â�äṇ��åṃ é áã� àåãä �åâåyåãå îêåì�b��ḥ õõ
    1    2              3     2    3   2         3      1       2       3          2      3         1     2              3       1    2             3        2

kanikranti hariraa s.rjyamaana.h siidan vanasya ja.thare punaana.h / 
     1        2     3   1             2                   3       2   3             1              2r        3  1           2                          3         1          2

n.rbhiryata.h k.r.nute nir.nija.m gaamato mati.m janayata svadhaabhi.h //
    1    2r                        1   2r                        3      1                2                1      2             1             2r       3         1   2          3     2

kanikranti / hari.h / aa / s.rjyamaana.h // siidan / vanasya / ja.thare / punaana.h /
     1       2r             3   2                3                                 1  2                3              1  2r                                 1  2r                3   2            3                                          1          2                 3             1           2r

n.rbhi.h / yata.h / k.r.nute / nir.nija.m / ni.h / nijam / gaam // ata.h / matim / janayata / svadhaabhi.h / sva / dhaabhi.h //

    4    5              1                         1                                      r               1                              2                           4          5                1                           1                                                   r      1                           2                            

kanii / krantii ऽ२ krantii  ऽ२ / hariraas.rjyamaa ऽ२३ naa ऽ३.h // saaidaan / vaanaa ऽ२ vaanaa ऽ२/ syaja.tharepunaa ऽ२३ naa ऽ३.h / 
      4           5r                1                         1                                                 r              1                             2                          4      5                    1                              1                               1            

n.r.rbhii.h // yaataa ऽ२ yaataa ऽ२.h / k.r.nutenir.nijaa ऽ२३:ngaa ऽ३ m // aataa.h / maatii ऽ२.mmatii ऽ२ m /  janayataa  ऽ२३ /
      1                    3                       5r       r                         3           1  1  1     

svaa ऽ२ dhaa ऽ२३४ auhovaa // bhii ऽ२३४५.h //

    3    4      5            r              2                 3   2r      3     2            3                          5                    2r      1           r                                                    r      2     1                     2                     r       1

kanikrantihaa / hoi / hariraas.rjya / maa ऽ२३४ naa.h // haahoi / siidanvanasyaja.tharepunaa ऽ२३ naa.h // haahoi /
                                                      r              2  1                         2                     r        1              r                                a                                                   1                    3                      5r       r                       3           1   1  1

n.rbhiryata ᡶ k.r.nutenir.nijaa ऽ२३:ngaam // haahoi / atomataaim / janayataaa  ऽ२३ // svaa ऽ२ dhaa ऽ२३४ auhovaa / bhii ऽ२३४५.h //

SVB.1.4.21 / yáì ê u ê�śïáã�ḥ  îåâāì åéâë'kṣåââ áàīàåìåâãå �y åb�� ãä�ïṛṣṭ�áà ákäāâã îåàuìäáḥ káâ�käåâãīti dva eṣā pitryā nāma sahitaitāṃ 
prayuñjan pitṝn prīṇāti 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VI.16.10

1-s

 -pp

   -g.g-1
    �ar�a

   -g.g-2
    �ar
�ṣ a

   -g.g-3
    �ar�a

        ā.g

        �r� a

�g��  "ā#$ �ī��"� gṛṇā�� #��"��ā��"� / �% #��ā ����$ &��#%ṣ$ //
2        3   1         2              3    1     2               3        2      3        1     2                        1          2r                      3       1    2

agna aa yaahi viitaye g.r.naano havyadaataye / ni hotaa satsi barhi.si //
                 1       2r                    3                         1    2             3               2               3        1    2                         3       2          3                          2         1   2r           3                 1            2

o:m / agne / aa / yaahi / viitaye // g.r.naana.h / havyadaataye / havya / daataye // ni / hotaa / satsi / barhi.si //

1                      4                        2r      r                      1                                   1                                  1      r        2r                         1                                     1                                1          2r  1  

o ऽ३ m / ognaai // aayaahi ऽ३ voitiyaa ऽ२ i / toyaa ऽ२ i /  g.r.naanoha / vyadaatoyaa ऽ२ i / toyaa ऽ२ i // naaihotaasaa  ऽ२३ //
      1      ^          3                     5r       r                      3                       5

tsaa ऽ२ ibaa ऽ२३४ auhovaa // hii ऽ२३४.sii  ऽ५ //
4        5 4r      5r           4            1                              r         r                     r                             2                1     r    r              2    1                                2              1                ^          3                      5r       r           

agnaaayaahivii // tayaai / g.r.naanohavyadaataa ऽ२३ yaai // nihotaasatsibarhaa ऽ२३ i.sii // barhaa ऽ२ i.saa ऽ२३४ auhovaa //
            2      ^       1           1  1  1              

barhii ऽ३.sii  ऽ२३४५ //
4        5 4r      5r                 4                       4                   1      r        r                     2                2                2            2        3                         5                 1                       2       ^            1                            5              5   

agnaaayaahi / vaa ऽ५ itayaai // g.r.naanohavyadaa ऽ१ taa ऽ३ ye // nihotaa  ऽ२३४ saa // tsaa ऽ२३ ibaa  ऽ३ / haa ऽ२३४ i.so ऽ६ haai //

    2r          r            r                                                                                                                         r        r                       1       2                                                       r        r                               1      2 

haauhaauhaau / priyahoi / (tri.h) / priyamoi / (tri.h) / agnaaayaahi ऽ३ vaaitaa ऽ१ yaa ऽ२ i // g.r.naanohavya ऽ३ daataa ऽ१ yaa ऽ२ i //
          r    r                             1          2                                              2r          r            r                                                                                                                              1       ^                3                          5r       r                  2r                

nihotaasatsi ऽ३ baarhaa ऽ१ i.sii  ऽ२३ // haauhaauhaau / priyahoi / (tri.h) / priyamoi / (dvi.h) / pri / yaa ऽ२ m / aa  ऽ२३४ / auhovaa // e / 
      1                                              2r           2r                   1r      2r                                2      1                       2r                    1r       r    

priyam / (dve-tri.h) / e / braahma.naanaa.myanmanastanmayibraahma.naanaam /
  2r                r        1r                                2      1                     2       r         1r             2 r        r      1  2r             1                2      1                     2r    1   3            1  1  1

 e / pa;suunaa.myanmanastanmayipa;suunaam / e / yo.sitaa.myanmanastanmayiyo.sitaa ऽ२३४५ m /
III.62.10

1456-s

��� ���$��� ����ṇ"�ṃ &#��g( �����"� �#ī��#$ / �#%"( "� ��ḥ p��c(��"ā� //
2                      2r                   3k            2r            1      2    3   1             2r       3                 1      2       3    1       2                                       2    3      1       2                    3     1    2

o:m / bhuurbhuva.h sva.h / tatsaviturvare.nya.m bhargo devasya dhiimahi / dhiyo yo na.h pracodayaat //

                      291
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BāCDEFDG

   2           3        2               1    2r                              1      2r              3     1       2             3                              1   2r                              3                               1    2                 3                 1    2

tat / savitu.h / vare.nyam // bharga.h / devasya / dhiimahi // dhiya.h / ya.h / na.h / pracodayaat / pra / codayaat // //

1                        1                               r                                             r      r                         r                                           1r    r                         2                                1                                          1                  2        1  1  1

o ऽ३ m / tatsaviturvare.niyo.m // bhargodevasya dhiimahii  ऽ२ / dhiyoyona.hpraco  ऽ१२१२ // him(sthi)aa ऽ२// daayo // aa  ऽ३४५ // o:m //
GDHāIāGIī
641-s

 -pp

      -g

   3    1            2                         3    2         3       1            2r                        3       1    2                1        2                                                                    3       1                 2

vidaa maghavan vidaa gaatumanu;sa:msi.so di;sa.h / ;sik.saa ;saciinaa.m pate puurvii.naa.m puruuvaso //
   3    2                    3                                   2                    3       2             1     2r         3                                   1    2r                1        2r          3                                                                           2                          3 

vidaa.h / maghavan / vidaa.h // gaatu.m / anu / ;sa:msi.sa.h / di;sa.h // ;sik.sa / ;saciinaa.m / pate // puurvii.naa.m / puruuvaso /

puruu / vaso //
1                        1r                  2                    1                   2r     1                                                          1          2                                                2                   5                                 1        r         2     r      r                  1

e  ऽ२ / vidaamaghavanvidaa.h // gaatumanu;sa:msi.sa.h / daai;saa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ / ii ऽ३४.daa // e  ऽ२ / ;sik.saa;saciinaampataai //
                2r      r             1r                           1    2                                               2                    5

puurvii.naampuruu  ऽ२ / vasaa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ / ii ऽ३४.daa //
GDHāIāGIī
642-s

 -pp

      -g

3           2u                  3       1        2      3              2                       2                                   1    2          3        1    2   3      1          2         3           1       2          3    2

aabhi.s.tvamabhi.s.tibhi.h svaa ऽ३ rnnaa:m;su.h / pracetana pracetayendra dyumnaaya na i.se //
3           2                                3          1       2                        kr 2                          3             2                     1     2r                                  3                       2          3                   1          2r            3          1       2          3                  2

aabhi.h / tva.m / aabhi.s.tibhi.h // svaa.h / na / a:m;su.h //  pracetana / pra / cetana / pra / cetaya // indra / dyumnaaya / na.h / i.se //
2r          1                                                            1       2                                                    2                   5                1              r                p                       2                                                2                   5                1

aabhi.s.tvamabhaa ऽ२ i / .s.tibhiraa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ / ii ऽ३४.daa / svaarnnaa:m;su ऽ२.h / haa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ / ii ऽ३४.daa / praa /
    r                         r                                    2                               1r                                  1                                            2                                1r                                  1                                              2

cetanapracetayaa // iindraa // dyumnaayanaa  ऽ२ i.saai / i.daa // iindraa // dyumnaayanaa ऽ२ i.saai / athaa // iindraa //
                    1r                                  1

dyumnaayanaa ऽ२ i.saai / i.daa //
GDHāIāGIī
643-s

 -pp

      -g

3     2u               3        2     3       1               2r                                             1    2                                     3         2   3        1           2                                     3         2    3   1          2       3     2    3        1         2  

evaa hi ;sakro raaye vaajaaya vajriva.h / ;savi.s.tha vajrinn.r;njase ma.mhi.s.tha vajrinn.r;ncasa aa yaahi piba matsva //
3     2                        3        2               3        2          1      2r                  3                               1    2r                     3                            1    2              1           2r                      3                            1   2                       3                   1    2r 

evaa / hi / ;sakra.h // raaye / vaajaaya / vajriva.h // ;savi.s.tha / vajrin / .r;njase // ma.mhi.s.tha / vajrin / .r;njase // aa / yaahi / piba /
      1         2r

matsva //
 r     r                        r    r        r     r       r             2                  2               2                         1                                   2                   4       5                  1                                                                       1           

evaahi;sakroraayevaajaayavaa ऽ१ jrii ऽ३ vaa.h / ;savi.s.thavajrinnaa  ऽ३ / jaasaai // ma.mhi.s.thavajrinnaa ऽ२३ ho // 
           2                                                    1                                      1  1  1        1       2                     1                                       1                                 1  1  1
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~��`�� ऽ३१ ����  ऽ२३ ��  �.t(sthi)i.daa  ऽ२३४५ // aayaa // hipibamaa ऽ२ tsuvaa // i.daa  ऽ२३४५ //
LMQāRāLRī

 suite1-s

 -pp

      -g

   3     2        3       2      3    2        3                 2     3      1      2        3                2   3      2      3             1    2            1           2                                     3         2   3      1                   2r          3             1       2

vidaa raaye suviirya.m bhuvo vaajaanaa.m patirva;saa.m anu / ma.mhi.s.tha vajrinn.r;njase ya.h ;savi.s.tha.h ;suuraa.naam //
   3    2                  3         2         3    1        2                3          1        2r                   1     2r              1      2r                            1  2r             1      2r            1    2r             1           2r                     3                            1   2

vidaa.h /  raaye / suviirya.m / su / viiryam // bhuva.h / vaajaanaa.m / pati.h / va;saan / anu // ma.mhi.s.tha / vajrin / .r;njase //
                      1    2r                            1       2r

ya.h / ;savi.s.tha.h / ;suuraa.naam //
1                        1r     r        r            r                                          r      r      r        r                                                            1        2                                                2                    5           1                

e  ऽ२ / vidaaraayesuviiriyaam // bhuvovaajaanaampatirva;saa ऽ२ m / anuaa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ / ii ऽ३४.daa // e  ऽ२ / 
     1                          2                                1                                                                 r                 ^                                                                2                  5

ma.mhi.s.thavajrinn.r;njasaai / ya.h;savi.s.tha.h;suuraa  ऽ२ / .naa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ / ii ऽ३४.daa //
LMQāRāLRī

 suite2-s

 -pp

      -g

   1                      2r                    3        1     2         3              2u               3    2             1   2           3        1     2       3    1          2         3     1            2r

yo ma.mhi.s.tho maghonaama:m;surna ;soci.h / cikitvo abhi no nayendraa vide tamu stuhi //
   2                  1           2r                        3        2    2                         3             2                             3   2              1   2r                  3        2         3                                1         2r               2                              3

ya.h / ma.mhi.s.tha / maghonaamam // a:m;su.h / na / ;soci.h / cikitva.h / abhi / na.h / naya // indra.h // vide / ta.m / u / stuhi //
   1r                                 r                        p�                                                                                5            2             1               r             ^                                                                      2                    5  

yoma.mhi.s.thomagho  ऽ२ / naa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ / ii ऽ३४.daa // a:m;surna;socaa ऽ२ i.h / haa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ / ii ऽ३४.daa /
   1                       r                 r                                       2                 1r                                      1                                            2                  1r                                                                                    2        

caai / kitvoabhinonayaa // iindro // videtamuu  ऽ२ stuhaai / i.daa // iindro // videtamuu ऽ२ stuhaai / athaa // indro / 
         1r                         

videtamuu ऽ२ stuhaai / i.daa //
LMQāRāLRī

 suite3-s

 -pp

      -g

2      3      2      3        2u            3       1    2                               3     1   2      3       1    2                                1      2                        3     2  3         2     3              2   3            1        2    3   2              3     2

ii.se hi ;sakrastamuutaye havaamahe jetaaramaparaajitam / sa na.h svar.sadati dvi.sa.h kratu;schanda .rta.m b.rhat //
1      2r                     3       2                             3       1    2          3                                   1   2r                     1    2r                                         3                                    2               3                                      1   2r           1    2r

ii.se / hi / ;sakra.h / ta.m / uutaye / havaamahe // jetaara.m / aparaajita.m / a / paraajita.m // sa.h / na.h / svar.sat / ati / dvi.sa.h //
      1    2r                  1        2r           3   2                  3    2

kratu.h // chanda.h / .rta.m / b.rhat //
r         r                                             r                 r              2                       2                    2                  r   1r                                2                        4          5                       1                                                                             1                                    2                 

ii.sehi;sakrastamuutayehavaa ऽ१ maa ऽ३ haai / jetaaramaparaa  ऽ३ / jaaitaam // sana.hsvar.sadataa ऽ२३ hoi // dvaai.saa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ //
1                                      1  1  1               1      2                                 1                                       1                                    1  1 1

i.t(sthi)i.daa  ऽ२३४५ // kraatuu.h // chanda.rtaa ऽ२.mb.rhaat // i.daa  ऽ२३४५ //

                      293
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-pp

      -g

2          3                 1    2              3       1    2                               3    1   2       3       1    2                                1      2                        3     2  3         2    3           1      2                        3     2  3         1    2  

indra.m dhanasya saataye havaamahe jetaaramaparaajitam / sa na.h svar.sadati dvi.sa.h sa na.h svar.sadati dvi.sa.h //
1          2r                          1      2r        3      1     2          3                                1   2r                            1   2r                                    3                                  2                                                       1   2r          1    2r  

indra.m / dhanasya / saataye / havaamahe / jetaara.m / aparaajita.m / a / paraajitam // sa.h / na.h / svar.sat / ati / dvi.sa.h /
   2               3                                      1   2r          1     2r

sa.h / na.h / svar.sat / ati / dvi.sa.h //
1             1                                      2    r      1                              r                  r   r   r                                                1           2                                            2                    5                           

e ऽ२/ indrandhanasyasaatayaai // havaamahejetaaramaparaa  ऽ२ / jitamaa ऽ३१ uvaa ऽ२३ ii ऽ३४.daa //
                    1                  2               1                                                                                                                  1       2                                                  2                   5

e  ऽ२ / sana.hsvar.sadatidvi.saa.h // saana.hsvar.sadataa ऽ२ i / dvi.saaa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ // ii ऽ३४.daa //
 ¢£ā¤ā ¤ī

 suite5-s

 -pp

      -g

    1           2      3       1    2                 3                  1               2r                 3          1                  2r                                 3         1           2                                                     3      2r              3       2      3         1                          

puurvasya yatte adrivo:m ऽ;surmadaaya / sumna aa dhehi no vaso puurti.h ;savi.s.tha ;sasyate / va;sii hi ;sakro nuuna.m 
                      2r               3        1   2

tannavya:m / sanyase //
     1           2r                             3       1      2r                                                                    2                 1     2r                   3          2                         3                                                               2                3

puurvasya / yat / te / adriva.h / a / driva.h //  a:m;su.h / madaaya // sumne / aa / dhehi / na.h / vaso // puurtii.h / ;savi.s.tha / ;sasyate //
   3      2                      3        2                3        2                                   1        2r              3        1    2

va;sii / hi / ;sakra.h /  nuuna.m / ta.m / navya:m / sanyase //
    1r                                                           1       2                                                2                   5          2             1                r                pª                                                            2                    5            1 

puurvasyayattaaa  ऽ२ / drivaaa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ / ii ऽ३४.daa / a:m;surmadaayaa  ऽ२ / haa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ / ii ऽ३४.daa / suu /
             r           r           r                                          2                         1                                             1                                   1         2                          1                                             1                                              2

mnaaadhehinovasaau // puurtii.h // ;savi.s.tha;saa ऽ२ syataai / i.daa // puurtii.h // ;savi.s.tha;saa ऽ२ syataai / athaa / puurtii.h /
           1                                              1                                          r                      r     r                                                  2                    2                2

;savi.s.tha;saa ऽ२ syataai / i.daa // va;siihi;sakronuunantannavya:msaa ऽ१ nyaa ऽ३ saai //
 ¢£ā¤ā ¤ī

 suite6-s

 -pp

      3        1            2r                           3         2       3       1     2                                              2        3      2u            3      1           2   3     1        2        3      2     3   1        2

prabho janasya v.rtrahantsamarye.su bravaavahai / ;suuro yo go.su gacchati sakhaa su;sevo advayu.h //
      3        2             3              2        1    2r                  3                                                               2             3       1     2             3                                      1       2r                              1      2r         1          2r              1        2r       

prabho / pra / bho / janasya / v.rtrahan / v.rtra / han // sa.m / arye.su / bravaavahai // ;suura.h / ya.h / go.su / gacchati // sakhaa / sa /
        3                   1     2              3            1    2r           1        2r                                3

khaa / su;seva.h / su / ;seva.h / advayu.h / a / dvayu.h  //
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ÇÈ                  1r                       2                      4       5                  1                r                                            1                       2                                                  1                                        1  1  1              1       2  

prabhojanasyavaa  ऽ३ / traahaan // samarye.subravaa ऽ२३ hoi // vaahaa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ // i.t(sthi) i.daa  ऽ२३४५ // ;suuro /
    r     1r                                         1                                              2                      1r                              1                                       1  1  1

yogo.sugaa ऽ२ cchataai // i.daa // sakhaa // su;sevo ऽ२ dvayuu.h // i.daa  ऽ२३४५ //
ÉÊµīṣ®É®±ā³°
     
644-s

 -pp

     -g

3     2                          2       3     1                2                3     1            2                      3     1                2r                    3    1                 2r                    1          3     1                2r                            

evaahye ऽ३ va / evaa / hyagne / evaa / hiindra // evaa hi puu.san / evaa hi devaa.h / o:m evaa hi devaa.h / o:m //
3     2                 3     2        3    2                 3                   2                       3                          2                     3                             2                      3                      2           3    1              2r                    2

eva / hi / eva // eva / hi / agne // eva / hi / indra // eva / hi / puu.san // eva / hi / devaa.h // o:m evaahidevaa.h / o:m //
1          2                    r     1             1  1  1           1                          2r                                                          2                   5

aaivaa // hiyevaa  ऽ२३४५ / hoi // ho / vaahaa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ // ii ऽ३४.daa //
1          2                    r        1             1  1  1           1                          2r                                                          2                   5

aaivaa // hiyagnaa  ऽ२३४५ / hoi // ho / vaahaa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ // ii ऽ३४.daa //
1          2                            1             1  1  1           1                          2r                                                          2                   5

aaivaa // hiindraa  ऽ२३४५ / hoi // ho / vaahaa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ // ii ऽ३४.daa //
1          2                     r         1             1  1  1          1                          2r                                                          2                    5

aaivaa // hipuu.saa  ऽ२३४५ / hoi // ho / vaahaa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ // ii ऽ३४.daa //
1          2                    r     1             1  1  1           1                          2r                                                          2                   5

aaivaa // hidevaa  ऽ२३४५ / hoi // ho / vaahaa ऽ३१ uvaa  ऽ२३ // ii ऽ३४.daa //

SVB.1.4.13 / prathamas trivargaË sāvitryāṃ gāyatraṃ mahānāmnyaÌcaiṣā 'mtā nāma sahitaitayā vai devā amtatvam āyan /     AMÍ 2009 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×ØÙ                GÚÛ

1.2.1.1 / athātas trīn kcchrān vyākhyāsyāmaÜ /1ÝÝ  3.8.1(26.1)  athātaÜ (trīn) kcchrān vyākhyāsyāmaÜ / 
1.2.2.1 / haviṣyān prātarāÞān bhuktvā tisro rātrīr nāÞnīyāt / 3.8.2(26.2) haviṣyān prātarāÞān bhuktvā tisro rātrīr nāÞnīyāt /
1.2.3.1 / athāparaṃ tryahaṃ naktaṃ bhuñjīta / 3.8.3(26.3) athāparaṃ tryahaṃ naktaṃ bhuñjīta /
1.2.4.1 / athāparaṃ tryahaṃ na kaṃcana yācet /  3.8.4(26.4)  athāparaṃ tryahaṃ na kaṃcana yācet /
1.2.5.1 / athāparaṃ tryaham upavaset / 3.8.5(26.5) athāparaṃ tryaham upavaset /
1.2.6.1 / tiṣṭhed ahani rātrāv āsīta kṣiprakāmaÜ /  3.8.6(26.6) tiṣṭhed ahani rātrāv āsīta kṣiprakāmaÜ /
1.2.7.1 / satyaß vadet / 3.8.7(26.7) satyaß vadet /
1.2.7.2 / anāryair na saṃbhāṣeta /  3.8.8(26.8) anāryair na saṃbhāṣeta /
1.2.7.3 / rauravayaudhājaye nityaṃ prayuñjīta / 3.8.9(26.9) rauravayaudhājaye nityaṃ prayuñjīta / 
1.2.7.4 / anusavanam udakopasparÞanam āpohiṣṭhīyābhiÜ  [àáâ ãä  
ṣṭãå ææ

3.8.10(26.10) anusavanam udakopasparÞanam  áâ ãä ṣṭã ç iti

tisṛbhiÜ pavitravatībhir mārjayīta hiraṇyavarṇā ity aṣṭābhiÜ  
1.2.7.5 / athodakatarpaṇam  3.8.11(26.11)  athodakatarpaṇam /
1.2.7.6 / namoèÛéêāëé êìÛéêāëé êéßÛéêāëé íÛūîïéðñ ðāòéóāëé 
òôîéõïéóéïñ îéêì îéêéÜ æ

3.8.12(26.12) namo'hamāya mohamāya maßhamāya dhūnvate tāpasāya 
punarvasave namaÜ  /

1.2.7.7 / mauñjyāyaurmyāya saumyāya Þamyāya Þivāya namo namaÜ /  namo mauñjyāyormyāya (omit: saumyāya Þamyāya Þivāya) vasuvindāya 
sārvavindāya namaÜ /

1.2.7.8 / pārāya supārāya mahāpārāya pāradāya pāravindāya namo 
namaÜ / 

namaÜ pārāya supārāya mahāpārāya (omit: pāradāya) pārayiṣṇave namaÜ / 

namo rudrāya paÞupataye mahate devāya tryambakāyaikacarāyādhipataye 
harāye ÞarvāyeÞānāyogrāya vajriṇe ghṛṇine kapardine namaÜ /
namaÜ sūryāyādityāya namaÜ /

ö  GDh. 3.8: 1991. Texte: ĀNANDĀŚRAMA SS 61, 1966 (1910) et STEN÷Løù, 1876. ; GDh. 26: 2000 et  1879, 82
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úûüýþÿdhûnýbrû 'hüýṇý

             SVB                GD�

�amo �īlag�īvāya �itikaṇṭ�āya �ama/ �
�ama/ kṛṣṇāya piṅgalāya �amaḥ �
�amo jyeṣṭ�āya ś�eṣṭ�āya vṛ���āye���āya 
�a�ike�āyo���va�etase �ama/ � 
�ama/ satyāya pāvakāya pāvakava�ṇāya
kāmāya kāma�ūpiṇe �ama/ � 
�amo �īptāya �īpta�ūpiṇe �ama/ �
�amas tīkṣṇāya tīkṣṇa�ūpiṇe �ama/ �

1.2.7.9 / puruṣāya supuruṣāya mahāpuruṣāya 
madhyamapuruṣāyottamapuruṣāya brahmacāriṇe namo nama  iti / 

nama/ sobhyāya (om.: puruṣāya) supuruṣāya mahāpuruṣāya 
madhyamapuruṣāyottamapuruṣāya brahmacāriṇe nama/ /
nama� candralalāṭāya kṛttivāsase nama iti  / 

1.2.7.10 / etad evādityopasthānam /      3.8.13(26.13) etad evādityopasthānam /

1.2.7.11 / etā evājyāhutaya/ / [S. ; B.:om eva]  3.8.14(26.14) etā evājyāhutaya/ /

1.2.7.12a / dvāda�arātrasyānte sthālīpāka       śrapayitvā+   
1.2.7.12b /+etābhyo devatābhyo juhuyāt / 

3.8.15(26.15) dvādaśarātrasyānte caru  śrapayitvaitābhyo devatābhyo 
juhuyāt /                                     

1.2.7.13 / agnaye svāhā / 3.8.16(26.16) agnaye svāhā 
1.2.7.14 / somāya svāhā / somāya svāhā
1.2.7.15a / agnīṣomābhyām 
1.2.7.15b / indrāgnibhyām 
1.2.7.15c / indrāya 
1.2.7.15d / viśvebhyo devebhyo
1.2.7.15e / brahmaṇe prajāpataye+
1.2.7.15f / +Õg�aye sviṣṭakta iti � 

ag�īṣomā��yām 
i���āg�i��yām
i���āya
viśve��yo �eve��yo 
��a�maṇe p�ajāpataye+
+'gnaye  sviṣṭakta iti /

1.2.7.16 / atho brāhmaṇatarpaṇam /2\\ 3.8.17(26.17) tato brāhmaṇatarpaṇam /
1.2.8.1 / etenaivātikcchro vyākhyātaḥ /  3.8.18(26.18) etenaivātikcchro vyākhyātaḥ /
1.2.9.1 / yāvat sakd ādadīta tāvad aśnīyāt /3\\  3.8.19(26.19) yāvat sakd ādadīta tāvad aśnīyāt /
1.2.10.1 / abbhakṣas ttīyaḥ sa kcchrātikcchraḥ /4\\  3.8.20(26.20) abbhakṣas ttīyaḥ sa kcchrātikcchraḥ /
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1.2.11.1a / prathamaṃ caritvā
1.2.11.1b / �uci� pūta� karmaṇyo bhavati / 

3.8.21(26.21) prathamaṃ caritvā
�uci� pūta� karmaṇyo bhavati /

1.2.11.2a / dvitīyaṃ caritvā 
1.2.11.2b / yat kiṃ cid anyan mahāpātakebhya� pāpaṃ kurute tasmāt 
pramucyate / 

3.8.22(26.22) dvitīyaṃ caritvā  
yat kiṃ cid anyan mahāpātakebhya� pāpaṃ kurute tasmāt pramucyate /

1.2.11.3a / ttīyaṃ caritvā 
1.2.11.3b / sarvasmād enaso mucyate /5��       

3.8.23(26.23) ttīyaṃ caritvā  
sarvam eno vyapohati /                          

1.2.12.1a / athaitās trīn kcchrāś caritvā  3.8.24(26.24) athaitās trīn kcchrāś caritvā 
1.2.12.1b / sarveṣu vedeṣu snāto bhavati / sarveṣu vedeṣu snāto bhavati
1.2.12.2 / sarveṣu deveṣu jñāto bhavati /        sarvair devair jñāto bhavati /               
1.2.12.3a / yaś caivaṁ veda 3.8.25(26.25) yaś caivaṁ veda
1.2.12.3b / yaś caivaṁ veda /6�� ��ś c����ṁ ���� ���

                                                                                           AMQ 2011
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3.8.1(26.1)  athāta4 kcchrān vyākhyāsyāma4 /  athāta4 kṛcchravidhi5      vyākhyāsyāma4 /1//
sarvakṛcchrāṇām ārambhe samāptau ca ājyenaiva 6ālāgnau vyāhṛtibhi4 
pṛthag juhuyāt /2//
strī6ūdrāṇā5 homavarjam /3//

3.8.2(26.2) haviṣyān prātarā6ān bhuktvā tisro rātrīr nā6nīyāt / haviṣyān prātarā6ān bhuktvā tisro rātrīr nā6nīyāt /4//
3.8.3(26.3) athāparaṃ tryahaṃ naktaṃ bhuñjīta / athāparaṃ tryahaṃ naktaṃ bhuñjīta
3.8.4(26.4)  athāparaṃ tryahaṃ na kaṃcana yācet / athāparaṃ tryahaṃ na kaṃcana yācet
3.8.5(26.5) athāparaṃ tryaham upavaset / athāparaṃ tryaham upavaset /5//
3.8.6(26.6) tiṣṭhed ahani rātrāv āsīta kṣiprakāma4 / tiṣṭhed ahani rātrāv āsīta ….............................................. kṣiprakāma4 /6//

abhyaṅgatāmbūlamanulepanamāṣamasūramadhumā saparānnamaithuna-
ksāralavaṇāni varjyaṃ (varjyāni) brahmacaryaṃ dadhānaḥ ksānti 
satya saṃkalpam ahiṁsāsteyamādhuryaṃ damasnānaṃ maunam 
upavāsejyā svādhyāyopasthanigrahaṃ guruśuśrūṣā śaucam akrodham 
ahataṁ vāsaḥ paridhānaṃ pāvamānāni sūktāny aghamarṣaṇaṃ 
daśāṣṭaśatasahasraṁ vā gāyatrīṃ japan …..... /6//

3.8.7(26.7) satyaṁ vadet / satyaṁ vadet
3.8.8(26.8) anāryair na saṃbhāṣeta / anāryair na saṃbhāṣeta /7//
3.8.9(26.9) rauravayaudhājaye nityaṃ prayuñjīta /  rauravayaudhājaye nityaṃ prayuñjīta
3.8.10(26.10) anusavanam udakopasparśanam  78 -� ṣṭ- 9 iti anusavanam udakopasparśanam āpohiṣṭheti 

tisṛbhiḥ pavitravatībhir mārjayīta -2.0ṇ:010.ṇā ity aṣṭābhiḥ   tisṛbhih ̣pavitravatībhir mārjayitvā  -2.0ṇ:010.ṇāḥ ś;,0:0 ity adbhiḥ /8//

3.8.11(26.11) athodakatarpaṇam / athodakatarpaṇam /9//

5  GDh. 3.8: 1991. Texte: ĀNANDĀŚRAMA SS 61, 1966 (1910) et STENZLER, 1876 ;  GDh. 26: 2000 et  1879, 82 ;  GGp. 2004.
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3.8.12(26.12) namo'hamāya mohamāya maUhamāya dhūnvate tāpasāya 
punarvasave namaW  /

namoXGYNā[Y N]GYNā[Y NYUGYNā[Y ^Gū_`Yfq fāwYzā[Y w{_Y|`YzY`q 
_YNYW 

_YN] NY{�}[ā[]|N[ā[Y M]N~f: zY{N[ā[Y) vasuvindāya sārvavindāya 
namaW /

namo mauñjyāyaurmyāya saumyāya  vasuvindāya sarvavindāya namaW

namaW pārāya supārāya mahāpārāya (omit: pāradāya) pārayiṣṇave namaW /  namaW pārāya supārāya mahāpārāya pāradāya pārayiṣṇave namaW 
namo rudrāya pa�upataye mahate devāya 
tryambakāyaikacarāyādhipataye harāye �arvāye�ānāyogrāya vajriṇe 
ghṛṇine kapardine namaW /

namo rudrāya pa�upataye mahādevāya tryambakāyaikacarāyādhipataye 
harāya �arvāye�ānāyogrāya vajriṇe ghṛṇine kapardine namaW 

namaW sūryāyādityāya namaW / namaW sūryāyādityāya namaW
namo nīlagrīvāya �itikaṇṭhāya (omit: ca) namaW / namo nīlagrīvāya �itikaṇṭhāya ca namaW
namaW kṛṣṇāya piṅgalāya namaḥ / namaḥ kṛṣṇāya piṅgalākṣāya namaḥ
namo jyeṣṭhāya śreṣṭhāya vṛddhāyendrāya harike�āyordhvaretase 
namaW / 

namo jyeṣṭhāya �reṣṭhāya vṛddhāyendrāya harike�āyodhvaretase namaW 

namaW satyāya pāvakāya pāvakavarṇāya kāmāya kāmarūpiṇe namaW /  namaW satyāya pāvakāya pāvakavarṇāya kāmāya kāmarūpiṇe namaW
namo dīptāya dīptarūpiṇe namaW / namo dīptāya dīptarūpiṇe namaW
namas tīkṣṇāya tīkṣṇarūpiṇe namaW / namas tīkṇāya tīkṇarūpiṇe namaW 
namaW sobhyāya (omit: puruṣāya) supuruṣāya mahāpuruṣāya 
madhyamapuruṣāyottamapuruṣāya brahmacāriṇe namaW /

̣namaW saumyāya puruṣāya supuruṣāya mahāpuruṣāya 
madhyamapuruṣāyottamapuruṣāya brahmacāriṇe namaW 

nama� candralalāṭāya kṛttivāsase nama iti  /  nama� candralalāṭāya kṛttivāsase nama ity
3.8.13(26.13) etad evādityopasthānam / etad evādityopasthānam /10//

etā (eṣa) eva sarveṣā sūryanamaskāras tena suprītaḥ sūrya 
iṣṭakāmyārthaprado bhavati /11//

3.8.14(26.14) etā evājyāhutayaḥ / etā evājyāhutayaḥ
3.8.15(26.15) dvādaśarātrasyānte caru  śrapayitvaitābhyo devatābhyo 
juhuyāt /                                     

yo dvādaśarātrasyānte caru śrapayitvaitābhyo devatābhyo juhuyāt

3.8.16(26.16) agnaye svāhā  agnaye svāhā
somāya svāhā somāya svāhā

                      300



������������������ṇ�

G��    �ṛ����� ��) GGp.2.26      �ṛ���������� (nt)

agnīṣomābhyām indrāgnibhyām indrāya vi�vebhyo devebhyo brahmaṇe 
prajāpataye 'gnaye  sviṣṭakta iti /

agnīṣomābhyām indrāgnibhyām indrāya vi�vebhyo devebhyo brahmaṇe 
prajāpataye�����  ¡¢£ṣṭ�¤¥� £¥£     ¦12//

3.8.17(26.17) tato brāhmaṇatarpaṇam / atha brāhmaṇatarpaṇam /13//
3.8.18(26.18) etenaivātikcchro vyākhyāta§ / tenaivātikcchro vyākhyāta§ /14//
3.8.19(26.19) yāvat sakd ādadīta tāvad a�nīyāt / yāvat sakd ādadīta tāvad a�nīyāt /15//
3.8.20(26.20) abbhakṣas ttīya§ sa kcchrātikcchra§ / abbhakṣas ttīya§ sa kcchrātikcchra§  /16//

substituts by �ś��¨�© to �ṛ����� prājāpatyakriyā�aktau dhenuṃ dadyād dhenor abhāve tad dravyaṃ niṣkaṃ 
tad arthaṃ pādaª vā gāyatry ayutaṃ japaª vāhorātram upavāsa§ 
prāṇāyāma�atadvayaª vā tilahomasahasraª vā tad a�aktau 
vedapārāyaṇaª vā /17//
eteṣām apy a�aktau dvāda�ādineṣu pañca �rotriyān pratidinaṃ bhojayet 
18//
etāny eva prājāpatyakṛcchratulyāni bhavanti /19//

substituts �¨��ṛ����� atikṛcchrācaraṇā�aktau paroktapratikṛcchre tisras tisras tu gāvo deyā 
gavām abhāve tāvanto niṣkās tāvanti gomūlyāni niṣkābhāve tad ardhaª vā 
dadyāt / 20//
athavā yāvantyo dhenavas tāvanti gāyatrī japānām ayutāni tāvantyam 
upavāso vā pūrvoktarītyā kāryam uta tāvanti prāṇāyāma�atadvayāni 
tāvanti homasahasrāṇy api tāvanti vedapārāyaṇāni bhavanti /21//
eteṣām apy a�aktau da�abrāhmam abhojanam ahar aho deyam /22//
etāny evātikṛcchratulyāni bhavanti /23//

substituts �ṛ����ā¨��ṛ����� kṛcchrātikṛcchracaraṇā�aktau tisro dhenavo dātavyās tad abhāve 
niṣkatraya sārdhaniṣko vā deyo'yutagāyatry ayutam upavāso vā trīṇi 
prāṇāyāmacāndrāyaṇavidhiśatadvayāni vā tilahomaḥ sahasratrayāṇi vā 
trīṇi vedapārāyaṇāni kartavyāni /24//
etesām apy aśaktau triśad brāhmaṇabhojanam ahar aho deyam /25//
etāny eva kṛcchratikṛcchratulyāni /26//

3.8.21(26.21) prathamaṃ caritvā śuciḥ pūtaḥ karmaṇyo bhavati / prathamaṃ caritvā  śucir bhūtaḥ karmaṇyo bhavati
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3.8.22(26.22) dvitīyaṃ caritvā  yat kiṃ cid anyan mahāpātakebhya¾ 
pāpaṃ kurute tasmāt (omit: pāpāt) pramucyate /

dvitīyaṃ caritvā  yat kiṃ cid anyan mahāpātakebhya¾ pāpaṃ kurute 
tasmāt pāpāt  pramucyate

3.8.23(26.23) ttīyaṃ caritvā sarvam eno vyapohati /                       ttīyaṃ caritvā sarvasmād enaso mucyate /27//
3.8.24(26.24) athaitās trīn kcchrāś caritvā  athaitāni k    cchrāni    caritvā 
sarveṣu vedeṣu snāto bhavati sarveṣu vedeṣu snāto bhavati
sarvair devair jñāto bhavati /                 sarvair devair jñāto bhavati /28//
3.8.25(26.25) yaś caivaṁ veda yaś caivaṁ veda /¿¿ ÀÁś ÂÁÃÄÁṁ ÄÅÆÁ ÀÁś ÂÁÃÄÁṁ ÄÅÆÁ ÃÇÀā³Á È³ÁÉÁÄāÊ ÉÁËÇÁºÁḥ Ì29// 

                                                           AMÍ 2011
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ÛÜÝ 1.2.1-10-MDhÞ XI.212-222

SVB 1.2.1-10 MDhß XI.212-222

1.2.1.1 / athātas trīn kcchrān vyākhyāsyāmaà /1áá  âI.212.2b ãäāåāãæçèæṃ caran dvijaà

1.2.2.1 / haviṣyān prātarāéān bhuktvā tisro rātrīr nāénīyāt / XI.212.1a tryahaṃ prātaà
1.2.3.1 / athāparaṃ tryahaṃ naktaṃ bhuñjīta / XI.212.1b tryaha sāyaṃ
1.2.4.1 / athāparaṃ tryahaṃ na kaṃcana yācet /  XI.212.1c tryaham adyād ayācitam
1.2.5.1 / athāparaṃ tryaham upavaset / XI.212.2a tryahaṃ paraṃ ca nāśnīyāt

XI.213.1 gomūtraṃ gomayaṃ kṣīraṃ dadhi sarpiḥ kuśodakam 
XI.213.2 ekarātropavāsaś ca kṛcchra êāṃçæãæëæ smṛtam

1.2.8 / etenaivātikcchro vyākhyātaḥ  XI.214.1 ekaikaṃ grāsam aśnīyāt tryahāṇi trīṇi pūrvavat
1.2.9 / yāvat sakd ādadīta tāvad aśnīyāt  XI.214.2 tryahaṃ copavased antyam æçìíṛîîïäæṃ caran dvijaḥ

XI.215.1 çæãçæíṛîîïäæṃ caran vipro jalakṣīraghṛtānilān 

XI.215.2 pratitryahaṃ pibed uṣṇān sakṛt snāyī samāhitaḥ
1.2.10.1 / abbhakṣas ttīyaḥ sa kcchrātikcchraḥ XI.216.1 yatātmano 'pramattasya dvādaśāham abhojanam
1.2.11.1 / prathamaṃ caritvā śuciḥ pūtaḥ karmaṇyo bhavati / 
1.2.11.2 / dvitīyaṃ caritvā yat kiṃ cid anyan mahāpātakebhyaḥ 
pāpaṃ kurute tasmāt pramucyate / 

XI.216.2 ãæäāíð nāma íṛîîïäð 'ya sarvapāpāpanodanaḥ

                                                                    AMñ 2011
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ed. Olivelle. 2005 MDh� XI
he should decrease his food by one rice-ball day during the during the dark 
fortnight and increase it likewise during the bright fortnight, 
bathing three times a day tradition calls this cā�drāyaṇa 

XI.217.1 ekaika0 hrāsayet piṇḍaṃ kṛṣṇe �ukle ca vardhayet
XI.217.2 upaspṛ�as triṣavaṇam etac cāndrāyaṇa smṛtam

this same procedure in its entirely should be followed when a man, with his 
mind, controlled, performs the lunar observance with its middle shaped like 
a barley corn, beginning it on the first day of the bright fortnight       

XI.218.1 etam eva vidhiṃ kṛtsnam ācared yavamadhyame
XI.218.2 śuklapakṣādini yatas ́caraś cāndrāyaṇaṁ vratam

a man practicing the lunar penance of ascetics should eat each day at noon 
eight rice-balls from the sacrificial oblation, controlling his self

XI.219.1 aṣṭāv aṣṭau samaśnīyāt piṇḍān madhyaṃ dine sthite
XI.219.2 niyatātmā haviṣyasya yaticāndrāyaṇaṃ caran

a Brahmin should eat four rice-balls in the morning with  collected mind and 
four after sunset-tradition calls this the lunar penance of children

XI.220.1 caturaḥ prātar aśnīyāt piṇḍān vipraḥ samāhitaḥ
XI.220.2 caturo 'stamité sūrye śiśucāndrāyaṇa smṛtam

if a man eats thrice eighty rice-balls from the sacrifical oblation in any 
manner whatsoever during one month with a collected mind, he obtains 
residence in the same world as the Moon

XI.221.1 yathā kathaṃ cit piṇḍānāṃ tisro 'śītīḥ samāhitaḥ
XI.221.2 māsenāśnan haviṣyasya candrasyaiti salokatām

this observance was practiced by the Rudras, the Ādityas, the Vasus, 
and the Maruts, along with the great seers, to free themselves from all evil

XI.222.1 etad rudrās tathādityā vasavaś cācaran vratam
XI.222.2 sarvākuśalamokṣāya marutaś ca maharṣibhiḥ

                                             AMQ 2011
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Olivelle. 2005. MDh�
if he eats one of these six unwittingly, he shall perform the Sā�t�p��� or the 
ascetics'lunar penance [MDh.213,219]. If he eats any of the others, he shall fast 
for one day

V.20 amatyaitāni ṣaḍ jagdhvā k  ṛ  cchra       sā   ṃ   tapana   ṃ    caret / 
yaticāndrāyaṇaṃ vāpi śeṣeṣūpavased ahaḥ // 

to cleanse himself of what he may have eaten unwittingly, a Brahmin should 
perform at least one �ṛ����� each year; but he is cleansed of what he has eaten 
intentionally through the specified penance

V.21 saṃvatsarasyaikam api caret k  ṛ  cchra   ṃ    dvijottamaḥ / 
ajñātabhuktaśuddhyarthaṃ jñātasya tu viśeṣataḥ // 

he may perform the p�ājāp�t��� penance (XI.212) for one year with a  collected 
mind, carrying a bed-post (as a staff), dressed in tree bark, wearing a long beard, 
and living in a desolate forest               

XI.106 khaṭvāṅgī cīravāsā vā śmaśrulo nirjane vane /
prājāpatyaṃ caret k    cchram    abdam eka samāhitāḥ //

someone who has committed any of the acts that cause exclusion from caste 
(XI.68) should perform a �ā�t�p��� penance (XI.213) if he did it deliberately 
and a p�ājāp�t��� penance (XI.212) if he did it inadvertently

XI.125 jātibhrāśakaraṃ karma kṛtvānyatamam icchayā /
caret sāṃtapanaṃ k    cchraṃ    prājāpatyam anicchayā //

if a twice-born is unable to expiate the killing of snakes and the rest by giving 
gifts, to remove the sin he may perform one arduous penance for each 
[MDh.11.212]

XI.140 dānena vadhanirṇeka sarpādīnām aśaknuvan / 
ekaikaśaś caret k  ṛ  cchra   ṃ    dvijaḥ pāpāpanuttaye // 

the hot-arduous penance [MDh.215] is the purification for eating the meat of 
carnivorous animals, pigs, camels, cocks, humans, crows or donkeys

XI.157 kravyādasūkaroṣṭrāṇāṃ kukkuṭānāṃ ca bhakṣaṇe / 
narakākakharāṇāṃ ca taptak   ṛ  cchra   ṃ    viśodhanam // 

a Brahmin who deliberately steals grain, cooked food or money from the house
of someone belonging to his own caste is purified by performing the arduous 
penance [MDh.212] for one year

XI.163 dhānyānnadhanacauryāṇi kṛtvā kāmād dvijottamaḥ / 
svajātīyagṛhād eva k  ṛ  cchr   ābdena viśudhyati // 

if he steals articles of little value from the house of someone else, to purify 
himself he should return the stolen goods and perform the Sā�t�p��� penance 
[MDh.213]

XI.165 dravyāṇām alpasārāṇā steyaṃ kṛtvānyaveśmataḥ / 
caret sā   ṃ   tapana   ṃ    k  ṛ  cchra   ṃ    tan niryāty ātmaśuddhaye //

if someone ejaculates his semen in non-human females, in a man, in a 
menstruating woman, in any place other than the vagina, or on water he should 
perform the Sā�t�p��� penance [MDh.11.213]  GDh.22.36
pu�uṣ� u����ā�ā (ambiguous)

XI.174 amānuṣīṣu puruṣa udakyāyām ayoniṣu / 
retaḥ siktvā jale caiva k  ṛ  cchra       sā   ṃ   tapana   ṃ    caret // 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if she commits adultery again when solicited by a man of the same caste, 
tradition prescribes an arduous penance [MDh.11.212] and a lunar penance 
[MDh.11.217] as the means of her purification [additional verse: when wives of 
Brahmins, Kṣ)*+,-) of V),.-) have sex with a Śū/+) they are purified if they do 
not bear any children, not otherwise]

XI.178 sā cet puna1 praduṣyet tu sadṛ(enopamantritā / 
k  ṛ  cchra   ṃ    cāndrāya   ṇ  a  ṃ    caiva tad asyā1 pāvana smṛtam // 

when any twice-born men have not been taught the Sā2,*+ī verse according to 
rule [MDh.2.38n] one should make them undergo three arduous penances and 
have them initiated according to rule [the Sā2,*+ī verse is frequently used as a 
metonym for the rite of initiation, the imparting of this verse constituting a 
central element of it]

XI.192 yeṣāṃ dvijānā sāvitrī nānūcyeta yathāvidhi / 
tāś cārayitvā trīn k  ṛ  cchrān    yathāvidhyupanāyayet // 

if someone officiates at a sacrifice of 2+ā*-) [MDh.2.39] performs the funeral of 
outsiders, or carries out a rite of sorcery or an )3ī4) sacrifice, he is purified by 
doing an arduous penance [MDh.11.212] three times

XI.198 vrātyānāṃ yājanaṃ kṛtvā pareṣām antyakarma ca / 
abhicāram ahīnaṃ ca tribhiḥ k  ṛ  cchrair    vyapohati // 

for threatening, he should perform an arduous penance (MDh.11.212] for 
striking, a very arduous penance [MDh.11.214], and for spilling a Brahmnin's 
blood, both an arduous and a very arduous penance.

XI.209 avagūrya caret kṛcchram atikṛcchraṃ nipātane / 
k  ṛ  cchrātik   ṛ  cchrau    kurvīta viprasyotpādya śoṇitam // 

subsisting on cow's urine, cow dung, milk, curd, ghee and water boiled with 
56ś) grass and fasting during one day -tradition calls this the Sā4*)7)4) penance 
(2 procedures=the man may subsist on the listed substances during one day and 
fast the next; or he may subsist on one of the six substances for a day during six 
days and fast on the seventh)

XI.213 gomūtraṃ gomayaṃ kṣīraṃ dadhi sarpiḥ kuśodakam / 
ekarātropavāsaś ca k  ṛ  cchra       sā   ṃ   tapana       smṛtam // 

a twice born practicing the )*,5ṛ883+) (very arduous) penance should eat as 
before [MDh.212] one mouthful a day during the three-days periods and fast 
during the final three days

XI.214 ekaikaṃ grāsam aśnīyāt tryahāṇi trīṇi pūrvavat / 
tryahaṃ copavased antyam atik   ṛ  cchra   ṃ    caran dvijaḥ // 

a Brahmin practicing the *)7*)5ṛ883+) (hot-arduous) penance should drink bot 
water, hot milk, hot ghee and hot air during each three-days period and bathe 
once with a collected mind

XI.215 taptak   ṛ  cchra   ṃ    caran vipro jalakṣīraghṛtānilān / 
pratitryahaṃ pibed uṣṇān sakṛtsnāyī samāhitaḥ //

when a man, controlled and vigilant, abstains from food for twelve days, 
it is called the 7)+ā5) penance, which remove all sins

XI.216 atātmano'pramattasya dvādaśāham abhojanam / 
parāko nāma k  ṛ  cchro    'ya sarvapāpāpanodanaḥ // 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MDhI Rvidhk.
1.6.1     kṛcchrāṇām eṣ̣a sarveṣāJ vidhir ukto 'nupūrvaIaL /
            prājāpatyātikṛcchrasya tathā sāṃtapanasya ca //
1.6.2    parākasya ca kṛcchrasya vidhiI cāndrāyaṇasya ca /
            ekena Iuddhim āpnoti dvābhyāṃ pāpaiL pramucyate //
1.6.4    pañcabhiL pātakaiL sarvair duṣkṛtaiI ca pramucyate /
            taptakṛcchreṇa sarvāṇi pāpān pratibādhate //
1.6.5    cāndrāyaṇa sahādyantam ebhiḥ kṛcchraiḥ sama smṛtam /
            tribhiś cāndrāyaṇaiḥ pūto brahmaloka samaśnute //

XI.212 / tryahaṃ prātas tryaha sāyaṃ tryaham adyād ayācitam
               tryahaṃ paraṃ ca nāśnīyāt MNāOāMPRSPṃ caran dvijaḥ

1.7.2    tryahaṃ prātas tryaha sāyaṃ tryaham adyād ayācitam /
           tryahaṃ paraṃ ca nāśnīyāt MNāOāMPRSPṃ caran dvijaḥ //

XI.214 / ekaikaṃ grāsam aśnīyāt tryahāṇi trīṇi pūrvavat
              tryahaṃ copavased antyam PRTUṛVVWNPṃ caran dvijaḥ

1.7.3    ekaikaṃ grāsam aśnīyāt tryahāṇi trīṇi pūrvavat /
           tryahaṃ copavased antyam PRTUṛVVWNPṃ caran dvijaḥ //

XI.213 / gomūtraṃ gomayaṃ kṣīraṃ dadhi sarpiḥ kuśodakam 
              ekarātropavāsaś ca kṛcchra YāṃRPMPZP smṛtam

1.7.4    gomūtraṃ gomayaṃ kṣīraṃ dadhi sarpiḥ kuśodakam /
           ekarātropavāsaś ca kṛcchraḥ YāṃRPMPZPḥ smṛtaḥ //

XI.215 / RPMRPUṛVVWNPṃ caran vipro jalakṣīraghṛtānilān 
              pratitryahaṃ pibed uṣṇān sakṛt snāyī samāhitaḥ

1.8.1    RPMRPUṛVVWNPṃ caran vipro jalakṣīraghṛtānilān  /
           pratitryahaṃ pibed uṣṇān sakṛt snāyī samāhitaḥ //

1.8.2   niyatas tu pibed apaḥ prājāpatyavidhiḥ smaran /         
           yatikṛcchraṁ vadanty etad rapasām apanodanam //

XI.216 / yatātmano 'pramattasya dvādaśāham abhojanaṃ
              MPNāUo nāma UṛVVWNo 'ya sarvapāpāpanodanaḥ

1.8.3   yatātmano 'pramattasya dvādaśāham abhojanam /
           MPNāUo nāma UṛVVWNo 'ya sarvapāpāpanodanaḥ  //

                                                                           AM[  2011               

6 MDhś. ed. OLIVELLE. 2005 ; Rvidh.(UPZTṣṭWP),  ed. MEYER. 1878
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prāya�citta ��� �ā��ṇ��� ������������ �ṛ�����  ꈸ ����ā��  �ū�ṇ� 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1.5.5 vācikadoṣe                                     1ªā«¬ (­¬®ṛ¯) (Gg)

id 1.5.6 puruṣamātrasya niṣṭhurabhāṣaṇe                                      1ªā«¬ (­¬®ṛ¯) (Gg;Ūg)

id 1.5.7 brāhmavāde                                     1ªā«¬ x3 (­¬®ṛ¯) (Gg;Ūg)

id 1.5.8 bhrātrādinām vāde  ꈸ 5 ◄ �  ꅵ /2j.                1ªā«¬ x21 (Gg;Ūg)+°±¯ṛ²¯¬³°¬ṇ¬

id 1.5.9 upādhyāyādīnām paruṣavacane  ꈸ 3    ꅵ /3j.                    1ªā«¬ x21 (Gg;Ūg)+°±¯ṛ²¯¬³°¬ṇ¬

�´¨�µ¶¢´ £¤ṣ¥ 1.5.10 adhyayanānarhādhyāpane  ꈸ 7    ꅵ /7j.                    1ªā«¬ x21 (Gg)

id 1.5.11 ayājyayājane  ꈸ 28⊚14   ꅵ / 28j           2ªā«¬ (Gg)·«±¯²¬®¬³¸¬«

id 1.5.12 amedhyadar¹anaghrāṇayoº                                      1ªā«¬x3 (­¬®ṛ¯) (Gg)

id 1.5.13 abhojyabhojanāmedhyaprā¹anayoº   ꈸ 3   ꅵ /3j.                     1ªā«¬x1000 (Gg;Ūg)

§¦�¦ā»��¥ṣ§ 1.5.14 upapātakeṣu  ꈸ 3❍                             °ā³ā²¬ṇ¬ Veda                     

p¼tvā 1.5.15 surāpāṇe  ꈸ [4  ⊚ 3  ꅵ ] 4j. /336j     1ªā«¬ (Gg;Āg;Ūg)+½³¬¯¬

�¢»¡ā ou hatvā 1.5.16 mahāpātakeṣu   ꈸ [4  ⊚ 3  ꅵ ] 4j. /336j     1ªā«¬ (Gg;Ūg)+½³¬¯¬

�ṛ»¡ā 1.6.1 suvarṇasteye   ꈸ 28⊚14   ꅵ / 28j           1ªā«¬ [10¾¿À100] (Gg)+½³¬¯¬

id   1.6.2 brāhmaṇavyatiriktasya dravyāpaharāre 1 ꈸ⊎K1   12j                    1ªā«¬ (Gg)·K1

Á�»¡ā  1.6.3 gurudāragamane  ꈸ [4  ⊚ 3  ꅵ ] 4j. /336j    1ªā«¬ (Gg;Āg;Ūg)x«±¯²¬¸·½³¬¯¬

id   1.6.4 brāhmaṇadāragamane  3 12j  ꈸ⊎K3                    1ªā«¬ (Gg)·K3

id   1.6.5 kṣatriyavai¹yayor dāragamane 1 12j  ꈸ⊎K1                                 1ªā«¬ (Gg)·K1
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prāyaÎcitta ÏÐÑ ÏāÒÓṇÓÔÕ Ö×ØÙÚÛØÓÜÛÙØ ÝṛÞÞßàá  ꈸ âãÓäāÕÓ  ãūåṇÓ ❍  ꅵ åāÜåÛ ⊚ ÓæÓå  ◄ ç ãÓèṣÓ  ⊎ éæÙêÓØÓ

ëáìíā  1.6.6 îudradāragamane  ꈸ 3  ꅵ  /3j                  1ïāðñ  (Gg)x (ðòóôñõ)

id 1.6.7 svabhāryayā evākālabhoge                                  1ïāðñ (Gg;Āg;Ūg)+ ö÷āṇāôāõñ

ßṛìíā ø 1.6.8 brāhmaṇād vṛddhirūparṇādāne  3 12j  ꈸ⊎K3                 1ïāðñ (Gg)ùK3

id  1.6.9 kṣatriyāder vṛddhiharane 1 12j  ꈸ⊎K1                            1ïāðñ (Gg;Ūg)ùK1

úàáìûëṛßüá 1.7.1 rājapratigrahe   ꈸ 28  ꅵ  /28j.             1ïāðñ (Gg;Ūg)+ý÷ñóñ

id 1.7.2 uktavyatiriktasyāpratigrāhyasya pratigrahe 1 12j  ꈸ⊎K1                            2ïāðñ (Gg;Ūg)ùK1

id 1.7.3 adattādāne  ꈸ 1                          ꅵ 1ïāðñ (Gg)ùý÷ñóñ

ßáìíā  1.7.4 brāhmaṇāvagūgṇatāḍanarudhirotpādaneṣu                                  1ïāðñ (Gg;Āg;Ūg)

id 1.7.5 savanastharājanyavaiîyayor hanane   ꈸ 28⊚14   ꅵ / 28j      1ïāðñ x [10þÿ<100] (Gg;Ūg)+ý÷ñóñ 

id 1.7.6 îūdrahanane   ꈸ 12  ꅵ  /12j.             1ïāðñ (Gg;Ūg)+ðòóôñkñ÷õñð+ý÷ñóñ

id 1.7.7 govadhe  ꈸ 12  ꅵ  /12j.             1ïāðñ (Gg;Ūg)+ðòóôñkñ÷õñð+ý÷ñóñ

id  1.7.8 anyaprāṇivadhe  ꈸ 1                          ꅵ 1gāðñ  (Gg)+ý÷ñóñ 

áíáÝīàüá 1.7.9 avakīrṇini 3 12j  ꈸ⊎K3                 1ïāðñ (Gg;Ūg)ùK3

ánüásmûn doṣe 1.7.10  parivettṛparivindayo/  3 12j  ꈸ⊎K3                 1ïāðñ (Gg)ùK3

áíáÝ0ìüá 1.7.11  ayonau reta/seke                                                           3ï!ðñ  (Gg;Āg;Ūg)

upaj"vanīya 1.7.12 îūdropajīvane  3 12j  ꈸ⊎K3                 1ï!ðñ (Gg)+K3

id 1.7.13-14 vaiîyakṣatriyayor upajīvane  3 12j  ꈸ⊎K3                 1ï!ða (Gg)+K3

abhi$a7süa 1.7.15-16 brāhmaṇamithyābhiîasanaguhyaprakāśanayoḥ                                  3ï!ða (Gg) (ðióôaõ)

íiÝàīüa 1.8.1 rasavikraye  1 12j  ꈸ⊎K1                  1ïāða (Gg)ùK1

id 1.8.2 aśvādivikraye  1 12j  ꈸ⊎K1                  1ïāðñ (Gg)ùK1
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tabl�aux

pr�ya#citta SVB Sāy�ṇ�'� �����	��
	�� �ṛcchr�  ꈸ 
��vā��  �ū�ṇ� ❍  ꅵ �ā
�	 ⊚ ����  ◄ ? ���ṣ�  ⊎ ���j���

�r���gṛh�� 1.8.3 a�vādipratigrahe  1 12j  ꈸ⊎K1                  1�ā�� (Gg)+K1

g���ā  1.8.4 adattakanyopagame  1 12j  ꈸ⊎K1                             1�ā�� (Gg;Āg;Ūg)+K1

�r���gṛh�� 1.8.5 tasyā eva pratigrahe 1 12j  ꈸ⊎K1                  1�ā�� (Gg)+K1

�������� � ṣ% 1.8.6 abhyuditābhyastamitayo&                                  1�ā�� x [10>()100] (Gg;Ūg) 

id  1.8.7 du&svapne                                   1�ā�� x [10>()100] (Gg)

��ā*�ā��ā 1.8.8 akṣispandanādi durnimitte                                   1�ā�� x ,3 (Gg;Āg;Ūg)

�āṣṭ�ā 1.8.9 gṛhādidāhe                                  1�ā�� (Gg)+ ā-.12

id 1.8.10 gṛhasthitavrīhiyavādibhakṣaṇe                                  1�ā��  (Gg)+ ā-.12

id 1.8.11 kūrvanā�e   ꈸ 1  ꅵ            1�ā�� (Gg) +(�213�4�56��)

��ā*�ā��ā 1.8.12 uktavyatiriktagṛhopakaraṇanā�e  ꈸ 1 ꅵ            1�ā�� (Gg) +(�213�4�56��)

�8h��ā�� 1.8.13 putrabhṛtyādimanuṣyapīḍane                     4 �ā�� (Gg;Ūg) + ā-.12+95ā-6�ṇ�1�5:�ṇ�

id 1.8.14 gavāmabhighāte                     1�ā�� (Gg)+ ā-.12+95ā-6�ṇ�1�5:�ṇ�

id 1.8.15 a�vābhighāte                      2�ā�� (Gg)+ ā-.12+95ā-6�ṇ�1�5:�ṇ�
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Index

 Index

Lexique du 
s;mavidh;nabr;hmaṇa

   I  II  III   T.

aGśa m. partie; ;  avā=@a, partie basse    1    1

akta av. √añj; oint    4    4    8

akṣata av. a√kAan; non brisé     1    1

agāra nt. maison    2    2

agra ind. au sommet, en tête, à la pointe de ; 
au commencement,1.1.1 

   1    1    1    3

agratas ind. agra-tas (+ gén.) en présence; de devant,1.5.15    2    2

aṅga nt. membre    1    4    5

aṅgāra nt. charbon de bois    1    2    3

aṅgula m. doigt; aCgula-@as (forme adverbialisée, valeur ablative 
d’origine) 

   1   1    2

aṅguli f. mesure du doigt    1    1

aṇḍa nt. œuf    1    1

añjana nt. embellissement    1    1

añjali m. creux de main     1    1    2

atithi m. hôte imprévu / convive,1.3.7    2    2

atra ind. maintenant; là        1    1    2

atha(a) ind. maintenant, à présent; à ce moment      7    7  14

athātas ind. donc, puis, maintenant, à présent    5    5    3  13

adbhuta m. chose fantastique    1    1

adhas ind. à même le sol    1    1

adhastāt ind. (di@) nadir    1    1

adhiṣṭhāna nt. surélévation    1    1

adhīna a. adhi-ina √inv. dépendant    1    1

adhyayana nt. étude      2    2

adhyāpya  avo. qualifié, instruit    1    1

adhyāya m. texte du Véda    3    3

adhvan m. route, chemin, distance    5    5

anucara m. responsable    2    2

anujña m. comportement guidé-connaissance-éthique,3.8.2    1    1

anujñāta m. instruit-autorisé    1    1

anulipta av. embelli    1    1

anulepana nt. massage à l'huile essentielle vierge ; onguent corporel    3    3

anusavanam ind. savana après savana ; de savana en savana    3    3

anūcāna a. expert en récitation du Véda    1    1

anṛta a. insincère,1.5.15; ind.(mithyD) injustement,1.7.15     2    2

anta m. loc. à la fin; nt.bout    7    1    5  13
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I  II  III   T.

antatas ind. au moins    1    1

antarikṣa nt. espace intermédiaire    1    1    2

antarikṣya a. de l'espace intermédiaire     1    1

antya a. dernier, (an-antyam) (in)épuisable,3.2.6; 
ifc. pour finir,1.4.18 ; à la suite,2.1.4

   3    1    4    8

anna nt. nourriture     3    4    7

anya prn. a. autre
prn.a. loc. dans un différent (anyasmin),1.8.8; 1.8.12

   9    2  11

anyatra ind. hors     1    1    2

anyathā adv. anya-thā (sf. instr.+acc.) au risque de,1.5.15    1    1

anvita av. anu√i, conjoint    1    1

ap f.pl. eaux     2    3    1    6

apara ind. suivant, après    3    1    4

api ind.     2    1    1    4

apekṣita av. (an)apa √īkF, sans regard alentours    2    1    3

abhivāta av. abhi √vai, √vH affligé    3    3

abhiṣektṛ m. consacrant    1    1

abhi.ṣikta av. abhi √sic, consacré    1    1

abhyastamita av. abhi-astam √i qui a le (soleil) couchant au-dessus    1    1

abhyāsa m. répétition    1    1

abhyudita av. abhi-ut √i, qui a le (soleil) levant au-dessus    1    1

amāvāsyā f. nuit de nouvelle lune     2    2    4

amṛta av. (a)mIta, sans mort    1    1

amrtatva nt. (a)mIta-tva, immortalité; condition sans mort    2    2

amedhya a. corrompu    3    3

ayana nt. sentier, route solaire,3.8.3    2    1    3

ayam, iyam, idam prn.dem. celle, celui-ici, ceci-ici    6  28  41  75

ayasin a. en fer (ayas-in)    1    1    2

araṇya nt. contrée lointaine, région éloignée     1    2    3

arka m. arka 'hymne solaire'    4    4

arciṣ nt. flamme    1    1

artha m. nt. but; comme,3.7.5; (ifc)pour,3.9.1    1    2    2    5

arthin m. aspirant    1    1

arddha a. moitié, milieu, demi    3    1    4

ardha nt. moitié (dans un composé=réduit de moitié)    1    1

avakīrṇin a. qui a rompu le vœu de chasteté    1    1

avara a.cpv. au moins, minimum, au-dessous; descendant,1.5.15    4  12    2  18

avalekhana nt. brossage    1    1

avāk ind. sous    1    1

avāntara a. intermédiaire    5    5

312



Index

   I  II  III   T.

avidhu a. non seul; avidhavJ: f. femme non veuve    1    1

avilupta av. intégral    1    1

aśani f. foudre     1    1

aśva m. cheval; équidés,1.8.15    1    2    3

aṣṭa nm. huit; aKLaka ensemble de huit; aKLama huitième    2    3    7  12

asau, adaḥ prn.dem. celle, celui-là, cela au loin    2    1    1    4

asura a. asourique    1    1

asthi nt. os    1    1

asmad, yuṣmad prn.prs. je, tu, nous, vous    5    3    4  12

ahan m. jour ; moment d'une journée,2.5.3;
aparJhan fin de l'après-midi; pNrvJhan aube
ahorJtri: nuit et jours

   9  16    2  27

ākāla ind. (JkJlam) jusqu'à la prochaine même unité de temps.    2    2

ākāśa nt. ākāśa    1    1

ākhyeya avo  J √khyJ, ce qui doit être communiqué     1    1

ājanitra nt. existence    2    2

āji m. ligne (de combat)    1    1

ājñāta av. (an-JjñJta) inexplicable    2    2

ājya nt. substance clarifiée à oblation;    1    4    1    6

āḍhaka m.,nt. mesure 1/4 droṇa= 4 prastha=16 kuOava=64 
pala=526 karKa=4096 mJKa=7ībs.

   3    3

ātman pr. prs. soi-même    1    1

ādarśa m. réflecteur, miroir    1     1

ādi m. début, etc. ; ifc. qui débute par, etc.; ind. en premier    2    5    2    9

āditya m. enfant d'Aditi    3    1    1    5

ādiṣṭa av. J √diP, indiqué, enseigné    1    1

ādeśa m.  indication    1    1    2

ādhipatya nt. suprématie    1    1

āpanna av. J √pad, affligé    1    1

ābhiprāyika a. facultatif    1    1

āmagarbha  m. embryon     1    1

āmayāvin a. JmayJ-vin, qui possède le désordre de santé    2    2

āyuṣmat a. pourvu de vitalité, vigueur, durée de vie    1    1

āyuṣya nt. vigueur 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vieil âge    4     4
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jarāyuka nt. délivrance     1     1

java a. vif    1     1

jāta av. √jan, engendré    2     2

jātarūpa nt. or    2     2

°jāti ifc. gurujāti, révéré    1     1

jānu nt. genou    1    1     2

jihvā m. racine ; langue    1     1

jīvant ppr. pleinement développé    1     1

jīvikā f. mode de vie    3     3

jyotis a. jyotiqmat embrasé,3.4.10; jyotiqka crépitant,3.4.11    2     2

jvalita av. √jval, enflammé    1     1

jnāta av. √jñā, connu    1     1

taṇḍula m. riz    1     1

tatas adv. alors    1     1

tatra adv. là    3     3

tathā adv. de même, pareillement;  aussi de cette façon,1.3.7     3    2     5

tad, saḥ, sā prn.dem. elle, il, ce  43  32  28 103

°tama spv. au plus; uttama le plus élevé, la meilleure  (principal);
dernier,1.4.15

   2    1    1     4

tāmra a. en cuivre rouge    1     1

tila m. graine de sésame    1    2     3

tiṣya m. nakṣatra     3     3

tīrṇa av. ut √tw sorti    1     1

tu pcl. toutefois, certes; alors ; quant à,1.3.9; 1.4.1    4    2     6

tulā f. balance-poids    1     1

tūṣṇīm ind. en silence     1     1

tṛpti f. satiété     1     1

tejas nt. énergie     1     1

taila nt. huile de sésame     2    3     5

tri nm. trois; tztīya troisième;  tisrás,1.2.2;
triḥsapta, trīnsapta°,1.4.22, 3.9.1
tri°(vṛt) trois fois; trir-ahan: trois par jour,1.5.15

 26  17  11   54

dakṣiṇa a. à droite ; au sud (orienté vers),2.5.3
ind. (pra)dakṣiṇam par la droite,2.4.7; 3.3.7; 3.4.10
ind. dakṣiṇataḥ au sud,3.3.7

   1    2    4     7

dagdha av. √dah embrasé    1     1

daghna ifc. √dagh jusqu'à (hauteur de)     1    4     5

daṇḍa m. tige    1     1
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datta av. √d{ donné    2     2

dadhi nt. lait caillé    3     3

danta m. dent; (ubhayatas d°) dentition,1.8.2    1         1     2

darśana vue, vision; 
(sam) lieu de garde (veille-guet-inspection),3.6.7

   1    2     3

darśapūrṇamāsa m. nouvelle et pleine lune    2       2

daśa nm. dix;  da|ama dixième    1    2     3

daśat f. décade    6     6 

dāna m. appropriation    1     1

dāra m. femme; épouse,1.3.7     4    1     5

dāsī f. servante     1     1

div m. jour    2       2

dīrgha a. long    7     7

duḥ° ind. mauvais    1       1

duhitṛ f. fille    1     1

dṛṣṭa av. √dṛś visible,3.4.1; 3.4.4    2     2

deva m. dieu    6    2     8

devatā f. divinité    1    1     2

deśa m. région; endroit,3.3.7    1    7     8

daiva a. divin    3     3

dyau, div m. voûte céleste    1    1     2

dvādaśa nm. douze    5    2     7

dvāra nt. porte    2    1     3

dvi nm. deux;  dvitīya deuxième   17    6  10   33

dvika a. paire    2     2

dve nmd. deux autres    2

dhana nt. valeur    2     2

dhanya a. opulent    1     1

dhānya nt. récolte     6     6

dhāraṇa nt. maintien    1     1

dhārayat ppr. √dhṛ le portant    2     2

dhūma m. fumée    2    2     4

dhūmra a. pourpre    1     1

nakta nt. nuit    1     1

nakha m., nt. ongle    1    1    1     3

nagara nt. ville   2     2

nadī f. source-eaux vives    1     1

namata a. courbé    1     1

nama f. je salue...adoration    9    1   10
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nava nm. neuf; navama neuvième    2    2     4

nābhi f. nombril    1    1     2

nāśa m. perte    1     1

nigata av. ni √gam devenu    1     1

nigama m. bourg   1     1

nigādin a. apte à la récitation   8     8

nitya ind. nityam constamment; de jour en jour,1.2.7    1    1     2

nidhi m. trésor     2     2

nirbhinna av. nir √bhid décortiqué    1     1

niśā f. niś nuit     1    1     2

nistāntava a. habillé de fibres (d'un tissage)    1     1

nīta av. upa √nī apporté    1     1

nu ind. à présent    2     2

naiyagrodha a. issu du Ficus Indica    1     1

-pa m. buveur    1     1

pakṣin m. deux jours autour d'une nuit    1     1

pañcan nm. pañca cinq ; pañcami cinquième ; pāñca relatif à cinq     2    2    3     7

patra nt. feuille    1     1

patha m. sentier    2    1     3

pad m. pāda pied      1    1    1     1

padāti m. soldat à pied    1     1

payas nt. suc laiteux-lait-liquide    4    2    1     7

para a. aîné,1.5.15; autre en tête,2.4.7; autre éminence,3.3.7      4    1    1     6

parivinda m. aîné célibataire    1     1

parivettṛ m. cadet marié avec un frêre aîné célibataire    1     1

paruṣa m. insolence    1     1

parṇa nt., m. feuille    1    1     2

parvan nt. parvan; articulation,3.4.7    1    1     2

parṣad f. réunion    1     1

pavana m. purifiant ; dantapavana: bâton à dents    1    1     2

pavitravat a. qui tamise    1     1

paścāt ind. ensuite; Ouest,3.3.7; en dernier,3.4.11; 3.7.10    1    3     4

paśu m. bétail; Paśu,1.1.8    1    4     5

pātra nt. récipient    1     1

pāsu m. terre meuble     2     2

pāṇi m. main    2    1    4     7

pāpa nt. chute    2     2

pāyasa m., nt. produit suc laiteux ou laitier    2     2
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pārāyaṇa nt. parachevée    1     1 

pāvana nt. tamis de clarification      1     1

pāśa m. noeud coulant    1     1

pitṛ m. père    2     2

pitṛvya m. oncle paternel    1      1

pipāsā f. soif    1     1

piṣṭa av. √pi~  base de farine, pâte    2    2     4

pīḍita av. √pī� pressuré    1     1

pus m. masculin, garçon   3     3

puccha m., nt. queue    1     1

puṇya a. salutaire    1     1

putra m. enfant     4    2     6

putriya a. concerné par un enfant    1     1

punar° ind. re-    4    5     9

purāṇa a. légendaire    1     1

purastāt ind. Est    1     1

purīṣa a. (ni~)purī~ībh�va allégé des malpropretés    1     1

puruṣa m. homme    4     4

puṣṭimant a. prospère    1     1

puṣpa nt. fleur; éclosion,3.8.5    2    1     3

puṣpī f. fleur     4     4

pūta av. √p� purifié     3    3     6

pūrṇa av. √pṝ fini    1        1

pūryamāṇa ppr.ps. √pū, pṛ étant comblé    1     1

pūrva ind. au début; ouverture ; d'abord,3.4.10    3    6    8    17

pṛthivī f. terre     2

pṛṣtha nt. dos    1     1

poṣa m. vigueur    2     2

paurṇamāsī f. nuit de pleine lune du mois    1     1 

pauṣī f. conjonction à Puṣya    1     1

prakāśayant ppr. pra √kāś dévoilant    1     1

pratidiśam ind. tout autour    1     1

pratibhaya nt. plein de dangers    1     1

pratiṣṭhā f. position stable    2     2

pratiṣṭhita av. prati √sthā positionné fermement    1     1

pratyañc a.  à l'Ouest    1     1

prayānt ppr. pra √yā le partant    1     1

prayoga m. procès    1    5     6

pravahaṇa nt. mariage    1     1
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praviśantī ppr. pra √viś́  la (étant) rentrée    1     1

pravrajita av. pra √vraj en observance    1     1

praśamana nt. apaisement    1     1

prāñc a. à l'Est; préparation,2.7.8    1    3    1     5

prājāpatya adj. invocation à Prajāpati ; m. enfant de Prajāpati    3    1     4

prātar ind. de l'aube    1     1

prāṇa m. souffle    1     1

prāṇin nt. être vivant    1     1

prāśana nt. consommation    1    1     1

priya a. cher    1     1

proṣṭhapada m. nakṣatra  α, β, γ, Pegasi ; α, Andromedæ    1    1     2

phala nt. fruit    1     1

barhita [Sh.], 
parihita[�.]

a. couvert    1     1

balavant a. puissant    1     1

bali m. donation aux dieux sous la forme d'offrande de 
nourriture cuite 

   2     2

bahir ind. hors d'ici    1     1

bahu a. beaucoup; en abondance    1    2    5     8

bahula a. un grand nombre    1     1

bādhaka a. endommagé    1    1     2

bīja nt. graine-semence    1     1

buddha av. √budh épanoui     1     1

bailva a. issu de l'arbre �ilva aegle marmelos ou les fruits de ce 
dernier

   1     1

brāhma m. enfant de Brahmā    1     1

bhakṣa m. dégustation    1    3    1     5

bhaga m. cher     4    1      5

bhadra a. splendide    1     1

bhaya nt. effroi, frayeur    3     3

bhava m. existence    1     1

bhasman nt. cendre    1     1

bhāj a. ardha-bhāj moitié    1     1

bhāryā f. femme    2     2

bhāva m. existant; 
abhāva absence,1.3.2; omission,2.5.4; non-existant,3.4.9 

   2    1    3     6

bhuñjāna ppr. √bhuj le dégustant    5    2     7

bhū a. nouveau, frais    2     2
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bhūta av. √bh� être en devenir    1    3     4

bhūyas ind. abondance    1     1

bhṛtya m. personne à charge    1     1

bhaikṣa nt. quête    2    1     3

bhojana nt. manger; consommation,1.5.13; 
dégustation,1.5.15;1.6.1;3.3.2 

   4    1     5

bhojin a. qui déguste    1     1

bhojya avo. consommable    1     1

bhoḥ voc. bhavat, 'Révéré'     2     2

bhrūṇa m. enfant; nt embryon    1     1

maṭha m., nt. abri-hutte    1     1

maṇi m. ornement  22      22

matsya m. poisson    1    1     1

mathita av. baratté    1     1
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4    7   16

miśra a. mélangé    2     1

mukha nt.  visage    1  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à 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1

strī f. femme, féminin    1    1     2

sthāna nt. position ; debout-assis    2    1    1     4

sthālīpāka m. plat    1    2     3

snāta av. √snā immergé ; ā √snā baigné    1    1     2

snāna nt. bain    1     1

sneha m. émotion       1     1

snehavat a. exquis    1     1

spṛṣṭa av. √spṛś touché    1     1

srotas nt. canal vital    1     1

sruva m. cuiller en bois    2     2

sva a. propre; nt. propriété,1.6.1; 1.7.5;  soi,1.1.11    9     9

svapna m. rêve, sommeil    1     1

svayam ind. soi-même    1     1

svara m. ton    3     3

svarga a. céleste; m. svarga,3.8.3  10    2   12

svasti nt.f. ind. svasti,1.5.15;  plein d'allégresse     6  10   16
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sveda a. gonflé    1    1      2

ha pcl. vraiment, assurément, avec certitude, résolument
ha vai, eva: marque une nouvelle et importante marche 
dans la démarche narrative du récit

 12  12  11   35

hata av. battu; frappé  ; an-hata  neuf non battu,1.5.15    1    1     2

han m., nt. meurtre    2     2

haritāla nt. orpiment jaune     1     1

havis nt. oblation    1     1

haviṣya a. préparé comme oblation    1     1

hasta m. main    2    2     4

hastin m. éléphant    1     1

hi ind. puisque     1     1

hiraṇya nt. or    4     4

huta nt. �°offrande; av. √hu offert,1.3.7    2     2

hṛd nt. cœur    2     2
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añj embellissant (ppr. cs.),2.6.5
(abhi)oindre (abs.),2.5.4; 3.6.11
(abhi)masser (op. Ā, P.),2.2.1;2.3.1

   4    1     5

aś manger (op),1.2.2; 1.2.9; 
(an)sans manger (ppr.),1.4.12;1.5.14
(pra) régaler (op),1.5.15; 2...
(pra)nourrir (op. cs.),2.2.1;2.7.8

  5  13   18

as être (pr. 2éme pers. s.),2.7.13; (ipf.),1.1.1,3,5  
être (op.),2.2.2;2.4.9;2.6.8;2.7.6;3.5.3;3.6.12; 3.7.10
être (op 3ème pers. pl.),3.4.10;3.6.1

  3    5    5   13

as lancer (op.)    1      1

ah dire (pf. 1ère pers. s.),1.1.13; (pf. 3ème pers. pl.),1.1.8   2     2

āp (adhi)qualifier, instruire (abs.),1.5.10
(ava)atteindre (pr.)
(sam)porter (abs. cs.),2.4.3
(sam)parachever (abs.),2.4.7

10    2    5  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ās s'asseoir (op. Ā.),1.2.6;1.5.15   2     2
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i aller (ipf. 3ème pers. pl.),1.1.15,17;1.4.13,15 ; 
aller (op. 1ère pers. pl.),1.1.15,17 ; (ft. 2ème pers. pl.),1.1.15,17
(abhi-ava)descendre (op.),1.4.1
(abhi-sam-ā)confluer (op. 3éme pers. pl.),3.3.7
(ā)venir (ipv.2ème pers. s.),3.8.3
(upa)entrer (abs.),1.3.7;1.6.7;2.5.2
(upa)entrer (op.),3.1.2 
(punar) s'en retourner (pr.),2.4.6,7

11    3    4   18

iṣ désirer (pr.),3.7.2    1     1

ukṣ (pra)consacrer (abs.),3.4.5,8,9    3     3

uṣ  (upa)jeûner (abs.),1.5.8   1     1

ṛdh croître, accroître (pr.)    1     1

kam faire souhaiter (op. Ā. cs), 3.5.3;3.7.1-3;3.8.1
former le vœu; séduire (op. cs.),2.5.5;2.6.11;3.9.10
s'éprendre (pr. Ā. cs.),2.6.7,11

   4    5     9

kāś (pra)briller (pr. Ā 3ème pers. pl.),3.7.7,8    2     2

kṛ faire (pr. Ā.),1.2.11;3.3.4,5
faire (ipv. 2ème pers. s.),3.8.5
faire (op.),2.1.4;2.2.3;2.5.3;3.1.3,4;3.3.2;3.4.9,-11;3.6.8; 3.7.9
faire faire(op. cs.),2.2.1,2;2.3.3-5;2.6.11;2.7.12;2.8.6
faire(abs.),1.5.14;2.4.9;2.5.3,4;2.6.11,16;3.4.2;3.6.11;3.7.9;3.9.1
faire faire(abs. cs.),2.7.8;3.1.7;3.5.8
(pra)prendre (abs.),1.8.4

  3  17  19   39

kṝ  (ava)arroser (op.),2.6.16
(upa)joncher (op.),3.3.7

   1    1     2

kram (abhi)éloigner (op.),1.5.15
(upa)commencer (op.),1.3.2
(pari)circonvolutionner (pr.),3.7.1
(pari)circonvolutionner (op. 1ère pers. s.),3.7.1

  2    2     4

krī acheter (op.),3.1.6
(vi)faire commerce (abs.),1.8.1,2

  2    1     3

kṣar  couler (pr.),1.7.4   1     1

kṣal (pra)rincer (abs. cs.),1.3.8   1     1

khyā (vi-ā)expliquer (ft. 1ère pers. pl.),1.2.1   1     1

gam aller (pr.),2.4.1;3.9.5
aller (ipv.2ème pers. s.),3.8.3
aller (op.),2.8.6
aller (abs.),1.6.3-6;3.6.6
(anu)mener (abs.),3.9.1
(ni)devenir (pr.),2.1.8
(prati)refluer (pr.3ème pers. pl),3.5.6-8

  4    3    7   14
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gā chanter (pr.),1.1.13
chanter (op.)
chanter (abs.),2.4.3,6;3.2.10;3.3.7;3.4.2,3
(anu)chanter à la suite (op.),2.4.7;3.6.5
(abhi)chanter par-dessus (abs.),2.3.1;2.7.4;2.8.3,4;3.4.4-9

13    7   11   31 

guḥ (ava)agresser par menace (abs.),1.7.4   1     1

gṛ (ni)avaler (op.),2.3.11;3.1.10    1    1     2

gṝ (ni)énoncer (abs.),2.7.13     1     1

gras  prendre (une bouchée) (op.),2.3.11    1     1

grah saisir (pr.),2.3.9
saisir (abs.),1.3.2; prendre (abs.),2.8.6
(prati)approprier (abs.),1.7.1;1.8.3,5;2.1.6

  4    3     7

cam (�) boire à petites gorgées (op.),2.6.8;3.1.4
(�) boire à petites gorgées (ipv. 2ème pers. s.),2.6.8

   2    1     3

car mettre en marche (op.),1.5.3
mettre en marche (ppr.),1.6.2,4,5,8,9;1.7.2,9,12;1.8.1,2,4;3.7.3
mettre en marche (abs.),1.2.11,12;1.3.2
(pari),circumambuler (op.),3.7.2

17    2   19

chid (pari)entailler (abs.),2.6.13    1     1

jan mettre au monde (cs.),2.2.1    1        1

jap murmurer le mantra (ppr.),1.5.15   1     1

jā naître (pr. Ā)
(prati-�)renaître vers (op. 1ère pers. s.), 3.8.1

   2     2

ji vaincre (pr.),3.4.10;3.6.6-9
(par�)conquérir (ps.),3.6.6-9

   9     9

jīv vivre (pr.),2.1.4;2.2.1;3.4.11
(upa)vivre de (pr.3ème pers. pl.),1.1.8

  1    2    2     5

juṣ jouir (pr. Ā),3.2.7    1     1

jval brûler (pr.),3.7.2
(pra)enflammer (op. cs.),3.4.11

   2     2

tap (pra)exposer à l'extrême chauffe (op. cs.),2.6.10    1     1

tṛp réjouir (op. cs.),2.2.1
réjouir (ppr. cs.),2.6.3

   2     2

tyaj  abandonner (abs.),1.5.11   1     1

dah flamboyer (pr.),3.7.2    1     1

dā donner (op.),1.3.7;3.5.4
(ava)découper (abs.),2.5.4;3.6.11,13
(�)prendre (op. Ā),1.2.9
(�)emporter (abs.),3.9.1
(pra)accorder (ps; abs.),2.6.14; 3.9.10

  2    2    5     9
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diś (ut)cibler (abs.),3.6.10    1     1

dṛś voir (abs.),2.4.4    1     1

dru (anu)parcourir (abs.),2.7.13;3.1.10;3.7.9    1    2     3

dviṣ montrer de l'hostilité (op.),2.6.16    1     1

dhā (ava)déposer (abs.),2.7.13;3.1.10;3.4.3
(upa-sam-ā)déposer (abs.),1.3.2
(upa-sam-ā)allumer (abs.),2.6.16;3.6.12
(ni)réserver (op.),2.2.1
(ni)déposer (abs.),2.2.1,2;2.3.3-5;2.7.12;2.8.6
(pari)enrouler (abs.),1.5.15
(sam)enchaîner (ps.),3.8.4

  2  10    4   16

dhāv (upa) accourir (ipf.3ème pers. pl),1.1.15   1     1

dhṛ placer (ipv. cs. 2ème pers. du.),3.4.6
placer (op. cs.),2.2.1;3.4.8;3.5.8;3.7.2
placer (abs.cs.),3.4.8
porter (ppr. cs),2.2.2;2.3.5;2.7.12;2.8.6;3.9.3
(ut)enlever (op.),2.6.13
(ut)enlever (abs.),2.8.3,4

   8    6   14

dhyā concentrer (ppr.),2.4.2;3.6.13
concentrer (op.),2.4.4

   1    1     2 

nah (sam)équiper (op. cs.),3.6.2    1     1

nī (sam)ajouter (op.),2.6.16;3.1.5    1    1     2

nud pousser (pr. Ā)    3     3

pad (abhi-sam)se changer en une forme de (pr. Ā),2.1.7
(ā)atteindre (pr.),1.1.13
(pra)retirer (pr. Ā. 1ère pers. s.),3.8.2

  1    1    1     3

paś voir (pr.); regarder (op.),2.6.11
voir (op. 1ère pers. s.),3.7.3

   1  13   14

pā boire (op.),3.1.5-6
boire (abs.),1.5.15
donner à boire (op. cs.),2.3.2;3.6.1

  1    1    3     5

puṣ  prospérer (pr.),3.3.4,5    2     2

pū purifier (ipv.),3.8.5    1     1

prī réjouir (pr.),1.4.17-21   5     5

brū exprimer (ipf.pers. pl.),1.1.15,17
exprimer (op.),1.5.15;2.6.8;3.4.4-6,9;3.6.12

  5    1    5   11

bhakṣ mâchonner (ppr. cs.),2.6.4;3.1.13    1    1     2

bhāṣ (abhi)énoncer (op. Ā.),1.5.15
(sam)entretenir avec (op. Ā),1.2.7

  2     2
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bhuj déguster (op. Ā.),1.2.3;3.7.8;3.9.5
déguster (abs.),1.2.2
savourer (abs. cs.),1.8.13

  3       2      5

bhū devenir (pr.)
advenir (pr.),2.1.9,10;2.3.3-5
devenir (ipf.),1.1.3 
(sam) devenir (ipf.),1.1.2.
(sam)assembler (op.),1.5.15

19  43  17   79

mā (ni)mesurer (abs.),3.4.7    1     1

mi (pra)arbitrer (op.),3.4.7    1     1

mī (pra)disparaître (pr.),2.4.6,7
(pra)dépérir (op. Ā. 3ème pers. pl.),2.2.1

   3     3

muc libérer (ps.),1.2.11;2.2.2,3
(pra)délivrer (ps.),1.2.11;2.1.8

  2    3     5

mṛ mourir (ft. 2ème pers. s.),3.8.3
mourir (ps.),2.3.7,8,10;3.8.4
mourir (op. Ā.),2.5.4

   4    3     7

mṛj (anu)frotter (abs.),3.7.10
(abhi-anu)frotter de face (abs.),3.7.10
(pari)nettoyer (abs.),3.4.4,6-8

   7     7

mṛd (pari)frotter (ppr.),2.6.10    1     1

yaj consacrer (abs. cs.)    1     1

yam (�)déployer (op.),3.3.7
(�)étirer (abs.),1.6.7
(pra)donner (ipf.),1.1.6,8,15,17

  5    1     6

yā, i 1 (�)revenir (pr.3ème pers; pl.),3.7.9    1     1

yāc solliciter (op.),1.2.4 ; solliciter (abs.),2.6.10   1    1     2 

yu (sam)incorporer (abs.),2.6.11;2.7.8;3.1.7    2    1     3

yuj lier (op.),3.6.3
(pra)projeter-unir (op.Ā.),1.2.7;1.3.7;2.2.2,3;2.3.3,4;2.3.9;2.4.8; 
2.7.7;3.1.3;3.7.1,7,8
(pra)projeter-unir (ppr.P.),1.4.17-21

  7    7    5   19

ram (upa)cesser (abs.),1.7.12
(vi)cesser (op.),2.4.3;2.6.10

  1    2     3

ric (ati)déborder (ipf.),1.1.2   1     1

ruj endommager (op.),2.3.1    1     1

labh obtenir (pr.)
obtenir (op.),1.5.15
(�)prendre (ipv. Ā. 2ème pers. s.),3.4.9

  1    5  14   20
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likh (pari)tracer un cercle (op.),2.4.2    1     1

lip (anu)embellir (op.),2.6.13;2.6.18
(upa)oindre (op.),3.3.7
(pra)enduire (abs.),3.4.6

   2    2     4

          

vac dire (pf.),3.8.3
énoncer (abs.),1.3.2;1.5.5-7;2.7.13
prononcer (abs. cs.),1.5.15;1.8.13
(pra)enseigner (pf.),3.9.8

  6    1    2     9

vad parler (op.),1.2.7
(vi)polémiquer (op.),2.7.13

  1    1     2

vap mettre en terre (abs. cs.),1.5.15
(ā)semer (op.), 2.6.13

  1    1     2

vas habiter (pr.),2.6.16
séjourner (op.),1.5.15
(upa)demeurer (op.),2.4.9
(upa)recevoir l'hospitalité (op. cs.),3.4.4-8
(pra)pénétrer (op.),1.5.15
(upa)jeûner (ppr.)
(upa)jeûner (op.),1.2.5;3.7.8;3.9.3,5

10    2    8   20

vah (ā)emporter (op.),3.4.2    1     1

vid connaître (pf.) ; connaître (op.),3.4.10 13    1   14

vid trouver (pr. Ā.),3.2.6 ; trouver (op),3.4.6    2     2

viś (pra)entrer dans (pr.3ème pers. pl.),2.4.2
(pra)entrer dans (op.),1.4.1;3.9.1 
(pra)entrer dans (ipv.2ème pers. s.),3.8.3
(pra)entrer dans (ft. 1ère pers. s.),3.8.4
(sam)reposer (ppr.),2.4.8

  1    2    3     6

vṛt (abhi-pari-ā)vriller (pr. Ā.),3.4.10
(ā)retomber (pr. Ā.),2.1.7
(ā)faire revenir (pr. cs.),2.5.5
(ā)faire revenir (op. cs. 1ère pers. s.),2.5.5
(ā)mettre en boucle (op. cs.),1.6.7;1.7.9;1.8.8;2.4.3,5,7 
(ā)mettre en boucle (ppr. cs.),1.4.10;1.5.13;3.7.3,5,10;3.9.1,3

  5    6    6   17

vraj cheminer (op.),2.4.6,7    2     2

vlī (vi)desceller (ps.3ème pers. pl.),3.9.1    1     1

śas (abhi)accuser (abs.),1.7.15   1     1

śam apaiser (pr.),2.3.1,2;3.4.11;3.5.5    2    2     4

śī reposer (pr. Ā. 3ème pers. pl.),1.1.8
reposer (op. Ā.),1.4.1

  2     2

śuṣ  sécher (abs. cs.),2.6.11    1     1

śṛ procéder à la cuisson (abs. cs.),1.2.7;2.8.3,4   1    2     3

śru entendre (op. cs.),2.6.7
(abhi)entendre répéter (op. cs.),2.3.2;2.4.7

   3     3
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ṣṭhīv (a-ni)sans rejeter (ppr.),2.6.4;3.1.13    1  1     1

saj (ava)suspendre (op.),2.2.1   1     1

sad (ut)masser (ppr. cs.),3.1.7
(pra)apaiser (abs. cs.),1.5.8

  1    1     2

sic répandre (abs.),1.7.11
(abhi)consacrer (op.),2.6.14;3.4.10;3.5.2,3;3.6.1
(abhi)consacrer (op. cs.),2.3.2;3.5.1

  1    2    5     8

sidh réussir (pr.),3.4.7,9     2     2

sṛj créer (ipf.),1.1.6
(ut)déverser (op.),1.4.1

  
  2

    2

sev adopter (abs.),1.7.12   1     1

stṛ étendre (abs.),1.3.2   1     1

sthā tenant debout (ppr.),1.4.22;3.2.8
tenir debout (ipv.2ème pers. s.),3.8.3
tenir debout (op.),1.2.6;1.5.15;2.5.5;3.7.10
(adhi)enjamber (abs.),2.5.3
(adhi)enjamber (op.),3.6.5
(ut)surgir debout (pr.),3.6.12
(ut)cueillir (abs. cs.),2.2.1,2;2.3.3-5;2.6.11,13;2.7.4,8
(ut)confectionner (abs. cs.),2.4.1
(upa)tenir debout tout près (op.),3.7.2
(upa)adorer (op. Ā.),2.4.9
(upa) tenir debout tout près (op. Ā.),3.3.1
(prati)tenir debout stable (pr.),1.1.12
(prati)établir fermement (abs. cs.)

  6  21    8   35

spṛś toucher (pr.),1.8.14,15
(upa)toucher (pr. Ā.),2.6.11
(upa)toucher (op.),2.6.11
(upa)frôler (ppr.),1.5.15

  3    3     6

sphā  engraisser (ps.),3.3.1       1     1

smṛ  mémoriser (op.),3.7.1    1     1

sras  (vi)tomber en morceaux (pr. Ā.),2.1.4;2.2.1    2     2

svap  (pra)s'endormir (op.),3.4.2,3    2      2 

svid amollir (abs. cs.),2.5.4;3.6.11    1     1      2 

han agresser (abs.),1.7.5-8
frapper (pr.),1.5.15;3.6.12
frapper (ipv.2ème pers. s.),3.6.12
(prati)battre en retraite (op. ps.),3.5.3

  5    3     8

hā abandonner (pr.),2.4.9
être détaché (ps. ipf. Ā.),1.1.17

  1    2     3

his faire du mal (pr.),2.3.11
faire du mal (pr.3ème pers. pl.),2.4.4-5;3.5.6-8

   4    3     7
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hṛ retenir par-devers soi (abs.),1.6.1,2,8,9
(ā)apporter (pour offrir) (op.),3.2.6
(ā)apporter (abs.),2.6.16;3.5.2;3.6.12 
(upa)emporter, présenter (pour offrir) (op.),3.3.3-5,7
(pari)contourner (op.),3.7.2
(sam)refermer (op.),2.6.13
(sam)joindre (abs.),3.7.10 

  4    2    9   15

hu offrir en oblation (pr., op.)
(abhi)offrir en oblation par-dessus (op.)

  8  17  25   50

hū  invoquer (abs.),2.2.1,2;2.3.3,4,5;2.7.12;2.8.6    7     7

AM� 2009

Index
Lexique botanique du 

     sāmavidhānabrāhmaṇa

    I    II  III  T.

akṣata graine-pignon, Elocarpus ganitrus    2   2

adhyaṇḍā Carpapogon pruriens  et Flacourtia cataphracta   1   1

apāmārga Achyranthes aspera (samidh); plante de Miswak ?   1   1

arka Colotropis gigantea, Calotropis procera ; Asclepias gigantea    1   1

uḍaṅgava céréale   1

utpala nt. lotus bleu   1   1

oṣadhi f. plante  1   1

audumbara en bois de udumbara Ficus gibbosa, Ficus glomerata, 
Ficus religiosa; arbre sacré, aśvattha

  1   2   3

karavīra Oleander, Nerium odorum, Thevetia narifolia   1   1

kāca(ka) 
[kāśa (?)]

m.de moraine, marais (kaccha)
Saccharum spontaneum

  1

kūrca m. touffe d'herbe, tapis végétal   1   1

keraḍī ou kerat ̟̣ī   1

darbha m. touffe d'herbe  Imperata cylindrica, Mahdihassan
particulièrement herbe kuśa-Desmostachya bipinnata 
Eragnostics cynosuroïdes. Mahdihassan. 1987 ; 
Eragnostis ciliaris. Majumbar ;
Poa cynosuroïdes ; Saccharum cylindrium
touffe d'herbe utilisée pour propos rituel identiquement à l'herbe 
kuśa 

  3   3

nyagrodha Ficus indica, banyan; Ficus bengalensis, Saccharum 
arundinaceum

  1   1

palāśa Butea frondosa (samidh), Erythrina indica;
variété de figuier très feuillus. L'incision du tronc donne un 
suc rouge utilisé comme astringent

   2   2

priyaṅgukā Panicum italicum, Sinapis ramosa, Setaria italica   3   3
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II  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bādhaka       1   1

bilva ®gle marmelos est un épineux    1   1

bṛhatī Vitex negundo, (Solanum)       1   1

brāhmī la plante br�hmī ; Moniera cuneifolia   1   1

bhāradvājī f. Tabernaemontana coronaria   1   1

matsyākṣaka matsy�k�ī=Hineha repens ; Solanum Indicum   1   1

madhuka arbuste: Bassia latifolia, Jonesia asoka, Parra jacana, Goensis,
Madhuca longifolia

  1   1

mudga Phaseolus mungo    1   1

yava blé-orge   6    6 12

vacā Acorus colamus; racine de violette       4   4

vaśa bambou    1   1

vibhītaka Terminalia bellerica    1   1

śaṅkhapuṣpī Andropogon aciculatus ou Canscora decussata; Xanthium 
strumarium

  2   2

śamī deux arbustes: Prosopis spicigera et Mimosa suma    1   1

śrīparṇī Aegle marmelos, Gurelina arborea, Premma spinosa ou 
longifolia, Pista stratiotes, Salmalia malabarica, genre 
Solanum

   1   1

sacā   1   1

samudga  Phaseolus mungo   1

sara roseau   1   1

sarṣapa graine de moutarde; Brassica nigra, Brassica campestris,    2    5   7

sahadevā Sida cordifolia et Rhombifolia   1   1

sahā Aloe perfolicta   1   1

sumanas jasmin: Karañja, Azadirachta indica, Guilandino bonduc    4   4

saighraka Saighra    1   1

haridrā Curcuma longa; turmeric ou racine   1   1

 AM� 2009, 2015

NB: si des chercheurs ont nommé différemment une plante, les différentes terminologies sont 
reportées dans le tableau

Abréviations: 

a: adjectif; Ā: ātmane-pada; abs: absolutif; adv: adverbe; av: adjectif verbal; avo: adjectif 
verbal d'obligation; bv: bahuvrīhi; cj: conjonction; corr: corrélatif; cpv: comparatif; cs: causatif; 
d: duel; ds: désidératif; f: féminin; ft: futur; ibc: en début de composé; ifc: en fin de composé; 
ind: indéclinable; ipf: imparfait; ipv: impératif; loc: locatif; m: masculin; nm: nombre; nt: neutre; 
op: optatif; P: parasmai-pada; pcl: particule; pf: parfait; pl: pluriel; pp: participe passé; ppr: participe 
présent; pr: présent; prn: pronom; prn dem: pronom démonstratif; prn inter: pronom interrogatif; 
prn prs: pronom personnel; ps: passif; sf: suffixe; spv: superlatif; voc. vocatif.
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Le Sāmavidhānabrāhma�a

dans la tradition sāmavédique

  *

       Résumé
  *

La thèse présente en premier lieu l'historique de la découverte du texte, les sources textuelles, 
les di$érentes éditions et commentaires du s!mavidh!nabr!hma�a. La partie succédante de 
l'étude expose le corpus du s!maveda qui, à ce jour, compte cent s!magrantha avec une 
recension la plus complète possible et une présentation de chaque œuvre. Puis quelques 
notions-racines sont revisitées afin de mieux circonscrire le pouvoir d'expression du Mot 
intuitif dans son application s!man. La manière dont s'exécute le stotra, cette louange 
chantée, est décryptée jusqu'à son emploi particulier dans le yajña et la place de l'udg!t�. S'il 
est des variantes justifiées entre les deux sahitā (ṛc, sāma) celles-ci sont relevées pour leur 
pertinence au texte, puisque chaque résultante de l'action est déclenchée par le chant de 
l'ardent. Un examen de l'éthique de vie, l'art de vie, la biosphère, l'environnement sociétal et 
économique du quotidien qui émane de ce texte indatable, permet de saisir aussi l'évolution 
de la culture indo-iranienne depuis la proto-histoire dans sa tradition orale. En dernière partie 
de ce volume est présentée la composition textuelle du sāmavidhānabrāhmaṇa. Un accent est 
mis tout particulièrement sur ses traits remarquables.  Les études historiques, philologiques et 
épistémologiques sont revisitées au regard de leur contexte. Le volume se clôt par le chapitre 
douze portant sur les questions ouvertes soulevées par le texte. Le deuxième volume présente 
le texte sanskrit des trois éditions du sāmavidhānabrāhmaṇa, texte devanāgarī en mode 
continu et translittéré en mode padapāṭha reconstruit.
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*

     Abstract
 *

The thesis first presents the history of the discovery of the text, the textual sources, the 
di�erent editions and comments on s�mavidh�nabr�hma�a. The succeeding part of the study 
presents the corpus of the s�maveda which, to date, counts hundred s�magrantha in the most 
comprehensive review possible and a presentation of each work. Then a few basic concepts 
are revisited in order to define in a better way the power of expression of the intuitive Word 
in its application s�man. The ways and means the stotra is executed, this chanted praise, is 
decrypted unto its specific employment in the yajña and the udg�t� in his place. If there have 
been justified variations between the two sahitā (ṛc, sāma), these have been taken up as 
regards their relevancy throughout the text, since each resultant of action is triggered by the 
chant of the ardent one. A review of the ethics of life, the art of life, the biosphere, the 
societal and economic environment of everyday life that emerge from this undatable text also 
allows us to capture the evolution of the Indo-Iranian culture since the proto-history in its 
oral tradition. In the final part of this volume is presented the textual life of the 
sāmavidhānabrāhmaṇa. Emphasis is specially laid on its remarkable traits. The historical, 
philological and epistemological studies are reconsidered from their context. The volume 
ends with chapter twelve which deals with open questions raised by the text. The second 
volume presents the Sanskrit text of the three available editions of sāmavidhānabrāhmaṇa, 
continuous devanāgarī text, and then transliterated in reconstructed padapāṭha mode.
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